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!.  L;  y  a  trop  long^temps  que  j'ai  promis  pii-? 
biicr  des  Mémoires  tohcefniarit  l'Hiftoire  Éc-» 
cléfiaftique  &  Civile  d'Auxerre,  pour  que  je  ne 
fof»ge  pas  à  dégager  ma  parole.  Ce  qui  m'a  oblige 
à  différer  ,  vient  non  -  leuiement  des  occupacions 
étrangères  qui  me  font  (ûrveni^es ,  ^ant  à  Auxer- 
re  qu'à  Paris  i  mais  encore  la  découverte  que  je 
faifois  de  temps  en  temps,  foit  à  Paris,  foit ail- 
leurs ,  de  quelques  morceaux  qui  avoient  rapport 
à  cette  Hiftoire  :  par  où  j'apprenois ,  que  plus  je 
différer  ois  à  publier  mes  Mémoires ,  pli^s  je  les  en-^ 
richirois.  {a)  Mais  enfin  convaincu  qu'il  faut 
mettre  des  bornes  aux  travaux  de  ce  genre,,  je  me 
fuis  déterminé  à  publier  les  deux  préfens  Volumes, 
Le  premier  contient  une  Hiftoire  très -étendue 
des  Evcques  d'Auxerre  ,  jufqua  Tan  i6y6.  fuiviq 
de  la  Notice  des  Dignités  de  la  Cathédrale  de- 


puis leur  origine ,  aufH-bîen  de  celle  des  f  gljfes 
avec  lefquclles  cette  Cathédrale  a  entretenu  ou  en- 
tretient depuis  long-temps  pne  plus  étroite  liaison*, 

(a)  On  peut  voir  îa  preuve  tîe ce  que  j'avance  dans  le  fuppléj 
ment  joint  à,  la  iîn  du  prennier  Tome.:  {1  contient  les  particuU* 
rité$  Que  j'ai  apprifes  pendant  le  cours  de  riniprefTIon  ,  Ôc  il  n'a 
^jneme  été  fuffifant:  (ïtttfque  j'ai  encore  été  obligé  d'y  fairg 
quelques  additions €|ft'<A«M%fen.iuc  la£»iUe<iàlon||et?a6tcc 
d'unprelfioa. 
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if  PREFACE. 

Le  fécond  Volume  renferme  un  précis  de  ce 

3ue  les  mônumens  conâennenc  fur  les  Comtes  # 
' Au3(erre i  4oi^t  ^(îears  ont  été  très-célebres  » . 
^juelques-uns  même  ^Eitapeteurs  dç  £onftandûOH  : 
pie.  Ce  détail  eft  accompagné  de  ce  qui  regarde 
ranti<|uite  de  la  Bourgeoiiie  d' Auxerre  y  &  de  la^ 
Coinmunauté  des  Habictas  ,  de  leurs  droits  Se 
prérogatives  s  l'établifTemenc  des  différens  Tribu^p 
xiaàif  en  cette  Viile^jufqua  l'an  i<(i  o.  LesCaQl* 
logues  des  plus  aiciciennes  Dignités  Séculière»!. 
•  celui  des  Auteura  ou  Ecrivains  qui  eft  afTez  nom- 
breux ^  avec  les. noms  des  Perfonnes  Illuikesair- 
tant  qu'il  en  eft  venu  à  ma  cc^nnoilTance  :  &c  ttb^ 
fin  les  Pièces  jufti£cacives  pour  les  deux.  Volumes;. 
Il  faut  voir  fur  leur  arrangemènC  y  là  remarque, 
(jitcj^ai  &ite.  à  ta  page  14 j.  des  mêmes  Preuves. 
Qiolque  les  Archives  de  la  ville  d' Auxerre 
..  m*ayent  roUrni  une  très-grande  quantité  de  ma- 
tériaux y  celles  de  TEglife  Cathédrale     des  Col^ 
legiales ,  auâi-bien  (^ue  celles  des  Abbayeav  Prieur 
rés*  U  Communautés ,  m!bnt  offert  une  moiliba. 
eiicore  plus  ample»  Et  quand  même  cela  ne  me. 
ièroit' {iblnc  venu il  mauroit  été  bien  difficile 
(l*$tre  court  daiis  l'Hiftoire  des.  Evéques  d'Auxer- 
re  ,  dès  -  Iprs  que     me  fuis  propofe,  comme  je 
lo^^'^^J.  le  dcvois ,  d^  faire  entrer  le  Gefta  Pontifieum  AuL 
îfe**  *^  <j^5(D«&rtf»/î««  >  que  le  Pare  Labbe  Jefuite  publia 
en  idsT-  &dereâlfier  cette  édition  défedueufé.  • 
OV.pkifiettrS'^ endroits.  Au  refte  la  {wolixité.  deiW 
r^nal,  dont  fat  fait  le  dépouilkmeni^ ,  ne  peut 
devenir  ennuyeufe  aux  Leâ;eur5  .r  qui  aiment  à( 
s'inihuii;^;  des  ulages  des  Jecles.  jMiflés.,  .foie  Ec-t  -  ■ 
cléliaiUques ,  foie  Qvils  ,  jrappoccés  par  des  Aw- 
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leiin  àmteimKxiaiiis  i  d'autant  plus ,  ^ue  pour  la 


▼arieté  j'ai  touvent  intefrom|)u  le  lecic  des  ^ts 
ape  j-èn  ai  ciré»  ,  par  ié'  naRic  de  quelques  ancres 
èvenemens  qac  fdi  yvMi  dans  le»  dires  des  Cbaa- 
tnm  ,  ou  dans  ditfèffci^' Inventaires  de  ces  titres  » . 
dans  le  Tréfor  des  Ouates  4u  Roi  >  dans  les  Con- 
dies,lesChron^ucs»lesKécidloges,*Regif^  ^ 
Parlcmenc  ^  Regiihcs  du  Oiapicre  &  de  la  Com>  ^'^^^^ 
nmnaucé^des  Habirans ,  Comptes  dé  Ville,  Ôcci.^  '  ^ 

Ces  narrations  m'ont  engage  à  parler  de  certadi^ 
iics  Villes  4  Bourgs  ou  Villages  du  Diocèfe  d'Au-  *  oa^v«m' 
xcrte  »  &  m£ine  Nanties  lieux ïitttiés,liors  -ce-  Die-  ^urTnAs- 
«èfe:La  Table  alphabétiqueaidera  àctotwer  ce  que  ol^^f^pt! 
jten  ai.dii  Les  deux  Cartes  du  Diocèfb  dreflees  fe-  ëf^p^'  ^ 
Ion  dilG^renis-lîécle»,  font- pour  rintelligence  de  Meanée* 
THiftoiré  EccléCaftique:  éccdle  du  Comté  d'Au-  £:;.'^:f  i: 
nrrepoar  celle  de  l'HtftoiieQvile.*     •     ./  G<^gi^^'î. 

La  fimplicité  du  %le  donr  je  me'  (êrs  ,  £ûc^*^ 
bien  voir  »  ^uand  je  ne-le  dirois  pas ,  que  ce  nefont  !  > 
eue  dès  Mémoires,  que  j'ai  eu  intention  de  dref* 
fec  Cette  iùnplicîc&m'a Jai£&  la  liberté  de  circon*  - 
ftântier  les  mit»  amant  qu'il  a.' été  fo&blc  C»  ; 
tCeSt  point:  en  efièc  do  l'éloquence  que  je  me'  fuis 
engagé  de  donner  dans  cet  ouvrj^: ,  mais  des  " 
chofes::  i^^M^  ego  ehqMmimÊ^xiidm'  pollifim  tjfc  Jj^^  J''^ 
jf^i  rm  »  diibit  l'Hiftoden  Trebelliui  Pollio.  Si«»;iQir4;^  . 
je  me  ruîi:iquelquiefi:>i8  écarté' de  ce  que  favois-  *  '  ' 
écrit,  il  Y  2  vingcan»  rdsms- ma  Préface  fur  les  An* 
tiquités  d'Auxenre  qui  eft  au  commencement' de 
PHiftotr6.de  la  prife  de  cetve  Villes  e*ellF paroé  ' 
que  je  me  propole  de  fiiivre- cette  maxime 'de.  Ba^  ' 
ronius  »}que  lorfqu^i  Auteur  préfisTola  vérité  à 
xrmutes.4»i6lês.j  il  jm».  doit  jamais  (évir  plu»  foiv^f'ïï^ 


»-»5  PREFACE. 
ntwM.  »B.^^  cernent  conue  lemenfonge^  quelorfqu'il  tcoa> 
vc  daiis  fcs  propres  écrits, 
Selon  ce  principp ,  j'avoue  ici  (me  je  puis  aToir 
été  trompé  ea  quelque  chofe  par  Duchene ,  4ans 
ce  que  j'ai  dit  d'après  lui  fur  les  Ducs  de  Bour«> 
gogne  >  mais  non  fut  les  temps  auxquels  AtizeD* 
'  re  étoic  de  Leur  département.  Je  conviens  que 

'  Giflebert  gpuvemott  une  paitie  du  Duché  dès 
l'an  51x3.  mais  il  me  paron  que  le  Roi  Raool 
s'étoic  réfervé  en  perfonne ,  quoique  fouvtrain  , 
toute  l'aucoricé  fur  la  ville  d'Auxeire ,  &  fiir  Tes 
t         environs  :  il  devoir  même  en  jouïr  comme  étant 
aux  droits  du  Duc ,  dès  le  mois  de  Septembre 
9X1,  long-temps  avant  Ton  élévation  à  la  Cou^ 
Hîdoire  d«ronne.  Je  ne  voi  pas  furquoi  un  Ecrivain  moder-» 
T^S^iiinc  eft  fondé  à  dire  que  Raoul  fut  élu  Roi  &  fa» 
cré  avant  renterrement  du  Duc  Richard  fon  pe- 
Tç  »  puifque  Flodoard  auteur  de  ce  fîecle-là*  écrit 
en  ia  Chronlqiae  à  l'an  91  x.  Bkhardm  Manhh  dg 
.  Burgundia  oèiif^  Se  à  l'an  px^,  RadtUfus  fiHusRi^ 
ehardi  Rex  confUtufiu^  Selon  cet  .Auteur  concem<* 
porain ,  il  y  a  eu  environ  deux  ans  d'intervalle 
entre  la  mort  de  Richard.^  ôc  Télevacion  de  Raoul 
i  la  Couronne. 

Je  ne  regarde,  point  comme  de  la  mânke  certi* 
tude  ce  que  j'ai  écrit  liir  ce  lieu  de  la  mort  de 
T«M  n.  Giflebert.  Je  n*ai  marqué  qu*il  étoitxdâcédé  dans 
^       un  village  proche  Sens^  que  fur  l'autorité  de  Dom 
GecM^es  Viole  Reliaeux  de  S.  Germain  d'Auxer- 
fc ,  en  Êiveur  duauel  j*étois  prévenu  avaniageufe-^ 
ment  à  caufe  de.  la  multitude  de  fes  recherches  fur 
.  notre  Hiftoire  »  defquelles  Dom  Mabillon\4 
me  cru  devoir  profiter.  Dom  Viole  ^  aufB  moii^ 
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PREFACE.  vi) 
m  Httgoes  le  Blanc  dans  le  même  lien.  Ce  Be-r 
nediâin  à  qui  la  Chroni<]ue  de  Clarius  de  Sens 
^  dn  èac  connue  avanr  nu'elle'fîic  imprimée  >  a 
tendu  en  mm  *  ci  y  apudhrodmgamviumn  qu'on  „^ 
y  lit,  par  VilkiiiiivclaDonda^ue,  mué  â  deux  Heues  ^f"'^- 
de  Sens  vers  le  couchant  driver  ^  comme  fi  Cla-^ 
lius  n*enc  pu  entendre  Dourdan  par  cette  expref- 
fîon.  Mais  comme  depub  la.compofitk>n  de  mes 
Mémoires  y  j'çâ  été  dans  la  ville  de  Dourcbn ,  ôc 
qiie  l^on  m'a  auffi  inftruic  fur  fobfcuriré  du  vllla-ï 
ge  de  Villeneave-la-Dôndague ,  je  reconnois  qu'il 
n'y  a  guère  d'apparence  qiie  ce  ibit  en  oc'lièu  que 
fliounirent  cer  deux  Princes ,  ôc  je  conviens  que 

ce  fut  a  Dourdan.  Cepeiidanc  eii  même  temps  \ 
que  je  hh  cecte-  dédaiàtion  pour  Me  conformer 
au  fenciment  de  Dom  Mabil  Ion ,  je  dois  avertir;^ 

3'u*ii  eid  à  propos  dé  reâifier  ce  ^ue  ce  S^avanr 
u  premier  ordre  a  dit  de  ce  lieu  dans  Toccafion 

dem-il  ^'agit ,  ôc  TAuteur  de  la.-Mvelle'Hll{^-T  

re  de  Bourgogne  après  luî^'Dbîirdan  n'eikpoint*^  i^ui^ 
comme  ils  le  marquent ,  im  Châieaii  6u  village  ^' 
dn  Diocèfe  de  Paris.  Il  eft  »  &  a  toufoura  écé  Sà: 
Dlotèfe  de  Chartres,  &  c*dl  depuiftlofl^ç^ps' 
une  Vdle  oâ  il  y  a:  un  .très  -  ancien  Châteali  qbV 
paroir  avoir  été  autrefois  cdnfidéraUe.  L'Eglife" 
de  ce  Château  qui  eft  en  même  tempi.'d^enuei'^ 
la  p^miere  &  m  plus  confidérable  des?  db&i  .Pà-  . 
roiiTes  de  la  Ville ,  porte  le  titre  de  S*  GàtHnà . 
Xvêque  d'Auzetre ,  parce  que  probablement Ha«.. 

fnes.  le  Blanc  y  fit  dépofer  des  JLeliqués  de..cè'. 
aim  ,'tiréès  -du  Monaftére  d'Auxecre  ;  dont  il". 
étpit.Abbé.  *  . 
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CATALOGUE 

Des  Evêques  tf  Auxerre ,  félon  le  temps  au», 
quel  ils  ont  vécu  »  &  fuivant  la  divifion 
des  cinq  Fardes  de  ce  Volume. 


PREMIERE  PARTIE 

Qui  s'étend  depuis  l'an  i;8.  jufqua  l'an  871. 
lecueiiiie  aii  IX.  ijecle      crois  CompiUceuis. 

L  ^^AmiFekrm.  page  i 

IL  S,  MmtUkn,  it 

m,  S.  Vaknen.  14 

IV.  S.  mêék.  a« 

V.  5.  Amstre.  «> 

VI.  5.  Germé».  p.  3 1 .  ^  Supplem.  ^49 
Vil.  S^  BraUffU.  loL 

V1IL5.^-  ^  «04 

IX.  £.  Ccnfire*  10$ 

XI.  5.  Jhe9dofi.  207 

XII.  5.  Grégoire,  108 

XIII.  5.  OpM».  jo<>.  &  Suppl.  84P 
Xiy*  S.  DroSoM.  .111 

XV. 
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XV.  5.  Eleuthere.   '  1 1 1 

^Vl. S.  Romain,  X13 

XVII.  S.  Ethere,  114 

XVIII.  5.  Aunaire,  us 

XIX.  S.  Didier,       '.  12.6 

XX.  s.  Pallade,  154 

XXI.  s.  Vigile.     '     .  *  Z40 

XXII.  Scopilion,  tjz 

XXIII.  S.Tetrice,     ;  •;  -  ,  -    ■  1$% 
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Recueillie  par  ^liffîrens  Auteurs ,  depuis  i'fui.  87». 
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Tome  I.  •  ^ 
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LVIII.  Guillaume  de  Seignclay*  3^9 
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TROISIEME  PARTIE, 

Depuis  1177.  jufqu'eii  1373.  recueiflie  par  un 
feul  Auteur  mort  vers  1 380. 
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VJ  LX V.  Pierr%dç  3Sanuy.      41  / 
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QUATRIEME  PARTIE, 

Recueillie  depuis  l'an  1573.  jufqu'en  i  j  1 5 .  icomL 
nuée  dans  le  dernier  iîecle  &  dans  celui  qui  court*  -  * 
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CINQUIEME  ET  DERNIERE  PARTIE, 

Recueillie  en  pmié  par  des  Auteurs  concempo- 
'   rains ,  puis  continuée  fur  des  mémoires  difper- 
ies  de  coté  &  d  autre.  iElle  s'étend  depuis  ran 
•  «JX4.  jufqu'en  i6j6, 

X(!^.   1  ^Rançoisde  D'mtevilîe  I.  du  nom.  jtfp 

<.  .  >            XCIL  Fran^  de  DimeviUe  11.  d$i 

nom.  . 
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HISTORIQUES  ' 

SUR  LES  EVEQUES 

D  A  UXER  RE 

PREMIERE  PARTIE, 

Contenant  ce  quei'on  fçaitde  ces  Evêques,depuis  le 
premier  juiqu'au  trente-feptiéme  inclulivement, 
C*ert- à-dire ,  depuis  l'an  258.  jitfqu'àl'an  873. 


C  H  A  FI  T  RE  J. 

Hifloire  de  U  MiJJion  de  Saint  Pèlerin  premier  Eue  que' 
de  cette  Fille  ^  de  fonAi4rt^€<^  ;  " 

I  Jlt/îiiEerits  Eciivavpsr  ont  cm  que    Vfo  ,dQtit! 
ils  ^ntreprenoteht  l'Hiltoire  Ecclefiaffiqoe.,  ... 
Ivbiem  entendu,  pader  de  Jefus-Chrift,  qufc  de-  J"'i»*«" 

^  I  puis  qu'ils  trouvoîcnt  dequoi  y  établir  une  fuite 

d'Evêques,  Ôc  Us  fe  font  perfuadcs  que  celui  qui  paroif- 
foit  àlatête  de  cette  fuite,  devoit  pafltr  cpnftamment 
pour  y  avûit  «pxuM^ié  ie'itou^  ^  paK)Ie  dè'  Ufeà^ 
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SAINT  PELERIN, 
Depuis raax}8  "^^^^  il  n'en  eft  pas  ainfi  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Evê- 
juii^u'ca^of.      qucs  d'Auxene.  Les  Hiitoriens  du  neuvième  iiécle  qui  ont 
écrit  fiur  les  Evoques  de  cette:  Ville  ,  tombent  d'accotd 

?a11  avoit.paiTé  dans  le*  pays  où  die  cll^  Cwaét  ^  de» 
rédicateuis  Apoftoliqaes  avant  le  tems  au^piel  vivoit 
lui  qu'on  y  regarde  comme  premier  Evêque  :  ils  difent 
que  la  femence  Evangelique  avoir  d'ija  pris  quelque  ra- 
cine mais  ils  ajoutem  qu'elle  avoir  été  prefque  aufTi-tôt 
dtoufiëe  par  les  perfécutions»  Quoique  les  laLTonnemens 
dont  ils  le  iervent  ne  foient  'pas  abfoAiment  coavaincans  , 

Î)arce  qu'ils  y  font  mention  d'une  petibcuri on  poftérieure^à 
a  Million  de  norre  premier  Evêque  ,  qui  flit  fufcitée  par 
Aurclien  ;  il  paroît  cependant  qu'on  ne  peut  s'éloigner  du 
fond  de  leur  leminicnt ,  puifque  plulieurs  autres  pays  des 
Gaules  plus  occidentaux  ou  plus  lepcentrionauxque  n  eft  > 
celui  d'ÀyxeRe»  avoient  déjà  ret^u  des  Miffionnaites  Apo^ 
toliques  de  la  main  de  S.  Fabien  Papej  dont  quelquemit 
tels  que  S.  Dems  avoient  dû  pader  par  Aujferre.  Peut> 
être  faut-il  mettre auffi  dans  le  même  rang,  S.  Savinien 
Apôtre  de  Sens ,  dont  le  tems  de  la  Milfion  eft  refté  in- 
connu ,  mais  qui  ne  doit  pas  être  poftérieur  à  celui  du  S. 
Evêque  que  la  ville  dCAuxenre  regarde  concune  fi>n  pre* 
mîerPalleur. 

Cet  Ev6que  avoir  été  demandé  à  Rome  au  nom  des 
Chrétiens  cachés  du  pays.  Au  moins  telle  étoit  la  penféc 
de  nos  Ecrivains  du  neuvième  fiécle  ;  &  Tl  elle  eft  fondée 
fur  la  vérité^  S.  Pèlerin  qui  fut  mvoyédi^s  les  Gaules^  ne 
dûcpas  &ireunron^réjour  dansiés  VUlés'quife  trouvèrent 
fur  la  rouie'^  unis  il  wlk  ivoire'  pet^iftiyrHeiiaefat  au  lieir 
pourlequelU  étoit  deftiné.  . 

Le  Pape  auquel  on  avoit  fuggeré  de  fiiire  cette  Miflîon 
•      .      ^   étoit  Sixte  IL  qui  fiégea  à  Rome  depuis  la  fin  d'Août  2^8. 

jufqu'au  6.  Août  de  l'an  a  y  p.  Il  tira  ae  fon  Clergé  plufieurs 
•  •.  Ecclcfiaftiques  animés  du  même  eJ^prit  de  foi  que  l'étoit 
Saint  Laurent  oui  y  flocifloit  alors,  leur  inif)oià les- 
mains  en  les  deftinant  pour  aller  porter  le*  Dambeail 
dfsla  Ibi  dans  les  Gaules.  Pèlerin  Prêtre  &  Cltoïen  l$o-» 
jman(<<)  fiit  ordoriaé  Evêqiiç..  Lç^  Si^a^Pere  iut  dpJ^ 
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PREMIER  EVESQ.  D'AUXERRE.  j 
pour  adjoints  Marfe  Prêtre  >  Corcodome  Diacre ,  Jovi- 
Bien  &  Alexandre  Soudiacies  ^  &  un  «me  Jovkàm  kc-  ^^r'!'^"  '  ^ *• 
teor  qoi  poflêdoit  parfaitement  les  Saintes  Ecôtures.  A  '"'"''^ 
«borda  par  mer  à  Marfeille  avec  Ces  compagnons  ;  &  de- 
là il  pafia  à  Lyon ,  fkifant  paroître  par  tout  des  marques 
éclatantes  de  fa  fainteté.  Il  p<5ricrra  enfuite  jufques  fur  les 
uvales  de  la  rivière  d'Yonne,  i^c  premier  endroit  le  plus 
^eniidérafUe  iinié  (kt  «ene  riviei^  écok  celai  s'eft^con- 
fervé  le  nom  de  Valkn,  à  l'occafion  d  un  ruinêau  -qid  6 
joint  à  cette  rivière  d'Yoïme  ,  &  fur  lequel  lesliabitaHS  du 
Vellaunodunum  étoient  defcendus  après  avoir  quitté  leurs 
montagnes  dont  ils  n'ëtoient  pas  éloignés.  La  bonté  du, 
terntoire  l  avoir  rendu  fort  habité  i  le  vafte  iitôc  lapro* 
fcndénrrdekifviefedToniie  jointe  «nx  comsiDdkés  du 
nnflêsu  »  donapienc  dès4ors  aux  habitans ,  la  facilité  de 
commercer  avec  les  peuples  d'aleoteur*  Les  habitans  d'un 
lieu  (i  charmant  ne  pouvoient  pas  manquer  d'en  rappor» 
ter  les  avantages  à  leurs  Idoles.  La  Rivière  y  étoit  re- 
sardée  comme  une  Décile  i  {a)  Apollon^  Jupiter  âc 
Skicuie  éioietait  adofés'coinne  lesipiincipales  Divinités  > 
êc  onlettradEeflbit  des  voBw  pottc  ttfiuné  desfimpeteiiis 
Fayens(^). 

Mais  quelque  grande  que  fut  l'eftime  6c  l'idée  que  Ton 
avoir  des  fauiles  Divinités  ,  Pèlerin  n'eut  pas  de  peine  à  la 
détruire  ^.  parce  que  fon  éloquence  &  (es  miracles  lui  ga« 
gnevent  d'âxud  les  premiers  du  pays.  2^  promptitude 
avec  laquelle  il  les  letîiade  lldolatrie,  fut  pour  lui  une 
Occafion  de  bâtir  une  ^tite  Eglife.  Elle  étoit  lîtuée  fior 
le  rivage  de  l'Yonne  a  la  fource  de  quelques  fontaines. 
Ce  fut  là  qu'à  l'exemple  [des  premiers  Citoyens  ,  le  com- 
mun des  habitans  fe  fitbaptifer  par  le  Saint  Êvêque  Ôc  par 
fes  Compagnons.  On  vit  pour  lois  celSer  la  ^équentauon 
des  Jiauti  &»$  4l  aibccer  laCroix^  JeTos-Ghaft^. dauf 
les  bois  plantés  fur  les  Montagnes.  i  .  '• . . 

Quoiqu'il  y  eût  quelques  Forêts  dans  les  hauteurs  dei 
ÇQljiiies  qui  bordoient  l'Yonne  ,  ce  n  étoit  nen  en  comp»* 

(«)  Autel  &  infcription  trouTéc  en  I    ( b)  Infcription  trouvée  en  i73** 
17X1. dans letmimdbJa  Ci(64(4Ôté  1  proche  le  bas  de  la  tour  du  clocher  d«  - 

Aij 
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 jt  SAINT  PELERIN, 

'A-  raîfon  de  éâkê  qiù  ëtèienc  à  fept ou  huit  fiienlb  delkBc 

u^SïiîiL*''''  PÎ"'  ^  ^  ^^^^  couchant  d'hiver.  Ce  &t  dans  ces 
detnieres  que  le  Chnftianilme  fut  profelfé  alon  par  ufw 
troupe  de  Fidèles  venus  du  pays  de  Befançon  ;  mais  les 
'  .  Emiiraîres  de  l'Empereur  Aurelien  les  ayant  découverts, 
ils  fiirenttous  mis  à  mort.  Ainfi  la  Religion  Chrétiemie|ne 
iprit  racine  que  dans  Auxerre  >  £c  dans  les  lieux  les  plus  v<M^ 
ms  9l  les  fflus  fiiéc^ntés  le  long  du  rivage  de  l'Yonne  $ 
mais  non  pas  dans  le  pays  de  Puifaye  ,  moins  jpeuplé,  àt 
dont  l'accès  étoit  plus  difficile.  Pclerin  flit  averti  que  Itt 
Paganifme  étoit  plus  florifTant  à  Entrains  que  par  tout  ail- 
leurs. C'ëroit  un  pays  éloigné  de  dix  lieues  de  celui  où  ii 
"venoit  de  fonder  une  nouvelle  Eglife.  (^)Sonëloignenieat 
(de  la  'fiinere  d^Yonne  ne  le  tendoit  pas  moins  propre  as 
culte  fuperftideux  que  les  Payens  renioient  auxElânens^ 
Sa  iiruarion  au  milieu  deS  eaux  (  ainfi  que  le  nom  le  porte  ) 
y  attiroit  un  grand  concours.  Un  Sjigncur  Paycn  que 
iHiftoire  diligne  par  le  nom  générique  d'.^i#/<frf«i  ,  quieft 
écrit  par  quelques-uns  jEoUfcus  (#)  avoir  çonfacré  dans, 
ces  cantons  là  des  Auteb  parnculiers*  à  Jupiter  4  à  AqpoK: 
lonôc  aux  autres  Divinités;  mois  le  Teiuple  qu'il  y  avoilr 
érigé  en  I  hon.ieur  do  Jupiter ,  attiroit  encore  plus  qu'au- 
cun autre  la  vc  neration  des  peuples,  parce  qu'il  étoit  conf- 
truit  avec  piusde  magniAcence.  Pelecia  ayant  appris  qu'on- 
y  accouroir  de  tous  cotés  dans  la  failbn  ordinaire,  quitta; 
la  ville  d'Auxerre^fi:  oomencuit  d'y  lailTer  quelques  un» 
és&  ouvriers  ApofîoUques  qull  avoir  amenés  ,  Ôc  (e  tranf* 
porta  à  Entrains.  S'étant  avancé  au  milieu  de  la  foule,  il 
commença  à  remontrer  à  ces  peuples  leur  aveuglement, 
&  il  s'écria  à  haute  voie ,  que  c'étoit  Jefus-Chrift  &  non 
leurs  fiiux  Dieux  qu'il  ^lloic  honorer  ;  mais  il  ne  tarda  gue^ 
ses  d'être  anèté  comme  pectuibateiir  de  raflMid>lée.6c  de» 
cérémonies  ,  6c  après  avoir  tendu  de  ndmreau:  témoignage 
Jefus-Chrift  devant  l'Officier  auquel  on  le  piéfenta*;»  il 
fiicmisenpxifoji;. 


C  *  )  Je  ne  r<,ai  qui  a  pîî  in  (muer  aux 
Bollandiftes,  que  ce  pouvott  être  ce 
^u'on  appelle  les  Mes  proche  Au- 
aerre  :  erreur  qui  a  été  famht  par  M. 


pet  par  le  mot  htterAmntt. 

il)  Ptolemée  le  Géographe  faif 
mention  des  Aulerques  Cenomans, 
Aulerques  Diahttatt»}  A  Aotefsiwf 
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PREMIER  EVESQ.  B'AUXERRF. 
•  Le  lieu  où  il  fut  enfermé  ,  étoit  un  fouterrain  qu'on  voit         .  ^, 
aujourd'hui  proche  Boùy  à  une  lîcolS  d'Entrains  fur  une  ef-  Ju%Jm^/**' 
pece  d'émbieiioeC^f  ).  Le  Saint  y  lefta  enchaîné  jufqu'à 
l'acrivée  de  ceux  qui  avoient  le  pouvoir  fur  fa  vie.  Dan» 
cet  intervalle  il  ne  cefla  d'annoncer  le  vrai  Dieu  à  ceux 
qui  le  gardoicnt  ou  qui  approchoient  de  fa  prifon.  Etant 

Î)réfentéau  Préfet  ou  au  Juge^ilne  fut  effrayé  ni  féduirpar 
es  menaces  &  par  les  DromefTes  ;  mais  il  demeura  toû" 
îous  ferme  &l  confiant  oins  la  confeffion  du  nom  de  Je- 
InsnChrift.  La  tradition  nous  a  confervé  les  belles  paroles 
dont  il  fe  fervit  en  répondant  au  Juge  lorfqu'il  voulut  l'en- 
gager  par  proinefTes  à  facriiier  aux  faux  D'icux.l^os  honneurSf 
lui  dit-il ,  /^ffl^  la  perte  de  Carne  ^  les  l'rcfem  que  vous  pow 
vexjfaire  font  de  perpétuels  fupplices,  J\our  moi ,  ajouta-t-il  p 
finfuoque  Jefui-Chrift  quieft  U  Rédempteur  die  Uns  :  Je  m 
vMns  f0in$  iê  le  cotife/trjuf^ùd  U  mort ,  é^ft  li aurai  ja- 
métis  rié»  à  eraindre  me  confiant  dans  la  promeffe  £un  jS. 
^and  Roy.  Ces  paroles  font  raportées  a  peu  près  de  la  mê- 
me manière  dans  tous  les  mémoires  tant  anciens  que  nou- 
.Teaux  drcHés  fur  ce  faint^ 

Une  ancienne  vie  du  même  Evêque  écdce  vmsL  le  nen« 
yi^e  Hécle ,  mal-que  quilfiit  auw-tôts^aïkloimé  à  la  fli«* 
reur  des  foldats  qui  le  chargèrent  de  coups,  6c  qu'enfuite 
il  fut  conduit  pour  être  livré  aux  bourreauximaîs  que  les  fol- 
dars  voyant  que  les  forces  lui  manquoientjlun  d'eux  lui  abat- 
tit la  tête  de  ion  épée.  Il  eft  vrai  que  ce  trait  n'a  point  l'aiï 
d*ùne  preceduiereglée ,  mais  quelque  manière  que  l'on  ait 
employé  pourfe  déoiire  de  notre  Saint ,  il  eft  confiant  par 
diM  Martyrologespeu  éloignés  de  fonfiécle  qu'il  eut  la-  tè* 
té  coupée  le  1 6.  de  Mai.  L'opinion  la  plus  reçue  eft  ,  que 
ce  iiit  du  tems  de  la  grande  perfecution  de  Diocletien  en 
305  ou  3  04.  d'où  il  Êiut  conclure  que  le  Saint  étoit  fort  âgé 
quand  il  mourut^  6c  quelbaiipmkiat  dam  Auieite  ivoîc 
tué  de  plus  de  tieate  ans;  oobien  ^11  étoi&  refié  ph» 

/*)  Pent-^traqae  ce  lieu  ne  por- 
toltle  no»  de  Bo6i  qa'à  oanTe  ;cie  ces 
prifbns  :  car  Qn  ancien  latin  fîgni- 
fte,  desftrt ,  dti  litm.  On  peut  aufC 
ùfeifuAdei  facilement  que  le  fbutcr- 
Kun  ^ue  l'on  £iend  poiv  is  fôloa  de-' 


emlcHni,- 


S.  Pèlerin ,  aura  fêrvi  à  renfermer  le» 
bêtes  ddtînées  à  fe  battre  dans  les  Arè- 
nes; car  iteft  prob*Ufi«iie  «dJM  4*£iA- 
trains  étoient  ttn  oK»  bBMear , 


V 


Digilized  by  Google  | 


1 


Depuis  l'an  i  ji, 
juli^u  en  304. 


Culte   d ■ 


6  SAINT  PELERIN, 

fieufs  aonées  en  chemUi  lors  qu'il  vint  de  Rome  à  Aiuec* 
le.  Ce  qui  oblige  de  placer  fon  Martyce  dans  le  tenu  de 
cette  pttfecution  ,  eft  qu  on  trouve  que  de  tous  fes  Goat» 

cagnons  ,  il  n'y  eut  que  S.  Jovinien  Leâeur  qui  mourut 
Martyr  comme  lui ,  &  que  la  raifbn  pour  laquelle  les  au- 
très  ne  purent  avoir  le  même  fort,  fut  la  paix  qui  furvini 
dans  rÉglife.  Au  moins  telle  étoit  la  croyance  de  TEglifa 
d'Aïuene  da  tems  de  Saint  Gernudii  ;  &  il  eft  dî&ila 
d'entendie  par  cette  paix  une  autre  paix  que  celle  quel^Eoft* 
pereur  Conftantin  donna  aux  Chrétiens,  On  peut  voir  ce 
qui  en  eft  dÎK  dans  ilHiftoiie  de  k  Cosvetuoja  de  Saint 
Mamert. 

Le  corps  de  S.  Pèlerin  fût  inhumé  à  Bouv  par  quelques 
Chfédeiis  cachés ,  (icil  y repolbit eacoie  on  teins  de& 
Germain.  On  peut  même  aiiuier  que  dès-lois  rEglifb  da 
lieu  étoit  bâtie  fur  fa  fëpulture ,  &  qu'elle  portoit  fon  non* 
.C'eft  une  conféquence  qui  fe  tire  naturellement  de  la  ma» 
niere  de  parler  dont  on  fe  fervoitdans  l'Eglife  d'Auxerre  au 
cinquième  fiécle  ,  ôc  qui  fe  trouve  employée  dans  le  récit 
des  vifions  de  S.  Mamert  {a).  L'Abbaye  deS.  Denis pfodKi 
F^is  fût  par  la  fuite  enrichie  decesprécieufes  dépouilles» 
On  croit  que  ce  fût  le  Roi  Dagobert  I.  qui  obtint  le  corps 
du  S.  Evoque  d'Auxerre  {S  )  excepté  la  tête  ,  &  qu'il  le 
fit  porter  dans  ce  Monafterc.  Il  neft  pas  incroyable  qu'une 
fi  célèbre  Abbaye  ait  été  enrichie  d  une  grande  quanti* 
tédeReOqoes  dans  le  tems  de  fa  fbndadon>  &  que  cet 
Keliqoes  ayent  été  d'abord  placées  en  difeens  Oratoiiei 
de  cette  Maiibn ,  jufqu  a  ce  qu  elles  ont  tontes  été  rétiniee 
dans  la  principale  Eglife.  C'eft  cette  réunion  qui  pan^t  être 
marquée  en  qualité  de  Tranflation  dans  quelques  anciens 
livres  écrits  au  neuvième  iiécie.  Le  jour  auquel  elle  fe  lit 
irftle  ji2,  AoûtyOny  litcette  annonce  ;7*r^n//^//0  Corponm 
€M&ênmMê9^triê  S.DionyfiiM     HUtmi  Efifctfi^ 


(  «  )  Ftâmmt  Ptrtgrimmt  md  ^nfri0m 
ft»ikmeml$im  BmM/m€ê  nvirti. 
.  (  ^)  Ceci  eft  rirédn Calendrier  d'un 

Sacramentairede  i'Eglifê  de  Sentis  écrit 
Vers  i'aa       &  cowerré  àÎMÛate  G9-, 


neviere de  Paris.  Les  Bollandifles  ci- 
tent au  XVI.  Mai  un  Martyrolof* 
Manafcrit  < 
kl. 


Il  au  AVi.  ivuM  un  aunyroion 
umfcrit  de  Sainte  Gudnlsdft  wuifl* 
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PREMIETl  EVES;Q.  D'AUXERRE.  7 
Martyris.  {a).  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  les  Reliques  ^  t  e 
de  S.  Pèlerin étoient  confervées  à  S.Denis,  lorfquerAbbé  s.PsLikiK. 
Suger  Ht  rebâtir  la  partie  de  l'Eglife  qui  regarde  l'Orient. 
Dans  h  Dédicace  ou  ConiëciacicMiqui  ylut  fiite  des  A» 
tels  l'an  1 144.  le  troifiéme  Hit  dédié  ibus  l'invocation  de 
6.  Pèlerin  par  Hugues  Evêque  d'Auxerrc ,  fans  doute  k 
caufe  de  la  châffe  qui  contenoit  fon  corps.  Ces  mêmes  Re- 
liques y  étoient  confervées  avec  diftindion  au  treizième  fié-' 
ce ,  puifqu  un  lit  que  Guillaume  de  Seignelay  Evêque  de 
Paiis  vocs  Fan  1  aa  1  fieiine  fois  le  voyage  de  S.  Denis  pour 
les  honorer ,  &  qu  il  y.  offirit  quelques  préfens  {&),  La  Cha* 
pelle  oà  elles  um  aujouid'hoi  dk  la  IbcoadiB  do  Çhevei^ 
jEUe  ne  renferme  'rien  de  remarquable  par  rapport  à  notre 
Saint  que  dans  fon  pavé  ,  autour  duquel  on  lit  en  fon  hon- 
neur feize  vers  latins  d'une  écriture  qui  paroît  de  cinq  ou  j 

cens;  ans.  On'.vi^daBsleiiitiriuieinfenpdonliir  par« 
<dieniiii  qutâk  voir  que  la  Confectatidta  de  l'autel  a  été Bdf 


'  ('»)  Les manul!cr!t$  des  derniers  dé- 
des  contiennent  de  grandes  fables  fur 
cttte  Tianilation ,  comme  quand  ils 
difënt  que  ce  fut  un  payfan  qui  Icra  le 
Saint,  J«  odt  fiu  (à  voiture  .  &  fe  trou- 
W  en  fMs  da  MaitJavamI  Abbaye  de 
Saint  Denis  où  les  cloches  fbnncrent 
d'elles-mêmes.  Si  c'eft  Dagobert  I.  qui 
robdntjCe  ne  pût  être  cjue  de  l'Evcque 
PalladcOr  >  on  peut  croire  plus  vrai- 


(ênibhbleaient  que  Pallade  ftit  le  pay" 
fan  qui  avoit  conduit  Brunehaud  en 
Bourgogne  delon  Fredegaire ,  que  ooa 
pas  Didier.  • 
{i)  Les cttiieiiidotTait leriiarqner 

3ue  le  pavé  de  cette  Chapelle  a^eft  «oe 
'une  fetilc  pierre  uillée  &  cizclce  tçxc 
artiftement.  Voicilet  vexs  qui  bardent 
cempcmul 


Quifyuh  am»t  Demimtm  fanâttm^itt  editPi 
Cr4ii»m  hmbêt  Domini ,  vota  ,  mtritts  PmgrâÊT, 
Ufttdfttit  imfUrmt ,  qiuimnêndo  etriU  frteMV. 
SwÔitm ♦  f*H*tur merbt  tfupetm^lmicrmt.' 

VtMftthis  mimora  Fcre^riiwm  ipùpjuishênérM ,        ^     %  , 
Sjn  frâfltl fridetn  frior  Àittricm  fuit ,  Htm 
Ainai  trmafi»tu$  fmmkUm ^t^  ttIffitfM  Inmm  « 
1iMmfi^.alt0rê  hat  préflmMms  iww'lw*  ' 
Mti/M^Ums  prtfitl  jscet  htt  Ftrrprimmt , 
EtrtgÏMi  Deminin  ,  Chr  'fliipf* fOtîn  Mmieus  , 
•         MtUtii  ttrmntit  fmt  hmt  catfimntis  mtmtiia 
^  TruiuMi»  cs^ite  caelefiisgmHdis  vité. 

Martyr  hit  n^^gmii  dmt  mi  meut  fiutr  mis 
S  h>#  v^Mtmfimmfétmfiu  fl^mfkrjïflmt 
.   Hii»€  fitffitx  «iWf ,  tmic  tu  dtvêtut  hoimts  , 
Hftte  uni  ma  rtnl»thffer ,  eumfn*  e»Us.  Amtn. 
Sur  la  même  pierredarriere  l'Autel  efl  gravée  une  figure  de  S.  Pèlerin,  ft  iltf- 
faat  lui  celle  d'un  Rdiaimtf^fUt  eftaeut^tre  i'Al>bc  MwerJ»v«ceoe4m»V«fc 

£»  mMftmmms  fa  f/iaw»r,3^^  f  iiiif— n  <  ■ .«   ■  - 


Digiiizeû  by  Google 


t  SAINT  PELERIN, 


te  par  un  Evêque  de  Bretagnc;d'oii  il  faut  conclure  que  cet 

S.  Velm\ i vu  ^^^^^ ^'^^ P*^  ^^^^ %^ ^^^^ conftruit fous l'AbbéSuger. 

Dans  le  fiéde  fuivanc  il  lè  fit  plufieuts  diftnâioiis  dw 
offemeiis  Knfermés  dans  la  Châfle  deS.  Pelsriii.  Jeums 
•d*£vcaix  veuve  de  Charles  le  Be^Roîde  Fiancc,et\obriitt 

l'an  1  ?40.  de  l'Abbé  Gui  :  ôc  deux  ans  après  elle  donna  ce 
qu'elle  ch  avoit  aux  Jacobins  d'Auxerre ,  qui  le  lui  avoient 
■demande  pour  une  Chapelle  érigée  en  l'honneur  de  co 
Sunt  dans  learEgliiè  au  côté  feptentnonai  du  grand  Au< 
td.  Elle  fit  &iie  pour  cela  une  châfle  d'aicent  du  poids  de 
^Ik-ièpt  marcs,&:  fit  préfent  du  tout  entre  les  maiiis  de  Clé- 
ment Jacobin,Confeffeur  de  Jean,tils  de  Philippe  de  Guil- 
laume Valois ,  par  un  ade  expédié  à  Grec  y  en  Brie  le  2  j". 
y[tcfnv.  DmiHi'  ^^^^  154-2.  Celles  qu'on  poircdc  à  Prague  en  Bohême  dans 
0»»,Attii,  la  Métropole  de  Saint  Vit  y  furent  apportées  l'an  1 5  73^  6c 
on  croit  que  c'étoit  TEmpeieur  Chadcs  IV.  <pii  1^  avoit 
obtenues.  Il  s'étoit  aufli  cépandu  à  Textrémiré  feptentrioo»* 
le  du  Diocèfe  d'Autim ,  qu'on  y  pofredoic  un  os  du  btas 
de  ce  Saint,  dans  une  Chapelle  de  fon  nom  ,  bâde  fur  les 
limites  de  la  ParoilTe  de  la  Roche  en  Bregny  à  deux 
iiçuës  de  Saulieu  dans  un  hameau  appeilé  Cicrniont.  Cette 
R(elique  pouvoir  avoir  ^té  obtenué  par  quelque  puiffiuic 
Sdgneur  de  ces  cantons*>UL  Panni  les  Reuques  d'une  des 
châfles  qu'on  voyolt  ces  années  dernières  éiievées  au  fond 
du  Sanctuaire  de  l'EgUfe  de  Sens,  ôc  qui  paroiffent  y  avoir 
été  renfermées  il  y  a  trois  ou  quatre  liécles,  eft  un  morceau 
d'étoffe  avec  cette  infcription:  De  vtfiinunto  S.  Pereyrini 

açnnfliiient  douchatte(|uiefta  S.DeQ]S>oikily  aeneifec 
des  vétemens  de  notre  Saint  (  a  \,  Avant  qneles  Galviniftes 

Hil.dclaprîfè  culfent  pillé  la  Cathédrale  d'Auxerre ,  on  y  mbntroit  une 
^'Au-u p.  juT.     partie  conliderable  de  l'un  des  bras  de  S.  Pèlerin  dans  une 
Croix  d'argent  qui  pefoit  huit  marcs  :  ua  catalogue  des 
Reliques  de  la  iné$p}B .  E^tife  rédigé  au  XV*  uedb  àç. 
çonfecvé  à  Romeau  Vatican  pofte  ces  nots  lîh  ^fht 


Coi.  Rc*-  S<»««* 


/  «}  Dom  Gforpe$  Viole parlam  je irefre  eacoirt  n(i  aorceaadejTEtoltdt 

h  Cbameufe  de  BafTeTille  fituce  au|S.Meda»  '  '  •  - 
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^.Andryrvenf.  Une  Comtefle  d'Anjou  avoit  donné  ce  Reli-  — ^ 
quaire,  mais  la  Croix  6c  le  refte  font  perdus  depuis  l'an  _  c  u  i.t  e  i.k 

.  i«s  Reliques  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  n'entent  pas  le 
même  fort,  parce  qu'dn  ftient  portées  à  Paris  avec  les 
Keliquaîces  qui  les  contenoient*  Ainfi  la  châife  de  S.  Pè- 
lerin y  ayant  été  portée  comme  les  autres  ,  les  offemens 
du  S.  Martyr  furent  fauvés  ,  fie  après  leur  retour  ,  l'Abbé 
Charles  de  Lorraine  ayant  fait  faire  la  ChàiTe  où  on  les  conr 
feive  anjonrdlinî  ^  y  tnms6ia  le  p.  Oâd>ie  1^70.  fii^ 
vanrle  Prooèt-verbal  qui  y  a  été  trouvé  le  13.  Juin  171^ 
.Ce  ^  de  cette  chlflis  que  l'on  tira  Tan  1  ^34.  k  27.  Mars 
çpviEOn la  moitié  d'un  os  de  la  cuifTe  pour  donner  à  Mel^ 
fîre  Domim<^ue  Seguier  Evêque  d'Auxeire»  J'en  parlerai 
plus  au  long  a  l'article  de  ce  Prélat. 

Onze  ans  après ,  c'eUMue^  en  1^4;.  le  25.  Novenn 
bre ,  comme  on  cieiilbit  ibus  le  nand  Autel  de  l'Eglife 
de  Boùy  qui  porte  le  pom  de  S.  relerin^  on  trouvait  la  iuIims 
profondeur  de  cinq  à  fix  pieds  un  refte  de  fepulchre ,  qui  Jo  c«i«B»Ji» 
renifermoit  d'un  côté  une  tête ,  ôc  de  l'autre  le  corps  d'un 
petit  en£mt.  11  s'étoit  confervé  parmi  les  peuples  une  pieu* 
Sb  coutume  de  famaiSsr  de  la  tefieen  cet  etiAoit;Onl*ap« 
'  pelloit  la  temit  S,  felmn ,  6c  les  fidèles  qui  en  lepan* 
doient  dans  leur  maifon  fie  aiUeun»  lètrouvoient  piâi^rvés 
des  bêtes  venîmcufes.  La  maçonnerie  qui  renfèrmoit  cette 
tétc  ayant  été  défaite  avec  bien  de  la  peine ,  Ton  apperçut 
cecte.méme  tête  dans  une  iitu.afion ,  qui  démontroit  qu'elle  ^ 
avoit  été  mife  là  à  de0î»n  >  fie  l'on  lemarqua  que  les  ^edtt 
morceaux  qui  s'en  étoijeot  détaché  ^  avoient  été  remis  de< 
dai)iS  fort  profsiemeiitavec  une  dem  fie  trois  vertèbres  du 
cou ,  dont  l'une  pasoiflbttTifiblemeiit  avofc  ^ poupée  pa( 
iefet(4). 


Si) La  déeoofert*  éa  cofpf  deSfe:  «iPAUtayede S. Deiûsen  France, np 
itute  faite  à  Sore  en  Italie  en  1^8  j. 
a  quelques  circonAances  femblables. 

V'  Dollandus  au  ij-  Mai.  Upouvoity 


avoir  ea  dans  les  narines  de  cette  téte , 
un  billet  de  parchemin  àTecle  nom  de 
S.liUerio,deIa  mteé maniete fu'on 
•■  «bnrws  il'7  û4%  oa  Apc  co»  m 


rapport  de  Guibert  deiNogent ,  lià.  i, 
dtfig.  SS.  r.  3 .    il  &  dans  celles  dé  Si 

Angilbctt  Abbé  de  S.  Riquier  ,  chrm. 
Cimul.T.  4,  jyitil.  f»r.  4^1.  &  un  lap^  , 
dç  tetns  plus  conhdeTable  pouvoh 


tlffùi  redw  ceblUet  es  poodié.-A  l'é- 
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CVI.TS  bË     On drefTa  Procès-verbal  du  tout ,  &  après  plufieurs  re-" 
S.'  l'sjLsaix.  cherches  qui  ont  duré  fous  le  Pontificat  de  trois  Evêques 
d*Auxerre,après  de  fbnes  aflfirances  ^u'on  n*a  jamais  poflEb- 
dé  ni  cru  poiTeder  dans  aucun  «adroit  du  monde  Chrétien 
la  tère  de  S.  Pelecin,  ni  aacmw  piràe  qui  en  pût  dépendre  ; 
Melfirc  Charles  de  Caylus  enchaffa  cette  tôte  à  fa  prière 
fouvent  rdïrcrdc  des  peuples  de  Boùy  &  des  environs,lc  pre- 
mier jour  de  Mai  de  1  an  171$,  en  préfence  d'une  afflueiice 
Infinie  de  fidèles  accounis  de  tons  les  endroits  da  Dîocèlèfc 
Il  en  refenra  cependant  qoe^ues  fragmens ,  dont  Fun  qm 
'  André  ie  Mon.  luï  avoit  été  dcmandéparle  Curé  *  &  les  ParoiiHens  de  S. 
aclImilS*^*"  Pelerind'Auxerre,fot  porté proccfTionnellcmcnr  de  la  Ca- 
thédrale  dans  cette  ParoifTc^lc  Dimanche  troiiît^mc  jour  de 
Mai  1 7 1  tf.  en  préfence  de  tous  les  corps  de  la  Vilie-.i'autre 
filt  leïervée  le  même  jour  pour  la  Cathédrale  {a)'  La  diâflfo 
qnieft  à  S.  Denis  a  anflinmznideqnol  enddiic  plufieuts 
£gli(bs  du  voîfinage*  Elle  contient  non^eulementles  piin« 
cipaux  ofTcmens  du  corps  de  ce  Saint,  mais  encore  unfac 
remph  de  fes  cendres  &  des  vêtemens  qui  l'avoient  autre- 
Gois  couvert.  C  eft  de  ces  mêmes  ofTemens  qu'on  a  hit  eor» 
core  depuis  peu  quelques  dîftributions  remarquables.  Le 
Curé  d'Anieres  proche  S.  Denis  en  obdnt  fan  171 1.  pour 
la  Dédicace  de  ion  EgUfe ,  ficpoor  la  Bénédiâion  des  Au- 
tels qui  en  dépendent.  Un  Couvent  de  Religieufes  de  la 
Ville  même  de  S.  Denis ,  en  re<;ut  aufTi  l'année  d'après 
pour  une  femblable  Dédicace^  fans  parler  encore  de  quel- 
ques  particuHets  qui  en  ont  eu  de  peats  firagmens  (  ^  ). 

La  mort  deS.  Pèlerin  eft  marquée  au  16.  Mai  dans 
prefque  tous  les  Martyrologes  de  l'Egliie  d'Occident , 
fie  les  plus  exads  defignent  le  lieu  de  Boùy  comme  le  lieu 
où.ce  Saintfou&it  Sm,  Njanyte.  En  toutes  iesEglifes 

découverte  du  corps  de  iHin  des  SS.  d'Auxerre,  à  la  Collégiale  de  S.  Fer- 
Apôtrcs  de  Sens  fous  le  Roi  Robert,  on  |  geau,  &c.  J'eus  auflîî  moi-même  l'hon- 
trouva  auflï  avec  lui  le  corps  d'un  pe-  neur  d'en  recevoir  en  cette  occaiîon. 


tit  enfant.  T.  i ,  ff:cil. p.  7^ t.  (  ^  )  Ce  fut Dom  Pbiiipes  Bery  Of- 

(  *))e  aoi  devoir  marquer  ici  que  [  ficial  de  l'Abbaye,  natif  d'Auiem  t 

Snluc  notables  EcdelîalHqiies  pcé*  qui  iaciliu  toutes  ces  «Kflributiom,  pu 
si  cètte  cérétnoaie  obtinrent  anflS  '  zélé  pour  la  propagatieit  da«nlt0 
liu  Prélat  quelques  petites  parLclIcs  du  S.  l>eb|ill*^Voy«U«  MtfMnOâolm 
çxime  de  notre  ^aiiit<  .De-U.Yxcatsa'i7_^t»«       '    .  ' 
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de  l'ancienne  Province  de  Sens  qui  font  au  nombre  de  cwxe 
fe^t  ^  il  n  y  a  que  celle  d'Auxerre  &  de  Paris ,  dont  le  prc-  S.  P  «  t  «  »  ■ 
inier  EvêqQe  a  eonfimméû  liepar  le  glaive.  Auiii  font-ils 
les  feuls  dont  le  cuheib^fiiitii  ibit  éronda  y  &  'deveno  II 
iblemnel.  Celui  de  S.-Pderîn  avoir étévn  peu  aifcibli  dan» 
la  Cathédrale  d'Auxerre  à  caufe  que  l'on  ne  pofledoit  plus 
fon  corps  dans  le  Diocèfe;  mais  l'Evêque  Hugues  de 
Noyers  qui  fiégeoit  iur  la  lin  du  douzième  fiécle,  nue  fa 
Fête  dans  ie  rang  des  folemnkés.  Il  eft  vnû  que  le  nom 
qo'Midomioir  alors  aux  Fêtes  du  lecx>iid  fang,  étok  dm» 
fUx  cum  oHuva  ,  &  c'eft  parce  que  la  mukipUcaôofi  de» 
Fêtes  fondées  ^avoit  Êût  laetdie  l'idée  attachée  à  cettequa- 
lliication^  que  la  Fête  ae  ce  Saint  fe.trouvoit  de  niveau 
avec  pluiieurs  autres  fimplement  chommëes.  Cette  cdnfu- 
fion  qui  fut  reconnue  par  un  zélé  Chanoine  *  cefla  fur  la  iin        -  _ 
du  dernier  liéde^  &Veûave  abeliein^  à  propos  parle.  imtfÊU  ^ 
Bréviaire  de  1 6jo*  a  été  iàgement  rétablie  aura  bien  que 
lafolemnité  de  la  Fête,  par  celui  de  1725.  On  peut  comp- 
ter parmi  les  Diocèfes  où  la  mémoire  de  S.  Pèlerin  a  été  le 
plus  en  vénération ,  celui  de  Sens,  ceux  de  Chartres  ,  Li-  " 
lieux  ,  Coutances.  Son  nom  a  été  mis  dans  leurs  Calen« 
drieis>  OQ  au  moins  7  a^il  une  Eglife  ou  quelque  lieu  de 
Ibn  nom .  dans  leur  territoire.  On  voit  par  le  treizième 
Ufi  qnatocBiéme  des  vers  ct^leflus  rapporté ,  que  Ton  in* 
voquoît  notre  Saint  contre  trois  fortes  de  maux.  La  préfcr- 
vatian  des  ferpcns  cft  encore  de  nos  jours  un  des  motifs 
de  la  dévotion  des  peuples  envers  Saint  Pèlerin.  Depuis 
quelques  fiécles  le  Qiapitre  de  S.  Heiie  de  Rome  honore 
anffi  S.  Pelonn  le  ftizième  jour  de  M«  dans  une  Eglife 
de  fon  nom  qui  eft  de  &  dépendance  9  &  où  il  va  chanter 
la  Me0e  (a):  mais  on  eft  certain  par  un  Calendrier  de  S. 
Pierre  écrit  au  douzième  liecle,  qu  originairement  cette  ngrhnom.%r,uL 
petite  Eglife  avoit  pour  Patron  un  autre  rclerin  que  celui  c^/"^  ^/^^Ç^^ 
d'Auxerre  ;  fc^avoir ,  up  S.  Peiciin  Martyr  de  Rome  du  26,  m^M^'ZiJnMiôù. 
Août*  "Ceft  pourquoi  lAfiut  mépeiftrtcnit  ce  que  ^cm  cîrï 
de  Sanfovin ,  qui  dit  queLeoiiHL4e]amaift|^  Savelli 
aureit  obtenu  de  Ghademagpfcfe  coips  de  notifc  Sfiàm^ 

(  «  ;  CiChqiiMkb  l^fWatffAtlbiMCisMpiiM        vott  Ov 

By 
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i«         SAINT  MARCELLIEN 
CuLTB  PS  &  que  la  porte  dite  di  fan  Fereyrino ,  qui  étoit  derrière  le 
^     &s  A  i.ic  Vatican  avant  les  dernières  répaïadons  des  murs  deRoinB« 
n'ayoit  pris  ce  nom  que  parce  que  ce  Pape  Tavcut  fiut  fiuio 

exprèspour  la  réception  du  conps  de  notre  Saint.  D'autres 
ont  afliiré  que  Charlemagne  n  obtint  que  trois  côtes ,  6c 
que  ce  fut  AaronEvêque  d'Auxerre  qui  fut  le  médiateur  de 
la  diftra£lion,  &  qui  les  porta  même  à  Rome  lorfqu'il  y, 
alla  avec  ce  Prince.  Mais  il  n'y  arien  de  certain  de  toOtcp* 
laïque  le  voyage  de  r£véqaeAaroii:  le  refte  n'eft, pas  plus 
idufé 9  tqiie  râ  h  ccadition  des  peuples  de  Ternie  Ita^ 
lie ,  qui  ont  pris  notre  Saint  pour  leur  Évêque ,  trompds 
fur  ce  que  Terni  a  le  mêlne  nom  latin  qu'Entrains  >  îi^a* 
voir  ,  Jnteramnis. 


CHAPITRE  II. 

Des  quatres  Eveques  qui  ont  ftégé  entre  S.  Pèlerin  & 
S.  Germain,  qui  font  S.  Adarcellten  ,  S.  Valerien , 
S'  Eladcy  S,  AnMtre,  Qe  qu'on  fçait  de  Uurt 
avions  ^O*  lie  leur  culte, 

S.  MiàtCELUEN  IL  EVESQ.  D'AUXERRE. 

SAiNT  Marcellien  qui  fucceda  à  S.  Pèlerin ,  pût  être  élu 
Evêque  d'Auxene  dès  le  tems  de  l'empiifonnement  de 
)iiHu'eii|)o.     eeSùnc  Silapnfoti fiitde  longue  dui^»  oommeilya 

apparence ,  on  peut  concilier  par  là  le  trop  giand  nombre 
d  années  qui  paroît  accordé  à  (on  fuccefTeurpar  nosChro» 
noiogiftes  du  I X.  llécle.  Sans  cela  on  feroit  obligé  de  de* 
ranger  la  Chronologie  de  nos  Evêques  y  même  au-delà  de 
S.  Germain  :  fie  c'en  ce  qu'on  ne  peut  faire^en  s  attachant  à 
la  venté  de  l'Hiftoiie,  àcanfe  des  époques  fibes  que  four- 
nit Confbmce-auteur  de  fa  vie.  S.  Marcellien  eft  dit  Gau- 
lois  de  nation  dans  le  livre  des  Evêques  d'Auxerre  rédigé 
au  neuvième  fiécle  j  c  eft-à-dire  qu'il  ne  fut  point  du  nom- 
bre des  Preoicateurs  Apoftoliques  venus  d'Italie  ;  mais  qu'il 
^  étoit  ou  de  ceux  que  S.  Pèlerin  avoit  convertis  y  6c  enfuite 

aiggregé  à  fon  Clergé  naîlbnt  ^  ou  ^'U  étoit  venu  de  quel; 
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queEglife  des  Gaules  fondée  plus  anciennement.  Il  con-  Culte  i>s 
tinua  d'annoncer  avec  fuccès  la  parole  de  Dieu,  comme  ^'  ManciKiii. 
ftvoit  fiût  foa  Pcédeceflêar.  Il  vit  inounr  de  fon  tems  S* 
Corcodome  Diacre  venu  de  Rome>  &  enfulte  le$  Saints 
Alexandre  ôc  Jovinien  Soùdiacres,  auffi  bien  que  S. 
Marfe  Prêtre  ,  qui  furent  tous  inhumés  au  Mont-Artre  où 
étoit le  Cimetière  public  (a).  Il  eut  aufli  fa  fepulture  au 
même  endroit  un  treizième  Mai  vers  l'an  330.  Cette  fepul- 
tuieeft  maïqiiée  (bus  le  nom  de  d^pofition  dans  des  co« 

{>ies  très-anciennes  du  Martyrologe  Hîétonymique  ,  avec 
'addition  du  mot  de  Tranflatton ,  ce  qui  veut  dire  que 
fon  corps  a  été  relevé  de  terre  à  pareil  jour  qu'il  y  avoit 
été  mis  ,  mais  plu  fleurs  fiécles  âpres.  Car  ce  qui  regarde  ce 
Saint,  n'cfl  dans  ces  Martyrologes  que  par  addition  d'une 
onln  du  feptiéme  ou  dnhtiitlâne  fiécle.  Conune  l'Abbaye 
4e  S.  Julien-lesAnxene^  a  cônfové  de  toute  ancienneté 
de  fa  Reliques ,  on  peut  cioire  >  (  quoiqu'on  n'y  en  mon- 
tre plus  aujourd'hui  )  que  ce  fut  dans  cette  Eglife  que 
ion  corps  fut  transféré  au  tems  de  fa  fondation,  fous  l'Epif- 

Îîopat  de  5.  Paliade  vers  l'an  ^34.  Il  eft  certain  qu  il  repo- 
bit  encore  au  Monfr-Arae  da  viwt  deS«  Germain.  Ily  en 
a  une  preuve  dans  lamanieie  dont  S*  Mamert  fait  le  récit 
de  la  vifion  qu'il  eut  fur  cette  monta&ne.  S.  Pèlerin  lui  pa*« 
rut  venir  de  Boùy  à  Auxerre  pour  le  joindre  à  fes  quatre 
fuccelfeurs,  afin  de  célébrer  cnfemble  les  faints  Myfteres. 
ÇePayen  les  ayant  vùsdifpofés  en  une  ligne  proche  f  Au- 
tel toosdébout ,  S.  Maroettien  fe trouva  inunédiatementà 
ia  droite  de  S.  Pèlerin  6c  enfuite  S.  Amatre  ;  &  à  la  gaU'  ^ 
cbe  $•  Valenenaccompagné  de  S.  Elade.  Ce  n'étoit  qu'une 
vifion  ;  mais  comme  elle  fut  rédigée  par  écrit ,  &  enfuite 
recitée  en  public  en  préfence  de  S.  Germain ,  celui  qui  l'a-  ' 
voit  écrite  n'a  voit  pû  parler  que  conformément  à  ce  qu'on 
fçavoit  alors  du  rang  de  nos  Évêques.  Une  vîe  de  S.  Gefr* 
main  écnteen  langage  vulgaire  il  y  a  trois  ou  quatre  cens. 
«Qs^'appcUeJM^AMi/àreiidrok  oùelkiappomcetMV^  • 


(a)  Ce  lieu  eft  celai  où  eft  aujour- 
«Thui  l'E  ii^  <ie  S.  Amatre  au  faubourg 
du  Sudoaeft  d'Auxerre  :  Le  territoire 
ccmewdal  t'iteaimt  ^njttT^ues  dans 


quelques  cantons  aujourd'hui  renfer- 
mes dans  les  murs  de  la  TtUs  ,  CM^ 

Biij 
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14  SAINT   VALERIEN  "     '  ' 

c  L  LT  E  D  K  lion.  C  eft  abréger  le  nom  de  Marcellien  de  la  même  ma* 
S.  MAmcsuuii.  uieje^  j^ns  lufage  ordinaire  on  ditàAuxerre  S,  Ma» 
n$ert  au  lieu  de  S.  MMtHn,  Mais  «e  nom  <ie  Mstctamt 
peut  ati/n  laifler  à  pienfer  »  que  le  petit  viOa^  de  S.  Mai» 
ceau  proche  Toucy ,  auroit  eu  origiaaSfSiniM  fon  nom  de 
lui  ,  quoique  de  nos  jours  on  n'y  honore  qiie  S.  Marcel 
Martyr  de  Challon.  Un  Catalogue  des  Reliques  de  la  Ca- 
thédrale d'Auxerre  écrit  vers  le  commencement  du  quin- 
xàâne  fiédb  ,  ennerquelquesmet  de  nocte  Saint ,  qui  font 
dites  :  SmOî  BâmctUim  Sfipiffi  jiiitiMtrenfs. 

S.  VAL£RI£N  UT.  £V£SQ.  D'AUXERRÉ.  : 

'■■  UoiquerHjibnteIttine de^véques d'Auxerre admeiy 

D<;|)uis  Tan 331.  \  J  re  un S«  ValeTcdcunS.  Vaifliàeii  eboiiaedeux  iSaint»' 
iu^Hucn  j6<^      difgj^és ,  elle  eft  d'one  trop  foible  autorité  à  l'égard  de*  * 

tcms  fi  reculés,  pour  contrebalancer  ks  raifons  que  l'on  a 
de  ne  faire  qu'un  feul  Evêque  de  ces  dcux-là.  il  eft  vrai 
que  plulieurs  Calendriers  depuis  cinq  ou  iix  cens  ans  j 
mettent  au  dixième  Mai  la  mémoire  des  Saints  Valere  6Cr 
.VaJerien  Evoques;  mais  tti  cela^  ils  le  coiifonnent  aveoclé^ 
ment  aux  Gompilatetitsde  cette  Htt:ôlK>  qui  font  tonSés 
ai  plulieurs  autres  fautes  plus grofli ères,  &  qui  peut-être 
n'étoient  pas  fâchés  de  trouver  par  là  le  moyen  de  faire  re- 
monter plus  haut  la  Miflion  de  S.  Pèlerin.  C'eft  ce  qui  eft 
arrivé  à  plufieurs  autres  Hiftoriens  de  d^erentes  Eglifes  à 
fégard  de  letusE^rèques  des  piemieistenis.  Ces  Compil»^ 
tours  vivans  aru  neuviémefiéde  ne  difent  tien  de  Valere  , 
§k  non  qu'il  (iégea  dix-rept  ans ,  ôc  qu'étant  mort  le  6,  Mat 
il  fût  inhumé  proche  S.  Marcellien.  iii  ce  qu'ils  difent  étoit 
vrai,  cet  Evêque  eut  paru  comme  les  autres  dans  le  ro 
cit  de  la  vilion  S.  Mamert:  L  un  &  l'autre  feroit  dans 
les  Martytôloges  qui  font  pins  andens  que  le  IX.  fiécld 
tds  que  Ibnt  fes  oopies  du  Martyn^oge  Hiéronymîqtté 
augmentées  il  y  a  mille  ans  par  un  Auxerrois.  Névtlon  qui 
écrivit  le  ficn  dans  l'onzième  fidcle  ,  n'auroit  eu  garde  de 
l'oublier  ,  lui  qui  a  été  fi  difîus  fur  les  Saints  du  pays  d'Au- 
xetre  ^  qu'on  a  cru  qu'il  en  étoit  natif^  ou  au  moins  qu'il  y 
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TROISIE'ME  EVESQ.  D'Al^ËRRE.     ij  j 
Jivoit  demeuré  long^iems  (a).  TbtB le» «iliies  Mactyroliih  d«p^* i i. 
^fles  ne  marquent  non  plus  quVm  M  Evôque  d'Auxerre  )«^'«» 
ftu  tf.  Mat  Cet  Evêque  eft  nommé  Valeras  dans  la  copie 
hiéronymique  de  l'Abbaye  de  S.  Vandille  ,  Valerius  en 
'celle  de  Corbie  (*) ,  &  Valerianus  en  celle  d'Efternach  ,  • 
■&  dans  la  plupart  des  autres  :  de  même  que  S.  Aunaire 
Evêque  de  la  même  ville  d  Auxetre ,  eft  tantôt  nommé 
jimÊdrimSf  fic'àntôt  AwutekéfiMS  éios  les  Auteurs.  Son 
nom  de  VaUrns  a  été  défiguré  dans  la  copie  del'Eglifede  ^  ^  ^  jn^uth^» 
"Sens,  ;ufqu*i cil' faire  H^/rfr»/ (  I  ).  C'eft  fous  fon  nom,  Fhûmc.S.BnuJk 
exprimé  dans  toute  fon  écenduë  ,  qu'on  a  bâti  des  Eglifes  ^y* 
en  divers  lieux  où  l'on  avoit  de  fcs  Reliques.  Il  eft  donc 
certain,  que  c'eft  la  diverftté  qui  fetrouve  dans  la  manière 
d'écrire  ce  nom ,  qui  a  donné  otcafion  aux  copjftes  des 
bas  (iédes/  dete  ^viferen  deux  dansles  liftes  qulls  écri- 
voient ,  mettant  Valere  le  pren^er'^^    lui  adjugeant  auffi 
bien  qu'à  Valerien  le  6.  Mai  pour  le  jour  de  leur  morr,fans 
faire  attention  qu'ils  découvroitfnt  en  cela,  ou  leur  bévue, 
ou  leur  innovation.  La  conformité  de  leur  nom,  le  tems  ou 
on  les  place  l'un  après  l'autre ,  l'îndicadàn'diB  leur  mort  6c 
-de  leur  Fête  àunmèniè  jour,  eft  ce     a  déterminé  M.  de 
TiUemont  à  dire  que  VJerc.flc  Valçricn  ne  font  apparem- 
ment qu'un  feul  &  même  Evêque  :  c'eft  aufTi  ce  que  je 
croi  devoir  fuivre  ici ,  en  ajoutant  que  comme  on  n'a  ja- 
mais produit  aucunes  aûionsde  S.  Valere,  aulli  on  ne  con- 
fioit  aucune  Eglife  qui  prétende  pofledèt'ou  avoir  eu  autré- 
feis  de  Tes  ReOques.  Il  n*eft  pas  même  tepréfenté  dans  k  .  .  • 
'  rang  des  autres  Saints  Evêqucs  d'Auxerre ,  dont  on  a  peint 
les  Images  dans  TEglife  Cathédrale  il  y  a  deux  cens  ans.    ^  ^uj^!^' 

Voici  donc  ce  qui  eft  venu  à  notre  connoilTance  tou- 
chant le  troiltéme  Evêque  d'Auxerre ,  foit  qu'on  veuille 
i'appeller  Valerien ,  ou  par  conj[ra£lion  ,  Valere.  De  mê- 
me que  fon  jnédeûdOfeur^  SI  étok  Gaulol»  d*Origine ,  alliftk 
aufacrede  d.  Euverte  d'Orléans  y  avecSeverin  de  Sens  f 
*&  Marcel  de  Paris ,  êc  les  autres  Evêqoes  de  fa  Province. 
'Les  aâes  du'Condle  -  qui-  poite  le  nom  de  Cologne  tenu 

X« )  Son  manurcrit  eft  encore  c«oftr-  Mtvtdirrtsàe  l'EgUfê  Cathcimlo  d'A- 
ve à  Corbie  ow  je  l'ai  vft  cil  1737.  ftimicôii^  yitt'eftferriilecelvlar^relo^e 
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■  t€         SAINT  YAtîRRmN, 

depuis  l'an  331.  conoo  uti  Evéque  Anen  ,  renferment  Ton  nomtc  bSedp 

h"^**"      ^    tence  qu'il  pronon<ja  à  fon  rang.  Ceux  qui  ne  doutent  point 
de  la  réalitd  de  ce  Concile  ,  le  fixent  à  l'an  34p.  auquel 
notre  Saint  étoit  dans  la  quatorzième  année  de  fon  Epif» 
copat.  Lesaâes  de  celui  de  Sardique  tenu  deux  ans  aupa-> 
ravant ,  contiennent  une  Lettre  citcubire  qui  fut  ligninée 
par  quandté  d'Evêques  qtiin'avoient  point  affifléà  ce  Con* 
elle.  On  y  Ht  un  B«xi|>ir««  parmi  les  noms  des  Evêques  des 
Gaules  ,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  notre  Valcrien,  qui 
étoitalors  feul  de  ce  nom  dans  tourc  1  ctcnduë  de  la  Pro- 
vince des  Gaules.  Ce  fut  lui  qui  empêcha  S.  Amatre  lors 
qull  étoit  encore  jeune  >  de  (iiivre  les  impieflions  mondaif 
nés  que  lui  vouloient  donner  fes  patens.  il  le  prit  pludeurf 
fois  en  particulier ,  6c  lui  alléguant  fans  cefle  les  divines 
JEcritures ,  il  le  forttfia  dans  le  ierv*icc  du  Seigneur.  Ses  pa?» 
xens  lui  perfuaderent  enfin,  d'époufcr  une  rillc  de  Langres 
l^omméc  Marclie ,  mais  comme  ils  eurent  fait  venir  ce  S. 
Évêque  à  la  malfon  pour  bénit  k  lit  nuptial  ^  il  arriva  par 
pçrmifOon  4e  Dieu  ,  que  Valetien  au  lieu  de  lire  les  parQ< 
les  qu'il  avoit  accoutumé  de  prononcer  en  pareil  cas  1  li^ 
ce  qui  ferv'oit  de  Bénédiction  pour  les  Diacres  &  Diaçc^ 
nèfles  ,  d'une  voix  Ci  baflc  cependant,  qu'il  n'y  eût  que  les 
deux  jeunes  gens  qui  s'en  apper«^urent.  Tel  ell  le  fait  rap- 
.  porté  pat  un  Auteur  du  fixieme  ùéch  dans  la  vie  de 
Amatre.  Valeiien  mourut  peu  de  tems  après  dans  la  treor 
tiéme  année  de  fon  Epifcopat^  c'eft-à-dire  versTao 
^^^^^^^  ôcil  fut  inhumé  au  Mont-Arrre. 

.î^^"^-^     Les  copies  du  Martyrologe  hiéronymique  écrites  ei> 
S  Va Francç,marquei>tfon  inhumation  le  6.  Mai,'bus  le  nom  dp 
dépofition  ^  6c  ne  parlent  aucunement  de  fa  Tranfladon  : 
ce  qui  inarque  que  Ibncprps  ne  Hit  levé  du  tombeau ,  qu'f* 
.près  le  tems  où  vivoit  l'Auteur  des  additions  faites  à  cen 
copies,  c'cft-à-dire ,  après  le  huitième  fiécle.  Gependar^t 
dès  la  fin  du  fixiémc ,  il  y  ayoit  dans  le  Diocèfe  d'Auxerrc 
une  Eglife  confidérable  de  fon  nom.  S.  Aunaire  alors  Evê- 
que ,  la  met  au  rang  des  Egiifes  principales  >  où  il  ordpi^ 
na  qu'on  faoit  des  prières  publiques  Iç  premier  jour  de  cha« 
^môis(  *}.  Il  y  a  toute  apparence  qu'eue  étoit  dans  le 
(')  VovR  ci-  lieil  appelé  auiovidliai  Ghitry  àqxMs  pcspites  lieues  dAi^ 
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TROISIE'ME  EVESQ.  D'AUXERRE.  ry 
.dene*Creft]a>ièule  qu'on  connoHfedans  le  Dîoràfe^  qui   cu&tk  ds 
•fi>itdtrée  du  nom  de  S.  Valerien  Evôque  d'Auxerre:  elle  S,VÀtan«ib 

en  poflcdc  de  tems  immémorial  des  Reliques  confid^rar 
bles  ,  ôc  l'édifice  de  cette  Eglife  montre  par  Ton  antiquité, 
•ce  que  le  lieu  a  été  autrefois.  Il  y  avoità  Cliâteauduii  daiis 
le  Diocèfe  de  Qiardres  dès  l'onzième  Hécle  au  moins ,  une 
•  fifande  Eglife  fous  l'invocation  de  S.  Valerien  d'Auxeçiep 
^Inivsmt  le  livre  des  Seigneurs  d'Amboife  qui  eftautdûûëm^ 
tome  du  Spicilege,  Les  mémoires  du  ^ays  marquent  qu'el- 
le avoir  fans  doute  eu  ce  nom  a  caufe  de  quelque 
TranHation  de  Reliques  de  ce  Saint.  Mais  on  ne  fixait 
quand  elles  y  av oient  été  apportées.  En  1400.  le  yafe  d  ai?« 
gent  dansle^el  étoientienfèrmâss  les  oÂTemens  qu'on  en 
avoity  ftit  pillé  par  les  foldats  qui.cuiiierent  cette  VUIq. 
Les  Curez  prirent  le  foin  de  les  remettré  dans  des  châflfes 
de  bois-  On  avoir  alors  outre  la  têt^  un  oflement  du  bras. 
Ce  chef  fut  renfermé  fur  la  fin  du  quinzième  liécle  dans  un 
buile  de  bois  doré  par  Milon  d'IUiers  Evêque  de  Ch^rtreç, 
Mais.un  Cuté  de  la  Paroiflê  qui  étolt  ProtoiiQtiiite  % 
Si^e^  oansfera  depuis  dans  un  bufte  d'argenr,en  vertu  de 
îa  commiffion  de  Meflire  Ferdinand  de  Neuville  EvêqilB 
Diocefain  j  ôc  \  l'égard  du  bras,  ils'eft  trouvé  perdu  par  la 
fuite  du  tems.  Outre  la  Fête  du  6,  Mai ,  on  y  célèbre  celle  ^  . 
:de il  Tiânflation  h  3*  Décembte.' On  y  porte  à     ^W. ^ 
.Fêtes  k  B«tique  du  Saifit  .enProcefnon-jravei:  4^  nuw*  '*  ^.  1 
;qijes  extraordinaires  de  dévotion ,  de  k  ;  piirc.  de  cous,  les 
peuples  du  pays  Dunois  qui  le  regardent  comme  leur  Pa- 
tron l'pécial.  C'eft  aullila  qualité  qu^on  lui  donne  dans  l  O^ 
Ace  qui  s'y  chante  ;  mais  il  s'eil. introduit  de  l'etreMi  dau$ 
fetOifice,  &  onaaccribuéà  S.  yal^n,  plufieuçs  -BiSàoaa 
jque  les  plus  anciens  moni^eps  d'Auxefre^^rii>ue^t  i 
Aniacrç*  L'£giire:4e  S?  Valerien  qu'on  yqi^  aujourd'hui  à  . 
■Chateaudun  ,  qppîqu'clle  foit  au  faubourg ,  ne  lailfe  pas 
de  pafTçr  pour  la  plus  belle  de  celles  du  pays  (</) ,  &  la  Pa- 
loilfe  eflt  laplusnombreufe  entre  les  fept  qui  forn^ijit  ce^t^ 
•ViJle.  Le  Ca^ndriçr  aès-anqten  dç  FEgl^ejle  Chkry^  ipa^ 
ijue  une.TAniji^rion  de  $. V^ilçdLqn  au  yingiKieuviâ^ç  jo^ig 
J^^o^r.  $VSni|mBiy'^4'cft  pa^  le  ^acion  f  rixnitif  àg  -  •  '  -  ->*  ' 

.    (myOpi  écrit  q^MffàxJTS'ffail^  . 
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vrt     '      SAlîTT  VALERIEN^ 

C6Ct6'  vsnconttedelàFftte  JeS» 
A  jkE&i  «11*  Valericn  avec  celle  de  la  DécoUarionde  S.  Jc^quî  a  dofi- 

tïé  occasion  de  repréfenter  ce  Saint  fur  le  grand  Autel  de 
la  Paroiire  ,  de  môme  que  dans  plulieurs  EgUfes  où  l'on 
va  en  proctîirion  le  jour  de  S.Marc,  on  y  arepréfcnté  de» 
puis  peu  le  S.  Ëvangelide  ds  ce  nom.  I^Ielfite  Châties  de 
Caylùs  ayam  ttCDAmi    approuvé  les  Reliques  de  S.  Vi* 
lerien ,  qui  ét<^ftt  enfentiéesdans  la  facriftlede  cette 
■fe  depuis  les  guerre?  civiles,  on  choifit  le  même  jour  2p. 
Août  pour  les  cnchâffer  de  nouveau ,  &  cette  cérémonie 
4iit  faite  l'an  1  yjo.  par  un  Chanoine  de  la  Cathédrale  com- 
tnis  pouf  cet  effet.  L'Auteur  de  r£pitome  fur  les  £vêquos 
Hd-Aiixeerè  rédigé  aa  XI  V%  fiécfe ,  6c  coiâia  comme  ayant 
Appartenu  au  P.  Sirmond  ,  a  lut  tmettès^ftufle  remarque^ 
lorfqu'il  a  dit  qu'on  ne  faifoit  aucune  mention  de  S.  Vale- 
rien  dans  les  Oificcs  de  l'Eglife  au  Diocèfe  d'Auxcrre.  Il  eft 
confiant  par  les  Calendriers  du  douzième  ôc  treizième  fié- 
des ,  qu'on  en  a  fait  c^nmémoration  chaque  année  le  ^* 
•Mfai^fwès  ÏOURoe^e  S,  JeaiMlerant-lorpoReJatine. 

s*  ELADE  IV.  EVESQUÉ  D^AUXERRE. 

r^epuû  l'an  3*1:  -f^Nte  iî^àît  de  S.lÊlftde  ^^Kxeda  à  S.Valerie%qae  ce 
|ui9»'ai|S}.     VjPdu'éiVàpprendla  viedeSAlMlife.  A^^kmoitdeS. 

''Vdénen,Amàtre  6c  Marthe  "^«KâftflttdMIBllIpleaKdeflya 

de  garder k  chaftetè ,  l'allègent  trouver,-  il  leur  fît  une  ex- 
hortation pathétique,  ôc  il  leur  accorda  enfuirc  ce  qu'ils  lui 
iîcoient  venu  demander  j  f<çavoir,  à  Amatre  d'être  admis 
Suis  le  litfig  dôs  Clercs  ^  &  à  Marthe  d'être  aggregée 
wà  «ofnbce  te  Rellgietilè^  de^  teÉl»^  Il  dft  tstu^ 
àull  coupa  les  cheveux  au  jeune  homme  &  qu'il  le  fit  e»» 
Wite  Diacre.  Ainfi  S.  Getmain  n'eft  pas  le  premier  exem- 
ple que  notre  Hiftoire  fournifle  d'une  tonfure  Eccleliafti» 
^ue.  Marthe  fît  en  fa  préfence  profelfion  de  virginité  ^ 
4l  fon  èxemple  ittt  fui vi  par  les  jeunes  filles  domeftiques 
ik&.'ttMfiataLSade^4!ï^^ 

^rokÉB  •&  par  les  exemples.  C'efV  ce  <iui  e(k  exprc^ 

fwatwà!^ St^foiË  éat^'^ik'wnm fim  oafff»  s 


yitized  by  GoQgle 


QUATRBE'ME  EVESQ.  D'AUXERRE.  ___ 
inûs  quelques  manufcrits  très-anciens,  ddja  cités,  femblent 
porter  à  croire  que  fon  nom  eft  Grec,carijs  l'écrivent  ainfi  :  .  ^ep""  j*»- 
Jlelladiuj  ou  HeUdius^  Cependant  le  plus  grand  nombre 
dp  ceux  <ni  te  paftââeQisFéciîvcnt  lUs  a&indaii.  Une  mL^tZ"^' 
VieniamiKyrile  de  S.  Germain  en  langage  vulgaire  de  trois 
ou  quatre  cens  an&  l'appelle  S.  AUdtif  Xes  Martyrologes  ^''*'''» 
des  bas  fiécles  l'ont  quelquefois  appeUé  Hilaire  :  un  autre       r/.  y.  r ci«i» 
f  défiguré  foji  nqm  en  celui  de  Pela^ius  ,  &  a  fait  Elade  ^u^1''ii2,f 
un  Prêtre.  Afirès  tant  d'exemples  de  variations  dam  fon 
nom  i  ne  poimoit-on  p«s  dite  qu'il  lètoit'cec  EvjKle  çfefenic 
911  Concile  de  Valence  de  Tan  ^74.  qui  étoit  U  tzeixî^nio 
ou  quatorzième  année  de  fon  Epifcopacf  On  ne  trouve  en 
ces  tems-là  aucun  Evêque  des  Gaules  d'un  nom  appro;- 
çhant,  fi  ce  n'eft  lui.  11  vécut  encore  dix  ans  au-delà  f 
^  fut  inàumé  au  cimetière  de  Mont-Artre  auprès  de  fe^ 
piffdftoeflcnrsjf  S^ftjûiiiivam  toasleji  «ndeitf  ivonuineii^ 
^acon  ne  masqjqe  qae  lôn  corps  ait  été  xelev^  ni  transfert 
liUcius,  fie  l'on  nevoitaucune  Èglife  ni  ancun  Autel  de  fon 
liom.  Sa  fête  a  toujours  été  célébrée  le  huitième  jour  deMal 


S.  AMATRE^V-  EVESQUE.  P'AWCERM. 

LA  Vie  de  S.  Amatte  éciite  par  un  nommé  Etienne  AiB* 
caia(tf)à  la  pricwde&AiiniifdE^ftàBed'Aiiiefiié^ffeià  Depuis lan 5» j 
•ppiendqull  naquit  à  Auxene  de  PtocudÎDS  riche  Boor»  fO^và^* 
geois,  fit  d'Ificiolc  Dame  Autunoiiè ,  fie  qu'il  étoit  fils  uni- 
que. L'on  a  vû  ci-deffus  ce  qull  fit  fous  S.  Vaierien  ôc  S. 
Ëlade.  Etant  devenu  Diacre  (  é  )  ,  U  fit  feiuir  fermeté  à 
PaUaie  ou  Faliadie  Dame  Autunojiè ,  qui  paffinr  les  Fêtes 
de  FftqBes  m  findioiHg'd'Aimm  oà  «Se  «voit  do  bîen^ 
éioit  i%naë  à  TEglifc  revêtué  d'habits  trop  fomptueux.  Il  la 
guérit  enfuitc  miraculcufcmcnt  d'une  tnabdie  qui  lui  éroif 
sirvenuë  ^  cooverdt  fie  beptira  ion  mari.  On  voit  dans  cette 

(  '  J  Je  ^  qocloaefbif  cet  an-  jioar'avoirété  quU  raconié^ft  àicxum 
teat  donn«attx  tàitt  qtt'O  rapporte ,  des  par  an  Hfftodao  ^ ui  pteook  aal  Uê 

(  M  II  (croit  bon  d  examiner  C 
qoeSoIpk*  S«v«ff9  dit  au  eommene». 
m«nt49 Afi  tvqilîéMi»  IH^l^fi^  ,  tou- 
chant iwA^nateiir  Soiulacte  ^tii  fnt  (bn 

Çij 


tours  qui  peuvent  Icj  rendre iacroia- 
bJcs.  Mais  on  voit  bien  que  cVft  par  (à 
£iute,&  non  pas  qu'il  ait  travaillé  furdt 

£Méinoir<s.Cct  pctiêopes  judici«a. 
fOOviennent  oijo  les  cbofts  n'c(i 
I  j  
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D;:^uUi'iM  itf,  Hiftolre  ^'il  adminidroit  le  Calice  aux  La,1ft|aes  qm  Cùttfi 
iia^«n  4is.  monioiehty  &:  qu'il  aidoit  les  Prêtres  dans  radminiftratiort 
,  •      ■  du  Baptême.  II  chafTa  aufTi  des  environs  du  Mont-Artre  les 

•   *■         efprîts  malins  qui  s'y  dtoicnt  rendus  formidables  aux  paf- 
,  ...  fans.  Il  y  avoit  trois  ans  qu'il  dtoit  Evcque,lorfque  Licinius 

Archidhic^jlit  pï(fIêr(kiil{mtarion  par  de  rudes  épreu* 
i  -, .'  •  ycs.dpiiè  le  détail fettrit trop 'Iong,&  qu'on  craint  (jue  THiP 
.  '  ■  torien  n'ait  un  peu  exagéré.  Qiioiqttilen  foit,Dieu  ven-' 
^  eea  la  fainreté  de  Con  Secvitéur en paniffiuit lesaoteurs  de 
la  calomnie.  | 
'"Amarre  voyant  duc  rEaUfcconfacréc  du  tcms  de  5/ 
Mèitn  rùt  le  bdrd  de  la  rîpHere  du  c6té  <mi  regardoit  l'O* 
llienc  d'hfTer  y  ne  pouvoir  pluscontenk  le  nombre  des  fi-| 
déles  qui  alloit  toûjotusedi  augmentant ,  trouva  le  moyea 
de  fc  faire  cedçr  iin  grand  corps  de  logis  firué  dans  l'en-» 
jceintc  de  la  nouvelle  Citd.  Il  avoit  obrenu  ce  bâtiment  , 
d'un  riche  citoyen  nommé  Ruptilius  ou  Rutilius  i  6c  coni- 
ine  U  iht  *  néfcéflabe  d'y  téake  rni  mai  depuis  les  fende- 
tneiis>ohy  àpuva  encreufantdespiécesdory  que  Rup 
tilius  abandonna  à  TEvêque^  Le  S.  Prélat  fe  fecvitda  non» 
veau  tréfot  ,"non-|eulement  pour  le  foulagément  des  pau- 
vres, maïs  enéortf  pour  l'ombelifremcrtr  du  Temple;  ôc 
lorfquiliut  nii&enëcaty  il  qa  ût  la  dédicace  lej.  Octobre, 
ije  plus  ancien  HtAoniBn  de  oc  &it ,  qui  eft  Etienne  cî-def^ 
fits  nommé  y  n'a  point  marqué  fou^  le  tîtie  dé  qud  Saint 
cette  Dédicace  fut  faite.  On  croyoit  cependant  auneuviéi^i 
mefîécle,  que  c'étoit  fous' l'invocation  de  S.  Etienne  pre- 
mier Martyr;  6c  abfolument  parlant,  S.  Amarre  pur  en  ob- 
tenir, quelques  Reliques  ^  puUque  la  découverte  du  corps 
ce  SwMartyciiC  âitetrois^ite  «nat  Ik  mort.  On  VoTc 
lOÀne  daM  un  cndiott  de  fa  vie  y  qu'il  avoit  coutume  de 
porter  à  Ton  col  un  petit  Reliquaire  ;  mais.lesrReliques^. 
ce  remsrià,  ne  confiftoient  le  plus  fouvent  qu'en  quelque 
poullierc  prife  fur  les  tombeaux  di;s  âîaiats^  ou  en  des  moKz 
ceaux  de  leurs  vêtemens.  * 
Quclaucs  jo^ts  après  dette  Dedicace^Marche  (on  ^poo^ 
h  s'ikok  â^ée^de  lui  &  s'éroit  sedrée  à  Airy  terre  da 
lès  parons  ^'moûtut^làns  côlieu.  Le  Corps  de  la  défiinto 
iyaiicà^  ?PpG|ilM  à  Aw^gfXfUtii^^iv^^         ^  U  ^Âni 
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Imma  fur  le  Mont-Artre  proche  la  Ville.  Conime  c'étoit  Depuis  l'an  j« 
alors  l'endroit  le  plus  vénérable  du  pays  à  caufe  des  Saints  j«fl«*«»4i». 
Evêques  &  Confcïïeurs  qui  y  avoient  eu  leur  Sépulture  , 
S.  Amatre  le  vilitoit  fouvent ,  &  alloit  prier  d'Oratoire  en 
Oratoire  fur  les  fejpulcres  des  Saints.  S'y  étant  trouve  qucl- 
•ques  jours  après  finhumanon  de  Marthe  ^  dans  le  tems 
qu'on  apportoit  à  ce  cimetière  public  le  corps  d'un  en&nc 
mort  âgé  de  huit  ans ,  fe  rendant  aux  lannes  de  ceux  qui 
accompagnoient  le  corps ,  il  fe  mit  en  prières ,  &  il  obtint 
du  Seigneur  la  refurrecÛon delenfant.  Un  miracle  li  éclat- 
tant  attira  auprès  de  lui ,  non  feulement  une  foule  de  ma- 
Jades;  mais  encore  un  grand  nombre  de  Payens ,  qui  vin- 
lent  demander  le  Baptême.  Comme  l'Egufc  d'Auxerre* 
commença  à  fleurir  fous  fon  Epifcopat ,  on  vit  plufieurS 
Ecclefiaftiqucs  venir  y  puifer  1  efprit  de  leur  état.  Les  HiA 
toriens  d'Hibernie  nous  ont  confervé  la  mémoire  de  S.  Pa- 
ttice  comme  étant  de  ce  nombre  :  ils  le  font  difciple  de 
notre  EvéqueS.  Amatre  6c  de  fon  fiiccefleur. 

Il  arriva  de  fon  tems  à  Auxerrc  pendant  la  nuit  un  lî  vîo^ 
lent  incendie  ,  que  la  force  du  feu  avoir  déjà  gagné  plu* 
fieurs  rues.  Les  citoyens  défefperant  de  tout  fecours  hu- 
main accoururent  vers  lui.  Touché  de  leur  malheur  ^  il 
les  porta  à  mettre  leur  confiance  dans  le  Seigneiir  :  il  pé^ 
netra  jufques  dans  les  ruës  o&  Fardeùr  dd  feu  étoit  la  plui 
grande 9  &  il  n'y  fut  pas  plutôt/  qu'jl  tomba  uflé  ptuye  foÇ 
fifante  pour  éteindre  les  fiâmes  :  ce  miracîè  fen#il?lte|llH 
coup  à  augmenter  la  foi  des  nouveaux  convertis.  '  ' 

L'Epifcopat  de  ce  Saint  ayant  été  de  plus  de  trente  ans. 
il  a  p»  avoir  occafion  pendant  un  fi' long  çfpace  delaiie 
le  Vèyage  d*Onent  c|U  on  lui  attribue ,  Ôc  d'où  l'on  Hit 
qu'il  apporta  des  Rehques  de  S.  Cyr  &  àc  Sre.  Julite  qtfli 
plaça  depuis  dans  \\m  des  Oratoirëà'  du  Mont-Artre-  Ce- 
pendant ce  font  des  faits  fur  IcfqÙcIs-fon  Hiftoricn,  quoi- 
que d'ailleurs  aflcz  diHUs ,  garde  un  profond  fUence .  aiffli 
bien  que  fur  la  réception  du  chef  de  S.  Jnft  enfant  a  Au»" 
,xeacs  qui  avoit  été  martyrifé  de  fon  tems  proche  Beau^ 
vais. Nousn avons  |>ointde  plus  anciens  garaiisde  ce  voy^  BtiUnd.  r.  M 
tè^sP  Tetere  Doyen  de  S.  Etienne  de  Nëvers  fous  l'E-  wS,^mt9n, 
'  véqué  Natcannus»  G'6i&-«r4uey  ve»  i  aii  ^  8o.  qvùiMt  ^ue  c*; 


1 


Ccnfinnt.  in  vh 

t»  S.  Gtm*nU 


iiL  SAINT   AM  ATRE, 

^USa^SaSS^S      à  Antiochc  où  notre  Saint  trouva  ces  Reliques ,  fie  qulf 

j^a'eo  4ss.^^^'  ^^^^     ^^^^     l'eu^t  S.  Cyr  à  Savia  compagnon 
fon  voyage  (rf). 
Le  GouvemearcTAiizene  appelle  Germam^  ne  fiitpat 

des  premiers  à  iè  défaire  de  toutes  les  andennes  coutumes 
du  raganifnie ,  quoiqu'il  fut  né  de  parens  Chrétiens.  II  ^ 
éroitdans  l'ufage  de  faire  attacher  à  un  arbre  planté  au  mi- 
lieu de  la  Ville  ,  les  têtes  des  bêtes  qu'il  avoit  piifes  à  la 
chafTe.  Cette  pratique  qui  paroiiTolt  tenir  du  Faganiime|| 
lîitiepnièparS.Aiiiatfe;  mais  le  Gouvemeur  netinraiH 
con  compte  de  fes  remontrances.  C  efbpounpioi  le  S.  £vè« 
que  fit  arracher  l'arbre  pendant  fon  abfence ,  le  fit  brûler 
écjetter  les  têtes  à  . la  voirie.  Il  étoit  bien  perfuadé  que  le 
Oouverneur  voudroit  en  tirer  vengeance  à  lbnretour,ce  fiit 
pour  cela  qu'il  s'éloigna  alors  d'Auxerie  ,  non  pas  tant  par 
dpritde  crainte»  que  pour  obâfr  à  la  voix  de  Dieu  >  qui 
{m  avoit  révélé  que  Germaîn  lèroit  f«n  fuccefTeur.  Il  prit 
donc  le  chemin  d'Autun,  pour  obtenir  du  Pséfet  la  permif^ 
fion  de  l'admettre  au  rang  des  Clercs.  Son  Hiftorien parti- 
culier raconte  ici  quelques  circonftances  de  ce  voyage. 
H  dit  qu'en  paflânt  dans  un  bois ,  les  ^ayfans  qui  re* 
connurent  au  pedt  Râiquaire  qoll  portoit  au  col  »  qu'jl 
droit  un  Evêque ,  lui  firent  un  chemin  ;  que  ce  Saint  bénit 
ce  qu'ils  avoient  à  manger  ,  6c  qu'ayant  guéri  par  le  figne 
de  la  Croix ,  un  d'entre  eux  qui  paroiflbit  avoir  été  puni  de 
Pieu  y  cela  lui  attira  des  acclamations  par  tous  les  che- 
mms.  Ce  lieu  eft  nommé  en  latin  OmUliMm*  A  très-peu  de 
4iftance  de  là  9  il  vencontra  un  noble  de  la  ville  a'Alifis 
nommé  Suf&onius  qui  iàifoit  la  recherche  d'une  certauM 
quantité  d'argenterie  qu'on  lui  avoit  enlevé..  Ce  Seigneur 
le  joignit  par  le  chemin  au  S.  £véque  qui  le  confola ,  ô( 
lui  donna  efperance  d'une  prompte  reftitution.  Les  voleurs 
firent  en  effet  rencontrés  à  trois  nulle  pas  de  là  :  la  reftitu- 


f  «  }  Je  ne  pois  taiie  ici  de  ttmi 
jMneMfial,  m  a  Ait  dUoe  le  DîooèCe 
d*Auserrele  \t.  Juin ,  l'Office  d'un  S. 
Tel»  Martyr ,  qu'on  dit  avoir  été  un 
Enfanr  cué  paries  Barbares  dans  h  Fo- 
rêt de  Merry  à  quatre  Heuës  d'Auxerre. 
Le  corps  de  ce  Saint  a  fQrement  été  ap- 


élo^nés  :  ft  «ne  preure  que  (bn  culte 
y  étoit  plfl*  aadcn  que  celui  de  $.  Cyr 
tf.  Ste  J  alite ,  c'eft  qu'il  étoit  iiomnié  la 
premier  dans  l'OraKbn  commune  i 
ces  trois  Saints.  On  entrevoit  afler. 
UcRaclufion  qu'il  feroit  tadie  de  tiref 
4e  cette  remarque ,  fU  la^pfl^l  {9 
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^dn  fut  faite  comme  îe  Saint  l'avoit  pedit ,  Ôc  il  obligea  ^ 

Suf&onius  de  leur  pardonner  ,  ôc  de  leur  faire  feulement  jj^JSi^^**' 

promettre  fur  le  tombeau  de  S.  Andoche  6c  S.  Thyrfe 

qu'ils  changecoient  de  vie.  Ceci  dénote  que  larencoa- 

tfe  fe  fit  dans  le  voîliiiage  dctSaiiliea  o&  étok  ce.  to»- 

beau  ;  &  par  conféqueat^  on  peut  entendre  par  GuiiliuM 

le  village  de  Goulou  ,  ou  celui  de  Goba  fur  la  rivière 

de  Cure  à  trois  lieues  de  Saulieu  du  côté  de  l'Occidenr. 

Amarre  approchant  d'AutUQ  n'y  fiât  pas  reçu  en  fugitif 

JL'Ëvê^ie  de  la  Vilb  Bommé  â^mplice  ayant  appris  foa 

mmvétf  am  promptement  an  devise  de  Im  arec  Xon-CIcr- 

^ ,  &  lePeâfet  Jule  avec  fes  Officko.  Les  uns  &  les  ai»« 

tics  lui  ayant  rendu  les  devoirs  accoutumés,dit  Conftauce, 

ils  le  conduiûrent  jufqucs  dans  Autun.  Le  lendemain  S. 

Amatre  témoigna  qu'il  avoit  quelque  chofe  à  dire  en  parti- 

xultec  au  Préfet  »  &  que  pour  cck  il  vouloit  aller  chez  lui* 

Ce Seignenr l'ayant  fy ,  yiacliHiiièiiie andevanr,  ^cTt- 

j^t  accueilli  avec  tout  le  re(pe£t  que  nientCHtlliotBaiede 

Dieu  ,  il  le  fit  entrer  en  fon  Palais.  L'entrevue  commença 

Îar  la  bénédiûion  que  le  Préfet  voulut  recevoir  d'abord  de 
i  main  de  S.  Amatre.  Cette  (aintc  aclion  étant  finie,  pour- 
■fuitCoaftance  >  l'Evêque  lui  porta  ainfi  la  parole.  î>im,^ 
llù  dit4l ,  m*a  finit  la  pwe  4t  mi.Mffrmàrt  It  -  jêMt  dê .  ms 
mort ,      comme  il  n^y  a  foint  d'autre  ferfonne  plus  propn  Jt 
conduire  PEglife ,  qui  rtia  été  confiée  ,  que  l'Jllufiri/Jî?ne  Ger- 
main ,  félon  qu:  le  Seigneur  a  datgae  me  le  révéler  ,  je  prie 
"Votre  Celftude  quelle  m'accorde  la  pernùfjion  de  le  tonfurer. 
Le  Préfet  lui  répondit  :  Quoiqu'il  fcit  niceffaivt  f^nUkkmê» 
ftn  République  y  cependant  parce  que  le  Seipmtr  fi  Pe/t  thti» 
'fj  fitluMm.que  votre  Béatitude  me  l*affure  ,  je  vous  dêcloft 
4^ue  je  ne  puis  aller  contre  P ordre  de  Dieu.  Ainfi  ayant  obte- 
«Q  fa  demande ,  il  fe  difpoiaii  revenir  à  Auxerre  comblé 
ide  joye.  Mais  quelques  inonomens  noiis  apprennent  <fK  Stêfh.im  vit»  • 
i'Ëvéque  d'Autan  le  retint  «iiGore  luipeu  de  tenM>s  Ôc  quil  «Amamm. 
lui  fitfiîie  la  Dédicace  Â'm  OHiteire^levé-aadeiiiieiiiôat 
furie  tombeau  de ^Syphoiien.  Cette  cérémonie  fttufiB 
¥ericabie  occaâon'potir  notre  SaûM^  avoir  des  linges  ou^des 
étoffes  du  fepulcre  du  S.  Martyr.  Ce  qu'il  en  apporta 
filt  depuis  depolé  daos  un  des.  p;:atoi£es  du  Moiu-Aje-; 
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24.        SAINT  amatre; 

„  _    _  P"^    "^"^     ^*  Syphorien.  Le  même  Hiftorièn 

iui<iûea  +1»^     ajoute  que  les  deux  Evêques  retournant  de  la  cérémonie 
de  la  Dédicace  rencontrèrent  des  lépreux,  qu'ils  guérirent 
en  leur  fàifanc  boire  de  Teau  du  Jourdain^  qu'on  dilbit 
que  l'Evêque  Rhëoce  avoit  apporté  de  la  Paleftine  y  6c 
■.les  faifant  oindre  avec  de  Thuile  bemte. 

S.  Amatre  étant  de  retour  à  Auxerre  ,  ordonna  que  tout 
le  peuple  s'alTemblat  à  l'entrée  de  fa  maifon.  Ce  qui  étant 
fait,il  tint  ce  difcours  à  toute  l'aflemblée:  Mes  chers  enfans^ 
•  leur  ^'iijefnttt,  avet  nmntint  ce  que  je  vdis  vm$  dinxéir 
'  il  faut  qut  je  vous  apprenne  qui  mut  m»rt  liefi  pas  éUifflèfi 
Dteu  m'a  reveiè  le  jour  qu'elle  arHverdyjt  ie  f^ai  k  n'en  point 
douter,  ^  je  le  connais.  Cefi  pour  cela  que  je  vous  exhorte 
tous  à  redoubler  vos  foins  pour  choifir  parmi  vous  un  homme 
rempli  de  force  (jr  de  vigueur  qui  puiffe  être  la  Jcntiaelie  fur 
U  ntétifon  de  Vie».  A  ces  paroles  chacun  refta  dans  la  cotil^ 
temation ,  &  perfonne  n'ouvrit  la  bouche  pour  répondre. 
.Voyant  cela  ,  il  prit  le  chemin  de  l'Eglife  fuivi  de  toute 
cette  multitude.  Mais  quand  il  fut  entré  ,  il  parla  ainfi  au 
peuple  qui  vouloir  avancer  dedans  :  Quntez^^  mes  trèi-thers 
gnfans  1  toutes  ces  flèches      ,  qu'on  ne  voye  plus  ces  atmes 
■  fur  V9S  épaules  ;  après  nU  vvus  entrerez^  dans  la  maifin  it 
Ds!^!/\  pur  ce  que  c'efi  ici  une  maifon  d' Ont  if  on  ,  (jj-  non  pas  Id 
demeure  d^un  Mars  toujours  pèiulent.  A  peine  avoit-il  achc* 
vé  ces  paroles  ,  qu'ils  mii'ent  bas  tout  ce  qu'ils  pouvoîent 
avoir  d  armes,  &  ils  entrèrent  ainfi  defarmés  dans  l'Eglife. 
Alors  le  S,  Ëvêque  voyant  que  Germain  n'avoit  plus  rien 
qui  pût  le  rendsè  ferniidable  y  commanda  aux  portiers  de 
fermer  les  portes  ;  6c  acconipagné  d'une  troupe  de  Cleict 
&  de  Nobles,  il  alla  droit  à  Germain,  fe  faifit  de  lui ,  invo- 
qua ie  nom  du  Seigneur,  lui  coupa  les  cheveux ,  lui  ôta  les 
j^bits  du  liéçlcjlui  donna  ceux  de  la  Clcricature  ôc  le  pro- 
-     .  piutavjx  Ojrdreç,  en  iui.difaati7'r*/x<rfi//cs^,  «o«i/r»rr^^/r 

.  offert  yk  tufifervtff'tt    1km  féuhithwiu» 

fU  recevoir ,  parce  que  Dieu  vent  qtl Après  ma  m§rt  Vêt  fnie 
fediez^à  la  charqe  de  Pafiettr  de  cette  tglife. 

i  ,  4près  qu  il  (^.^t  ico\M  Vax  certain  e4>ace  de  tem%peai> 

'  f  «}  C^ôit  alob  kcQttiiim  dji  porter  lur  Toi  les  armes  dans  les  lieux  (Taflènît 
•^i».  ■  .  X..  Cl:  C-^-i.  ....  V   "I   .         ,  '..^    '  .-^ 

daot 
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CINQUIE'ME  EWESq.  D'AUXERRE.  2^ 
wnt  lequel  Germain  paflk  de  l'ordre  inférieur  à  la  Prêtrife,  fl- 
ô.  Amatre  commença  à  fcntir  des  atteintes  de  la  maladie  opi  .W***»"^**- 

devoir  le  conduire  au  rombeau^  malgrc«  cela  ilnelaiflk  pas 
de  prêcher  6c  de  rafTurer  fon  peuple  eii  lui  difant  :  A7es  chtn 
tnjuns,  U  Seigneur  mon  Dieu  qui  m  a  Uiffè  ju  .;qu'àprefcnt 
dam  ce  pèlerinage,  veut  m  attirer  à  lui:  je  vous  Jupplte  iDjiAm^^ 
ment  Je  mettre  unanimement  en  ma  place  monfnre  Germain,  ' 
JLa  multitude  n'avoir  point  d'autres  ièndmens  ,  &  ne  répon- 
doit  autre  chofe  à  ces  paroles  qvL^men  i  mais  ce  nétoi« 
pas  fans  verfer  des  larmes  ,  ni  fans  ceflèntir  un  extrême  îc-. 
gret  :  car  les  perfonnes  de  tout  âge ,  toute  qualité  ,  condition 
vJ^^'  Soient  dans  la  dernière  triftefTc  de  perdre  un  fi  bon' 
nfteur.  Toutefois  ils  avoient  pour  conioktion,  que  fon 
fucccffcurnc  devoir  point  lui  céder  en  fsmteté.  Le  Mcp»! 
cred,  premier  ;our  de  Mai  étant  venu,  les  douleuis  de  la 
maladie  augmentèrent;  mais  nonobftant  Cela,  il  ne  cefla 
point  de  donner  des  avis  faluraires  à  tous  ceux  qui  fe  pré- 
fenrerent  devant  lui.  ^'a»  nttmndc  point  Je  plcun,  difoit-il, 
putes  eeffer  les  Utimes  de  ce  peuple.  On  a  raifon  de  pleurer 
fMnd  après  un  Un  Eyèqne  il  enjucuie  un  qui  ne  lui  rcjfembie 
pas  i  mais  pour  le  prèfcnt,  c*efi  en  vain  ^ne  veut  plenrex,  pnif- 
que  vous  êtes  k  la  veille  d'en  avoir  un  meilleur.  Car  ncn^jeuU- 
ment  cet  Evèque  pndcjiine  vous  fera  utile  é-  prof  table  pendant 
fa  vie,mais  encore  après  fa  mort.  En  difant  cela  il  commanda 
Jion  leportâtàrEclifepour  y  rendre  l'efprit  au  Créateur 
oans  Je  même  lieu  oû  il  avoit  coutume  de  le  louer  jour  6c 
nuit.On  vit  alors  ma  ;  c  ]  i  c  i  à  fes  côtés  à  droit  &  \  gauche  une 
multitude  innombrable  de  peuple  i  le  chœur  des  Clercs  al-  ' 
loit  devanr,la  troupe  des  Dames  fuivoit après.  Le  S.  Evéquc' 
étant  ent^  dans  l'Eglifc  6c  monté  dans  Ion  Thrône  Pontiri- 
cal  y  tcntfit  incontinent  l'efpxit  environ  iur  les  neuf  heures 
du  matin.  Aufli-tèt  (  chofe  fhecveilleufe)  un  chœur  d'Anges 
vint  au  devant  de  fon  ame  ;  6c  la  conduifit  dans  le  ciel  en,    -  ' 
forme  de  colombe  ,  avec  le  chant  des  hymnes  &  des  canti- 
ques. C  cft  une  chofe  que  pludeursde  rafTembléc  dirent  qu'- 
ils av  oient  vu ,  6c  furtout  Hcleinc  très-iainte lille  qui  édat- 
|bit  aloré  en  vertus  6c  en  miracles. 

%^  côrps  du  S.  Prélat  ayant  été  lavé  ,  fût  conduit  à  la  fc-. 
puiture.  'Comme,  le  convoy  paifoit  dçvant  une  prifon ,  ïcs- 
^rtes  fù  rent  ouvertes  tout  a  Goupi  ièloia  le  xapport  d'Ëdëii^ 
Tome  y,     •  "  *  J) 
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d  A  ÏN  r  A  M  ATRE, 

J        -^J^  ne.  hei  pfiffTrmîcrsfe  ntirent  fooslc  cercueil ,  &  rc<;nfentï* 
Depui.  i  au  jStf.  liberté  à  la  faveur  de  la  cérémonie.  Ceqiii  fe  fit  au  retour  de 
*      l'enterrement  eft  plus  av^ré  &  plus  célèbre.  Comme  on  en 
'  Tev«loit>  on  appcr^ut  unhomaKatteûttde  paralyfie  depuis 
trente  anoées  9  porté  par  d'autres  hommes.  Ce  malade  qui' 
étoft  du  Ben7  ,  s'étok  fidt  porter  julque^û ,  fur  le  bruit  des' 
merveilles  que  Dieu  opcroît  par  le  moyen  de  S.  Amatre. 
Ceux  qui  le  portoient  approchèrent ,  dit  Confiance,  &  s'in- 
formèrent de  la  fanté  de  1  homme  de  Dieu.  Ataiti  ils  apprirent 
oue  c'étoit  ki  qu'on  peu  auparavant  ils  avoient  vô  porter  à  29 
Kputtnee.  Le  malade  ne  fe  découragea  poîm^S  demanda 
^'onloi  permit  de  fe  fervir  de  l'eau  dont  le  corps  du  défiinr 
avoit  été  lavé.  Germain  qui  étoit  alors  Pr6rrc,comme  je  l'ai 
déjà  dit,  admirant  la  foi  de  ces  gens ,  ordonna  qu'on  en  ver- 
iSt  fur  les  membres  de  ce  paralytique  :  ôc  cette  eau  n'eut  pas 
plutôt  touché  le  corps  du  malade ,  que  toute  la  langueuc 
ceffii;  fes membres  ont  étoient  £uis  aâion  6c  iàns  mouve- 
ment furent  rétablis  dms  leor  piaxiîec  état  ^  & 
prirent  leur  ancienne  vigueur, 
-  Ce  fut  l'an  418.  félon  la  plus  exaûe  iupputation ,  que 

Cuite  «e  Amatre  mourut.  L'oratoire  où  il  avoit  été  inhumé  fur  le 
MAxas.  Mont-Artre  proche  Marthe  fon  é^oufè  avant  l'Epifcopat^ne 
tarda  gneres  a  porter  fon  nom  ;  feit  quH  en  eut  été  le  fondar 
teur^foit  à  catife  des  miracles  qui  furent  opérés  par  foninter- 
S^Ctm.  cefTion.  Le payen  Mamert qui  vivoitfous  S.  Germain, nous 
afTure  que  ce  fut  proche  la  Bafiliquc  de  S.  Amatre  qu'il  eut 
^  Hifi. Ef^Ai^tiff.  plufieursvifions.  S.  Urfc  quifotEvêque  d'Auxerre  au  com- 
•»  ^'fi-  mencemcnt  du  lixiéme  fiécie^avoit  mené  aupara vant  une  vie 

felitsûre  proche  cette  Bafilique.  Elle  eft  auffi  app^ée  du  mÔ- 
Jl»/.  mAKutr.      ^^^^       les  ilatuts  de  S.  Aunatre  faits  vers  l'an  ^80.  & 
&  Tairif»        dans  ceux  de  S.  Tetrique  de  la  fin  du  feptiéme  fiécle.  Aii 
Uid.  commencement  du  neuviéme,AngelelmejEvêque d'Auxerre 

felm»^  '  fit  faire  une  châfTe  confidcrable  d'or  &  d'argenr,dans  laquelle 
3  mit  un  vêtement  de  ce  faint,queles  Auteurs  appellent  une 
chappe.Ceftfatis  doutede  quelque  Relique  de  cette  ùsùmep 
xu^inB^Bbrh^  doitt  S.  Bi(fierEvêque  d'Auxerre  enrichit  vers  le  commets 
cernent  du  feptiéme  fiécle  »  le  Monaflere  de  S.  Amancedé 
IM^irnCbrifiis.  Cahor?:,  on  il  les  porta Itrî  même.  L'Evôque  Chrétien  qui  fiit 
k  fécond  fuccefTeur  d'Angelcl  ine,fc  fervit  utilement  de  l'oc- 
caiion  du  paflage  de  Frotaue  Archevêque  de  Bouideauji 
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CINQUIEME  EVESQ.  D*AUXERRE. 
|)ar  la  Ville  d' Auxerre.  Il  leva  avec  lui  le  corps  de  S.  Ama- 
nre  du  lieu  de  fa  première  fepulture ,  qui  pouvoit  être  vers  g  ^/^uW  *  £ 
teaaée  de  rEglifedeiToiiiioin ,  &  lé  tranipprQi  folBmndle-» 
ment  dans  la  crypte  de  ]a  mètoc  Eglife  9  p&  U  À  tzouva, 
cé  pfaisiionorablement. 

Un  petit  fupplement  fait  à  la  Chronique  de  Robert  de  S.  ^^^J^)!i!'!rToT. 
Alarien  dans  le  quatorzième  iiëcle  ,  marque  que  cette  ^j.  j,*  M»ri«M 
TranliatioQ  £e  fit  en  l'an  S62.  JLe^  Religieux  de  Saint  **ff*^\ii  ^ 
Gecmnii  qiâ  y  afliAeceac  o^Diet^t  ^^ectp  occafion  le^ 
doigts  de  lamiindcoiisdiaar  IflwrPiitron  mrok  été  ^aaSasé, 
ibpoflédoient  enooceaiia77.  un  de  ces  doigts,  qui  lîic 
trouvé  le  2  j .  Mars  avec  d'autres  Reliques  dans  le  grand  Au-  Chtoiu^j»*Tf«" 
tel.  S'il  eft  vrai  que  l'Abbaye  de  Cuzan  en  Catalogne  ait  eu 
une  dent  de  ce  Saint  dès  le  neuvième  liécie^elle  ne  peut  avoir 
ecé  dîAraite  qu'en  cène  occaûon.  CeOie  cécéip&ojwç  lut 
vie  qoe^pie  tems  Apcès  d'ime  astre  TniiflatioB  »  «loo-iflale* 
ment  du  corps  de  ce  Evêque  ;  mais  encore  d^  la  plupaii; 
des  Reliques  qui  étoient  confervées  dans  l'Eglife  de  S.  Ama« 
tare,  lefquclles  furent  toutes  portées  avec  folemnité  à  l'Eglife 
Cathédrale,  6c  y  furent  re(;ucs  un  douzième  Juillet.  On  n'en, 
fçait  pas  Taïuiée  i  mais  il  eil  probable  qu'fdle  fit  au  osi^ié- 
me  fiéd^  parce  qu'elle  eft  marquée  dm  le  Martyrologe  de 
fEg^e  Cathédrale  dcitt  au  commencement  de  ce  fiécle  , 
&  en  des  caraôeres  ajoutés ,  dont  l'écriture  reflent  le  même 
fiécle.  Peut-être  fut-ce  l'an  1005.  lors  qu'on  appréhenda  à 
Auxerre  l'irrupùon  des  troupes  du  Roi  Robert,  à  eau  l  e  des 
difficultés  qu'on  avoit  oe  le  xeconni;^^  pow  i^c^itre  dis 
la  Bourgogne  après  la  mott  du  Duc  He«rf  .  JLes  lûli|;inn^ 
qui  fans  doute  avoient  foufiett  avec  peine  de  iè  v<Mr  enlever 
les  Reliques  de  leur  S.  Patron  ,  avoient  fait  naître  parmi 
«ne  tradition,  qui  portoit  que  le  coros  de  ce  S.  Evêque  étoif 
encoFC  dans  leur  Eglife.  Cette  traaition  étoit  affés  forte  at^ 
commenoemeot  du  quatorzième  fiécle  pjow:  ^e  le/oodçp 
«eue  d*i»e  cewidhrioa.  Mais  ia'vtfitP^oliMWMlfe  tue  ïjMf 
que  Pierre  des  Gtez  fit  en  1 3  20.  dans  la  Cathedrftte,  ks  dé-» 
trompa.  Ce  faint  corps  y  lut  trouvé  waiferraé  dans  une  c\M* 
fe  couverte  de  feuilles  d'argent  fur  lefquclles  fa  vie  étoit  re- 
préfentée ,  &  qui  n'avoit  point  été  vilitée  depuis  l'an  1238, 
Ce  fut  alors  que  ia  tête  en  fut  feparée  avec  deux  dents ,  ôc 
tnfîMf*^  daôs  on  bufte  d'argent  que  cet  ^v^ue  donna.  |^ 
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2f       '     SAINT  AMATTir,' 
""""S?  tout  reffa  en  cet  dtat  jufqu'aux  troubles  des  Huguenots ,  qui 
S^^AmIt»***  pour  emporter  les  Reliquaires  ,  jetterent  par  terre  les  61fe- 
ihensdesSamt».  Onrama{&pieureinentceuxdeS.  Amatrej 
ik.  on  les  confer\  a  dans  le  trëior  jufqu  en  Van  t6  5  6.  qu'ils  fiir 
rem  mis  le  26,  Oâobre  par  l'Evêque  Dftminif|uc  Scguier, 
Hans  une  châflc  qu'i!  avoit  fait  faire  pour  y  rcniermcr  toutes 
les  Reliques  de  la  Cathédrale ,  qui  avoient  pu  échapper  à  la. 
fureur  des  Huguenots.  Le  procès-vctbal  de  cette  année.là^ 
ne  &it  mention  que  de  la  tete  2c  de  quatre  grands  6flemen$  y 
parce  que  le  maître  de  cérémoniet  <fe  ce  Prélat  ( )  piit  en 
fecrer  pour  lui  les  petits;ôc  encore  aujourd'hui  de  ces  quatre 
^  grands  oflemens  qui  étoient  les  fcmur  &  tiéi.t ,  il  n'en  refte 

Sue  trois,  un  des  fémur  fe  trouvant  à  S.  Germain,  où  un  pieux 
Idnéditlin  (  ^  )  le  tranfporta  de  l'agrément  de  Al.  de  Broc 
Evéàue^dansle  tenu  aune  ouvetiur&  Ily  eftconfervéde* 
puis  l'an  1 66  j  dans  une  des  deux  grandes  châfles  élevées  au*- 
delTus  de  l'Autel  du  fond  du  Sanduaire.  On  prétend  que  cet 
oflTement  avoit  d'abord  été  deftiné  pour  l'Eglife  Priorale  de 
S.  Amatre  ;  mais  cette  Eglife  eft  fans  aucune  Relique  de  fon 
P^tron^  n^ayanc  pour  tout  qu  un  iimple  cénotaphe  ou  mémo* 
fiai  de  Tancien  tombeau  à  l'entrée  de  la  porte.  U  y  a  aufli 
|dans  fon  Eglife  de  Langres  quelque  petit  fragment 9, détaché 
du  chef  de  ce  Saint.  On  ignore.depuis  long-tems  ce  qu'é- 
toit  devenue  la  châflc  où  fa  chappc  avoit  ctc  renfermée.  Elle 
Wàlfc.T.  VII.  a  pu  être  enlevée  par  les  Angloii  &  les  Navarrois  en  1 3  J 

Dom  Viole  dit  qu'il  avoit  vu  à  S.  Germain  TAuxerrois  à  Paris, 
tin  morceaade  cette  Relique  avec  cette  infcriprion  :  De  m*- 
futio  S.  j4matoris  Epifcopt  AuttUîcd.  Il  cft  conflaiu  quily en: 
a  de  très-ancienne  dans  r£glife  de  S.  Germain  de  Gron  pro* 
che  Sens.  On  a  cru  avoir  aufli  des  Rehques  de  S.  Ama- 
tre à  Brienon  1  Archevêque  du  Diocèfe  de  Sens.  On  les  a  vû 
porter  en  proceflion  à  Auxcrre  pour  avoir  de  la.  pluye  dans 
tts  années  i<^44^.  Ôc  1^7;.  mais  il  n'eft  pas  impoluble,  quel* 
les  ne  foient  plutôt  de  S.  Amat  ou  Ame  Ârcheyéque  de  âenft. 
que  de  notre  Saint. 

■  Il  paroîr  que  la  Fête  de  S.  Amatre  fut  célébrée  à  Auxcrre 
des  le  liée  le  même  de  fa  mort ,  puifqu  il  y  avoit  dès-lors  une 
Eglife  de  fon  nom  dans  ce  Cii\ietiere  pubhc  U  eft  refté  à  l'é- 
gardde  cette  Eglife  une  pratique  louable  dansk  Cathedraki^ 

(  »  )  Martin  Marinel  dipuU  Chanoine  4fe  Meacuu. 
C*)  Ceofgci  Vide. 
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CTNQUIE'ME  EVESQ.  D'AUXERRE.  25 
&  dont  l'origine  peut  être  de  plus  de  mille  ans.  Le  Clergé  y  Cli.t 
ya  en  procellion  le  foir  du  trentième  Avril  chanter  rOiiice  s.  Ama 
jdes  veilles  de  Ist  nuit^  &  il  y  retourne  le  lendemain  pour .  y 
jcélebfer  la  Grand-Mefle.  Il  y  a  appaience  qu'autrefois  la  Ca^ 
thedrale  qui  con')men<;oit  ain(i  us  vigiles  aa  tombeau  du 
Saint,  étoit  imitée  ehfuite  par  les  autres  Communautés  qui 
y  pafloient  la  nuit  ii  clianrcr  les  Pleaumes^Ôc  à  lire  les  adions 
du  S.  Evêque ,  lelon  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui  en 
d'autres  Villes.  Au.  moins  on  eft  certain  que  c'eft  quelque 
JEvéqué-d'Auxerre  qui  a  iltititué  cette  pieufe  coutume ,  mais 
•onnefç^t  pas  lequel  :      pe  pourroit  être  S.  Paliade  qiûi 
vivoit  il  y  a  onze  cens  ans ,  &  qui  donna  dcquoi  maintenir  la 
lolemnité  des  vigiles  qu'on  faiToir  au  tombeau  de  S.  Gennain 
le  premier  Odobre.  Comme  on  n'avoit  pû  célébrer  l'Otiice 
de  S.  Amatr«  dans  la  grande  Ëglifc  le  premier  jour  de  Mai^^ 
.depuis  qu'il étoit  occupé  parla  Féte  desSaints  Apôtres  Phi- 
lippe ôc  Jacques  ireçiê  avec  le  Rit  Romain  9  cet  Office 
y  (uppléoit  i  mais  outre  cela ,  on  faifoit  commemoraifon  de 
ce  baint  pendant  huit  jours  ;  c'eft  ce  qu'on  peur  prouver  par 
tous  les  anciens  calendriers  du  pays ,  au  moins  depuis  cinq 
cens  ans.  La  Fête  de  la  réception  de  £îs  Reliques  futma]>< 
quéede  ritdouble^-  ce  qutëttMC  un  rang  confiderable-  dans 
.ces  fiéclcs,  auiquels  les  Fêtes étoient  plus  rares  qu'aujour- 
d'hui. Elle  a  cette  qualité  dans  tous  les  Calendriers  Auxerrois 
au  moins  depuis  le  treizième  liccle.  On  trouve  que  dans  ces 
deux  Fêtes  rEglifeÇathedrale  devoir  faire  allumer  durant 
rOffice^  autour  de  (à  châ0e  qui  droit  élevée  au  deffus  de  7V«tf. 
VAucel  de  la  Comte(ie^(ix  cierges  ,  dont  deux  bruloient  cost^  ^fi^i- 
.tinuellement  depuis  les  premières  Vêpres  jufqu'après  Com- 
pUes.  Cette  dévotion  qui  ccfTa  en  i;58,  auroit  du  revivre 
au  moins  en  partie  depuis  1  an  \6^6.  auquel  ces  Rehques  fu- 
rent renfermées  de  nouveau  ,  6c  expofées  à  la  vénération  pu- 
blique. Mais  on  afàit  en  1726*.  par  le  nouveau  Bréviaire  des 
.  eh|MigemeDS  qui  cendentia  Fêee  de  Mu  plus  célèbre ,  enf 
tabli&nt  de  rit  double  pour  tout  le  Diocefe^  au  lieu  q  ue  celle 
de  la  réception  de  fon  corps  ne  regardoit  que  la  Cathédrale. 
CetteFête  des  Calendes  de  Maiét(ût  autrefois  fi  mémorable^ 

-  .  (i)  La  preuve «*«atiredeUdifttibn>  imut  OJi  eftece  <lè  tepxsW  wani'ih 

donquicÀ  pri(ê  f&rlerjrveiUKterEvé-  ce<teproceaion',iiials  depuis  ce  teint- li» 

«juel  Avant  l'Epilcopat  de  M.  Js  Dona-  cela  eft  commue  en  une  fbmmc  J'ar;;ent 

étmir,  les  Cbanoùie»  prenoient  ea  coin-  )ue  lÏYC^Vic  feiUAU  aa  lieu  de  gitcaux. 
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■    .         —  (ju  afin  que  tou:>  les  Chanoines  y  afllftalfent ,  on  étaMt  à  ce 
S.  Amat»/.  i^"'*  ^  tenue  des  Chapitres  Généraux,  qui  duroient  au- 
'  tantdetetiisc|aelaFoifedeCha]endemaiauF«ibouffgdeS. 

Ainatre,c'cft-a-dire,  pendant  huit  jours  ou  environ.  Dans  de» 
Antiphonaires  du  XII.  fiéclc ,  oii  il  y  a  OiHce  à  trois  Noc- 
turnes le  premier  jour  de  Mai  :  le  premier  6c  le  dernier  font 
des  Saints  Apôtres ,  celui  du  milieu  eft  entièrement  de  S. 
Aniatre^  6l  la  mémoire  aj^^rès  Laudes  eft  folemnelle  ,  êc  avec 

S.  Amatseeft  tituudre  d  une  ancienne  Abbaye  de  la  Ville 
de  Langres,  fédoife  aujourd'hui  en  Prieuré-Paroiffe  dont 
dépend  le  Séminaire.  Il  eft  auffi  fécond  Patron  de  l'EgUfe  de 
5.  Jean  le  Rond  proche  Notre  Dame  de  Paris  où  il  eft  repré- 
ienté  en  ^lulieur&  endroits  ,  &  c  eft  pour  cette  raifon  que  fon 
Aom  écoK-aa  pconlerMaddanis  fes  aodens  fims  de  Paiis* 
-On  le  tromwde  «ême  daas  les  anciens  Calendriers  de  Soi& 
fons,  ôcilefteacote  d^ns  ceux  de  Sens,  de  Chartres,  de 
Troyes ,  Ôc  ftir  tout  dans  ceux  de  Langres.  Il  eft  auffi  Pa- 
tron dans  le  Diocèfe  d*Auxèrre  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  Lu- 
cy  iur  Cure,  ôc  il étoit  au  XII.  iîécle  fécond  Patron  de  celle 
deDamiMfîeenPukàye,  fe!lonaneCharted*AlainEvêqtie 
^'Aflsecieeiifiiveurdu  Prieuré  de  la  Chanté»  Il  y  a  dans  le 
Siocèlède'Nevers,  l'Eglife  de  Chevrodbesdontileft  pa-^ 
«eiiiement  Patron,  &  celle  de  Pierre-fitre  au  Diocèfe  de 
Bourges  dans  l'Archiprétré  de  Sancerre  {</ ).  A  l'égard  des 
Martyrologes  ,1e  nom  de  S.  Amatre  a»été  de  tout  tems  fi  cé- 

mus  jour  de  Mai ,  de  oueique  antiquité  quon  les  predu^ 

£n  1720.  lors  dei'étabuflemcnt  dcsConleR^iees  EccleHafti» 

3ues  dans  le  Palais  Epifcopal  d'Auxerre  pour  Imftruclion 
es  Clercs  de  la  Ville  ,  ce  S.  Evêque  futchoifi  pour  être  le 
Patron  de  ces  Clercs ,  comme  ayant  été  formé  a  la  Clerica- 
ture  dans  le  même  lieu  par  les  &ints  Evâques  ViMea  6l 
Shde,  ^  ayantproouféàiTontourauClergéd'AviEene ,  le 
|icrfbiinageiepliisifiuftre  Ôc  le  plus  f<;avant  de  tout  le  pays» 
&  peut-être  de  toutes  les  Gaules ,  dans  la  perfonne  du  Gou- 
yerneur  Germain.  Un  jeune  Ecclefiaftique  choifi  parmi  les 
tonfurés  ,  a  déclamé  dep ui&  .ce  tems-là  en  public  dans  l'E- 
glife, le  Panégy  rique  ladn  de  ce  Saint  le  jour  de  fa  Fête. 

(  »}  Peut-ctieeft-ce  le  lieaJlp& Mjkjttl^fd^àm ÇtmflÊmnàoàtU 
gwiuoo  cMefliit  ntfpMiée» 
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CHAPITRE  m. 

Hifioirede  U'vie  de  S.  Germain,  fixiéme  Evêque  d'Au- 
xerre,tradmte  de  Confiance ,  aiec  des  additions  de  qiieU 


c 


ques  anciens  Ecrhutim  :  ftthiie  de  celle  de Ces  Reliques^ 
de fr  Fête  «     de  tout  ce  qui  a  roffort  à  fa»  Cube, 

O  M  M  E  le  public  eft  affés  informé  que  tous  les  Ecri- 


vains de  i'Hiftoire  Eccliiûafliquc  ,  à  moins  qu'ils  ne  .  I^epuisi'an4i8, 
fment  de  k  Religion  prétendue  réfonnée ,  {m)  s'empreflent 
de  donner  à  S.  Germain  Evêque  d'Auxerre  les  éloges  qu'il 
mérite  9  je  ne  m'étendrai  point  id  à  fiûre  un  Panégyrique  en 
(on  honneur.  Outre  que  ne  n'cft  point  le  feit  d'un  Hiftorien, 
on  pourroit  dire  que  c'eft  l'amour  de  la  Patrie  qui  m'auroit 
fait  parier  ,  ôc  que  je  n'ai  clcvd  ce  Saint  au-deffus  des  autres 
deioafiécle>  que  parce  qu'il  écoic  natif  du  pays  dont  je  fais 
l'Hiftoiie.  Je  me  contenterai  donc  de  rapporter  ici  en  abce*  ' 
géy  les  âoges  que  lui  donnent  les  perfonnes  le$  moinsibr-* 
poêles  :  après  quoi  je  donnerai  un  récit  fidèle  des  a£lions  que 
Conftance  ôc  Heric  lui  attribuent ,  fans  omettre  les  miracles 
rapportés  par  Confiance  ^  comme  étant  des  preuves  de  la 
ûmtecé  de  cethomnie  excraofdfimire»  Jelkifléà  d'w 
difcufllons  critimies  fur  certaines  époques  qui  regardeiït         -  ' 
ÏHiftoire  Eccleuaâique  d'Occident,  quoique  dans  les  notes 
mifes  au  bas  des  pages  ,  je  ne  refufe  point  de  déclarer  mon 
fentimenr.  La  narration  de  Confiance  m'a  paru  trop  digne  '  • 

d'attention^ipour  être  fi  fouvent  interrompue  par  des  difcuf" 
jCcmsciu»noIogiques  &  de  ptu«  critiquer 

Eh  efiêt^.iî'S.  Germain  .a  été  le  plus  célèbre  dTentte  le» 
Prélats,  de  fi>n  fiécle  dans  les  Gaules,il  faut  auiïi  avouer  quH 
a  eu  en  partage  pour  écrivain  de  fes  avions,  la  plume  la  plus-  • 
éloquente  qui  fut  alors  dans  la  même  Province  au  jugjemetU; 
de  Sidoine  Apollinaire  excellent  connoiffeur. 
'  Cômqie  la  ville  de  J-ion  étoit  une  de  celles  oà  £1  i&îtocé 

f0te»"CcnturÎ3tcur5  (îcMrf.^ehoiîrgj  iaille  frappée  i  Génère  pour  Te  0»^ 
ftttol  foM^Bal  <1b  s,  Gexauiit<l!Au4attar  ài^xtâma  Suac.  Jsmàêrt  pÊfiiiHf 
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^  <?<:  Ton  éloquence  Apoflolique  avoicnt  le  plus  cclattc ,  onf 
^  Dqmis l'an 41e.  parloir  fans  cclfc  des  verrus  de  ce  grand  homme.  Les  courfcs 
jur<iaea44*>  fîarbarci  qui  enipôchoient  le  Diocère  d'Auxcrre  d  avoir 

de^  hommes  afTd»  habile^pour  mettre  par  écrit  la  vie  de  ce 
Saint ,  obl^gefent à  mefure  qu'oo  s*éloignoit  du  tems  de  fit 
mort)  de  chercher  dans  les  Pro\  inces  méridionales  des  Gau- 
les ,  une  plume  qui  fût  en  drar  d*y  fuppléer.  On  la  trouva 
dans  l'Eglife  de  Lyon,  quictoit  nombrcufc  ôc  peuplée  de 
f«iavans.  S.  Patient  Evéque  de  cette  Ville ,  prelTa  le  Prêtre 
Confiance  de  les  écrire ,  &  ce  dode  perfonnage  après  bien 
des  excufes  touchant  la  fubtimité du  iujet  qu'il  avoit  à  traiccer 
entreprit  l'ouvrage  6c  y  rcuflit.  Il  le  tenoit  encore  tenfermé 
dan6  le  fecret ,  lorfque  S.  Ccnfurc  Evêque  d'Auxerre  en  fut 
avcrri.  Ce  Prélat  le  pria  de  donner  des  copies  de  fon  ouvra- 
ge ;  ôc  c'efl  fur  ce  qui  en  fut  rendu  public ,  que  font  appuyés 
les  éloges  que  les  Auteurs  de:>  moyens  Ôc  des  bas  liécles  ont 
donné  a  S.  Germain. 

,   Aucun  des  Ecrivains  modernes  n*a  peut-^tre  Sût  fon  élo« 

en  termes  plus  précis ,  que  celui  qui  a  marqué  dans  THiftoire 
LoaguevalT.i.  moderne  de  l'h-glife  Gallicane ,  que  Saint  Germain  a  été  l'un 
fag.  tics  plus  purfaiii  modèles  ac  fuintetê ,  un  des  plus  ardens  dèfen- 

feurs'de-jLifoi^  thannettr  ^Li  confoLition  de  i' Ezltje  GMlUcane^ 
tefieamde  Shèrejîe  ^  le  pire,  des  peuples  f  le  reluge  de  tons  Us 
^a{heureii;<  Il  a  éré  bien-tôt  fuivi  de  Tes  Confrères  d'Anvers  » 
,    g        qui  dirent  de  S.  Germain  d'Auxerrc^ôc  de  S.  Loup  de  Troyes 
y.  "que  ce  Ibnr  des  aftres  de  l'Eglife  ôc  des  E\  éques  très-dignes 

des  teras  Apoftoliques  ;  que  Germain  n'étoit  pas  né  pour  ïEr 
glife  d  Auxerre  feulement ,  mais  aulli  pour  les  Gaules ,  pour 
r,  7.  ]ui  i  I7ÎI. .  &  Grande  Bretagne  &  l'Italie  ;  au'aum  voit-on  qu'il  eft  le 
184. B.      ^feul  fous  l'invocation  duquel  l'Eglife  Gallicane  ait  fait  dédier 
'prefqu'autantdeTempIei>aui>eigneur  ,  que  fous  celle  de  S. 
Mafin,  fans  compter  les  Eglifes  qui  font  chez  les  autres 
Marions ,  ôc  fur  tour  chez  la  narion  Britannique. 
,  Au  rcfte  la  penfée  de  tous  les  Ecrivains  des  derniers  tems  , 

revient  à  çell^i^' i  eu.le  Prêtre  Confiance  en  commentât  tà 
vie  de  nurre'Saint^qù'il  compare  à  un  Soleil  dont  les  yeux  dés 
.jnort<;L  ,ne  peuvent  fourenir  l'éclat ,  ôc  duquel  il  n'entreprpflà 
de  parler ,  qu  autant  que  lé  le^eur  voudra  bien  excufer  lâ  té- 
mérité de  fon  entreprife.  „  D'un  coté,  dir-il,  je  rcconnois 
qu'il  «il  ^uddUi»  demes  forces  de  Ucuctu  un  ii  vaûe  iujcc  ; 
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^,  de  l'autre  je  ne  puis  refufct  d'inftruirc  la  poftcritë  de  tout  ce  

■9,quel'on  a  vû  aexcelleitt  flc  de  prodigieux  dans  ce  iàint  .  i^<:pui$ran4i<. 
^  homme  >  dont  quelques-uns  commencent  à  perdre  le  fott- 
venir ^  fkute  d'Ecrivain  qui  leur  en  tranfmettc  les  aâions* 
Germain ,  dir-il ,  étoit  né  dans  la  ville  d'Auxcrre  de  parens 
très-illuflrcs ,  ôc  dès  fa  plus  tendre  jcunclTc ,  il  avoir  cté  formé 
aux  arts  libéraux.  On  vit  par  l'éducation  qu'il  re^ut,  jointe  à 
la  bonté  de  Ion  efprit ,  que  Tait  6c  la  nature  s'accordèrent  ad- 
mirablement à  en  faire  un  très-habile  homme.  C'eft  ain(i  que 
débute  le  Prêtre  Confiance.  Il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  mar< 
querle  nom  du  pere  &  de  la  mcre  de  Germain  ;  mais  nous 
apprenons  par  Hcric  ,  que  l'un  ctoit  appelle  Ruftiquc ,  l'au- 
tre Gcrmanille  (a),  li  tait  aufll  Tannée  de  fa  nailTance ,  mais 
l'on  juge  aflez  probablement  par  Tannée  dans  laquelle  il  efl; 
mort^qu'il  étoit  né  vers  Tan  3  80.  Or  afin  que  toutes  fortes  de 
fciencesiètrouvafrcnt  réunies  dans  la  perionne  de  Germain^ 
lorsqu'il  eut  tiré  des  plus  célèbres  <îcolesdes  Gaules  tout 
ce  qu'on  pouvoir  y  apprendre ,  il  alla  à  Rome ,  ôc  il  ajoura  la 
icience  de  la  Juriiprudence  à  celles  qu'il  poiledoiç  déjà  émi- 
nenmien&n  exer^  enfiittB  dans  les  l^ribonaiix  de  la  Firéfeâa- 
re  la  profeffioii  d'Avocat.  Pendant  qu'il  s'en  acquittoit  avec 
lapplaudiilbment  d'un  chacun  y  &  de  maideie  à  être  regardé 
comme  l'un  des  grands  Orateurs  de  fontems,  il  époufa  une 
femme  diflinguée  par  fa  famille ,  fcs  richefTes  ôc  fa  vertu ,  la- 
quelle fe.nomiiioit  Euftachie.  Il  continuoit  à  briller  dans  la  ^«  ^f»  '^'^ 
xobe ,  lors  que  la  Republique  l'éleva  aux  plus  grands  bon- 
neuiSyCn  lui  conferant  le  titre  de  Duc  6c  de  (jouverneur,dans 
une  étcnduë  de  pays  qui  renfermoit  plufieurs  Provinces.  Ce 
n'étoit  donc  ponit  d'Aiixcre  feulement  qu'il  étoitGouver- 
neur,coinme  l'ont  cru  quelques  abbrcviateurs  de  Confiance. 

Parmi  les  douze  Duchés  de  l  Empice  Romain  dans  l'Oc- 
Gtdent  ^  il  y  en  avoit  un  nommé  le  Duché  de  la  Marche  Ar-    ia«m«  Jmf. 
morique  9  qui  s'étendoitlùr  cinq  Provinces;  f^ivoir,  la  pre-  ^ 
mieie6clalècondeAquitanique»  la  (èconde  6clatroiltéaift 


)  Le  nom  de  Germanille  fe  don- 
noit  qaeJqucfois  aux  femmes  chez,  les 
Ronuins.  Une  Hpiuphe  trouvée  à  Saint 
Iraiée  de  Ljron  en  173  j  commence  ainfî 
^lUCftmmùiU^  Ali  Cêmuminifii*. 
Oa  adieidii  en  tain  en  1  fit.  dans  Je 
SMâaairedeU  Cdlegials  drABP«|n/ 

Tomtl, 


les  corpç  de  Ruftique  &  GermanIUe,qne 
Hcric  dit  y  avoir  été  inliurni-s  ,  parce 
que  cette  terre  leur  appartenoit.  Je  oe 
doute  point  que  notre  Saint  n'ait  eu  un. 
prénom  comme  les  autres  Romaiosi  Meot.  de  Tre- 
^-iiQ'cftfMTMttjttTqu'ànow.  vmBiOâeb.i7}b 
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SÏSSSEÏS  Lionnoife  6c  la  Seiionoile.  Germain  qui  faifoit  fa  demeure 
Depuis  l'an  41  ».  j^j^^  cette  dcniiere  qui  dtoit  la  moins  voiline  de  la  mer  ,  étoit 
I  su  en  44  •  ^  vifiter  enperfonne  ces  vaftes  Provinces  de  h  part  de 

•  la  RepuUique.  Confiance  remarque  que  c'étoit  aîn(i  que 
Dieu  par  une  difpoiition  fecrete  de  £1  providence  le  formoic 
en  toures  chofes ,  afin  qu'il  ne  manquât  rien  à  Ton  fcrviteur  , 
dont  il  vouloit  faire;  un  jour  un  Pontife  rempli  de  l'efprit 
Apofloliquei  l'éloquence^  dit-il^  le  dirpofoit  à  la  prédica-^ 
tion ,  la  icience  du  droit  le  fonnoit  à  rendre  un  jour  la  juftî* 
ce>  &  la  compagnie  d  une  fenimefervoit  à  le  mettre  à  cou* 
vert  du  côté  de  la  chafteté. 

Comme  la  ville  d'Auxerrc  dtoit  de  la  Province  Senonoîfê, 
l'une  des  cinq  du  Duché  dont  je  viens  de  parler  ;  il  etoit  char- 

fé  d'en  vifiter  le  territoire  qui  i'étendoit  jufqu  a  la  rivière  de 
lOÎte  ,  de  Confiance  afliire  quil  le  vifîtcnt  en  perlbnne.  Mais 
on  remarqua  que  loriqu'il  rélidoit  à  Auxerre ,  il  étoit  plus  ap* 

{>liqué  aux  divertifTemens  de  la  NoblefTe^  qu'aux  exercices  de 
a  Religion  Chre'ticnne.  Ayant  une  patlion  extraordinaire 
pour  la  chaffe,  il  prcnoit  très-fouvcnt  une  quamitif  prodi- 
gieufe  de  gibier  ,  uîant  de  tout  ce  que  l'art  avoir  inventé  pour 
y  réaflir  par&itement.  Il  y  avoir  au  milieu  de  la  ville  d'Auxer- 
le  un  poirier  qui foumiflbit  un  très-bel  ombrage^  aux  bran» 
ches  auquel  étoient  attachées  les  tètes  des  bêtes  qu  il  avcnt 
■  >  prifes.  On  lit  que  les  Payens  atrachoient  quelquefois  de  CCS 

fortes  de  trophées  à  des  arbres  en  l'honneur  d  Apollon  & 
de  Diaiie  ,  lorfque  la  chalTe  avoir  été  heureufe.  Mais  l'intca- 
don  de  Gennain  n'étott  pas  d  honorer  ces  &UX  Dieux,  ii 
n'avok  en  vûc  que  de  s'attirer  l'admiration  des  Citoyens  par 
^tK4es.Ai»  la quandtéprodigieufe  de  fes prifes.  On  a  vu  déjà  ci-delliis 
comment  ITEvêque  S.  Amatre  lui  repréfenra  que  cette  prati- 
que ne  pouvoir  venir  que  de  l  ldolarrie,  ôc  qu'elle  pouvoir 
fcandaliier  les  Chrétiens  ,  dani>  les  teins  où  l'établillenient  du 
Chiifiiamfiiie  étok  aifez  récent  y  quH  voulut  même  lui  per- 
fttader  de  faire  arracher  Tarfore  p  mais  que  le  Gouvemeor  aV . 
yant  point  écouté  fes  avisiéïteiés ,  ille  lervit  da  tems  pen- 
dant lequel  il  étoit  dans  une  de  fes  terres ,  pour  faire  couper 
l'arbre  jufqu'aux  racines,  &  le  faire  jertcr  au  feu  ;  enfuite  vou- 
lant éviter  la  colère  de  Germain  qui  l'avoir  menacé  de  la  vie  , 
U  (è  ictîraà  Atttun^  vers  Je  Pcéfet  Jules  ^  fumonuné  Agricole* 
^  On  peutlice  au  mèwc  jcndroic  comment  à  foaxecotti  il  le 
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iJengna  pour  fon  fuccefleur,  ôc  lui  conféra  même  les  ordres  ; 

quêtant  cnfuite  mort  en  paix.  Saint  Germain  fit  Finhu-  j^l^lj^y'* 

mation  de  fon  corps  fur  le  Mont-Artre.  On  a  dû  obferver 

que  ce  fut  ce  jour-là  même ,  qu'il  opéra  fon  premier  miracle 

en  rendant  la  famé  à  un  Paralytique  qu'il  fit  arrofer  avec  de 

l'eau  dont  on  avottlavé  le  corps  du  défimt. 

L'Ordination  que  S.  Germain  re<jut  de  S.  Amatre  a  fouf- 
fert  quelque  difficulté  parmi  les  fçavans  ;  les  uns  prétendant 
que  ce  ne  Eit  que  le  Diaconat  que  le  S.  Evêquc  lui  conféra  , 
&  qu'une  auae  fois  il  le  fit  Prctrc  ;  les  autres  foutiennent 
qoe  ce  fin  la  Fkètrifi^  -Onoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain 
qu'il  étoit  Prêtre,  lorfqu'il  Ht  Vinlinniation  de  S.  Amatre 
les  premiers  jours  du  mois  de  Mai  4 1 8.  &  qu'il  ne  reftoit  plus 
qu'a  le  faire  Evoque.  Tout  le  Clergé  Ôc  la  Nobleffe ,  le  peu- 
ple de  la  ville  ôc  de  la  campagne  fc  réunirent  à  le  demander 
pour  fuccefleur  de  S.  Amatre.  On  lui  déclara  une  efpece  de 
guerre,  avectoùtle  refpeâ  néanmoins  qu'on  devoit  à  un 
bonime  de  fon  rang ,  &  u  lui  fiit  impoflible  de  réftfter ,  parce 
que  ceux  (ur  leiquels  il  comptoit  comme  devant  le  difpenfer 
d'accepter  cette  dignité  ôc  empêcher  fon  éleûion ,  fe  décla- 
rèrent contre  lui,ôc  l'engagèrent  à  fe  foumcttrc.On  croit  que 
cette  élection  fe  fit  le  prenaicrjour  de  Juin.  Au  moins  c'eft  le 
fovt  auquel  on  en  cékbfe  la  Fete  dans  l'Abbaye  de  (bn  nom 
de  tems  immémorial  :  mais  par  la  fupputation  de  la  durée  de 
fon  Epifcopat ,  il  paroît  qu  il  ne  fiit  ordonné  Evêque  que  le 
Dimanche  feptiéme  jour  de  Juillet  de  l'an  418.  Ces  délais  ne 
doivent  poim  furprendre  lors  qu'on  fera  attention  à  l  expref- 
lîon  de  Conûance  qui  dit  qu'il  fàlut  le  fbrcer^&.lut  £ure  poui 
aîbfi  dire  la  guerre. 

Sa  promotion  à  l'Epifcopat  fiit  fiovîcd'itii  cbangdmeat  t«^ 
*  taL  II  quitta  le  fervice  de  l'Empereur,  pour  ne  s'occuper  que 
de  celui  de  Dieu  :  il  foula  aux  pieds  les  pompes  du  fiécle ,  fa 
femme  devint  fa  fœur ,  il  diftribua  fes  biens  aux  pauvres ,  ôc 
n'eut  d'ambition  que  pour  la  pauvreté.  On  ne  peut  concevoir 
à  quel  point  il  fe  dî^chra  la  guerte  à  lui  même,m  quelles  péni- 
tences ôc  quelles  aufterités  il  fit  fouflirir  à  fon  corps.  Du  jottC 
qu'il  encra  dans  le  Sacerdoce  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  il  ne 
mangea  point  de  pain  de  firoment ,  il  ne  goûta  ni  vinaigre ,  ni 
huile ,  ni  légumes ,  ni  fel.  Il  fc  priva  auflS  toute  fa  vie  de  vin , 
excepté  le  joui  de  Pâques  ôc  celui  de  Noël  qu'il  en  buvoit  ua 
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^  coup ,  encore  éroit-il  extrêmenienttTempé..L'entrée  de  le* 
îp^°«âV  f!.**^*'  repas  étoit  la  cendre  ,  enfuire  du  pain  d'orge  qu'il  avoir  barnï 
*     &  moulu  lui-mênie;&:  quoique  ce  fût  la  feule  nourriture  qu'il 
£s  fut  prefcrite,dont  l'ufage  étoit  plus  dur  que  le  jeune  mênie>. 
cepeadant  il  ne.  pxenott  jamab  ce  xepas  que  le  foie ,  encore 
n'etoit-ce  pas  tous  les  JoursXeplus  fouvent  il  étoit  fept  jours, 
fans  manger^  fie  ce  n'étx)ic  que  rarement  qu'il  lui  amvoît  de 
manger  au  milieu  de  la  femainc.  En  rout  tems  il  porta  le  ci- 
lice  fiirfon  corps ,  la  coule  6c  la  runiqucr,  fans  fe  couvrir  dar- 
vantage  pendant  i  hy  ver ,  &  moini  pendant  i  été.  Jamais  il 
ne  quittoit  ces  fortes  d'habits  ,  qu'ils  ne  -fiiirent  ufés ,  à  moinfi 
queroccafron  .neTepréfentâtd'encouvnrunpauvte.  Cette 
ibrre  d  habillement  pafTant  pour.être  putemoitt  Monaftique  ,, 
on  croit  que  le  S.  Prélat  s'é^toir  propofë  de  fuivre  en  cela  l'é- 
xepiple  de  S.  Marrin ,  aHiuic  donner  à  fcs  peuples  une  plus 
haute  idde  des  Religieux  qu  il  vouloit  établir ,  &i  qu'il  établit 
«neflêt,  comme  on  vetta  ci-après.  Son  lit  n'étoit  compofë 
que  de  planches  couvertefi.de cendces.yleiquelles  à  force  d'à* 
tre  foulées,  éroieitt  devenues  aufli  dures  que  la.terre  la  plui 
battué;ôc  toute  la  garniture  de  ce  lir  conliUoir  en  un  cilice  ou 
une  étoffe  de  crin  par  delfous  ôc  une  iiniple  couverture  par 
dcflus,&  jamais  il  ne  fefervoit  de  couiiin  ou  d'oreiller.Il  cou- 
choit  tout  habillé  ,  rarement  quitroit-il  fa  ceinture  ôc  fes  fou» 
liers  ;  mais  il  retenQit  toujours  fur  lulune  bande.de cuir^  avec- 
unc  petite  boëte  qui  comenoit  des  Reliques  des  Saints.  C'i- 
toit  des  gcmiliéniens  continuels  durant  les  nuiîi,  &  une  orai- 
fon  qui  ne  ceffoir  point ,  parce  qu'il  étoit  impoilible  qu'il-pût 
dorqiirlong  -tems  au  milieu  de  rant  de  touiuicns.  C'eft  ici  que 
Confiance  s'écrie ,  qail  eft  évident qu'au  milieu  de  tant  de 
croix  S.  Germain  a  foufiêtt  on  long  ipimyie.  Il  exetçkaQffî-  - 
l'hofpitalité  avec  une  attentiop  particulierc^  voulant  que  ùt 
maifon  fut  ouverte  à  tout  le  monde  fans  acception  de  perfon- 
ne  :  il  lavoit  les  pieds  à  tous  fes  hôtes  à  l'exemple  de  Notre 
Seigneur,  Scieur fervoit  à  manger  fans  pour  cela  rompre' 
fon  jeûne..Et  quoiqu'il  foittrèwlilficUe  de  coi^fer\'er  l  elprit 
delafolitudeaumilieudu  fiécle  &l  avec  le  conmierce  des: 
peuples ,  le  S.  Evôquene  lailTa  pas  d'en  venir  à  bout.  Il  ne  fe- 
contenta  pas  de  voir  que  fon  Clergé  étoit  devenu  le  modèle, 
de  tous  les  autres,  &  qu'il  édilioit  les  peuples  par  (a  conduite;: 
a.vx)ulur  encore  que  les  rtdéles  fuiTcnt  animes  à  la  vertu  par- 
lezempk des  Moines.  Four  y  puivciur^U  b^dt  vià-à-vis  la  cité. 
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Auxene ,  au-dëlai  de  la  rivictc-d'Yonne^  un  Monaftetev  que       ^.^  ^, 
les  Auteurs  du  neuvième  ridGle  maïqisenr  avoir  portc^  d'abord  jui^^m!^ 

le  nom  de  S.  Corne ,  auquel  il  donna  pour  premier  Abbé ,  ua 
faint  homme  nommé  Alogius.  De  forte  que  la  foi  ne  pou^ 
voit  pas  manquer  de  devenir  très-ardente  à  Auxcrre  fous  un 
'tel  Pontife  âc  fous  un  tel  Maître  ,  qui  outre  la. vie  exenipkire 

Su'it  menoit  y.  ne  taida  gueres-  à  éclater  par  des  miracles  fie 
es  prodiges. 

Leprcmier  qu'il  fit  en  public  ,  fur  fur  un  homme  pofTedé 
du  démon  :  6c  il  lui  fut  impolliblc  de  tenir  ce  miiacie  fecret , 
comme  il  avoir  fait  jufqucs-là  piulieurs  guérifons  miraculeu- 
fes.  11  l'opéra^  touché  de  compafllon  envm  un  nommé  Jati*- 
▼ier  Prélidetit  &  CoUeâeur  dès  déniées  de  l'Empereur ,  le* 
quel  s'étoir  détourné  de  fon  chemin  pour  le  venir  voir,  ôc 
avoir  eu  le  malheur  de  perdre  proclic  Auxerre  ou  dans  la  vil- 
le, un  fac  de  pièces  d'or ,  pro\  cnantes  du  tribut  qu'il  avoit 
levé  dans  les  Provinces ,  qu'il  portoit  au  Juge.  Après  que  cet 
'  Officier ,  qui  étoit  un  homme  de  bonnes  mœurs  y  eut  éit  inu- 
tilement bienides  perquidtions  pour  rettbuver  fon  fac,  il  vint* 
ièjetter  aux  pieds  du  S.  Prélat  en  vedànt  des  larmes,  6c  lui 
difanr  qu'il  y  alloit  de  fa  vie ,  fi  l'argent  ne  fe  rerrouvoit.  Le  • 
Sainrlui  dit  de  prendre  paticnce,ôci'airura  qu'il  n'y  auroit  rien 
de^erdu.  Quelque  tems  après  il  fe  tit  amener  un  des  poiredés 
qm  écoir  dans  le  pays  :  la  providence  permit  que  ce  iiit  celui' 
qui  avoit  fait  le  voL Germain  voyant  qu'il  ne  pouvoir  tirer  de' 
lui  la  vérité,  le  fit  paroître  en  public.  De  fon  coté  il  comment 
^a  à  célébrer  les  fainrs  Mvfteres ,  &  après  la  falutarion  folem- 
nelle ,  s'érant  proftemé  à  terre  ,  fcs  prières  furent  fi  efficaces , 
qu'il  obtint  de  Dieu  que  le  démoniaque  s  élevât  en  l'air  en 
pféfirncede  tout  le  peuple,  demanoat 'pardon' au  Ssdnt  6c 
avoii&c  fon. crime.  Ayantfinlfbn  Oraiion,  il  approcha  de 
eepolfedé,  l'interrogea  fur  le  vol,  lui  fit  déclarer  qu'il  IV 
voit  commisjôc  l'obligea  môme  de  repréfenter  le  fac,&  de  le 
ieftituer.ee  miracle  qui  excita  de  grands  cris  parmi  le  peuple,- 
l^aboutitpas  feulement  à  faire  rendre  la  fomme  ,  mais  auiii  à  - 
procurer  la  guerifon  du  voleur ,.  qui  ceflâ  dès-lors  d'être  pofV 
lèdétludémonJ  Les  autres 'miracles  dont  le  Prêtre  Confian- 
ce nous  a  confervc  la  inémoire,conune  ayant  été  opérés  dans 
la  Ville  ou  dans  le  Diocèfed' Auxerre,  fontprefque  tous  en' 
^cujLde^eQS  toonneQtésdes  malins  el^xits  y  ou  affligés  de 
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—     ^  ^         r  uclque  infirmité  caufcc  par  leur  malice ,  autant  que  Dieu  le 

jy^^*^"**'"'  kui  pcrmcttoir.  Les  démons  avoient  tenté  S.  Germain  lui- 
lîicmc ,  &  avoient  fouvent  fait  leurs  efforts  pour  le  terraffer  ; 
mais  1  ayant  trouvé  invincible ,  ils  avoient  tourné  tous  leurs 
mauvais  deflêins  contre  fon  peuple.  Ils  firent  naître  à  Auzer- 
re  &  dans  le  Diocèfe^iuie maladie  qui  confiftoit  dans  une  tsi^ 
y  flure  au  dedans  de  la  gorge,en  forte  qu'en  trois  jours  de  tems 
on  étoit  étouffé.  D'abord  les  enfans  furent  atteints  de  ce 
mal  extraordiiiaire^nfuite  il  s'étendit  aux  grandes  perfonnes. 
Les  recours  humains  étant  inutiles^on  recourut  au  S.  £vêque. 
n  bénit  de  l'huile  ordonnant  qu'on  s'en  fiotftt  le  dehors  de 
^  gofge  >  6c  tous  ceux  qui  pradquefent  cette  faUitaire  oidon* 
nance  fiirent  guéris.  Comme  Germain  chalfoit  fouvent  les 
démons  des  corps  des  poffedés ,  il  y  en  eut  un  qui  avoua  que 
c'étoir  eux  qui  avoient  caufé  cette  maladie  parmi  fon  peu- 
ple^ 6c  qu'il  n'y  avoit  que  fa  prière  qui  les  avoit  tous  mis  en 
mite.  Conftance  fait  remarquer  ici  que  k  vertu  (Se  l'efficacité 
des  prières  du  Saint ,  fe  fâifoient  reffentir  dans  les  plus  petites 
choies ,  comme  dans  les  plus  grandes.  Dans  l'un  des  voya- 
ges quH  fit  dans  fon  Diocefe,  il  fut  informé  que  quelques  ma- 
giciens a\  oient  jetté  un  fort  fur  les  coqs  de  la  campagne, 
en  Ibrre  que  ces  petits  animaux  qui  font  d'une  certaine  udlité 
aux  payfans,  nechamoicnt  fdii(idtttout;.<c  lut  'm£me  s'en 
ét(Mt  apper<^u ,  âc  l'avoit  reconnu  par  expeaencc*  11  fis  fit  ap* 
porter  du  froment ,  qu'il  bénit  ;  ôc  les  cocqs  en  ayant  avalé  , 
reprirent  leur  ancien  chant  aux  heures  accoutumées  ôc  ré- 
glées par  lAurcui  de  la  nature.  Quelques  Ecrivains  parlant 
du  pouvoir  que  S.  Germain  eut  fur  les  démons,  rapportent 
l'apparition  qu'il  eut  de  ceux  qui  paroiilbient  manger  antous 
d'une  table  qu'on  avoit  fervie  pour  lanuit^iUonTufiige  du 
Paganiûne.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  douter  que  cette  fii- 
perdition  n'ait  fubfifléjufqucs  bien  au-déla  du  fiécle  de  ce 
Saint,  étant  celle  qu'on  zp^ehoix  Mon.e  fnulieres  ncfie  equi- 
tantes ,  je  n'entrerai  point  ici  dans  le  détail  de  la  manière 

DtiritMd^s.fii:  dont  notre  Saint  détrompa  iès  hôtes  fôr  cet  atdde.  Lneo* 

Bf^ssrXsmr^.  ricux  peuvem  la  voir  ailleurs., 

•  Germain  étant  à  la  Ville ,  ne  fàifoit  pas  toûjours  (à  demeu- 
re dans  le  logis  qu'il  y  avoit ,  qu'on  croit  avoir  été  fitué  en- 
tre i'Eglife  de  S.  Etienne  Ôc  les  murs  de  la  Cité  au-deffus  de 
h.  Poxte-pendence  ^  mais  après  qu  il  y  étoit  lefté  aifcade  temg- 
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pour  animer  fon  Clergé  par  fes  exemples ,  il  rcndoit  vîfitc  — 
aux  Moiiics  qu'il  avoit  fondes ,  pour  les  exercer  de  plus  eu  Depuis  rân4»f. 
plus  àiaperfeâion  Chvédenne.  Quoique  ce  Monarfere  fut  K*»'"**»* 
moins  accedible  à  caufe  de  la  rivière  qu'il  falloit  paHcr  en 
batteau  ,  ils'y  retiroit  cependant  très-volonriers.  Il  s'y  croit 
fait  pratiquer  une  petite  cellule  convenable  à  un  pénitent , 
de  laquelle  Hcric  a  fait  une  defcription  effrayante.  Conftan- 
ce  rapporte  fimplemcnt  la  manière  dont  il  chaffa  par  fes  pric- 
m  6c  celles  de  la  Communauté ,  un  dëmon  qui  tourmen» 
toit  un  des  Religieux,  &  il  faifit  cette  occafion  pour  dire  que 
ce  lieu  fut  témoin  d'un  très-grand  nombre  d'autres  miracles 
&  d'dvénemens  extraordinaires  j  entre  autres  de  celui  de  la 
converfion  de  Mamertin.  Il  en  parle  enfuite  fuivant  que 
l'Hilloire  en  avoit  été  rédigée  par  ce  Payen  même.  Mamer- 
dnétoitdéroCié  au  coite  Ses  Idoles  loirfqu'il  petdtt  l\i(kge 
d'un  œil  &  d'une  main.  Ayane  rencontté  dans  la  campagne 
un  Ecclefiaftique  du  Clergé  d*Auxcrre,nommé  Sabin  ou  Sa- 
vin^  il  apprit  de  lui  qu'il  y  avoit  à  Auxerrc  un  médecin  plus 
puiflant  que  routes  les  faulfcs  divinités.  Il  fe  mit  donc  en  che- 
min pour  fe  rendre  auprès  de  lui;  6c  ajprès  avoir  paiTé  la  nuit 
d*one  manière  extraordmaîre  dans  un  desOratoires  du  Monty 
Artre  qui  fe  trouva  le  foir  fur  fa  route,  &  ovi  le  mauvais  tems 
i'avoit  obligé  de  fe  retirer,il  arrix  u  le  lendemain  à  la  porte  du 
Monaftere,  où  ceux  de  la  Ville  lui  avoicnt  dit  que  le  Saint 
ëtoit  en  retraite.  L'accès  ne  lui  en  fut  pas  difficile,  puifque 
Germain  avoit  appris  par  révélation ,  qu'il  devoir  arriver  un 
inligne  Id^tre,  qui  demanderoit  la  guerifon  de  Tame  &  du  ~ 
corps.  Le  S.  lui  dionna  d'abord  le  bailer  de  ptûx  pour  le  raf- 
iuier>  le  fit  entrer  dans  fit  cellule  9  ôc  l'ayant  trouvé  inllruic 
des  vérités  de  la  Religion  parla  vifion  qu'il  avoit  eu,  il  lui 
promit  la  grâce  du  Baprôine  qu'il  dcmandoir  ;  il  l'amena  à  la 
Ville  ,  &  ayant  fait  allembler  le  Clergé  ôc  quelques  Laï(jues, 
il  kn  fit  neonterk  caufe  defoit voyage  6c  ce  qu'il  avoit  vd 
en  chemin  y  il  le  cendoifit  enHdte  au  Baptidére ,  où  11  lut 
conféra  le  Baptême*,  ôc  ayant  mis  de  l'huile  fainte  fur  fon 
oeil  6c  fur  fa  main ,  il  les  rétablir  dans  leur  premier  état.  Cet 
Idolâtre  régénéré ,  fe  fit  enfuire  Religieux  dans  le  Monafte- 
re de  S.  C6me,ôc  il  y  finit  faintement  fes  jours  dans  la  dignité 
MbbéXTeftluiqu'àA  uxerrcon  appcUe  plus  coiBmtmément 
SkMbuMt;  Eatnr  k$  Difc^les  qui  paflfent  pour  avcâr  été 
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Vu  M 'an  t»  ^^^rmcs  par  le  5.  Evique,  tant  dans  fon  Ecole  Cléricale,  qae 
yBf9S^'44iî^^*    '^'•^^^    Monaftique ,  où  S.  Aloge  &  S.  Maniert  furent  Abbés 
H  ric   m   I.  fucccdivemjnr ,  l'un  des  plus  célèbres  eft  S.  Patrice  Aporrc 
mir.  tAf.  z.        d'Irlande,  lequel,  félon  la  tradition  des  Hibernois  y  avoit  déjà 
demeuré  quelques  années  à  Auxetie  ions  l'Epilcopat  de  S. 
Htric.  lih  t.  Atnatrc  ;  quelques  uns  après  Heric  y  joignent  un  S.  Mico- 
mir.  cMf.  i.        raeXf  qui  aÛa  finir  fes  jours  dans  le  pays  Tonnerrois.  line  feut 
Uip.Ef.  Jiutiji.  point  oublier  S.  Urficin  qui  fc  fandifia  dans  la  clericature  ,nî 
^'J"^""  ^'  S.  Sabin  ou  Savin  déjà  nommé  .ci-defTus ,  6c  que  l'on  croit 
Mart^iol.  Ne-  j6tre  ic  mèmc  qui  paiia  depuis  dans  le  Poitou. 

Confiance  a  auflî  inféré  dans  fon  Hiftoire,  un  trait  qui 
£dt  voir  avec  quelle  aufterité  6c  a»vcc  quelle  attention  furies 
pranqucs  de  la  Religion,  Germain  faifoit  les  vilites  de  fon 
Dîocèfc.  11  aimoit  à  loger  chez  les  perfonnes  d'une  fortune 
médiocre,  évitant  tout  ce  qui  reflentoit  le  fafte  ôc  l'éclat; 
ôc  mcmc  lorfque  la  nuit  le  prenoit  proche  quelques  vieilles 
mazutes,  il  n'avoir  point  horreur  d  y  entrer  &c  d*y  refter  ia& 
qu'au  lendemain.  C'eft  ce  que  fon  Hiftorien  dit  qu'il  fit  une 
fois,  même  pendant  l'hiver.  Quoique  deux  vieillards  eulfent 
aflûré  que  ce  lieu  qu'il  voyoit  n'étoit  abandonné  que  parce 
qu'il  étoirfujcr  à  être  infellé  durant  la  nuit,  pour  lui  fans 
être  efîrayé  du  danger  qu  il  y  avoit  de  toutes  manières  à  lo- 
ger dans  un  tel  endroit,  il  s'y  retira  avec  plaifîr.  Et  quoi- 
qu'il eût  paflë  toute  la  journée  à  marcher ,  &  qu'il  f&t  encore 
à  jeun;  il  ne  voulut  cependant  rien  prendre  le  foir  :  mais  après 
que  fa  petite  compagnie  eût  pris  fa  refeétion,  il  fc  fit  faire  la 
ledure  &  s'endormit.  Un  fpedre  ayant  paru  prefque  aulTi-tôt, 
le  ledeur  en  fut  épouvanté,  &.  réveilla  le  S.  Evêque.  On  en* 
tendit  en  même  tems  un  bruitcomme  de  csdlloux  lancés  con* 
trc  les  mursdece  vieux  édifice.  Le  lpe£lre  conjuré  au  nom 
du  Seigneur ,  déclara  au  Saint  qui  il  étoit ,  &  le  conduifit 
dans  un  endroit  couvert  de  ruines ,  demandant  des  prières 
pour  les  ames  des  défunts ,  ôc  que  les  corps  cachés  fous 
ces  décombres,  fulfent  inhumés  plus  honorablement. 
Le  S.  Evêque  ntaflemblerle  lendemain  les  gens  du  voifi'» 
nage  :  on  releva  les  ruines  du  b&tUnent,ôc  lorfqu'on  eut  troo- 
vé  les  corps  qui  étoient  encore  chargés  de  chaînes ,  on  les 
porta  pour  être  enterrés  parmi  lesChrériens.  Depuis  ce  tems» 
là  ce  lieu  celfa  d'être  infefté  ,  ôc  l'on  n'entendit  plus  aucun 
bruit  danscctce  luaifon.  Ce     pounoic  paroitre  iucroyable 
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à  plufiencs  peifiMuesqiki  tdtnettent  difiîcileinenc  lés  appari-  — — 
âons  ;  fi  ce  n'^coit  que  les écntt  des  Paycns  fournifTent  mê-  .  i^^'?  > 
me  des  exemples  d'événemens  tout  femblables-     Il  eût  été  **** 
àfouhaiterque  ^Hiûoôen  nous  eût  nommé  le  lieu  où  cette 
chofe  arriva. 

Si  ce  grand  Prélat  s*employa  pour  la  fépulture  de  ces  io* 
connus  qm  éixîient  des  tâaUàiteuis,  dont  tout  le  tuen  conliP> 
toit  en  ce  qu'ils  étoient  morts  contrits  &  repentâns;  cidle 
descorps  des  Martyrs  de  J.  C.  furent  encore  infiniment  plus 
dignes  de  fcs  foins.  Ayant  appris  par  révëlarion  1  cndroir  des 
forêts  de  la  Puifayc,où  étoit  la  citerne  dans  laquelle  on  avoir 
jetté  les  corps  dçs  Martyrs  venus  de  la  Gaule  ^quanoife,  &  • 
ouiavoiettt  été  maflkciés  lôus  l'Empeieur  Aofelienyil  fit  b&tir 
«ans  ce  lieu  une  Eglife,  ôcily  fonda  un  Monafterc  qui  fut 
appellé  C0ucy-les-Saittts.  Le  corps  de  S.  Prix  droit  refté  dans 
cette  citerne^  avec  ceux  de  la  multitude  aflbciéc  à  fon  marty- 
re i  mais  fa  tète  avoir  été  emportée  par  un  Chrétien  appellé 
Cotyjufqu  a  deux  lieues  d'Auxerre  fur  la  route  de  Lyoïu  Le 
5*  Prélat  ayant  henraulèinent  deccttiverr  cette  téte,fit  encore 
bârir  une  Eglife  à  l'endroit ,  6c  lexpofaàla  vénération  pu- 
■  blique.  C'eft  aujourd'hui  la  petite  ville  de  Saint-Bry ,  formée 
parle  concours  qu'Heric  dit  s'être  fait  à  ces  Reliques  à  loo? 
calion  des  miracles  qu'elles  operoicnt. 

Juiqulci  je  n'ai  parlé  que  de  trois  Eglifes  bâties  par  ce 
$.  £v£qaefou8l1nvocttk>n  des  Saints  AlEirtyis.  B  en  fit  en-  - 
core  élever  une  quatrième^ pioche  la  ville  d'Auxeixe.j  ibtis  le 
titre  des  Martyrs  d'Agaune.  Quelques-uns  ont  afliiré  que 
c'étoit  fur  fon  propre  fond ,  &  Heric  l'a  cru  i  mais  un  manuC-      I^M».  UU. 
crit  très-ancien ,  marque  que  c'ctoit  fur  le  terrain  d'un  véné-  ■'^P"***^'* 
sable  Prêtre  appellé  Saturne  ou  Saturnin  ,  fon difciple  y  qu'il 
deffitia  pour  oeflervîr  cet  Oratoire.  Comme  le  Saint  Evêque 
étoit  ties>riche  en  fonds  de  terres,  il  en  difpofa  dès  fon  vivant 
en  faveur  de  l'Eglife  de  S.  Etienne ,  bâtie  ou  dédiée  par  fon 
prédécefleur ,  ôc  en  faveur  des  autres.  Il  donna  à  cette  pre- 
nûere  E^Ufe  où  étoit  fon  fiége  Epifcopal ,  la  terre  d  Ap- 
poigny ,  celle  de  Varzy  ôc  les  depend!^ances,  Vercife  ou 
.Vercefe  qui  étoh  un  Ch&teau  rématquable  j  Poilly  ou  Mar> 
iiay  «  Tottcy y  Perrigny  &  Cufly.  Ilntpiéfent  au  Monafl^ 

pmier  é*  LMtsmmt  i^mi  jùmthm  i»\ Mrte 4.  Gif.  |i* 

TomJ.    '       '  E  . 
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SAINT  GEHMATN, 

de  S.  Côme,  d'un  territoire  qu'on  appelloit  Monceaux,  pout 
'^^^^u*'  fourniture  du  vin  idc  Foiitcnoy  ,  pour  celle  des  grains; 
j  •    &deMezille5,pourrentrerîendesbellûiix.Ildoniui  encoie 

à  l'Oratoire  de  S.  Maurice  le  village  de  Gflerchy ,  au  Dio» 
cèfede  Sens ,  &  ceux  de  Corvolêc  de  Moulins  au  Diocèfb 
Lib.i.Mir.cap.  d'Auxerrc.  A  Végzvd  d  j  rOraroire,ouBafilique  deS.  Alban, 
dont  parie  1j  jMoinc  Heric,nons  ne  fçavons  point  comment 
il  le  dota.  Il  le  bâtit  dans  le  haut  de  la  Cité  vers  l'angle  qui 
regarde  l'Occident  d'hiver ,  &  il  y  mît  les  ReÛqaes  £  ce  S. 
Martyr  qu'il  apporta  de  la  Grande-Bretagne ,  ou  fl  avoit  été 
.  en voyd  par  les  Ëvêques  des  Gaules.  C'cft  cette  légatioti  dont 
il  faut  faire  ici  la  dcfcriprion  au  long  dans  les  propres  teioiet 
de  Conûance^  ou  à  peu  près. 

JthiiJmfrtmier  voyj^e  it  S,  Germain  dans  la  Grande^Brt» 
iaffUf  dans  lequel  en  a  tonfervè  lesexfre^eâs  de 
rierivain  (entemferain,  " 

Ily  avoit  dix  ans  ou  environ  que  S.  Germain  gouvernoîc 
ibnDiocèfe,  &.  ymenoit  la  vie  que  j  ai  décrite  ci-dcfrus  , 
lorfque  des  Ënvoyçs  de  la  Grande-Bretagne  dans  les  Gaules, 
y  annoncèrent  que  lliereiie  de  Pelage  étoit  déjà  fort  éten-» 
auS  dans  leur  pays  ,  &  que  la  foi  Catholique  demandoitun 
prompt fecours.  On  tinta  ce  fujet  un  Concile  fort  nombreux; 
&  l'avis  unanime  de  tous  ceux  qui  le  compofoicnt ,  fur  d'y 
envoyer  S.  Germain  avec  S.  l^oup,  Evêque  de  Troyes ,  que 
Conftançe  appelle  des  hommes  Apoftoliques,  des  preraieies 
lumières  de  laRçIieion^  &  qui  tout  vîvans  qu'ils  étoienr  fur 
terre^  înentdient  d^a  de  vivre  par  avance  dans  le  Cid*Of» 
a  découvert  depuis  peu ,  qiie  ce  flir  à  Troyes  que  fût  tenu  ce 
ntéiS.LmfiM-  nombreux  Concile.  Cette  Ville  étoit  en  eftet  très-commode 
Jft/if*^^  efi  ',  ll"^^"-  «^ffcrnbler  les  Evéquesde  la  Gaule  Celtique,  avec  ceux 
é^ysy.    *     *  de  la  Belgique  6c  des  Germanies^qui  durent  étiè les  premier$^ 
avéras  du  progrés  que fidroitltierene-La  Chronique deProA- 
per  qui  marque  cette  députationen  l'an  4a<|^*  nous  apprend 
^ue  le  Pape  Cclellin  I.  y  joignit  aulfi  fon  autorité  ,  &  que 
pàr  l'avis  du  Diacre  Palladc  depuis  Evôque  d"Hibcrnic,Ger- 
itiain  d'Auxerre  fiit  chargé  de  fa  part  d  aller  combattre  le» 
Uérétiques.  Il  ésék  beaucoup  plus  âgé  que  Saint  Loup  de 
Troyes^  plus  ancieBdsmsl'Èpifcopat.  Il  paroit  que  Is  vol^ 
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finsife  des  deux  Ëglifes  put  contrioueràâ^ctqechoîx,  iHn 

<W*îIs  hatalTent  d'autant  plus  leur  départ,que  le  mal  dcman- 
ooîfun  prompt  remède.  Confiance  continue  l\  les  loiieren 
difanr  que  plus  le  danger  fembioit  demander  de  travaux 

peines  y  plus  ces  Héros  dèvojLiés  i^  fatig^e  êi\trepnrenK 
hardiment  ce  voyage ,  l'afUvitQ  ^  leaiu;  $|  leur  ,ierva^ 
d'ai^illoadans  cette  occailon. 

Ce  fut  aux  approches  de  l'hiver  qu'ils  fe  mirent  en  cam- 
pagnc,ôc  ils  ne  pouvoient  aller  qu'à  petites  journtfes.  Comme 
dans  le  cours  oe  leur  chemin  ils  vinrent  à  piiHer  dans  le  ter- 
moire  de  Paris,  la  ^tieuc  les  obligea  de  s'atféter  ,  pour 
Iciger  àNanterce.  Les  hwicaos  du  lieu  ayant  r<;u  l'arrivée  de 
ces  grands  hommes ,  vinient  ienlfoule  au  devant  d'eux  leur 
demander  la  bdnédidion  ,  en  leur  rendant  les  refpcfls  qui 
leur  L-toicnt  dus.  Pendant  que  S.  Germain  leur  dilbit  quel- 
Ques  mots  d'exhortation,  ayant  jçtté  les  yeux  fur  le  milieu 
ae  cette  populace  qui  l'environnoit  ^  il  apper^ut  de  loin  par- 
mi le  grand  nombre  de  iès  auditeurs  une  jeune  fille  nomméç 
Geneviève.  Ce  Saint  Prophdte  ayant  connu  par  révélation 
dans  cette  Vierge  quelque  chofe  de  ccicflc  &  d'angelique^ 
lafit  d'abord  amener  en  la  prcM'encc.  Chacun  en  fut  dans  l'é^ 
tonnement  j  ôc  prêtoitfikncejpouf  entendre  de  la  boucliQ 
4e  ce  S.  licmune,  quelque  iemencc  prophétiaue  &lfoniii^ 
jet.  Ce  vénérable  |*onttfe  s'inclinant  jufqu  auprès  d  elle  de- 
nnoda'à ceux  qui  étoient  autour  de  lui,  quels  étoiemfe^ 
parens  6c  comment  elle  s'âppelloit.  On  lui  dit  fon  nomi 
&,  on  Ht  approcher  fes  païens.  Interrogés  touchant  Gene- 
viève ,  iis  rebondirent  que  ç'étoitleur  6ile,  Alors  Germain, 
li  qui  Dieu  le  commnniquoit  toâjours ,  élevft'ûk^  voûc  d  un  ton 
prophétic^ue,  &  pai^  aimi  à  la  Ipiiange  de  la  jeune  l^Ue, 
s'adrelTant  àfes  parens,  y»uj  éui  hrurmxj  leur  dit-il ,  â!V» 
voir  entendre  un  tel  enfant ,  dont  le  moment  de  fa  nailjunct  4 
Ciiufè  unejoye  particulière  même  auk  Any:s.  Car  fçacheT^quun 
jour  fes  mérites  feront  tres-prccieuj^  aux  yeux  de  jÙteu^  qu€ 
lêf  hommes  même  fomrront  [e  la  pre^ofer  à  imttçrfenr  arriver  k 
la  perfefihn  fpirlmelk%  Il  dit  encore  à  la.  louange  de  la  jeu* 
ne  Vierge  pluneuBB  çholes  qu'il  fcroit  trop  long  de  tappor^ 
ter  :  Enfin  le  tournant  vers  clic  ,  il  s'inclina  une  fccondc  fois 
pour  confoler  fes  tendres  années,  avec  toute  l'alTabilité  dont 
|1  écoil  cs^aUe,    l'ayant  exhortée  4  M  ouvrai  le  fccret  da 
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•      '44    .      *  À1  N  T  G  E  R  if  Aï 

— —  fon  cœtir  ;  il  hû  demanda  fi  elle  vouloir  embrafler  la  vîe  Re- 
^  u'^''!â  '^''^  ^igieo^e  pourêtic  qaalifiéednmmKrEpoufede  JefusClmft 

•      Genevreve  mie  de  pouvoir  appartenir  à  un  tel  époux,  réi 
pondîr  qu  elle  embraflbit  très-volontiers  Kétat  de  virginité^ 
&  qu  iJy  avoir  déjà  très-long-tems  qu'elle  le  delûoit  :  eils 
pria&GÎemiain  y  que  8*9  le  troOToitbon ,  il  voulût  bien  lui 
accorder  cette  grâce  en  lui  donnant  fa  béhédîâion.  Le  S» 
Evéque s'indfeaoc  de  ncxiveaa  vers  la  jeune  Vierge^l'exhor* 
ta  de  perfëverer  dans  cette  réfolution.  Pendant  ce  tems-là  , 
ii  prit  le  chemin  de  i'Eglile ,  fuivi  d'une  multitude  innoni' 
brable  de  peuple.  Là  on  remarqua ^  que  durant  tout  le  tems 
idu  chant  des  pfeamnes  flc'jeceAê  de  la  prière  f  quoique  tièfr*- 
lon^ ,  S,  Germain  ne  cefla  d'avoir  la.  madn  étendue  fur  la 
tfite  de  la  jeune  Vierge.  La  vie  de  Sainte  Genc\  reve  dît  qu'il 
avoit  commencé  à  tenir  ainfifa  main  fur  elle  dès  le  tems  qu'il 
venoit  à  l'Eglifcjôc  que  l'heure  de  l'Office  qu'ils  acquittèrent, 
étoit  celle  de  la  neuvième  Ôc  de  la  douzième  heure  ,  c'c(l-à-  • 
dire,  Noues  êc  Vêpres.  L'Qlaîibn.  étant  finie^s  prirent  leur 
xéfèÔionr  avec  aâioii  de  grâces^  Alors  S..6ennaiii.  ayant- 
xecommandé  Geneviève  aies  pzrenSy  lul  ordonna  dere* 
venir  le  lendemain.  A  la  pointe  du  jour,  ellefe  rendit  au- 
près des  Saints  Prélats.  Gcmiain  lui  demanda  li  elle  fe  ref^ 
fouvenoic  encore  du  delTein.  qu.'elic  avoit  formé  le  jour  pré- 
cèdent. EUeamoiéè  de  l'efprit  Divin,  réjpondKavec^mieté 
qu'elle  s'en 'teflouvenDÎt  tres-bîen,.éc  qu'elle  falloir  1&  féib- 
Jution  de  robfervetinviolablement;  maiis;  que  pour  cela  elle 
avoit  bcfoin  de  la  grâce  de  Dieu  &  des  prières  du  vénérable 
Pere.  Germain  reconnut  que  Dieu  favorifoit  vifiblemcni  les 
defirs  de  l'un  &  de.  l'autre*  Regardant  à  terre  ,  il  y  apperçur 
une  pièce  de  mOnnoye  de  cuivre  ^.marquée  de  la  croix ,  qu^ 
fe trouva  là  parla  petmiflibndë'Dîeu^  &  fayant  lamafliè,. 
3  la  donna  a  Geneviève  en  fimne  dë  j^réretar  ^  fit  lui  com^ 
manda  de  la  porter  toujours  attachée  a  fon  cou  en -mémoire; 
dc.lui.  Souvenez^iius  ,  lui  dit-il ,  rjn.tnd  je  ferai pdrti^  de  />rr- 
€tT^êtte  piêie  ,  ^  de  porter  toujours  devant  vous  ce  gage  de 
Mv»  £mitSé^2fè  /9»ffre:^jamais  qu*on  vous  mcue  au  col,  niaujc 
i9iffi  €9rvahs  Tntmem  du  nniutepnmis^itir  m  dti  fitrres.fri'*- 
èi€9tfii ,  /.///(ra;.  ala  aux  fijlts  du fiècle.  four  vous  fmi  ètts: 
du  nomiri  des  èpoufer  de  Je  fus-  Chrifi,  nayez^  de  defirs  que  poutt 

kiaru(mnsJ^KttHth,h2!^i%  avou  aiafi  failé  iilui  dit  adien 
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&  l'averrit  qu'elle  fe  reffouv  int  de  lui  :  &l  l'ayant  rccom-  — 

mande'e  encore  à  fes  parcns ,  il  continua  fon  chemin  avec  fa  juf^u'îtt4^*''* 

compagnie.  La  pièce  que  S.  Genmdn  trouva  à  terre>  n'étoic 

aotie  qu'une  pièce  de  moiinoye  ayant  cours  alors.  Quoique 

lal  croix  ne  f&t  pas  marquée  fur  toutes  les  monnoyes  ,  il  y  en 

avoît  cependant  certaines  fur  lefqueUes  on  la  voyoir.  Telles        Molînet  /» 

étoient  celles  de  1  Empereur  Theodofe ,  dont  le  revers  étoic  Stifkjtrmu^^ 

Gloria  Romanorum  avec  la  figure  d'un  foldat  tenant  un  *" 

labarum  &  ayant  deux  croix  k  fes  cètési  &l  celles  qui  reprc- 

lèntoient  Tlmperatrice  Eodoxie  avec  une  renommée  ayanc 

une  croix  auprès  d  elfe. 

Nos  deux  Saints  s'embarquèrent  donc  par  ordre  de  Dieu 
&  avec  faide  de  fa  grâce  ,  fur  la  mer  Oceane;  &  ce  fut 
alors  que  le  Seigneur  les  fortilia  ôc  les  ralfura ,  parce  qu'ils 
fe  trouvèrent  bien-tôt  au  milieu  des  dai^ers.  Dans  le  coot" 
mencement  le  vaifleau  s*avan(^a  en  mer  avec  on  vent  afièz 
Êvorable.  Ma£ilior(qu*on  eut  perdu  la  terre  de  vÂë'9  unelé^ 
gîon  de  démons  vînt  au  devant ,  dcumans  de  rage  de  voir 
en  chemin  de  (i  grands  hommes,  qui  alloient  leut  ravir  quan- 
tité de  peuples.  Ils  mirent  le  vaifleau  en  mille  dangers ,  ils- 
exciterent  des  tempêtes  ,  couvrirent  le  ciel  d'une  mulcitu-  ^ 
êc  de  nniîiBS  qtn  ne  pennettoit  plus  d'appercevoir  le  [our^  Oc  ' 
rendirent  ces  ténèbres  encore  plus  ëpaiflês  par  l'agiiadon; 
de  la  mer  &  de  l'air.  Déjà  les  voiles  ne  pouvoient  plus  ré- 
fifter  à  la  fureur  des  vents,  ôc  l'Océan  tout  immcnfc  qu'il 
cft,  pouvoir  à  peine  porter  ce  léger  vaifleau.  Les  matelots 
avoient  épuifé  toute  leuricnence ,  le  vaifleau  n'étoir  plus 
Ibutenu  que  par  la  prreie  ^  (ans  qu  aucun  effet  humain  pûr 
le  lafliu-er  :  &  alors  par  hazard  le  S.  Evêque  Oermain's'étoic' 
endormi  accablé  de  fatigues.  Ainfi ,  le  feul  homme  capable- 
de  s'oppofer  à  rantd'artaques,  n'agiflant point,  h  tempête 
recomment^oit  avec  une  nouvelle  violence  ,  &  déjà  les  flots" 
&ifoicnt  enfoncer,  le  vaifleau.  AfetST  S*Lou0  &  le  tefte  de  la: 
ciunpagnle  iaifis  de  frayeur^  reveilletenrkS.viëiUard-y  afin: 
qp!!  s'oppofat  à  la  fureur  des  élément.  Devenu  plus  fep*- 
me  par  la  violence  du  danger  ,  il  fe  mit  aufll-tôt  à  invoquer 
J.  C,  à  éxorcifer  rOcean ,  &  à  oppofer  aux  vagues  &  àla- 
tempctele  fujer  de  leur  voyage  quiétoirune  aflaire  de  Re- 
ligion. Ayant  enfuite  pris  de  l'huile ,  il  en  fimne  légère  a^- 

'  feifibii:0kik^etattîioia<febiiSaifue:Tnw 
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■g  il  répcima  d'abord  la  fureur  des  flots.  Puis  exhortant  ibo  coL  • 
Depuî  Tan  418.  lègue  ôc  tous  ccux  du  vaifTcau,  tous  enlemble  fe  mirent  à 
luiittCD  448'     pouffer  des  cris  veisleciel^  après  quoi  Dieu  fit  femtr  (à 

préfence  ,  les  ennemis  furent  mis  en  fiiite  ,  il  y  furvintune 
dciucc  rercnirc  ;  les  vcnrs  coflimcncerent  à  être  favorables  , 
6l  1  eau  ne  le  laiiloit  plus  fendcc^  que  pour  faire  avancer  le 
vaiflèau.  Enfin  après  avoir  parcouru  de  vaftes  étoiduiis  fiiila 
mer,  ils  arrivèrent  peu  de  tems  après  au  port  fi  defiré.  Ces 
Saints  Evêques  ëtoient  attendus  furie  bora  de  la  mer  par  une 
multitude  de  peuple  venue  de  divers  endroits  de  fille  ,  cm 
confcquencc  de  lannoncc  que  leurs  ennemis  avoicnt  faito 
de  leur  arri\  ée.  Car  les  malins  cfprits  qui  etoient  dans  les 
corps  de  quelques^ns  «  ne  manquèrent  pas  de  fiûre  fi^avoir 
par  tout  ce  qu'ils  appréhendoient.  On  les  entendit  (pendant 
cpe  les  deux  Saints  riélats  les  chaffoient  du  corps  de  ces 

1)auvres  malheureux ,  )  publier  toutes  les  circonflances  de 
atempcte,&  avouer  qu  ilsétoient  les  auteurs  de  rourcequi 
était  arrivé  fur  la  mer  :  ils  faifoientmêmc  entendre^  que  ce 
lût  en  vertu  des  prières  &  du  pouvoir  de  ces  deux  Saints  j 
qu'ils  navoient  pûréulfir  àfubmerger  levaiffeau. 
.  A  peine  les  deux  Saints  Evêques  furent-ils  arrivés,  qu'ils 
tcmplircnt  de  leur  réputation  la  Bretagne  ,  (  quoique  î  Ifle 
foit  fort  grande  ,  )  par  le  moyen  des  prédications  qu'ils  y 
Êiifoient ,  ôc  des  miracles  qu'ils  y  operoient.  Comme  on 
accouroit  tous  lés  jouis  en  roule  autour  d'eux ,  la  parole  de 
Dieu  fe  répandit ,  non  feulement  dans  les  Temples;  mais- 
«icore  dans  les  places  ôc  carrefours ,  dans  les  campa^es^ 
dans  les  lieux  écartés,  afin  que  par-là  les  Catholiques  fûffent  * 
confirmés  dans  leur  foi  ,  &  que  ceux  qui  avoient  été  perver- 
tis, apprilTent  les  moyens  de  rentrer  dans  la  bonne  voye.  On 
leffimtoit  leur  pouvoir  £c  leur  autorité  par  le  témoignage  de 
la .  confcience ,  comme  autre  fois  celle  des  Apôtres  ;  leur 
doânne  éclatoit  par  l'éloquence  dont  ils  étoîcnt  doués ,  Ce 
leur  mérite  fe  faifoit  connoître  par  le  don  des  miracles  ;  & 
comme  dans  le  fond  c'étoit  la  vérité  qu'ils  annonçoient , 
c'eft  pour  cela  que  tout  le  pays  recoiuiut  qi/ii  n'avoit  point 
dWe  fbndmentquekleuf.  Les  auteurs  des  mauvaifc»  opt 
nions  le  tenoioit  cachés^  gemiffans  de  m^me  que  les  dé^ 
mons  ,  de  ce  oue  tant  de  peuples  étoient  arrachés  de  leurs 
inains.CepeiuSttapièsavQicbimpeaféàce^uils  . 
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làîre  ,  ils  rcfolurent  de  commencer  le  combat.  Ils  s'avance-  ^ 
fenten  fe  faifant  remarquer  par  leur  pompe.leurs  habits  écla-  .  ^i*-'?"'*  ' 
tans,  &  par  une  grande  troupe  de  flatteurs  dont  ils  eroient  ' 
environnés.  Ils  aimèrent  mieux  rifquer  quelque  chofe  en 
difputant,  que  de  s'expofèrà  être  couverts  de  honte  parmi 
les  peuples  en  gardant  le  iilence ,  de  peur  de  paroitre  fe  con- 
damncr  aiali  eux  mûmes.  Cette  conférence  attira  un  nombre 
infini  d  habîtans,  même  avec  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans: 
mais  le  fort  &  U  condition  des  parties  étoit  bien  diiîerente  i 
l'une  ne  s'appuyoit  que  fur  l'autorité  ôc  le  fecours  de  Dieu  , 
&  Tautre  fe  confioic  en  iès  propres  forces  :  d'un  côté  ré- 
'gnoic  la  véritable  foi,  ôc  de  l'aurrc  la  perfidie  :  celle-ci  avoit 

{>ourchefPélage,  celle-là  Jefus-C'irilî.  Les  Saints  Evêques 
ai(ferent  leurs  adverfaires  parler  les  premiers  ;  mais  ils  ne 
débitèrent  que  des  mots,  ôc  tout  ce  qu'ils  dirent  ne  fervit 
qu'à  fatiguer  les  oreilles  ôc  à  faire  perdre  le  temps.  Les  vé- 
nérables rrélats  répandirent  enfuite  avec  abondance  les  tor- 
lents  de  leur  éloquence,  ôc  firent  retentir  de  tous  côtes  avec 
une  for<:c  Ôc  un  zélé  Âpoftolique  la  parole  de  l'Evangile  i 
après  avoir  cité  les  falates  Ecritures ,  ils  en  tiroient  les  con- 
féquences  néceflaircs ,  ôc  ils  faifoienr  voir  évidemment  la 
liaifon  de  leurs  raifonnemens  avec  le  témoignage  des  livres 
làcrés.  La  vérité  enfin  Femnocta  (iirle  menfbnge ,  &  la  foi 
réprima  tellement  la  perfidie  ,  que  ces  hérétiques  ne  pou- 
vant répondre  à  ce  qu  on  leur  propofoit ,  étoient  obligés  à 
chaque  objection  d'avouer  l'injurtice  de  leur  caufe.  Le  peu- 
ple qui  s'étoit  avec  peine  abftcnu  de  fraper  des  mains  pour 
déclarer  fon  fentimenc fur  cette  difpuic ,  neput  s'empêcher 
de  marquer  par  (ès  cris  ce  qu'il  en  penfoit*  Pendant  ce  tems 
tm  homme  revêtu  de  la  charge  de  Tribun  s'étant  avancé 
avec  fa  femme  au  milieu  de  l'Aflemblée,  plaça  devant  les 
Saints  Evêques  fa  fille  âgée  de  dix  ans  qui  étoit  aveugle. 
Ces  Saints  perfonnages  ayant  ordonné  de  la  préfbnter  à  leurs 
adverfaires  ,  ceux-ci  furent  ii  troublés  ôc  fi  effrayés  des  re- 
mords dé  leur  confcience,qu'ils  fe  joignirent  avec  Icsparens 
de  la  fille ,  pour  demander  avec  lefpeâ  la  guerlfon  à  ces 
charitables  médecins.  Voyant  donc  ce  que  le  peuple  atten- 
' doit  d'eux,  ôc  qiie  leurs  adverfaires  étoient  fur  le  point  de 
'fc  rendre  ,  ils  fe  mirent  qucl'jues  rems  en  prière  enfembiç. 
.Enl'uite  S.  Gerniaiii  aiùiiic  de  i  efpnt  Saint ,  invoqua lafaiû- 
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teTrinirc,6c  ayant  aufli-tôt  rire  de  foncou  le  Reliquaire  quî 


>  deicendoit  i  u  !  ques  fur  fon  côté  •  il  Tappliqua  en  préiènce  de 
tont  le  monde  lur  les  yeux  de  cette  tiile  aveugle,  qui  com- 
meiiça  à  l  infrant  à  voir  clair.  Ce  miracle  remplit  de  joye  les 
parensde  la  fille  guerîe,  ôc  le  peuple  fut  'a.ii  de  crainte  ôc 
d'admiration.  De{iuis  ce  jour-la,  chacun s'emprelTa li  fort  à 
£c  dépouiller  dei  laux  préjugés  dont  il  avoir  I  cfprit  inféré  ^ 

?ue  c'était  à  qui  embraflèroit  le  plûtôt  la  dnâiine  des  Saâms 
'lélats  y  fondée  fur  la  Confefiionde  loi  dont  le  Concile  de 
(•>  rï*«  s  Troyes  les  avoir  chargé  ). 
t>^u9tUM4^,     Aulii-totque  les  Saints  Evêques  eurent  détruit  les  faufïes 
^*  opinions  introduites  dans  ce  pays,  qu'ils  eurent  réfuté  leS 

auteurs  de  cette  iierélie^  fie  réuni  tous  les  eiprits  dans  lapih 
xeté  de  la  même  foi ,  ils  demandèrent  àaUerviliter  le  tieu  ah 
re|>olbit  le  corps  de  S.  Alban  Martyr  afin  de  remercier 
Dieu  par  fon  ferviteur,  8c  delereconnoirrc  pour!  auteur  de 
ces  changemens.  S.  Germain  qui  avoit  fur  lui  quelques  pré- 
cieux reltes  des  ixaiats  Aporrcs  &  de  plufieurs  Martyrs,  y 
ayant  lait  là  prière  ,  fit  ouvrir  le  tombeau  du  Saint  ^  pour  y 
îenfeimerks Reliques  ,  parce  qu*iilul  fembloit  raifonnablie 
de  confènrer'  dans  un  même  fepulchte  ,  les  membres  des 
Saints  qu'il  avoit  ramaflé  de  divers  pays ,  &  dont  les  amcs 
jouilioient  en(cmble  de  la  mOme  gloire.  Quand  il  eut  placé 
6c  joint  enlemble  avec  honneur  ôc  refpett  ces  faintes  Re- 
liques ,  il  prit  du  lieu  même  où  le  fang  du  Martyr  S.  Alban 
avoit  éU  répandu»  une  maflè  de  terre  pour  remporter  avec  . 
luL  Ce  même  jour-là  une  multitude  prefque  infinie  dliom* 
mes  fc  convertit  au  Seigneur. 

Dans  le  tems  qu'ils  s  en  retournoîent ,  lennemî  quî  ne 
celTc  de  tendre  des  pièges  aux  hommes ,  dreffa  de  fuueftes 
embûches  à  S.  Germain.  Le  Bienheureux  Prélat  étant  mal« 
heureufèmenc  tombé  par  terrci  fîit  bleflé  à  un  pied.  Mais  ce 
tentateur  ne(çavoitpasquel1nfirmitéqullcauleroitaucc)rps 
du  Saint^ugmenteroit  ies  mérites ,  conune  ilétoit  arrivé  au 
faint  homme  Job.  Pendant  le  peu  de  tems  que  S.  Germaia 
fût  obligera  caulé  de  fon  incommodité,de  refter  dans  le  mê- 
me lieu  ,  U  arriva  par  malheur  dans  le  voiltnage  de  fa  de* 
meute  un  incencUeidom  laffaunme  après  avoir  confumé  plu* 
lieuis  maifons  couvertes  fie  tofeanx,  étoit  pouifée  par  les 
nntSa    alioit  gagner  k  lieu  o&il  éccMt  couché.  Tout  le 

monde 
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tnonde  accourut  vers  Je  S.  Evoque  ;  chacun  s  cmprenbit       .  ,  ^ 
•de  Tenlever  par  les  mams,pour  le  tirer  du  danger  qu  il  cour-  ' 
xoit  d'être  dévord  par  le  feu.  Mais  il  ne  permit  janmis  qu'on 
l'ôtât  de  fa  place  ,  &  les  blâma  même  d  en  agir  ainli ,  tant 
>étoit  grande  la  confiance  qu'il  avoir  en  Dieu,  Tout  le  peit- 
ple  troublé  &  dâèfperé  effava  d'arrêter  l'embrafement.  Maïs 
Dieu ,  pour  fiûre  paroitre  iatoute-puiiËincc  d  une  manière 
plus  éclatante ,  permit  que  ce  que  la  multitude  avoir  tâche 
de  conferver  fût  réduit  en  cendres,  &  que  les  chofes  aul- 
-quelles  le  faint  malade  avoir  défendu  de  tuuchcr ,  ne  fuifent 
-aucunement  endommagées.  En  «Set  la  flamme  étant  pro* 
chela  demeure  du  faint  nomme ,  pafla  au-delà  comme  par 
-crainte  &  par  re^eû ,  6l  continuant  fon  chemin  tout  à 
4*entour,  elle  n'y  fit  aucun  dégât-  On  apper^ut  parmi  les 
tourbillons  de  feu  fa  muifon  faine  &  fauve  ,  parce  que  celui 
•qui  y  était  renfermé  ,  étoit  alfez  puiffant  pour  la  garder.  A 
ce  nûtadetoutle  monde  triompha  de  joye,  &  reconnut 
évidemment ,  -que  mal  à  propos  on  avoit  appréhendé  pour 
le5,£vêque  ;  ôc  chacun  étoit  bien  aife  de  le  voir  couvain* 
-eu  par  des  événemens  fi  prodigieux.  On  vit  enfuite  la  ca- 
■banc  de  ce  véritable  pauvre ,  alliégée  nuit  &  jour  d'une  mul- 
titude inlinie  de  perlonnes  ,  dont  les  unes  y  étoient  accou> 
mes  par  te  defir  aobcenir  la  guerifon  deleurs  ames ,  6c  d'au*  - 
ttespour  avoir  celle  de  leurs  corps.  Il  eft  impoflîbley  dit 
ici  Confiance  ,  de  raconter  les  merveilles  que  Jefus-Chrift 
•operoit  par  fon  ferviteur ,  qui  tout  infirme  qu'il  étoit,  faifoit 
■des  choies  étonnantes.  Comme  il  ne  vouloir  pas  qu'on  re- 
médiât à  fon  inconunodité ,  il  lui  fembla  voir  pendant  la 
-ittlit  une  perfonne  dont  les  habits  étoient  aufli  olancs  que 
la  néige^  qui  lui  tendant  la  main,  paroiflbit  le  lever  de 
delTus  fon  lit,  ôc  lui  otdonnok  de  Ce  teàir  ferme  fur  Tes  pieds 
•&  de  marcher.  A  ce  moment  il  recouvra  fon  ancienne  vi- 
•gueur,&  il  fut  teUement  délivré  de  toute  douleur,  qu'aufli- 
•tôt  que  le  jour  fut  venu  ,  il  ne  craignit  point  de  fe  mettre 
€n  marche,  ôc  de  s'expoier  à  de  nouveaux  travaux. 

PendantcetemsJà  les  Saxons  ôc  les  I^âesayam  ioint.en» 
lemble  leurs  forces ,  ie  réunirent  pour  déclarer  la  guerre  aux 
Bretons.  Ceux-ci  furent cf&ayës de  cette  nouvelle,  6c  com- 
me ils  fe  fentoient  prefque  dans  fimpuiifance  de  faire  tête  à 
tant  d'ennemis  ^  ils  envoyèrent  vers  les  Saints  Evêques  ôc 
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iSSSSSasS  implorèrent  leur  anfiflance.  Nos  [ueox  ProteâeiussVtane 
ju^îîîS!"*'**  pochés  ,  ainfi  qu'ils  avoîaitpfoims,  d'aller  vifîtcr  ces  timi- 
des Bretons  ,  leur  procurèrent,  par  leur  arrivée,  autaat 
de  confiance  &  de  fureté,  qu'auroir  fait  l'armée  la  plus  for- 
te ÔL  la  plus  nombrcufe.  C'cft  pourquoi  la  guerre  fut  faite 
au  nom  du  Jefus-Chrîft  par  1  eattemife  de  ces  homme» 
Apoftoliques  (4).  Le  faînt  tems  de  Carême  dans  lequel  on 
étoit  augmenta  la  foi ,  &  la  préfcnce  des  deux  Evêques, 
échauffa  tellement  la  dévotion  des  foldafs ,  que  plufteurs 
fe  faifant  inftruirc  par  les  prédications  joumalicrcs  en  forme 
de  catcchifnic ,  alpirerent  à  l'envi  les  uns  des  autres  à  la 
jpacedu  Baptême.  Comme  doncla  plus  grande  jpardedeft 
troupes  employées  par  les  Bretons  avoit  defiré  d  être  purir 
fiée  dans  les  eaux  de  ce  bainfalutaire:  on  forma  dans  la  caflOK 
pagne  avec  des  branches  d'arbres  ,  une  efpece  d  Oratoire 

£our  s'y  ademblerle  jour  de  Pâques  ,  6c  quoiqu'on  fût  dans 
;s  enobarras  d'une  expédition  militaire  ,  on  dilpofa  les  fol- 
dàcsde  même  qu'on  auroitÊiit  dans  une  ville.  L  aimée  étok 
encore  anofée  des  eaux  fanâifiantes  du  Batème  loifqu  elle 
avança  comte  rttennemis;fic  le  peuple  étoit  anioiéd*une  ki 
fi  vive,  que  comptant  peu  fur  le  fecours  des  armes ,  il  mets 
toit  toute  fa  conhance  dans  celui  de  Dieu.  Les  ennemis  fi** 
rent  informés  de  la  nouvelle  manière  dont  IcsBretons  étoient 
campés:  &  comme  ils  s  etoient  préparés  à  la  guerre  >  Rieur 
tacdoit  de  lesàlfer  attaquec^royant  qu'ils  les  défefofent  sufll 
fiicilement  que  s'ils  n'avoientettabfolument  aucuiiesMacs.. 
l-'armée  chrétienne  découvrit  cependant  leur  approche  par 
des  efpions  qu'elle  envoya.  Comme  elle  préparoit  auHi  fes 
armes  de  ion  côté,âc  qu'elle fedifpofoit  au  combat,  S.  Geis 
aoainfe  déclara  hautement  le  conaudeur  des  troupes.  Ayant 
téoni  an  nombre  de  foldacs  amésàklegere,  il  parcourut 
tous  les  Ueiac  cîrconvoiûns ,  Ôc  fit  fonder  line  vallée  enviroft' 
née  de  hautes  montagnes  du  côté  qpte  l'on  attendoit  les  en» 
ftemis.  Ce  ftit  là  qu'il  rangea  fes  gens  en  bataille  d'une  ma- 
nière nouvelle.  Déjà  voyoit-on  paroitre  l'armée  furieufe  des 
ennemis  :  les  efpions  en  ayant  donné  avis  ,  aulii-tot  S.  Ger- 


(  »)Cc  p^tit  mot  de  Confiance  fat- 
tfr ,  p«ur  faire  voir  qu'on-  a  toujours  re- 
laciédèslè  ««amencemenr  la  de&ite 
S^wont.  ét  des  Piâcs»  comme  un 


Dieu ,  &  non  pas  comme  un  Gmple  effet 
del'adrefrede  Germain ,  qui ,  j  la  ve- 
rité,avok  été  daasfii  jeunelié  un  hominr 
iu  BarreM,  »dk  nB^mhMum 
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main  avertit  tout  le  monde  d'être  fur  fes  gardes  :  il  leur  dit  ^^^^^^^...^.^ 
que  loiiqu  il  leur  donneioit  le  lignai  par  Ton  cri  y  ils  euflent.  Dcfaiirui4it- 
«iffi  tous  à  crier  apièslni.  Les  ennemis  ne  ib  doutoioit  de  v^^^ 
rien,  (piandles  deux  Saints  Evêques  le  prirent  à  crier  trois 
fors  à  haute  voix  AlUluùi.  A  l'inâant  toute  l'armée  le  mit 
à  répéter  le  même  cry  ;  ce  qui  produîfit  une  clameur  éton- 
nante, laquelle  fût  encore  augmentée  par  la  repcrcufTion  des 
rochers  ôc  des  valions  circonvoiiins.  La  frayeur  s'empar* 
tout  à  coop  des  troupes  ewicniiies  9  flc  ils  ftteal..fii!fis«riiae. 
telle  conûernarioo^qu'ils  crurent  que  non  feulement  les  mon* 
tagnes  d'alentour,  mais  même  lamafle  du  Ciel  venoit  fon- 
dre fur  eux.  Les  pieds  des  plus  agiles  ne  Icurparoiflbient  pas 
fuffifants  pour  les  fauver,  tant  éroit  grande  la  crainte  dont 
ilsétoient  pénétrés  ;  ilsfe  mirent  enfuite  de  tous  les  côtés  ^ 
laiffiintlà  kuES  armes ,  <c  fe  cioTanttiop  heureux  s'ils  pou- 
voicnt  drerd'un  danger  fi  preflantleutscorps  tous-nuds.  Il  y 
en  eut  même  |4ufieurs  qui  par  tiop  de  précipitation  &  de 
frayeur  fe  noyèrent  dans  le  fleuve  qu'ils  avoient  palTé  (ans 
danger  un  peu  auparavant  (  a  ).  Alors  les  Bretons  fc  recon- 
nurent vangés  de  leurs  ennemis  lans  avoir  elTuyé  la  moindre 
ikrigue  :  ils  devinrent  titxiquiUes  ibe6bKe«i  d'une  viÔoirtf 
que  Dieu  leur  aoooidoiti  us  tatauuQTerent  les  dépouilles  ref- 
tées  Air  la  tene  >  6c  s'enrichirent  du  butin  de  leurs  adverfai- 
res.  On  ne  peut  exprimer  combien  grande  fiit  la  joyc  des 
Saints  Evêques ,  en  voyant  ainli  les  Pides  6c  les  Saxons 
mis  en  déroute  fans  la  moindre  efEifion  de  iang.  Mais  ce  qui 
augmenta  le  plus  ieax  allégreife ,  ce  ftt  de  yoîr ,  que  ce  n  é- 
toient  pas  les  forces  humaines  y  mais  k  feule  foi  en  la  pui^ 
ûnœ  OB  Dieu  qui  kor  «volt  obcamauBdé&iiefi  emaocdî- 


{»)  UlTerins/iJ.  deBrit.  Ecel.  fri- 
mtrdiis  f.  ^33.  dit  que  tout  ceci  arriva 
dans  le  Territoire  de  Fliat  proche  U  vil- 
le qae  les  Anglais  app«JlaK  MM,  ft 

ceux  du  pays  de  Gaiies  Guid-OMc  ;  que 
«Je  là  vient  <jue  le'lieu  s'appelle  MMés^ 
Gtrmen  y  c'cft-i-Jire  ,  champ  de  Ger- 

m*in  i  U  «uc  ce  fut  fur  k  bord  du  ^c- 
tttflMTeAba^  rAimée  fiitbapti- 

itfÊtiecmt'iiùiiAnmait  S.  Grégoi- 
re le  GranH  fait  nieadoilaân<>  (ës  Mora- 
les fur  Job  Lib.  17.  cap.  Eue  lingua 
Britmêmi*  4n«  mHhI  mliud  nntrmt  tju»m 
êMrk»nmp$mdin ,  jamimémèm  divi- 


nis  Imudibut  H*ir*mm  ntfrt  /illHmis  re, 
/«j(«r<.  Be<le  &  après  lui  Aitnoin  //^.  3, 
esf.  74.  ont  cm  me  cela  Ct  r apportoit  i 
la  pr£dicadoiiitt5.  Angaftin  en  Angle- 
terre :  mais  le  Pape  Pagi  a  fait  voir  qu9 
c'cft  à  l'HiAoîredeS.  Germain,  que  ce 
S.  Pape  fait  allufion  ,  parce  qu'il  écri- 
vit (es  Morales  en  ^^i.  &  ne  fongea  3t 
envoyer  S,  Auguftin  (jue  cinq  ans  après.  « 
Le  reft»  à»  pa&ge  fait  une  vifible  aJln* 
fion  i  b  tempête  amxufte  par  tefluên» 
Saint. LcsBoUaniiirtcs  T".  7.  j^.  «ry. 
ont  luivi  le  P.  Pagi,  Le  P.  De  Ste.  Mar- 
the croit  que  c0t  endraîMiiié  eiawi  A 
S.  Croire* 
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*  SAINT  GERMA  TN,' 
naire.  C'eft  pourquoi  après  avoir  mis  ordre  à  toutes  les  afl&t» 
Dçruî'.  l'an  4i«v  rcs  daiîs  ccttc  Iflc  Cv  puiflaiite  &  fi  riche  ,  ravoir  délivrée  de 
"""^  beaucoup  dedamgeis  »  de  dompté  fes  ennemis  tant  fpiritucî»' 
que  corporels;  ilsfe  difpoferentà  s  en  xetoumer  conduits  par 
une  mulrirude  d'Iiabirants  du  pays.  Leurs  propres  vernis  fic 
l'interccfrion  du  Martyr  S.  Alban  leur  préparoit  une  naviga- 
tio  î  tranquille  &  heureufe  :  &  le  vaifleau  où  ils  s'étoicnt  em- 
barq  'î5s  avant  eu  le  vent  fàvorable>  ilsamverenr  à  bon  port- 
dansJetXSauIéSy  oùToa  defitoit  loirpiéfence  avecaideur»* 

Voyages  de  Saint  Germain  en  differens  endroin  de  s  Gaules, 

Le  retenir  des  vénérables  Prélats  y  répandit  rallégreffe 
dans  toutes  les  Provinces  ;  les  Eglifes  en  furent  comblées^ 
de  joye,  &  les  démons  faifis  de  frayeur.  L'arrivée  de  Get-- 
main  fut  fiir-tout  pour  Auzetre  un  fujet<  de  confoiation^ 
Comme  il  étoit  l'Avocat  cndinaite.  de  fa  patrie  auprès  de> 
Dieu ,  &  fon  défenfeur  contre  les  adverlîtés  de  ce  monde , . 
elle  avoit  une  double  raifon  d'attendre  fon  retour  avec  cm- 
preflemcnt.  On  avoit  impofé  fur  fes  Citoyens  des  fommes. 
plus fones  qu  a  l'ordinaire:  ôc  plufieurs  autres  exa£Uons  k»' 
Jivoient  réduits  à  uns  telle  extrémité  >  qu'ils  fe  regardoiâic: 
comme  des  orphelins  privés  <te  teur  pere*  Bs  étoient  dans> 
l'afflidion  ;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  de  trouver  un  confo^- 
lateur.  S.  Germain  ayant  reconnu  la  caufe  de  leur  milcre,. 
prit  part  à  leurs  malheurs  :  defirant  ardemment  procurer  la'. 

£aix  fie  le  repos  k  fa  Ville^il  réfolut  de  fubir  les-iatigues  d'un» 
>ng  voyage  de  terre  ^  quoiquILfiltàpeine  délaflé  des  dan-^ 
gers  qu'il  venoit  d'elTuyerfur  mer. 

A  peine  étoir-il  forti  du  territoire  d'Auxerreyque  furie  foir? 
une  cfpece  de  vagabond  marchand  nuds  pieds  ôc  nue  tÊte,fe- 
joignit  à  fa  compagnie  dans  le  chemin.  Comme  le  tems  étoit 
mauvais  ôc  qu'il  tomboit  beaucoup  de  pluye  ,  S.  Getmain^ 
eut  compaflion  de  la  nudité  de  cet  nomme.,  &  fouffiic  qu'ils 
togeût  dans  la  même  maifon  que  Itîi;  Cétoitun  yoleur^comr- 
me  la  fuite  le  Bt  voir.  Car  pendant  que  les  compagnons  du 
S.  Evêque  étoient  occupés ,  penfanr  plutôt  à  Dieu  qu  à  la- 
garde  de  leur  monture,  il  emmena  furtivement  la  bêtei 
dont  S.  Gennain  fe  fervoir  pour  fon  voyage.  Aufli<ât  que' 
lè  jour  parut  ,t  onVapperçut  dii  voL  Un  des.  Clercs  prit  k: 
jgard  d*aUar  à  pied>.en  Aibfticuant  ranimai  fur  kquel  u  avoip 


Digitized  by  Google 


SIXIE'ME   EVESQUE  D*AUXERRE,      s  3 
'été'iawié,  à  k  -pJaccide  câtà  qin  aVoit  été  volé.  Pendant    ^  ^^-^  ^' 
fecbfimmy  ceux  qui  accompagnoient  le  Sr  Prélat  remar-  iur^«4^^^^ 
oiiOientqu'eD  couvrant  Ton  vifage  il  cachoît  des  fentimens 

de  joye,  qui  s'éroient  élevés  en  lui  contre  Ton  ordinaire.  Tout 
le  monde  en  étant  témoin ,  une  pcrfonne  de  fa  compagnie 
prit  iaiibené.dc  lui  eadema^ider  la  railon.  S.  Germain  ré-^ 
^oodki  jinhdU'étMjiti'M  -fêk  it  ttmSf  fûmr  fUindrf  /r ' 
travail  de  tf  puhm  MéUiofwx ,  ^me  vous  alUx^  voir  tout 
l'heure  fo»  ^tiMiï  peu  apr^s  qu'ils  ftirent  defcendus  de 
delTus  leur  mohture,  6c  qu'ils  fc  forent  arrêtés,  ils  vîrerM: 
de  loin  le  voleur,  qui  marchant  à  pied  conduifoir  après  lui 
raoiqial  qu'il  avoir  dérobé  ^  ôc  tandis  que  ce  malheureux  fe 
dépêchok  de  joindre  S.  Gennain  6c  focompagnie,  ce«u-cî> 
cOQtiancnem  déparier  enla-inéineplace.  Losfqu'îl- (lit  f»ès- 
4'âit<9  il  fe  jetta  à  leurs  pieds,  il  avoila-fimcxime,  ôc  dit' 
qO'il  avoir  été  arrêté  de  relie  manière  pendant  toute  la  nuit , 
qu'il  n'avoir  pû  avancer  plus  loin,  ôc  que  le  leul  moyen  qu'il 
avait  trouvé  de  fe  délivrer^  étoit  celui  de  ramener  l'animal.- 
LeSainc  lui  répondit  :  Si  nous  vous  avions  donné  hier  de  quoi^ 
mfoMs  ffwvrir^  vous  fi»uMf%jas  hè  dans  la  ni€e0ti  d»  v^lnt 
J^ffnesf^donc  ce  ijttivousmaMpu\  <f  rendez^nous  coquînous^ 
af^of tient.  Ainli  ce  voleur  ayant  avoué fon  crime,  n'en  re- 
çut pas  feulement  le  pardon ,  mais  encore  une  recomjîenle 
avec  la  bénédiction  du  S.  Evéque.  Cet  homme  plein  de 
pieu  ne  cherchoic  qu'à  iè  cacher^  &4  s'hunûlier-  aux  yeux' 
deshomities  :  mais  lès  inicacles  fie  Iè9''vcrais-le  tMliiflbîeiit>: 
il  faifoit  paroitre  en  celaJa.védcé4fe-4:tf'qtte-dif  l'Évangile,^ 
qu'une  Ville  placée  fur  une  montagne  ne  peut  point  être  ca-' 
ciiéc.  Il  fe  privoit  des  avantages  &  des  foulagemens  qu'il  au- 
roitpû  recevoir  de  ceux  qui  l'accompagnoïentii!  évitoitpa- 
seiUeitu^nt  U.  cenoontre  des  écrai^^eis;.  mais ,  quoiqu'il  nt  ^^ 
Téclat  &  Ik  majellé  qui  renvironboieiit}  ne.pouVtoidnt^éket 
voilés:.  ÇaiT  tous  cei^x  des  villages,  des- boorg^^  dés  villes < 
qui  fe  trouvaient  fur  fon  chemin,  couroiettt  en  foule  au  de-- 
vant  de  lui  avec  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans.  C'étoit  une* 
chaîne, continuelle  tant  de  ceux  qui  venoient  au  devant  de 
lui ,  qi|P;4e  ceux  q^i,  ic  reconduifoienc.»  Ainfv  étoit  hotioré/    Le  DiocèA- 
^rs  pa^     iKui>le^iuB  .paysfdri;oftnBu,-cidbi4ôiMs4teMto^^^ 
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 54  t        GrZ  1^  M  A  I  N', 

s    JL'Hiftoxîtfa  <]it'qii11iieiS»dit  pas  pandoiuiable  de  pa^Ter 

Dtpaiî  l'an  418.  Cq^j  nience  les  merveilles  qu'il  operaa  Alife,ou  plutôt  xlani 
iuii,'*-i'«4».       l'Auxois  ,  quoiqu'il  fut  abfciir.  Il  y  avoit  dans  ce  lieu  là  un 
Prêtre  appelle  Sénateur  d'und  famille  noble  ,  &  encore  plus 
illuflre  par  la  fainteté  de  ik  vie»  La  femme  qu'il  avoit  euë 
avant  Ta  piomptippaux  Qrdtes>^  nommée  Neâarioley  étoic 

oint  en  pKté»  Ce  Ssiitt 
fkat  par  leur  pays  voulut  les  voir  pour  renouer  avec  eux  Ton 
ancienne  amitié.  On  lui  pré^ra  une  chambre  ,  ôc  plus  le 
perfonnage  étott  ëminent^oins  les  préparatifs  furent  grands. 
JLa  pieuieDame  mit  en  fecret  une  pièce  de  toile  ou  d'étoffe 
foui»  le  lit  :  le  S.  Ëvêque  y  coucha  fans  f^i  voir  ce  qu'elle  avoit 
âk>  &  ayant  paflë  la  nuit  occupé  à  k  priese  ou  aot  pftauCH- 
mes ,  il  (e  remit  en  chemin  dès  le  kndemain.  Toute  lamai> 
foi^  émit  remplie  de  joye  d  avoir  re<;u  un  tel  héis»Nflâaiiol8 
ne  manqua  pas  de  retirer  de  dcfTous  le  Ht  ce  qu'elle  y  avoit* 
mis ,  ôc  l'enferma  foigncufement  ;  mais  voici  ce  qui  arriva* 
Un  certain  homme  nommé  AgrclUus  qui  étoit  de  condition 
libre,  ayant  ièinme^eiifims,  &  parenté  dans  le  licv^  de- 
vint nnaiheuieufement  pofTédé  du  démon*  Toute  (k  ftniiile' 
n'étoit  pas  moins  fôchée  de  l'abfence-  de  Germain ,  que  do 
l'afRitTiondc  ce  pauvre  malheureux.  Et  comme  il  n'y  avoit 
point  de  remède  qui  put  lui  fcrvir ,  la  vénérable  Dame  eut 
efperaace  que  la  foi  opércruic  quelque  chofe*  Elle  tira  de 
Ibn  amnoive  récofiè  qu'elle  avoit  mîitf  ions  lefit  de  Geimaùn» 
qafit  entourer  &  atcaclier  le  fimeux.  En  oèt  état,illui  fen^ 
bla  qu'il  étoit  envivonné«run  £bu  ardent,  &  il  ne  ceflâ  d'ap^ 
pellcr  à  fon  fecours  le  nom  du  vénérable  Evêgue.  En  effet, 
li  ce  Saint  étoit  abfent  de  corps,  il  étoit  toujours  préfent 
par  fon  opération.  AgrefUus  fut  déUvré  par  la  grâce  de  Dieu» 
^  depuis  ce  temfe-là}  à^aessflèndt  aucune  attique  dnnnt 
tgwc  &  vie.  ■  •    "  ,     '  ' 

.  'Comme  le  êdSAn  de  S.  Germain  étok  d'afler  à  Arles, 
ayant  atteint  la  rivière  de  Saone,ii  s'y  embarqua  pour  Lyon, 
Aux  approches  de  cette  ville,  tout  le  peuple  de  tout  âge  6c 
de  tout  fexe,  vint  à  l'cnvi  l'un  de  l'autre  au-devant  de  lui. 
Chacun  lui  demandoit  ùl  bénédiâion ,  chacun  s  empreffoit 
de  le  tonchet  oud'ta»  toucëé  parloi  y^dc  ceitt  de  k  inoltîrf' 
.  tiade^  ne  pouvoient  avoir  eti  cet  avantage ,  étoient  trèf-- 
coiitensloi%i'au  moins  ils  avoient  pû  le  voie»  Toute  ieitei 
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'  SIXIE'ME  EVESQUE  D'AUXERRE. 
de  maladies  y  furent  guéries  par  fa  bénéditlion  :  la  ville  fc 
regarda  txèfriionofëe  des  pre'okations  qu'il  y  fir^  ôc  quoi-  D!:i.uiïian,t«. 
qu'a  en  ibilit  9flèz  promptement ,  il  ne  laiflTa  pas  de  fatis&ire  '  *" 
l'ardeur  extiétne  que  le  peuple  avoit  de  l'entendre.  Si  j'en- 
trcprenois  cîe  parler  de  tous  les  voyages ,  dit  ici  Confiance, 
li  je  les  racontois  tous  ,  la  longueur  dont  il  me  faudrok  ufer 
cauferoit  de  l'emiui  à  mon  ledeur  i  mais  Dieu  me  pardon- 
nera ,  Cl  j'omets  malgré  moi  plutieurs  chofes  dont  j'ai  une 
psa&itc  connoiflànce.  Lois  donc  que  lefamtlioinffle  acriva 
a  Atles  p  tDUiela  ville  le  re<;ut  avec  des  applaudlffemens  un^ 
verfels  comme  un  Evcque  Apoftolique  de  fon  ficclc.  Cette 
ville  avoit  alors  pour  Evêque  S.  Hilaire  ,  qui  croit  en  grande 
réputation  par  Ces  vertus  éclatantes ,  car  c'étoit  un  homme 
doué  d'une  fbï  ardente  >  c'étoit  un  torrent  d'éloquence  cé- 
iefte^âcun  oulirneriniatûabledaiis  kvoyedindmiBcein»- 
mandemeivs.  Il  honotoitS.  Gaâttia  d'une  aflib£lion  fembUt» 
lile  à  celle tjail  auroit  eu  pour  fon  |)ropre  pere ,  &  lui  poi>- 
tott  honneur  comme  il  auroit  fait  a  un  Apôtre.  Auxiliaire 
qui  éroit  alors  re\  ctu  Uc  la  charge  de  Préfet  dans  les  Gau- 
les (jr) ,  lut  doublement  réjoui  de  fasrivée  diu  S.  Evéque  > 
tant  péadre  'qi^il.  defitoit  ooMiROÎae  un  ikomme  fi  Êmeux  p^ 
iw  lliiiaclés ,  que  parce.que  &  femme  étoit  depuis  lon^ 
fems  atf a q u de  d'une  fièvre  quarte.  Lorfqu'il  f<jut  qu'il  cntroh 
dans  la  ville  ,  il  alla ,  contre  la  coutume ,  fort  loin  au  devanr 
de  lui  failt  d'admiration.  La  majellé  qui  brilloir  fur  fon  vifa^ 
ge^  laproionde  érudition  dont  étoient  fes  entretiens,  le 
poîdé'  oev  Aittàices'doni  étoient  pleins  fes  difeoun  publies^ 
CMrxsdèaekmde^jetterfon  efpricduuuntetétonnemeniy 
qu^nseomut  que  le  Saint  éroit  encore  plus  grand  que  la  tj&- . 
puration  ne  l'avoir  fait  :  ôc  véritablement  il  parut  par  les 
effets  encore  bien  plus  célèbre,  que  par  ce  qui  en  avoit  été 
publié.  Le  Préfet  lui  offrit  des  préfens  >  il  l'accabla  debien*' 
«its  i&Lim  demanda  par  grâce  fpecnlé  de  vovdcnr  biçat9Ch 
«ejAer  ce  qu'U-  kà  dounoit»  Il  lui  découvric  la  maladie  de  ûc. 
Ibmme  :  de  aufli-tôt  que  le  Saint  1'  eut  vifitéc-y  la  foiNXtxie 
îftccès<cefi&  &  fiibicBnwm  ^ qudln^y. sefta  aiicm  iBUgaerjcit 


(4)  On  voit  ilans  le  Recaëfl  des  iitf 

Ciiptions  cit  Gruter  .i  la  p^g-  niim. 
a.  une  Inicciption  autre  fois  conr<:rvce  i 


qu«Ue  fiûftit  mendon  Ae»  Cblan^ar 

milliatres ,  que  le  Préfet  Auxiliaire  & 
polcr  daiu  lés  grands  cb«nuMr 
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Xt?       7"*  "SAINT  GERMAIN, 
'd  uî»ran  1    fii^ïo'^      avoit  précédé ,  ni  de  la  lièvre  oui  avoit  faivi.De 
jurera  4fB^'''  flianiere  que  k  pieafe  Dame  fe  vicremife  dans  Ton  pFemiet 
^tat  par  le  moyen  du  médecin  cétefte^qui  rendit  à  fon  corps 
la  fimté,  6c  augmenta  la  foi  dans  fon  ame.'  Le  S.  Evèque 
ayant  donc  obtenu  heureufement  les  grâces  qu'il  croit  allé 
demander ,  rapporta  à  Tes  citoyens  le  foulagement  qu'ils 
attendoient  :  fon  retour  leur  fut  doublement  utile  ,  tant  par 
la  décharge  des  irnoots  qui  les  mectoit  plus  à  l'aife ,  que  pat 
la  joye  doht  leur  elprit  fut  comblé  lorfqu'ils  apprirent  cette 
•nouvelle.  Il  avoit  trouvé  fur  fa  route  la  ville  de  Brioudc  en 
Auvcrgncjoù  le  corps  de  S.  Julien  Alartyr,éroît  inhumé  ho- 
iiorabiemenr.  Les  peuples  du  voiiinagc  croient  dans  une  ef- 
•péce  de  chagrin  ,  de  ce  qu'on  ignoroit  quel  jour  de  l'année 
il  convenoit  d'honorer  le  martyre  du  Saint.  Notre  £vé^ 
•que  qui  vôukùt  y  lémédier^  fut  Iç  premier  à  demander  anic 
•habitansdu  lieu  quel  joiir  on  céldxroit  fa  Fête.  Us  répondi- 
rent qu'ils  ne  Içavoient  pas  quel  jour  il  étoit  mort.  Alors  le 
Saint  leur  dit  :  Mettom-nous  en  prières  ,       peut-être  que 
Dieu  dai  ncra  nous  le  jèvcler.  La  nuit  étant  venue, cha- 
cun S-'en  retourna  chez  foi»  LeS.Ëvêquela  pal&  ea  prieceft 
à  fon  ordiàâiie.  Le  lendemain  après  k  lever  du  Sokd  il-  fie 
^nir  les  anciens  du  lieu ,  de  il  leur  demanda  fi  Dieu-  leiiJt 
avoit  appris  quelque  chofe  touchant  leur  Saint.  Rien  du  tout, 
tépondirent-ils.  Aulli-tôt  il  leur  dir  :  Scuchez^que  fa  Fête  doit 
être  cèLebtce  le  cinquième  de  devant  Us  Calendes  de  Sepumhre^ 
Car  a  ctmme  il  ma  été  appris  d'enhaut ,  t'eft  U  jour  auqtl 
hs  Pofins  Ti$fantfki$  mMtrir  ici ,  //  a  été  ajfvtUétme-Siùatu 
Martyrs,  Alors  tous  ceux  d'entre  les  haUtans  cpà  étoîent  là 
préfens ,  remercièrent  le  S.  Evêque  d'Auxerre  :  Il  y  eut  aufll 
quelques  guerifons  de  l'amc  &  du  corps  opérées  en  ce  Heu 
par  fon  miniftere  ;  Mais  l'Hiftoricn  n'entre  là  deffus  dans  au- 
cun détail  :  il  rtnit  ici  le  premier  livre  de  fon  Hiftoitc  ,  réfer- 
^rantpourleiècond  k  fecit  de  fon  fécond  voyage  de  k 
Grande-Bretaffne  6c  de  celui  d'Italie.  Cependant  comme  il 
y  eut  environ  leize  ans  <fintervalk  depuis  fon  retour  d'Arles» 
U  eft  à  croire  que  S.  Germain  fit  encore  d'autres  voyages. 
,  Je  n'alléguerai  point  pour  preuve  ,  Ion  pailage  parle  pays 
Beilin  (  «  ) ,  dans  une  partie  des  Diocèfes  de  Rennes  ÔC 

(«)  On  montre  1  Goeroii  proche  1  nom  .  ane nappe  d'Autel,  fur  Uquellé 
Ba7«tx  dans  l'EgUlè  Varailfiile  de  &n  |  on  tient  ^u'Ua  cdcbré  les  SS,  My'ieret. 

d'Ange 
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'd*Angcrs  {.f  ) ,  dans  celui  d'Ôrlcans  (  ù),  parce"  qu'*n  a 'pû 
paffcr  dans  tous  ces  endroits  au-rcrour  de  l'un  de  Tes  voyages  -^y*^^,*'** 
de  la  Grande-Bretagne  ,  ôc  plus  probablement  au  retour  du 
fèconé.  Sa  prâence  duis  le  Diooèfe  de  Toul ,  où  il  a  aafli  • 
-opéré  on  prodige  rapporté  par  Heric  (r) ,  fuppofe  un  voya- 
ge de  ces  côtés-là  ;  mais  c'eft  v raifemîïlabkmeat  loifqii'il  ^ 
alla  prendre  S.  Sever  Evêquc  de  Trêves  pour  retourner 
dans  la  Grande-Bretagne.  Le  miracle  qu'il  fit  auprès  de 

^  ge,  ou 

concile 

 'Pelagiens.  Mais  il  Te  prëfente 

dans  nos  luftonens  deux  voyages  faits  dans  des  Provinces 

•qui  ne  font  en  aucune  manière  fur  la  route  de  la  Grande-Bre- 
tagne. L'un  eft  à  Angoulême  où  Hcric  dit  que  S.  Germain  fit 
la  confécration  de  l'Autel  de  la  grande  Eglife  ,  &  qu'il  étoit 
arrivé  un  miracle  furprenant  dansla  cérémonie  même.  L'aa-. 
TTC  voyage  eft  aflèz  prouvé  par  fon  afliftance  an  Concile  o& 
Quefiaoine,  Evêque  de  Beran<^on  ,  fut  dépofé  à  canfè  de  fes 
irrégularités.  On  place  ce  Concile  à  l'an  44.4.  fans  en  indi- 
quer le  lieii.  Mais  il  dut  être  tenu  dans  l'une  de  nos  Provin- 
ces méridionales  des  Gaules,  On  lit  dans  la  vie  de  S,  Hilairc 
'Kv^que  d'Arles ,  écrite  par  S<.  Honorât ,  que  ce  Prélat  JVle- 
tropoUtam  vint  fouvent  tàitS.  Germain  à  Âmenepoor  oo»> 
iferer  avec  lui  fur  les>définits  ou  les  progrès  des  £ccléfia(li<* 
ques  qu'il  avoir  à  gouverner.  Mais  il  femble  a^ffi  par  la  mê- 
me vie ,  que  notre  Saint  alla  plus  d'une  fois  à  Arles  ,  ôc  que 
S.  HUaire  le  mena  avec  kii  lorfqu'il  vifita  les  Eglifes  de  fou 
Diocèfeôc  d'autres  du  voiIinage.C'efl  encore  un  fait  certain^ 
qulli  refirent  eniêmble  les  fNointes  faites  contre  Qnelidoi- 
ne ,  &  qu'ils  travaillèrent  conjointement  à  fa  dépontioa- 
&ice  dans  le  Concile  où  S,  Hilaue  préiidoit.  U  eft  vrai  que^ 


|«f«lea|iA|l?«Toir  TÛêSt  tumt  en 
1707. 

)  Quelques  .anciens  Bréviaires 
manufcrits  cites  par  lesJBoUaidtAM.r. 

<  «  )  On  lie  dM(  Heric  /.  I  MirMt.  S. 

mUenemieçn  |tar  S.  Afrm  tlort  Ivé 

que  ,  par  Ton  Clergé  &  Te  peuple  ,  qu'il 
snta 


«Mrm. ^.4. f. «4.  qa'ily nitioiem- 
mUenemieçn  |tar  S.  Afrm  tlort  Ivé- 

que  ,  par  Ton  Clergé  &  Te  peuple  ,  qu'il 
y  rciiufcita  un  enfant  mort ,  &  qu'a 
^uclcjue  didancede  cette  ville,  il  em- 
{«cha  la  chute  du  mue  d^UM^flift.  On 


croit  ^e  c'eft  i  Ottffy  fiat  efti  dew 

lieues  d'Orieanj. 

(f  )  Le  mcmeHeric  iii.t.  mir.  e*p.  j. 
rapporte  la  merveille  qui  arriva  pen- 
dant qu'il  prcchoit  dans  les  champ^'ur 
le  bord  de  la  Meufe.  C'eft  i  l'endroit  qu'- 
on >|feUB  ■ujounllutt  S»mt  Gmmc» 

(i/)  La  rélttrreâioM  d\in homme  qui 
avoic  concre&it  te;merc,  &  qui  étoit 
mort  ridlMMUt  MadMUmMjbu  ut. 
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SAINT  GERMAIN, 

■■    cette  dépoPition brouilla  pendant  quelque  tems  S.  Hllaîrtt 

i^îeaiS.***'  avec  S.  Léon  Pape  i  mais  elle  n'en  eft  pas  moins  une  preu- 
ve dtt  zâe  de  nos  Saints  Evéqties  des  Gaules  poQc  k  main» 
den:  de  l'ancienne  difcipline  »'  que  k»  plu»  Sakas.  Papes 
peuvent  lie  laUfer  pcévenit. 

JLétit  dn  fécond  voyage  de  S.  Germain  dans  Lt  Grande-Srt' 
tuffie.  Voyage  du  même  Saint  À  Jia.veHfU  en 
liéUie^oiil  mettra. 

Pendant  le  tems  que  durèrent  ces  troubles ,  quelques  per- 
fonnes  efTayerent  de  faire  revivfe  l'heréie  de  Pekge  dans  la 
Grande-Bretagne.  C'eft  pourquoi  de  tous  côtés  on  prefiTa 
de  nouveau  S.  Germain,  d'aller  une  féconde  fois  défendre 
la  caufe  de  Dieu,  qu'il  avoit  ii  bien  foutenu  quelques  années . 
auparavant.  Le  Saint  alla  au-devam  de  ce  qtt*onf  fôuhaitoit 
de  lui,  parce  quilaimok  lé  travail  y  &  que  c'étoit  de  bon 
cœur  qu'il  fe  iàcriiîoit  pour  Jefiis^Chrîft.  L'ennemi  cefTa 

,  alors  d'en  marquer  de  l'envie  ,  parce  qu'il  avoit  été  terralfé 
parla  force  de  les  miracles, &  il  n'ofi  plus  mettre  à  l'épreu- 
ve celui  (fii'ii  n'avoir  déjà  que  trop  cellènti  être  l'ami  de 
Pied.  29otce  Saint  s'étant  joint  à  èaÎBiK  Sever  £vêque  de  ' 
Txeves »  pafia  pat  Patis  oi^  U âit  rtxft  avec,  les  a6clainadon& . 
de  tout  le  peuple ,  à  qui  léciproquement  U  donna  la  bé- 
nédîftion.  Se  relTouvenant  de  Geneviève  dont  il  avoit 
fait  l'éloge  en  fon  premier  voyage,  il  s'infornmcomnient 
elle  fe  portoit.  Il  n'ignoroit  pas  combien  les  niauvaifes . 
langues  aVoient  répandu  de  calomnies  contre  elle  depuis. . 
feh  ddpait.  Cet  e^nitde  jaloufie  regnoit  cncocefifi>rce* 
ment^  qu'il  y  en  eut  même  qui  l|e  purent  fe  retenir  de  par* 
lei  contré  elle  enfa  préfence.Ma^le  S.  Ëvêque  qui  la  con-  • 
^.  noiffoit  mieux  que  les  propres  parens ,  ayant  méprifé  tous 
ces  mauvais  difcours  ,  fc  tranfporta  dans  la  niaifon  où  étoit 
petirée  cette  Sainte  Vierge  '■,  6c  en  arrivant  ii  lui  fu  une  it 

*  profonde  âlutadon  ^p^les  fpeâateors  en  ftnent  étonnéi 
lt  fâqfiittot  que  c'étontoDieu  mfifiie  dont  elle  étcûc  le  temple 
tivant,  qu'if  refpcûo^ en  elle.  Et  afin  que  fon  arrivée  pût' 
hii  être  de  quelque  utilité  ,  &  que  la  réputation  de  fa  faintc 
Tiercinp(jrtat(ur  Ja  malice  de  fcs  ennemis,  il  développa  pu- 
bliquement la  conduite  de  Geneviève  ikjeuneire^lcuxiit^ 
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^niioître  éVideouBtet  coBibieii'die  étôit  gande  '«âdrafit 


Dieu^  ilkur  monm  h  tctic  où  elle  avoit  toutume  de  fe  J^^ui^i  an^m, 
proftcrncrcn  priant,route  trempée  de  fcs  larmes.  Après  avoir  ' 
aînfi  prouvé! innocence  de  la  jeune  Vierge  par  un  difcour* 
depcuds^avQtr  tranquilifé  les  efprits  à  fon  c^gard,il  continua 
^bni£hevn»qi,  ^  S  embarqua  fur  iiier  fous  la  protedion  de  Je- 
ia»-Chà&i  Tout  fût  Avor^ble  i  fa  navigation;  les  élémeiis» 
les  ilotSy  rair&  les  vents,  tout  contribua  à  le  faire  arriver 
à  bon  port.  Mais  pendant  qu'il  ^toit  ea  chemin ,  ks  dia- 
bles répandus  dansi  Iflcannon<^oicnr,malgré  cux,fa  prochai- 
arrivée.  Ela|)hius  l  un  des  premiers  de  ce  pays,  attentif  à 
fcs  bruits  f  fe  hata  d'aller  au  devant  de  ces  Saints ,  fans  qu  il 
fsaùt  que  cet-homme  en  eut  été  averti  d'ailteiirs;>  Û  amenoit 
avec  lui  fon  fils  ,  qui,  quoique  dans  la  fleur  de  la  jeunelfe^ 
étoit  dans  uneioikMeâe  d^orable.  Il  avoit  les  ner^  tout  deC- 
ftchés ,  les  genoux  rétrécis  &  il  ne  pouvoir  fe  fou  tenir  fur 
fes  jambes.  Ce  Seigneur  étoit  fuivi  de  tout  le  peuple  de 
la  Province.  Les  S.  Jivéques  arrivèrent  :  le  peuple  étonné 
(k  trouva  à  leur  sencontie.  Nos  Saints  luldonvterentlabéné- 
^OQ  6c  interrogeient  pluHeurs  particuliers  Ùu  la  Relfr> 
gioB.    Geunain  tecoooHtpar  leurs  rëponfes,  que  ces  peu- 
ples avojoia:coB)ours  perfevcré  dans  la  foi  dans  laquelle  il  les 
avoir  laiffé.  Les  Saints  Evêqucs  reconjiureut  par-là,qu'il  n'y 
avoit  qu'un  petit  nombre  qui  s  en  étoit  écarté.  Ils  en  firent 
kuKfiiierchey  flclesayaat découverts >  àlinfiailtiblescoB* 
damnèrent. 

Sur  ces  entre&tteSy  £]aphius  fe  jetta  tout  à  coup  aux 
pieds  des  deux  Saints ,  leur  préfentânt  fon  fils  ,  dont  les  bé- 
foins  étoient  afifcz  démontrés  par  fon  âge  ôc  par  fa  foibjelle, 
tins  qu'il  fut  be£::ân  de  prières  pour  les  expliquer.  Toute 
lai&tbacepdtpartM'icatottfetrouvoit  reiifaiiit^  6c  piMh 
^paleoBett  les  deux  Evéques.  Bss'adieflereat  ^obc  à  Ukm 
pour  le  prier  de  fe  laiffcr  tdincher  de  naifrriootde  envers  cet 
enfant  comme  ils  en  étoieat  touchés  eux-mêmes,  Aulfi-tôc 
S.Germain  fit  afleoir  l'enfant,  il  lui  toucha  le  jaret  queU 
maladie  avoit  rétréci  Ôc  courbé,ôc  il  porta  fa  main  fur  toutes 
les  parties  attaquées.  La  iknté  revint  aufli-tôt  :  ce  qui  étoit 
kcâc  aiîdexeçutfr  poeiniBre  vigueur i  les  nerfi  teptîient- 
iMit'ofibes  oodàoairesA  k  k'vâë  de  tout  le  monde  1  en&nc 
tocomhsihÛBié^àLht  pe»ntAT0PfjbttficipAfils;  pouc 
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'"SAINT  GERMAIN; 


ainfidifevmétaiiiorpliofiS.  Les  peuples  admiveeent  ïotx^ 
^V^^^îy^  tenu  ce  miracle  rnrprenatit,&  afervit  à  affermir  h  fbrdanfr 
*^        "  .  tous  les  cœurs.  Nos  SainK  firent  enfuite  une  exhortation  au; 

peuple  ,  pour  le  portera  s'oppofcrà  l'erreur :&  de  l'avis  de 
tou^e  rafrcmblée  on  leur  amena  les  fcdateurs  de  l'héréfie  ^. 
aiin  qu  ils  les  liiTeiK  paflcr  dans  les  Gaules^  ôc  qac  Tlfle  fur 
préfèrvée  de  leurs  erreurs.  A  inft  les  Saints  Evé^es  ayanr 
achevé  les  chofes  pour  lefquelles  ils  s'étoient  mis>  en  che- 
min ,  s'en  letoumeient  suffi,  heuxedèment  quHs  ënienr 
venus. 

A  peine  Germain  dtoit-il  arrivd  à  Auxcrrc  ,  (îefon  voya* 
re  d  Outremer  ,  qu'il  lui  vint  une  Amballade  de  la  part 
le  la  Province  Armoriquc  des  Gaules  ,  qui  comprenoit 
alors  prefque  tout  ce  qui  eft  à  côté  du  rivage  de  la'Lmre 
àdroiteydepuis  la  moitié  de  fon  cours  jufqu'au  pays  des  Mo- 
rins ,  &  à  gauche  jufqu'aux  Pyrendes..Abtius  Général  des 
Romains ,  offenfé  de  l  infolence  des  peuples  de  cette  vafte 
Province,  avoit  permis  au  Roi  des  Alains,  troupes  fubli- 
diaires  qui  étaient  cantonnées  vers  le  pays  Auxcrrois  ôc  vers 
le  Nivemois,  de  fe  n^andre  dans  toutes,  ks  contrées  qu^ 
k  compofoient,  pour  châtier  les  rebelles  ;  fie  ce-Roi.  Barba- 
re y  trouvoitlbn-  compte.  Conftàhce  remarque  àcefujet  la: 
dîfproportion  qu'il  y  avoit,  qu'un  feul  homme  dt^Ja  avancé 
en  âge  ,  ftt  oppofé  à  un  Roi  Paycn  &  à  une  Nation  llfroce 
6c  fort  guerrière  i  mais  il  ajoute  qu'avec  le  l'ecours  de  Jclus- 
Chtift,  celuiiple  vieiliard  étoit  devenu  plus  fort  qu'eux  tou» 
cnfèn^l&  fi  fbrrit  dbncians  dfllêrer  dé  là  maifon  EpKcopa- 
ie ,  parce  qu'on  lui  avoit  dit  que  les- Alains  s^étoient  mis  en 
route.  En  eftèr,  lés  chemins  publics  étoiént  déjà  remplis  de 
leur  cavalerie  armée  de  picd-cn-cap.  Le  S.  Evêque  avança  da 
coté  de  l'Armorique  où  les  troupes  fe  rendoient ,  ôc  ayanr 
diar^é  à  grandes  journées  pour  pouvoir  les  devancer^  il  ré- 
broullà  diemindii-câié:dk>ùrils  venoient;Ayant  alors  l^armé» 
«to&cc^illavit  paflTeràfes  cotés  fort  tranquillement ,  juiquà. 
ce  qu'il  arrivât  à  l'cfcadron  qui  environnoit  le  RolEocharich.. 
L'ayant  reconnu  à  certains  indices  qui  pouvoient  lui  être 
^miliers,  il  fe  préfenta  à  ce  Prince,  ôc  avec  l'aide  d'uninter- 
ptete,iilui  fit  d'abord  fa  très-humble  prière.  Voyant  qu'Uhefi- 
tbità  Técouter,  ôc  quHn'atiétoitpomt ,  il  âevafa  voix  &  hil 
fit-  qjielques  umotOfUMS  pbs  hardies^  ediiite.  U.pôt  foft. 
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SIXIEIffi  EVESQW  '  ]>*AUXERKE.  €\ 
cbeval  par  labride^fic  à  ce  moment  il  arrêta  à  la  même  place  — «*— ^ 

IDure  l'armée  (^/).  Le  Roi  féroce  qu'on  auroit  cru  devoir  re-    r-^puîsl'an  4i»; 
feutcr  une  perfonne  qui  paroilibit  fi  hardie ,  refta  dans  la 
confternation  ;  il  admira  la  perfévdrancc  du  Suppliant ,  ôc  il 
en  fiit  vivement  touchée  Dieu  permit  donc ,  fur  les  avances 
oue  &t  S.  Qermain  ,  que  tout  cet  appareU  de  cuerce  fut 
fans  effet,  âcque(br  le  champ  on  parlât  de  préliminaires 
de  paix;en  forte  que  ce  fut  la  volonté  du  S.  Prélat  qui  fiit  ac- 
complie &  non  pas  celle  du  Roi.  Le  Prince  &  fes  troupes 
étant  arrêtés  le  foir  pour  loger ,  le  traité  fût  entièrement 
'  conclu^  &.  EochariciL  promit  qu'il  n'iroit  pas  j|)lus  loin  ^ 
moyennant  que  le  pacdon  qu'il  accocd^it  à  laJ  'fation  AfxnO"' 
rique,  fiit  confirmé  par  lEnipereur  ou  par  le  Capitaine 
Âëtius.  £n  conféquence,  ce  Roi  fit  revenir  fon  armée,  ôC 
les  Provinces  qui  comgpfoient  l'Armoriquey  furent  préferi-- 
véesdu  ravage. 

Germain  ne  rit  pas  une  longue  refidenccà  Auxcrre  après 
avoiirainfi  engagé  fa  parole.  U  entreprit  aulfi^tôt  le  voyage 
41talie:  dé  forte  que  cet  homme  Apofloli'que  ne  prenant 
aucun  fepos  ^  pour  me  ferrir  du  langage  de  Confhince  $  mail* 
étant  dans  un  continuel  mouvement,  marchoit  de  vertu  en 
vettu:onvoit  en  cfïct,que  dans  fes  voy-ages,c'étoit  une  fuite 
perpemelle  de  miracles.  Paiiant  par  l'Auxols,,!]  y  vit  encore 
fon  amf  k.  Prêtre  Senateui^'qui' lui'prélènta  une  fille  de  vih^ 
ans,  muette  depuis  fa  nailTance.  Il  appliqua  un  peu  d*hui& 
Bénite  fur  la  bouche  de  cette  fille9.lu^fon  fi?om  &  fur  le 
rcfle  du  vifage  :  cnfuite  s'étant  fait  apporter  une  taffc  d'eau 
&  de  vin,  il  y  jetra  trois  morceaux  de  pain;  en  ayant  tiré 
un  ,,iile  mit  dans  la  bouche  de  la  iille  y  lui  ordonnant  de-' 
demander  ià  bébécËâionavant  que  de  prendre  le  refte.  Ace- 
momentV  ellè  demanda  clairement  6c  dillinâemenr  cette-' 
Bénédidion,  ôc  depuis  ce  tems-Ià  elle  eutTufage  de  fa  lan- 
gue. Le  S.  Evêque  fur  le  point  dè  partir ,  embrafTa  fon  ami 
plus  a&âueufemeot  qu'à,  f  OEdinait&  ôc  lui  die  adieu  pout' 


(j)  I(  y  a  apparence  ^ue  cette  ren- 
contre fut  vers  les  confins  des  Diocèfés 
«l'Orkaiw,-  de  Chartres,  parce  que 
c'ètotraâèz-h  Touce  cette  «iméé  qm 
ayoic'dedèin  defè'xéfmndre  un  peu  au^ 
«Jéla,  &  parce  qu'on' trouve ,  en  eff.'t 
quatre Pârpiflës  ence:>  «.untons-ij,  prel 


quatre  t^romes  ence:>  <.untQns-jj,pre:    4.  «     ix  ceiui  de  (^Aeuv;t 


Germain  :  ft^ avoir  ,Safrtot ,  Luyeres  ou; 
S.  Germain  le  Grand  ,  Andeglou  fit 
HocdRre.  Ce  peut  être  au  retour  de  ce* 
voyage,  qne  pflânt  par  Orléans,  il  7' 
fut  reçu  p»f  S.  Agnan ,  &  qu'il  y  fit  m* 
miracle  rappo-tc  par  Heric  i.esip. 
4.  &     &  celui  de  Chelf^i  x.  Uen«s 
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tfa  5AÎNT  CERMAIN, 

^  toujours,  fçachanr  bien  qu'il  ne  le  feverrok  jamais  ïiir  U 
Deouisi  wi4i8.  ^^^^  -^  jj  j^j  déclara  nettement. 

A  conlidercrra  penonnc  &  Ion  tram,  on  peut  dire  qu  il 
voyageoit  fort  folitaircmcnt  ;  mais  les  chcnnns  n'étoient 
pas  moins  remplis.  On  vcnoit  au-devant  de  lui  de  tous  lès 
côtés  ;  l'alBoence  étott  fi  grande ,  que  le  Saint  profîtoit  de 
cette  Gccafion  pour  enfeigner  les  peuples  ;  ion  Hiftorien 
aiHhfe  qu'on  voyoit  encore  de  Ton  tems  des  Oratoires 
bâtis  ,  ou  au  moins  des  croix  élevées  dans  les  endroits 
où  il  s'étoit  arrêté  ,  pour  faire  quelque  difcours  aux  peuples 
ou  pour  prier.  Lorfqu'il  lut  fur  le  territoire  Autunois ,  une 
multitude  de  tout  âge  9c  de  tout  fexe  accourut  pour  le 
voir.  Comme  il  avoir  une  llngnliere  dévotion  envers  les  liéux 
où  étoîent  inhumés  les  Saints  Martyrs  &  Evôques ,  qu'on 
appelloit  pour  cette  raifon  Zoca  Sanfiorum  ,  il  voulut  viii- 
terles  tombeaux  de  ceux  qui  étoient  à  Autun.  Etant  arrivé 
à  celui  de  S.  CaiTicn ,  l'Hiftorien  dit ,  qu'il  eut  un  entretien 
avec  lui  touchant  le  féjour  célefte  ,  6c  qu'il  fe  recommanda 
àfes  prières  ;  iùr  quoi  il  &it  remarquer  aux  leâeursla  rareté 
6c1aiingularité  de  cette  mervdlle.  Pendant  quilétoicfur 
cette  montagne  qui  eft  à  ioppoHte  d'Autun  ^  des  perfonnes 
lui  ^iréfenterent  leur  fille,  qui  étoit  d'un  âge  nubile  ,  laquel- 
le louf&oit  de  cruelles  douleurs  depuis  un  certain  tems. 
EUe  étoit  née  avec  un  rctrcciflemcnt  de  nerfs  fi  extrême, 
6c  les  doigts  (i  violemment  replié  dans  la  main  ùnkc ,  que 
parla  fuite  les  ongl«  étoient  entrés  dans  k  cliair^  de  forte 
qu'il  &  faifoit  dans  la  paume  dé  fa  main  autant  de  payes  qu'il 
y  avoir  de  doigts  ;  &  fans  les  os ,  les  doigts  euflênt  percé 
fa  main  d'outre  en  outre.  Le  S.  Evêquc  lui  prit  cette  main  y 
&il  n'eut  pas  plùtot  touché  les  doigts  l'un  après  l'autre^ 
que  les  nerà  j&  lâchant ,  ils  fe  redrefferent  tous,  en  forte  que: 
caette  main.,  qui  auparavant  navaitloit  à  la  propre  deftruç* 
don ,  fût  mife  en  état  d'agir.  Et  ce  qui  marque  la  bonté  pa- 
ternelle du  Saint  Prélat  ,  eft  qu'il  voulut  bien  enfuite  , 
prendre  la  peine  de  lui  rogner  les  ongles |  ^  de  les  mettre 
en  l'état  qu'ils  doivent  être. 
»  Ayant  palfé  de-là  dans  d'autres  villes  des  Gaules  qui  étoient 

iiir  la  route ,  il  pratiqua  un  a£te  de  chathé  ài  ahmeSÊixé 
extraordinaire  pendant  qu'il  étoit  dans  les  Alpes.  Il  s'écdt 
joÂntpai  linaniaiiteBiii  £ûisuu>  à  des  4MmieEs  qtuflewa» 
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Boienc  dans  leurs  maifonsàlafîn  de  leur  travail.  Ces  gens  ■  *— ' 

Croient  chargés  de  leurs  hardcs ,  &  en  paflant  fur  le  faite  des  Depuisrio*»*. 

j        •        M  iufQu'en  44t. 

montagnes,  encore  couvertes  de  neige,  us  y  trouvèrent  *^ 

un  torrent ,  qui  dans  ces  fortes  de  précipices ,  ne  permet 
ni  aux  hommes^  ni  aux  animât»^  s'arrêter  long-tems.  Le 
plus  âgé  de  feur  bande  éroitboiteoi.  Le  &  Evêque  prie  le 
pacquet  de  cr  pauvre  homme  fur  les  épaolesy  fie  le  porta 
au-delà  du  torrent.  Il  revint  enfuite  fur  fes  pas ,  &  s'étant 
chargé  du  pauvre  vieillard ,  il  le  paffa  lui  -  mêinc  de  l'autre 
côté.  Ici  Confiance  fait  faire  à  fes  Lc£tcurs  des  réflexions 
particulières ,  &  il  admire  comment  un  6aint  atténué  par 
le  jeâae  ,  fie  qui  à  peine  pouvokiè  porter  hû-mème ,  put  en 
porter  un  autre  :  6c  comment  un  homme  de  la  première  con- 
didon^  tel  qu'il  étoit,  put  fe  foumectfe  à  ottrgpc  fi»iè» 
gaules  un  fimple  journalier  de  village. 

Par  cette  manière  d'agir,  il  prenoit  le  moyen  de  n'être^ 
pas  connu  :  mais  il  eut  beau  s'avilir  ài  fe  faire  méconnoltre 
par  des  aûions  humîliantes  ;  il  ne  put  venir  à  bout  de  cacher 
qui  il  étoit  dans  la  ville  de  Mibui.  Il  y  aniva  un  jour  qm  étoit 
tfè^-fotettuieldans  le  pays  en  mémoire  des  Saints  (  ^  )  ;  fie. 
pour  cette  raifon,plufieurs  Evêques  s'y  trouvèrent  ralTemblés. 
11  entra  dans  l'Eglife  pendant  qu'on  y  ci51ébroit  à  l'Autel  les 
Saints  Myfteres.  Aufli-tot  un  homme  de  la  populace  qui 
étoit  poflédé  du  démon  ^  fc  prit  à  crier  de  tomes  les  forces  : 
Fêwpui  f  Germai»  ^Mmu  fêarfàiS'tu  j*ffm*tn  ItéUU }  Il  doit 
Ap  fi0rt  de  neus  aveir  ehsgi  des  Gémles  :  tu  dois  être  tement 
.  de  nous  avtir  vaincu  par  tes  prières ,  auffi  bien  que  rOce^n, 
TienS'toi  en  repos  ^  afin  que  nous  puiffiom  rcfter  tranquilles. 
L'admiration  6c  la  terreur  s'diéverent  à  l'inftant  dans  le  peu- 
ple. On  fe  demandoit  l'un  à  l'autre  quel  étoit  celui  qui  s'ap- 
pcUoît  Genmnn.  Quoique  le  Saûntpar&t  dans  un  extérieur 
aflea  vii>  onfe  douta  quec'étoithû  àla  dignité  de  fes  traits» 
Etant!  interrogé ,  il  ne  dénia  ni  fon  rang,ni  fa  dignité.  Alors  • 
tous  les  Evéqucs  le  falucrent  avec  des  marques  de  refpcd  , 
fie  ils  le  prièrent  de  voir  le  pofledc  qui  avoit  déclaré  fon  nom» 
Il  &  le  Ht  amener  ,  non  par  un  efprit  de  vaine  gloire  ,  mais         -  « 
pi(N]if.ol>éif  à  «rqil1kéxigeQiencde.faH>  ôc  l'ayant  pris  àpast  • 

■  i^*)  On  prftenJ.aTffc  raifbn.  qiiec'é-  tCda  convient  a0êzau  tems^  ton  ap- 
tott  laFétedw  SS.  Martyr*  GervAs  ft  Irivéeà  Kavenneqoifiltaaiiioû^Jatl-  ' 
ltecrâ,9ttl«fiùlMtki9.4«Jnia.llst.   .      .  ' 
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ZSS==5  àdxxs  la  Sacnftie>  il  obictva  fiir iui  ce  qu'il  convenoit  de  fàiré' 
,  nepuisTanfi*.  iifelonlesfonnes  autendqaes,  6c  apîès J'«voir  abfous,  il  le 

jtti«iu.ea  44g,  -produifit  parfaircmcnr  gudri  devant  toute  î'afTcmblt^c.  Ce 
fut  là  le  premier  miracle  que  Dieu  opéra  en  Italie  par  Ton  fcr- 
viceur.  Le  peuple  accoucur  enTuite  en  ibule  pour  avoir  l'a- 
yantage-de  fccevoic  la  béné^âiim  d*im  Pzëlat  d'une  fainte- 
té  fi  avérée  ;  &  en  eflêt  jcigaint  les  micacles  à  iès  àoQes  pré- 
dications» il  porcoii:  la  guérifon,  non  dans  les  corps  Icit- . 
lement,  mais  encore  jufques  dans  les  ames. 

Au  fortir  de  Milan ,  pendant  qu'il  pourfuivoit  fa  route, 
•oielques  pauvres  l'abordèrent  demandant  l'aumône.  Il  s'in- 
n>mia  de  fon  Diacre,  combien  il  lui  ceftoit  dans  ùihou&> 
JLe  Diacre  répondit  qull  n*avok  plus  que  trois  pièces  d'or  («). 
Le  Saint  lui  ordonna  de  les  leur  didribuer.  Mais  depui  vim 
vrons^notts  donc  aujourd'hui  y  dit  le  Diacre?  Le  Seigneurnomr» 
rira  fes  fnuvres,  repondit  leS.  Evêque,  donnet^  toujours k 
ces  indi^eni  ce  que  vous  avcz^  Le  Diacre  laifant  le  bon  mé-. 
nager ,  donna  deux  de  (es  pièces  à  ces  mendians  »  ôc  réler- 
vaîatroifiéme.  L'Evêque  Germain  comiçua  fon  chemin; 
4k  un  peu  de  tems  après ,  il  vit  lui  &  iès  compagnons ,  dei 
cavaliers  avançans  a  grands  pas  derrière  eux.  Ces  cavaliers 
les  ayant  bien-tôt  réjoint ,  fe  jetterent  au  bas  de  leur  che- 
vaux, &  s  étant  iiiis  à  genoux,  dirent  :5f/gweftr,  notre  mai' 
ire  Leponus  demeure  fort  feu  loin  d'ici  :  lui  dr  toute  fa  familU 
finttiUemnt  Mms  àt  d^ertmes  maiétdies,  qmils  fe  voyent 
à  U  veilU  de  fttccoméer  Us  mns  j(^  lis  ^attrts»  ^ous  venemt- 
vous  faire  fMTt  èe  fs  dèfiUtion.  Daipiet^le  vifiter ,  s  il  vous 
fiait.  St  votre  voyaqe  vous  freffe  f  fort  ,  que  vous  ne  fuffîex^ 
v^nir  avec  nous  ,  au  moins  ayex^  lu  honte  de  prier  four  lui  :  il 
mérite  votre  bénéditi ion  i  il  n€  mérite  f  as  vos  regards.  Cette 
prière  toucln  le  làint  bomme  de  compaifîon ,  &  quittant  fon 
chemin,  11  jugea  qu'il  convenok  davantage  d'aller  exercer 
les  oeuvres  de  loifericoide  »  qui  font  toûjours  fuivies  de  ré* 
compcnfc.  Ses  compagnons  n'en  étoient  pas  d'avis  ;  mais  il 
leur  dit  qu'il  n'avoir  rien  tant  à  coeur  que  d'accomplir  les 
commandcmens  de  Dieu.  Alors  les  Envoyés  de  Leporius 
lui  préfentetent  une  bourfe  de  deux  cens  pièces  d'or.  lidStln» 

(  «  )  Si  c'éloit  detnoonofw  d*oc4»  |  dlmî.  Un  préfent  re^enuiti  ce'qMIMW 
rFinpue,coinmeil  7»  toute^^parence,  i  appelions  aujourd'hui  quatie  odUt  II* 
chacune  pouTjoit  tvttmt \ viîwt  Unes  1  vies ,  ctoit  alGa  coo^cable. 

jBondneot 
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^éeUdSoem  k  fonDîgcid  :  ^mfss^f^  qu\n  n»tts^4nm^f    cm- .  ! 
fretux^par  et  frèfent  que  vhu  étvexjtéiidé  Us  .fMtvfts^  tar  .^'P"'*  ^'■^W*' 
fi  V9ns  leur  MVÛxjUtmi  Us  trois  filets  d'or,  notre  nmunêra^}  î**.»*** 
teur  naus  en  auroit  rendu  trois  cens.  Le  Diacre  flit  faifi  de 
fra  yeur ,  voyant  que  fon  infidélité  dtoit  venue  à  la  ccnnoii^ 
fancc  de  i'Evéque  y  toute  féciete  qu'elle  étoit.  Ils  conti- 
nuerenc  leur  marche  en  h&te^  2c  airivecent  à  la  maifou  de 
Leportus.  Les  malades  n'earent  pas  plutôt  vû  le  S.  Prélat  j 
qu  Usfefèntirent  auflî  foulagés ,  que  u  c'est  été  la  lànté  elle» 
même  qui  fe  fût  préfentée  à  eux.  Il  n'ufa  cependant  que  de 
SùTL  rémedc  ordinaire ,  la  prière  ôc  la  conHance  en  Dieu  :  il  fe 
proftetna  pour  fupplier  Jcfus-Chrift  en  leur  faveur ,  &  les  lar-, 
mes  qu'il  verfa  caufereut  la  joye  des  autres.  Il  rendit  vifîte 
aux  Maîtres  du  logis,  tx.  aux  domeftiques^  entrant  jufques 
dans  les  plus  viles  chambres  fans  acception  de  perfonnes^  il 
tînt  tous  les  lits  des  malades  l'un  après  l'autre ,  &  ayant  refté 
dans  cette  maifon  toute  la  journée  du  lendemain,  il  obtint  fi 
promptement  du  ciel  leur  guérifon ,  que  partant  le  troifié- 
me  jour  y  il  lailTa  toute  la  maifon  dans  une  parfaite  fantc ,  ôc 
U  fixt  reconduit  par  le  Maître ,  qull  avoir  trouvé  allité  dieux 
jours  auparavant.  Le  village  où  ce  grand  miracle  arriva  s'ap- 
pelle Niguardo  ,  qui  eft  peu  éloigné  de  Milan  ;  ôc  il  y  a  en- 
core en  ce  lieu  une  Eglife  bâtie  fous  l'invocation  de  S.  Ger-  pu,;^!  iy\s^ 
main  depuis  bien  des  liécies  ^  en  mémoire  de  cette  mervei|-  Nazadaiia  cap! 
le,  félon  Puricelius.  . 

Confiance  «oittîniië  >  &  dît  que  la  renommée  de  ce  grand 
liomroe  y  précedoît  de  telle  manière  fon  arrivée ,  que  quicon- 
que en  avoit entendu  parler,  étoit  dans  l'impatience  de  le 
voir.  Il  étoit  déjà  fur  les  confins  du  pays  de  Ravenne,  où 
on  l'attendoit  avec  joye  fur  le  bruit  de  fa  réputation.  Il  eut 
beau  prendre  fes  mefures  de  manière  qu'il  n'arrivât  que  la 
nuit  dans  Rarenn^  ne  put  échapper  aux  ièntinelles  de  ceux 
qui  défiroient  iCiptéfence  avec  tant  d'ardeur.  L'Evéquc  du 
lieu  étoit  alors  S.  Pierre  ,  fiimommé  Chryfologue.  L'Empi- 
re étoit  gouverné  par  l'Impératrice  Placidie  ôc  fon  fils  Valen- 
tinien ,  qui  approchoit  de  fa  trentième  année,  ôc  tous  deux  Ou  bien  âgé  Je 
étoient  li  fort  attachés  à  la  Religion  Chrétienne  ôc  à  la  Foi , 
que  quoiqu'ils  conunendaflènt  à  tout  le  monde  >  ils  fe  fiû- 
foientunegkûiedefervirlesferviteursde  Dieu,  ôc  de  leut 

obéir.  L!£mpefeiu  doocj  rimpenttiice&rËYêqueduliea 
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reçifeilèfeS.Pki^t,  en  laî  donnant  d€s  marques  d'innâ! 
Depuis  Tan  4i«..  flcdcrefpea:  à  Tenvil'ùn  (déTàtitit.  Les  Princes,  les  Sénar 
fi6]/ica  448*  fgniTS ,  le  cierge ,  tout  en  un  mot  éroient  dans  des  tranfports 
de  joye  extraordinaire.  L'Impératrice  lui  envoya  dans  l'en- 
droit où  il  étoit  logé ,  un  fort  grand  bailin  d  argent  rempli  de 
mets  très-exquis  ;  Tans  qu'il  y  eût  aucun  morceau  de  viande. 
JL'ayant  re^  avec  leconnomance^U  diftribua  les  mets  à  ceux 
de  fa  compagnie  y  &ierimleba3fiitpourenfàîie  des  aumo* 
fies >  renvoyant  en  place  par&rme  cle  préfent  pour  llmpera- 
trîce,  une  petite  afliette  de  bois  couvenc  d'un  pain  d'orge. 
Cette  PrincelTc  fe  crut  très-hcureufc  de  ce  qu'il  avoir  bieo 
voulu  retenir  le  badin  ,  &  très-honordc  de  ce  qu  il  lui  avoit 
envoyé  du  même  pain  d(Mit  il  le  nourrifJbit,  fur  une  aiftette 
fimëpnftbie;  elle  fit  entouter  cette  affictte  de  feuilles  d'or> 
lu  elle  conlèrva  dévotement  le  pain^  qui  (èrvit  depuis  à  opé* 
lerplufieurs  gucrifons  miraculeufes. 

Un  jour  qu'il  fe  trouva  dans  une  grande  place  de  la  ville  ^  ' 
tout  ciuourré  de  peuple,il|>ana  proche  le^  prifons  qui  ëtoieat 
pleines  de  roalheuicax  qm  n'attendoîent  que  le  fi^pfice  le 
lamcMt.  Ces  mifeiables  ayant  reconnu  que  c'étoit  lui,  fi- 
lent un  en  étonnant  tousenfemble.  Il  en  demanda  le  fujet; 
l'ayant  appris ,  il  fit  venir  devant  lui  les  geôliers ,  &  il  fur  in- 
formé, que  c'étoit  par  ordre  de  plu  fjeurs  Seigneurs  du  Palais, 
que  ces  pauvres  gens  étoient  ainfi  enfermés.  11  ne  voyoic 
point  de  jour  à  obtenir  le  pardon  pour  eux;  mais  il  lecou- 
.  rut  à  la  voye  qui  lui  réuffîlToit  ordinairement ,  &  îl  demanda 
à  Dkxt  ce       étoit  difficile  d'obtenir  des  hommes.  Il  fe 
tranfporta  atnt  prifons  ;  il  fc  proftema  pour  Êiire  fa  prière  ;  & 
'  aufTi-tôt  Dieu  lui  accorda ,  en  préfence  de  tout  le  peuple  ,  la 

S race  qu'il  demandoit.  Les  ferrures  des  portes  ôc  les  chaînes 
es  pmbmuen  l&fompirent^  les  barreaux  de  fer  fiuenc  brifés, 
&  la  bonté  de  Dîettdrandfit  ks  deflèitis  formés  par  la  cruauté 
des  hommes.  Cette  ttoupe  de  miferables  .fonit  en  pleine 
rue ,  tenant  dans  leurs  mains  les  liens  dont  auparavant  ils 
avoient  été  enchaînés.  Le  S.  Prélat  conduifit  ces  pauvres^ 
gens  ainfi  déUvrés,  jufquà  l'Eglife,  pour  en  rendï?£  grâce 
a  Dieu  j  ôc  les  rétablir  dans  la  fodete  des  ¥idâcs\  &tçs^ 
jo  )  eux  fie  ttanqdOes; 

La  renommée  de  Germain  alloit  en  augmentant  de  joqr 
ta  jouj^.  Lespeiq^tes-aeceffioiem  dacoooi» 
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dans  les  ruës  dai^ks  places;  les  malades  étoîent  guéris ,  .  ^  — » 
&  Jcfus-Chriftaugmentoitdeplusenplus  dans  lui,  le  don 
des  miracles  quIlTui  avoit  conféré.  Il  avoit  continuellement 
dans  fa  compagnie  fix  véneiables  £vêques>  du  nombre  de 
ceaz qui  éKMcntveaasàia Cour  pourleaisaffiûres^  leT^oels 
ne  Inieiit  pasiëuleiiient témoins  de  fon  étomiamB  moinficaH 
don,  maisencoie des  merveilles  qu'il  opâs»  6c  qui  long- 
rems  après  en  parlèrent  à  leurs  contemporains.  Le  fils  d'un 
nommé  Volufien,  premier  Sécretaire  du  Patrice  Segifwulte, 
étoit  attaqué  des  fièvres  fi  violanunent  ^  &  il  étoit  devenu  tel- 
lement fbible,  qu'on  défefperoit  entièrement  de  (à  vie.  Les 
MédednBnenpromettoientpliisrien'y  flcfespaneBS  nes'ae* 
tendoient  plus  qu  a  pleurer  la  perte  de  ce  îeone  homme.  L'ii* 
nique  efpérance  qui  leur  reftoit ,  fijt  de  recourrir ,  quoiqu'un 
peu  tard,  au  S.  Prélat.  Les  parens,lcs  amis  ôc  toute  la  famille, 
vinrent  fe  proftcrncr  à  fes  genoux,  ôc  les  Evêques  qui  étoicnt 
delà  compagnie  y  mêlèrent  leurs  prières.  Il  accourut  prompt 
teii^nt  avec  eux  totis  à  la  mailbnda  malade;  pendant  qu'ut 
étoient  en  chenil n,un  mefTager  vint  dire  que  le  jeune  hommo 
étoit  mort ,  ôc  qu'il  étoit  inutile  que  le  S.  Evêquc  fc  fatiguât. 
Les  autres  Prélats  infiftcrciir  ,  Ôc  le  fupplierent  d'achever 
la  bonne  oeuvre  pour  laquelle  il  s'étoit  mis  en  route.  Ils  arri- 
vèrent tons  à  la  maifon ,  trouvèrent  le  corps  privé  de  vie ,  ôc 
déjà  fi»id  ;  ayant  hit  la  prière  ponr  leiepos  de  fon  âme^  ils 
8*en  retoùmoient  déjà ,  loiiqae  tooterananbléefe  pik  âgé* 
mirôc  à  pleurer.  Les  Evêques  preflerent  ôc  conjurèrent  Ger- 
main ,  de  prier  le  Seigneur  de  rendre  la  vie  à  ce  mort.  Il  s'en 
défendit  long-teros  ,  ôc  xefiifa  de  le  faire  ,  confus  de  cette 
propofition  :  la  compaifion  cependant,  ôc  la  chapté  le  Por« 
ieceait  àcéder  À  kikimpoRonité;  ihftftnî  dûÉc 
Ibi  ,  il  Ht  €ocût  loat- le  monde  ^  il  s'apptocba  du  corps 
mortenikifantune  vive  prière,  mouilla  la  terre  de  fes  l&r« 
mes ,  pouflTa  des  cris  ôc  des  gémiflemens  vers  le  ciel ,  ÔC 
appella  Jelus-Chrift  à  fon  fecours.  Pendant  ce  tems-là  le 
mort  commenta  à  remuer ,  ÔC  peu  à  Deu  les  menâtes  froids 
lecouviéientle  mouvement  Ôc  la  chaleaf  j  Sfes  yemc  t'ouvii*^ 
nnt^  fesd(M||ts s'écartèrent,  fa  langue  fe  fit  entendre  ;  tous* 
deux  levèrent  à  l'inllant ,  Germain  de  la  prière ,  ôc  le  jeu*, 
ne  homme  du  lit  de  la  mort.  Lefaint  homme  le  prit  par  la 
misk  enoQge  cndyrmi  j  l^mort  reifMfcités'aflît  ^  te^ira ,  pdc-. 
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■  *  de  la  notirrîture ,  regarda  les  afOftans ,  ôc  après  avoir  fépiis 

Depuis  I  an  4iô.       ^         vigueiK,  'û  cecottvxa.une  par&itefanté.  Lafib- 
ta  448.  aflBigéc  fiS:  tout  à  coup  confolée ,  le  deuil  fe  changea 

en  joye,  fit  tour  le  peuple  de  la  ville  fe  n5unit  pour  loiicr  le 
Seigneur  de  ce  miracle  extraordinaire.  Jefus-Chrift  contii- 
nua  à  fignaler  fon  ferviteur  par  les  merveilles  qu  il  lui  fit 
opérer ,  ôc  il  fembloit  qu'il  le  rendoit  célèbre  de  ce  eôté-là 
f2t€c  qail  étoit  fur  le  pK>iiit  de  le  mer  de  ce  nimide»  Un  do- 
meftiqueoQ  élève  de  l'Eunuque  Acholius,,  Chambellan^d^ 
l'Empereur ,  droit  pofledé  d'un  démon ,  dont  les  agitations 
revenoient  chaque  mois  dans  le  teras  du  croiffant  de  la  lune. 
Soit  que  ce  fôt  une  épileplie,  ou  queiqu'autre  maladie 
ièmblable ,  l'Impératrice  6c  les  Seigneurs  de  la  cour  lui  fî? 
tent  préfenter  ce  jeune  Page.  U  examina  long-teins  (à  fitua'» 
ôon,  ôc  quoiqu'il  chaflat  les  démons  à  la  prenûere  impo- 
litionde  fes  mains,  il  différa  de  délivrer  ce  jeune  homme<> 
€omme  le  démon habitoir  chez  lui  intimement,  ôc  com- 
me dans  fon  propre  domicile  ,  il  prit  la  téfolution  de  le  faire 
reder  av  ec  lui  toute  la  nuit.  Alers  le  S.  Evêque  agi/Tant  de 
la  parr  dé- Dieu  ^  le  pouiluivit  daiis  ùl  retraitte,  &  l'ohlit 

fea  de  déclarer  qu'il  s  étDÎt  emparé  en  tel  tems  de  ce  jeune 
omme.  Les  conjurations  faites ,  le  démon  fortit  tout  à  fait 
du  corps  de  ce  Page;  qui  fe  trouvant  délivré,  fut  eaéca( 
de  continuer  le  fervice  dans  le  Palais  de  i  Empereur. 

Après  ce  long  récit  des  miracles  arrivés  ù  Ravcmie  ,  ConfV 
tance  fHiftorien.,  ne  nous  dit  qu'un  petit  mot  touchant  le 
fiijet  du  voyage  de  S.  Germain.  Il  témoigne  que  cet  Evêque 
auroir  indubitablement  obtenu  le  pardon ,  &  une  amnillie 
pour  les  peuples  de  la  Nation  Armorique  des  Gaules,  s  il  n'é- 
toit  pas  venu  à  la  Cour  des  nouvelles  ,  qui  apptenoiait  que 
ces  mêmes  peuplqs  s'étoienc  révoltés  de  nouveau  :  niais  qu& 
cette  feconde^fébelliott  fitt  caufe  que  &  médiation  ne  fetvit 
de  rien^flc  qu'il  ne  put  calmer  la  colère  de  l'empeieuXi^i^te» 
par  forme  defupplémentàrhiftoire^  U  a^ute  que  ce  peu<. 
pie  paya  peu  de  rems  après  les  peines,  que  médtoit  ibaeÇr- 
prit  inconllant  ôc  inquiet. 

Germain  rem|}li  de  i'Ëfprit  Saint  ^  étoit  au-deiTus  du  çha-^ 
grin  que  lùi-aiumtpù  e»i(ar  Lmutitité  deià  dÀnaxche.  Llieo*, 
tt'defanfK:^;pfeoir  ainVée-|>&  il  en  avoir  eu  des  pref&ntK. 
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toe  févéiationplas  lènfible  à  ut  Féte  de  S.  Apollinaire ,  pre-  SSSSma^^^^ 

inîerEvêque  dîe  Ravenne,quife  célébroit  le  25.  de  Juillet.  Depuis l'an  41». 
CejouT-là  après  avoir  c(51cbré  l'Office  de  la  folemnité  matu- 
tinale,  pendarn' qu'il  converfoit  avec  les  fix  Evêqucs,  qui 
lui  fàifoient  perpctucllement  compagnie^  il  leur  tint  cedif' 
cours.  Je  vous  MUS  tfès-tbtrsfrcrcs ,  l'hetn  de 

m«n  $rifas,  La  nuit  demiere ,  ii  nfa  far»  pu  wtre  Seigneur 
me  donnêit  U  viatique  ,  pour  un  voyage  qu'ail  me  frep9f9it  de 
faire.  Et  comme  je  lui  demandois  le  fujet  de  ce  voyage  ;  nt  crat- 
qnez^point  ^  m'a  t' il  dit ,  ce  neft  pas  fur  la  terre  que  je  vous 
fropofe  de  voyager  ,  mais  je  veux  vous  conduire  à  la  patrie  ci'' 
leftcf  oà  vous  jouirez  du  repos  herwl.  Les  Evêques  à  qui  il 
rapporta  le  fonge  qu'il  avoit  eo*^  cherchoient  à  y  donner  une* 
autre  explication,  en  imaginant  plufieurs  fortes  de  patries  r 
mais  il  perfifta  à  dire  que  c'croit  un  pronoftiquc  de  fa  mort  ; 
&  à  leur  recommander  fa  dernière  heure  ,  en  ajoutant:/^ 
connais  très-bien  quelle  efi  la  patrie  que  Dieu  a  promife  à  fes 
ferviteuTS,  Quelques  jours  donc  après ,  c*eft-à-dire  le  2  y.  du 
mois ,  il  tomba  malade.  Cette  époque  t&  inre  par  le  jour 
delà  mort.  A  la  nouvelle  de  ià  maladie,  toute  la  ville  de 
Ravenne  fut' dans  la  confternarion.  Celui  qui  l'appelloit  à 
la  gloire  hâtoit  fa  dernière  heure  ,  ôc  le  Seigneur  invitoit 
à  la  récompenfe  ce  courageux  Athlète  qui  l'avoit  li  bien  mé-- 
rité  par  fes  travaux.  L'Impératrice  fans  crainte  de  fe  trop- 
abaiflêr,  vint  lui  rendre  vluce^  Scelle  lui  fit  offie  de  fiarviceS' 
en  tout  ce  qui  dépendoit  deUe.  Hne  hii  demanda  qu'une* 
feule  chofe  ;  fijavoir,  que  fon  corps  fut  reporté  à  Auxerre 
ce  qu'elle  lui  accorda  avec  peine,  rendant  fa  maladie  ce  fut 
un  concours  continuel  de  perfonnes  qui  venoient  le  vifiterj  Je 
veftibule ôcla chambre  en  fljrent perpétuellement  remplis: 
&  felon  la  loûable  pratique  de  ces  tems-là,  on  ne  ceflla  de{ 
réciter  les  Pfeaumes  &  les  Cantiques  à  dèujE  chœurs  devant 
le  malade.  Enfin  le  fepriéme  jour  e'tant  venu  ,  la  bienheu- 
■  réufeame  du  S,  Prélat  fut  portée  aux  cieux.  C'eft  ain(î  que* 
THiflorien  décrit  fa  mort  en  très  peu  dcmotS.  Il  seftjglus- 
(étendu  fur  le  partage  de  fes  dépouilles.' 

-    ■    HaffeH  dkiurfit  de  SI  Germain  iAuxerrfi-  ' 

X^'EmpicefeloiiCoiiftuifie^.^eâf»^^  jlJmpciatric<^&  -s. VeaVA xi. 
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70  SAINT  GERMAIN, 

i-l.,   ■  Ion  fils  s'attribuèrent  une  partie  des  dépouilles  de  Germain: 

Cuite  ije  les  Jivcqucs  voulurent  auffi  avoir  la  leur.  Mais  que  ce  qui  for- 
***  ma  la  diflicultédans  le  |)artage,  eft  qu'il  y  avoit  troppcupour 
£iirc  diticrcns  lots.  L  Impératrice neut  pour  fa  part  qu'un 
legs  rpintuel  ;  Cçxvcài ,  la  petite  châlfi:  qu'il  poitoit  Su  hii 
pleine  de  Reliques  des  Saints.  L'Evéque  de  Ravenne  eut  là 
cucuUe  avec  fon  cilice  de  deflTus.  Entre  les  autres  Evcques 
au  nombre  de  fix  ,  l'un  eut  fon  manteau  ou  pallium  {a)  , 
l'autre  fa  ceinture ,  deux  partagèrent  entre  eux  la  tunique  > 
&  les  deux  autres  coupèrent  par  moitié  y  ce  qui  reftoit ,  âc 
que  rUiftorien  appelle /Srgir/Bffi,  qui  pouiroic  étieikrobbe 
iupérieurc,  ou  une  efpecede  manteau  court,  à  moins  qu'on 
ne  dife  que  c'étoit  la  couverture  de  fon  lit.  Chacun  s'empref> 
fa  enfuiteàfournirà  l'appareil  de  fa  pompe  funcbre.  Aco- 
lius ,  Chambellan  du  Palais ,  fit  embaumer  fon  corps  :  l'Im- 
peratricc  donna  les  habits  pour  le  revêtir  ;  après  quoi ,  TEm- 
pereor  fournit  les  voitiues  •  &  la  dépenfe  dtt  voyage.  Les 
Ëvéques  s'acquittèrent  de  iear  côté  des  devoirs  de  la  Reli< 
gion,  &  envoyèrent  un  cérc^moniel  tout  drefifé  devant  le 
fainr  corps  ,  touchant  le  rcfpctl  qu'on  devoir  lui  rendre.  Ce 
ne  fut  ciiiuitc  qu'une  procellion  continuelle  julques  dans  les 
Lit.  I.  mit.  3.  Gaules.  Hcric  parle  de  cinq  piculcs  filles  qui  l'accompa- 
Gmw.  u  al.      ^lièrent  jufqu'à  Auxene  ou  aux  environs.  Il  arriva  à  nuit  do* 
M  dans  la  ville  de  Plaifancc.  Pendant  qull  repofoitdansr& 
'  glile  où  l'on  célâ)roic  les  vigiles  ;  une  Dame  entièrement  pa* 
raîyrique  des  mains  fie  des  pieds,  demanda  qu'on  la  mît  fous 
le  cercueil.  Elle  y  paffa  la  nuit,  &  quand  on  vint  le  matin 
pour  reprendre  le  faint  corps ,  elle  fe  leva  d'elle  même  plei- 
nement guérie  ;  &  fortifié  >  elle  fùivit  la  pomjpe  &nebze. 
EDepouvoit  bien  être  une  des  cinq  Dames  Italiennes  dont 
parle  Hcric. 

Quoiqu'on  lui  eut  fait  tous  les  honneurs  poflibles  en  Italiei 
lorfqu'on  eut  atteint  le  Territoire  des  Gaules ,  on  vit  paroî- 
tre  un  furcroit  de  dévotion,parce  qu'on  y  joignoit  l'amour  au 
refpeâ  envers  le  S.  Prélat.  Toute  forte  de  gens  accoururent 

Sour  lui  rendre  fes  devoirs.  On  ne  voyoit    tous  côtés  que 
espetlbnnes  empreffées  à  faciliter  le  paflagedela  voiture^ 
Jcs  uns  brifoien^  ks  rochers  >  ôc  applanUlhicnt  les  iicua  labo- 

(  «  )  li  remble  que  ^«///'«m  (îgaifie  Ji  j^^uj^n'é^  |Cai-te#  «Ant  bulS 
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SnOE'ME  EVESQUE  IVAUXERRE  71 
ieax  ;  d'antres  fiibriquoient  des  ponts  fiur  ks  luilTeaux.  Ceux- 
là  fournilToient  les  ddpcnfcs  nécefTaires  pour  toures  ces  cho- 
fes,  ceux-ci  chanroicnt  des  Prcaumcs,  d'autres  prôtoient 
leurs  épaules  pour  luppocter  le  faine  corps  dans  ies  endroits 
difficiles ,  &  on  voyoït  une  infinité  de  detges  allumés  pour 
&ire  honneur  à  cet  lUuftre  mort.  Heric  nous  apprend  que  de   ut.  1.  mh,  9, 
fon  tems,  on  voyoitàAuzecre  un  vieux  inarbie>  dont  les  Otrm€sf.i», 
caracleres  anciens  portoient ,  que  la  même  nuit  que  S.  Ger- 
main mourut  à  Ravcnnc ,  le  Saint  Prêtre  Saturne  qu'il  avoit 
laiiTé  dans  fa  ville  Epifcopalc  pour  veiller  fur  fon  troupeau  , 
en  même  tems  quildeflèrvoitrOratoiie  de  Saint  Maurice  , 
apprit  ce  décès  par  une  voye  eattraordinaîre  ,  ic  qu  en  ayant 
ait  pan  aux  citoyens  ,  il  partit  avec  un  grand  nombre  a  en- 
tre eux,  pour  aller  au-devant  du  corps  jufqu'aux  Alpes. 
C'eft  du  même  Ecrivain  que  nous  fçavons  que  l'Eglife  du  ti-    JUà,  t.tj^,  fj^ 
tre  de  Saint  Germain  ,  qui  eft  fur  la  grande  route  d'Italie 
auprès  du  petit  Mont-jou,  porte  ce  nom  en  mémoire  d'une 
pauiè  qu'on  fit  fiiire  en  ce  lieu  au  làûnt  corpB  ;  &  de  fon  tems 
cncore>  elle  éroit  fanicufe  par  les  miracles  qui  s'y  opéroient. 
Une  autre  Eglife  plus  cificbre  pour  la  même  raifon ,  cft  celle 
qu'on  voit  à  Vienne  en  Dauphiné.  S.Adon  Evéque  de  la  mê-  ChrouH 
me  ville ,  contemporain  d  Heric ,  rapporte  que  notre  Saint  MMnyti, 
allant  à  Ravenne ,  Ôcpaffant  par  Vienne  ^  avoit  ^omâs  au 
Prêtre  Sever,  qu'à  fon  retour  il  lètcoaveToitàlai>édicace 
de  l'Eglife,  quil  vcnoit  de  fiûre  b&tir  fous  le  titre  de  S« 
Etienne.  L'Evêque  d'Auxene  ne  manqua  pas  à  fa  parole  : 
car  tout  étant  prêt  pour  la  cérémonie  de  cette  Déûicace, 
le  faint  corps  qu'on  rapportoit  d'Italie  y  fut  dcpofé  peudanc 

Selque  tems  (  a  ).  Cette  £giife  eft  au  feptentrion  de  la  viUe, 
:1e  bord  de  larivîeiede  Jaiie,  &  on  rappelle  aujourd'hui 
SùastScvtx*  Mais  il  en  fubfidoit  autrefois  une  autre  au  de^ 
liois  de  cette  ville  à  l'orient  d'hiver,  qui  étoit  dédiée  fous    Fntn  Oriinmr, 
l'invocation  de  S.  Germain  :  cette  féconde  Eglife  étoit,  fans  î^'Tr  T'^'^n"' 
doute  en  mémoire  de  quelque  miracle  qu  il  avoit  tait  en  ce  Offie.mêi  tU  R^4m 
lieu ,  ou  jplus  vraifcmbiabiement ,  parce  que  fon  cor^s  y  '^«'•»*"«» 
avoir  aufli  repoië  :  ce  où  eft  d'autant  plnspiobable  >  quHo> 
ne  affîie^'uy  avoir  des  Eglifes  &  des  Qtatoiiesb&asfous    lu,  w  «fr.  « 


(<•)  Heric  eft  tombé  dans  àes  erreurs  lefaûdutaB£«<i*Sk£pfi:be  £ycyie  i» 
étonnantes  i  ce  fujet        i.  e.  i  H.  prc-  [  Vwcdttfel; 


I 
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7^         SAINT  GERMAIN,^ 

*  Cp».tb  pe  "^^"^  '  ^^^'^  endroits  où  fon  corps  avoît  paffîU 
S.  Gmkhamv.  "^^'^  '  ^  où  il  avoir  &ir  quelque  nation  au  rëtour 

^'Inilic. 

Etant  arrivé  à  Auxetre  le  22.  de  Septembre ,  il  fut  expofé 
dans  l'Eglife  de  Saint  Etienne  durant  dix  jours  ^  pour  per- 
mettre aux  peuples  des  parties  Septentrionales  des  Gaules 

6c  autres ,  d'avoir  la  confolation  de*  le  voir.  Mais  conune 
Taffluence  devint  li  grande,  que  le  pays  ne  pouvoit  plus 
contenir  la  multitude  de  ceux  qui  étoicnt  accourus ,  on  ré- 
folutde  rinhumerie  premier  jour  d'Oâobre.  Il  fut  donc  por- 
té en  ce  jour-là  dans  la  petite  Eglife  de  Saint  Mauriceiors 
la  ville  du  c6té  chi  Septentrion  ;  &  fon  cercu^  qui  étoit 
de  bois  de  cyprès»  (elon  Heric^yfiit  defccndu  Ôc  placé  dans 
un  tombeau  de  pierre.  Depuis  cette  cdr(:monic  à  laquelle  on 
étoit  accouru  de  toutes  les  Gaules ,  le  premier  jour  d'0£to- 
bre  devint  mémorable  à  Auxerre  6c  en  beaucoup  de  Provin- 
l»,  uesf,ii,  .  Heric  nous  aiiûreque  de  fon  tems,  c'étoit  encore  c©< 
lui  de  la  principale  Fêtedu  Saint  £c  la  plus  Iblemnelle.  Noc* 
M^[j^inmM.  écrivoit  fon  martyrologe  quelque  tems  après  y 

0ynt  »d  ji.  J»-  dit  la  même  chofe.  Cependant  cette  Fête  de  la  dcpofition 
du  Saint  dans  le  tombeau  a  depuis  cédé  le  pas  à  celle  du  jour 
delà  mort,  à  caufe  que  les  Calendes  d'Odobre,  tombent 
(buvent  dans  le  tems  des  vendanges ,  6c  il  n  eft  reftë  dans 
le  pays  devefBges  de  b  primauté  de  cette  folemnité  du 

F reniiez  0£lobre ,  fi  rccomnaandée  au  feptiéme  fiécle  par 
Evêque  S.  Palladc,  qu'en  ce  que  c'eft  le  jour  auquel 
commence  l'année  Canoniale  dans  le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale ,  ôc  que  tous  les  Chanoines  doivent  fe  trouver  à  la  ville 
au  moins  lenutin.  Je  me  propofe  de  parier  plus  bas  des  au- 
tres Fêtes  établies  en  mémoire  de  ce  Saint  y  après  que  j  auiai 
£ût  une  Hiftoire  détaillée  de  fes  Reliques  qui  y  ont  donné  oc- 
cafion.  La  Fête  de  la  Réception  de  fon  corps  en  la  Ca- 
thédrale ,  autrement  dire  l'arrivée  du  corps  de  S.  Germain, 
eft  marquée  parmi  les  additions  très-anciennes  faites  au  mar- 
tyrologe de  S.  Jérôme ,  6c  on  en  faifoit  au  moins  une  cont- 
mémorarion  après  TOfficedeS.  Maurice  tant  à  la  Cadié« 
drale  d*Auxerre  qu'à  l'Abbaye  de  Saint  Geimain.  C'eft  ce 
"  qui  le  prouve  à  l'égard  de  la  Cathédrale  par  un  Anriphomer 
du  commencement  du  treizième  fiécle ,  où  le  dernier  Ré- 
pons  des  I^oâurues  de  ce  joui-là  eft  tiré  du  texte  de  Conf- 
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JUfiêifH  J»  Tomheau    des  Relias  de  S,  Germain, 

Xc  tombeau  de  S.  Germain  qui  étoit  dans  TOratoire  de 
"Saint  Maurice,  fur  rcijcment  fréquenté  dans  le  ficelé  de  fa 
niort  ôc  dans  le  luivant ,  que  le  lieu  commença  à  être  regar- 
dé comme  trop  petit,  pour  le  concours  des  hdélcs  qui  y  ve- 
Qoîefit  de  tous  côtés.  Sainte  Ciotilde  qui  avoit  pafTé.  par 
AjBxene  dans  le  tenu  de  fbn  mariage  avec  Clo^,  Ce  ref« 
ùmnatf  étant  devenue  veu\  c  ,  que  ce  lieu  avoît  befoin  d'ê- 
tre agrandi.  Elle  Ht  jetter  les  fondemcns  d'une  grande  Eglî-  |- 
le  :  &  ce  fut  cette  augmentation  d'édifice ,  jointe  au  con- 
cours continuel.,  qui  fit  changer  le  nom  primitif  de  S.  Mail- 
lice  enceloide  S.Geri^in.  Onde  nos  Rois  peu  éloigné  de 
Cknrîs  9  fit  orner  le  tombeau  du  Saint ,  d'une  efpéce  de  ciet 
ou  daixy  travaillé  en  or  5c  en  argent^  ficuneReîne  y  fit  pté- 
iènt  de  vafes  &  d éroffes  précieufes {a). 

Le  corps  du  -  S.  Evêque  ,  quoique  renfermé  dans  le  fëpul- 
'Cre,  ne  difcontinua  point  de  faire  des  miracles.  Ils  furent 
û  firequens  ôc  ft  éclatans  vers  Tan  ^5o.  que  S.  Nicet  ou 
Nifier^  £vêque  de  Tievcs ^  les  cita  dansla  letCEcquIl  écàf 
«it  vas  ce  tcms-lî  à  Chlodéfmde  Reine  des  Lombards ,  pJ^JJ^*"^'* 
CxhortantlesH(5rétiques  à  venir  eux-mêmes  pour  en  être  les 
témoins.  Il  paroit,  qu'alors  fon  tombeau  n'ctoit  point  encore 
enfoncé  bien  avant  dans  la  terre ,  ni  hors  de  la  portée  de 
la  main.  Versle  mê^e  temsun  Tréforier  d'Âu vergue ,  nom* 
jné  Nunmus,  letomnant  de  Sens  par  Auxerre ,  trouva  le 
jinoyen  d'avoir  un  éclat  de  la  pierre  du  couvercle  qu'il  em* 
porta  dans  fon  pays ,  &  pour  ré|}arer  fa  témérité  ,  dont  il 
avoit  été  puni  de  Dieu,  il  y  fit  bâtir  une  Eglife  où  il  mit  la 
Relique.  C'eft  œ  qui  eft  rapporté  par  Grégoire  de  l'ours , 
<jui  ajoute  qu'un  jour  du  mois  de  Novembre,  il  avoit  vifité,  d,  ci»ri»cnf, 
pardévotioiv  cette  nouvelle  Eglife  avec  S.  A'Wt  Evêqve  «^•4>. 
4le>Clecinoat. 

(»  )  Je  ne  nomme  point  ce  Koi  ni  i  rains  Je  l'Evéqne  (TAwcerre ,  qui  (îégem 
cette  Reine.  Heric  qui  rapporte  le  fait  Uiepuis  l'an  604.  jufques  TCXf  CC^ui 
lih.  I.  tnir»c.  e.  17.  «Ht  que  c'etl  Clotai»  left  ^îfiflttiàacCMMB* 

.m&  Ingunde,  Bt  il  imSntçooumg^l 
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C'eft  apparemment  de  quelque  relique  fèmblable  oodet 
linces  qui  avoîenetoaché  au  ccvps  de  ce  S.  Prélat  ^  dont  S. 
Did  ietf  E\x'que  d'Auxerre  fit  préfent  vers  l'an  6\o.  où, 
620.  au  Monaftere  de  S.  Amant  de  Cahors.  Conrad  Com- 
te du  Palais  de  nos  Rois,  au  commencement  du  neuvième 
liéclc  ,  reçut  au  même  tombeau ,  la  guérifon  d  une  fluxion 
qu'il  avoitfur  les  yeux,  par  rattoucheracnt  de  quelques  hes» 
bes  odorîfifrantes ,  dont  les  environs  du  tombeau  étoientor- 
nés  ;  6c  auflî-tôt  en  rec<MiiioîiIknce de  ce  tnenâtt  9  il  y  s^tta* 
cha  fes  bracelets  d'or. 
ijb»t  air  ^*^^*      vingt-huifî<^mc  jour  d'Août,  le  corps  du  S.' 

'^7*  Evoque  fut  tranfporté  de  l'eniroit  de  cette  première  fépul- 
ture  ,  par  ordre  ôc  en  préfence  de  Charles  le  Chauve  >  9C 
de  Louis  le  Germanique  ;  fie  à  l'onveRure  du  Tombeau  ^ 
ilpacut  au^n  entier  ôc  aufli  fiais  que  le  jour  de  ion  inhuma* 
tion ,  &  les  habits  furent  trouvés  aulFi  fains ,  que  lorfque 
l'Impératrice  Placidie  l'en  avoir  revêtu.  La  cérémonie  fut 
même  accompagnée  d'un  miracle  éclatant ,  opéré  par  les 
mérites  du  Saint ,  fur  un  poffcdé  nommé  Helenus,  fourd 
Is.  muet)  lequel  6it  emieiement  guéri  {a).  En  S;^.  le  Roi 
Charles  le  Chauve fe  confiant  beaucoup  dails  rinterceffioti 
de  S.  Germain,  crut  pouvoir  obtenir  du  fccours  contre  fon' 
firere  Louis  le  Germanique  ,  s'il  conrribuoît  de  nouveau  à' 
l'augmentation  de  fon  culte: c'eft  pourquoi  étant  à  Auxer- 
le  le  fixicme  Janvier^  il  fit  ouvrir  une  recon4e  fois  le  tom* 
beau  du  Saint  en  prëfence  de  pfatfieuts  Evêques  :  il  le  fit  te-* 
vêtir  par  leun  mains  de  nouveaux  habits ,  fie  ayantbrûlé  de 
l'encens  devant  les  faintes  Reliques,  il  fit  renfermer  des 

{>arfiims  dans  le  tombeau  ,  &  le  fit  enfiRte  tranfporter  dans 
es  Cryptes  ou  Grottes  qui  venoient  d  êrre  achevées. 
Le  r rince  Lothaire,  fils  de  Charles  le  Chauve  ôc  Abbë 
cette Eglife ,  fit  &ke peu  éetemsapiès  une  ciitflb  m«> 
gnifiqne  couverte  d'oc  6c  de  pieneries  ,  pour  y  fcnfermcr  le 


On avoit  cru  Que  cette  première 
tranliation  avoit  étcfaite  le  {.Septembre, 
fur  ce  qu'on  lit  ^ns  des  copies  desfliar- 
tvrologes  de  Nevdon  au  s^Jvanettfni 
âHdmm  fuidtmfuttmlmnim  Seftfmhhm 
fit*  HtrUiUio  Fmuifit»  trtu^»tut  féiffe 
t»^m>fcttMr.  Mais  il  eft  évident  qu'il  y  a 
là  une  faute  de  copiAe,  &  qu'au  lieu 
de  fuidtm  il  £uu  lire  f«i»/«.  Cette  cor- 


me jour  qu'elle  eft  marquée  dans  un  ca- 
lendrier de  i(.  Benoit  Tur  Loire  de  700. 
aac  ce  |oiir.qid  étoit  en  etiet  un  Dt- 
maocbeea  t4i«  convient  mieaxàiui» 
cétémomede  tiMiAttioa  ^aa-JtmA^ 
tel  qu'étoit  le  1 .  Septembre  de  la  méwm 
année.  D'ailleurs,  U  eft  ceruin  quel* 
gcnitlf  Caltadt  " 

^^^^^^  ^■W^^^^» 
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SIXIE*ME  EVESQUE  ITAUXEKRE. 
Aim  corp&  On  Bc  fçah  pas  Uen  k  tenis  auquel  U  y  fût  tnnP 
&ré.  Il  paroît  quecbnant  tout  le  legne  de  Ghades  le  Chauve, 
il  refia  dans  le  tombeau.  Il  y  étoit  encore  en  871.  fuivanc 
le  récit  que  fait  Heric  d'un  miracle  arrivé  cette  année-là  9 
dont  il  fut  témoin  oculaire.  Mais  la  crainte  qu'on  eut  des 
Normands  quelques  années  après,  lit  fonger  à  cacher  cette 
chSiXk  ibmpôieulè  ,  fie  appazemment  à  y  renfermer  en  mè« 
inetemsle  corps <hi Saint;  On  alimenta  pour  cela  lapro* 
fondeur  du  caveau  :  Ony  defcenditla  châfik  ;  fie  00  k  nûc 
dans  le  premier  fepulcre  de  pierre  où  le  Saint  avoit  repo» 
u'on  eut  bien  maçonné  la  furface  du  couvercle 
de  ce  tombeau,  ôc  qu'on  l'eut  figuré  comme  11  c'eût  été  le 
loc  ,  on  plaça  par  deifiis  un  autre  iépulcre  de  pierre,  fie  on 
y  renferma  des  morceaux  du  cercueil  de  cyprès ,  dm  le* 
quel  le  corps  du  Saint  avoit  été  apporté  de  Ravenoe.  Cei 
dernières  circonftances  font  tirées  d'uh  Martyrologe  rranf^ 
crît  pour  l'Abbaye  de  Corbie ,  par  le  Moine  Ncvelon  , 
qui  avoit  demeuré  à  S.  Germain  d'Auxerrc  vers  le  commen- 
cement de  l'onzième  ùécle  {a  ).  L'Autecur  y  ajoute  qu'il  n'a  . 
dcdtbdcGOfiftancedesdeux  fépnlcres  drpicfse,que  pMnr 
ôter  à  la  poÉenté  tout  fujet  de  douter  de  ce  que  pourroic 
être  devenu  le  corps  de  S.  Germain.  Et  c'eft  ce  qui  paroîc 
prouver  que  l'Ecrivain  de  cette  remarque ,  n'eft  que  de  la  fin 
du  neuvième  fiéde  ou  du  commencement  du  fuivant,  par* 
ce  qu'il  eft  évident  qob  k>xfqu  il  étoit  à  Auxcrrc ,  1» 
diâffedii  SainrB*avok  pooitencawécédséedu.taaibeaiiy 
où  la  crainte  des  Danois  ravoir  fait  cacher  :  ao^ael  cas  ,  Ne» 
velon  n'auroitété  que  le  copifte  des  notes  de  cet  anonyme. 

On  ne  trouve  rien  dans  les  monumens  du  dixième  liécle  Stffitm.miia» 
qui  regarde  les  Reliques  de  S.  Germain  ni  fa  châfle ,  finon  ,  Ut'»'*  ■»^»  ^» 
^ue  vers  l'an  5>  30.  la  châiTe  étoit  ex]^oiiéc  aux  yeux  du  peu- 
fie ,  puifaue  ce  fin  alo»  que  la  René  Emme ,  épomedii 
Roi  Raoul ,  vint  à  Auxerre  pour  obtenir  aux  pieds  de  cette 
châfle  la  guérifon  d'une  infirmité  qui  lui  étoit  &rvenuë ,  Ôc 
que  par  forme  d'hommage  elle  attacha  au  devant  de  cette 
^^hâile  les  brailekts^où  i  on  voyoic  encore  le  nom  de  S.  Eloy^ 


(  m)  Le  Martyrologe  attribué  à  Ne  ve- 
lon n'cft  dans  Je  fond  autre  choie  que 
celui  d'Adon  augmenté  de  quelques- 
uns  des  Saints  d'iiûuene  ^'Adoo  oV 


font  aflei  communs  dans  le  Diocèft 
d'Amiens ,  félon  des  lettres  que  i'ai  do 
M-de,~* 
dffltffi 


Digitized  by  Google 


i9        5  A  INT  GE  RM AIN;^ 
Orfèvre  >  qui  les  avoit  fabriqués  trois  cens  ans  auparavant; 


GutTs  »B    Du  tems  de  Hugues  de  Gtiallon,  qui  poflèda  l*Ev6clié^ 

s.  G  B  KitA  iM.  d'Auxcrrc  au  commenceracnrdu  onzième  fiédei  Vifc  tinr 
WfiiEp.Aài  g  un  célèbre  Concile  à  Airy  proche  Auxerrc  ,  oh  ,  fiiivanr 

**    *****        la- coutume  de  ce  rems -là  ,  on  apporta  des  châlTes  de 
pluHeurs  Saints  7  dedifferens  Diocèics.  L'Evêque  Hugueï 
liit  foliicité  d'y  faire  apporter  celle  du  corps  de  S.  Germain  :■ 
ubb.  T.  X.  in^sî^i^^'aVcoiiieimràcaufejdehdlcmrà 

BîfaiaJ  }|Jr  '  lit  aufTi  dans  THiftoii&dc  la  fondation  daîMonaftere  de  Se* 
lebie en  Angleterre,  qu'en  l'an-  loç'a.  un  Moine  qui  étoît 
Sacriftain  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  d'Auxcrrc ,  ayant  ou- 
vert cette  châiTe ,  en  détacha  de  fa  propre  autorité  le  doigr 
du  milieu  de  la  main  droite  :  ce  qui  fut  cauic  qu  on  réfolut 
d  enfermer  cettejch&flê  dans  un  Ueu^muié..  où4'on'a-enne>^ 
roit  que  par  une  porte  de.  fer  qui  fermjcroit  a  plufieurs  clBI.' 
Ce  fut  depuis  cet  évéflement  que  l'on  comment  à  expofer* 
cc.dcigt  aans  une  bocre  d'y  voire  fur  le  grand  Autel  à  la  place 
du  corps  ,  iufqu'à  ce  que  le  miîme  doigt  fut  porrc  en  Angiew 
terre.  (Je  doigt  étoit  encore  tellement  garni  de  chair,  qu  oir. 
jKMivoit  le leverpai  le  moyen  du  poil  qui  y  reftoit: ce  qui 
marque  que  le.  refle  du  corps  pouvoir  être  de  même  dansl» 
cliâiie.  Mais  on  va  voir  par  ce  qui  fuit ,  que  dans  le  (iécle- 
fuivant  le  corps  de  S.  Germain  n'étoit  plus  en  cette  châffe 
dans  fon  entier  ni  dans  fa  fituation  naturelle.  A  la  longueur 
du  tems  &  par  une  fuite  de  firequenres  ouvertures,  ranr  dir 
tombean.que  delà  .châlfe ,  les  ckai»  s*étoîent  deiTech^  ôc 
iéduite&  en  poudre,  &  ce  fut  loccafioud'enfi^arer  pluTieurs^ 
petits  ofTcmens.  Guide  Munois  rapporte  dans  la  vie  de  Hu- 
gues de  Montaigu,  que  lorfqu'il  étoit  Abbé  de  S.  Germain 
vers  l'an  1 104.  le  grand  Autel  de  cette  Abbavc  avant  été 
C:!}a  ^'A.      dénioii,parce  qu'il  tomboit  de  vieilleffe  en  pluhcuri  endroits^ 

f  '^  J^mi  ^  OU' y  trouva,  un  cercuiiîl  depiecre  ,  £c  dans  ce  oercoâi  .dea 

»?«.    **      ^  Reliques  de  S.Germain.  11  eft  difficile  de  décider  fi  cetoit 
le.liîpulcre  de  pierre  qui  avoit  fcrvi  à  cacher  la.châifeait 
neuvième  fiécle,  ou  fi  c'étoit  feulement  un  petit  tombeau, 
dans  lequel  on  auroit  mis  des  ofTemcns  de  ce  Saint  lorlqu^ 
2àid.  S80-       la  châlfe  fi^u  ouverte  après  avoir  été  retirée  de  terre. 

.  "Vers  Vin  i  aoo.  lauChaflè  de  S.  Géimain  itit  dépouillée  de: 
toutes  fes  pierreries^,  flc  dei'or  dont  elle  étoit  garnie,  excepté' 
-  k»fkoauux»  c'eft-âKtizer^k.  dcyam&Je  deato;  ^ 
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FAbbé  Radulfe  qui  pour  foûtenir  un  procds  qu  II  avoir  con- 
tre l'Evêque  d'Auxerre  ,  fe  vît  obligé  d  en  venir  à  ccrrc  ex- 
trémité. Mais  les  fucccneurs  deKaduii'c  réparcrenr,  dir-on, 
«endommage.  En  ia77^oomme'Cmfitt  obligé  ét  dëniolii 
le  gnnd  AutelyàcaiîÀ  dnnouvel  édifice  de rEglif&qu'oiï 
projenoît  y  l'Abbé  Jean  d&  Jooeval  Ht  ôtertin  petit  coffre 
de  pierre entourré  de  fer,  qui  droit  au  milieu  de  cet  AurcI , 
&  l'ayanr  fait  porterfur  l'Autel  marurinal  (^) ,  on  y  rrou- 
.V4  uii  petit  os  du  corps»de  S.  Gennain  avec  un  morceau 
de  l»-  même  Àofi&  ^uie.  celfe  du  Suaire  du  Sâinr  ique  Toq 
gacdoit  dès  loi»  au  tritfbir  y  plutieuis  laiiâ>eanx  de  vêfemen» 
tant  de  Ibye  (]ue  de  lin ,  trois  ou  quatre  pedtes  boëres  6c 
autres  morceaux  de  bois  quon-crut être  du  cercueil  qui 
avoir  fcrv  i  à  porter  le  corps  de  S.  Germain  de  Ravcniic 
4  Auxerre  j  quantité  de  cendres  de  fon  corps  avec  un  der- 
nier de  la  moimôye  d'Auxerre  j  ôc  l'Abbé  fit  mctoe  aveo 
lefpeâ  toutes  ces  Reliques  dans  le  tcéfor  de  TEglHè.  Ces 
cendres  marquent  clakemenc  que  le  corps  ne  fubiutoirplu» 
dar«  fon  entier  comme  quelques  fiécles  auparavant.  En* 
13      les  deux  frontaux  de  la  châlTe  de  S.  Germain  aux- 
quels l'Abbé  Radulfe  n  avoit  pas  touché^  fiirent  engagés^ 
an»  Angiois  pour  le  rachat  de  la  vifle  d'Auxerre  dont  Us 
étoient  (kvenus  les  Maktes.-  Les  Habitans  le  voyant  op- 
ptîmés  ,  fuient  obligés  pour  fe  délivrée  des  ennemis  ,d& 
compofer  avec  eux  à  la  fomnic  de  cinquante  mille  florins^ 
&  n'ayant  pas  pour  les  payer ,  ni  peur  en  donner  les  aîfu- 
lances  que  aemandoient  les  Annie  is  &.  Navarrois  ,  ils  s'a- 
4xe0êtent  anir  R^igieux  de  S»  Germain  qui  voulurent  biea< 
ioaSSàt  qu'on  détachât  le  devant  £c  le  derrière  de  cette» 
iHtaSk  y  Âc  qu'on  leur  délivrât  encore  d'uKres  Réliquaires  àî 
Cèttaincs  conditions.  Mais  cinq  ou  lix  ans  après  ,  L-  tovu:  fut> 
reflitué  au  Monaitere  par  lentremife  du.  Pape  Urbain  V*< 
qui  en  avoit  été  Abbé.  "  • 

Comme  Tufage  de  dlvilèrles  corps  Saints  >  alla  toûjoun» 
en  angmnntanr  depuis  le  neuvième  fiécle  >  &  furtout  de*t 
puis  queœs  corps  ceiferent  d^étre  revêtus  de  leur  chak  ^ 
li  ne  faut  pas  t!tr.;  fur^-ris  que  plufieurs  Eglifes  ayenr  obte-- 
ntb  des  iieiiques  de  6.  .Germain  dans  l'onzième  âc.  douzic- 
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rr:  me  ficelés  ,  &  peut-être  encore  daiis  les  fuivans.  Dorri 
S>  GsrjA,iV  ^'^^^  nomme  plus  de  douze  Eglifes  en  France  qui  en  pof- 
fédent  des  parties  confiderables  :  &  l'on  a  encore  appris  de- 
fW  hù,  qu'il  y  a  d'autres  Eglifes  qui  en  confervent  de* 
puisplufieuis  y  fiëcles.  Ceft  ce  qui  fiût  voir  que  la  grande 
châue  de  TAbbaye  d'Auxerre  ne  devoit  plus  contenir  que 
les  parties  principales  de  fon  corps,  à  f^ivoir  fa  tête,  les  ver- 
tèbres ,  les  dpaules  ou  omoplattes  avec  l'os  humérus ,  quel- 
ques côtes  avec  les  ofTemens  descuiiTes  ôc  des  jambes  ,  6c 
peut-être  quelques  phalanges  des  mains  &  des  pieds.  Quoi- 
Jt^jf.G^^M'jr.  qull  en  (bit  »  on  trouve  que  cette  chftfle  fiit  portée  en  i  ; 4f  ^ 
i  jour  de  S.  Barthelemi  dans  la  Prooeifioa  générale  qui  fo 
fit  poux  obtenir  de  la  phiïe ,  6c  dans  une  autre  qui  fut  faite 
pour  le  mêaïc  lùjetle  21.  May  de  l'an  i  ^  ^4.  6c  depuis  dans 
une  du  ^.  Septembre  ly^y.  ordonnée  pour  la  paix  6c  W 
tranquiHité  du  Royaume.  v 

Maïs  en  1  f  7.  fiir  kfin  du  mois  de  Septembre  ,  l'Abbaye 
ayant  été  nuiè  an  pillage  «  1^  chilTe  de  S.  Germain  tomba 
comme  les  autres  entre  les  mains  des  Hucuenots  <yii  en  fi- 
rent ce  qu'Us  jugèrent  à  propos.  Cependant  je  n  affureraî 

{)ointici  que  les  Reliques  au  elle  contenoit  ayent  été  bm- 
écs.  Aucun  des  HiûoricuÀ  contemporains  qui  ont  £àit  la 
defetiptioa  des  ravages  commis  par  les  Hnnienott  dans 
Anzect^  n'a  marqué  queleur  fiireur  ait  été  julqu'à  brûles  les 
corps  des  Saints ,  6c  encore  moins  de  ceux  que  Ton  gar» 
doit  dans  l'Eglife  de  Saint  Germain  :  Et  s'ils  eufTent  brûl- 
is ceu>;  dont  ils  pilloient  les  châlfes  ,  comment  les  Catho- 
liques qui  rcilereru  dans  cette  Eglifc  pour  voir  ce  qu'ils  en 
iètoienty  auroient-ils  jpôen  ramaflêrlâqoantképrodigieu- 
fb  qui  remplit  aujourd'nul  une  grande  armoire  des  Grottes, 
deux  châf&s  d'une  gnfieur  extraotdinaiie  élevées  derriè- 
re le  grand  Autel ,  fans  compter  les  portions  confid(frables 
que  certains  Catholiques  ramaflerent  furie  pavé  de  l'Eglife 
6c  emportèrent  chez  eux  dans  le  deiTeia  d'en  enrichir  quel- 
que jour  d'àuueaEglIfesyâcdoiitfay  vftla  pacMf  Ainft 
i)  n'eftnuOement  vérifié ,  quoi  qu'en  ayenc  écrit  les  S91VW 
M»ss,  JffSf.  «oiuinuateuis  de  Bollandus  ,  que  les  oflèment  de  &  Gcr-^ 
main  ayem  été  jectés  au  feu  :  Plufieurs  perfonnes  qui  vi- 
voient  encore  dans  le  milieu  du  dernier  liécle  regardoient 
ce  fait  comme  très-douteux  j  6c  le  Fere  Viole  même  qui 
avok  le  plus  étudié  l'Hiftoiie  d'Auxerie  ne  legaidoic  «9 
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t6$6,  cefentiment  que  comme  appuyé  fur  des  limplcs  con-  T'*^'— S 
*jeâtnes  ou  visdlèmblanoes  fuivant  qu'il  le  dit  lui^êine  en  ^^^^'^^ 
£1  Vie  de  S.  Gemiaiii  imprimée  cette  même  année.  A  quoi  '    ^  •*  *  '  * 
je  puis  ajouter ,  qu'un  autre  Bénédictin  de  la  même  Congre-  ^'S- 
gation  &  Maifon,  ayant  décrit  en  vers  latins  environ  dans    Dora  VaiUaM 
le  même  temps  les  ravages  des  Huguenots  dans  cette  Ab-  "*  ^^J^'^i*^* 
baye ,  loin  d'avancer  ce  fait ,  s'efl  abilcnu  de  rien  dire  fuc 
cette  prétendus  deftni£tion  du  corps  de  S.  Gennain  par  lo 
feu  f  quoique  le  fujet  eut  fourni  un  beau  champ  à  ià  Foëfiew 
Les  prémiers  qui  ont  parlé  là-deiTus  affirmativement, font 
ceux  qui  dreflerent  en  id^j.le  50.  Juillet  le  Procés-verbal 
du  contenu  des  deux  grandes  châflesde  bois  dont  j'ai  parlé 
ci-deffus ,  &  ils  répétèrent  la  même  chofe  en  i6d8.  daiill^ 
unellélatioiiqulk  firent  courir  manufcrite  de  la  prife  d*Au- 
xerre ,  mais  toôjouis  (ans  dteraucun  garant.  Les  Sacriihûns. 
dcTAbbaye  commencèrent  donc  alors  à  débiter  ce  fiûtanx. 
perfonnes  à  qui  ils  faifoient  voir  leurs  Reliques ,  fans  exami- 
ner s'il  étoit  bien  vc'ritable.  Ce  fut  par  cette  voie  que  Dora 
Mabiilon  i  apprit  en  1 68(î.  lorfqu'il  paffa  par  Auxerre  à  fon  ^^^^  ^^^^.^  ^ 
retour  dltaue;  flc  l'ayant  mis  dans  fa  Relation  împximée ,  dZ^^* 
le  ^tfut  cité  hatdiment  dq)uis  par  Me.  BaiUet  6c  par  Mfe.  ' 
de  Tillemcmr(-4f/L'aiit<»ité  de  ces  trois Sçavans  a  paru» 
fuffire,  pour  ne  plus  examiner  fi  cette  tradition  étoit  bien  en- 
cienne  &  bien  avérée  ;  6c  on  l'a  vû  même  paffer  jufques 
dans  des  Bec  viaires  nouveaux  {ù).  Pour  ce  qui  ell  de  la  châf< 
,  die  fut  portée  dès  le  commencement  du  moi^d'Oc» 
tobre  1  $  6j.  dans  le  Château  de  laMttibn4ilanche>  proche 
Cohmee  fiir  Yonne,  avec  plulieursautres  pièces  d'argenté-» 
ne»  Une  jeune  fille  Catholique  qui  la  vit  &  qui  aida  à  la 
cacher  en  terre  dans  ce  Cliâtcau  ^  a  aHïiré  l'an  1610,  dans 


.  (ji)!leinarqti»  qn«lir,Bailietn'ar- 
imtfointle  fait  Ci  nettement.  Queli^utr 
dioft  de  ce  que  j'ai  fçU}  snmunnfpirc 
jlifqu'i  lu!. 

(i)  Voyez  ce  ^ue  i'ai  dit  plus  ample- 
ment «onrre  ce  rentiinent,pa^e  i44-  <^!' 
JîHiftotre  delà  prî/ê<rAuxerr«  imprimée 
«117 1  ).&  dam  k  cahier  des  cetreâions 
&  additions  qui  eft  à  la  fin  des  exeoiplai- 
xcs  complets.  Ajoutez,  y  encore  qu'un 
Autcnr  de  la  rit  de  S.  Mzar  imprimée  à 


Saints ,  ne  nomme  pobt  Amené.  Tai  '. 
tâché  d'imiter  1*  Anoome  nqipon^  dauff 
le  Marcyrcrio'e  de  f*f evflloit  ao  t.  Im-' 

vier  ,  en  marquant  comme  lui  ce  qui 
peut  (ervir  a  ne  point  perdre  de  vue  les 
oO'etii  .  ns  qui  forment  la  plus  grande  par. 
tie  du  corosde  S.  Germain,  &  ioftrui» 
Uot  la  poneri^  de  ce  qae  je  f^ais  &  da . 
ce  ^ui  «été  tenu  iècret  trop  ion^téanps. 
ot  MmhigiêitMm  fkmntfitmUl  H/h  ' 


* 
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8o         •    S  A  TNT  GERMAIN, 
•  SS^SHmSSSl^  une  Enquête  aurhcnrique,  qu'elle  avoir  environ  trois pîe3f* 
^  s  q''**''  '      de  iongueur ,  &.  qu'elle  n  a  pu  fi^avoir  ce  que  le  Seigneur 
N.  ^  ceQ,4te2H  en  9.vmt  fiût  depuis  ce  temps-UL  Mais  après 
les  différentes  recherches  qui  y  ont  été  fiâtes  j  on  a  tout  lieu 
de  croire  qu'elle  n'y  eft  plus. 

En  1 6'î4.  le  fécond  jour  de  Novembre  ,  Dominique  Se- 

fuier,Evéque  d'Auxcrro,  entreprit  la  vilite  des  Sépulcres  de 
Egliie  de  S.  Germain  j  ôc  ayant  fait  ouvrir  celui  qui  étoit 
à  mx  pieds  dans  terre  autbnd  du  caveau  >  dans  lequel  la 
.cliâne  de  S.  Germain  avoit  été  cachée  à  la  fin  du  neuvième 
fiéde  9  il  y  trouva  dans  la  partie  fuperieure  une  efpécede 

#3aration,  où  ttoit  ramaficequantitc'  de  pouflicre  ,  avec  un 
rit  os  &  plulîcurs  fragmens  d  un  cercueil  de  bois:Cet  Evê' 
<|ue  déclara  que  toutes  ces  chofcs  étoient  de  véritables  Re- 
liquesde  S.  Germûn;  il  prit  même  des  mcnrceaux  de  ceboî» 
pour  leur  porter  la  vénération  convenable ,  &  les  Religieux 
en  dcmaôderenrpour  conferver  dans  leur  Sacrtûie  &  les 
faire  fcrvir  au  foûlageraent  des  malades.  Il  fembleroit  d'a- 
..  .  bord ,  que  ces  Reliques  font  les  mômes  qu'on  avoit  trouvé 
l'an  1 277.  dans  le  grand  AuteL  Cependant  ce  n'eft  pas  une 
chofe  alTurce ,  parce  que  le  Martyrologe  de  Névdkm  écnt 
dans  i  onzième  liécle ,  marque  clairement  que  ce  Sépulcre 
eotbncé  dans  la  terre  rcnfermoitdes  morceaux  du  cercufiil 
de  cyprès.  Aurefte  il  ne  faut  point  croire  que  les  cendres 
qu'on  y  trouva  foient  des  relies  du  feu  que  quelques-uns 
ont  crirque  les  Huguenots  avoient  allumé  dans  ÏEg)S^&  de 
&  Germain  pour  y  brùJer  les  Reliques*  Ctétxdentcelljes  de  1& 
chair  6c  des  vétemens  du  Evêque  qui  avaient  été  atnfi 
ramaflées  en  un  monceau  lorfqu'on  en  féparales  bflbmens. 
Il  pouvoir  y  avoir  aulîi  par  dedans  quelque  quantité  de 
pouiiicrc  extérieure  entrée  par  les  fentes  qui  font  fouvent 
imperceptibles.  Ce  tombeau  qui  paroit  avoir  été  autrefois 
c^lTé  eu  pluficurs  pièces ,  fyit  otf  de  cé  caveau  Tan  163^^ 
ét  placé  w  1 8.  Septembre  derrière  TAutel  qui  porteie  nom. 
de  S.  Germain  dans  les  Grottes  :  $L  afin  de  le  rendre  plus, 
vifiblc  on  dérruifit  alors  1  Autel  du  nom  de  tou^  les  Saints^ 
qui  étoit  à  l'eadrok  où  aboutirent  les  pieds  de  ce  iQVO/i 

b^au.        .  V  .        '  •  ; 

Lès  Religieux  de  l'Abbaye  ne  fbrentpas  contens  oc  pot* 
lifdet  ces  wUsdel^iuc  SaintPâttEooj  ni  mîbiiexf avoir  rp- 
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«couvré  Ton  Suabe  qui  leur  avoit  été  enlevé  par  les  Hiîgue- 

Tiots.  Lorfqu'ils  eurent  appris  qu'on  croyoiten  Auvergne  poC- 
fédcr  un  de  fesbras  à  Cczeîns  proche  S.  Floor,  &  qu'il  y  ecla- 
toit  en  miracles  ;  ils  employèrent  la  médiation  de  l'Evôque 
d'Auxerre  &  du  Prieur  ae  la  Chaife-Dieu ,  pour  en  obtenir 
une  partie.  Mr.  la  Motte^Houdancoor  Evêquc  de  Saint- 
Flour,  leur  en  ayant  accordé  en  1 670,  la  coronnle  du  cou- 
de «  ils  tirent  faire  une  Châfle  d'ébene  ,  couverte  de  feuilla- 
ges d'argent ,  ôc  ils  y  renfermèrent  ce  morceau  avec  le  Suai- 
le  le  fixiéme  Janvier  de  l'an  1 6S^.  Quoique  le  Suaire  qui  y 
«ft  contenu  foit  long  de  fuc  pieds ,  ôc  large  de  cinq ,  il  n'y  &t 
^cependant  point  dans  tontibnentiei:  On  a  déjà  vûct>de^ 
fas  qu'on  en  trouva  des  morceaux  dans  l'autel ,  qui  fut  dé*. 

moli  l'an  1277.  Outre  cela ,  la  DuchefTc  de  Guife ,  Mere  de   

Louis,  de  Lorraine ,  Abbé  du  Monaftere ,  en  avoir  obtenu  Girm, 
des  fragmens  pour  elle  dès  l'an  i  742.  La  Châdc  qui  renfer- 
mott  ce  Suairc^fut  portée  dans  la  Proceffion  générale  du  2 1. 
Mayif;4.  On  peut  Voir  ailleurs  conunenc  cette  Rélique   Description  Jw 
avoit  été  heureufemcnt  renduëà  l'Abbaye  de  S.  Germain ,  ^^'"«'j^"*"  * 
après  la  reprife  de  k  Ville,  ^*** 

La  Cathédrale  d'Auxerre ,  où  le  corps  du  Saint  fiit  mis  en  .  . 

dépôt  depuis  le  22.  Septembre  jufqu'au  premier  Oâobre  , 
conferve  auffi  de  iès  Keliaues  de  tenus  immémorial.  Sans 
parlet  de  celles  qui  étoient  oans  la  main  d'or  j  que  l'EvÊque 
Gualdcicfit  &ire  en  Ton  honneur  avant  Tan  9^$  ,  ài  qui 
Ibnt  perdues  auffi-bien  que  le  Reliquaire  ;  il  fuffira  de  remar- 
quer qu'on  y  confervefoigneufement  plufieurs  vêremens  qui 
ont  été  àfoBufajge^  bien  differens  de  ceux  qui  font  nommés  if^an  , 
dans  un  Inventaire  de  l'an  t^ay.  (bus  Ciotatie  IL  lequel  re-  Bnui.T,  l  ^mÎ. 

S de  les  habits  de  S.  Germam  de  F^ii5,alois  conièrvés  enla 
tliédtale  d€laoièmeViUe.Ccux  de  notre  Saint  furent  ien> 
fermés  dans  une  magnifique  châfle  garnie  d'or  &  d'argent  par 
Heribald  Evêquc  d'Auxerre  ,  vers  l'an  8  30.  ou  840.  Depuis 
ce  temps-là,  l'Hldoire  ne  fait  plus  mention  de  ces  habits  juf- 
^u'au  ouatorziéme  fiéde ,  auquel  temps  il  paroît  qu'une  tu- 
nique de  $4  Germain  étoitenchàffée  «uns  un  Reliquaire  fiS- 
paré.  C'ed  au  moins  ce  qu'on  doit  inferer  d'un  endroit  des 
Regiflrcs  du  Chapitre  de  l'an  ijpj.  oùil  eft  fait  mention 
d'une  pièce  d  argenterie,  appellée  iocaleTnnica  S.  Germant. 
\^  Traité  qui  âit  fait  en  13^8*  avec  Guillaume  Nazarie^Xcé» 
TmtJ,  L 
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g*  SAINT  GERMAIN, 

•-^  — i-  forier,  marque  que  depuis  les  premières  Vêpres  delaFêtc 
S.  G  &&]tAni!      ^'  Germain,  jufqu  après  les  lecondes  de  l'Invention  dcS. 

*  Etienne,  il  devoit  y  avoir condnueilennem  nuit  6c  iour  éem 
cierges  aliumés.  aux  côtés  de  la  Tomque  de  S.  Germam  , 
qui  devoit  être  expofée  hors  de  la  châfTe  durant  tout  ce 
temps  ,  &  attachée  à  deux  pointes  de  fer  mifcs  exprès  dans 
les  premières  galeries  de  1  EgUfe  ,  à  l'endroit  où  l'on  voit 
l'Image  de  S.  Kticnae  dépeinte  fur  une  porte ,  &  que  Fou 
ornoit  encore  il  y  a  quarante  ans  à  pareil  |oar  de  tapifferie» 
&  de  luminaire  extraordinaire.  On  lit  encore  ailleurs ,  qu'en 
Re,,^  c       1402.  on  travailloit  à  Paris  à ^nc  nouvelle  chaflepourla 
uoi-tijtùû!'^  renfermer,  laquelle  ne  l'ut  aclievéc  qu'en  14.12. ôc  qu'ea 
j.  N»v,  14. 11.    140  ?.  le     de  May  ,1e  Chapitre  accorda  à  GoOlaume  de 
Gaugy  ou  de  Gooaix,  Doyen  de  Saint  Gennsûa  rAuxes* 
rois  à  Paris,  un  pcrit  morceau  de  cette  Tu  li^ue  ,  que  le 
Doyen  d'Auxerre  coupa  e!i  pr<f(ciicc  de  cinq  ou  lix  Cha- 
noines ,  ôc  qui  lui  fut  envoyé  par  Jean  Piqueron ,  l  uiî  d  en- 
«e  eux.  Un  Catalogue  des  Rdiques  de  r£glîic  d'AuienDpr 
difilfiS  vers  l'an  1430.  fie  aujoncd mû  confervé  à  Rome, fini 
mention  de  la  Relique  &  du  nouveau  Reliquaire  en  ces  ter-* 
hi  MIT  ■  ^-  Germant  Jtbi  Mijja  k  Beata  Virq^ine  dum  vo^ 

àtfknwrC^rptidmpi  i»  Me  Sétfrmmemi.  Mt  ée  cHiti»  r/a^ 
Jm  HUmhlh  Tlw^Mldi.  Ces  derniers  mots  nous  appren- 
nent qu'il  y  avoir  auffi  du  cilice  de  S.  Germain,  dans  le  Ta- 
bleau donné  par  un  Chanoine  ou  Dignitaire  nommé  Thi- 
baud.  Un  autre  petit  Catalogue  êcàt  au  mène  fiécle  Ac 
dont  j'ai  vû  fonginal ,  après  zvck  nonuné  la  Tuoiquedau 
les  mêmes  termes  que  ci-defTus,  ajoute  ;  Rochemm  ejitfdem 
S.  Germant  :  De  cilitio  ejufdem  S.  Germant ,  ^  ali^  plures 
JLeliquia  de  ip(e.  La  circonihuice  du  doa  de  cette  Tunique 
parla  Sainte  Vierge  ,  pouvott  «voir  iaAûié  pour  cet  hnir 
plus  de  véoéraiîoii:  ^'envçcs  les  antws ,  u  toutefob  «fle  efr 
vérirableje  l'ai  trouvé  marquée  encoce  fur  luiTcription  d'un 
Reliquaire  du  Village  de  S.  Germain  de  Gton,  proche  Sens, 
ou  ion  attelle  qu'il  y  a  un  petit  morceau  de  cette  Tunique» 
li'Ecntiife'  n'en  tt  pant 

cedionnd  de  l'EgHfe  4'AiBCKe  ,  imprimé  en  i  ^  9  5>  ie  j«ttr 
de  rinvenriou  de  S-  Etieime ,  on  devoit  defcendre  foiem- 
BrifcrnarnT|Kiniéanf  Je  cfaaat  d'un  Répons  l'habk  Ciofer 
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elle  s'y  fait  eacore:  6c  pqur  en  rendre  la  cérémonie  plus  re- 
marquable ,  les  douze  Mtiies  des  douze  orincipales  Tenes  Jlf''  *' 

du  Chai  )ître  dévoient  y  aflTifter  avant  à  la  main  un  cierere 
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main  ,  ve^em  S.  Germant  :  &  deux  Chanoines  le  portoient 
enfuite  à  la  ProcefTion  qui  fe  fàifoit  avant  la  Meflc  comme  *  SI,"  *"  T  *  "  ■ 

y  aliilter  ayant  à  la  main  un  cierge 
qu'ils  otlroient  à  l'Autel  après  le  Credo  de  la  Mefle.  Dans  n^*f{^ 
le  Regittre  Capitulaire  du  mois  d'Août  i  ç-^v.  un  mois  ôc  .  ' 

demi  avant  la  ptifc  de  la  Ville  ,  cet  habit  eft  appellé  U  ** 
rtèe     S,  Germai»,  Ce  qui  échappa  de  tous  les  nabits  de 
notre  Saint,  après  le  pillage  de  l'Eglif^fiit  conTervé  au  Trrf- 
for  dans  de  vieilles  châffes  de  bois  que  les  Huguenots 
avoient  laiifées ,  jurqu'à  l'an  i    5.  que  l'Ëvêque  Domini- 
qub  Seguier  èn  nt  fiiire  une  neuve  où  il  les  renferma  avec 
tous  les  oflfemens  que  les  Catholiques  avoient  ramafTé  fuc 
le  pavé  de  la  Cathédrale.  Il  les  nemmeainn  dans  Ton  Pro- 
cès verbal  du  26.  Octobre.  T unica  cum  chirothecis  S.  Gtf 
mani  Hpifcopi  Antif,  tadem  qua  foUiat  quot  annii  vcnerétn* 
da  fxp«ni  Kahndis  Ampifti  in  taitm  Bceiefd  Autt^Uê^ 
ftn  fi.  Tmnita  tdttmjm»  Dulmatiea  S.  Gernuni.  Dm9  cilitid 
tjttfdcm  S.  Germant  cum  fud  triolo.  L'Evêquc  ne  les  renfer- 
ma point  auiîî  complets  qu'il  les  avoir  trouvé.  Un  Chanoine  s-appçHojj 
fon  CommeiiTai,  eut  la  dévotion  de  couper  dans  le  Tré-  Mutin  MviocL 
for  le  périt  doigt  d'un  des  gants  ;  êc  dans  la  cërémonia  dé 
la  Tranllation  ,  cet  Evéque  laifla  encore  couper  des  mor* 
ccaux  du  cilice  &  du  mouchoir ,  dont  le  Chanoine  ici  nom- 
mé ,  lit  préfent  l'an  i^^^.  à  l'^glife  Paroiffiale  de  vS.  Ger-     . ..,  ;  .. 
main  de  Hanches  au  Dioccic  de  Chartres ,  avec  des  ira|-  ^^^^^^i 
nensdaoeictieildaniêineSaiiib  La  coâtunifede  tket  dé 

la  ne  6  ntr0nv.e 

h  châfle  le  prindpdhabit  de  S^Germain  le  jour  de  fa  Fè-  pim iHttehes. 

te  pour  l'expofer ,  cefla  vers  ce  temps-là.  Mais  le  Chapitré 

conclut  quelques  années  après  de  rétablir  l'ancien  ufagc  » 

fie  dès  le  fécond  jour  de  May  de  l'an  id  j  i ,  ^il  fut  ftatué  que 

dans  la  finie  la  Tmdqoe  de  S.  Gcrmûn  fooit  expofée  depuiâ 

le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint  le  dernier  JtûUec  ^  jalqa'i  11 

Fére  de  i'Inveimon  de  S.  Etienae  fiiivant  fanciewie  cofr*  |^ 

tome. 

'  Les  continuateurs  du  Recueil  de  Bolkncbis  ont  bien 
lufim  de  oonclure,  qu'y  a  fidla  que  de  tout  temps  on  akea 
une  hame  idée  dcJUKie  Saint ,  &  une  grande  dévotion  en- 
vetskiy  poormûpeitiél'eftime  iufi|a'ai«  ehofes  e^ui 

L  ij 
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.,,  I    ,SSg  voient  ("ervi  qu'à  couvrir  Ton  corps,  &  qui  y  avoient  tou- 
C  w »xE  PB  ché.  On  a  vii  dans  fa  \  ic  le  foin  que  prit  Ncûariole  de  con.- 
****  ^rver  Tétoilêfur  laquelle  U  avoit  couché  sendanr une  nuit 
eu  paflanc  dans  le  pays  d'Auxois ,  6c  l'ettimç  que  fît  Tlm- 
perarricc  Placidic  du  pain  d'orge  qu'il  lui  envoya  fur  une 
alficrrc  de  bois.  On  confcrvoit  religieufcmcnt  à  Paris  ,  aU- 
fcpticme  ùéclc  dans  le  Tréfor  de  TEglifc  Cathédrale  ,  une 
B-^^*/  r  f"f''  efpéce  de  noanchon  ou  poche  de  voyage  qui  vcnok  de  lui» 
lot.  tx  -  r.       fie  qu'il  avoir  envoy>é;à;Sainte  Geneviève  :  Manica  S.Ger- 
7M<«d.  fiié  C«It  triitn^  Autjffîi>dorcn(is ,  ffu.tm  Sanci^c  Ccnovefjc  mifit.  C'eft  un 
article  de  l'inventaire  fait  fous  le  règne  de  Clotaire  Il.Peut- 
^ntiqn»  'jh*  S.  é[rc  que  ce  que  TAuteur  de  h  vie  de  Ste.  Genevléve^maraue  - 
Gt9tv»M>m,,tu  touchant  le  prélent  que  S.  Germain  avoir  ordonné  à  Ion. 

Diacre  de  lui  faire,  ôc qu'il  qualifie  (X Euloqjei ,  doit  être  ap-  • 
pliqué  ôc  entendu  de  ce  manchon  ou  de  cette  poche.  A 
Sens  dans  r£glife  IVlérropoiitaine  parmi  les.  Reliques  con-;- 
tenuës  dans  un  coi&e  des  anciennes  cMlfes  ,  autrefois 
levées  derrière  le  Grand-Autel  ,  eft  inventorié  un.mets 
que  S.  Germain  avoir  l)eni  :  l^e  cibo  quem  Dominuj  Germu- 
nus  fi^fhivu.  Cerre  éricjuerrc  paicnr  par  Ton  ftyle  être  rrès^ 
ancienne,  ou  avoir  été  tranicricc  (ur  une  autre  qui  l'étoit,. 
A  Guer o   p  roche  Bay eux ,  on  coniètve  comme  une  Reli* 
y        que ,  une  nappe  fur  laquelle  on  dent  par-  tradition  qu  il  a 
célébré  les  faints  Myftéres  allant  ou  revenant <ie  la  Grande-r 
Bretagne.  J'ai  vu  ôc  tenu  certe.  nappe  en  1707.  L'EgUfedu  , 
X,^.,  i  g^^^^  lieu  eft  fous  fon  invocation.  Heric  raconte  que  de  foû  temps 
•f^  ».         '  "  le  Txéforiœ  de  lIAbbaye .  de  ion  nom  k  Auxette ,  .n^  pou-r 
'  vantrefiilèr  un.  Gentilhomme  qû  lui  demandoit  des  Rei 
liqnes  du  Saint ,  lui  donna  un  morceau  du  cercueil  de  cy- 
près ,  qui  avoit  renfermé  fon  corps  ;  que  .ce  Seigneur  l'ayant 
porté  àfa^Terre,  lituéédansle  haut  du  pays  Auxercois,âc 
nonunée  Heldin ,      il  y  bâtit  une  Egliiefous  llnvocar 
tion  du  Saint ,  pour  y  conlervcr  la  Relique  ,  6c  qu'on  y  vit 
au/li-tôt  un  miracle  infignc  ,  dans  La  guérifon  parfaite  d'u- 
jP         ne  iille  qui  étoit  letrécie  dans  toutes  les  parties  deJoa  corps.  ■ 
^        Les  BoUandiftes  croyent  que  les  Rdiques  de  S.  Gemuda 
confervéesà  Larrey  au  Diocèfe- de  Langres,  proche  Cha- 
i$Uon  futSeineyjétoient  de  la  même  nature.  .  Hexic  alI&Ke«( 

(«)  //^i.       en  latin,  fcten  la  plus  fHouden  proche  Varay, 
ffà^.Uiuija  d'Hedc.  Ce  doit  éu«i  ue&uot.eâ  Patroo. 
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<juc  roiires  les  foi*  que  les  F!\cqucs  de  I.angres  onr  entrepris       "  7'  tft:^ 

de  faire  démolir  cette  Eglife  du  tirre  dj  S.  Germain ,  barie  j  ^q^^^a  m • 

fur  une  montagne  y  jamais  on  n'a  pu  venir  à  bout  de  lever 

la  pieire  de  rAaid-qiri  'renfisime  les  Reliqiies  du'  Saint  Pré"- 

Ut.  Il  rapporte  plaueurs  miradeSy-qaiy  raient  operds  rl'uii 

fur  une  Femme  aveugle  de  Marcenay,  village  voKîn  ;  l'autre 

fur  un  fermier  de  la-  Cathédrale  de  S.  Mammès  de  Lan- 

,  gres  qui  -étoit  perclus  de  tout  le  corps  :  &  il  aflure  que  tous 
ceux  qui  y  demandcMent  avec  foi  la  guérilbn  des  fièvres , 
foit  quotidiennes ,  tieroet,  ou  quartes  r  ^^oient  iufidllible- 
ment  guéris.  Voilà  ce  qui  arrivoit  communément  au  neu-  JutiB  m  • 

yiéme  liécle.  Mais  je  f»çai  que  de  nos  jours,  un  Religieux  de  «lUc. 
l'Abbaye  du  Bec  en  Normandie,  attaqué  d'une  maladie  tiès- 
diHîcile  à  guéôr ,  l'a  été  par  la  foi  qu  ila'eu  dans  Tintercef^ 
/ion  de  S.  Germain ,  dont  on  lui  préfenta  un  morceau  du 
même  cercuëiL  11  eft  à  fouhaiter  que  la  petite  portion  qui 
a  été  donnée  de  ce  cercueil ,  £c  du  fépulcre  de  pierre  de  no- 
tre Saint,  à  l'Egtiiè  de  Vaire  au'Diocèfe  d'Amiens  mii db 
tom  fon  invocation  ,  opère  les  mêmes  mcr\xilUl,  aum-bien* 
que  les  étoffes  ou  linges  que  le  Guré  de  Condé,prochc  Boo- 
lay,  au  Dioeèle  de  Àlctz,  a  obtenu  depuis  quelques  années 
fous  le  titre  de  Brandeftm  y^o\xi  en  enrichir  fonËglife  qui 
porte  le  non^  de  S.  Germain  (  ^  ).  Il  eft  certain  qu'u  ne  faut  ' 
point  entendre  autre  chofe  que  des  étoffes  ou  des  linges  qui 
avoient  couverts  Ton  tombeau  ,  parles  Reliques  qui  ont  fer- 
vi  à  la  Dédicace  du  nombre  prodigieux  d'Eglifes  qui  lont  en 
Françe ,  fous  l'invocation  de  ce  i>aint  (  ^  ).  Il  en  eft  de  mê- 
me des  ReBqœs  qulom  lèiVi  à  la  Dédicace  d'oneiiifinité 
d'Eg^s  fous  le  titre  de  S.  Martin  de  Toursy-flt  de  qtielqtte»>  - 
unes  qui  font  fous  le  titre  de  quelques  autres  grands  Saints , 
dont  on  n'a  commenpéque  très-tard  à  démembrer  les  corps,^- 
0c  après  de  vives  follicitationa  de  k>  part  de-quelques  Pré-^ 
lats»  Princes  ,ou  autres  Seigneurs  du  j>remicr  rang.  • 

Comme  l'EgUfe  Collégiale  de  S.  Germain  l'Auxerrois  ^- 

•  Paris  a  été  très-confiderée  de  nos  Rois,^  qu'elle  eft  en  m6- 

(  *)Pour  (uppUer  aux  Fêter  «Jo-  î  i .      (  A  )  Mr.  l'Evcque  de  Seez  a  fait  mar- 

Juillet5c  I.  Oâoore,  que  les  moiflbns  querdaniibo  Bréviaire  de  i757-  ^  la  fia 

èL  les  vendanges  emptenent  de  célébrer  de  (à  légende  qu'il  7  en  a  xé,  jà»ia  (ba  • 

dignement,  ce  Coréa  obtenu  de  l'Or-  Diocile.  }t(ç^  qa'ily  6a'a>'}i.  dan» 

dmaifeqaeroorulafttedeS.Gjrmsùn  cdni  de  Sens.  iS.  daar  eeliii  d*E— 

i>.tt'.  S^tembre  ,  jçac  qttc  foo  corps  mu  t  plot  de  }9>  daa»csluideÇltti^ 
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"  — ^  nic-tcmp.s  h  Paroifie  du  Louvre,  il  n 'efl  pas  éronnant, Qu'aux 
S.  G£  1  MA  ttu  donnés  anciennement  pour  la  première  Déaicace 

de  cette  Kgiilc  {a)  ,  ait  fuccédé  quelque  portion  des  oITe- 
mens  de  ce  Saint.  Ou  croit  que  Voflbneiit  povenantda 
corps  de  S.  Germain  cft  celui  qui  paroît  leplusconfidera- 
ble  de  ceux  qui  font  renfermés  dans  un  bras  d'argent  ôc  de 
cuivre  doré,  fur  lequel  on  lit  en  caractères  gothiques  :  £x 
dfinê  Jchannis  Choeffard  hujas  Ecclefia  Decani  :{h)àL  Ton  . 
y  fsût  de  temps  immémorial  le  quatrième  jour  de  May ,  la 
rête  de  la  Réception  des  Reliques  de  S.  Germain. 
Le  Monaftére  de  S.  Germain,  de  Montfàucon,  bâti  par  S. 
Fhdamr4L4  e  -^aldric  à  l'extrémité  du  Diocèfe  de  Reims ,  du  côté  de  Ver- 
3,.  "  *  '  dun,  a  été  (î  célèbre,  qu'on  doit  préfumer  qu'il  a  eu  des  pre- 
mien  (pielque  oflement  de  fon  oaint  Patron.  Les  miracles 
qui  t'y  opeierent  jufqu  au  neuvième  fiécle  fur  les  aveugles , 
fur  les  fourds  &  autres  infirmes,  font  rapportés  par  Heric.  Il 
lit,  I.  C»f.  5  j .  ^oit  que  ce  Monaftere  fut  enrichi  de  quelque  chofe  de  con- 
fiderable  »  oui  eût  appailani  à  S*  Getmain ,  paifque  dès  lots 
il  avoitdeUlependancesqaiportdent  le  nom  de  notre  Saint. 
Heric  compte  au  moins  dans  ce  nombre  le  lieu  appelle  le 
Château  d'Adrien,  iitué  fur  une  montagne  efcarpéc,  ôt  dont 
l'Eelife  étoit  fous  le  titre  du  même  5.  Germain.  Ce  qu'ony 
poffifde  at^ouid'hui  dans  le  Monaftere  de  Montfiiacon  fi> 
ciilati£S  6c  devenu  Eglifc  Collégiale ,  confiCb  en  un  pha* 
lange  du  pouce  droit  qui  eft  renfermé  dans  une  grande  main 
d'argent.  Doni  Viole  avoir  écrit  en  que  c'étoit  un  os 

du  bras  qu'on  y  confcrvoit.  Mais  les  Chanoines  de  ce  lieu 
Lettre  4t  Mr.  ont  fiUt  fçavoit  qu'à  la  venté  ^h  ont  li^arément  une  partie 
du  bfas>  que  quelques  indices  finie  croire  étie  de  S.  Ges* 
tjif,  main,  mais  qu'ils  n'en  ont  aucune  alTurance. 

Le  bourg  de  S.  Germain ,  fumommé  Lambron  ,  du 
nom  d'une  Contrée  en  la  Limagne  d'Auvergne  ,  pafle 
pour  avoir  été  griginairement  une  Abbaye  qu'Etieooe 
Evêque  de  Clenaoni^bâtitran  p4^  en  l'honneur  du  Saint 
Evôque  d' Auxerre  dans  un  lieu  appellé  Liciniacum  ,  fie  qu'il 
fournit  à  S.  Julien  de  Brioude.  Peut-être  n'en  fut-il  que  le 


très.  lo.Jans  celui  ideBourgei&enTiron 
auiàru  dans  icluids  hlîf, it.  Ams ce- 
lui de  Ucfançon. 

(»  )  Cette  Dédicace  eft  au  moins  du 
y\l.  Mcle:  Elle  fut  fiûte  tftreineiitroiu 
It  «M  d«  S,  GoauD ,   ao»Aai  ce- 


lui de  S.  Vincent.  On  le  prouve  par  un 
TeAnraenc  de  l'an  6yo.rapponé  par  Doot 
Mabillon  cnûi  dipiomauque. 

(  i)  Ce  Doyen  mourut  en  i  î  ï  i .  li  rc- 
pofei  N.  O.  de  Paru,  dui  i'ék  im 
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leftnuateur  ,  puifque  dès  le  cinqui<5me  fitîcle  il  y  avoit  eu  —1 
en  ce  même  lieu  une  Eplife  bâtie  par  Vidorius  Duc  d'Au-  ^  C  v^ite  i>e 
vergne  en  1  honneur  de  notre  oaint.  Le  r  relat  JLticnne  put 
avoir  aflez  de  crédit  pour  obtenir  de  S.  Germain  quelque 
chofe  de  plus  que  les  linges  qui  avoient  fans  doute  fèrvi  à  ft.r4?>0k 
la  première  Dédicace.  Cette  Êglife  de  Lambeon  »  coaCisrve 
fépart'ment  deux  Reliques  de  S.  Germain.  L'une  eft  une  • 
côte^  de  la  longueur  de  prefqu'uivdemi  pied  ,  enchâflcc  par 
les  deux  bouts ,  laquelle  on  palTe  toute  nue  fur  les  yeux  dea 
Bialades.  L'antre  Rdique  qui  ne  fe  voi^oiiir,eft  lenfecmée 
dans  un  grand  bufte  de  bronze  doré  à  l'or  moulu ,  &  ce  peut 
être  encore  une  côte ,  vû  que  le  Pere  Viole  aflTure  qu'il  y  "'^l^SilTi 
avoit  deux  côtes  dans  cette  £g]jlc.  On  ajoute  que  Gilbert 
.Veoy  d*Aibouze  Evêque  de  Oemiont,  ^(itiint  cette  pte- 
■Meve  Reliaue  ,  en  avoit  rompu  un  bout  qu'il  avoit  em- 
porté avec  lui.  L'ufage  éroit  aulii  autrefois  en  ce  lieu  de  fe 
lèrvir  de  deux  petites  boules  miraculcufes  qu'on  furnom- 
Sioit  de^.  Germain,  ôc  de  les  appliquer  lut  les  yeux  de  ceux 
^étoicMt  afiiigés  de  la  vô& 

La  célèbre  Abbaye  de  Cluny  a  été  dans  tme  fî  grande 
relation  avec  celle  de  S.  Gt-rmain  d'Auxerre  depuis  que  S, 
Mayeuly  mit  la  réfornv;  au  dixième  iiéclc  ,  ôc  que  Hugues 
de  Montaigu  en  fut  Abbé  au  douziumc  ,  qu  'A  aeû  jpas  in« 
croyable  queroflcment  qu'on  y  montre  de  notae  Saint,  ne 
fim  véricablemeitt  de  fim  corps  ^  fiippofé  que  lorfqu  on  a 
refait  dUfcrens  KeHqoaiies  oane  fc  kMt  pas  mépris  dans  les 
étiquettes  {a). 

Le  Pape  Urbain  V.  qui  en  demanda  en  t  pour  le 
■man  MoMlMre  qira  TOMÎt  de  faâtk  à  Montpellier , 
fi)us  le  titre  de  S.  Germain  âc  de  S.  Benoît ,  avoit  été 
Abbé  du  Monafteremêmc  de  S.  Germain  d'Auxerre.  Ain(( 
il  lui  ^t  facile  d'en  obtenir  sac  portion  coniiderable.  Ga- 
ôel  écrivain  de  Montpellier  paroît  croire  que  ce  fin  la  tête 
^uonliHdoniulyft  ttlefeadeforceque  le  Reliquaire  oit 
die  étoit  contenus  étoit  en  forme  de  Chef.  iMabDom  Viole 
afiure  que  ce  Sot  un  ofTement  entier  du  bras  ,  fans  déiigner 
de  quelle  espèce  xi  étoit.  £n  efiet  quoiou  il  foit  fouvcnr 
ioaxqué  daos  les  Afdatvesde  la  ville  de  Montpellier  {i), 

(<<)J'ai  vû  cette  Refile «111719 . j Mr  de  Grefcuille, Chanoine 4e Tf^ii- 
éus  un  ReUquairtt  de  boU  doré.        Ht  de  MQmpcttier  de  -ITan  1  r 30.  Les  iit' 
 _  ».    -ilfeanak   '  - 
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l'i         "i-l.  q  ue  le  Chef  de  S.  Gennain  fiit  porté  en  certaines  PcooèF' 

>$,  CsaM^iN  ^"'^'^"^  '        ^^"'^  entendre  cette  manière  de  parler  ,  que  ré- 
Jutivemcnt  à  la  forme  du  Reliquaire.  Comme  il  étoit  très- 
(bmptueux ,  il  fut  pillé  en  i  ;(f7.par  les  Calvinifles  {a 
échappa  feulement  du  pillage  genértl  (Uon  Gariel,  unRe* 
liquairede  dix  à  douze  pouces  de  haut,  porté  par  deux  An- 
Gatid.paf.tf 4.  ges ,  que  Jean  Magni  &  Guillaume  de  Vila  avoient  fait 
^ire  l'an  14  lo.  en  1  honneur  de  Dieu  âc  de  S.  Germain.  Il 
pontenoitprobableinent<iuelque  fragment  desRdiquesde 
ce  Sainr.JVlais  comiAb elles  furent  perdues  dans  le  temps  des 
trouble; ,  nn  en  fir  u'i  porte-Dieu  ,  ou  Oftenfoir ,  lorfque  la 
Religion  Catiioliquc  fur  rérabliedans  cette  Ville  fous  Louis 
F  r  /?  D  La  ^  ■  •  L  ■'^^baye  defaint  Vidordc  iMarfeille  ,  que  pofféda 
t^^uxLct.    '     ^  ^^pc  Uibaiti  V.  avoit  des  Rdiques  de  S.  Gennain  dès  Tan 
I J  tf).  Elles  y  furent  reconnues  dans  une  châfTe  fous  le  grand 
Aurc!  avec  celles  de  S.  Tiburce ,  par  le  Vicaixe-Génétalde 
cette  Abbaye  fous  le  même  Pape. 

Les  Fondateurs  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Germain  de 
la  Châtre  au  Diocèfe  de  Bourges ,  qui  Soient  Seigneurs  dv 
oSLIS^  Château- Raoul  en  Berry,  font  regardés  comme  une  ancien- 
ne Nobleflc  dont  le  crédit  a  été  alfez  grand  pour  obtenir  des 
Mémoire  ea-  £véques  d  Auxerre  quelques  offemens  de  notre  Saint.  De  là 
myé^  ce  lie»]!  vient  quon  y  pcfTéde  un  des  phalanges  des  doigts  du  Saint 
ieileaTch^û  Prélat,  &  un  autre  firagment  qui  ne  peut  être  connu  qn*à 
i  Booffaa.       l'ouverture  du  Reliquaire.  Ils  font  renfermés  l'un  fie  l'autre 
dans  un  bras  d'argent  doré,fâbriqué  vers  l'an  i  joo.  Ces  Reli- 
ques fe  trouvant  accompagnées  d'un  anneauquipalTefous 
le  nom  de  S.  Germain ,  on  peut  en  conclure  qu  ellesfonc 
r.FZL  JUp/v*      mêmesqniétoient  il  y  a  plufteurs  fiécles  à  S.  Germain  de 
Modeon^  au  pays  de  Mocven,  Diocèie  d'Aucun  f  iiitvant  la 


Icaia  V.  eomîaaiMm  ce*  mot*  qui  con- 
firment ce  que  j*ai  dit.  Item  dtditûd pr*  ■ 
ditiam  Ectttfiiàin  (Meniit  ftjfulstii  )uif  wrn 
captu  de are^tnto  &  nitro  taftdihui  freiiis- 
ft  omaium  »  Ifùrmsim  S.  iiermmt  Autif- 
Jiod.  tp.  mm  ctriM  fctnone  ojjium.  J^tc 
mm  irsckm  SS^  liuobt ,  AftffMt ,  Biafii , 
QtnmHi  &  BentdtOit  fitigula  in  aura  & 
mg^fÊUtgftmvittrftctrairtcludt  & 
à$$tMMru 

(  «)  Gep«n>rroït  bien  être  i  S.  Cer- 
1 4iQdwrte^4epeadamde  l'anciai- 


ne  Maguelone ,  Se  fitai  aa  DSocèA  éê 
Menile  ,  que  les  Calvimfteaaorokat 

pris  le  Reliquaire  qualifié  ie  Chtféu 
S.  Germain,  f'oit  que  ce  fût  celai  da 
Montpellier  qu'on  y  auroit réfugié.  Toit 
que  c'en  fût  feulement  une  portion  (^ui 
y  eût  fait  faire  le  bufte  d'argent  qu'il» 
enlevèrent  &  qu'ils  vendirent  aux  Orfè- 
vres Aodulêtd'Alais,  &  de  Ninei  CcUn 


(iag»ia|.  ftsM- 

« 
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fuppl(?ment  fait  à  Hcric,imprimé  par  les  BoUandiftcs  (./).  Il  y 
eli  fait  mention  d'un  anneau  &  même  d  un  doigt  qui  eft  celui  Q^ài'i»* 
thi  milieu  de  la  main ,  dans  leque^  étoit  placé.  On  voit  en- 
core dans  le  Bcrry  un  autre  bras  couvert  de  feuilles  d'argent,  ç-^^H  rur^^d© 
dans  lequel  llyaquelque  otremcnt  de  S.  Germain  d'Auxer-  sainte  Momaine 
rc.  C'eft  dans  la  Paroiffe  de  Sainte  Montaine.  Il  y  eft  confer-  i"** 
vé  avec  un  aucte  Reliquaire  de  cuivre  au-devant  duquel  oçi 
lit  oesmots  :  Riti^mite  SXteniunL  Ces  deux  poinons  ne  font 
pas  fim  confidétables  :  mais  ilfemble  qu'elles  peuvent  fer- 
vir  à  prouver  que  S-  Germain  qui  n'eft  regardé  aujourd'hui 
que  comme  fécond  Patron  de  ce  lieu  ^  a  été  originaite^ 
ment  le  premier  Patron. 

Le  Diocèfe  de  Verdun  ayant  en  pour  Evêone  av  nenvié- 
me  liéde  un  perfonnage  tiré  de  l'Abbaye  oe  S.  Gëmuun 
d'Auxerrc  ,  il  eft  à  préfumer  que  le  culte  ae  ce  Saint  y  aura 
été  étendu  alors  un  peu  plus  qu'il  netoit  auparavant ,  ôc  que 
ce  qu  oa pouvoit  accorder  de  Reliques  aux  étrangers  ,  n  au- 
f  a  pas  été  lefàfé  à  fes  prières.  Je  wcois  poné  à  ccoiie  qœ 
roubment  que  Ton  poflféde  dans  l'Abbaye  de  S.  VaniMS  »  . 
viendroit  d'une  donation  faite  de  fon  temps ,  s'il  n'étoît  pas 
conftant  que  les  démenibremens  étoicnt  alors  très  -  rares., 
Dom  G.  Viole  a  marcpié  que  c'eft  l'os  de  l'un  de  fes  bras  ,    vie  Je  S.  Ger- 
muus  il  a  été  trompé  par  la  forme  du  Reliquaiie  :  cû  un  «»-  ania  pce 
men  &it  avec  attention  le    Septembre  1727.  prouve  que 
c'eftla  partie  inférieure  du  tibia  droit.  Le  Médecin  &  Chi- 
rurgien la  déclarent  longvie  de  trois  pouces  &  demi ,  ôcils 
McStent  crue  le  hautparqit  avoir  été  féparé  avec  une  fcie. 
Vencaftillutc  d'argent  6l  Témail  du  ReUqnake  en  forme  de 
bras,  femblent  être  de  la  même  fabrique  que  la  châfte  d'un 
autre  Saint  qui  fut  faite  fous  l'Abbd  Couon ,  lequel  vivoit  au 
milieu  du  douzième  iiécle.  Mais  il  n'eft  pas  impodible 
^â»wat ,  que  ce  qui  pafle  a  Verdun ,  pour  Être  du  corps 
tde  S.  Germain  d'Auxerre ,  ne  provienne  de  celui  d'un  S. 
Germain  du  Diocèfe  de  Chaalons ,  lequel  fut  frerc  de  S, 
Gibrien.  Bom  Viole  ajoure  qu'on  rira  vers  l'an  idjo.  du 
Reliquaire  de  S.  Vennes  quelques  éclats  de  l'olTement  pour 
les  f)on;erà  B^^ancy  près.  deMogzonj  afin  de  iâtit6ire  la 


(  a  )  J'ai  vA  a  11  .BiUîofîieqne  i\x  Itoy .  cinq oufe  cCMiiUt    4\Uie  ieàq«fi; 
nn  Etemplatre  île  Mtte  continuation  |  don  pUpiMimw,  €lri>|<f|. 
tuerie  q  jim'a  |ianiifHPt,4G«WH«4e|-  .        \m  . 

Tome  y.  -  M 
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fà  5AIK^T  GERMAIN, 

,  dévotion  d'tmérÔ^uste  qualificc  de  ce  pays-Ii,  H  d!  vttd  qi» 

s.  g"  »^  *  1^  TEglife  de  Huzancy  eft  fou?;  l'invocation  de  S.  Germain 
d'Auxerre  ,  &  qu'on  y  voit  une  Statue  du  Saint,  dont  la 
.  M.  taaiin  dc^oitepone  une  petite  lanterne  de  Verre  <  oui  rttti&iy 

G-ppoR .  Cillé  de  mevn  ouenient  wùxetsù  parttois  pointes  o  argent;  mais  1  uh 
Jj«^gri^5JJ  iciipdon  qu'on  f  voit  eu  inintelligibie ,  &  i'oflTement  étant^ 
tf,timu^7,  gros  &  Jong comme  un  des  phalanges  des  doigts  ,  cela  ne 
peut  convenir  avec  ce  que  dit  Dom  Viole.  J'ay  penfé  qu'ik 
potuxbit fi:  6îre ,  que  Hrnellqae  actordée  à  la  Uame  de  Bu- 
ZSincy^fUt  délie  qtri  eft  confcrvde  aujourd^mi  dans  l'Abbaye 
deMouzon.  Quoiqu'il  en  foit  de  ces  deux  Reliques,  j'ai 
remarqué  encore  dans  le  Catalogue  de  celles  de  la  Cathé- 
drale de  Verdun  ,  qu'ily  en  a  de  S.  Germain.  Il  eft  indubita- 
Vle'tfo'elles  fbnr  c»  l'Ëvêqae  d'Auxerre ,  parcequll  eft  Icf 
l{iiâtLûiliom^  de<jcrmaindont  on  y  ait  jamais  fait  la  Fête  > 
&  quccerre  Fêrcétoit  11  diftinguéc,  qu'il  y  avoit  unePro- 
fe  propre  à  la  MefTc  du  jour ,  6c  à  Compiles  une  Antienne 

Sropre ,  tirée  de  Conftance ,  ôc  choiiic  exprès  pour  l'entrée 
é  la  ntiit  :  NhBiéén  mtwfuam  vtfiitmtt,  rurè  dafftkm' ,  rtt-* 
i^idlcgamentu'  dctraxÈt,  Ce*  fom  dfes  ftîtf-  que  fai  YèèA& 
dioy-mômc  à  V crdun  cn^  1 708. 

' 'Si on  a  montré  autrefois  dans  l'Abbaye  de  S.  Corrteillo 
de  Compiegne  des  Reliques  de  notre  Saint ,  elles  pouvo^rtW 
veitirdfe  Iwdettiie  Amye  de  fou  niom ,  qui  étok  prochtf- 
tjê^\.*,  t.  cette  ville  dès  le  neuvième  fiéclcîFlodoard  en  fait  merttion^ 
domme  ayanr  étépoflfédéc  par  le  célèbre  Hincmar  avant 
du'il  ffit  Archevêque  de  Reims.  Aujourd'hui  cies  Reiiqae^; 
re  trouvent  méîées  avec  d'autres,  dont  on  a  pieM'tèlf tKfmsy 
âlnA  du'ilirii'a  para  parrexamen  attentif  que  j'ai  fait  en  1 7^1^ 
dàixs  le  Sanâtuairc  de  cette  Eglife ,  de  toutes  les  chofes  ctt* 
rièufes  qury  fbnt  Conlferyées.  A  l'égard  de  l'Abbaye  de'S;- 
Gernuin  de  Cosas^tefiS^  elle  ne  conâfté  plus  que  dans  un^ 
£glife'Pàroiffikfb'<ïé-f&tfn<ti«f;à«Fatabl^ 
dû  côté  dé- Paris;  &  Tort  y  montre  la  pànSéfdàKIÉfef^  voifoief 
de  l'oreille,  fous  le  nom  de  ce  Saint,  dans  Uhe  clflBe  de  boiîT 
g^nié  d'argent  faire  vers  l'an  1^84;  laquelle  pott^ffide 
Chëfpatoîf  p^  la  couleor  ôt  par  d'autres  marques  véHk  dc^ 
oeluî  qvi  étoit  à  Lucien  de  Beaovais  ,  qi^te  quelques  un» 
p  oùrrompraMUMûW  celui  deS.  Geriâàîlâ*Àxida^>e'i^^ 
àrdizediLdaiittEvêquc  K^j^MÛM-^fiKfliaitywjfe-^ 
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SIXIEM  EVISQUE  D'AtJXERRE. 
che  Senardponr ,  à  douze  lieues  ou  envicon  de  Beauvais  SKISSSS 
vers  le  Nom.  Il  devoir  cependant  y  avoir  à  Compiegne  des  5  Otîii'jM! 
îl€Jiques(kaotreS«ùm,aumoinsdèsJkyiI,I.ii<îole,puif>  * 
4fi'm7s4^T9t&m  Pttc  4e  jBwvki^  y  ikw^  fit  ftnaeiit 
/eiif»â<SDOejl«ÎKoy  Pépin  fur  S.  Germiiin  qui  eft  nom-    Dncbéne  T.  s. 
:iné  le  premier ,  &  lur  S.  Martin .  Ce  n  eft  qu'à  la  fin  du  XII.  w  ». 
ii^ck  qu'on  a  déinembxé  la  grande  Paroifle  de  S.  Germain  x7»**p?i 
kleCompicgnepour  enjâdgeir  deux  aucces^  qui  foroieat  ^ui- 
Jourd'hui  la  v  ille. 

Viteauxeft  unepeûte  ivilkidu  Pi«çKc  d'Autun ,  dontja  Mémoire* 
Paroiflè  porte  le  nom  de  S.  Germain  d'Auxerçe.  On  y  mon-  decciieu. 
treuue  portion  de  côte  du  Saiat  d^nSiuaJE^eliqviAite  d'^iy 
geot  de  âgan  ronde*  Quoiqu'on  ne  l4^ehe,fK>iBc  coaunent 
«Uea  pû  être  ponée  en  çe-lieu ,  on.conjedure  avec  aHez  de 
vraifemblance  qu'elle  peut  venir  d'une  Mathildc  qui  époufà 
jftu  XII.  liécle  Guy  Comte  d'Auxerre,  ôc  qui  étoic  Hlle  d'A- 
£11^  .de  MomtperUkr^iune  de  Vitea^ux*  Je  di<!>  If- mêroe  chp- 
£.<ia  Kéiqim»€soafyifé  dans  la  Mece  É^^'.i»  Val  je 
JVfi^e^  au  Diocèfe  de  B«rau<;on.  C'eft  un  bi»s4*iargent  £çn 
riche,  pofé  fur  un  pied-d'el^il  dwéj  qui  contient  un  ofTc-  vie  de  s.  Ger- 
ment du  Saint  Evêque ,  qyje  Dpm  Vicie  aflure  être  le  eu-  maiopag.  107. 
à^fis  du  ï>t»$  &iXGhf^^  ,6c  qv!m  j^ivjkjn  die  en  aé- 
tésA  tm  k  leQond  ps4nl>ra$U).<^RciUqiie,attte 

eft  véritablement  de  S.  Geianain  d'Avj^rc  ,  6c  non^de  S. 
Germain  de  Befançon ,  peut  avoir  été  procurée  à  ce  lieu  qui 
^toit  un  ancyiey^  Prieuré  de  Çiuny  j  par  t  MAÙ&)n  de  Chalion 
qui  a  fodCUè  long-temps  le  Cojgat^  d'AttJtewe  4  M  dont 
jquelques-uns  étoier\t  Seigneurs  de  |4pferay  |)roohe 
if.  du  Val  de  Miége.  Cette  Reliqiie^  deiqHfilquc  S.iQer- 
jUiain  qu'elle  foit ,  eft  portée  jufqu'à  Salins  dans  les  temps  de 


Aôètx  4e  çe^^u^a  écrit  D.  Violeà  ce  fy-  m  l^giet  iaftfiffitfi^^  f$t  ii^hH/tt  i 

jet ,je  meÀiîs  a dref!?  i  M. Vanthîcrs  Prê- 
tre natif  de  Nol'cray  ,  i^ui  dvunt  ol  lenu 
une  vintedecct  oHt  m'-'nt  par  «  .JijtoTitc 
de  M  Hugon  Evc>;uti  de  ]  fl'IaiU-'p'ii'-, 
Sutfragant  de  BefanijOn,  m'a  prociiic  un 
.certiBcatdu  Sieur  Ci^rnier  Chirurgien 
deTHopital  «le  l>^ofe(»]r  en  datedii  19 
i<lai  1719.  qui  parteqoB  la  ReUgue  de 


0/  9^  fit  *iitrfmkit  tjmnt  &•  etiUvter. 

La  mcme  perfbnne  m  a  alITirc  au'il  y  a 
à  Bcfonçon  .un  Matutinicr  (  c'cft-à-dirc 
un  livre  de  Matinis  )  niani.fjrit  Je 
ou  600  ans ,  où  la  Fcte  de  i.  (j^rmain 
cil  de  lUt  double  avec  uo  Utlicc  tout 
propre;  ce  ^ui  oe  pouvoit  venir, dit-of^ 
nue  de  ce  qu'oo  avoit  dans  le  Di«oi|S 

aarVIp^^ft BQuèto 4c  ceSaûit. 
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•pa  SAINT  GERMAIN, 

'"I  l         —  pour  Patron  du  Prieuré,  maintenant  céuni  aaChapitteSé» 

Culte  DE  çulierde  Noferay. 
S  Gs&MxtM.  ^  Eglifes  qui  onr  pu  obtenir cfcs-Rcfic^db  S. 

Germaiii  en  Vertu  de  leur  fociecé  avec  l'Abbaye  d'Auxerr^ 
eà  peut  compter  d'abord  l'Abbaye  de  S.  Joiicn-lez-Au- 
xerre  ,  laquelle  ertpofféde  un  morceau  qui  paroît  être  por- 
tion d  un  peronée  Icié  des  deux  bouts.  Le  Prieuré  de  S.  Ger- 
mon <k  Modeon,  an.  Diocèfe  d'AllnlI^pcodle  kRoci»^ 
Bregny ,  étant  une  dépendance  ttès^cienne  dbrAbbtje 
de  Mouricr-Saint-Jean ,  qui  tftoir  en  grande  pclatioh  avec 
celle  d'Auxcrrc  ,  il  eft  très-probable  qu'on  a  pû  accorder 
facilement  quelque  partie  du  corps  pour  cette  petite  Eglife  i 
Mais  quelle  qu'ait  oéJaibdeté  entre  les  deux>  MonaAeies  «. 
je  ne  puis  croise  qu'on  ait  pouflif  la  libéralité  jufqu  a  y  laifTer 

*•  tranfporter  le  radius  entier  d'un  bras  tel  qu'on  croit  l'y  pofTé- 
der,  ôc  qu'on  l'y  montre  dans  une  clpcce  de  bras  d'étain  pea 
foigneuTement  fermé.  Comme  S.  Remi  Evôquc  de  Reims. 
avoit  b6ti  une  Eglife  enllioiuieiK  de  S.  Germain  fur  lamon^ 

•  tagne  où  il  avbit  choifii  là  fi^Nihnce.  au  midi  delà,  viUe ,  c'e& 
,  ce  qui  perfuade  que  primitivement  oa  a  dû  y  avoir  quelque 

^/i<n<;^«»ry  auquel  paroit  fuccéder  quelque  oncment^quoique. 
par  lafuke  cetteEglife  ait  été  détruitejen  forte  qu'elle  fe  troit^ 

>  ve  aijaiird'iuii  lei^mée  dans  la  vafte  BaClique  de  S.Rem^ 

■  Ton  tient  par  tradition  qu'elle  ctok  vers  l'endroit  de 
l'entrée 'du  choeur  à  main  gauche.  L'union  des  Monaflcres 
de  Sens  avec  c^uç  d' Auxerre  a  pu  pareillement  procurer  à 
l'Eglife  de^.GeiànkideGron,pt<)£iieSeii^.lesan> 
mens  de  côtes  qu'on  y  voit  depui»  plttfieùn  liécles  avea 
d'autres  Reliques  tirées  aulfi  d' Auxerre  i  cette  Eglife  dé- 
pend de  Sainte-Colombe  de  Sens.  Je  fuis  témoin  oculai- 
re de  ce  quelle  polféde,  ôc  que  les  infcri^tions  qui  y  font 
jointes  ont  enviioii  troi»  cens  ans  d'antiquité. 

A  l'égard  des  autres  Eglifes  où  l'on  montre  desReli(|uet> 
YitRu'ié  l'Abb.      ^'  Germain,  ce  font  ou  d'anciennes  Abbayes  qui  pou» 
S.Gettxuàe$.gtez.  Voient  6rre  afTocidcs  à  ccUcs  d'Auxcrrc  telles  que  S.  Gcr- 
3^4»         mam  dez-Prez  a  Paris,  S.  Pierre  de  Couches  au  Diocèfe 

;  d'Evreux,  S.  Pierre  de  Chaalons^S.  Vincent  de.MetZ' 9  SL  • 
Etienne  de  Caen.  Ou  d'anciennes  Eglifes  dn^  nom  du 
Eviique  :  Telle  cft  celle  de  S.  Germain  de  Rennes ,  celle  de- 
5.  Germain  de  Cheiiyy  piophe  Oileans^iéunie  à  celle  de.&. 


L.iyiu^cd  by  G()(^9le 


SnCIETVffi  EVE5QUE  ITAUXÉRRE.  * 

Pierre  du  même  liea:  OU  enfin  des  EgHfi^s  notables  des  Dio-  SSSSSSS 
cèfcs  voiiins.  Je  niers  en  certe  dernière  claflè  TEglife  Ca-  Ç""*** 
thedralc  dOrieans.  UnNccrolop  decetre  illuftre  Eglifc     G * 
récrit  vers  l'an  i^oor  artefte  que  1  Evéque  Jean  de  ConHans 
renfermant  dans  une  chftflfe-T'an  ij  ap.  le  Chef  de  S.  Ma- 
mert  de  Vienne  ,  y  yngak  des  ReBqoes  de  S»  Germain; 
d'Auxerre. 

Il  ne  lefte  plus  à  parler  que  de  quelques  parties  du  corps 
de  notreSs^,  du  ttanfporc  defcnieUes  11  eft  plus  difficile  m 
donner  les  nnfons:  Gelenius  dit  dans  fon  livre  de  la  grandeur 
de Cologne,quon  y  poflcMc  dans  l'Eglife  Merropoutaine un 
bras  de  S.  Germain  d'Auxerre  ^  renfermé  dans  une  châflc 
d'argent  :  ôc  Rayffius  marque  que  l'on  conferve  un  pha- 
'  tange  defuit  de  fes  ]^eds  dans  une  Chaitveufe  fiinéic  rar  la 
Meufe  ,  nommée  Rurile.  Un  f<javant  de  Lorraine ,  m'a  auiïi  rnwOrmaL 
fait  f(;avoir  qu'il  y  a  des  Reliques  de  notie  Saint  dans  i'£glir 
fe  de  S.  Leopold  de  Nancy. 

J'ai  déjà  dit  un  mot  ci-deflus ,  de  celles  que  S.  Didier 
'Evéque-  d'Amené  au  commencement  duYILfiécle,  porta» 
'an  Monaftere  de  S.  Amant  en  Quercy»  où  fa  mère  étoir  in- 
humée. On  conçoit  aflez  que  ce  ne  pouvoir  être  que  des 
morceaux  de  vêtement  de  ce  Saine  ,^au(Itrbien  que  celles  qui 
flirent  portées  en  Catalogne  pour  la  Dédicace  de  l'Eglife 
du  Monaftere  de  Coxan  ou  CcHkn>  Eûtc  fur  la  fin  du  neuvié^ 
me  fiécle,  fous  le  titre  de  S.  Germain.  Le  f<;avant  Peté 
Mabillon  a  eu  fur  cette  Eglifc  différentes  opinions  ,  qui  font 
juger  que  ftc'eft  un  Roy  de  France  du  nom  de  Charles  qui 
«t  obtenu  ces  Reliques ,  ce  ne  peut  guéies  être  que  cdul 
qui  regnoitran  poo.  lequel  les  auroit  eu  d'Heiiftia  Evéque  - 
d'Auxerre  ,  à  qui  il  ^voit  fait  reflituer  des  terres  :  Et  une 
preuve  que  cen'eft  pas  Charlemagne  qui  s'entremit  en  cette 
occafion pour  étendce le  cuite  de  5.  Germain,  c'eft  qu'Hé^ 
ne  qui  écnvît  fous  Charles  le  Chauve  a*en:<fittiem  Je  ne: 
m'étendrai  pas  fur  le  bras  confervé  en  chair  fie  en  os  au^ 
Diocèfe  de  S.  Flour,  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  Cezens  qui 
regarde  notreSaint  comme  fon  Patron.  La  Province  d'Au- 
vergne a  auHi- bien  que  la  Belgique,  un  S.  Germain  particu- 
ISct,  du-        duquel' on-  a  pft  fidre  des  diftraâion»-  avec 
f>eauconp  plus  de  facilité  que  deodui  d'Aaseite-»  flt  on  a. 
pfr  parntii^  m^pâfis  afli»  eommune  ttnibaer  an  polbiinage 


 M  SAIN-T  GERMAIN, 

SSS  le  plus  cdUbte  du  nom  de  Germain  ,  ce  qui  apparteooîtà 
^  ^  un  autre  i>.  Germain  moiiiis  .connu  Ôc  moins  fameux» 

MA  m.  QuQjmip  Heâc  fb  fwi  beaucoqp  étendu  fiir  ]^  mimck^ 
8c  fur  les  Reliques  deS.  Germain  aAiizenss  ^  H  ne  &ilt  ce- 
pendant point  croire  qu'il  ait  rapporté  tout  ce  qu'on  pou- 
voir fi^avoir  de  fon  temps  fur  ce  oaint:cet  Ecrivain  n'a  par- 
lé que  de  ce  qui  lui  étoit  connu.  Il  y  avoit  alors  de&£gl^- 
iês.céiébces  duQom  de  .$•  Geonûn  que  l'on  ne  connoitpTos 
aujourJ'iiui,  ou  qui  font  détruites;  6i  en  rdcompenfc  ilen,a 
éri5  bâri  depuis  d'autres  ailleurs,  de  relie  manière,  que  l'é- 
tendue du  cuire  de  notre  Saint  n'a  fouffert  aucune  diminu- 
tion. Cet  Hilloriea  a  eu  principaleiinent  eu  vue  les  £giiiÂs 
oiïles  Jjoîiactes  étoteoc  plusfiappans.  Outze  cdies  de  Mon^ 
4ets,en  Bxà&.ye  &  de  {jan;ey  au  Diocèfe  de  Langres ,  nom 
^  y  voyons  parmi  les  célèbres  Eglifes  du  titre  de  S.  Germain, 

*  celle  de  roilly  au  Diocèfe  de  Sens  ,  où  il  raconte  que  fu- 

rent guéris  un  grand  nombre  de  perfoones  ,  entre  autres  da 
Jieu  nfmanê  Mewj»  4es  villages  de  Pariy  •&  de  Leugnv  qui 
n'en  font  pas  ^ort  éloignés ,  outre  ceux  de  Poifiy  ^méniç» 
Il  parle  amplement  d'une  Chapelle  du  titre  de  S.  Germain 
4f.  S}^  ^'■^^^  voifme  d'un  Parais  Royal  fitué  ai^  Diocèie  dp 
Kouun ,  appellé  en  ladn  y<ef»s  dmms  ou  Vti/ua  4»mMf  i  in 
pela  à  i'occalion  d'wiefqq^vçille^pecée  en  ce  lieu  f«r  une 
^le  muette,  dans  le  temps  que  Herlfpoy,X)uc  de  Bretagne, 
y  étoit  en  conférence  avec  le  Roy  Charles  le  Chauve.  Il 
dit  un  mot  du  miracle  opecé  dans  QC^e  qui  étoit  proche  ^ 

Rdms, À  de Tbomnae  pecclus^ul  y  45it  gytbri  le  preaiâqp 

Oâobre ,  jour  conlàcré  par  une  Fôte  commune  à  ces  deujc 
Saints.  Il  y  avoit  aufli  au  môme  fiécle  ay  Fauxbourg  méridiof 
C4/.  47.        xial  4e  ^oiifons ,  une  E^liiie  de  3-  Germa4Q^  que  douze  ùf 
metix  liég/sffAvM  y  ^voient  b&ri  fur  le  hoA  de  Û  vmtf/^ 
d'AJÛic  f  dians  refpmaace  que  rintercelfion  de  ce  Saiqf 
les  préferveroit  de  tous  périls.  On  peut  lire  dans  le  même 
^So^Mte^        Auteur  les  merveilles  qui  y  furent  opérées  de  fon  temps.  Ce 
ai  °9o,    ******  .n'eft  aujoucdiiui  qu'Asie  trcs-peutç  Egiife ,  oui  étoit  Çurç 

tmûi^  (iéçJiç.  liedciKMts  apprend  |imix6aw^ 
4iroit/|ue  dès  fon  cemps/;'€fl-à-dire  au  neuvième  néçÀ6;.t|B|lr 
'         tes  les  Eglifes  de  ia  ville  de  Soi/Tons  ûc  de  pps  Fau¥$piff|^ 
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jourdë  J'uiUèt.  La  puniâea  de  queues  profanateurs  de  TE-   '  ^  — ^ 

fRfe  de  S.  Germain  de  Cherr^,au  pays  du  Maine,  proche  la  ^  ^Q^^^^^^ff, . 
erté'Bernard ,  engage  Heric  à  déclarer  que  cette  EgUfe 
étoit  célébré  par  quantité  de  miracles.  Il  ajoute ,  que  dans 
ce  fvfë  ,'éix»  rAnjoâ ,  Se  dans  le  pays  BdBhlai  liléinoiie 
de  S.  GerMâin  étoit  ptelqut'  en  plus  grande  vénération  qu'à 
Aux<îrre,&  qufe  le  nombre  de  miracles  arrivés  dans  ces  lieux- 
là  étoit  iiinombrable.  Il  n'oublie  point  le  pays  de  Morven  , 
oh  î!  dit  qu'on  ttooTc  des  Egliles  du  nom  de  S;  Getimifi  c>eÂauDioc^ 
prefque  delieue  en  lieuë,  £e  que  la  dévotion  y  étoit  fi  gian'  ttthaam» 
de  qu'on  entreterioit  dans  ces  mêmes  Eglifes  des  lampes  al-  . 
lumées  le  jour  &  la  nuit.  Souvent  cet  Auteur  ne  parle  des 
£glifes  dédiées  fous  l'invocation  de  S.  Germain  y  que  par 
iap|ièit'a!iK  ffunitions  qué  S^ieti  y  exerçoic  coiuxe  ceux  qui 
nfé^nfeient  Ton  ferviteur^ou  qui  nialnraitcoiefltks-perfbnnél^ 
accoiltumées  à  l'invoquer  :  C'eft  ce  qu'on  peur  voir  ample-  ■  / 

ment  au  fujet  du  Monaftcrc  de  Montfaucon  en  Argonnc,    Cif.  • 
&  à  l'oceaiion  de  ce  qu  il  raporrc  toucliant  ce  qui  arriva 
à- Antiay  a»  DIcicèfe  ^Atutente  dà'e^de  1»  Loi«e. 

tL  f  avok  aincietaneniéiit  datis  Aùxerre  itiême  ,  une 
coutume  de  jurer  en  tenant  l'anneau  de  laporrc  de  l'Eglife 
de  notre  Saint.  Si  dans  le  grand  nombre  de  ceux  qui  fai-' 
foieiAt  ièritient  en  ce  lieu ,  il  arrivoit  qu'il  y  eut  de^  parja- 
ict  y  ed  ii'<éedit  point  impunénienIL  Hmc  aictisffe  que  Dieu 
eii  tlrbît  viertgeanee  âuifi-t6t ,-foîteiiircAvcriant  leurs  affai-  2A,t.uf,ff» 
rês  temporelles ,  oti  en  leOr  envoyant  des  maladies  ;  ôc  la 
même  punition  arrivoit  à  tous  ceux  qui  manquoient  au  fer- 
itibttt' ^lii^  avoieht' pt£té' dèvatit  quelque  Eglife  que  c6 
l&t'^ffèiMfc'le  noni  du  SaînrËv6qiie ,  principalement 
Gherré  a»  pàys  du  MmiIc.  Lesperfonncs  picufes  liront 
a'tfflf  avec  éaification  dans  le  même  Hiftorien,leschofes  pro-" 
(figieUfes  anivées  pat  le  moyai  de  l'haile  qui  bruloii  dev  ant  '  a 
foH-eoMffiatt-':  dl^yréitfeiîttîfespeupièidé'la  campagne  f  ^ 
w|i^ot^éi^<de»'ôffliMék'eMtëUe  efeéte  &  natim^  qu'ils  pôtf-" 
wcm  ;  &  qitetiBUt  decfriji  avoir  été  préfenté  au  tbnibôatt  & 
qàî  y  reftoir,  cbritra^bit  urtc  vetrtf  qui  attirbit  le  r<rfp6d  des  -  ^  ^ 


fidélds^  crtrtft-  lê-  Saint.  Ét  fi  Font  vtcrt  voir  jufqu'à  quel 
âë^tce  attenter  - 
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.  On  confervc  dans  l'Abbaye  de  fon  nom  à  Auxerre  un  îî- 

«  Ifi"'^  °  ^  ^'•^  manufcrit  que  j'ai  lu,  &  qui  contient  un  grand  nombre 
'  ^'  de  miracles  tant  fpirituels  que  temporeb  andvés  à  Auxerre 
fur  ceux  qui  ont  eu  lecouis  aatonweau  de  notre  Sunt»  de* 
puis  cent  ans  ou  environ.  Ce  même  livre  renferme  auflî 
des  punitions  arrivées  à  ceux  qui  combattoicnt  la  dévotion 
envers  ce  Thaumaturge  des  Gaules.  Je  ne  doute  pas  que  Si 
les  Religieux  qui  avoîent  tant  d'attention  durant  le  fiéde 
dernier,  vivoicnt  encore,  ils  n'y  ajoûtalTent  la  mort  inopi- 
née ôc  autres  infortunes  arrivées  de  nos  jours  même  de 
puis  peu  ,  à  quelques  ennemis  de  fon  culte, 

Conilance  a  l'ait  remarquer  à  fes  leâeurs  qu'en  quelque 
endroit  queS.  Geimains*aKêt&tdans  fes  voyages,  foit  pour 
prier,  foit  pour  parler.an  peuple  affcmblé  a  fa  fuite ,  ony 
plantoitune  croix  ,  ou  bien  on  y  bâtiffoit  un  Oratoire.  Les 
Tîtrie  l  1  c     ^^^'^cs  d'Heric  nomment  quelques-uns  de  ces  endroits,  com- 
f.^.T.d'  J*  *  *      Orléans  ôc  le  voKinage,  le  territoire  d'auprès  de  Gy  les 
Nonnains  en  Gâdnois ,  te  unlieu  du  Diocèle  de  Tool  où 
pafle  la  ri viere  de  Meufe,  &  en  tons  œs  lieux  les  Eglifes  qui 
•        fubfiftent  font  foi  des  chofes  racontées  par  cet  ancien  Hif- 
torien.Gregoire  de  Tours  parle  des  deux£glifes  conftruites , 
en  l'honneur  de  ce  Saint  dans  l'Auvergne,  fie  d'une  autre 

Proche  Tours  appellée  aujourd'hui  S.  Germain  du  Loir ,  que 
Evêque  Injuriofus,  l'un  de  fes  prédéceflèurs,  avoir  fait  bâ- 
tir. Ces  trois  Eglifes  peuvent  avoir  eu  la  môme  origine  que 
les  autres  nommées  ci-deifus  ,  puifque  S.  Germain  a  paiTé 
dans  TAuvergne ,  fie  comme  Ton  croit  anflî  dansla  TouraUp 
ne.  Mais  on  doit  en  juger  autrement  de  celles  que  S.  Gec* 
main  Evêque  de  Paris  fit  bâtir  en  l'honneur  de  notre  Saint, 
parce  qu  il  en  porroit  le  nom.  On  en  met  quelques-unes  au 
Diocèie  d  Aucun  dontil  étoit  natif,  d'autres  dans  le  Nivec- 
nois ,  fie  d'aunes  dans  k  Dioc^  de  Sens;  on  en  metmfinie 
auflfl  line  dans  Angers  qu'on  appelle  aujourd'hui  Sunt  Loy 
de  laquelle  l'Auteur  de  l'hymne  GlorU  Ltui ,  fait  mention  , 
Lettfe  de  Dom  commc  ayant  fubfjftc  dès  le  neuvième  iiécic.  J'ai  été  averti 
jac^uQ*  BoyerBc-  qu'il  y  aau-deilus  de  la  ville  d'Alais  en  Languedoc,  des  vef- 
'^'^  d'un  Monafteœ  qu'on  appelloit  S.  Germain.  On  le  pré- 

tend û  ancien ,  que  Paul ,  Diacre  d^Aquilée ,  dit-on ,  en  fait 
mentibh.Tl  y  avoit  proche  Savonnieres,au  Diocèfe  dcTouI,' 
^^i^ajp.^du^i^om jie^â.  .GeoDÙn  d'Auxenedès  le  neu-- 

•   yi4«w 


u  kjui^  jd  by  Google 


Culte  n b 

S.  "OBftMAtK. 


SIXIEME  EVESQUE  lyAUXERM. 
'iSéme'liéGlè.  Ce  lieu  eftfort  connu  par  les  Conciles  qui  s'y 

font  tenus  Pour  cequicft  derEglifeColldgiaicd'OHrery,  

au  Diocèfc  de  Meaux,  fous  l  iavocation  de  notre  Saint ,  el-  ^4^. 
le  eft  de  k  tin  du  XII.  On  la  dit  fondée  uar  un  Seigneur    ►  L'PgiiieaeS. 
nommé  eies  Bancs.  Ofje  trouve  un  Jean  des  Bariw,  bien- 
laitcur  de  1  Abbaye  deo.  Germain  d  Auxerre  en  1  an  la)  u  invocation  <iara 
Et  i'aûc  qui  le  prouve  étant  de  Pierre  Evéque  de  Meaux,  m  ùtm  4e  tm. 
■<jui  parle  pour  Agnès  la  ComtefTc  femme  de  ce  Seigneur  ,  ** 
dénote  iiainikmment  quil  s  agk-là  de  quelque  delcendant  du 
fi>n4^teitr  de  ce  Chapitre. 

•  Je  ne  fînirois  point ,  d  fentreprencMS  de  npofter  le  nont- 
tre  des  Eglifes  qui  font  fous  fon  invocation ,  puifque  dans 
le  feul  Diocèfe  de  Sens ,  on  en  compte  près  de  quarante.  Il  ; 
fuifira  de  réDéter  ici  ce  que  j'ai  dit  en  commençant ,  que  les  ^. 
fçavansCofleaeurs  des  AÔes  dès  Saints  avouent  dans  les  j^"",*84.''' 
Préliminaires  de  fa  vie  ,  que  l'ancienne  Eglifc  des  Gaules 
le  prdferoit  à  tous  les  Saints  de  la  Nation,  ôc  l'égaloit  m6-  , 
me  aucrandS.  Martinipuifqu'iiy  a,  félon  eux  ,  prefqu  au-  ^^^^^inù^l 
tant  d'&fifès'de  Ibn  decd8idafittit£lrÀpie.ile  cbitodM*f«i- 

Tours,  &  qu'à  Paris  ou  dansla  banCeuë^iOfi  eAoom|»e  ^yto»ViiicM- 
jufqu'à  trois.  Loin  d'infirmer  cette  preuve  ,  je  crois  pou-  Ajotkteztemé- 
voir  y  ajouter  que  S.  Germain  eft  le  feul  avec  S.  Martin  "ue^"^  dÎJ^* 
dont  les  Eglifes  de  France ,  ayent  dit  dans  les  Hymnes  de  vmeron.  * 
l'Ofike  fiAlic  qalb^^pdoieatles  Abôcns  oujquils«îr«p-  ^^^",'"^3';,^,^°; 
{«todioieBt  Son»  On  a  chaifté  de  S.  iHardn  une  Strophe  qui  r Archi<^ia^oné  dé 
commençoît  par  ces  mots  :  Martine  far  Af^Uii  ^  &  on  Brie ,  Roiii/,  Fe- 
en  a  chanté  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  une  au-  '^SirAicWiUa- 
tre  coBipofée  dès  le  neuvième  fiécle  avec  cette  Strophe  ;  coné  de  }o&s , 

drm^w  ^Jmiritàibs       •  ■    -  -  ViUepreax.Chaf- 

■  .        •  -      ••  ■  tenay,Champlan, 

'  ^mifuS"intvr  gattdii,        yj  .  T<juirus,No/ay, 

.    QuojitmofoftApojioUs-     ■  vr;  *  •.■     ••;  ;  0'w«i«»Ct»i«««- 
uiltcr  fuit  priefiantior. 
Je  &  dans  tou^  les  Provinces  de  France ,  parce  qu'il  n  y 
a  gueres  d*andenne  \dlle  Epifcopale  dans  le  Royaume>«i 
il  n'y  ait  eu  une  Eglife  ou  quelque  autel  en  fon  honnèn^ - 
dans  l'enceinte  des  murs  (.as.)  ou  au  moins  dans  la  Banlieue,   jfgg  ss.  hk  T. 
JLe  témoignage  du  Jefuixe^Altort  eft  formel. là-deilue  pour  vj.;.  i<4* 
ce  qui  rcffarde  Ut  Grande-Bretagne ,  puifqu'il  aflEne  qu'on  y 
A  élevé  fous  ùm  nom ^  des  E^lifes^ dei Momileies ,  det 
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tsssss^sss  Antels ,  &  même  }Âà  des  Villes.  La  Savoye,  (a)  It  VU' 
CuLTKns  mont,  le  Milanois  8c  autres  quartiers  de  Tltalie  ont  aufli 
.n  «  A .  H.        p  ^,îp„^    ^.^^^     5^  Germain,  &  j'ai  parlé  cWcfliii 

de  quelques-unes. 
On  peut  lixe  dans  fzvw  écrite  par  le  P.  Vtole  &  antiet» 

la  dévotion  que  nos  Rois  lui  ont  portée»  Il  eft  aifé  de  coa« 

dure ,  qu'elle  devoir  6rre  très-grande  ,  par  ce  que  j'ai  rap- 
porté plus  haut,  &  qu  iJs  le  rcîiariloicnt  comme  l'un  des 
premiers  Tutelaires  de  leur  lU)yaume.  11  n  cft  point  oublié 
dans  les  Litanies  des  Saints ,  qui  fe  voyene  drâs  les  livies 
de  Prières  à  l'ufage  des  Rois  &.  Reines  de  France  du  neu- 
vi(?me  &  du  dixième  fiécles ,  &  l'on  peut  dire  en  général 
^^'t^^timdifi.    qu'il  étoit  dans  toutes  les  anciennes  Litanies  des  Eglifes 
au  Royaume  comme  S.  Martin.  J'ai  aulli  vu  fon  nom  dans 
le  Calendrier  Moassoabe  lédiffé  pour  les  Eglifes  d'ETpagne. 
—     Les  Fêtes  qui  fùrem  établies  en  fon  honneur  ne  l'ont 
7f  fSTEs  DE  point  été  félon  l'ordre  chronologique  des  faits  qui  y  ont 
s.  Cc^  iiAiN.  donné  occafion.  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  celle  de  fon 
inhuimrion  ou  dépofîdon  A  la  pfenîâ»  oui  fût  célébrée 
dans  les  Gauler,  pafoe  qufeUe'eft  la  pseminre  qu'on  ait  pû 
i-^rSi^^"^'  ^  Auxerre.  Ce  fiit  pour  cette  raifon  qu'elle  fut  très-  . 

folemncllc  pendant  pluficurs  fiéclcs  ,  &  que  l'Evêque  S. 
.  Pallade  qui  vivoic  ibus  Da^^obcrt  y  attacha  un  lionoraire 
.  \         .  MMpies 'Chanoines;  Outre  >cda  9  eue  atoit  une 

>''\  S..  Adon  dé -Vienne  fait  mention  dans  fon  Martyrologe 
au(Ii-bien  que  les  Auteurs  de  celui  de  S.  Laurent-des-Eaux 
I  &  autres.  Delà  vient  que  S.  Germain  eft  nommé  dans  les 
^  Çaieodrieis  au  i.  Odobre  avant  S.  Remi  ,  qui  a  corn- 

;.  snencé  un  peu  plus  .taid  à  . avoir,  me  Fête  en  ce  jour. 
L'occittfence  des  vendanges  qui  arrivoient  quelquefois 
dans  ce  jour-là  ,  a  pu  être  la  caufe  que  la  dévotion  des 
peuples  diminua,  &  qu  on  la  transfera  au  5 1.  Juillet,  qu'on 
quanta  du  nom.  de  Tranfiau  S,  Germant.^  comme  on  en 
■foità  i'égaild  de  S»  Maçon.  Ce  jour  étant  devenu  ^maleÀ 
■  iblemnitéauipretBiex  O^nhrr  ,  ut  auiH  précédé  d'une 
•gtle  ,  qu!  fe  tronve  marquée  daas  quelques  anciens  livres^ 
iCc  on  voit  pluiiears  Mi£kls  dl^JI^lifes  de  jfranfetxès-an- 


(  j  )  A  Ci«fWTe  fl  y  av«tt  uiw  Ejlifêi  te  Répons  ] 
«te  Ion  nom  :     touc  le  Itiocè(è  ea  iU'lile  m*. 
tmO&ot  i  9.  Jcfoassfce AnaeopMiJii'. 'i,  in.:t  :  .v .  .*-     '  .  k ) 
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«ens ,  où  il  y  a  en  ce  jour  deux  MelTes  en  1  honneur  de  S.  r^"— — TSS 
Gamain;  ce  qui  étok  une  dilUnâion  très-grande ^  &  qui  ^  q^I;^!!»^ 
•nt  ùt  trouve  guéres  accordée  qu'à  S.  Jean-Baptifte^à  S.  '^^^^  i,amî- 
Laurent,  Ôc  à  S.  Martin.  Aufli  trouve-t'on  dans  les  anciens  quaEai.Dijupit- 
Calendhers  de  l'Univerlité  de  Paris  ,  que  ce  Saint  y  dtoit  f' 
de  Rît  fblemnel:  XXZi.  Jalir,  GtniMm  Epifiopi  ^Itifiod.  ^     j  ^o. 
Confefforis gUri«fi.  fefiivè.On  peut  voir  dans  le  Recueil     Ctn^v.  fmu 
des  Sacramentaires  de  Thomalius,les  éloges  que  l'Eglif©  "•Z*^* 
Gallicane  faifoit  de  S.  Germain ,  dans  la  célébration  des 
Saines  Myfteres,iorfqu'elle  obfervoit  fon  ancien  Rit.  C  e(l  la 
feule  Meflê  complettedé  ce  Rit,  qui  foit  parvenue  jufqu  à 
nous,  au  moins  du  Miflcl  qu'on  qualifie  du  nom  de  Gallican. 
Elle  n'étoit  point  particulicre  à  l'Egiife  d'Auxerrc  :  elle  étoit 
fi  répandue,  qu'on  voit  dans  plulieurs  MifTcls  manufcrits 
du XII.  fie  duXIII.  (iéciês  àiui'age  d autres  EgUlcs^des 
OraifiMSoiiles  penfées  de  cette  Mieflê  Gallicane  font  em» 
ployées.  Je  rapporterai  idilestrojs  que  j'ai  tirées  d'un 
Ici  du  Xlil,  liéclc  ,  qui  a  appartenu  à  TEglife  de  Sainte- 
Croix  ,  fous  la  Métropolitaine  de  Sens ,  6c  qui  y  eft  cou- 
lèrvédansla  Bibliothèque  du  Chapitre ,  afin  que  les  curieux 
decesfimes  d'anti^tez,  puifTent  s'en  fervir  pour  fuppléer 
aux  lacunes  de  l'exemplaire  de  Thomafius.  Je  ne  dis  rien  de  Voyexle»  Pteur 
rOffice  de  S.  Germain ,  tiré  des  propres  termes  de  Conftan- 
ce  i  on  le  croit  de  la  compoiînoa  d'Heric  ^  ou  de  Rcmi 
d'AoBerte  qui  fiic  lid>Ue  MoAnlateuc  dans  ë>n  (lécle.  Le 
dunt  en  fut  tfouvé  li  beau ,  qu'il  fisc  bientôt  répandu  dans 
tout  le  Royaume,  &  que  depuis  d'autres  Eglifci  l'appli- 
quèrent à  leurs  Fêtes  Locales  ,  comme  celle  d'Autun  ,qui 
l'ayant  eu  des  premiers  ,  ôc  le  chantant  deux  fois  l'an  j  c'efl> 
Miiele  }  f .  Juillet  êcle  i.  Oâobre ,  le  goûca^fi ^u'eU« 
l'ajulh  aux  Répons  du  noBvel  Office  de  S.  Laxaie  »  &tfvcM 
le  XII.  ou  XIII.  fiécle. 

La  troKiéme  Fête  de-  S.  Germain  fut  établie  en  confé^ 
qoence  de  la  Traaflatioa  de  fon  corps  >  faite «n  pcé&ace  d^ 
GhAdesle  Chanvct  le  lu  de  Jamrier  del'an  Sfi^t  Voye»  œ 

3uei'enai  ditci-deflus.  Comme  cette  cérémonie  ne  rega*» 
oit  que  l'Eglifc  du  Monaftere ,  &  qu'elle  fe  fit  un  jour  déjà 
occupé  par  un  des  Myfteres  de  la  Religion  ,  le  fouvenir  n'en 
ftrtpoim  Iblemnift  ^ans  leZXsoèfe^  «M^b  ks  Religieux  4e 
TAbbayelamanjuasm  dans  leur Uutyn^^  &  |e  Mot? 
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ne  Ncveloii  dans  le  (lea;  &  à  caufc  de  l'occurrence  de  t» 
Fête  (le  l'Epiphanie ,  la  folemiiitd  en  fiit  reiiiife  au  7.  au- 

3iieljoureIleeft«ncoie  câ03té»émtVAkiMaf»^mU  nom 

On  peut  Joindre  à  ces  trois  Fêtes  ,  celle  de  l'arrivée  ou- 
réception  du  corps  S.  Germain  ,  donc  la  mémoire  fe  renou— 
yelloic  dans  la  Cachéârale  &  à-  PAbbaye  le  22.  Semembre  : 
Elle  eft  marquée  dans  les  andens  Màrry  roioge$,CaJendcieiSr 
&  Antîphoniers.  Enfin,  une  dernière  Fête  qui  regarde  ce- 
Saint  ,  eft  celle  de  Ton  Ordination.  Je  ne  la  croî  pas  bien  an- 
cienne. Elle  cfl:  iinguliere  à  l'Abbaye  de  foanom.^  qui  a. 
ehoifipoor  la  célébrer  le  premier  jourde  Jatn.  Les  autre» 
Eglifesdc  France ,  qui  polTédcnt  de  fes  Reliques  ,  en  célè- 
brent aufTi  des  Fêres  de  Tranflation  ou  Réception  particu- 
lière ,  qu'elles  onr  confcrvé  par  tradition.  On  apprend  par  le. 
Martyrologe  deNevclon,  ce  que  veut  dire  un  Calendrier 
de  poo.  ans,  confisrvé  àS.  Benoît  fiir  Loice^  dans  lès  ad- 
ditions  duquel  qm  ont  bien  700.  ans ,  on.  trouve  au  28. 
Aoiit  :  AutifJîoâoTi  Tranjhttio  corporis  S.  Germ  tvi  Epifcopi, 
Il  s'y  agit  de  la  première  Tranlktion ,  faite  en  Lan  841  ce 
jour-là  qui  étoit  un  Dimanche,  &  non  pas  le  premier  Sep-- 
tembre,comme  l'ont  cru  D.  Viole,  âcl'Auteur  de  la  defcriiH- 
tion  des  Grottes  ,  trompez  par  une  copie  peu  exaâe  du. 
Martyrologe  de  Nevclon  au  Vl.  Janviet.  Mais  on  ne  voit 
point  que  la  mémoire  de  cette  Tranflation  faite  le  aS  Août^ 
ait  été  zenouyeUée  chaque  année  par  une  Fête  particib- 


■  Je  ne  m'étendrai  point  ici  furies  éloges  de  S.  Germain^ 
faits  par  S.  Sidoine  Apollinaire ,  par  S.  Grégoire  de  Tours  , 
£c  S.  Grégoire  le  Grand  en  fes  morales  fur  Job  ,•  par  le  Vé- 
acnlMe  Bede  êc  autres  Anglois ,  par  tous  les  MartvrologiA- 
tes  du  neuvième ,  dixième  &  onzième  fiécles ,  par  le  Prêtre* 
Frodoard,  par  l'Auteur  de  l'Apologie  de  ManafTés  Arche- 
vêque de  Reims ,  par  celui  de  la  vie  du  Bienheureux  Jearv 
de  Gorze,  par  Pierre  le  Vénérable,  par  Etienne  de  Tour-» 
nay,par  Guillaimiele  BMton,(  ii) parles miéologieas do 
bFacultédeF^duquatocjûéne  uécle»  flc  divecsauties* 


{a)  Cet  Auteur  en  fês  vers  (ùr  la  1  iîon  de  S.  Gemuin  d'Aïuerie..  V*  D»i- 
batailJe  de  Bovinjs ,  attribue  la  viâoire  |cWMXi.f»I^*l3*4t*S^ 
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écrivains  plus  ou  moins  anciens.  J'ai  eflayé  de  faire  valoir  SSSSïïSS 
la  plupart  des  éloges  forris  delà  plume  de  ces  Ecrivains  r  jj^^^g^MAnî! 
dans  une  cfpécc  de  Rcinonrrance ,  qui  a  été  préfeméc  Ôc  lûë 
à  un  Prélat ,  lequel  s'en  ctoir  rapporté,  touchant  le  culte  de 
ceSaintyàdespeiibnnes  qui  apparemment  ne  te  connoi^ 
foient  pasy  Ôc  qui  Ta  laiiTé  ôter  entièrement  du  CalendlMtde 
fon  Eglife,  malgré  les  repréfenrations  des  perfonnes  pîeufes 
£c  éclairées  du  même  pays.  Cet  écrit  en  l'orme  de  Remon- 
trance leipeûueufe  ,  auroit  où  trouver  .fa  place  parmi  les 
Kéces  de  cette  Hiftoiieys'ilétoitdemoadefland'yinfi^ 
rer  tout  ce  qoîy  a  du  rapport. 

S.  Germain ,  quoique  très-f<;avant ,  n'a  point  écrit  ni  laiP- 
féd'  ouvrage,  du  moins  qui  foie  veau  à  notre  connoilTance: 
ce  qu'on  en  avoit  marqué ne  s'eft  point  trouvé  véritable  ï 
mais  n  a  laiffé  des  Diiciples ,  &  des  héritier^  de  fcs  vertus.' 
L'Irlande  regarde  comme  rel  S.  Patrice ,  qui  palTa  quelques  ' 
années  à  Auxcrre  ,  ibus  la  conduite  de  notre  Saint  ;  la  Gran- 
de-Bretagne met  dans  ce  nombre  S.  Iltut  ou  Heltut ,  qui  de- 
vint maitie.  de  &  Samfim.  Les  Gaules  legardent  auffi 
comme  Difciples  de  S  Germain ,  un  autre  S..Germain  Evê- 
que  Ré^onnafre ,  qui  fût  martyrifé  fur  les  confins  des  Dio- 
cèfes  de  Rouen  ôc  d'Amiens  :  les  Saints  Maxime  ôt  Venc- 
rand  ,.Sabin  ôc  Cypricn  de  la  contrée  Armorique ,  un  Saint 
Micomeribfitaire  à  Tonnerre.  Parmi  leCle^é  d'Âaxene^ 
un  S.  X'rficin^  ôc  un  S.  Savin  :  dans  TEtat  Monaftique ,  le 
S.  Abbé  Aloge ,  6c  S.  Mamerr  ou  Mamertin  fon  Succefleur, 
Quelques-uns  y  joignent  les  faintes  Maxime,Magnence  ^ 
Pallavc,  Camille  ÔC  Porcaire,  domrquelqucMines  ontpA 
être  du  Collège  Virginal  d'Auxerre,ous'étoientmi(èsfous 
fa  direûion,  dans  le  temps  qu'il  étoità  Ravennc  Mais  la» 
plus  célèbre  des  Vierges  qu'il  confacra  au  Seigneur ,  fut,  inr 
conteâabiement,  fainte  Geneviève  j  ôc  l'on  peut  dire  que  le 
plus  iUufttc  de  ièsIM£âples>  iiit  cdui  qu'on  jugeadigoe  de: 
tovioGOédeb 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Sttcceffeurs  de  S»  Gemmin ,  pendant  - 
lerefiedu  cinijuiemeSiecie  &  ia 
ftfoitie'du  ftxiéme, 

S.  FRATERNE  VIL  EVESQUE  D'AUXERRE. 

^^^^^^^^^^  T  L  eft  befoîn  ici  plus  qu'en  aucon  autre  endroit  de  noQf 

•r — n^rrrrr  X  Hiftoire,de  fc  délier  de  la  chronologie  des  trois  Auteurs, 

Depuislan  44».  •  /  /  i      >     /  i- 

)ui^u'en  4}  I .     qui  travaiUcrdUt  au  neuvième  liecle ^  a  rédiger  en  un  corps^ 
ce  qu  ils  trotnroient  écrit  fiir  nos  làmcs  Evêques.  Ainès  un 

examen  très-long  ôc  très-pénible  y  j'ai  reconnu  qu'il  y  avcMt 
une  impofTibiUté  abfoluë,  d'accorder  leur  chronologie  avec 
elle  même.  Il  y  a  route  apparence  qu'ils  ont  été  trompcz,par 
des  chiires  mal  marquez^  ôcà  demi  etiacez,  ayant  pris  quel* 
quefeis  des  dix  pour  des  cinq  ,  ôc  quelquefois  le  «NK 
contraire  ;  ou  bien  ,  il  étoit  ailivé  aux  copii^  d'cmploycc 
plus  qu'il  ne  falloit ,  le  cara£lere  deftiné  à  marquer  le  nom- 
cwrc  de  dix.  Les  mêmes  Auteurs  fe  font  aulli  quelquefois 
fcrvi  par  anticipation  ^  d  expreilions  qui  n'étoient  pas  d'u- 
iàge ,  dans  les  liécles  dont  us  font  l'Hifloice ,  appeUaat  par 
exemple 9  du  nom  de  Monaftere,des  Eglilies  qui  neV^ 
roient  devenues  que  par  la  fuire  :  Quelquefois  auffi,  ils  ont 
pris  les  jours  d'Inhumation  ou  Dépolition  dansk  tombeafi^ 
|>ou£  ceux  de  la  mort^  6l  aiuli  du  celle. 

Pour  ûire  cependant  de  leuxs.  Màaokes  tout  l'ofiige 
4|tt*o&  en  peut  £ure  ^  j'avouerai  avec  eux ,  que  le  perfonna- 
ge  qui  fût  choifi  pour  fuccéder  à  S.  Germain  dans  le  Si^ 
^e  Êpifcopal  y  fut  tiré  de  l'EgUfe  du  nom  de  ce  Saint  :  ôc 
j'entendrai  par-là^  non  le  Monaftere  qu'il  avoir  bâti,  aur* 
delà  de  l'Yonne,  mais  TOiatoire  de  S.  Mauiice  »  oui  étoit 
deflervi  par  des  Clercs ,  dont  le  premier  étoit  un  Prêtre  ^ 
nommé  Saturne.  On  a  vu  dans  la  vie  du  même  S.  Ger- 
^uin  ^  que  pendant  foa  ablenee  du  Dioc^e  ^  ce  Fxêtre 
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Alt  f^liUEdë  comme  tenant  fa  iplace  &  le  rq>i:^mant.  Un  — imi^é^ 

fragment  très-ancien  de  THiftoire  de  l'Eglife  de  S.  Ger-  Depuis  i  an  44*. 
main,  dit  qu'il  éclata  en  vertus  &  en  toute  fainteté.  Ce  jufs"'en  4ii. 
fût  lui  ^ui  alla  au-devant  du  corps  du  ^aint  Prélat  i  &  qui  ^f*^*  i***^ 
en  fit  rmhumation.  H  n*y  a  aucune  laîTon  de  penfer  que  le  '  '* 
Clergé  Ôc  le  Peuple  d'Auxerre  ,  ayent  pû  choifir  un  autre 
SuccelTeurà  S.  Germain  ,  que  le  Prêtre  Saturne  :&  celaeft 
infînimcnr  plus  probable  ,  que  de  croire  qu'on  ait  été  tirer 
du  Ciuiire  un  Abbé  qui  y  iaiibic  pénitence,  tel  qu  étoit  Alo- 
ius,  que  Conftance  dit  être  mort^  exerçant  fa  fbnâion 
l'Abbé.  Perd  fiant  donc  à  foûtenir  ce  que  j'ai  avancé  dans 
le  petit  Catalogue  que  j'ai  donné  au  public  l'an  1725  ,  fie 
iansrejctterla  tradition  où  l'on  étoit  au  neuvième  liécle,  que 
quelque  temps  après  la  mort  de  S.  Germain ,  la  ville  d'Au* 
xeire  fut  ravagée  par  les  Barbares ,  &  l'Evêque  mis  à  mortf 
je  réunis  dans  Saturne  >  fie  la  qualité  de  Succefleur  immé* 
diatde  S.  Germain,  Ôc  celle  de  Martyr;  fans  quoi  il  refte- 
roit  inconcevable,  comment  un  ii  grand  perfbnnage  fie  un 
Prêtre  fi  chéri  fie  fi  eiBmé  par  k  famt  Evêque ,  ferohr  refté 
dans  un  oubli  (i  général  y  qu'il  n'y  auroit  aucune  mémoire 
ni  de  lui ,  ni  de  (a  fépulrurc.  La  reflfemblance  du  nom  de 
Saturne  avec  celui  de  Fraternc ,  eft  un  acceflbire  qui  peut 
£ûre  recevoir  ma  conjeâurc ,  d'autant  plus  qu'il  aura  pû 
chaneer  quelque  dioiè  dans  Ibnnoniyqai  tenoitdn  p^aniP 
aw/loi^n'il  aura  été  élevé  à  TEpifcopat.  Comme  tout  le 
monde  convient  que;  ce  fut  en  4p  ,  que  les  Huns  conduits 
par  Attila  pafferent  par  Auxerrc  ,  ôc  qu#  le  manyre  de  S. 
Fcaterne  arriva  vers  la  fin  du  mois  de  Scp^mbre  ,  il  s'en  fui- 
Tr»  donià  f  qu'A  aura  étéEvéque  durant  trois  ans.  On  doit 
doQC.donner  au  langage  de  la  tradition  un  autre  fens ,  que  \ 
celui  que  les  Auteurs  du  neuvième  fiéele  femblent  lui  don-  t 
ncr.  S.  Fratcrne  fut  raartyrilc  véritablement  comme  ils  le  di-  J 
(eut  le  même  jour  qu'  il  avoit  été  ordonné  Evêque,  mûs  noÂ  ! 
|ns  la  wèxQC  année.  Ce  n'cfl  que  parce  que  la  dépofition 
M  inhumationde  S.  Alode  fon  fucceffeur ,  étoit  arrivée  un 
a^g.  Sèpoembre  ,  que  datïs  les  Hécles  fui  vans,  lorfqu'on  vit 
celle  ae  S.  Fraterne  au  29   eo  donna  à  ia  tradition  ancicr^- 
ue  un  nouveau  Xens ,  fie  qu'on  Alnu^;i^-qns'Si  Aiode^ivoi^ 
ftfipéàé  &  lÛMBaiedBsX'lpircopat ,  fie  que  dès  le  lende^  ^ 
■laiadefamott  on  lui  avoit  donné  un  fnccdfcwry  lequel 
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104.  SAÏNT  FRAT.ERNE,«cc; 

—  aulfi  ouroic  été  tué  le  même  jour:  H  s'eft  introduit  parti, 
S^S'oî  *4|i.***'       confufion  étrange  dans  les  faits,  6c  on  les  a  refferré  dans 

un  trop  petit  intervalle.  J'ai  cru  qu'il  étoit  néceflaire  d'em- 
ployer ici  ce  ftylc  de  Dinbrtation  ,  pour  mettre  le  ieâeur  au 
tût  des  tranlbofitions ,  qu'il  faut  néceflâireinent  admettre 
dans  notre  Hiftoirc  des  Evêques.  S.  Ffatcrne  flit  donc  or- 
donné Evcque  dans  l'intervalle  du  ra-nsque  le  corps  de  S. 
■Germain  récemment  arrivé  d'Italie  à  Auxerrc,  fiit  expofé 
aux  yeux  des  Fidèles.  Les  Ëvêques  accourus  pour  l'inhu- 
mation du  premier  ,  firent  la comifcration  derautrele  Di* 
jnanche  26,  Septembre  448,  Trois  ans  après,  ce  digne  lîic* 
ceffeur  ,  périt  par  le  glaive  des  Barbares,  6c  ayant  été  mar- 
tyrifé  le  2  6.  Septembre ,  il  fut  inhumé  le  2p.  dans  l'Oxatoiie 
<le  S.  Maurice ,  où  repofoit  le  corps  de  S.  Germain. 

^^^^^^^  'O-*^*  ❖  ^^►❖❖❖❖❖❖^❖❖❖❖6-fr<K>«^^* 

5.  ALOD£  VIIL  £VËSQU£  D'AUXERRE. 

SSSSSSS   A  Lo<kqutIm  luccédayCiitanPoniîficatdeplusloiH 

Depuisi'M  4î».  jr\  gyç  dittée  ;  il  cft  cependant  certain  qu'il  ne  fut  point 
I  ^»47»«  trente  ans  comme  l'ont  marqué  nos  Chronologiftes  du 

neuvième  iiécic ,  mais  feulement  de  vingt  ans  ou  environ. 
On  croit  ou  il  avoit  aulli  été 'des  Difciples  formez  par  S. 
Genyain.  il  eft  confiant  qu'au  moins  il  en  fiu  rimitateur, 
Conune  il  foûtint  dans  l'Ëglife  d'Auxerre  la  réputation  de 
fainteté  qu'elle  s'étoit  acquife ,  la  bonne  odeur  du  Monaf^ 
tere  de  S.  Côm«,  au  déla  de  l'Yonne ,  attira  quelques 
pieux  peifonnages  des  IHocèlès  Toîfins.  Un  nommé  Ma- 
lien venu  du  Bcm  y  s'y  rendit  Religieux  de  fon  temps  ;  6c  j 
avança  tellement  dans  la  vie  fpirituelle,  qu'il  éclata  depuis 
en  miracles.  En  fuppofant  que  S.  Fraternc  étoit  décède  le 
a6  âepcembrejôc  qu  après  (a  mon  il  n'y  ait  eu  que  cinq  ou  ùx 
foois  de  vacance  ,  S,  Alode  aura  dft  être  fiicté ,  ou  le  Pi* 
manche  trente  Septembre  4  j  1  ,  ou  le  premier  Oâobre  jouc 
de  la  Fête  folemnelle  de  S.  Germain.  Sa  dépofition  ,  ou 
l'inhumation  de  fon  corps ,  qui  fut  Êiitc  dans  l'Oratoire  de 
S.  Maurice ,  qu'on  commentait  à  appeUer  ^E^Ufe  de  Sj. 
Germain ,  eft  marquée  au  a8.Septeiiibiey  ^Ums  let  anoon* 
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S.  CENSURE  IX,  EVESQUE  D  AUXEBJŒ. 

TL  n^eft  auCQiiement  néceflfaire  d'admettre  ici  dix  ans  de 
vacance,  comme  l'ont  imaginé  nos  chronologiftcs  du     .  ' 
IX.  iiccle.  Ils  retardent  par-là  le  Pontilicat  des  Evcques 
fuivaiis ,  dont  cependant  ign  a  des  époques  certaines  par 
ieur  afliftance  aux  Goncilês.  S.  Cenntie ,  Su  lùbrogé  à  & 
.  Alode ,  après  un  intervalle  beaucoup  moindre.  Il  étoit  con- 
temporain de  S.  Sidoine  Apollinaire ,  Evêque  de  Clermont, 
6c  de  S.  Patient  Evêque  de  Lyon,  qui  vivoienten  47J.  6c 
480.  ,ôc  qui  allèrent  tout  au  plus  jufqu'à  l'an  4.^0.  Lepro* 
>4nier  lui  écrivit  une  letcrg ,  par  laquelle  il  lui  recommandok 
4in  Diacre ,  qui  évitant  les  fureurs  des  Goths ,  fe  réfugioic 
avec  fa  famille  dans  le  Diocèfe  d'Auxerre  :  ôc  il  honoroit  (î 
ibrt  notre     èquc ,  qu  il  lui  marque,  que  s'il  lui  récrivoit  par 
^  Diacre ,  il  regarderoit  fz  lettre  comme  tombée  du  CicL 
Jl  fiiten  relation  avec  le  fécond ,  par  rapport  à  la  vie  de  S» 
Germain ,  qu'il  le  pria  de  fiire  écrire  par  Confiance  ,  Prêtre 
de  fon  Eglife,rune  des  meilleures  plumes  qui  fut  dans  ce  lié-  » 
cle-là.  Confiance  obéit  aux. ordres  de  ((ni  Evêque;  mais 
comme  iliiQpublioit  point  Touvrage ,  S.jCenTuie  engage^ 
le  même  Evêque  de  Lyon  à  le  lui  Qrdopner  ,  &  ce  Prêtre 
l'envoyant  à  notre  Evêque ,  lui  écrivit  la  lettre  fuivanre  : 

»  Au  très-heureux  Seigneur ,  perfonnagc  très-ref^edable  * 
■  par  là  dignité  Apoflolique,  l'EvêquftCenfure,  Coûâan- 
M  ce  pécheur.  Mon  premier  foin  a  toujours  été  db  me  ren- 

•  ' fermer  dans  l'état  humble  qui  me  convient.  Si  donc  j'en 
»  paffe  malheureufemcnt  les  bornes ,  il  en  Êiut  plutôt  impu- 

»  ter  la  faute  à  ceux  qui  me  1  ordonnent.,  qu'/imoi  même  :  '  ^ 

»  C  eil  ainfi  qu'ayant^écrit  en  paraela  vie6cksa£Bonsdu  • 

^  bienheureux  Germain ,  je  m'y  fuis  trouvé  «igagé  en  ver- 

«  tu  du  commandement  du  S.  Evêque  Patient  votre  confre-         :  - 

«  fC,  dont  j'ai  fuivi  les  ordres,  fmon  comme  j'ai  dû,  du  moins 

m  comme  j  ai  uLi.  Mais  mon  obéiiïance  étant  venue  à  la  con^ 

«  noifâhce  de.VQire  Béatitude,  vous  m'avez  de  nouveau 

M  «xpofé  à  tomber 'dans  une  féconde  témérité  ^  voulant  que 

•  le  petit  ouvrage  que  je  tcnois  renferme  fccretement ,  vir  le  . 

•  iouc Tous  mon  nom  >  &  qup  p»X'là.  je  devioUe  l  accufateuc. 
'      Tmtl.  .  ^  •    *  .  P. 


  to(?  s  CENSURE  IX.  EVESQ.  D'AUXERRE. 

^  —  »  &  le  délateur  en  même  tcitjps  de  ma  fàute.Car  certainement 

Depwsl'aa  47a»  »  tout  le  blâme  retombera  fur  moi ,  fi  la  négligence  de  moD 
juTyt'»  if»^.    •  ftyle  vient  à  bldTer  les  oceilies  4esT<^M«itt»  Metnntdooc 

•  à  part  tome  lajufte  défîaiiceque  jepourroisavcnrdeiiKHK 

•  même ,  afin  d'obéir  à  vos  ordres  ;  je  vous  rertvoye  pt>ur 
.••»  preuve  de  mon  rcfpcâ:  &  de  ma  foumiiHon  >vous  de- 

B  mandant  réciproquement  pour  marque  de  votre  charité^ 

•  que  Tciiis  nie  nIGez  femir  un  double  effet  jdcvoat  pro- 

•  teâion^  en  m'épargnant  la  cenfurede  mes  leûeillSy  8c 
•>  m'obtenant  par  l'intercefTion  de  S.  Germain  mon  maître^ 

•  les  fentimens  que  doit  avoir  un  di^e  Mkuâte  du  Seh 

•  ^neor. 

•  &iiomdeGenfi]teoiiGenlbiie,9yantéiétiè»>f^ 

ib  trouvant  donné  dans  nos  Hifloiips  &  dans  celles  du  voili» 
nage ,  qu'à  notre  Evêque  feulement  ;  ç'eft  avec  affcz  de  fon- 
dement qu'on  croit  que  ce  Saint  a  poffédé  le  Chureau  dit  de 
fon  nom  ^Château-Cenfoir  ^  Cafitum  Ctujuni  ,<ii  fept  lieues 
é^Amactc,  ii  rentvéé  do  Diocèfe  d'Autm  :  &  quoique  nos 
Iffiloriens  n'en  dîfentiien  >  il  Y  a  apparence  que  c  eft  du  don 
que  ce  Prélat  en  aaroît  fait  a  fon  Ëglife  ,  qu'eft  venue  la 
mouvance  du  Château -Cenfoir,,  en  partie  de  TEvêque 
d'Auxerre.  Cênfure  étant  mort  au  bout  de  trente  ans  d'£- 
pifcopat  ou  env^^y  fut  inhotaië  dans  l'Exilé  de  S.  Gcr> 
nukip  fcnranfoa.  le  xo>  Jinn. 

^♦♦♦♦^♦♦♦♦♦^^«♦♦««♦«^♦^  ^^^^^^^^^ 

SAINT  URS&  X»  «£V£SQUE  D'AUXERRE. 

ON  étoit  arrivé      temps  où  Clovis  avoit  fait  fa  paix 
avec  les  Bourguignons.  Ce  Prince  étant  devenu  mai- 
w  f99,         d'Auxerre  ,  ôc  apprenant  que  le  Si^ge  Epifcopal  étoit  var 
•  cant,  plia  GondaMRld  iinale  Royaume  duquel  ^toit  tut 
fium  Prêtre  nommé  Eptade    de  permettre  qu'il  en  fortît 
yha  Epudii  pour  être  fait  Evêque  d'Auxerre.  Gondcbaud  acquiefça 
M^ilmî^tSî       demande  :  &  lorfqu'on  eutfçuà  Auxerre  la  volonté  du 
'      '    '  Roi  ,  &.  fur  qui  il  jctcok  les  yeux  y  le  Clergé  ôc  le  oeuple 
réhaént  iinamnwmenc.  Eptade  vivoit  for  le»  coinu  des 
Diecèfes  d'Auxerre  &  d'Autuoanais  aufli-tôt  qu'il  eut  appris- 
la  nouveille  de  fon  éleâlon ,  il  s'enfuit  dans  les  bots  du  Mor- 
yen»  Ûa  com^  ^u-^  -Je       ^qull  ^ûfoit  de  iakdi|^é 
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WflOTPk-  Onn'avoit  point  oublié  le  bienfait  qu'on  avoit 
T^Tdîinmtre  SoUtaire  nommé  Urfe,  dont  la  ceUule  étoit  j^Si^iir* 
auprès  de  l'EgJife  de  S.  Amatre,  Il  étoit  arrivé  depuis  pea 
un  incendie  ÏAuxecre ,  qui  avdtélé  éteint  par  T*  yerpt 
delès  pdœs.l'e  faint  Hermite  auquel  on  avoit  eu  recours, 
s*aflltt  pas  voulu  fortir  de  la  folitude  où  il  s'étoit  renfermé, 
s'étoit  contenté  d'envoyer  fon  bâton  &  de  dire  qu'on  le  jrt- 
tât  dans  les  flammes.  On  avoir  fuivi  fes  intenuons,  fie  le 
Ciel  avoit  exaucéfi»  pneres.  Le  CleKgé  fie  le  peuple  qm 
rfavoient  connuEptade  que  par  la  réputation  de  ceux  a  qui 
le  Roi  l'avoii  recommandé,  nliefiterent  point  a  tirer  le 
Solitaire  Urfe  de  fa  cellule  ,  &  à  le  proclamer  Eveque  du 
oonfentement  du  Prince.  Il  gouverna  ûimemcnt  lEgUe 
tfAuxcrre  l'efpaocde  lix  ans  fie  quelques  mois  :  6c  il  mourut 
an  mois  de  Juillet  vers  l'an  y  08.  Son  corps  fUt  inhumé  dans 
l'Eglife  de  S.  Germain.  Sa  dépofmon  eft  marquée  au  tren- 
tième de  ce  mois ,  dans  tous  les  anciens  Martyrologes.  5on 
culte  commença  auflitôt  après  fa  mort  i  puifime  fa  ç^OaSû 
fat  changéecnimOiwoiie  qui  pottok  ejBçoiefiMijioiftVeis 
k  fin  daneuviénefiéde. 

S-  THEODOSE  XL  EVESQUE  D'AUXWRE- 

AîntThcodofe  qui  fuccéda ,  ne  fiégea  gueres  plus  long-  ■ 
temps  qu'avoitfuit  S.  Urfe, ayant  été  élu  Evêqucloif-  Dewii.ra«  jos. 
étoit  prefquc  feptuagcnaire.  U  affifta.a^^rfiimfitCqib  VO^HU 


s 


fbulbriptions  ,  il  paroit  ^- 

que  parce  qu'il  ny  avoit  que  deux  ou  trois  ans  qu,4  étoij 
Êvêque.  Jenem'arrÊW  point  à  uoe  donauon  Qu  Qpdtt  que 
Clo?is  fitdans  ce Coiicile.,à ;l'EgUfeckS.IJ^ 
tos,  ifc  l» terre <fc  LpofQz,  auWèfcdAHxer^ 
qoelk  on  fait  foufcrice  notre  Evêque  le  premier.  Les  con-  SS, 
SuateursdeBollandusont  -PP^V/ ^«i^^^^Jf  ' '"cû^am.uu 
réfutation  qu  U  a  fait  de  cene  pièce.  Il  eft  plus  impotent  C>mam.iiu 
^fidreici Remarquer,  que  ?.peottefe s^pint  ,omt  àS^ 
hm  de  Sens,  i  à  Heowle.dc,P*Bf ,  écrivit  a  S.Rem  ^^^^,n.r^i 
E^œ^  B^ins  ,  «ne  lettre  da»  liquelle  lUe  biamou  ^ c.«.i.  ui^ 
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— — ■  avec  eux ,  de  ce  qu*à  la  recommendadon  de  CloiEÛ»  fl-ftvoit' 

Do[iuisrin5oj(.  ordonne^  Prêrre  un  nommé  Claude  ,  qui  n'avoir  pas  encore 
luT^u'eojis.  achevé  la  pénirencc  qu'il  étoit  obligé  défaire .  pouruiifa- 
crilege  commis.  Ce  faine  Evêque  mourut  après  huit  années 
dTE  pifcopat  ;  £c  fiit  inhumé  comme  fes  ptédéoeflèars ,  dan» 
l'Eglife  ae  S.  Germain  ,  d'oîi  fon  cuhe  pafla  dans  le  refte 
du  Dioccfeau  17.  Juillet,  qui  eft  le  jour  oàies  Manyiolo- 
ges  font  mention  de  lui  ' 

S,  GREGOIRE  ,  XII.  EVESQ.  D'AUXER&E 

■  T   A  oîort  de  S.  Theodofè ,  fût  fuivie  d'une  vacance  d'uit- 
.D  pui.  i'an  n  s.       &n,  Cl  Ton  en  croit  nos  HUtoiieins  do  neuvième  fiëde  9, 
JuT^u'caf^o.     ijui      difc'nt  point  de  raifon.  Us  font  fuccéder  S.  Gregoi> 
re,  dont  le  Pontificat ,  quoique  d'environ  treize  années^  ne 
fournit  aucune  faits.  Ces  treize  années  fc  trouvent  entre  j  i  j. 
&         Cette  difette  eft  peut-être  caufe  que  quelques  an- 
ciens éicriivaihs  de  A^utyrologes ,  ont  emprunté  ce  que  S.. 
Mart9rA.  s.Sa-  Grégoire  deTouTsa  écrit  de  S.  Gregoiie  de  Laogies,  pouc 
Kiwir  LgvUam».     j^i  appliquer,  en  difanr  de  lui ,  que  ,  quoiqu  il  fut  au  mi- 
lieu du  monde,  il  y  parut  comme  un  auUcre  anacorére. 
On  f<iait  feulement  que  S.  Grégoire  Evéque  d'Auxerre  par- 
vint à  llige  de  84.  ans  ;  ce  pourroit  être  par  la  raifon  de  ce 
grand  &ge, .que  d'autres  Martyrologifies  moins  étendus , 
MartyJtkro-  contentent  d'ajouter  à  fon  nom,  au  19.  Décembre  la  qua- 
•ww»  lité  de  Pape.  Si  ce  nom  étoit  alors  commun  à  tou^  les  Evê- 

2ues ,  il  convenoit  avec  encore  plus  de  raifon  auj:  plus  agez» 
1  fiit  inhumé'  dans  TEgUTe  de  S»  Gemuûn  ,  où  fes  offi> 
Deferi  rion  des        *****     chîfngez  dé  placc  en  di^ens  tians  >  ainfi  qu'on 
ss.  G.'ou?"  de  P*^"^        ^^"S  i'I-iiftoire  des  Grottes  dccetrc  Egiife.  La 
s.  Geriiuini7t4.  mémoire  de  fa  dépofition  a  toujours  été  faite  dans  le  Dio- 
cèfc  le  ip.  Décembre  ;  ôc  la  folemnité  du  temps  de  TA- 
vent  eft  fans  doute  la  cauièquede  temps  immémcnial  oifc 
s'eft  contenté  d'une  iimpb'  cemmémoxaifon^ 
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m  Uoique  S-  Optât  qui  Sit  Sacceflêur  de.  S.  GrcgoIrc>  iwuis  ran  530, 

Ife  \J  naît  pas  tenu  le  fiége  d'Auxeire^  pendant  deux  SLOrV^^ii*» 


néc>t,nricrcs,nous  ne  laifTons  pas  d'être  inftruitsde  quelques 
faits  hiftoriqucs  de  fon  Pontiricat.  Ce  faim  Evêque  ,  ayant 
une  dévotion  particulière  envers  S.  Chriftophe  Martyr  , 
fitbârir  une  Eglifefous  fon  inTocation  ;  derrière  celle  de 
S.  Germain  ,  &  deux  fiants  Prêtres  qui  l'aidoient  dans  fôn 
Miniftcrc  Paftoral  ,  contribuèrent  aufli  de  leurs  foins ,  à 
ladircdion  de  cet  ouvrage.  Après  fa  mort^  il  fut  inhumé 
dans  cette  nonveOe  Eglilc ,  qui  ^  comme  on  voit  par  le  peu . 
de  temps  qu'on  mît  à  la  bâtir ,  devoit  être  ibrt  petite.  Les 
deux  fain'ts  Prêtres  Sanâin  Ôc  Memorius  qui  ipi  avoienr 
furvécu ,  y  eurent  aulii  leur  f(5pulturc.   La  fituarion  de 
cette  petite  Eglife  ^  bâtie  à  la  hâte  ,  fut  la  pente  d'un  cô- 
teau ,  Ht  apprmeiiderfon  pende  durée*  Lindecence  qull 
y  auroit  eu,  qu'elle  lut  tombée  fur  les  corps  des  trois  Saints 
perfonnages  ,  engagea  à  les  lever  de  terre ,  &  à  les  trant 
fcrcr  après  un  certain  nombre  d'années,  un  fécond  jour  de 
Alai ,  de  cette  Eglife  en  celle  de  S.  Germain.  Cette  tranf- 
btîon,  efl  qu  i  la  premiefe  aœ  Ton  eû  vît  à  Auxene  «  fe  lit  de 
l'avis  du  Cierge  &  de  la  Noblieire.  On  n'en  fixait  ppintranr 
née.  Mais  on  peur  conclure    de  ce  qu'elle  cft  marquée 
dans  les  additions  faites  au  Martyrologe  de  S.  Jérôme  , 
qu'elle  fe  tir  au  huitième  fiécle.  Ceux  qui  tranfcrivirent  des 
fiagmens  de  ce  Martyrologe  au  dixiémetSc  onzième  ûécles» 
tranfinirentcelkitàlapofterité;  quoique  des  lors,  il  ne  fût 
plus  vrai  dédire  que  le  corps  de  S.  Oprar  étoit  à  S.  Gcr» 
main,  parce  que  fesolTcmens  avoient  été  tirés  du  cercueil 
ou  de  la  caiife  dans  laquelle  on  avoit  mis  les  corps  des 
trois  Saints ,  &  qu'ils  avoient  été  portés  dans  le  Berri..  J'aî 
cru  devoir  faire  cette  note,  afin  qu'on  fe  défiât  des  manul^ 
'  crits  ,  dont  les  copiftcs  ayant  rranfcrir  (idélcmenr  les  ter- 
mes ,  pourroient  faire  croire  que  ces  trois  corps  feroieiu 
toujours  dans  l'Eglife  de  S.  Germain ,  &  même  dans  la  Ci- 
tuacion  où  il  furent  mis  lors  de  leur  premiete  aanflationk 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  ^  que  les  corps  de^  ces  ddix  fainn. 
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ïib  SAINT  OPTAT, 

Prêtres ,  compagnons  de     Optât  >  &at  mâifs  parmi  tôt 

Depuis  l'en  $30.  Reliques  qu'on  trouva  Tan  1(^35.  dans  un  cof&e  de  bois, 

luTlu'cn  î ji.  proche  le  fépulcre  de  S.  Cenfure  ,  lequel  coffre  avoit  été 
découvert  au  treizième  fiécle  derrière  l'ancien  Autel  ma- 
mdnal  (  ^  )  de  l'Eglife  de  3*  Germain ,  flc  dépofé  en  ce  fieii 
lorfque  le  San£hwre  eût  été  lebâd  par  l'Abbé  Jean  de  Jo< 
ceval.  Il  eft  vrai ,  qu'on  ne  trouva  alors  dans  ce  coffre  au- 
cune preuve  que  les  oflemens  fuflTcnt  ceux  de  ces  deux 
Saints.  Mais  comme  on  a  toujours  cru  qu'ib  avoient  été 
mis  en  un  endroit  de  l'Eglife  de  S.  Germaîn,  fitné  du  oAté 
defOiient,  l'Autel  mamtinal  ayant  toujours -été  le  plut 
•oriental  dalis  les  Eglifes,  c'eft  une  aflbz  forte  prdfomp- 
tion ,  que  ce  qui  étoit  derrière  cet  Autel  provenoit  d'une 
Eglife^  laquelle  avoit  été  limée  à  l'Orient  de  celle  de  S. 
Germain ,  6c  par  confêquent  de  cdle  de  S.  Chriftophet 

ifP't'i.  I^om  Mabilloa  a'ajoûtc  point  foi  à  ce  que  dit  la  Chroni- 
que de  Sens  ,  écrite  par  Clariusau  Xll.liécle  ,  que  le  Pa- 
pe Formofe  foit  venu  à  Auxerre  ,  ôc  qu'il  y  ait  laiffé  des 
Reliques.  Ainfi  la  vraifemblance  refte  toujours  en  faveur 
des  coips  des  deux  Prêtres  de  S.  Optab  Je  ne  me  fiiis 
point  arrêté  à  réfuter  le  préjugé  de  ceux  quifeifant  atten^ 
tion  que  les  Reliques  de  ces  Saints  ,  avoient  été  transfé- 
rées en  un  même  jour  ,  ôc  renfermées  dans  un  même  cec- 
cuëil^  ou  dans  une  même  caille ,  Ôc  qu  on  faifoit  aufli  mé- 

'  moire  dieux  le  même  jour,  en  conclnient  qu'ils  étoienrmott$ 

le  même  jour,  6c  qui  voyant  la  dépofition  de  S.  Optât  mar* 
qué  au  51.  Août ,  y  attachèrent  aufli  celle  de  ces  deux 
Saints  Compagnons.  Il  a  été  ordinaire  en  certains  fiécle%* 
lorfqu'on  voyoit  célébrer  la  Fête  des  Saints  en  un  même 

C'  Vf  d'en  conclure  «rails  étoient  auffi.décédés  enfemble. 
corps  de  S.  Optât  Ëvêque  d* Auxerre ,  étoit  à  Devxe  en 
Berry  au  neuvième  fidcîe  :  De-là  il  fijt; porté  à  Vicrzon  , 
lorfque  l'Abbaye  de  Dévre  y  fut  transférée.  On  y  célèbre 
la  tranflauonde  ce  Saint  corps  le  l8.  Février,  ôc  la  déjpo* 
Htionle  )i.  Août  comme  à  Auxerre.  On  la  trouve  auffi  au 
même  jour,  dans  quelques  anciens  Caleadrieis  des  Collégia- 
les de  Bourges.  Je  remarquerai  ici  comme  une  cholè  fin- 
Odtftiif  guliere,  que  dans  xm^  Martyrologe  hieronymique  de  l'E- 
glife  de  Sens ,  confonréà  a.  Benoit  fut  l«oicei  l'aonoose 
(a^  Voynpag.  l'expUcatioin  de  ce  1 
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TREIZIEIME  EVESQUE  D  AUXERRE.   1 1 1   

de  leur  première  TranHadon  eft  ainfi  conçuë  :  jlutifiede-  S? 
ro  f  Tranfîatio  SanHorum  cum  fratrum  Optati  Epifcopi ,  Me-  Depoti  J'an  s  je*. 
[  mori  Epij(c9pi ,  é-  S,  Sanciam  Preskvttri.  S.  Optât  eft  nom-  '3* 


'IS, 

^         -  méL„ 

fontîUtétedesAmOeaesdeDomllIâbi]^  H»*.iw.M^.».. 

en 
H* 

I 


sàvteri. 

U  Calendrier  d'Einfioen  J  doocles  fiagmens  ^  < 
des Anabaes  de  Dom  MatnUoii.  fiar*.iw.fi|.s 


S.  DROCTOALD  XIV.  EVESQ.  D'AUXERRE. 


ON  lifoitaoneuviéme  (técle^ua  le  lang  dei  Evéques  foian  {j». 
d*Auxerre,un  Dro£toaldus,  commefuc(;^eur(ieS. 
Optât  ;  mais  on  n'en  fijavoit  rien  autre  chofe  ,  finon  qu'il 
^toit  décédé  le  8.  Novembre.  Cette  ûeiiiité  Aippofe  que 
ffim  Epifcopat  fat  tiès-  court  :  8c  ie  ne  crois  pas  devoir 
l'étendre  au  déla  de  l'année  ^32.  dans  laquelle  S.  Optât 
ëtoit  vraifemblablement  décédé.  Quelques  mémoires  mo- 
dernes, rappellent  Ji*.  Droelt  ou  S.  Drouaud  ,  &  difent  que  j^j^  chaftelain 
l'on  donne  ion  nom  aux  enfàns  dans  le  Bâteme.  Cela  fup-  enfonMarc^rek- 
pdfe  que  ion  nom  autoit  été  fort  commun  dans  Tufagc  s»  UaivoieU 
•vulgaire.  Mais  comme  on  ignore  tout  ce  qui  regarde  ce 
Droâoaldus,  &  môme  le  lieu  de  fa  fépulture  ,  il  eft  à  pré- 
ftuner  que  ce  n  cft  point  fon  nom  qui  a  paffé  dans  le  laa- 
|3ge  des  Fidèles ,  parce  qu'on  eft  certain  que  ce  nom  de 
Dcobet  ou  Dnûetetoit  le  même  que  cém  de  Diwn^que 
les  aadens  donnoient  il  y  a  trois  cens  ans  par  aphéréfe  p 
à  ceux  qui  s'appclloient  André.  Au  refte  il  eft  bon  de  re- 
marquer que  le  nom  de  Drcfiealduj  eft  le  premier  nom 
tcutonique  qui  fe  trouve  dans  la  lifte  des  Evê<|ues  d'Auxet' 
iCy  (  à  moins  qu'<^  y  veuille  rapporter  celu»  ^AUdius  ) 
4*o&.il.s  enfuit  mie  cet  Evêque  ne  fortoft  pas  d'une  famille 
Romaine  ,  ou  Gauloife«Romanifée  y  mais  qu'il  dcfccndoit 
apparemment  du  fang  des  Francs. 

SLEUTHE&E  yjf.  EYESQ. J)*AUXERRE. 


C.Eloi  qui  fuivit  Droûoalde  dans  l'Epifcopat ,  cft  beau-  Dqjuîj  j'aa  ^ j^, 
-coup. plus  connu  ;  ilie  nommdit  Eleutner^.Ce  Pré-  juT^u'ea  %êt, 
Ittiayant  éié«lioifi3lMe.miii9c.iaaios  9!vane^ 
déccHcwn»;gpuycma  suffi  jglus  loa£;trài^  TE^jiied'Att^ 
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xerre.  Il  pairoit  par  le  nombre  de^ingt  huit  ans  ékCiégt, 
^'I>êpdsraii<33.        1  HiftoitC  lui  donne,  qu  il  commença  en  l'an  j^.  fiC 
{uifirmf'i.-     qu'il  finît  en  5*51.  C  cft  un  calcul  qui  a  été  fuivi  parlePe- 
•  ■  •. ,   re  le  Cointe  ,  &  pat  Aî.  Ixiillct  ,  ôc  auquel  rien  ne  s'oppofe. 
Pendant  qull  gouverna  avec  une  vigilance  infatigable  1 E- 
elife  d'Âuxeoe,  on  tint  plniieuis  Conciles  dans  la  villp 
a'Orleans.  U  aflif^  à  ceux  qui  y  furent  câébrés  en  s  33  9 
en       j  >4ï'  &  54P«&  dans  toutes  cesfaintes  alTemblées, 
il  contribua  par  fes  lumières  à  faire  drelTer  les  réglemens 
falutaires'qu  on  y  lit  pour  maintenir  le  bon  ordre  dans  VEr 
glice  Gallicane.  Le  joop.de  fa  dépofinon  a  été  marqué  dif 
feremment  dans  les  Martyrologes.  Tous  l'ont  mis  au  mois 
d'Aoiit,  mais  les  uns  au  26  ,les  autres  au  16.  Cette  diffé- 
rence ne  peut  venir  que  d'un  chifire  Romain  décennaire  que 
Certains  manufcrics  ont  admis  de  trop  en  comptant  à  la  ma* 
niere  des  Romains ,  par  les  Calendes.  Msûs  ceux  qui  font 
•  .  •        les  plus  anciens  &  les  plus  authendques  ^  portent  VI.  Ka. 

Undas  Scpumbris  ,  &  non  pas  XVI.  comme  il  s'eftglilTé 
*  ■  dans  la  copie  du  Gejia  PQntiJiium  Autiffioâtrenfium ,  écri- 

te au  douzième  lîécle.   L'Eglife  d'Auxerre  a  auffitocH 
jours  fait  la  Fête  de  S.  Eleuthm  le  ziT.  Août,  excepté 
depuis  l'an  \6']o.  jufqu'en  l'an  172/.  Les  copies  du  Mar- 
tvrcjlo^c  hicronymique  ,  lui  donnent  des  compagnons  dans 
1  annonce  qu'elles  iont  de  lui  au  2  6.  Août ,  ôc  difent  que 
ces  Saints  font  des  Confeflêurs.  (  ^  )  Il  fiiut  conclure  de  là 
qu'il  en  cl  de  ce  Saint  ,  comme  de  S.  Optar,  &  quel© 
jour  ci-dcii'us  nomme,  cfl  celui  auquel  on  réunit  dans  la  mô- 
me iépulturc  ,  quelques  faints  KccledaftiqueS  morts  avant 
lui.  Ces  faints  Confcifcurs  pouvoient  être  i>.  Eufebc  Prê-^ 
tre,  &  S.  Avit  Oîacte ,  defqueb  il  y  eut  une  Tranilation,  - 
marqoiéeà  Auxcrrc  dansles  mêmes  Martyrologes  hiecony-* 
miques  ,  au  troifiémc  jour  de  Mai.  Heric  ne  fait  aucune 
mention  du  corps  de  S.  Eleuthere  dans  ce  qu'il  rapporte  de 
l'arrangement  des  tombeaux  de  nos  faints  Evêques,  fait  de 
ibn.iiemps  amtoiir  de  celui  de  S.  Germain  ;  fie  , on  ne  voit 
'  aucune  épitaphe  de  lui  dans  l'Eglilè  de  ce  Saint,  comme  on 
•  y  en  voit  de  plu fieucs  autres.  Cependant  malgré  le  filenco 
d'Heric  ,  6c  le  défaut  d'épitaphes  ,  on  croit  poffeder  fon 
corps  à  S.  Germsdn,  par  la  rajifon  qu'aucune  autre  Eglife  ne  '. 
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tJUATORZIE'ME  EVESQUE  D'AUXERRE.  1 1 
4è  vante  de  l'avoir.  On  dit  que  ion  tonbean  eft  ceint  dont  — — 
on  voit  les  pieds -an  mat  occident^  de'  la  Chapelle  de  S.  Depuis  ran4ii. 

Germain  dans  la  Grotte,  vers  langle  méridional:  ma» 
les  preuves  n'en  font  pas  tout-a-fàit  ddmonftratives. 

S.  ROMAIN  XVI.  £V£$QU£  D'AUXERRE. 


ÏTL.  eft  bien  plus  certain  que  le  corps  de  S.  Romain  fuc-  i'»ni«u 
ctSkui  d'Elendieie^  Tun  des  deux  qd  fé  trouvent  dans  ^  *"  ' 
les  tombeaux  du  caveau -qui  efl  à  trois  pas  de  cette  murail> 
le.  "Qe  Saint  ne  Tiégea  que  trois  ans  &  quelques  mois.  Les 
Hiftoriens  du  neuvième  l\6c\c  en  font  un  Martyr,  en  di- 
iànt  qu'il  eut  la  tête  coupcc.  Mais  le  filencc  des  Martyro- 
loges fiir  cette  <çialité  de  Martyr  j  ne  fert  pas  p  eu  à  com- 
battre cette  qpimon  i  «a  sli  a  ^té  Mattfx  ,  il  n'a  pû 
l'être  que  par  un  meurtre  inopin<?.  C'eft  ce  qui  a  porte  à 
lui  joindre  dans  le  nouveau  Bréviaire  de  ijzè  S.  Tetrice 
autre  Evêque ,  qui  mourut  d'une  femblable  mort.  De  for- 
te que  dans  les  éloges  de  ces  Saints  ,  c'ed  plût6tfiir  leur 
vigilance  Paflorale  qu'il  convient  de  s'crendre ,  parce  qu'el- 
le a  été  caufc  de  leur  mort ,  que  fur  leurs  fouftranccs ,  qui 
ont  été  imprévues  ôc  fubitcs.  Heric  s'eft  fervi  par  inadver- 
tance dans  Ibn  deuxième  livre  des  micacies  de  S.  Geimainy 
de  termes  propres  à  faire  croire  que  S.  Romain  auxoit 
fuccédé  à  S.  Didier.  Mais  il  faut  faire  attention  qu'en  cette 
occafion ,  cet  écrivain  parle  de  nos  Evôques  fuivant  la  dif' 
^oûtiolk  dé  leurs  tombeaux ,  autour  de  celui  de  S.  Ger- 
mun^  &  non  félon  leur  ordre  chronologique.  Ceft  fans 
vn fondement  fuffifantque  Dom  Mabillon  a  cru  que  Ro- 
bert de  S.  Marien  avoît  oublié  ce  S.  Romain  dans  fa  chro- . 
nique.  S'il  ne  l'a  pas  trouvé  dans  l'imprimé  .  c'eft  par  la 
làute  de  TEditeur.  Il  eft  nommé  à  fon  rai%  dans  les  mar< 
nufcrits  de  cet  ouvrage.  La  Fête  de  ce  S.  EvêquCi^eft  tOtt-;  * 
jouis  &iie  à  Auxecxe le  iisiéme  joui  d'Oâobxe. 


Tmt  /• 
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D  T  uis  l'an  5  («4. 
jttl'^u'Ciiian  571.. 


S.  ETHERE  XVn,  EVESQC7E  XTAUXERRE. 

EThere  qui  fuccdda  à  S.  Romain,  nie  fournit  pas  nt» 
piuâ  vahe  clianip  à  THiiloire ,  quoîau'il  ait  porc(f  le 
fardeau  Epifcopal  pendant  pli»  'dé  neuf  ans»  Ôn  fçât 
feulement  de  lui ,  qu'il  mourut  le  27.  Juillet ,  &  qUrll  fbc 
inhumé  daii^  rEglile  de  S.  Germain.  Comme  fon  nom  pa- 
roît  au  même  jour  dans  les  Martyrologes  du  neuvième  lié- 
de ,  c'ell  une  preuve  de  l'antiquité  de  fon  culte  i  &  le  cul- 
te fuppofe  une  laîntetéde  vie  qui  ait  précédé.  On  fahono» 
xé  le  atf  dnu  le  Diocèfe  de  Sens  y  pendant  plus  de  fix  cens 
ans  :  &  ce  n'eft  pas  lans  quelque  apparence  qu'on  croît  quft 
le  culte  d'un  Evêque  d'Auxerre  fi  peu  connu  &  fi  peu  célè- 
bre ,  pourroit  ne  venîc  que  de  ce  que  fon  corps  aoroit  ét£ 
porté  dans  ce  Diocëfè,  même  avant  le[temps  a  Hezie  ( 
Cet  Hiftoricn  contemporain  de  Charles  le  Chauve ,  n'àfiir 
gne  à  S.  Ethere  aucun  endroit  dans  les  cryptes  de  la  Ba- 
iilique  de  S.  Germain  ^  &  ne  fait  aucune  mention  de  fon 
fôpulcre  :  je  ne  voisaum  aucune  preuve  que  ce  cotos  n'dt 

Î>as  été  tranipotté  aîUeuis^ou  au  moins  déplacé. On  s  autoil'' 
e  a  fe  dire  encore  en  pofTefljon  de  ce  corps  fur  une  pein^ 
turc  qui  eft  dans  les  grottes  du  côté  du  midi  :  mais  ce  fon- 
dement eft  infuHlfant  ,  puifqu ayant  toujours  ctc  iansi 
Epitaphe eUe  peut  réprefenier  tout  autre  Evéque  que  & 
Êthece  ,  it  ^e  d'ailleurs  elle  eft  très-nouvelle.  ^ 

5  En  parlant  des  SS.  Evêqucs  fucccffeurs  immédiates  de* 
S.  Germain  ,  je  ne  me  fuis  point  arrêté  à  marquer  les  dif» 
traâionsqui  outété£dtes  de  leurs  olfemens^par  M.  Se>- 
(Hier  Evêque  d'Auxerre  ,  qui  en  donna  à  fim  fine  teChaa*' 
celiec  (  ^  )  fie  pa{  M.  deBeUegarde  Abbé  de  S^GcdiuSn  (0- 
Ce  font  des  faits  qui  me  paroiifoîent  trop  interrompre  le 
xecit  chronologique  de  la  fuite  de  nos  Evêques..  Venons 
k  S»  Annaiie  £  &  Didier  qui  fouzni0ent  une  matière  plu» 
abondante» 


(  *  )  Peut-ctrc  àNogent  furVernuf- 
fbn  au  Diocclede  Sens,  où  on  l'a  pris 
Eejg^dll^  pour  S.  Ythier  Evéque  de  Nevers ,  qui 
n'a  jamatt      «ian  Js  Calcndriai»  de 


(  i)  Mr.  Segtûer  en  prit  de  S.  Fratep- 
ne-  *  Voyez,  le  livre  de»  grottes. 
(c  )  Dans  le  maenifique  Reliquaîrt- 
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CHAPITRE  V, 

ffifi4fny  Je  la  vie  de  S.  'jiwMtre,  XVIIU 
Enjie^ur  ^ Auxerre  ,  affellé  anciennenunt 
S.  Aunais  ,  avec  un  recueil  de  tout  cec^ne 

.  Ion  ffaù  fiêf  fon  Culte. 

AUniIre  étoit  de  la  première  NobleHe  de  la  ville 
«rOrleans.  Son  Pete  s'appelluk  PsHeur,  <c  &  Me-  j^^^^^r»  Z\: 
te  Ragnoaiet  Qs  envoyèrent  de  bonne  heure  leur  fils  à 
hi  cour  de  Gontran,  Roi  de  Bourgogne,  On  s'apperçut 
dès  ia  jeunefle  qu'il  aimoic  particulièrement  la  leâure  ^ 
in  qu'il  ^ifoit  fon  occupation  de  méditer  les  divines  Ecri- 
tures. Une  incfinatkm  u  heureufè  kii  iSonnA  du  dégoût  pour 
la  Cour ,  &  lui  fît  préférer  le  ièrvîce  du  Roi  du  ciel  à 
cdui  d'un  Roi  de  la  terre.  Il  s'en  alla  à  Tours  à  Tinfçu 
de  ics  parens ,  accompagné  feulement  de  deux  domoti- 
ques -y  6c  ayant  quitté  lès  cheveux  au  tombeau  de  S.  Mar- 
tin ,  il  laifla  l'habit  féculier  pour  prendre  celui  des  Clercs. 
Ses  parens  affligez  de  ce  qu'il  n'<froit pluf  à  la  Cour, s'in- 
formèrent de  tous  côtés  de  ce  qu'il  étoit  devenu  :  ôc  ils  eu- 
rent le  chagrin  de  ne  trou\'er  perfonne  qui  put  leur  en  di- 
te àst  nonveUe;.  S.  Siagrc  qui  étoit  uocsISvêque  d'Att« 
tun  ,  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé  ,  envoya  chercher 
Aupaire  à  Tours  :  il  prit  le  foin  de  fon  éducation  ,  &  le  fit 
paffer  par  tous  les  degrez  de  la  Clericature  \  en  forte  qu'a- 
près la  mort  de  S.  Ëthere  Evêque  d'Auxerre  ,  le  Clergé 
£cle  peuple  le  chdlfirenc  unanimement  pour  lui  fuccédor. 
Il  fut  amené  à  Auxerre,  &  y  fiit  lacré  Ëvéque  le  jour  de 
la  Fête  de  S.  Germain  31.  Juillet  environ  l  an  Ç72.  On 
connut  d'abord  l'étçnduë  de  la  fcience  :  il  marqua  fon 

w 

qui  vient  ic  M.  de  Bellegarde  Arche- ide  S.  GregaÎM,  Abaki 
«éqoede  Sens  &  Abbé^  S.<îeni»!0,|«iiei'ÙTÙ. 


1x6  SAINT  AUNAIRF, 


J^R^^f      amour  poux  les  Citoyens ,  fit  fentic  fa  vigilance  fur  le  Clcr- 
•      gé  ^  fon  attention  U  fa  diaticé  envers  les  ^natnes ,  8c  il' 
•  K  -diflingua  par  le  foin  qu-il  pritidés  cbofes  fainres.  Son* 
vifage ,  difent  les  auteurs  de  fa  vie  ,  refTt  mhloit  à  celui  d'un 
Ange  :  Tes  difcours  éroicnrdloqucp.s  &  purhcnques  ,  &  fon 
accès  facile  Ôc  prévenant.  Il  conloloit  par  fcs  paroles  tous 
.  ceux  qui  s'adreObient  à  liû  ;  iès  Prédications  Inreiit  comme- 
un  fcl  qui  préferva  de  la  corruption  les  coeuts  des  fidèles 
&  l'on  vir  de  fon  temps  le  culte  du  Scîgnciu-  s'augmenter 
vifiblemenr ,  non-feulement  pat  la  force  des  exemples  qu'il 
dôfinoit ,  mais  encore  par  la  venu  4es  miracles  qu'il  plût 
à  Dieu- d'opérer  parljoi.  Heric  &  les  deux  Chanoines  iès: 
■  collègues  renvoyent  au  livre  qui  traltoit  de  ccs^  miracles 
c  eft-à-dire  à  fa  vie  qui  fut  écrite  quelques  années  après  fa 
mort  ^  &  ils  fe  contentent  de  rapporter  les  preuves  de  foa 
zélé  pour  le  maintien  de  la  difcipuiie.  ÉccIèftafHque.  Ceft  - 
à  l'aide  de  R  bons  guides ,  que  j  entterai  ici  dans  le  détail*, 
de  fes  fondions  Paftoralcs  ,  fie  de  fon  zélé  Apoflolique. 

II  ftatua  donc  plulîcurs  chofcs  trcs-faiuraircs  dans  l'E-' 
glilè  d'Auxerre:  ôc  afin  qu'elles  fuifent  obfcrvces.  exaâe» 
ment,  ils  le  fit  conûrmet  de  l'autofité  duRoi (Qontran.- 
eS^"' 7*"'°"  Voulant  préferver  .  par  k>  mifèiîCfxde  de  Dieu  de  tous 
Vs^mànif*.  accidens  ôc  perds  ,  le  troupeau  qui  lui  étoit  confié ,  il  éta- 
blit dans  la  ville  d'Auxerre  &  dai^  les.  Faroilles  du;  gays- 
Auxeirois  le  régienient  fuivant  :  * 

Que  le  premier  jour  du  mois  de  Janvier ,  la  \nile  avec 
le  Clcr|^  tu  le.  Peupk&roient  à  cet  efibt  des  ffàéws  pardcur 
lieres. 

m,     ,  ^      \  Le  fécond  jour,  Eppoigny  &Venoufé.- 
ht  ttoifiéme  jour,  G^flaiî  Naimry. 


ht  quatrième  jour  ,  Ctntvkm  avec  lé  Clergé  &  lè  Pcot- 

ple.(^). 

Le  cinquième  jour ,  Bacerne  6c  Accolay, 

I-e  fixiéme  jour  ,  Mairry  avec  les  fieas(  cum  Juis,). 

he  feptiéme  jour ,  Gourion  èc  Ecoanves» 

Lehuitiéme  jour,  Dmieavec fes  déoendances.  {'amfiis%' 

Le  neuvième  jour  jt.  Vaizy  avec  fes  aégendances.. 

(  «  )'  Depiùs  que  fai  écfh'eecT.î^d  au  âtHitre  Crew  rBtfà  fôite^k 

prouvé  dan«  Ici. Tome  Jetnon  Recueil  Je(cription  Diocètàine  lefaitbl^ 
m pruii£ à^uh  en  i73S«^iie Car*  vi-.  Voyez  U Caite  ci-joiote» 
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Le  dixième  jour ,  Colmery  avec-  fesf  dépendances. 
L'onzième  jour,  Champ-lemi  avéc  fes  dépéndàhce^  • 
Le  douzième  jour  ,  Bargis  avec  fes  dépendances^ 

Le  quatorzième  jour  ,  Sully  avec  fes  dépendance 
Le  quinzième,  jour  M^n  c  avec  fes  dépcndkncîcs.  '     '  *  ' 
Lefeiziéme  jour,  Cône  avec  I  racy.  '  '  : 

Le  dix-feptiéme  jour  ,  Aligny  avec  fes  dépendances.    "  • 
'  Xtc^^-hiddébte  jovir,Newriç  avec  fes dépenduices» 
l^diiNMiff^èiAft^outr^SrlBie  V 
Lè  viAgtîéme  jour ,  Giem  avec  fes  dépendances: 
L^  vingt     unième  jour ,  Blaineâu  avec  fes  dépendances.  ■ 
Le  vingt  deuxième  jour  ,  diffîniacm  ^  NantiniMm  tum- 

Le'  vingt-troifiéme  y  L^odèrus  \è  )  avec  (es  diépendances. 

Le  vîngt-quèrtriéiTic  jôur,  Biti^^  &  Arquien.  i 
Le  vingt-cinquième ,  jour  Boity  avec  fes  dépèndaiSoes.' 
liè^gt-fltiéme  jour ,  fes  dépendallàéfew-  '  ; 

Le  vingt-feptiéme  jour,  Tury  avec  fes  dépendances.»  • 
Le  vingt-huitiémc  jour ,  Lcvis  avec  fes  dépendances. 
Le  vingt-neuvième  jour  ,  Pourrein  avec  fes  dépendaJ((éC8i- 
Le  trentième  jour ,  Oùéne  avec  fes  dépendances.  "  ►  •  V 
f'-'fitoVa  que  tt)fibt«  lept  BttflliKii 'dtf^fii  Càmpagtle  nam-- 
Éàées  dans  cette  defcription  Diocefaîrte ,  quoiqu'il  parbiP 
fëque  le  Diocèfc  èroir  dès-lors  auffi  étendu  qu'il  eft  aujour- 
d'hui. On  peut  dire  que  l'Evêque  n'a  nommé  que  les  prin^ 
éipaùxlietui ,  &  qu'ungtand  notnbrê  'des  Cures  qui  exméiitf 
de  nosjoius  i-n'ëtoientpas  encore  érigées  alots. 
-  '  Il  afljgnaaudi  à  chacune  des  Batilique^  Ac  des  Mohafte- 
pcs  le  premier  jour  d'un  des  mois  ,  pour  célébrer  les  Lita- 
nies daiis  la  même  vue  j  ôc  voici  le  règlement  qu'il  iit  a  co^ 
SujjeK:  -  ■ 

Aux  Gaiendes  de  Janvier  ,  la  Baflllque  de  S,  Getftaàku-  • 
Aux  Calendes  de  Février  ,  la  Bafilique  de  S.  Amarre;    '/  * 
Aux  Calendes  de  Mars,  le  Monafteredc  S.  Marien; 
Aux  Calendes  d'Avril  j  la  Bafilique  de  5.  Pierre  Apôtte.> 
Aux  Calendes  de  Mai, .la  Bafilique  de.&  Valedeo-tc  fe' 
Jllonafte»  de  WvUBa,- 


l'an  S7k* 


•  )  U  yaappareitce  que  Ctfaâtau  eft  Cbaflémf.ft  VmiHkheut'^Kmixà,- 
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ji8  SAINT  AUNAIRE, 

S  Aux  Calendes  de  Juin  ,  la  Bafdique  de  S.  Marcln. 
. Depuis  1^  sn.  Aux  Calgiidiis  de  Juillet,  kBaûlique  de  S.  Juliea. 

^  .  Aux  Caloidtfs  d'Août  Monaftsn»  dk  D^eimUimfiMd 
SémHmm  Ciricgm ,  qqi  pamîc  avoir  ^  S»  Cyr  k«4i2SblilT 
à  dix  mille  d'Auxerre. 
Aux  Calendc!»  de  Septembre  .  le  Monaftere  de  Fontenpy. 
Aux  Calendes  d'OâcMMre»  le  Monaftece  de  Cowc y  les  Saints» 
Aux  Calendes  de  Novembre,  le  Monaftece  ae  Saifly. 
Aux  Calendes  de  Décembre  ,  le  Monadere  de  Maimay* 
Et  les  autres  jours  du  mois  chacun  des  Villages  cy- 
deilus  noiimiés ,  dev^^it  faire  àfpn  cour  les  mêmes  pii^(¥ 
qu'Ile  aypK  fait  pendant  cduid»  Janvier.  '  >' 

Ces  rcgiemen*  ^  l'heure  à  laquelle  tous  les  Archiprêtres  fie  les  Ab- 
paioiOênt  avoir  hés  célébreroient  chaque  Dimanche  les  Vigiles  ou  veilles  , 
^fiûi.  iM  pic-  c'eft-à-direromce  de  la  nuit,  chacun  dans  leur  EgUfe.  li 
ordonna  que  cUn^  I0S  DinutKhcs  qui  font  depuis  jkjour 
àtjtk^^  jufquftp  premier  joivd'Oâdbc9«  «mes  ÇnmwI 
oél^l!^éa&  depuis  l'entré  de  la  nuit  jufqu'à  la  points  d(| 
jour  y  {a  )  que  dans  les  Dimanches  depuis  les  Calendes 
d'Qilobre  jufqu'à  Noél ,  elles  feroient  célébrées  depuis  le 
ç^i»m  du  coq  ,{l>)ài.  depuis  le  jour  de  Noël  jufqu'à  I^âr 
ques,  que  ce  feroit  depgis  le  mmm  deU  nuit*  <fi  ) 

X)e  plus^  Û  ség^  par  Iftq^Ûe  d^s  £^fef  técfilçfçs, 
conjointement  avec  un  Monaftere,  les  Vigiles  ou  0£fic« 
oodunic ,  feroient  célébrés  chaque  jour  de  la  femaine 
djuv  U  ^afilique  de  S,  Etienne.  Jl  jijQgn»  U  nm  à^ 
inajicbç  au  Clergé  de  la  BafiUqu0.49£  Q^umm  »  joùH 
avec  le  Monafterc  deçà  cy-deifus  iionlmé  Vccimiacenp^. 

La  féconde  Ferie  de  la  iemaine ,  au  Clergé  de  la  JJafi- 
Iiqiic     S.  Amatre ,  joiuc  avec  le  Mooaiiere  de  Fpncenoy* 

içavoir  celui  que  S.  Germain  avpîtbâd  wa.  delà  de  rYoBfi^ 

&  Qùxflpçfpit  &:Mitfioii«  |c  AmiPoiifQiwim.cdtpi  4o 

Saiflyt 

La  quanléme  Ferie  ,  fut  adtgnée  à  la  Baldiqne  4«  $• 
FSeifç ,  au  Clergé  de  ^mAb  ^ofiàmk  joM»  kiHk^ 

fa)  A  frimoftri  ufqtitti  Umtftimm  ditm» 
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La  cinquième  Ferie  ,  au  Clergé  de  la  Bafilique  de  S 
Martin  ,  ôc  au  Monaftere  de  Vulfin,  que  je  croi  avoir  été  f£5P°*^.^ 
celui  qu'on  appcU*  depuis  Monafietium  Lonytretenfe,  (  a  ) 
lAinàtam  F«fr,  au  Clergé  del»BatiUi^'£$,'Vàlêna^ 
mcVMoittlteres^né  Vàttnnes. 

Les  nranufcrÎTs  n  indiquénr  rien  poirr  la  Tepriéme  Fcrie , 
^•répond  à  notre  Saniedi.  Il  éroit  jufté  que  ceux  qui  ve- 
naient d'auft  loin  ou'dl  Varennes  cuiTenc  le  loifir  d  ecre 
imJttP  eb^cfulB  DinttRCiie,,  bL  c^eftapp^uenHndicpocrt 
cen^  cajfoaqd^etn  tttte  jMoàiftete  ii^^  cihployé  à  bd 

iouf.  •  . 

*  Je  ne  me  fuis  point  propofë  de  m'étcndre  ici  fur  le  Con-  Conciles 
dkr  <f  Auttffe ,  qui  fotRRada  temps  de  S.  Aunaire.  Qucm- 
tfÊt  «eite  aflèmblée  n'ait  été  proprement  qu'un  Synode ,  le 

fonvenir  en  cft  devenu  cependant  fi  précieux  à  caufe  du 
détail  qu'il  contient ,  qu'on  en  a  inféré  les  réglemens  dans 
foutes  ks  colicdioHS  deConciles  anciennes  ôc  niodcrncs,ôc     <  - 
Hf^  y  a  peudeCanofâlès  qui  n'en  ait  cité  quelque  ardder 
S.  Aunaire  y  préfida.  Sept  iUfbésy  aflifterent:  cequire^ 
vient  à  la  lifte  des  Abbayes  marquées  ci-dcfTus ,  fqavoir 
Abbé  de  S.  Marien ,  celui  de  Vulfin  ,  celui  du  lieu  appel- 
lé  Dtcim^nm  ,  l'Abbé  de  Fontenoy ,  l'Abbé  de  Coucy-^ 
ks-Sùf|t»9  edui  de  Saifly  flc  celui  de  Mannay.'  Trente 
quatre  Prêtres  y  foi^ccivimit  y  &  trois  Diacres  au  nom  de 
fî-ois  autres  Prêtres  abfens  ;  ce  qui  forme  précifément  le 
même  nemtHre  de  trente-feptmneft  marqué  dans  la  d^crip" 
te  DioeMyoe  rapportâyei-defins.  Le  Diooèfe  d'Ataét^ 
i^«vdlt'doiio  «enainéBient  atof»'q«e'tiemé^r  Faroifles> 
dans  hi  campagne ,  comme  il  paroit  par  la  môme  defcrip' 
rionquivade  territoire  en  territoire  ,  &  qui  comprend 
k  même  étendue  de  pays  qu'il  a  de  nos  joues,  il  s'enAùt 
fealtMeiif  de  ià  y  quelcri  moilibs  ëtc^enc  pkn  écuasètalaê 
«ncs  des  autres  ,  6c  que  chacune  avoir  un  plus  vafte  dr* 
dât.  Quoique  Binius  ait  remarqué  que  les  Statuts  de  ce' 
Synode  font  une  répétition  de  plufieurs  Canons  du  Con?- 
dJe  de  Macoa  au^el  S.  Aunaire  avoit  afHfté  \  ony  trotK-* 


'<«  >tl7mt  <iknr  IvfiMceànvttl  «ni  un  dans  Jft  Bewyyyaftw  fM^  Ûtiv 

Al YI.  Skcies  un  PriMce  de        Itoyal  lombeatt  dft^ .  Wfipa.  VOfW  IbMm^ 


^^o         —-SAINT  AUNAIRF, 
l^c.Q^pendani;  plulleurs  par9çui^;:ité6  qui  ne  lont. passant 
faQtre.  H  appartient  aux  CMCinLftes  plutôt  qu'a ua  Hifto* 
p»^-^9nfie§,  donner  des  commcntaUes  fur  ces  rëglemens.  Le 

premier  Ç^non  qui  defen^  aux  Calendes  de  Janvier,  cer- 
taines pratiques  venues  du  paganifrae  a  fait  le  fujet  d'une 
dillcnation  que  jt'aipubiircç  çu  i7j8<^r  Cervolo  (jf  yttitU. 
il  y  a  madère  à  en  iàire,  une  fyr .  le  troifiéiae  à  l'occSafioA 
de  ladefèniè  défaire  comptnf9StmJ9miiMS»ljettente4bâé' 
me  ôc  le  quarantc-deuxicmc  Canons,  parlent  de  la  Commu- 
nion de  la  MciTe  d  une  manière  qui  s'accorde  avec  les  Invi-^ 
tarions  qui  écoicat  ufitécs  dans  1  Eglii'e  Gallicane ,  &  qu'oi^ 
i!;       cliame^core  à  Lyon  ,  à  Chartres  9  4c^Uaiï&-  Otts'^^ 
itTt^vutTfit,  tcndoit.eo. France  de  voir  venir  d'Italie  touchant  ces  Ca> 
duii  iet  aoBT.  nons,  une  diflertation  qui  a  dté  promife  ,  &  qui  n'eft  pas  en- 
^  çore  arrivée.  Ce  que  je  puis  encore  ajouter  d  interelfant 

par  rapport  au  Concile  dAuxerre,  ell  aue  j'ai  découvert 
C9d.cMtn,  ts76.  ^'^  quacante-fixiémeCamm  de  ce  Concile  «  dont  on  n'en 
'  connoiffoit  que  quarante^inq ,  &  que  je  l'ai  èiit  in(erer  dans 
p4n,A>amm.t-  le  Bréviaire  d'Auxcrre  de  172^^.  La  plupart  des  quarante 
'**  quatre  Kccieiialtiques  qui  ont  foufcrit  au  Synode  d'Au- 

xene  ,  ont  des  noms  teutoniques  :  ce  qui  marque  que  les. 
Francs  étoient  alors  dans  le  pays  beaucoup,  fiipécieuis  aux 
anciens  Gaulois.  Comme  il  n'y  a  aucune  preuve  pofitive 
que  cette  affcmblée  ait  <ftc  tenue  en  j  78.  j'ai  cru  qu'il  étoit 
plus  convenable  de  d'u-e  en  général  que  ce  fut  vers  l'an  y  80  : 
ce.  q^  peut  s'étendre  jufqu'en  ^  8  ^ ,  &  par  conféquent  con*. 
\$ï\vh9kbi  penfée  de  Biiiius.  On  conte  trois  Conciles  aux*, 
quels  S.  Aunaire  allifta.  Celui  de  Paris  de  l'an  J73.  6c  les 
deux  de  Mâcon  que  le  Roi  Gonrran  fit  tenir  en  jSj  ûc 
j 8  j.  Outre  cela,  fon  nom  fe  trouve  parmi  ceux  des  Evê- 
'*  qaç^Vqui.ei;!  ;  8^  ttayaUlefcat  à  la  padficattondeg.  troubles 
arrivés  dans  le  Mooaftere  de  Sainte 'Ghhz  de  Poitiers. 

On  avoir  au  neuvième  fiecle  la  connoiflance  de  deux 
lettres.^  que  le  Pape  Pelage  IL  lui  avoir  écrites.  Ueriç  Se 
Ces  deux  collègues,  ae  nous  en  ont  cependant  donné  qu'u<, 
ne  dans  leur  colle^on  ,  qui  eil  datée  de  la  troidé* 
me  année  de  l'Empereur  Maurice ,  ce  qui  revient  à  l'an 
^  ^6.  II  paroit  que  ce  S.  Evêque  avoir  demandé  à  ce  Pape 

des  Reliques  ou  Sanduaircs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 

pour  les  ooiivàties  Xglifes  <pi  Ycaomitd'êcicbâtkt  daot: 

-  Ion 
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fon  Didcèfe ,  &  qu'il  vouloit  cpnfacrer  fous  levfr  invoca- 

tion  ;  &  c'eft  en  lui  envoyant  de  ces  San£luaires ,  que  le  Pa-  _  Depuis  l'an  $7», 

pe  lui  fait  réponfe.  La  féconde  lettre  qu'Heric  ne  put  lire  î"^*'** 

a  caafe  qu'eue  ëMît  trop  effiu:ée  dans  le  livre  qui  la  conte* 

iloit-9  eft  fans  doute  celle  que  le  Pcrc  Labbe  a  donnée 

parmi  les  Conciles  ,  ôc  dont  M.  Fleur  y  parle  dans  fon  Hif» 

toire.  Le  Pape  y  dit  encore  un  mot  des  Reliques  qu'il  lui  ^ 

a  envoyées.  Ce  pouvoient  être  des  linges  qui  avoienc  tou- 

<iié  '6c  même  repofé  fur  le  tombeau  des  SS.  ApôtKes.n 

«chorte  enfuitc  cctEvêquc  à  pcrfuader aux  Rois  quiétoient 

dans  les  Gaules  de  défendre  Rome  contre  les  incurAons 

des  Lombards.  On  y  voit  que  S.  Aunairc  avoir  eu  deflein 

de  fe  rendre  auprès  du  Pape ,  fans  les  incurfions  de  ces 

lKubatest|tti  Ten  empêchèrent, 

S.  Aunaire  montra  auffi  une  dévotion  particulière  en*, 
vers  les  deux  plus  illuftres  de  fes  prédécefleurs,  S.  Germain 
&  S.  Amatrc.  Comme  il  avoir  de  la  littérature  ,  il  fe  pro« 
pofa  d  écrire  la  vie  de  plufieurs  faillis  ConfeiTeurs  ,  foit  en 
fvofèjùnt  en  vers  :  Et  {^ût  à  Dieu  qull  eàt  exéùasé  00  • 
deflSân.  Mais  il  crut  devoir  plùtor  exciter  le  zéiedfun  Prè* 
tre  nommé  Etienne  (a) ,  ài  le  charger  du  travail  qu'il  a- 
voit  projetté  ;  fçavoir  d'écrire  la  vie  de  S.  Amatre  en  pro- 
fc ,  ôc  en  vers  celle  de  $.  Germain ,  que  Confiance  de 
JLyoD  avoit  écrite  en  Ptofe.  On  vmt  par  leucs  lettres*  réd* 
proques ,  qu'Etienne  accepta  cette  conumllion ,  ôc  que  la 
coutume  étoit  encore  alors  de  qualifier  tous  les  Evôques 
du  titre  de  Fape  ^  de  ferfannes  revêtues  de  l'autorMé  A^of- 
uiUque*  Ce  qu'on  a  déjà  pû  remarquer  dans  lak  lettre  de 
Confonce  de  Lyon  à  S.  Cenfore.  Non  feulement  S.  Au- 
naire s'efTorçoit  de  faire  coniioitre  de  plus  en  plus  les  ac- 
tions des  Saints ,  il  fçavoit  encore  en  former  lui  même  fé- 
lon l'efpric  de  Dieu.  Lui  ôc  fon  firere  Auitrene  Evêque 
d^rleans ,  eurent  foin  de  l'éducation  de  S.  Loup  leur 
neveu  9  fils  d'Auftt^^de,  autrement  dite  Agle^  ôc  lui  firent 
fidredefigtands  progrès  dans  la  vettu^  qu'il  devint  par  la 


(  0  )  Quelques  manufcrits  d'Angleter- 
re appellent  CLTt  écrivain  i(ip/ïa>i«/  Pro- 
\mAfrtctmn\ mais  peut  ttre  ont  ils  pris 
Probut  pour  Preibyt^t.  Il  n'ell  pas  aile 
de  4kivm  ù.  Caa  nom  d'yi/ruMut  lui 
«aoic  de  ce  firïlfiit  d'Afinv»  »w  fi  1 


c'étoit  parce  <pitl  «Ofoh  

le  des  /tfruaaiu'ûlxx&ici  Auxem  plu- 
fieurs nédes  ai^aravant ,  Ceian  1  tiiC> 

cription  uMnrét  AHKkuMÎMW  mm 

eoi7»U  .  .  -, 
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•m         SAINT  AUNATRE^ 

—  fuite  Archevêque  de  Sens.  S.  Auftregifile  (  a)  quittant  le 
^Depuis l'an  5  71.  mondé ,  vint  recevoir  des  main*  de  S.  Aunairc  la  tonfuce 
ôcle  foudiaconat  ,  &  mérita  depuis  d'êtw  alfis  fur  le  fié* 
^  '  ge  de  rEgUTe  de  Bouf^S.  Valeri  ayant  quitté  ITAih 
vergne  fa  patrie ,  fe  retira  pendant  quelque  temps  dam 
le  Monaftcre  qui  était  tout  auprès  de  la  vaille  d' Auxerre  , 
6c.  avança  tellement  dans  le  chemin  de  la  pcrtedion ,  fous 
les  yeux  de  S.  Aunairc ,  qu'il  devint  enfuite  le  Supérieut 
d'un  célèbre  Monaftere  dans  le  Diocèfe  d'Amiens.  Cora»* 
me  ^  félon  rexpceflionde  la  vie  de  ce  faint  Abbd  ,  le  Mo- 
naftere  de  S.  Aunairc  c'roit  fitué  dans  une  prairie ,  ce  ne 
pouvoic  être  que  celui  de  S.  Corne  dans  lequel  repofoic 
alots  le  corps  de  S»  Marien ,  qui  étoit  (itoé  fiir  le  botd 
de  la  rivière  vis-à-vis  1  angle  feptentrional  des  murs  de  la 
cité  d  Auxerre.  C'eft  celui4à  môme  que  S.  Gennain  avoic 
fondé.  Si  S.  Aunaire  en  eût  fondé  un  proche  Auxerre  y 
les  auteurs  de  fa  vie  n  auroient  pas  manqué  d'en  indi- 

3oer  les  biens.  Us  fe  contentent  de  direleulement  qall 
onna  à  la  Bafilique  de  S.  Etienne  les  terres  ôc  villages  qal 
lui  étoient  échus  de  fon  patrimoine  ,  à  fcjavoir,  Briare  avec 
Verneuil  (  ^  )  &  fes  autres  dépendances ,  une  terre  appel- 
lée  ^olvet  ou  Nolvet  {()  èc  Giem  avec  Ofcel  ôc  fes 
d^cndanoiss.  Dci  plus  dans  le  tettitoite'  Orleanois  pu 
Blefois  f  Meimv  avec  un  cadioît  appellé  alors  Deus-ai^ 
jttva ,  un  autre  appellé  Cormapium  (  <i  )  ôc  les  Bries  ou  les 
Bray  avec  leurs  dépendances  ;  La-Roche  auffi  &  Mannay 
avec  Villers  &  leurs  dépendances.  De  plus  le  Village  de 
Boné  avea  ce  qui  en  dépend  (  e  ),  lAnitse  Eglife-  qu'il  fir 


(«)  Oa  l'appelle  ilaiu  le  Berri  Om 
mUt. 

(  ^  }  Le  VaJMoil  Vtrmlitm  joint  ici 
i.Bibrep«in«ohttKcc  qafona  depuis 
appellé  Danunarie  Dcnmm 'Maria  i  c'eft 
un  village  condgu  i  Briare ,  &  <luquel 
S.  Amatre  a  éie  prei»ier  Patron  :  cc 
wi  pouToitprovenir  de  U  dévodon  de 
Aunaire  envers  ce  Saint. 
t  (^f  )  Nolvetum  ,  peut  ctre  Neurojr , 
auroit  été  dit  aiiciennemem  Nmvtt, 
(  4)  Le  PeceUhbe  «MiUié  du» fon 
édkioii  de  PHîAain4>aot  BvéqiM%  ce» 
^etàx  vtUaget  t  Dtu»  t4im>4  &  Cor  hm- 
ffuim  f.  &  fcnt-éoelH  «k'U  faitwaeij 


tre  i  deflëia ,  ne  pouTaot  pat  croira  qn» 
cefiiiTent  des  noms  de  lieu.  Mais  «a  * 
encore  l'exemple  d^an  aiUfB'nlbiiew^ 
fdlé  DtMs-AljmvA^  dam  anecliBiie  3r 

GirboldEvcque  deCIuUon-Gir-Saonc  de 
fan  tiT.AnnmlBm*d,MabàL1.Ul. 

va  namuiat. 

(  e  )Oa  n'a  pas  de  p«îneà  décourrur 
que  tout  ce  terrein  étoit  aux  envirom- 
de  Château-neuf  j  de  S.  Benoit  lùr 
Loire, «à l'on  votteDOoraBof^liln*' 
naydansja  PimiSt  de  Bmw  ,ft  Bon- 
né.  L'Eglile  d'Anxerrc  polTcdoit  encore- 
deabicae  cffcea  cernons  là, Toita  kHoê. 
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héritière  de  fcs  biens ,  fat  ceUe  de  S.  Germain  où  il  avoit 
choi(i  fa  fépulture.  Il  lui  donna  une  Terre  très-riche ,  fituéc  j^JJ[ 
dans  le  pays  de  Gatinois  appellée  Corbeilles  (  a)  avec  tou- 
tes fes  (iépendances  ;  &  dans  le  pjtvs  Avalonnois  D omccy 
avec  Vcselay  (  ^  )  ^  «n  lie«  appAé  CmbMsetm  :  &  eofia 
dans  le  pays  Senonois  Boutliy  (  t  )  avec  fes  dépendances. 

Je  ne  puis  finir  ce  qui  regarde  un  fi  grand  Evêque ,  fans 
rapporter  quelques-unes  des  merveilles  que  Dieu  opéra  par 
fonminiftere.  Un  jourqu'il  alloit  à  l  Egiil'e  de  S.  Etiennf, 
il  apperçit  une  ftouw  yMàic  &  WâUeoaeiit^fefiguiée. 
Touché  de  eompaflloiiy  il  fie  de  loin  le  figaede  croix  fur 
elle ,  en  commendant  au  démon  de  la  quitter  ;  &  aulfi-tôt 
elle  fe  trouva  guérie.  L'Abbé  d'un  Monaftere  voifin  d'Au- 
jterre,  étoit  devenu  fi  goutteux,  qu'il  ne  pouvoit  fefoutenir* 
n  lui  vint  en  penlëe<]tt11ibR)kgnénattffi4ôcqu  auroit 
pu  mettre  dans  les  pieds  les  fandales  du  S.  Evêque.  Il  par- 
vint à  les  avoir  :  &  les  ayant  mifes  avec  foi  &  dévotion 
en  préfcncc  de  toute  fa  Communauté ,  il  fentit  ccffer  foo 
mai  tout-à-coup.  Il  étoit  touché  dans  une  ^ntaiae .(  d  )  pro- 
che Auieae >  un  honuoe poflëdé  dudhi^le      tt ly  ecok 
V>yé.  Le  peuple  n'ofaat  plus  boire  de  cette  eau ,  eut  re- 
cours au  Saint.  Il  bénit  du  fel ,  ôc  ordonsa  de  le  jetter  dans 
la  fontaine.  On  n'eut  pas  plutôt  £utce  qu'il avok  commâlh 
dé ,  qu'une  femme  poflëdée  ayant  hn  Oe  Ctm  ^r^^JBmt 
ik  «ndérement  déhviée»  Son  Ponùficat  qui  ^t  de  imtt 
ans  i8cdavan»ge  ,  fut  recommatudable  par  plufieurs  autres 
miracles  que  l'Auteur  de  fa  vie  a  pafTé  fous  ûlence.  U  eft 
au  refte  trèi»-digne  de  croyançe  àÀm  le        Qu!U  .an  rajp^ 
porte,  puifqu'iLétoitoomempotEaÎB»       _     :  ^. 
Apiès  avoir  «acqué  la  mort  de  S.  Annaiip  ma^v^e  le 

!lob«rt,  fttÎTant  Aimoia.  W.  x.mirA-xViizng  d'Augi  qui  eft  dun  eau  trè»- 
nU.  S.  BcHtd.eaf,  t6.  | claire,  &  je  me  fondots  fur  ce^ut  Ja 

/*J  .Cad*»  <:«briU«  eft  à«is 

li^s?    i  JU  M^^..«fc.  a*  Am 


Château- Landoo. 

(  i)  DitimUemm  r«m WUUian.Cim 

Domecy  fur  le  Vau ,  dont  l'Eglifc  eft 
encore  tlttce  de  S.  Germain  d'Auxcrre. 
V«£ekyifétDÎt«ica<«'Vi'te  faamean 
tkm.  .  i'ii  ' 


X¥o  on  •  DU  cJre  Kw-^  i«  trouve  dans 
(«sauMMiua^  Si  ce*  ntfaur«iis  n'oi>t 
paidté  «Itcfcz  diMoeiioffl  oropre .  Se 
ÇHa  lbmlhlB«iMltpteilte  v^t»- 
Uement  U<i|(.,«e  poit  ««lU  A» 
Bouffàud  proche  Aux«««,  i  PettrtiBig 
d  nfiiuïboaTg  S.  Amatre.  Unpatfage  a» 
Microbe  coodulc  i  trouver  dii  liçpott 
entre  cet  vxàen  nom  latin  ,*.*"" 

: ..'  . 
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SSSS^SE!  Septembre ,  U  dit  que  fon  corps  ifiit  porté  à  S.  Germain^  fuK 
Culte  i>e  yi  d'une  affluence  innombrable  pour  y  ôtre  inliumc^  &  qu'il 
•  Av»  Af  Ks^       ^îç-jjjj^  pjj5  nioin^en  miracles  qu'il  avoit  fait  durant  fa  vie- 
Un  jeune  enfant  de  la  ville  de  Sens  qui  étoit  néaveugle> 
\  recouvra  la  vue  à  Ibh  tombeau- ,  2t  idb-  au  (èfvice  dé T E- 
•jlife  en  qualité  de  Clerc.  Il  y  étoit  encore  lorfque  l'écrr- 
Vain  de  la  vie  de  ce  Saint  ,  travailloit  à  fon  ouvrage.  Un 
autre  aveugle  nommé  Begto  y  recouvra  pareillement  la 
vue.  Une  femme  paralytique  du  GânnoiSyaemanda  a  être 
portée  au  fépulcre  du  S.  Evêquc.  On  lui  frotta  les  mem» 
ores  perclus  avec  de  l'huile  qui  brûloir  devant  le  tombeau  ; 
&  elle  reçut  une  parfaite  guérifon.  Une  autre  femme  qui 
avoit  les  mains  retrécies  depuis  douze  ans ,  obtint  auHi  fa. 
'  guérifon  auffi-t6t  qu^elle  eut  touché  les  planche»  du  ceis 
I  co^U ,  oO  même  la  boîlnie.de  rendrou  oà  il  écmt  inhu- 
méi  .  • 

'     Le  corps  de  ce  Saint  refta  dans  le  même  endroit  ]uG- 
qu'environ  l'an  8  55.  auquel  temps  on  transfera  fon  tom- 
Beau  aux  piieds  de  celui  de    Geimaîn  ,  lorfque  tes  grottes  . 
■  •eorencéte  bâties.  Cette  tranflation  eft  fans  doute  celle  qu'on. 
?ir  marquée  au  27.  Septembre  dans  le  Martyrologe  de  la. 
■Cathédrale  ,  écrit  au  commencement  du  onzième  fiécle. 
On  fçait  qu'ordinairement  les  premières  rranÛations  des 
cofps  des  Sàints*  fe  fuToient  le  jour  de  ranniVetiàire-  de 
leurmottou  de  leur  inhumation.  On  trouve  ^ans  le  mê* 
me  Martyrologe  an  foi /iéme  Août,  une  féconde  tranflation 
du  corp.s  de  ce  Saint.  EUc  y  eft  marquée  avec  celle  du  corps 
de  S.  Didier  ion  Succelfeur.  C'eft  ce  qui  fait  croire  qu  elle, 
a  do  être  Êiite  par  Hugues  de  Gliâllon  Evêque  d*Auxecrs 
vers  l'an  1090.  t.r  comme  ce  fut  vers  ce  temps-là  que  ce: 
.  Prélat  tira  du  fépulcre  les  os  de  S.  Didier  pour  les  renfermer^ 

dans  une  châfTc  i  il  eft  à  croire  qu  i!  Ht  aulFi  alors  la  mcmc 
fiiérémonie  poux  S. .  Aunaire , .  d'autaut  que  leurs  tombeaux . 

touchoienr  ou  éteienr  forttoUîns.  Gommejces  fortes  dtf 
tranflation&nelè.£»atguére$  (ans  quelques  diibaâions.  de: 
Reliques ,  il  en  parvint  de  nos  deux  Saints  jufquc  entre  les 
sPiains  de  yivÊque  de  Paris  ,  qui  avoit  pcut-^tre  afUlté  à  la 
traaflattORi;  De  forte  qu'on  trouve  dans  un  Inventaire  des . 
1ldiques,dontèiuies;aac^n^  çh^ 
yfos  VuLiim  ^ott  oeÎKitiot$4^a:è«:lG<i^^ 


DIXHUITIE'jME  EVESQUK  D'AUXERRE.  12^ 
s.  Cor,  deS.  Amarre,  tous  iaiats  d'Auxerre,  S.  ylufuiari.  S.  '""^ 
DefideriL  Quoiqu'il  en  fok ,  il  fubfiftoit  encore  en  1 200.  c t  t  r.  !>& 
dans  TAbbayedc  S.  Germain,  uncchâflTe  qui  portoir  le  nom  ^' 
dcS.  Aunairc  ôc  de  S.  Didier,  puifqu'on  lit  dans  la  vie  de 
_  l'Abbc  Raoul  morr  en  1 208  ,  qu'il  fut  obligé  de  la  dégarnir 
de  Ton  arg;entcric,  pour  en  payer  Tes  dectes.Mais  en  quelque 
état  qu*eSe  fht ,  les  Reliques  qu  elle  renfènnoic ,  forent  tou- 
jours un  des  principaux  objets  de  la  dévotion  du  peuple  d'Au- 
xerre. J'ai  vu  une  lettre  d'Hugues  de  1  hiard  Abbc^  de  S  Ger- 
main ,  aux  Gouverneurs  ^  Procureurs  de  la  cite  d' Auxerre ^ 
paii  laquelle  il  confent  que  cette  chaiïefoit  defcendue  & 
portée  à  loÊcafion  de  la  pefte  qui  regnoit  ;  ce  qui  peut  s  ac» 
corderavQC  l'époque  de  1459,  auquel  on  trouve  qu'il  fc  fit* 
une  procefTlon  le  Dimanche  17.  Septembre  pour  un  fem- 
blable  fujet ,  avec  la  chilTe  de  notre  v>aint.  Cette  chafTe  eft 
anffi  nemtnéee  p^mii  ceBes  end  furent  ponées  en.  17^4. 
le  2 1.  Mai  à  une  Proceflion-genécale  delà  ville  d'Auxerre^ 
Onl'appelloit  alors  S.  Aunes ,  &  au  fiéclc  précédent  S.  A' 
rtvs.  C'cft  ainfi  qu'il  eft  nommé  dans  la  lettre  del'Abbé  Htt» 
gues  de  Thiard  qui  vivoit  Tous  Louis  XI. 

En  1  f  42  le  fécond  joui  d'OÔobre ,  le  Vicsûxe  géiiéval  de 
Louis  de  Lorraine  Abbé  de  S.  Germain  d^Auxeite,  tira  en 
préfcnce  &  du  confcnrement  des  Religieux,  quelques  Reli- 
ques des  chalfcs  de  cette  Abbaye,  entre  autre  du  chef  de  • 
S.  Aunaire  aulfi  mentionné  en  15  $4  parmi  les  Reliquaires 
fous  Ifrnomde  Chef  de  S.  Aunès.  Ces  Reliques  étoient  ddt 
ânéès  pour  la.  Duchefle  de  Guife  mcre  de  cet  Abbé. 

Le  vrai  nom  de  ce  Saint  étoir  AutiAch^trius^  mais  parfyn- 
cope  on  a  dit  Aunarius  de  mCme  que  de  Clotacharius  on  a 
fait  Cietarius.  Il  a  été  écrit  diverfement  dans  les  nianui> 
ctits  :  les  uns  ont  mis  Aunèarias^'mms  jtgnariiUfAngtta^ 
rins^  Amarius ,  6c  même  quelques  uns  lont  défiguré  jutqu'a 
écrire  An'utnns.  Son  office  a  toujours  été  à  neufleqons  dans 
l'Eglife d'Auxerre  :ôc  de  temps  immémorial,  ceft-à-dirc 
depuis  le  douzième  iiécie  au  moins  jufqu'à  l'an-  1670  on 
clumtoki  fil  Fête  des  Andennes  &  des  Répons  propres  ti- 
xezdb  THiftoure  de.  ia  vie.  Il  atoujouxséié  maequé  dans  les 
livres  de  Sens ,  dont  quelques  anciens  manufcrits  l'appel- 
lent y^«/^Â«rfr/«j.  Je  l  ai  pareillement  trouvé  dans  des  an^ 
jpea&  Caleuduei^  de  Bourges en  con^quencejU^  dan^  ' 
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SAINT  AUNAIRE, 

■  les  nouveaux.  lien  étoitde  même  de  tous  ceuxd  Orlean» 

C  wiTE  DE  jufqu'a  l'an  175 1 ,  que  quelques  cevifeuis  ont  cru  devoir  i'ô- 
ter  lans  en  dire  de  railoo.  ,  . 

Comme  l'ancienne  naniete  de  prononcer  &  d  écmc  Je 
nom  de  S.  Aonaiie  leflembloit  au  nom  de  quelques  autres 
Saints ,  de  là  eft  venue  la  ceflation  de  fon  culte  dans  des 
Eglifes  qui  avoient  été  apparemment  dédiées  fous  fon  in- 
vocation.  Je  mets  dans  ce  rang  lEglife  Paroifliale  d'IBe- 
res  au  Diocèfe  de  Paris  ,  qui  honoce  naaintenant  comme 
Patrons.  Honeft  Prêtre ,  qu'on  y  prononce  S.  j4unais  com- 
me en  convient  M.  Chaftelain ,  &  qu'on  y  réprcfentc  en 
Evêque ,  quoiqu'il  ne  l'ait  jamais  été.  On  a  vu  ci-deffus  que 
l'Eglife  de  Paris  poffédoit  dèsi'onaiéme  fiécle  des  Relique* 
4e  S.  Aunaire. 

CH  APITRE.  Vit 
DE  S.  DIDIER ,  EVESQUE  D* AUXERRE. 

Détail  des  fmgularïîés  âe fonTejtamtnt 
&  de  l'Jn*ucnUiire  de  fon  Argenterie. 


p.  «s 


'ucpuiiianéoji  C\  Uoiquc  cettt  qui  ont  eoniptlé  la  "vîc  de&  Pîdier 

fucodfisur  de  faine  Aunanoy  M  Ment-^feignés  de 

ÇoTi  temps  que  de  deux  cent  cinquante  ans  au  plus  j 
il  faut  avouer  qu'ils  ont  quelquefois  pris  le  faux  çour  le  VKU 
dans  ce  qu'ils  ont  rapporté  de  cciiaint,  fie  qu  ils  OOtfiilo 
au  temps  de  ion  Epilcopat  des  fiûts  qui  ponmoienf  âuo 
mieux  placés  ailleurs.  On  peut  croire  après  eux  que  ce 
Saint  étoit  d'une  famille  très  noble.  Cette  circonftance  eft 
accompagnée  de  tant  de  chofes  qui  y  correfpondenl  » 
qu'il  eft  diilicile  de  fe  perfuader  que  ces  écrivains  ayentété 
p.  loai  trompés  par  untdfamientliippoie,  &  partnAmciénonoé 
^'^"^  de  fes  donations  à  la  Cathédrale.  Il  &at  avouer  que  c'efk 

l'envie  de  s'étendre  fur  ce  Saint  qui  les  a  obligés  à  lui  ap- 
.  pliqucr  une  lettre  que  S.  Grégoire  le  Grand  a  icritA  un  au* 
se  Evêque  des  Gaules ,  mais  il  ne  faut  pas  reftifisr  dbaoiri 
16  ipiès^ffx  que^e^  fivéqœ  éeoît  d»  ïmmmMmf 
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EVESQUE  lyAUXERRE.  ht  

&  que  ce  fût  en  confequence  de  cela  qu'il  fe  trouva  en  drat      ■  ^  ,  ..^ 
défaire  dcspréfens  ôc  des  iegs-magnitiques aux Eglifes  de  i,jf**'^^'^1*°^* 
ion  Diocèfe  ,  ni  que  les  trois  compilaceurs  de  fes  actions 
aycor  dté  aiOfez  fimples  poar  lui  attribuer  des  legs  &  des  do< 
nadons  fiâtes  par  S.  Didier  de  Cahors. 

Ces  écrivains  après  nous  avoir  dit  le  nom  de  fa  mcrc  fans 
fapporter  celui  de  ion  pere  ,  nous  apprennent  qu  il  étoit  ori" 

f'naire  de  rAquIraine  i  que  quoique  d'un  fang  très-illuftre  f 
fiit cependant  d'une  grande  aflsibilitd,  qu'il  aima  fonder.» 
gé  &  tout  ce  qui  regaraoit  le  culte  de  la  Réligion.  Il  eil  di& 
Hcile  qu  ils  ayent  pû  avancer  fans  de  bonnes  preuves ,  qu'il 
étoit  fi  puiflanc ,  qu'aucuns  des  Seigneurs  même  les  plus 
riches  ne  pouvoknt  aller  de  pair  avec  lui  ;  qu'il  étoit  pa- 
rent de  la  Reine  Brunehanld,  &  que  ce  fut  desliberalî» 
tés  des  Princes  qui  lui  étoient  attachés ,  qu'il  obtint  une 
grande  quantité  de  terres.  Sa  mere  Nedaire  ajourent-ils  , 
xepofe  dans  le  même  Monaflere  de  S.  Amant  en  Quercy  ; 
(k  ce  fat  en  mémoire  d'elle ,  &  ^ur  augmenter  la  vénéia- 
rion  envers  les  Reliques  de  fes  Saints  prédccefTeiirs  Ger*. 
main  &  Amarre  dont  il  avoir  enrichi  ce  Monaftere  ,  qu'il 
y  fit  de  grands  préfens,  &  qu'il  y  légua  des  fonds  confide- 
rables.  Au  reile  y  difent-ils  plus  bas  >  il  polTédcit  un  fi  grand 
OOnbie  de  terres,  qu'il  n'y  a  suéresd'Eglife  jprincipalede  la 
moyenne  Bourgogne  ou  de  FAquitaine ,  qu  il  n'ait  enrichie 
de  les  fonds:  &  il  falloir  qu'il  eût  bien  des  fcrfs  ou  efclaves 
en  ces  lieux-là ,  puifqu'on  comptoità  fa  mort  qu  il  en  a  voit 
bien  afiranchi  deux  mille.  Toutes  ces  ciiconilances  de  la 
vie  deaett»  S.  Evêoaeométéignocées  oom^rilifesmal 
à  propos  par  M.  Godeau  Evéfpte  de  Venceylorfque  dans- 
fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  il  a  avancé  que  ce  S.  Prélat 
étoit  le  pauvre  homme  qui  avoir  fervi  de  guide  à  Brune- 
haukl  dans  le  temps  qu'elle  fût  chalTée  d'Aufoafie.  Il  eil  vra» 
^ueFiedegaire  a  écrittouchant  ce  gnide  qu'il  ne  nomme 
pas,  que  ce  fût  en  vûëdu  fervice  qu'ilavoit  rendu  à  la  Prin- 
cefle  difgraciéc ,  en  la  conduifant  auprès  de  Thierry  Roi 
de  Bourgogne,  qu'il  parvint  à  l'Evêché  d'Auxerre  ,  &  ^ue: 
ce  Ait  par  les  foUicitadoos  de  Biunehauld  qu'il  fat  amft 
iGCompenfé.  Mais  comme  ce  fut  quelques  années  avant 
la  vacance  dafi^e  £pifcopal  d'Auxerre  par  la  mort  de  S.. 
Aunaire  »  qoe  Bcunebauld  pafla  d'Auftraûe  ea  Bourgo^^ne^ 
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  laS  SAINT  DIDIER, 

— 1***^  il  eft  a(Tcz  naturel  de  croire  que  fon  condu£leur  en  qui  el- 
ittû^a^juu^^^  le  trouva  de  l'elprit,  quoiqu'il  fut  pauvre,  fut  retenu  à  là 
recommendation  dans  quelque  Communauté  du  Royau- 
me de  Bourgogne ,  &  que  Torique  S.  Didier  lût  fait  Evè- 
que  d'Auxerre  ,  il  prit  avec  lui  en  qualité  deCorevêque, 
cet  Ecclefiaftique  affeclionné  par  firunehauld  fa  parente. 
Sme.v.Mnei.  I^idicr  étoitneveu  de  cette  PrincelFe  comme  l'écrit 

l'auteur  de  la  vie  de  S.  Hugues  Prieur  d'Ancy ,  il  n'eut  pas 
■éc  peine  à  lui  accorder  la  dignité  qu'elle  put  lui  demander 
pour  cet  homme  à  qui  elle  rcconnoifibit  avoir  tant  d'obli- 
gation. Quelques  modernes  ont  donné  à  ce  Corevêquc  Au- 
Nicoies  Gilles  xerrois  ou  Coadjuteur  en  l'Evôché  d'Auxerre ,  le  nom  de 
CbarlM-Edemiew  Taurinus  :  Mais  ni  Fredegaire,  m  Aimoin  ik*ont  point 
défigné  (on  nom.  (  a  ) 

Pendant  que  S.  Didier  futEvôque  ,  il  augmenta  confide- 
rablement  J'édilicc  de  S.  Hrienne  fon  Eglife  Cathédrale.  Il 
y  lit  élever  un  grand  dome  du  coté  de  l  Orient,  &  le  fit  em- 
bellir d'or  fie  d'ouvrages  à  la  mofaïque ,  de  même  que  & 
Syagre  Evêque  avoir  fait  à  Autun.(  ^  )  il  y  transfera  l'ancien 
autel  ,  &  en  fit  une  Dédicace  folemnclie  le  18  Avril.  Les 

Ïiréfens  qu  il  y  fit  font  expliqués  fort  en  détail  dans  un  ancien 
nventaire.  Ils  confilloient  en  bafiins  ,  aiguières  ,  écuelles  » 
falier^  cuilUers,  fourchettes,  gobelets,  catmdles,  couloirs. 
Ce  fut  apparemment  toutè^  fa  vaiffcile  d'argent  qu'il  don- 
na, non  pour  fei^îraux  faii\ts  Myftercs ,  puifqueprefqu'au- 
Cun  de  ces  vafes  n'y  convenoient ,  mais  comme  un  hom- 
mage qu'il  fit  au  Dieu  très-haut  dont  il  étoit  Minifhc  Toni 
ces  vafes  étoient  travaillés  fort  délicatement  pour  le  temps. 
'  On  voyoit  fur  la  plupart  des  répréfentations  d'hommes  ou 
d'animaux  ou  autres  figures  profanes.  Je  n'ai  remarqué 
dans  tout  cet  Inventaire  qu'un  baiTm  du  poids  de  huit  11- 
Uvres  au  imUeu  duquel  étmt  'répréfèntée  une  croix.  Leto- 


(  4  )  On  peut  aufTi  avoir  la  penfce  que 
Cis  l'ayfàn  feroît  S.  PallaJe  qui  auroit 
été  élevé  &  fortriL-  dans  ia  Commu- 
nauté de  S,  <it.-rmain  ,  en  feroit  dcvc- 
fitt  Superienr  par  (on  mérite,  puis  au- 
roit fuccédc  à  S.  Didier.  11  y  a  une  tra- 
aâoa  (  quoique  fort  altcrée  J  qui  porte 
«IftrAÛMtye  de  S.  Denis  a  l'obligation 
«H  cerpt  dé  S.  Pclena  à  un  W&n. 
Voftt  d-4dBÊ$jÊm,7tBix  S.  Foerin. 
Dak  Btnwid    Mpnriiwicw  loin  ét 


regarder  comme  faux  après  le  P.  lo 
Cointe ,  le  fait  rapporté  par  Fredegaire, 
dit  que  le  payfan  a  pu  fort  bien  étto 
nommî  à  1  Evcché  d'Auxerre  mal* 
qu'enfùlte  il  aura  été  chafl'é  comme  in* 
trus  ;  ainff  qu'il  eft  rouvtatanÎTéb  Att* 
tiq.  de  laMomicliîe. 

(b  ^  PeBt-éttei5.1Amiii,o&ilrarJ 
te  encore  de  cattBflMfiUfMfW 
en  I7»4. 


XIX.  EVÉSQUE  D'AUXERRE,  nê  

toi  de  cette  argenterie  &  autre  vaiflellc  pefoit  quatre  cent 

"vingt  livres  fept  onces.  La  Reine  firunehauid  donna  auili  Depuis  l'an  6oj. 

"dSpab  à  TEglife  â'Aaxene  par  les  mains  de  cet  Evêque^  un 

•calice  dlune  beauté  admiiaole  qui  droit  un  onyx  garni  d'oc' 

très-fin.  Ce  faint  Prélat  fit  auffi  héritière  de  tous  fes  biens, 

TEglife  qui  lui  avoit  été  confiée.  L'atle  de  fes  donations 

^ui  fubiiiîoit  au  IX.  iiécle ,  marque  qu  il  donna  à  la  Bail- 

fiqoe  de  S.  Etienne^a  Tene  de  Magny  fitoéee  dans  le 

Âuxerrois-y  qu'il  avoic  échangée  avec  Brunehatild.  Il  y 

joignit  la  terre  de  Merry  ,  fituée  dans  le  même  pays  ,  où 

il  avoit  bâji  des  maifons  &  un  Oratoire  en  l'honneur  de 

S.  Menge  (  a  )  qui  en  dépendoit  ,  les  ferfs  ou  efciavcs , 

les  bols,  les  pacages ,  les  troupeaux  de  boeuÊ'^  de  che^ 

"Vaux  9  de  bcdbis ,  &c.  Il  lui  donna  aufll  dans  le  pays  Ton- 

nerrois  la  terre  de  Chenay  (^)  avec  les  bâtîmens  ,  ferfs  & 

dépendances.  Une  maifon  ôc  des  places  au  dedans  de  la 

-cité  de  Châlon-fur-Saona  qu'il  avoit  eus  par  échange  de  TE- 

vêque  Wadelin,  Ac  fembublement  d»  vignes  firuées  fur 

les  montagnes  du  même  pays  Châlonnois  au  finage  de  Me-> 

lecey  ,{c)  avec  les  vignerons  ôc  les  autres  ferfs  ,  les  bois , 

terreSfâc  dépendances.  Il  donna  encore  la  terre  appellée 

Pi)iMtf«m1îtuéêdans  le  pays  AvalbnnolSyDxodieGnateaa- 

Cenlbir,qull  avoit  échangée  avec  un  oeigneur  nommé 

Maccon,  &  pareillement  les  maifons,  fcrfs,  vignes,  ôc 

bois.  Plus  dans  le  même  pays  Avalomiois  une  petite  Terre 

appellée  Plfy ,  {d)  ôc  une  autre  appellée  PaUiacum.  Il  ajoû< 

ta  a  cela  on  village  fitûé  fur  la  rivieré  de  Cure  y  appellé^ 

Champagne ,  ôc  les  colonies  qui  lui  aupartenoieht^  Rjgny/ 

ôc  Crain  ,  (  r  )  &  pareillement  la  Ville-Neuve  ou  Neuve» 

Ville  ,  fituée  tant  dans  le  pays  Avalomiois,  que  dans  l'Au-' 

xerrois.  Il  cil  inutile  de  nommer  ici  pluHeurs  villages  du 

pays  Autunoit  dont  les  noms  hons  font  atfjôonil'toii  incoo;  ' 


iÇj)  Ce  doit  être  Merry- Sec,  dont  l'E- 
riife  eft  du  titre  de  S.  Menge,  premier 
ËMl^ae^de  Ouulûns,  qvif^Yoit  être 
lé  P^T*.  ^  ctfftdoAeui'  qae  Bmne- 
haaU  prit'entre  ChaalonsSc  Troves,& 
qui  éeviotCorevcque  fous  S.  Didier. 

(  i-  )  Je  traJuis  jia.'T  C,,inv,t.icum  (]ui  eft 
dans  le  latin.  C'eft  à  une  lieue  de  Ton- 
nerre au  Nordouefl.  Il  y  a  une  EgUTc 
finbt  de  S.  Oeniuia  d'AuxeiK. 


{c)ln  egro  MÛiutlAécàl  twâttmt^ 
turellement  enTran^Mi  en  UeadnChâ*  : 
lonnois,  cçliéiwe|V  As  vii^    .    ■  . 

{d)  Ptfiàem'aSnttt  aqflî nèt^iptàm. 
prononce  Pify  ,  ou  S.  Germatd^A»* 
xerre,  eft  titulaire  de  l'Eglife. 

(  r  )  Si  l'original  a  eu  KitMcum^  c'eft 
Rigny,  mais  non  s'il  y  a  eu  Rtvuam. 
Kignyfur  Cure  eft  aujourdhuinM  Ak- 
baye.  Cnun  eft  lue  nrowie. 
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iiii8>  auffî  liîen  que  ceux  du  pays  SenotunSy  ^offom:  m 

Depuis  l'an  jo^.  nombrc  de  quatre,  outre  lefqucls  îl  donna  encore  des  maî- 
j^qu'e»  éu,  fons  6c  des  places  fituées  dans  la  ville  de  Sens  &  des  jajr- 
dins  pougers  finiés  dans  les  Fauxbourgs.  Jenenomiuc- 
lai  pas  non  plus  idies  Terres  qu*il  a^dS  dans  li^ainton^ 
ge»  dont  îlavok  fait  échange  aveclaAeliiéBcaâ££ai]lct» 
&  avec  l'Evêque  ôc  le  Clcrgd  de  Cahots  ;  non  plus  que  cel- 
le du  territoire  de  Fréjus  ciiPr<)vence  qu'il  tenok  du  Roi 
.  Thierry» 

'  Comme  H* avoir  cBoîïï  TEglilè  de  ^.'Oennain  pour  fit 
fcpulture  à  l'exemple  de  fe$  prédéceltcurs ,  il  lui  fit  auffi. 
plu  (  leurs  préfens  d'argenterie  à  peu  près  de  même 'genre  que: 
ceux  qu'A-  avoir  donné  à  fa  Cathédrale.  Le  vale  le  plus> 
confîderable  fut  wi  bafl&i  iTai^itc  qui  pefoit trente  fèptfi-^ 
vjes.  On  y  lifoit  le  nom:  de  Thfrfomodui  ^  &  3  réprcfen* 
roitlliiftoire  d'Enée  avec  des  lettres  Grecques.  Ce  nom 
de  Thorfomode  pouvoir  être  celui  de  l'ouvrier  :  mais  on 
peut  dire  auHi ,  vu  la  rélation  où  notre  Saint  avoit  dté 
par  (a  iamillè  avec  les  dèlconlans  dës^  antiens  tjodis ,  que. 
ce  baîTm  avoit  appartenu  à  Thorfîmode  R6rdesGx>ms> 
qu'Aimoin  dit  en  avoir  reçu  un  par  fornic  de  pnffcm  ,  de 

^MiMR.Ji^.4..&  la  part  d'Acrius  Patrice  des  Romains.  Parmi  les  aurres  va- 
fes  que  S.  Didier  donna  à  l'Eglife  de  S.  Germain ,  il  y  avoir 
encore  une  aiguière  du  poids  de  trois  livzesji'att  mUieu  de  la- 
queSe  on  voyoit  Neptune féptéfenté  ateçjbn  trident.  Le- 
total  de  ce  qu'il  offrit  à  cette  Eglife  fe  monta  au  poids  de. 
cent  dix-neuf  livres  &  cinq  onces.  Il  ordonna  encore  qu'en 
y  portant  fon  corps  après  fa  mort,  on  offrît  à  cette  même 
Èglifecoit       d'or  très-pur  pour  être  employé»  à- ornes 
ia.  fépulture*  C*iétoictàh$  doute  alors  la .  coutume  des- 
grands  Seigneurs.  Les  Villages  &  les  terres  qu'il  légua  ài. 
cene  Eglife ,  fvirenr  auffi  qn^rand  nombre.  Il  donna  dans 
le  territoire  d'Auxerré'une  Terre  nommée  en  htm^eriolaSf^ 
iitu4e.ibr  la  petite  nviéfe.de  Lourâin ,  avec  les  «laîroiis  ,1, 
les  piez ,  les  bois  fit  œas'lès  trQupeaiix^dâslaRmt  w'elle  fe- 
roit  affe£tée  à  l'cntrerien  de  rHôpital  fUc  cette  EgHfc.  Il* 
dQnngi:auâi  à  la  mêoie  Eglife  par  les  mains  de  Palladc  auil 

<  écortabrsfk6tteiBtJ£bf)é-dê  dette  BafiHque ,  ôc  qui  fut  a0^v 

pHisiôafqrrcflh«>J<»Xpges  è.'Oigy  3feJiUfqr(^):diua«, 


XIX.  E35^ft!^^^AVXERRE. 
leur  entrer,  plijs  celles  de  Nantclle  &  de  Poiry  (  a  ) 


avec  les  bâtimcns,  les  fcrfs ,  les  vignes,  les  nouvelles  plan-  Depuistïm  |o«, 
tes,  &C.  On  croyoit  auiH  au  IX.  ûécle  que  c  éroit  lui  qui  <»«•  ' 

avoh  fuggcré  il  une  Rdne  (  qu'on  mmune  Ingonde  )  de 
damier  à  cette  Eglife  la  Terre  de  Saifly ,  (  ^  )  &  qu'il  avoit 
obtenu  là  deflus  une  charte  de  cette  Princcflc  dont  la  con- 
■dition  étoit ,  que  cet  Evêque  jouiroit  de  cette  Terre  pen- 
dant fa  vie  ,  6c  qu'elle  retouniecoit  après  fa  mort  à  r£- 
^ilède  $..Geniiaûi.  Il  fecacoi^ooR  difficile  d*siccorder 
ce  Ait  avec  l'époque  de  Ton  Epifoopat ,  tant  qu'on  ne  trow 
vera  pais ,  que  Clotaire  II.  ait  eu  ujne  époufe  appcllde  In- 
j^onde.  La  même  difficulté  fubiifteca  àl'éeard  du  don  d'un 
cafice  magniiique ,  (  r  )  fie  à  l'égard  de  la  £fcofadon  fupcr? 
Iiedo  tombeau  de  S.  Germain,  que  l'on  attribuoit  dès  le 
neuvième  ûécle  à  un  Roi  nommé  Clotaire ,  &  à  ià  femmç 
Ingonde,  parce  qu'on  en  rend  l'authenticité  douteufe  en  dir 
faut  que  lEvéque  Diocèiàin  s'appeiloit  alors  Didier,  (y  ) 
On  ajoâte  aux  dont  qa*il  fit  îi  l^lilè  de  S.  Gêmiatn  ^ 
cdnî  de  deux  Tenes  fituées  dans  le  Diocèfe  de  Sens ,  Tu- 
ne appelléc  5r/«g4f,  qui  eft  vraifemblàblement  Erenches  » 
&  l'autre  dite  Roboretum  ,  avec  des  places  2>c  des  inaifons 
bâties  tant  dans  la  cité  de  Seas  |  que  dans  ïqh  Faaxbourg«. 
«yôuà  afok  achetées  d'une  t)«me  appeUée  Villigonide.  L'i»» 
ventaire  joignit  enooce  deux  antres  Teoes  dont  Uficnadoii. 
n'eilpas  aifée  à  trouver. 

S.  Didier  diftribua  le  refte  de  fes  biens  aux  autres  Eglifcs 
qui  étoient  autour  d'Auxerxe.  donna  à  celle  de  S.  Ama>, 
tre  une  Terre  appellée  Talon,  /^f  )  firoée  dam  le  pays  Ati> 
xcnoi^avec  les  maifons,  les  ferfs ,  les  terres,  les bcfliaux  6c 
les  troupeaux.il  donna  à  la  Balilique  de  S.  Pierre  &  S.  Paul, 
fituée  au  ddïoui  de  la  cité  d'Auxerre^  une  petite  Terte  ap- 
peUée Bretcau ,  à  peu  près  de  la  inème  nature  que  la  précér 


C«)NaaléUe  ft.Poiry  fontaujonr- 
éliui  été  -vigiMUlN  ioM  Jm  vwttxw 
h..hitcrttunevaliéoffiia4oMiBatt  vîJ^ 

iagc  le  nom  de  VaiU. 

{b)  Ccft  apparCînmcntSaifTy-les- 
Bm0  •  à  oioiat  su>9  o  aime  mieux  di- 
ts 4iMctfSaJÔrottSiqrP*oclM  Vctown- 


'(  c  )  n  eft  difficile  de  ne  oas  croire 


lîce  le  nom  (i7ngunde.  Lit,  i.mir.S,' 

roit  miffinc%^ARhaïrle  nom  d*Oi>> 

tat  â  rcRiî  d»  Z>idter.  U£t^uc  Opwt 
portoit  un  nom  qui  daAnpit  la  moft/i, 
idée  que  DiJUtriuj  :  il  vivoit  fbusClB* 
uire  I.  &  foui  la  Reine  losonde,  . 

(r) Talon  eftaopès «S.Feqiaai, 
ftn  le  iniifi* 
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S5SSS5SS  dente.  An  Monaftere  que  S.  GenrtaTn  avoit  bârî  fur  le  HorS 
Depuis  l'an  (Çoj.  delà  rivière  d^onne ,  &  où  le^coipsde  S.  Marien  répoCoïV 

ifiT^u'ca^ii..      alors, un  village  du  pays  Auxcrrois  appclié  Capilinarius 
qui  nous  eft  aujourd'hui  inconnu.  A  la  Baltiique  de  S.  Julien-. 
Martyr ,  àîaqaeHeétoitprébofëHin-Abbé'  appeHé  Nigival- 
ét  y  un  village  dii  pays  deGatihois  qùll  ddfigne  par  le  nomi 
de  Munjiones  TeudhjU't  ,  fen  VHlaris  Auroli.  Au  Monaf- 
tere  de  filles  bâti  en  l'honneur  de  S.  Martin  au-déla  de 
l'Yonne ,  une  petite  Terre  appellée  Nccariola.  A  l'égard 
ét  k.Bafilique  des  Si  Màrtyxs'Gecvais  &  Ptotais ,  il  s'ea. 
.  éxplique ainfrdans  Ton ref!ainéiit!l »Poiircequi  eftde.la 6a- 
«-mique  des  S'.  Martyrs  Nazaîrc ,  Gen'ais  ,  Prorais  &  Cel-- 
»  le  enfant ,  que  Marin  notre  Diacre  bâtit  actuellement  pour* 
m  notre  confolation  ,  ôc  dans  laquelle  nous  avons  renfermé 

•  des  Reliques  dé  ces  Saints ,  nous  voulons  que  pour  lè: 
■»  reméde-.oe  notre  ame,  ilhn  foic'ddnnë^  lui  appartient;, 
»  &  à  ceux  qui  la  dcflervcnr ,  à  perpétuité,  une  petite  Terre 
■»  dont  le  nom  cil  Briennico  {a)  auprès  de  Nitry  j  laquelle 
■rnous  avons  échangée  avec  Te  Seigneur  EVodé  Evêque. 
■  dlieureufe  mémoire  ;  enfemble  Accolay  fitué  fur  la  li^- 

•  vière  de  Cure ,  de  la  même  manière  que  nous  le  pofféi- 
s»tîons  à  préfent.  C'cft  ainfi  que  ce  riche  Evêque  dota  tou- 
tes les  EgUfes  voilines  delà  Cité d'Auxerre:ôc  pour  furcroic- 
cbbiennits^  Il  fit^ncore  donner  à  chacune  un  valè  d*ar«- 
gent.  Je  ne  dois  point  oublier  ici  l'Eglife  de  S.  Urficin. 
du  bourg  de  Crin ,  éloignée  dé  fept  lieuës  d'Auxerrc  ,  à  la- 
quelle il  donna  aulfi  une  petite  Terre ,  en  mémoire  de  Cff. 
que  ce  Saint  avoit  été  difcipie  de  S.  Germain; 

n  ne  bon»  point  fes  iom^xpei  au  Diôcèfe  d^Auxene.  IF. 
difhîbua  encore  quelques- unes  de  Tes  Terres^  à  desEglife^. 
éloignées.  II  donna  aux  Bafiliqucs  de  fainte  Colombe  &  de* 
S.  Léon,  bâties  proche  la  ville  de  Sens  ,  une  petite  Terre, 
nommée 9. lituée  dans  le  même  pays,. à  condition 
que  lesReâfeuxs  de.cesBafiliques  panageroiênc-  cette.tei^ 
xe  par  pontons. égales.  Udonna  àla  BaTuique  de.S<  Amant' 
en  Qucrcy ,  une  vingtaine  de  terres  fituées  tant  dans  le  mê-- 
me  pays  ^.  que  dans  le.  Rouergue  ôc.  daas  l'Albigeois^ 

^^)Sî  rori^inaJ  a  eu  J?Hcn>fi'  com-i  hameau  coiindenUs  CMn  Ktfy^Suiif' 
aie  1^7  a  aii'ez  d'apparence ,  ii  ne  faudral  Cute  &  Nitr/. 
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fi*  Il  donna  outre  cela  à  l'Eglife  de  S.  Saturnin  de  Tou-       .     "  SSS- 
ioufe  deux.villages  entiers  dont  les  noms  étoient  i>ilvinia-  ,  i>^pui>  i  a^iooir 
■am  &  Mel^cam  yÇmsés  dans  ce  pays-là.  Enfin  il  donflar ''^''f''; 
.\  l'ancienne  Ëgllfe  de  Cahors  ,  c  eû-à-dire  à  la  Cathédrale^! 
un  village  du  pays  de  Bourdeaux,  donc  les  Rois  lui  avoient 
fait  préfcnt.  Nos  dcrivains  qui  virent  fon  feftament  au  neu- 
vième Hécl&^  a/Tureac  qu'il  pollédoit  encore  bien  d'auttes 
.Tenes  qu'il  diftiibtta  à  ks  neveux,  de  à  iès  autres  païens. 
.   Le  Martyrologe  écrit  par  Nevelon  dans  l'onzit^ nie  fi^Ble» 
nous  apprend  que  ce  S.  Evêque  eut  le  bonheur  de  connoi- 
tre  par  révélation  le  lieu  où  éroit  le  corps  de  S.  Cet, 
^Ai  avoLt  éxé  martyriTéïûus  i  Empereur  Aurciien  j  6c  qu'en 
a^ant  fidt  la  découverte  à  deux  lieuSs  d*Auxene  fil  le  ht  in* 
humer  honorablemcntlc  ipJanvier,aflezpEès  delà  tête  de 
S.  Prix  dont  il  avoit  été  compagnon.On  le  trouva  en  r  480, 
dans  ce  tombeau  avec  une  inl'cription  qui  parut  être  de 
ce  temps4à-.  • 
•  Il  y  avoit  dix-huit  ans  qu'il  gouvecnmtrEglifeffAuxenci 
quand  Dieu  l  appclla  à  lol  «  pour  coaronner  Tes  vertus.  H  s.^"i»iÎbI** 
mourut  le  27  Octobre  environ  l'an  52 1 .  &  fût  inhumé  dans 
l'Eglife  de  S.  Germain  auprès  de  S«  Aunaire  fon  prédécef" 
iènr.  Lo^qtt*onrtranrpoct»eii  85f  dans  les  nonveilesgrot' 
tes  de  S.Germain  les  corpsde  pluficurs  S. Evoques  inhuiuét  ' 
en  differens  endroits  de  cette  Eglife,  on  oblervade  ne  pas^ 
beaucoup  éloigner  le  fépulcre  de  S.  Didier ,  de  celui  de  S.     j/mv.  Uh  i 
Aunaiie>  &  on  le  platja  le  plus  près  qu  on  put,  en  tirant  »ur,s.  Ctm.tgg, 
eependant  du  oôté  du  Septentrion.  Le  Moine  "Diealde  qui' 
ùroit  augmenté  le  Monaflere  de  Moûtiers  en  Puifaye 
ayant  demandé  avec  inftance  qvi'on  y  transfeiât  le  corps  d& 

(4)  Le  Perc  ik'  T  ongueval  dit  dans.  la  compilation  de  nos  Ecrivains  ,  quv  • 


ibo  Hiftoire  de  l'Eglifc  Gallicane ,  «|ue 
les  Auteurs  de  la  compilation,  ^  cotr- 
li8itlla.vie  de  S.  Didier  «l'Auxerre,  ont 
■dribiiéice  Saint  det  aâlonsdettvie 
aeS.  lM£er  de  CahoTf  ,&  qu'entre  au- 
tres chofes,  ils  fupporentqueleMoaif 
terede  S.  Amant  auroit  exifté  aVUide 
S.  Evcijue  de  Cahors  ,  puifqu'ils  di- 
fcnt  CUL-  S.  Didier  d'Auxerre  y  Kit  Jii 
bi^n.  Avant  la  remarque  de   ce  Pe 
léjciîiitc>lcs  Auteurs  du  Gj'im  Chni- 
liy«T.  I  •  avoient  pris  imparti  tout  op- 1  cun  des  le^  ^ui-foM  coiuenut  de  part 
pofii  Ils  avoient  tnKlTé  MDtde  finceri- 1&  d'^KWi- 
if^>|tde  ioUitè         eccafion  rfam  ] . 


pour  ne  leur  pas  donner  le  démenti,  il» 
ont  mieux  aimé  dire  que  le  Monaflere' 
de  S.  Amant  de  Cahors  lîibdft oit  avant: 
l'Evéque  Didier ,  Ac^u'il  n'en  {a  cic  qÂ* 
Irieflaurateur.  Il  me  paroît  qu'ils  onc' 
cmbiaflè  le  pwtî  le  plus  C^i  ,  ft* 

Si*oflrja>peot  accnAr'nos  trois  compi^- 
teurs  «l'avoir  pris  le  Teflament  de  S.  ■ 
Didier  de  Cahors  ,  pour  une  pièce  quf> 
rt- garde  S.  Didier  <i*Auxcrre  ,  puifqu'on' 
ne  trouve  rien  tie  reflcmbiant  dans  au- 
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  IÎ4  SAINT  PALLADE  ^ 

SSSSSE^  S,  Didier ,  Hugues  de  Chdlon  alors  Evêquc  d'Auxerrc,  hiî 
C  vtTX  <n  F  yec:>rda  cette  grâce  qu'il  avoit  follicitée  au  nom  de  tous  les 


S.  p  loi  en. 

Iljt. 


peuples  du  voifinage.  On  dta  donc  les  oflêmens  du  SépfA' 
lift'  i^o^'**"  renferma  dans  une  châfTe  d'atgeaft  qnipeto 

cent  livreis.  Les  Saintes  Reliques  Rirent  portées  avec  de 
grandes  démonftrations  de  joye  à  Notre-Dame  de  Mcfùr 
nets ,  6c  elles  y  éclatèrent  en  miracles.  L'élévation  des  Re- 
liqiies<le  S.  Didier  iè  fitunloàéiiie  Aoftt^ea  nêmeten^ 
que  celle  de  S.  Aunaire  ;  mais  on  en  réferva  qodque  partie 
pour  TAbbaye  de  S.  Germain  ,6c  ce  qu'on  en  avoit  retenu 
étolt  avec  le  corps  de  S.  Aunaire  dans  une  châiTe  magni* 
liquc  qui^fut  dégarnie  par  l'Abbé  Raoul  avec  d'autre»^  ven 
l'an  1 20O.- Cette  élevationfut  Comme  une  efpéce  de  C»> 
nonizadon  que  fit  l'Evêque  Diocèfain  :  car  depuis  ce' 
temps-là  fon  nom  fut  mis  dans  les  Martyrologes  &  dans  les 
Calendriers.  On  n'en  connoit  point  en  eâec  de'  plus  an- 
ciens oii  il  fou:,  ^ue  ceux  ^  ont  été  éctits  pendant  l'on* 
ziérae  fiécic.  Ce  qui  étoit  teffiEdefesRéliquesà  S.  Ger-  • 
main ,  a  été  confondu  avec  les  autres  dans  le  temps  du  ra- 
vage des  Huguenots  ;  ôc  la  châfTe  du  Prieuré  de  Moûcicrs  a 
été  difîipée  avec  ce  qu'elle  contenoit  dans  le  temps  des 
mâmes  guerres.  Oiî  croit  cependant,  avec  afièz  de  ronde* 
ment  9  que  les  ofTemens  de  S.  Didier  font  mêlés  avec  ceux 
qui  ont  été  transférés  autrefois  du  Prieuré  dans  l'Eglife 
Paroilltalc  de  S.  Pierre ,  &  qu'on  conferve  allez  fmiple- 
ment  dans  la  Sacrillic  ,  fous  le  nom  d'oilemens  de  S.  fioiu 
D'autres  croyent  mêaae  «me  ces  cflfrmfnf  finit  cew  qoi 
proviennent  da  corps  de  &  Dfdiec» 

CHAPITRE  VIL 

•    Hifioire  de  tEpifcopai  de  S.  PaLUde, 
XX,  Euèo^ae  d^Auxerre, 


SAint  Palladc  étoît  abbé  de  S.  Germain  lotfijue  S.  Dl. 
dier  laifTa  le  fiége  vacant  par  fa  mort.  On  a  vu  dans  l'ar- 
juiiu'ai«j7.      ricle  de  ce  Saint  qu'il  étoit  Prêtre  ,  ôc  que  ce  fût  par  fes 
mains,  que  le  S.  £vêque  fit  quantitc  de  dons  à  Cette  Baii|i« 
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XX.  EVESQUE  D'AUXERRE.  15? 
iqiie  >  dans  laquelle  il  avoit  choifi  fa  fépulfure.  Comme  on  SSSSUSSS^f 
n^ftpas  certain  que  ce  fit  alors  un  Moqafleie  de  Moines  •^  .J'^^^iV"* 
dans  le  fèns  qu'on  a  depuis  attaché  à  ce  nom  y  il  '  a  tout  ^ 
lieu  de  croire  que  l'Abbc  Palladc  y  gouvemoit  un  Clergé 
£éculiçr  f  de  même  qu'il  y  en  avoic  en  pluiieurs  autres  Ëgli- 
fiss*  liie  dtflingua  dans  cette  fonâioil  par  (a  fagelTe ,  fes  va*  * 
mânes,  &  ià  tendreflè  pour  les  pauvres  :  c'efl  ce  qui  fit 
que  tour  le  peuple  le  choifit  pour  l'élever  fur  le  trône  Epif- 
copaL  II  ne  fùrpas  plutôt  revêtu  du  fouveraiii  Sacerdo-  • , 

ce 9  qui!  s'adonna  tout  entier  à  faire  fleurie  la  difcipllne 
£cddulHque.21  eiuichk  TEglife  de  S.Etienne  de  pluueuis 
dans  très-magniiiques ,  entre  autses  de  deux  Croixd*or  très- 
pur ,  &  de  plufieurs  vafes  d'argent  que  Ton  voyoit  encore 
niarqui^s  de  fon  nom  dans  le  frcTor  delà  même  Eglife, 
ibui)  ie  règne  de  Charles  ic  Ciiauvc.  On  a  vîi  dans  ia  vie  de 
$.  Aunaiie ,  qu'il  y  avoît  dès  lors  daos  le  pays  une  Bafifique 
du  tkœ  de  S.  Julien  ;  &  dans  celle  de  S.  Didier ,  que  le 
Supérieur  de  cette  Bafiliquc  étoit  un  Abbé  nommé  Nigi- 
vaide,  d'où  il  a  été  naturel  d'inférer  que  c'étoit  une  Eglife 
defiervie  par  des  honunes.  Cette  Eglife  &  (a  Communauté 
Ifeok  fituée  dans  k  Cité  même  ,&  lenfennée  dans  one  tcè»> 
petite  âseodue  de  rerrein  :  5.  Patlade  la  transfera  hors  de  1» 
Ville  du  côté  du  midi;  il  y  fit  élever  de  grands  bârimens,  ôc 
VI  lieu  que  pluiieurs  Evêques  fc  contcntoicnt  alors  d'entou- 
ter  de  felTés  ^les  Monaftetes qu'ils  édifioîent  {a)  ï{  l'enfer- 
ma de  mars  de  tous  les  côtés ,  ôc  il  >*-mit  desReligieufeSy 
f^\^ir  des  Vierges  &  des  Veuves.  Comme  toutes  les  Egli- 
èss  d'Auxerre  lui  étoient  founiifes  de  telle  manière  qu'il 
Douvoit  difpofer  de  leurs  biens  iuivant  que  bon  lui  fembloit, 
%  db&  cette  nouvelle  Conununaucé  ,  tant  des  Iriens  de  foa 
%g]jSe  propre  qui  itoit  S.  Etienne ,  que  de  celle  de  S.  Gafi 
main ,  &  il  y  ajouta  trois  Terres  que  le  Roi  Dag(;bert  lui 
avoir  données ,  fçavoir  Migcnnes  au  territoire  de  Sens  , 
avec  Vincellcs  6c  Trucy,fituées  fur  la  rivière  d'Yonne  dans 
klXocèfê  d^Auxene.  Entre  les  Terres  qu-il  détacha  de  S* 
EdcBDCj  on  compte  Vaux  &  Clamecy  fur  Uttma»  d'YouT- 
m,.  9)01  ifimt  d»  territoire  d'Auacetre»  flc ttne autre  npi)> 
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raëe  PiaeUenm  qoi  venolr^e  S.  Didier  Ton  prddéceflear  (i) 

Aunay-la-côtc  (  ^  }  du  territoire  d'Avallon  ;  uneTeire  du 
Dioccfc  de  Sens  ,  dire  en  latin  Canfabuffum  (  f  )  une  petite 
Terre  du  pays  de  Troyes  appeilée  Ruliacum  (</)une  du  pays 
Tonnerrois  nommée  Criacum  ,  6c  qui  doit  être  Cry  f  au- 
^«nirdlittifubfiflant.  Deplusilallignaà  ce  nouveau  Mofia^ 
tere  la  troifiéme  partie  d  uneTerre  du  Berri  appellcîc  aujour- 
d'hui Soëfmes  (  e  )  pour  y  fournir  du  luminaire  ,  laifTant  le 
revenu  des  deux  autres  tiers  à  fa  Cathedraie,pour  continuer 
à  l'employer  à  la  dépenfe  du  luminaire  de  cette  même 
Eglîfe.  Ce  Monafleie  ^mk  compofé  de  trois  Egliies;  U 
première  dtoit  fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge,  l'autre  fous 
relui  de  S.  Andr<î ,  &  la  troifiéme  fous  l'ancien  titre  de  S. 
Juben  de  Brioude,  que  leMonaftcre  avoir  porté  dès  le 
temps  auquel  il  étoit  dans  la  Qté ,  ôc  qu'il  a  continué  de 
porter  aujourd'hui.  Il  y  avoit  aufli  deux  Oratoires  tout  au- 
près, l'un  fous  l'invocation  de  S.  Ferreol  Martyr  de  Vien- 
ne, ôc  l'autre  fous  celle  de  S.  Martin  de  Tours.  On  dc- 
voit  célébrer  chaque  jour  une  MelTe  dans  chacune  des 
trois  EgUfes ,  outie  h  Melfe  ConvéntadUe  de  toute  la 
Communauté,  fie  tous  les  jouis  on  devoir  y  nourrir  douze 
pau\'re.s.  Outre  cela  toute  la  Communauté  devoit  venir 
proccfilonncllemenr  chaque  Jeudi  de  l'année  à  l'Eglife  de 
S.  Etienne  pour  y  célébrer  la  Mclfe ,  ôc  ce  jour-là  elle  de-  ' 
voit  donner  à  manger  à  ccoite  pauvies.  Cette  aumône  de-' 
voit  fe  doubler  le  Jeudi  de  la  Mmaine  Sainte.  Ce  jour-là 
on  devoit  nourrir  foixante  pauvres,  ôc  même  les  hab'iUer, 
Le  tout  en  mémoire  du  Roi  Dagobert  ,  ôc  de  toute  la  fâ* 
mille  Royale ,  aulll-bien  que  des  autres  Princes  chrétiens  p 
de  TEvèque  aâuelleqient  fiégeant ,  fes  prédecefleius  ôc  lèt 
focceflèofs.  Et  afin  que  tout  ce  bel  onlie  fit  exaâemenc 


(  4  )  Je  ne  troxive  dan?  le  Diocèfè 
d'Auscrre  que  Mec  ou  Flay  de  la  Paroif 
Ce  S.  Pierre  du Mont«iioiu  le  oom  n£- 
IkiMe  i  ttaftûtmm. 

{A)  ./4iritfM«rum Annay payt de  bon 
vil),  la  charte  lui  donne  le  nom  de  Co- 
lonie. 

{(  Peut-être  Chambon  enGatinois: 
mais  s'il  y  a  dans  le  tiire  CtuiffoU^un 
ce  doit  être  Chanlos  ,  près  S.  Fiorentta. 
il  7  »  deiBTiU«fei4v|wBde 


Roiiiily  proche  Troyes,  Pun  dit  Roiiiilf 
Saint-Loup*,  l'autre,  RouiUylè*5a-- 
cey.  La  vie  JeSaiate  Sjrre  fût  mentitMi 
de  RuUjr. 

(  f  )  La  preuve  eue  c*eft  Soefînes  vil- 
lage de  rÀrchipretré  de  Danigilon,  ne 

fe  tire  pas  feulement  de  la  rctiemblaii- 
ce  du  nom  qui  cft  SiJJima  dans  le  titre, 
mais  encore  de  ce  que  S.  Julien  de 
^eiide  cil  le  Patxoa  de  l'EgliTc  da 
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lobfervée  ,  il  chargea  le  Diacre  Andegife  d'y  tenir  la  main. 
Cet  ade  de  fondation  efl:  de  l'an  (J44 ,  félon  la  fupputation  Depuis l'aa  «au 
du  fçayant  Pcre  Mabillon  qui  l'a  inféré  dans  fon  livre  jufiu'eatfjr- 
^  dere  DipîmsHték.  J*ai  cm  i^ovc.  y  reformer  quelque  cho< 

ib  fiir-tout  dans  les  Notes  ,  comme  ayant  examiné  déplus 
près  que  lui  la  Topographie  de  TAuxeixois  &  celle  de  nos 
vpilins. 

Ce  ne  fut  point  le  ièul  Monaftere  que  S.  Pallade  bâtit. 
H  en  éleva  un  autre  alTez  près  des  mors  de  la  Cité ,  pref^ 

■qu'à  l'Occident  d'hiver ,  fur  une  petite  éminence ,  &  le'dé-  : 
dia  fous  l'invocation  de  S.  Eufebe  Evêque  de  Vcrceil.  Il  ne 

Souvoit  pas  choiiir  un  Saint  qui  pût  fervir  plus  véritablement 
e  modèle  à  des  Clercs  &  a  oes  Moines  en  même  temps. 
Les  Ecrivons  du  neuvième  (iécle  marquent  pofîdvement 
qull  voulut  que  ce  fût  une  Communauté  de  Moines,  &  qu'il 
le  fit  entourer  de  murailles  de  tous  les  côtés.  On  ignore 
quels  furent  les  biens  qu'il  deftina  pour  doter  ce  Monailere: 
mais  on  a  tout  lieu  de  croire  que  Tenres  qui  eft  prodie  E* 
can,  fucdunombre  des  Terres  données  à  ce  deffem.  H  y  eut 
cela  de  remarquable  dans  l'Egllfe  de  ce  Monaftere  ,  que  le  ' 
Dôme  qu'il  y  fit  conikuire  du  côte  de  l'Orient  ,  étoit  un 
édifice  à  la  mofaique  ,  c'eft-à-<iire  de  diverfes  petites  pié-  . 
ces  rapportées,  panni  le^elles  l'or  n'étoit  pas  oublié.  H 
fit  auffi  ratir  une  Eglife  en  l'honneur  de  S.  Germain,  dans 
un  endroit  de  fon  Diocèfe,  appellé  alors  Vercifum^  où  l'on 
voyoit  encore  du  temps  d'Heric  un  Château  d'une  beauté 
admirable.  Il  voulut  que  cette  Eglife  fut  diftinguée  dés 
autres  par  un  édifice  à  la  mofaïque ,  aufli  riche  que  celui 
qu'il  avoir  £dt  élever  à  S.  Eufebe.  Je  n'ai  pu  encore  fqa- 
voir  au  vrai  où  étoit  ce  Vercîfum ,  finon  que  je  croi  qu'on 
Tappella  depuis  en  langue  vulgaire  rVrff/ ,  ôc  que  par  une  • 
plus  grande  corirupdon  de  langage  on  l'appdAa  Vergers* 
Ce  lieu  eft  aujourdhui  réuni  à  Sully  proche  Donzi.  ^Hya- 
une  Eglife  du  titre  de  S.  Germain ,  &  on  juge  par  la  fitua- 
tion  du  Château  qu'on  y  voit  aujourd'hui,  que  l'ancien  pou-  . 
voit  avoir  cela  de  UnguUer ,  qu'il  étoit  entouré  de  tous  cô«, 
tés  des  eaux  de  k  rivière  de  Noain. 

Ce  fut  aufTi  S.  PaUade  qui  par  un  eflEétde  fa  dévotion  à 
Saint  Germain ,  ordonna  que  chaque  année  à  la  Fête  de 
ce  Saint ,  qui  le  célèbre  le  piemiec  jour  d'Oâobie^  apiè^ 
Terne  I,  S 
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la  Méfie  ,  les  Chanoines  de  l'Eglife  de  S.  Etienne  reqnf^ 
Défiais i'aotfii.  fent  cent  fols  des  mains  de  1  Evêque  ,  afin  que  dans  ia 
jniïvai  êff,     fuite  ils  fe  portaflent  avec  plus  de  courage  à  lolcinnifer 
cette  Fête.  Un  Hiftorien  de  nos  joncs  semarque  que  c*eft 
làle  pka  ancien  exempte  qoll     trov^é  de  difcUniâcMis 
^manuelles  dans  l'Eglife  Gallicane. 

Il  n'y  avoir  pas  long-remps  qu'il  gouvernoit  l'EgUfe 
■d'Auxerre  ;  lors  qu  il  fe  tint  un  grand  Concile  dans  la  vil- 
le de  Reims.  Ce  S.  Prélat  y  allifta  avec  plufîeiirs  des  plus 
célèbres  de  fes  contcmpotûns  »  entre  autres  S.  Sulpicede 
Bourges;  S.  Arnoul  de  Metz  ,  S.  Renobert  de  Bayeux. 
On  trouve  encore  fon  nom  parmi  ceux  des  Evêqucs,  qui 
Ibufcrlvirent  au  Concile  tenu  à  Clichy  proche  Paris  ,  veis 
MiibtU  d' i     ^^^^^        de  May  de  l'an  6^^.11  aflifta  parriHcBMnc  à 
rW»'  *  *     ^^^^^         fcnu  dans  la  Tille  de  Challonl'an  6$ooa  cmri» 
ton.  On  trouve  aufli  fon  nom  à  la  Charte  d'exemption  , 
qui  paffe  oour  avoir  été  accordée  à  l'Abbaye  de  S.  Denis  , 
êc  par  h  fuite  on  fe  tint  fort  honoré  de  ù.  ieyfcription  <fA 
jtHSarCifiorum      conçuc  cn  CCS  tsraKS  :  falUdius  fetcaur  cnfentien$ 
x^j»*.  fubfcripfi.  Un  Auteur  anonyme  ayant  occafion  de  parler 

aihtiuLJ'^^'  de  ce  Prn  ilege  d'immunité  dans  la  vie  de  Dagobcrt  en  fait 
ig.  ****  fentir  la  valeur,  en  ce  qu'il  a  étéfigné  pat  des  Evêques, 
quekfiunte  Eglife  ne  doute  point  mim  été  tiès-Saii>ts> 
&  au  tombeau  defqueis  le  Seigneur  operoit  ^  à  ce  qu'il  dit» 
des  miracles  éclatans ,  fqavoir  S.  Oùen  Archevêque  de 
Roiien  ,  S.  Radon  fcn  frère  Maire  du  Palais ,  le  bienheu- 
reux Falladc  &  S.  Clair,  &c.  Ce  qu'il  y  a  encore  de  remar- 
quable dans  lesfeuictiptiotts  de  cet  Aâe  >  eft  ope  le  non 
de  S.  Pallade  s'y  trouve  mnttédiatement  aptès  e^i  d« RoL 
Il  eft  daté  du  25?  Juillet. 

Malgré  l'éloignement  des  temps,  nous  avons  autre  cho- 
fe  que  des  fmiples  fignatures  du  S.  Evéque  Pallade.  Ca- 
niuQS  a  donné  parmi  les  lettres  dbS.  IKdier^£v6que  de 
Cahois,  une  lettre  que  notre  Saint  lù  écrivit  au  fujet  der 
quelques  Villages  que  l'Eglife  d'Auxerrc  avoir  dans  le  pays 
de  Qucrcy.  C'étoit  fans  doute  une  partie  de  ceux  que  1  E- 
v^que  S.  Didier  d'Auxcrre  avoit  donné  aux  EgUfes  de  fon 
Biocèfe ,  &dontHy  avoît  eu  des  échanges  avec  d'aunes 
terres  fiiuées  dans  la  Saintonge  ^  lefquelles  n'eurent  peu^- 
êrrc  pas  lieu.  Cette  lettre  finit  ainfi  :  Palladitts  feccator 
hune  mandatum  mcum  rcLey, ,  ^c*  Le  fujet  de  cette  kttie 
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nous  confirme  dans  le  fentimeiit  que  nos  Compilateurs  da  Sï5!!^^s; 
IX  fiécle ,  n'ont  pas  été  affez  fimples  pour  prendre  le  Tcftt-  -^if^  Jj}/"' 
ment  de  S.  Didier  de  Cahors  pour  celui  de  S-  Didier  d'Au- 
xerre^  Ôc  que  ce  n'a  pas  été  fans  fondement  qu'ils  ont  écrit 

Îue  amre  S.  Didier  poflëdoit  des  biens  immenfesdans  la 
rovince  d'Aquitidne.  ^ 
Ce  faintPrélar  mourut  enfin  comblif  de  mérites  le  dixiè- 
me Avril,  après  trente-lix  ans  &  quelques  mois  d'Fpifco 
fat  j  ôc  il  fut  inhumé  dans  la  Balîlique  de  S.  ËuTcbc ,  qu'il 
avoitb&de.  En  linvant  le  calcul  commencé  feus  les  Ev6r 
ques  précédons ,  cette  mort  à  dû  aniver  l'an  6^7,  L'ano-  —m— 
nyme  dont  nous  venons  de  parler,  nous  aflure  qu'il  fe  fai-     cultt  de 
foit  de  fon  temps  des  miracles  à  fon  tombeau.  Comme  ils  S.  Pal  la.  de, 
continuèrent,  ce  fiit  ce  <}ui  porta l'Ëvêque  Gui  aie  cano- 
nifer  vers  le  mifieu  du  dixième  fiéde.  Il  y  avoit  doosse  ans 
&  deux  mois  que  ce  Prélat  étolt  témoin  des  merveilles  que 
les  SS.  Evêques  Pallade  &  Tetrice  operoient  dans  l'Egli- 
de  S.  Eufebe.  Il  fit  ouvrir  leurs  tombeaux  le  trente  Juillet 
de  Y^p      9  &  ayant  ranialTé  avec  piété  leurs  olTemens ,  il 
les  renferma  dans  des*  châlTes  qu'il  fit  4lcver  au-defllis  de 
l'autel ,  afin  que  les  peuples  leur  rendiflcnt  plus  de  refpc£l , 
&  qu'il  fc  reflcntît  lui  même  plus  puiflammcnt  de  leur  inter- 
cellion.  Le  Pere  Viole  a  écrit ,  que  les  ofTemens  de  ces 
Saints  fînent  confervés  dans  cette  Eglife  jufqu'au  ravage 
des  Huguenots  de  Tan  i  ^^7 ,  ôc  il  ajoute  que  quelques  an- 
nées avant  qu'il  travaillât  fur  l'Hiftoire  d'Auxerre,  ondé- 
couviit  le  cercueil  de  pierre  de  S.  Pallade ,  fous  le  grand 
autel  de  cette  Egiiie ,  mais  qu  un  le  lailTa  au  même  endroit. 
Je  n'ai  trouvé  aucune  preuve  (jue  les  ReUqùes  de  3*  PaUa« 
de  fiiflent  dans  une  châfle  particulieie  &  différente  de  oeOe 
de  S.  Tetrice.  Il  paroit  au  contraire  ,  que  les  ofTemens  do 
ces  deux  Saints  étoient  dans  un  même  Reliquaire  qu'on  ap- 
elloit  fimplemciit  U  cbàjft  de  5.  Eufebe  du  nom  de  l'Eglife  D^feriprion»  «Im 
qui  elle  appattentnt.  Ceft  ce  qu'on  ipeut  infocer  de  la  Séam  OmtM 
del  cription  de  la  Proccffion  générale  cfe  l'an  i^;4.inlè»  Ff»«*"*^» 
rée  dans  le  procès-verbal  des  tombeaux  de  S.  Germain. 

La  fête  de  ce  Saint  n'eft  marquée  ni  dans  Adon,  ni  dans 
Ufuard.  Ces  Martyrologiftes  ne  pouvoient  point  parler 
d'un  Evêque  qui  n'avoit  point  encoie  tic  culte  public. 
Lepremi«r  liae  Eockflaftiqiie  qui  aittoiife la quiOité  de 

S  ij 
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Saint  <3u*on  lui  donne  ,  eft  le  Martyraloge  de  I^Eglife  Ca^ 
s.  PAtft*  °^  thédrale  d'Auxerre  dcrit  vers  l'an  1007,  en  quoi  il  a  été 
"  "  iliivi  par  Nevelon  ôc  par  piufieurs  antres  plus  nouveaux^. 
C'eft  depuis  ce  temps-là  que  Von  a  toujours  célébré  fa  fô- 
4e  te  10.  Avril  dans  le  Diocèfe  d'Auxerre  fous  le  titre  de  , 
Fête  à  trois  leçons  avec  Te-DeunÊ,  Mais  comme  fouvent 
elle  tomboit  dans  le  Carême  ,  on  l'a  rcmife  en  1725  au:^ 
jour  de  l'élévation  defon  corps ^  c'eft-à-dire  au  jo  Juillet^ 
oikonra  jointàcdk  deS.  lAfBiiiottauifi.kinèine  jour» 
au  commencèmeiit  dn  VI.fiéde. 

CHAPITRE  VII  L 

Jjfe  S*  Vigile  XXL  Evêque  iAuxem,, 
4ÊW^  i'HiJ^oire  de  Jbn  CuUf^ 


IL  y  avoit  quelques  jours  que  le  fiége  d'Auxerre  va- 
quoitpar  la  mdrt  de  S.  PaUade  ,  Ibrfque  S.  Vi£|lefin: 
choifi  pour  lui  fuccdder.  On  eft  obligé  de  fixer  le  com?- 
mencemcnt  de fon  Epifcopar  à  l'unnde  5^8  ou  à  îa  fuivan- 
tCj  s'il  eft  fiâr  que  les  vingr-tinq  ans  qu'il  a  crc  Evêque^ 
ayenc  été  terminés  à  l  an  68j  ou  dS-j.  11  étoit  vraifembla- 
tuementdu  pays  Auxeixd»^  fi  fa  dâpoffdon  teftamentaK 
cefuifit  pouc  en.  jugée;  au  moins  nos  Hiftoriens  du  neu- 
vième fidcle  nous  aiïurenr  qu'il  droir  d'une  famille  nobîc,  ÔC 
l'a  firuation  des  biens  qu'il  léeua  à  l'E^Iifc  prouve  aflcz  qu'il 
étoic  du  Diocèfe  ôc  même  de  la  Ville.  Il  ne  reftoit  prerque 

fins  dansles  ddiors  d'Auxerre  que  la  partie  fituéé  àTOcd- 
enr  d'été  «  où  il  n'y  eût  poiiit  d'Eghfe.  S.  Vigile  voulant: 
îiniter  les  exemples  de  fes  prédécefleurs  ,  y  en  fit  bâtit  une 
en  l'honneur  de  lafaintc  Vierge;  il  l'accompagna  d'une: 
Communauté  où  il  mit  des  Moines  )  &.  la  Ht  entourer  de: 
BUIS  :.  &  conune  iln'étoit  pas  moins  attentifaux  befoina; 


{«)  On  troure  paimi'lët ■acidines 
rt^et-MoiBftiqaes ,  la  R^to  miellée , 
awtt/d  M»pflri..  Elle  paiiefou' «raie 
4té  rcdigi-e  foos  Clorb  lî.  en  fiance , 

p«r  un  Vigile  Diacre  ft  Abbé.  On 
fourioit  i'âiuibiier  i  nette.  Saint,  & 


Jîre  qu'il  P^uroit  fait  d'abord  pratiquer- 
d.ins  le  Monaftere  biti  par  6>.  Faliade  eni 
l'honneur  dei  S.  Eiifebe  >  &  911e  Aeuàu 
toMt  bit  Bvlqa^ll  nnteit  4911116  i. 
resMMii«t4kr  " 
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éoL  cofps  qu^  ceux  de  l'ame ,  il  eut  foin  de  filtre  conftmi-  ^ 

re  proche  ce  Monaftere  un  Hôpital  pour  les  pauvres.  Les  .  n*?"''' i'^"^  *s8. 

faints  Evêques  de  fon  néclc  ne  manquoienr  gucrcs  à  ces 

fortes  d'établilTemens  lorrqu'ilsbatiRbient  des  Monafteres, 

tu  Us  étoiènt  fort  Ibigneux  d'y  laiflèr  des  fonds  confideta- 

bles  pour  fubvenir  à  leur  cnttetien.  CeftcequefitS.Vi* 

gile  à  l'égard  du  lien. 

Les  Auteurs  du  neuvième  fiécle  qui  ont  recueilli  en  abre- 

fé  les  adions  de  ce  S.  Evêque  ,  renvoyent  là-deflus  à  foa 
!*e(taiiient  qu'ils  avoient  entre  leius  nudns ,  &  qui  étoh  trop 
long  pour  entrer  dans  leur  Hiftoire-  {a)  On  y  voit  iesac- 
quiUtions  &  échanges  de  bien*  qu'il  avoit  faites  pendant  ùt 
vie  :*circonftances  qu'il  étoit  neccflaire  d'expofer  en  do- 
tant une  £glilè.  On  y  voit  en  métne  temps  un  certain  nom> 
bre  de  fonos  conûdeiables  qui  lui  Tenoient  de  fon  ^jttàf 
moine.  La  petite  élévation  for  laquelle  il  bâtir rEg^lê  de 
Nôtre-Dame,  contenoit  alors  un  coteau  de  vignes  qui  lui 
appartenoit  ;  il  le  donna  tout  entier  à  cette  Egiife ,  en  fixant 
pour  limites  le  grand  chonin  qui  de  la  porte  de  Paris,  (c'eft" 
ardire  de  celle  où  eft  au  jourd'hui  le  grand  horloge  )  alloic 
au  petit  bqis  ,  &  touchoit  par  le  haut  aux  vignes  de  Mi- 
graine, [h)  confinoit  aux  vignes  de  S.  Germain,  &  rêve- 
noit  aboutir  au  grand  chcmiu  y  menant  à  S.  Siineon.  11  lui 
donna  encore  des  places  tant  au-dedans  des  murs  de  la  Ci- 
té ,  qu'au-dehors  j  la  pordon  qu'il  avoit  enBeraiy(  r)  (quiî 
eft  l'ancien  nom  du  Village  de  S.  Georges  ,  )  &  des  prez 
fitués  fur  le  ruifleau  de  Beauche  ,  en  faifant  mention  du 
finage  de  Perrigny  &  de  la  fontaine  Divone.  (  d  )  Ces  der- 
niers biens  éloiânt  de  fon  patrimoine  auffi-bien  que  la  7eixe^ 
nommée  Cduliata  fuferfiuvio  Jjauna  donc  la  îituation  eft 
auiovucd'Juii  inceitaine f{e)  &FoùiUy  for  Ixmi»  (/ )  qu'il 

corraptt'oii  DK>niK,étoit  lenom  que  les 
Payem  donnotentl  certaines  fontaines 
fuperditicufes. 

(  »  )  Cauitita  fc  rend  parfaitement  par 
lemot  <le  Choiiilly.  Il  y  en  a  plus  d  un", 
dans  le  Oiocèle.  On  croit  que  l'ancica- 
'rïom  (lela  plaiiie,proche  les  moulins  dtf 
Brichol  ju^a'au  Ttueau  émit  Cbouil»' 
ly  :  il  y  aeutae»  lîen  uipClilMni-i||>' 
pelle  le  Ciiiteaade»  Choui. 

i  .itrtnfil      •     ■        -  -  * 
gerift 


(  d  )  Ce  Tedatnent  a  MdÏHMaa  pu- 
^10  par  le  P.  Mabillon,  parmi  les  ^eu- 
TCs  du  premier  Tomo  des  Annales  Be- 
nedii^ines  :  mais  l'explication  ^ui  y  cfl 
«lequelqu 'S  nomsdMÎMtardkpMtou- 
fours  à  luivic. 

(  b  )  Dr  fitftricri  frenie  fubjungunt 
wimt  Uitlrtmeât^qMt  ad  vmtat  Dom- 
■t  Cmmait^  àirfr  Hfirméfiiftrim  no- 
mtintaa  aiiitiSÊKBtim  Simicmm  v»iit. 

(  c  )  Pmtmm  mâm  de  BtreuNue. 

(d)  A. i  fuit  s  PAiriHiacenj'f  perfcrn.!- 
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icgua  paidllement.  Il  ajoûta  à  cela  une  pattie  de  la  terre  de 
•  Bcnart  au  pays  Senonois(  a  )  qui  étoit  une  de  fes  acqui- 

ju^n^tl*  fiions  ;  Fiogny  en  Tonnerrois  (  h  )  qu'il  tcnoit  de  Frotil- 
4e  fa  parente ,  du  noble  Seigneur  Helcheliiu  On  entre« 
voit  encore  dans  le  refte  de  ce  Teflament  parmi  les  nonà 
Hial  exprimés  ,  un  Chefly  en  Tonnerrois  ,  (  qa*on  dic-litué 
procho^Hcrvy  le  Châtcl)  Ladus  ôc  Senancau  terrirolrede 
oens  ;  des  terres  du  voifinage  de  Druyes  &  Oùene  en  Au- 
jterrois;  (  c  )  des  biens  à  Mairey  ôc  Soulansy  en  Tonner- 
rois ;  (  i  )  d'autres  bîeiis  dans  le  Donziois.  Les  villages  de 
JLain  6c  de  Laînfec  y  font  clairement  nommez  auifi'4>ien 
que  la  Terre  des  Chardonniares  firuée  devant  S.  Fergeau. 

Ce  làint  Prélat  ne  négligea  point  non  plus  de  fournir  aux 
autres  Evécpes  du  Royaume  de  qooi  ibûcenir  les  non* 
veacx  établiifimens  de  piété  >  qui  le  fàifoient  dans  leurs 
Diocèfcs.  On  en  a  un  eiemple  à  l'égard  de  S.  DrauHn 
Evêque  de  SoifTons.  Ebroin  vcnoit  de  fonder  proche  fa 
Ville  Epifcopaie  un  fameux  Monaftere  de  iiUes  :  L'EvÊ- 
que  voyant  qu'il  étoit  à  propos  de  &votîlèr  de  quelques 
pûvileges  d'immunité ,  cette  nouvelle  maifon  dcRetigîcii- 
fes  ,  en  drefla  un  a<2e  qu'il  fit  figner ,  non  feulement  par 
les  Evêqucs  de  fa  Province,  mais  encore  par  plulieurs  au- 
tres Prélats  de  France.  Entre  les  vingt  fouicriptions  qu'on 
y  tcottvejcelle  de  S.  Vigile  eftla  neuvième^  le  cft con- 
çut en  ces  termes  :  Moy  f^ipU ,  fiebmr ,  si  t^nfmd  k  t§ 
friviley:  ,  &  y  ai  foufcrit.  Les  fçavans  rapportent  cetre 
llgnatureà  l'an  666.  qui  étoit  la  dixième  OU  la  douzième 
année  du  règne  de  Clotaire  III. 

La  dilètte  d'Ecrivains  ao  fepdeaie  fiédé  «ft  la  caid^' 
que  la  plus  grande  partie  des  avions  de  notre-  Saint  n*eft 
point  venuë  jufqu'à  nous.  Ce  qu'il  y  a  feulement  à  ajouter 
a  ce  qui  vient  d'en  être  dit,c'efl  qu'il  fcêlapar  refiùfîon 
de  fon  fang  les  vérités  qu'il  avoit  fi  long-temps  enfeigné 
au  peuple  qui  lui  avolt  été  confié.  H  y  avoit  plus  de  vingt 
ans  quil  gouvernoit  l'Eglife  d'Auxerre>  lorique  Waraton 
devint  AËdire  du  Palais  da»Rois  de  Ffiuce  i  après  U 


<  s  }  Jb  p^A  îtmtuin  in  vtilê 


qu*  tftjit»  fiiftr  fimri» 

H  «rida  Ctmm  ■  ~ 


gfo ,  Snumiê. 
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mort  d'EbiottL  G*étmc  un  homme  pieux ,  mais  peu  agiA  ? 
fant,&  quikifla  fonfils  Gilimer  conduire  les  affaires  qui  Depuis  lan  <$», 
auroient  dû  le  regarder.  Ce  fils  qui  ne  fongeoitqu  a  fc  pro-  J*^"*»!' 
duire  lelon  que  le  dépeint  le  Continuateur  de  Fredcgaire, 
eut  le  hardicfle  de  fupplanter  fon  pere  ,  &.  pouiTa  l'inhu- 
manité jtilqn'à  te  deftinwr  au  bout  d'im  an  on  environ.  S. 
OOen  Archevêque  de  Roiienkù  remontra  ibuvent  la  lai- 
deur de  fon  adion  ,  mais  inutilement.  Gilimer  enfin  fut 
puni  de  Dieu  par  une  mort  imprévue,  ôc  Waraton  reprit 
•là  première  autorité  qu'il  exerça  encore  durant  une  année. 
-Ce  fix  certainenient  pendant  ces  diflècnites-  lé^olntions 
qut  dtaiecent  jufiiu'en  69^  ^  que  la  mort  de  S.  Vigile  art»* 
va  ;  mais  ortne  Içait  pas  quel  en  fut  l'auteur.  Quoi-qu'on 
crût  à  Auxerre  au  neuvième  fiécle  que  c'étoit  par  le  com- 
mandement de  'Waraton,  il  y  a  bien  plus  d'apparence^ 
ene  ce  fat  Gilimer  fon  fis,  qoi  donna  ordre  d'iAffiner  ee 
Saint,  ou  qui  l'afTaffimii^même.  S.  Vigile  animé  du  mê- 
me zélé  que  S.  Oiien,  avoit  pu  lui  donner  des  avis  fur  fa 
conduite  ;  ce  qui  l'auroit  déterminé  à  fe  défaire  de  lui.  Et 
comme  "Waraton  étoit  toujours  cenfé  alors  Maire  du  Pa- 
lais ,  le  peuple  peu  informé  de  la  vérité  de  ce  qui  fe  paifoit 
à  la  Cour  ,  a  pu  attribuer  aifement  à  "Waraton  cet  aflaffinat 
commis  de  fon  temps.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  faint  Prélat 
fut  arrêté  dai\s  une  h  orét  du  Diocèfe  de  SoifTons  ,  appellée 
&Fozêc  de-Gâte  en  de  Guice  (  Cftia  ) ,  ôc  ce  fbt  là  qalf 
re^t  les  eonpe.de'poîgnard  qui  hii  procurèrent  la  gloire  du 
martyre  ;  martyre  à  la  vérité  un  peu  différent  de  celui  des 
Saints  des  premiers  fiécles ,  mais  qui  peut  cependant  y  être 
çompaté  ,  tant  dans  fa  fin  que  dans  fes  effets.  Car  outre 

r!  n  canife  de  ce  martyre  qui  fbc  Ibn  aéle  pour  la  jnftice- 
f équité,  neft gueres différente  de  celle  qui  fit  empri- 
fbnncr  S.  Jean  Bîiptifte  ,  il  eft  certain  que  la  fuite  fit  voir 
quela  mort  du  S.  Évêque  croit  prctieufe  aux  yeux  du  Sei- 
gneur. Les  auteurs  Auxerrois  du  neuvième  fiécle,  mieux  in* 
formés  de  ce  qui  s'éeoit  paffé  pansb  voiiinage ,  que  de  ce 
oui  s'croir  (ait  au  déià  ae  Paris  ,  nous  apprennent  un  fait 
digne  d'attention.  Comme  on  rranfportoit  fon  corps  à 
Auxerre  ,  il  fàllur  pafTcr  par  la  ville  de  Sens.  Lorfque  le  . 
corps  iut  vis-à-vis  des  priions ,  auffi-tôt  les  liens  des  j^rifoa- 
npMffinrnf  rompus  :  6l  cette  troupe  demîfciabtes  àmfidér 
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— livrée ,  fe  mît  à  la  fuite  du  convoi ,  traînant  avec  elle  les 
iMfuiai'tafsS,  chaînes  dont  ils  avoient  été  liés.   Ces  Auteurs  ajoutent 
jniiacait}.  voyoit  encore  de  leur  temps  ces  mêmes  chaî- 

nes attachées  à  ùm  tombeatten  témoignage  d'un  fi  grand 
miracle. 

Quelques-uns  (a)  dlfent  que  fon  corps  arriva  à  Auxerre  le 
j^^^^^^*  17.  Juillet  ,  mais  ils  n'en  apportent  point  la  preuve.  Ce 
qu  il  y  a  de  certain  ,  c'eû  ^u'ii  fut  inhumé  dans  la  Bafilique 
de  iàinte  Mude  qu'il  avoit  b&tî  hois  les  murs ,  &  que  qud* 
ques  fiécles  apfèsfoncorps  fut  rélevé  du  tombeau  un  28. 
Novembre  pour  être  renfermé  dans  une  châfTe.  Cette  tranf- 
lation,  ou  plutôt  cette  élévation,  fut  peut-être  faite  au  dixié- 
me  fiécle  ,  en  même-temps ,  ou  à  peu  près,  que  celle  de 
«  S.  Pallade  fon  prédéoeflêur ,  Ac  ceUe  de  S.  Tetrice  fon  fé- 

cond fuccefTcur  ;  dont  Gui  Evêque  d'Auxerre  tira  les  corps 
du  tombeau  l'an  5>4f.  pour  les  placer  au^deffus  du  grand 
autel  de  S.  Eufebe.  Il  eft  du  moins  indubitable  Qu'elle  ed 
plusancicmic  que  le  douzième  fiécle,  puifqu  on  la  trouve 
marquée  dans  un  many reloge  de  la  Cathédrale  écrit  vea 
Tan  1G07.  6c  dans  tous  les  Calendriers  Auxeaoîs  écrits 
dœuîs  Cix  cens  ans. 

Son  corps  avoir  été  fans  doute  alors  démembré  comme 
il  arrive  dans  ces  Cottes  d'élévations  ,  &  les  cendres  do 
ik  chair  avoient  été  renfermées  dans  des  linges  féparés* 
On  croit  que  c'eft  de  cette  dernière  efpéce  de  Reliques 
de  ce  Saint  qu'on  avoir  mife ,  fuivant  la  coutume  de  cer- 
tains fiécles,  au  iiaut  du  clocher  de  l'Ëgiife  de  Notre-Dame 
'  quand  il  fiit  refait ,  depuis  cette  élevaâon  :  du  moins  lotf-* 
qullfiitoéceffairede  rabatre(ce  qui  arriva  vers  le  com- 
mencement du  XV.  ficcle  )  on  y  trouva  dans  le  globe  qui 
terminoit  le  clocher  une  boctc  qui  entre  autres  Reliques 
en  contenoit  de  S.  Vigile  :  ôc  quand  ce  clocher  eut  été  re- 
fidtà  neuf  l'an  140^.  1  Abbé  de  S.  Marien  y  fitremettrffaa  • 
même  endroit  la  même  boëtc  remplie  de  ces  Reliques  « 
dont  fut  dreffé  procès-verbal  le  Mai ,  à  la  tête  de  la  chro- 
nique manufcrite  de  S.  Marien ,  par  Robiqueaul  Notaire, 
où  il  fe  lit  encore.  Mais  un  malheur  de  l'an  1^27.  ayant 
permis  que  ce  dôdbo:  (bit  tombé  ,  les  IleUques  qui  7 

(  «}  D.Xjcosgec  Viois. 
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<?roienr,  onrc^ré  difperfdes.  La  Cathédrale  d'Auxerre  avoir  !ï!5î 
aulli  uu  petit  Reliquaire  où  dtoit  une  côte  de  S.  Vigile  ,  Cu 
fuivant  un  inventaire  fait  un  peu  avant  laprife  delà  Vil-  ^ 
le  ;  flc  elle  avoit  pent-êtte  cette  Relique  depuis  Tannée 
de  la  tranflatioa»  fiite  un  a8.  Novembre  :  du  moins  elle 
«ft  énoncée  clairement  dans  un  catalogue  des  Reliques  de 
cette  Egiife  ,  écrit  vers  l'an  1400.  en  ces  tctmcs'.VMm 
dt  tfps  S.  Vigilii  Martyr is  ,  E^ifcopi  A*ti(, 

Un  accord  uit  en  Tan  147a.  entre  leCuié&le8Paro£f>' 
fiens  de  notre-Dame-la-Dehors  (  a  )  nous  apprend  que  du- 
rant le  quinzième  fiéclc  ,  les  Paroifliens  avoient  une  fi  ^  ^ 
crande  confiance  dans  les  ReUques  de  S.  Vigile  9  qu'ils  ea  ttt, 
oefbendoient  la'chifl'e  le  plus  (bavent  qu'ils  pouvoient  pour 
la  potier  en  procedion  :  iaais  on  convint  alocs  de  rendre 
cette  cérémonie  plus  rare,  parce  qu'on  s'étoit  apperçu  qu'el- 
le dégéneroit  depuis  qu'elle  étoit  devenue  fi  commune  ;  la 
cluUIe  futportée ,  à  la  requête  des  Gouverneurs  de  la  Ville > 
dans  une  proceffion  générale  qu'on  fît  pendant  l'Eté  de  l'aA 
I47f  •  au  fujet  de  la  pefte  qui  éc<m  à  Auxerre. 

La  châfle  de  S.  Vigile  fe  trouve  auffi  dans  le  nombre 
de  celles  qui  furent  portdes  en  i  j  j^.  dans  la  ProcefTion 
générale  qui  fe  fît  à  Auxerre  le  21.  Mai^  pour  obtemr  de 
tt  pluie.  Mais  treize  ans  après  elle  jRn  indignement  pio^ 
Êtnée  par  les  Huguenots.  Ces  impies  étant  entrés  dans  l'E- 
glife  Notre-Dame  où  elle  étoit  élevée  au-deflus  du  grand 
autel,  l'enlevèrent  de  cèt  endroit,  la  briférent ,  en  ôte- 
rcnt  les  Reliques  qulls  jetterent  par  terre  ,  &  emportè- 
rent ce  qu'il  pouvoir  y  avoir  d'or  8c  d*argeB&  Dieu  pcrmic 
(  b  )  cependant  oue  quelques  perfonnos  de  piété  |  aninoésÉ 
d'une  lainte  harcliefle ,  ramaflaflcnt  une  partie  de  ccsTaîn" 
tes  Reliques ,  qu'elles  rendirent  enfuite  auz  Religieux  delà 
Maifon  ;  &  en  I  f  88.  le  10.  Juillet  Jacques  Amyot  Evêque 
d'Auxerre  les  renferma  folemneliement  dans  une  ch&fle 
nouvelle,  qui  n'étoit  que  de  bois.  Ce  font  ces  mêmes  Reli- 
ques que  cette  Eglife  confcrve  dans  une  autre  châfTe  de 
Itois  doré  ,  faite  par  les  foins  d'un  Prieur ,  £c  dans  laquelle 
-on  lés  transféra  le  ^6,  de  Mai  de  Tan  ttfSS.  vdUe  de  rAt; 

.    ('«)r«M.S.M«i«ii«.Ceftleaon4ai'^Mftl4ti«ffU&V«le.  : 
l^)Procè»^sibil4leJ.  Asayoti  •  .. 
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5  cenllon.  Cette  cliâffe  a  toujours  reflé  depuis  expofôe  der- 


S.  vïiii/B»'*'  riete  le  grand  Autel  à  la  place  àc  landcniK..  Il  y  avçir 
*  atifli  aatvefbis  <lans  cette  Eglife  on  couieani  qiron  appel- 

loit  le  couteau  de  S.  Vigile  ,  dont  rattouchenaent  guérif- 

foit  Jcs  malades.  Ce  pouvoir  être  celui-là  même  dont  sé~ 
toit  fcrvi  le  malheureux  qui  avoit  été  la  vie  au  S.  Prélat, 
6l  qui  ayant  été  trouvé  auprès  du  corps,  a  pu  êcce  rapporté 
à  Auxerre  pour  y  ètieconfervé  avec  jofte  raifon  comme 
une  Relique.  Les  chaînes  mèmede^  prubnniers  qui  avoient 
fuivi  fou  corps  depuis  Scns,ne  furent  pas  moins  privilégiées: 
4Ç  comme  elles  écoieoc  luTpeiKiuéo  à  ion  tombeau ,  elles 
; ,  yofticîperenrà  la' vertu  qui  y  étott  attachée ,  Ôc  procure-* 
leoc  plulieucs  guérifons  miraculeoCes  :  mais  -on  ne  içaic  plus 
ce  que  ces  ciiaîae^  fonr  devàuës  dc^nits  les  ttoubJcs  dvk 
feiziéme  (iécle. 
Son  tombeau  étoit  cefté  dans  le  chccur  de  l'ËgUfe  juf- 

Su'au  déla  du  milieu  du  dernier  fiécle  ;  c'étmtune  elpéce 
e  maufolée  de  pierre,  élevé  à  l'endroit  où  le  cercueil  dife 
Saint  croit  enterré.  Ce  raaufolée  qui  étoit  de  la  longueur  du 
fépulchrcjhaut  environ  de  trois  pieds  fur  une  largeur  cgale^ 
avoit  des  ouvertures  par  lefquelles  oa  &ifoic  paifei  les  ma- 


lades   qui  fouvent  y  recevoîeor  Is  toiéafim-y  6c 

CApkaii 

gcois  de  la  ParoilTe  S.Renobertjiiominé  ricrre  d'Eppoigni, 


entre  les  années  1640.  Ôc  itffcle  Câpitaine  desBoui^ 


qui  étoit  devenu  aveugle,  y  recouvra  la  vue ,  &  vécut  de- 
Duis  ce  temps4à  jufqu au  2^.  Juillet  i6p.2uiquel}our  il 
^.inhumé  oaàs  l'EgUre  oà  ^coit  acnvé  ce  aiitade.  Bn 
[^667,  comme  OQ  voulut  applanlr  le  chour  &  le  paver  dtt: 
grands  carre &ux  blancs,  &  de  quelques  tombes  Abbatiales,, 
apportées  des  débris  de  S.  Marien ,  on  crut  bien  faire  de 
démolir  cet  ancien  monumeiu  ^  de  de  fe  coœenxer  de 
gcaver^ur  uu  cwonean  >  à  la.  place  où  U  avott  éiî  ,ïtà  pa- 
'rôles  fuivantesiAr/  ry^  ù'inthign  i*  S.  yigUe*  £n  t6%%>. 
ont  prit  le  deflèin  db^aver  le  Choeur  Bc  lcSan£luaire  de 
C^t|e  Egliie ,  de  camaasix  blancs  ôc  noirs ,  comme  on  les 
.Tok  auj<Hmi'liui«  Cette  oocaiton  fit  fonger  à  rétablie  la  mé^ 
;piairâda  to«i])eiiif>dc.<S.  Vigile,,  pour  ùàsùàat  b^Mm- 
tion  des  peuples  :  on  creufa  donc  deux,  ou  trois  pieds  ^ 
&  c  a  le  trouva  ayant  Ton  couvercle  u^  peu  féparë.  Quel- 
4^uei  «ans  airùrem  qu  ils  ^  remarquèrent  la  ligure  d.'unec£Q£- 
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le  ancienne  ,  gnvée  parmi  plufieaxs  nies  tracées  Air  la  T*"*^***"^ 

pierre.  D'autres  comme  Dom  Georp;e  Viole  Benediftin  cSi'.V.^.'*f 
QUI  i  avoir  vu  en  1 067  ,  dilcnt  qu  us  apperçiirent  la  ngure 
«d'une  pertuifane  traverfée  d'une  croix,  ^e  Curé  de  laParoif- 
iè  qui  avoiedu  goût  6c  du  refpecl  pour  randqaité ,  fongea 
wasà  le  fidre  tranfportcr  derrière  le  grand  Autel ,  6c  mê- 
me à  l'imitadOB  de  pluncurs  Egiifes ,  de  faire  élever  def- 
lus  ce  répulcKre  cet  autel  qu'on  vouloir  rendre  ifoié  com- 
jae  il  avoitété  anciennement.  Mais  l'Evéque  avec  qui  il  eh 
>coQfèra  >  fût  decoomé  d'accorder  ta  pormifliim  de  cette 
tranflation ,  par  quelques  perfonnes  peu  verfées  dans  la  • 
icience  Ururgique  ;  &  le  fépulchre  fut  laifTé  au  même  en- 
■droit  où  on  1  avoit  enfbiii  l'an  1 66^.  en  forte  que  les  pieds 
^ce  monument  font  dlreâomênc  fous  les  degrés  du  ian<^ 
tuaire,  via-^visle  milieu  de  l'autel  :  flc  oomme  il  n'y  a  plut 
d'infcription  en  cet  endroit ,  c'eft  pour  cela  qu'on  a  ora 
qu'il  falloir  s'étendre  ici  un  peu  plus  à  détailler  ces  circonA 
tances  qu'on  a  apprifes  de  peribnncs  encore  pleines  de 
wk,  (rf)  '  » 

-  IK  le  nom  de  S.  Vigile  n  eft  pas  dans  les  Martyrologes 
«onnus  dtt  neuvième  fiécle  j  tels  que  font  ceux  d'Adon  & 
d'Ufuard  ,  c*eft  fans  doute  à  caufe  qu'étant  mort  à  la  fin 
•du  feptiëine  fiécle  ,  fon  corps  n'avoir  point  encore  été 
«élevé  de  terre  :  car  alors  U  n'y  avoit  guéres  que  eette  cé^ 
témonic  qui  portât  avec  elle  une  canonifation  en  formé. 
Mais  dès  qu'elle  eut  été  faite  ,  fon  nom  fut  écrit  dans  les 
Martyrologes  pofterieurs,  non  feulement  au  onzième  Mars» 
qui  cft  le  jour  auquel  les  Uiûoncns  du  neuvième  (lécie 
«atqaenttt mort ,  mais  enooie  av  at.  Np^fttiibn  qmeft 
«elui  auquel  l'élévation  ou  tranflation  de  (<m  corp's  avok 
été  faite.  On  lit  même  dans  la  vie  de  Gui  Evêquc  d'Au- 
«errc^  mort  en         qu'ayant  bâti  dansia  Cathédrale  une 
'Chapelle  en  l'honneur  des  Saints  qui  étoienc  peu  honorés, 
«UK  dans  la  ville  m  dehois  ,  il  comprît  S.  "Vigile  d«is 
ce  non^bp»,  avec  «x-neuf •  «Mies  Saints  très-^meiK «  4è 
tous  pays.  Ce  qui  prouve  ,  ou  que  c't5toit  lui  qui  en  avOit  * 
fait  la  canonifation ,  ou  du  moins  qu'elle  avoÀt  été  faite  pen 
de  temps  avant  fon  Epifcopat.  0e  pins  fl  attacha  un  ce^. 
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ÏSS5S5S55  .  tam  revenu  à  percevoir  fur  une  vigne ,  à  ceux  dcsChanoî- 

célébreroient  dans  l'année  des  vigiles  &  une  Mef- 
fe  en  loa  honneur.  La  première  des  (Btes  de  S.  Vigile  , 
quoique  célébrée  pendant  le  Carême  ,  à  toujours  été  à 
..flcuf  îeçèris  dans  Je  Diooèfe  :  lafeconde  oV été  cm'à  tnil» 
leçons,  &  les  deux  Fêres  font ^(lées  faree  pied-là  jiiP- 
quarédirion  du  Bréviaire  de  13*1725,  dans  fequel'on  a 
tranfporté  la  principale  Fcre  de  ce  Sainr  au  jour  de  la  rranf- 
lation,  pour  ne  plus  la  célébrer  pendant  k  temps  du  jeûne» 
L'Eglife  où  S..  Vigile  fût  infannut^tok  bâtie  »  conufae  att 
^t4W./i#i»f.  a  déjà  vû fur  fim  propre  fim  r  ce  Saint  y  «voit  mis  des 
Moines  ;  mais  ces  Moines  ne  gardèrent  pas  longtemps  la 
.régie  qu'il  leur  avoit  donnée  ;  &  depuis  le  milieu  du  hui- 
■tienieuédéla  conduite  de  certc  Abbaye  ayant  été  ôtée. 
uu,  f.  Evêques  d'Auxerre  ,  l'inflitut  moiiaftiqaé  coifuneriçi  à 

dégénérer.  Elle  ne  ilit  rendue  que  deux  cens  ans  après  à 
l'Evêquc  Gui  ,  qui  l'ayant  obtenu  par  le  moy  ende  Hu- 
gues (le  grand  )  Duc  de  France ,  en  Ht  confianer  la  refti- 
tntion  par  le  Rcn  Loûis  d'Outremer.  Mais  elle  ne  tarda, 
•giiéiles  a  palier  pour  la  féconde  fôis  ea  des  mains  ^ttsfâKe» 
res,  puifque  daaisles  (iécles  fuivans  AganonEvêque  djui*- 
iM.*.  4M.  ^  polTédoit ,  &  qu'il  fallut  que  l'Evêquc  d'Auxerre 

Geo&oi  de  Ghampaleman,  l'obtint  de  nouveau, aulli-biea 
^pc  ceUe  deS»  Aflucre parce  qu  Aganon  les  tenoit  .  tour- 
tes deux  de  fon  pere.  L'Evéque  Roben  voulanb  faire  vew  . 

finde  l'onzième  fiécle ,  quelque  fatisfacUon  aux  Chanoir- 
aes  de  la  Cathédrale  ,  dont  il  avoit  laifle  endommager  une 
»id.,f  .  '4SI,    ^  Tocres  que  Tua  de  fes  prcdécelTeurs  avoir  donAé  ,  leur 
conféra  l'Abbaye  de  Notre-Dame,  fuivantFrodonWftoiîea; 
.      de  fil  vie.  Ainfi  il  faut  convenir  qu'il  y  eut  dès-lors  des  Ch*. 
noines  en  cette  Eglife  ,  qui  avec  les  Evêques  joùifToient 
iiid.f,  46f     du  rcvena  qui  pouvoit  être  reôé.  Mais  vers  l'an  1 1^0.  les. 

ChanoineB  Réguliers  de  Prànontréleurfuccéderent.L'E^ 
v6que  Hugues  de  Mâconles  a^wt  introduit  dans  le  Monas- 
tère de  S.  Marienrebâti.paclthier  deicde  fa  Cathedralfc.  • 
•  Ils  y  demeurèrent  trois  ou  quatre  ans  fort  à  l'crrcàr ,  &  en^ 
fin  l'Evêquc  prit  la  rélblution  de  leur  donner  l'Eglile  de 
^otse!>Daiiie  hors  jii»nuvs  .avec  fes  dépendances.  Four  y 
parvenir  il  fit  propofer  aux  Chanoines  lëculieisde  cettee 
Eglife  A  oa  dé:  contosnet  leur  vie.à.cd]e  deice»nNnmm& 
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Chanoines  ,  ou  de  fe  retirer  :  quelques-uns  prirent  ce  der- 
nierparti ,  ôc  d'autres  ruivircnrle  premier.  Un  d'entre  eux    Cuit*  •»■. 
avoir  fa  maifon  canoniale  du  côté  leprcntrionai  de  1  Egii- 
fe ,  tandis  que  les  autres  mâifons  &  ce  qui  pouvoir  rcikr  de 
l'ancien  Qoinè,  ëtoiH  du  côi^  méodionakiLcs  Chanoince 
defk^qntrd  trom'ftrtt  qu'il  leur  csonvenblrniièiix' de  de- 
meurer au  feprcnrrior»  de  l'Eglife  ,  que  non  pas  au  midi  f 
qui  eft  le  coté  de  la  Ville  d'où  ils  étoient  fouvent  incom- 
modés par  les  fécuiicrs,  prièrent  ce  Chanoine  de  changer  ^ 
on  de  vendra -fil  maifon;  Il  ne>¥oàldit:pomt  entendre  rai- 
fon  là  deflus  jt  nab  étant  tonibé  ihalade  ,  il  moutiit  H 
femainc    fui  vante  ,  &  les   Chanoines  de  Prémontré 
ne  trouvant  plus  d  obftacle ,  établirent  leur  Communau- 
téaa  feptentrion  de  TEglife ,  oà  elle  eft  Veftée  depuis.  Us 
ij^nittietent  cependant  Cette  ièconde  demeure  en  r^^p.  pour 
Venir  habiter  le  nouveàt»  Monaftere  de  S,  Mariett,  tebati'aà 
Heu  où  avoir  été  auparavant  l'Eglife  de  S.  Martin,  &  ne 
laiilerenc  à  Notre-Dame  qu'un  cenain  nombre  de  Religieux 
,  î^oor  defTervir  la:  Pitaoi0k>qai  'fitt  établie  veit  ce'  tems^à 
bu  dans  le  Hécle  ftthrsiht,  pour  les  hi^ikàns  du  nouveau 
Bourg  ;  &  la  Communauté  de  S.  Màrïen  ne  s'en  fcrvir  dans, 
la  fuite  que  pour  s'y  retirer  dans  le  temps  des  guerres  ,     ■  "    .  j 
comme  il  arriva  durant  celles  des  Anglois  enij^â^ôc  cel- 
les dès  denai  fiécfes  fonrans^  Enfin  l'Abbaye  de  S..Mariéih 
ayant  été  entiéirwnent  détruite  en  i  j  70.  par  délibération 
dés  hàbitans  d'Auxcrre  ;  les  Religieux  de  cette  Maifon  fe 
retirèrent  pour  toujours  à  Notre-Pame  ;r  où  ils  font  encore 
àpréfent.  •       ■[     '     •  :"     '  •  • 

n  y  s'àpipaiénôe-  ^  '<jèrre'  Même  Eg&if»  m 'éaur-  qwi: 
Prieuré  avoit  autrefois  choifi  pOnr  fa  principale  fête  cale 
de  la  Nativité  de  la  fainte^-Vierge  :  car  la  Cathédrale  exac- 
te à  aller  célébrer  à  l'exemple  de  TEglife  de  Rome  les  Vi-.         *. , 
giles  &  la  MeiTe  daiis  toutes ks  anciennes  Communaux  -     >      \  - 
tés  dcâi  eiiviions  de  hi  Vâlë  >  y  stHoi^  aiittefota^ioiii4)tf  *  ' 

êc  ce  n'eft'  que  depuis  l'an  14.50^  ^ue  la  ProcdflQon  a.  été 
remifc  au  Samedi ,  &  Dimanche  dans  TOdave  ,  en  quoi 
fon  conferve  toujours  un  veftigc  de  cette  ancienne  coutu- 
me. On  peut  auiii  remarquer  ici  |)npaflant>  que  tancque 
lès  iSaitiAiii  >  dcPlt^bmain»  dé  I%ub  de  ceUe-dela-  P^ii» 
>éttMitj^'diÉi%«^daosk(MBdM|«^rpa»^m  ofitamCiM. 
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Gcffion,  atnfi  que  tous  ks  autres  jours  des  ruâmes  femalnes," 
•  CvLTB  ni;  l'Eglife  de  Notre-Dame  a  été  choilic  pour  la  ftation  des 
S*.  Vff«xL».  Proceliions  de  ces  deux  Samedis  :  cela  s  obfervoit  encore 
«xaâementatt  tteméme  ûéc^  :  mais  depuis  que  les  trois 
derniers  jours  de  CCS  lèmaines  ont  perdu  quelque  degré 
de  Icur/olemnitc  ,  on  a  celTé  d'y  faire  des  Proccffions ,  & 
les  trois  Eglifes  où  l'on  alloit  ces  trois  derniers  jours  ont 
commencé  à  fervir  de  llation  pour  le  Lundi  ,  Mardi  & 
Mercredi  dé  l»Tentiec6te;c'eftpour  ct^  que  depuis  deux 
cens  ans  au  moins ,  la  Cathédrale  va  âfiai  cette  ÈgUfe  (BJ^ 
Proceflion  le  Mercredi  de  la  Pentecôte. 

Quoiqu'on  ne  iile  nulle  part  quand  l  Eglifc,  bâtie  par  S. 
Vigile,  ceiTa  d'exiiler^  il  y  a  cependant  quelque  eipécede 
pwuves  quelle  ne  psffii  ootnt  le  feptiéiiie  fiécle,, parce 
fltoc'eA  de  !a  (ècon<ie.Cjme  qu'il  faut  entendre  Tune  ou 
fftlItKe  des  deux  I)édidaces  de  Notre-Dame  d'Au;cerre,  qui 
fi>m  marquées  au  18.  Janvier  ôc  au  z6.  Avril  dans  leMarr 
ty  rologe  de  la  Cachédrale  ,  écrit  vers  Van  1 007.  Cependtnt 
fuivanc  un  oécroktge  de  l'Eglilè'de  •N«ac-Dame-la-D  'hors 
de  l'an  i^t^.h  Sète  de  la  Dédicace  y  étoit  célébrée  alors  le 
7.  Novcolbre  :  &  il  fàlldit  qae  «ette  Dédicace  fiât  déjà  aiTe* 
IttjMiO|ri|]W.  ,î«»twnc  piufqu  en  1477.  cette  EgUfe  menaxjoit  d'une  xuï»- 
^itûpsptiMpc ,  qu  Enguecrand  ^goAtd  Evoque. d'Auxecir 
ie'>  crut 'devoir  ÊCCùtStt  quarante  jouis  41nidu]geaces  à 
tous  ceux  qui  la  vifitane  avec  les  conditions  requiiès ,  don- 
ncroient  deq«oi  ^ider  à  la  rebâtir.  Il  en  Cigna.  Ïz6tc  dan^ 
<:ette'ni£nie  Egtileie  14.  Mak^Lt'^ftce  qui  i'ut  élévé  ou 
•  réparé  de  ces  charités  ne  fiit  pas  ùm.  magnifique ,  vnùs  cpnc 

chœur  pour  le  refaire.  Dans  tous  ces  changcmens  l'ancien 
Ilcftre  Tcfenté  <^t<^jt  fi  tué  au  milieujde  i'aile  méridionalcj  fut 

dani^Uco^o^ â^chç  de  piètre  tidr 
pMe  de  BaUd».  ^FaUléemc^toiuek^UiUeftadê  peijpée  à  jour 

9itfi|ne  dW  hwt  à  l'atnrc ,  ôc  qui  Idi^Ht  tout  i'«iméuient 
CitteKteur  de  cette  Eglife,  Mais  un  changement  peu  ndceP 
£itre  qu'on  voulut  faire  à  l'un  des  piliers  de  l'Eglife  qui  Iç 
ismsAok  i  ayaitf  ^njsàài.  lç&  l;>Qcne$  de  la  prudence  ,  le  clof 
dKr/t0fqbtt>i;ow«il  ioom  'le  %%.  Septembre.  vers  Icf 
cinq  ou  n&}ietlOtf  du  (oir^  abbatit  par  fa  ^tè  ie  jubé  df 

:  .0 .  :  •  1 3  l'figliie  jâ(,4me..|^«m«  de.  k  vàJhf^  (g!e.t»pyt.Jè 
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afllicv^  de  <iéjiioiîr  le  tefte  de  cette  a'icienne  nef,  &  on  ZSSSSSS* 

en  a  bâti  une  autre  uulfi  élévëe  &  auflj  (fclairtfe  qu'étoit  le     Cuitz  vu 
choeur  :ôc  cei  deuj(  morceaux  joints  cnTembie^  compo-  S.  Vi6tLc. 
iènt  aujoundliiii  une  y.glîfc,des  plus  fpacîeu&f  fa  de  plus 
édùréesde4a  Province. 

Pour  ce  qui  cft  àc  rHôpital  dont  S.  Vigile,  accompagiu^ 
fon  Alonaftere ,  il  ctoit  fmié  un  peu  plus  à  l'occident  de 
kCitéi  c'eft-à-d^^  entre  ce  Mouaitiere  ôl  celui  de  S.  Eu- 
febe  ;  on  n'enfi^  autre  choiey  nnoaqo'au  XV.fiide 
on  'commen<;a  à  l'appcllcr  l'Hôpital  de  S.  Souvsùn ,  -dd 
nom  d'un  Saint  qui  a  été  choili  pour  Patron  enpkifient» 
Hôpitaux  du  Berri.  Quelques  Calendriers  des  Miffels  & 
Bréviaires  d'Auxcrrc  du  XV I.  fidcle ,  ont  marque  Ion  nom 
aa.aa*.  SeDtaBd>cc  y  fans  qu'on  en  fk  l'office»  IxNéeEQ^  r*  *  >^ 
Ipge  de  IVotre-Dame-la-Dlior^  du  XV*  G^de^Mftc  an»  .  . 
«2.  Septembre  le  nom  du  mcpie  Saint,  ajourant  qu'il  y     ■  .u.:.;-. •  • 
avoit  des  Indulgeiices  coniiderables  accordées  en  ce  jour 
ll^Lpc  qui  feroiait  de  la  Société  des  Frères  de  l'Hôpital  der 
6.  Vigile  :  ceifui  fiiir  cpnnoitue  que  fi  on  rappellok  le  plu» 
Couvent  l'Hôpitalde  S.  Souvain  ou  Sil^^ain^  ce  u'étoitqu'à 
îçaufe  d'une  Confrairie  éngée  dans  ^  cet  .Hôpital  fous  la 
Drotetlion  d^^^jç  Sai^.  On  l<^c  er^c^      les  Huguenot;^ 
ays^t  détruit     H  ^7-  ^  dortoir  de  a.  :Marien  >  auiqlqu^ 
j^xjigteïu  fe  vjrenr«|bli|;és  de  coucher  dans  cet  HôpitaÙ 
fp^  même  ajinée  ori  paiJa  de  le  céifnir  ^l'flô^Dieu  d'A% 
xerre;  mais  apparemment  que  cela  ncut  pas  lieu  fitôt  , 
puifqu'en  ij7j.  l  Evèque  Jacques  Amyot  ordonna  dans 

•»  vifice  d'y  wtvcjiiLriw;  fwtés  |idieiiitt.  Cepâirfàptxéiiie 

réunion  ne  tarda  fiuérçs  a  être  faite }  C^en.l^^  une  fœur 
de^'Hôtel-Dieu  d'AtixciTc  le  fonvendrt  fort  bien  qu'étant 

.encore  jeune,  clic  avoir  porté  de  l'Hôtel-Dieu  daps  l'Hôpi-  ;  ^ 


^^dc  S;  Souvain^  dcsmatdars  Ôc  oreillers  pcmr  fçrvTç,à  ooa- 


 V        •   .     jptds  PéèbWfe^.. 

4nent  Hès'Udfiffinçs'Htms  Auxcrre  ,  «:  tlé  lèors  Etdes ,  dani 
Tendiroit  Oti  Âoi.r  tét  Hôpital ,  il  n'a  plus  été  parlé  de  la 
"Maifon-jDiac  S.  Vigile  ,  ni  de  l'Hôpiral  S.  Souvain.  C'c^ 
jmfiqucksnp 

û  îij'l  r  viii;l»^m9i5  h^V.^  vimo  ^icz-i  j.         îi  . — 'i-'-i 


ks  nouveaoi  ^bËâcmexii»  fonr  betdcp  isi  mémoih- 

Ti  ro'î..^  -  iwf!  ,  '.il      (  :unio'*j  .'  il  i'.  >  /mji.  '-'..i 
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CHAPITRE  IX. 

De  trois  Èvêquês  â'Auxtrréy  inhumés  fkc-^ 

cejji'uement  dam  C  Eglife  de  S,  Enfebe  i(\ui 
font  Scopilion ,  S.  Tetrice  ,  &  Foucattd, 

'  SCOPILION  ,  XXn  EVESQ.  D  AUXBRBJE. 

Ot»  ne'  JCpvom  que  tiès-peu  de  diofe  do  fiiceef^ 
feur  de  si  VigHe.  V.  eft  nommé  ScopiHon  dans  tou-* 
j/ÊBif^^Vam  égi,  [j(^ç5  ^  excepté  dans  une  du  treizième  fiécle  où  il  eft 

In  mfr.  S»  iMc*  "^^^^"^  '  Beatvs  fylio  ;  ce  qui  peut  venir  de  ce  que 
rimi.  les  trois  premières  lettres  de  fon  nom  auront  été  pcifes 

pour  l'équivalent  de  Sdnfftts ,  étant  ainfi  écntes  en  abrégé 
Ses.  Il  tinr  le  fiége  EpîTcopal  huit  ans,  &fitptérent  à  fon 
Eglife  de  quelques  vafcs  d'argent  que  l'on  voyoit  encoré 
vers  I:i  fin  du  neuvième  liëcle  avec  fon  nom  marqué  def« 
fus.  Il  Ait  inhumé  à  S.  Eufebe  où  fa  mémoire  auili-biea 
qoe  ibn  tombeau  font  xeftés  dans  VtnûHL  Qeft  tout  ot:xpo 
ttdas  en  pouvonsdii»  :  inais  on  eft  inieux  infooné  de  ce  qin 
f^Mé  fbnfuccëflfeMf. "  '    '  * 

S.  TETRICE  XXUJL  EVESQUE  D'AUXERRE.  *" 

TÉtrice .  qife  dès  jié  jpeifvïénie'  ^èfiit  on  appelloit  auffi 
 I*tétiquc,Jiit  ifwmé  çomme/p^ 

cefleurs  ,  dans  la  vîe  fpîriruelle  ,  parmi  des  perfonnes  qùi 
vivoient  en  communauté.  Au  moins  il  cil  conftantj.par 
les  Auteurs  de  %vie!  »  igt^avant  fon  Epifcop^ ,  il  lût  Afa^ 
]bé.ae  S.  Germ  j|ji..Ktf  lyiyWvèpt  de  çettç  dignit(^^il.  fe  com^ 
porta  de  telle  manière  ,  que  non  feulement  U  méuta  Y&ûi- 
me  de  ceux  qui  lui  ëtoicnt  foumis^  mais  encore  celle  des 
peuples.  Uétoic  libeial^  d'une  pUt4  exemplaire,  d'une 

•  cihaftetiél 
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diafteté  inviolable  f  &  fort  feofible  aux  mîTeres  des  pal^  IffÊSESfEiS 
vres.  C'eft  pourquoi  le  fiéffc  Epifcopal  d'Auxerrc  (?tant  ve-  .  i>epui»i'an«y». 
nu  a  vaquer,  tout  le  peuple  depuis  le  plus  grand  lulqu  au  . 
plus  petit  étant  inspires  de  Dieu  le  chodurentpooeleùr  Fré- 
|ac  ;  &  ayant  été  tiré  de  b  BafiUque  de  S.  GentuÉl  yil  &C 
ordonné  Evêque.  Il  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  caraâeré  <i6 
rjEpiicopat  qu'il  fit  voir«combien  il  étoit  dîfpofé  à  s'en  ac* 
quitter  (ugnement.  Il  conunen^  d'abord  à  annoncer  fou-  ^ 
vent  la  parole  4c  Ï3iea ,  afin  d'avancer  fédîfioe  fpirituel 
de  rEglub  qiii  lui  avoir  été  confiée.  Il  tint  un  Synode  dès 
la  première  année,  il  y  régh  l'ordre  ,  fuivânt  lequel  les  Ab- 
îmés ou  les  Archiprêtres  feroient  l'Office  dans  l'EglifedeS» 
£tienae.  Voici  quelle  fut  la  teneur  de  ce  règlement  :  * 

AUX  CALENDES       JAXfVISlU  . 

Que  la  première  femaine  de  Janvier  >  ce  feroit  la  Bafîli- 
<que  de  S.  Germain  qui  viendroit  dcSkrr'u  la  Cathédrale. 

Laièooiideianaiiiey  celêcoitlaStfllft9i«  de&  AoNh 
tte. 

La  troifiérae  femaine,  la  Bafilique  de  S.  Pierre. 
La  quatrième  ibmaiae  ^  la  Bafilique  du  MonaAeie  de  5« 
Julien»  "    *    •        ^  '  f    '  "  Z  .ï 

CALENDES  D£  FEY&iEft. 

I.  La  Bafilique  de  S.  AlarifiA» .  1  .v  .  ■     l  > 

a.  Smétiu*,  La  BafiUque  dè  S.  Ëufebe. 

5.  Semaine,  La  Bafilique  de  S.  Mardfiu'    ;  r> 

^  Semaine,  La  Bafilique  de  Ste.Maxie>  ou  N.D. 

CALENDES  DE  MARîS» 

■ 

1.  SemMhù.  La ftOUiqiie  de:?.  Naza^i c'eft-Hiite^;. 

Gcrvais. 

2.  Semaine.  Le  Monaftere  de  Lonretz ,  (  L«ng9retenfi\_ 
c  eft-a-dire  l'Abbaye  de  S.  Laùltnt..  "    , . 

^.  SemeUMi*.  Le  Monaftere  de  Saifii.  (  S9fçi4Ctnfi.  ) 
^efii4ims.  l^;^((^  ■ 

Terne  A    "      "       *      " '•'^'••-^  y  -:  - 
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Dc^»iM49*.y  CALENDES  D'AYRIU 

.  3.  Semaine*  Namtxy  &  làchay.  (  Nantnriacus  (jr  Zi^ 

téUCMJ.  )  ' 

4.  Stwuim*  TémHimu  (  ^  )  ois  |Ifti:6c  Tmtiaemw 

1  ..  CALENI>£S  iPE  MAL. 

.....  ^  _         .  _  . 

t.  SmuÊbti^  Cofàt^euf,  c'eft^i-ifire  Cfevtn;^ 

2.  Semaine.  Courçon  ôc  l'Oratoitc  S*  jRiienge  ^  c'eft-à-dî- 
re  Merry-Sec ,  dont^S.  Mcnge  eft  encore  aûiiettenienc  Pa^- 
tron.  (  Corcedonus      Oratonum  S.  Mcmmii.) 

3,  Semaine,  Diuye  Cbiivol  êc  OKy.  (  I)nj^^Ç9rvûfCMS 

é.  {i).  Aatijuâê,;)  ;  ' 


CAI^ÈNPES  DE  jyiN. 


u  StmO»,  Le  uni  de  Basgb  ic  Naoaay^(  Seapné» 

a.  Semaine,  Mève.  (  Maffva.  )  .... 
^,  Semaini.  Q6a&.{Condida.) 

4.  Semaine.  Tausj  ù  lSiélâ^.  (  DrMmàtf  &  SêUétêh  X 

ÇAL£Ki>ES  DE  JUILLET*  ; 

1»  Semaine.  Neuvv»  (  Ifçvns-vicnu)  .  ,  ,  . 
s.  Stmahie^0àMii  ^i^dtntf.y  '  - 

t endroit, 8d  qùcd'âiHeursîl  cft  à  la  Yonne. 


eet  endroit ,  k  ^ 

quatrième  fèmaincd'AoAt  en  Con  vra 

temO^&e  ^uî  àl&  Tmutîmh  au  lieu 
4e  KOKiâtiU  ou  plAt6t  /ron^Mf  u/ qoî  eft 

mnomcAïaîi 
«Rie  crav^t' 

chei.Oa  Uen  il  powrmt  y  avoir  7Hiéj«' 
«M  ^  «ft  il^^ann  cacon  {lot  idloB' 


(b)  Il  ya  Corvmcui  danslelatin  qui: 
ne  p«ttt  fifaXér  qp»  C«<tç4  9111  eft  mi- 

Lhtfjre.  AféjnrddeDraye,!!  eRUi^  ^ 
l)inUfln«c.flEe[i£[.p«c2>.%it.,  conuyie- 

foavent  l'une  £our  i'anmt 

\  .... 
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XXIII.  ÊVESQUE  D'AUXERRE.  ij> 

CALENDES  D'AOùSt, 

1.  Semaine.  CltrUi  DmtMcLhcCkzgé  del'EgUTeCft* 
thedrale(^)  .     .  ^ 

A«  SemMHu.  A£gny.  (  MlitUciu,  )  ' 

^  Smdim,  Tor^.  (  TmAmus*) 

CALENDES  DÉ  SSPTEMBRR 

1.  Semaine*  Entrains.  (  Interamnis.  ) 

a.  Stmaim.  Le  Bourg  d'Oiiai^(  Odêi^MfkMS.) 

3.  Smsim.  Pouteia  £c  Toucyw  (  PkktmMBf  &  THû^i 

4ÊS.) 

4.  Semaine.  Eppoigny     CJuacbuy.  ££f§mMms  é".  Omh. 

CALENDES  ITpCTOBRE. 

1.  Le  Clrtgé  de  h<:»Ae4cÉ^ 

2.  Semaine.  La  Bafiliquc  S.  Germaitv. 

3.  LaBartliqucdeS.  Amatrc      .  ' 

4.  SVnwlifr.  La  BafiBqae  dtoS^Pittté. 

CA.LENPftS.DE  NpVEMBKà  ' 

(  «  Hao  ■'^  ^""^  endroit  non ,  Martin  des  Champ*  ol  Ton  trouT»  ff 
«mploTé  aillf^rs  1  ^  P-'''  confcquent  [  le  nom  de  Latrc.  ,  \. 

le  canton  qui  na  pas  été  Jelign»,  |  (  *  )  Il  paroit  ouc  la  pretnicre  Ctooàf 
SUn'ef)  uasOif.ir  ni  s.  rrivé  ou  s.  Fer-  1  ne  d'Aoât  n'a  été  alignée  au  Clergé 
au  il  doit  être  S.  Mârtin  d«s  Champs.  ,  de  l«  CttKedrale  que  parce  que  c'cftle 
Je  le  croirois  l'un  de  ces  deux  derniers  teimis  de  la  Fcte  Patronale  de  la  Ca- 
«ndfoitSiMfceaÀblbiictMH  les  deux  thedndeS.  Etienne  ^  Aoit.  De  mémo 
lùr  kcMnant  Jb  iMMia.  (iviete  dite  la  première  icnuinc  d'OAobcc ,  à  eaiH 
«antAt  LMf»'»mii^  tmtén  Uamau,  El*  Te  de  lagmide  Mm  teto  4ép^tlMi4* 
k  n'eft  encofe  «roweiMnt  qu*im  w-  S.  OenMiB,mdliét  Mi  pMate  De« 


ie  n'eft  encofe  ftamnmmntcpt'vm  tor-  s.  Oh 

Mit  â  S.  Sauveur  ou  elle  pafle  d'abord  tobre. 

«t  J  S.  Perdreau  où  eUe  paflèplus  bas.      (  r  )Si()»9  Porlfinsl  il  y  a 
Ainfi  lit^dtrui  cta«  conipofc  de  f.oo  mituKu j  c'eit  furrmcnt  Donry  : mattll 
de  dtrm  Mcreiu,  ^oiberun  de  ce«  ;eft  plus  probable  que  le»  copiftes  ont 
te  Heus,  *  ptalràbaUcDiw  9,  .«mli—  Iww»»  ^Ol^"* 
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.      .  t».-  y—     a.  5rw//a^..Le  Monafterc  de  S.  Julien. 
j5^î5î5î.    '     5-  Semjine.  La  Bafiliquc  de  S.  Marien.  . 


.  ;    C  AJL  E    P ES  p  E  D'EC^M  B . 

t.  Semaine.  La  Bafiliquc  de  Ste.  Marie..  , 

a.  Semaine^  Lsi  Bafiliquc  de  S.  Martin. 

5.  Semaine,  LaBafilique  des  Sié.  Gervais  Ôc  Protais.- 

4.  Semaine.  Les  Mônal!eies  déliOiiiea.&  de  Saîfly.;. 

{Lony)reti  ^Sefcîaci.)  '  .... 

Il  faut  remarquer  ici  que  Tannée  eft  route  complette  ,  & 
Siu.Bmiaxu  9"^  .Septembre  n'eft  pas  excepté  comme  Dom. 

h»u  I,  MabUIofTÀ  M,  ? leury  ont  cru  qu'il  î'avoit  été  à  caûfr <feti 

"Vendanges.  Ils  ont  éw  trompez  par  l'édition  qu'a  donné': 
le  Pcrc  Labbc  de  cette  Ordonnance  fynodale  ,  où  l'Inv 
primeur  a  oublié  ce  mois  ;  ce  que  n'a  pas  fait  Dom  Mar- 
Jmr.»;.       tene  dansfon  Traité  des  divins  Offices,  quoiqu'il  ait  fuivi 
les  autres  laoïes.  de  cette  édition.- 

5.  Tetrice  ayant  difpofé  a  in  H  le  ranjg  d'un  cfiaéun  pour: 
venir  faire  l'Office  à  la  Cathédrale  ,  ordonna  que  les  Ab- 
bés oales  Prêtres  qui  s'y  rendroienr  avec  leur  Clergé  pour" 
s'acquitterde  ce  devoir ,  fuflent  payés  à  proportion  de  leur 
peine  par  l'Oeconoine  de  lHEgUÎe  îna  le  revena  de  rEv6^ 
ché 

:  mais  il  ajouta  an^^  que  ceux  quiy-.iendtDÎeot  tiop< 
_ .        tard,  ou  qui  paroitroient  faire  l'Office  avec  négligence 
^JJ^fe*^*"'  fcroiem  privés  de  vin  pendant  quarante  jours.  Le  Vidame. 

011  Je  CdUeriec  étoient  chargés  de  ce  payement  :  ta  au  cas- 
qu'ils  n'y  euflènt  pas  été  fidèles ,  ils  éèoiènt  condamnés  à. 
être  renfermés  pendant  fix  mois  dans  un  Monaftere  pour* 
y  jeûner  au  pain  &  à  l'eau.  Cette  ordonnance  fait  voir  qu'il 
•   y-  avoit  alors  peu  de  Clercs  avec  1  Kvêque.  Ils  étoient  en 
flombrciiiffilàntpbiirfiiirel^Offîce  à  certains  jouis  dont 

(iMK««W/..On  ne  voit  pi.int  d.-  rBilon  tDmmidcenft  ad  S.  C^ieim.  Il  eft  vrai 


pourquoi  Donzy  'croit  p^acc  parmi  ies 
Eglilcs  des  l Muxboiirgs  d'Auxerre  ,  fi 
ce  n'eft  à  cautc  de  quelque  privilège  qu*- 
aurolc  eu  cette  terre,  qui  depuis  a  été 
lùjctie-â  l'hoimnage  envers  l'Evéque 


cjuc  s'il  ne  faut  pas  lire  Domiuacut 
Uonzy  ne  fe  trouvera  pu invicc  conuM* 
les,  autres  ,.  quoiqu'il  Qakt  dans  JadeÇ* 
cripaon  de  S.  AtunÏM'*  mMi  oirpeiit: 
repondre  que  Colmery^Clnaip-lieiny  », 


5^ P^^^'  ^  *^  ^*      DtnmiMut  Hiwf  ,  &  Arquien  appeUés  par  S.  Auiui 
«feft  S  Cyrles  Cottlousou  J«iuS.An  lre,oé  lefoju  pat  non  plut  uir  S.  T<*- 
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XXIII.  EVESQUÊ  D'AUXERRE.  1^7  

■Iblèinnitéleur  étok  paniculiéiey  tels  que  la  fête  de  S.  Etienr  S 
ne  &x:diede  S.  Genmin  ,  mais  non  cour  pouvoir  entre-  •J^'JlJi*^^''.*'^ 
tenir  le  fervice  divin  tous  les  jours  de  l'anncc.  Ce  fur  pour-.  * 
quoii'Evêque  fit  venir  des  troupes  auxiliaires ,  en  leur  dif- 
•tribuanc 4 chacun  une  faifoiiproportionnée  à  1  eioignemenc 
^mils  écbtehtdfr  la  ViUe-Epifcopale ,  adifi^aattiox  Egli- 
.fes  d'Auxenre^  attxMonafteres  du  Dioc^e^le  tems  des 
plus  petits  jours  ,  depuis  le  mois  d'Odobre  jufqu'à  la  Kn  du 
iBiois  de  Macs  ,  aux  lieux  médiocrement  éloignés  les  faifons  - 
■•ik-les  joins  font  médiocrement  grands,  &  à  ceux  (jtti  étoienr  ' 
-les  plus  éloignés  les  mois  Juin  &  de  Juillet. 

Ce  môme  Prc^lat  donna  à  l'Eglife  de  S.  Etienne  Ta  Cathe- 
'drale ,  un  village  du  pays  Senonois ,  appelle  en  latin  Muxi' 
mUcmm  (  aujourd'hui  Marfengy  )  ^  ^  )  ^ui  lui  étoit  4chu 
•delaittcoelaon  de  lès  pueos,  avec^tootes  les'tMftifofisâiit 
^en  dependoient,  les  ièrfs  ,  les  vignts ,  les  bois ,  &c.  Le 
-nom  du  raêhie  Évôque  fe  trouve ,  quoiqu'un  peu  défiguré, 
au  bas  d'un  privilège  qui  regarde  une  Églife  (iruéc  iur  la 
Loire  ^  ôc  (jui  fut  expédié  au  Palais  ,  dit  en  latin  Captana- 
«iMrlVln 69<S^  Oii  '^tt'^TPMur fêr wUferkwrdiémDii  Im 
friviUpum  fubfctiyL  Le  boit  Ovdie'  qoll  ifteha  do  mettre 
^ns  fon  Clergé, lui  attira  quelques  ennemis  ;  (bn  Archi- 
•^cre  appelié  Rainfroy  ne  put  voir  qu'avec  peine  vivre  (1 
longtemps  un  Pafteurn  vigilant.  Il  con<^ut  le  deiTeinde  fe 
■ààwxc  de  lai ,  âc  il  pnt  pour  l'exécuter  le  temps  anqael  Itt 
'fidnt>repofoit.  Il  entra  dans  la  maifon,  où  il  le  trouva  eiK 
•dormi  fur  un  banc,  &  lui  plongea  le  poignard  dans  le  feim 
'ï^esHiAoriens  du  IX.  liécle  ajoutent  qu'auflitôt  qu'il  fue 
Ibfdd*  feadroit  où  il-  venok  de  tuer  fim  Evêquc  ,  il  fut 
-enlevé  comme  par  un  coup  de  foudre-^     qu'on  ne  le  \  it 
■jamais  paroître  depuis  ce  temps-là.  Ils  regardoîent  le  fait 
comme  certain,  &  ils  n'en  étoient  éloignés  que  de  cenr  cin* 
^ante  ans.  Bien  plus,  ajoutent-ils,  la  dévotion  desiidéies 
•^ttiiè  fentoieat  atHi^ésdumal  des  dents  ^  éM>it  de  s'ap- 
]prochtt  da  banc  ini  lequel,  le-  meurtre  avoit  été  confr- 


Maiilt.lHlii.de 
rt  DifUnuuité,  t* 


i  (  4  )  Ce  village  de  Marfengy  eft  iî- 
tné  fuf  la  rivière  li'Yonnc  entre  Sens  & 
^ille-neuve-le-Roi.  C'eft  lelon  Icsrc- 
;  gles  de  l'analogie  qu«  dé  MàMHâamm 


Maxingf  Magtngy  y  Mt^cngy  fi:  enfin 
Marftn^  par  corruption.  11  fera  parlé 
encore  de  ce  Village  fous  l'^vcquc  He- 
kibàltL  V^gliCe  du  lieu  a  toujours  été 
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 if8        -SAINT  TETRICE;  " 

>,■■„,,,  mis  ;  &  par  le  moyen  des  mérites  dn  S.  Evéqae  3s  olnd- 
'ofiSKiT©?''**  leurguérifon.  Ces  mêmes  Auteurs  aflurent  que  les 

*•    _  planches  de  ce  banc  fe  voyoient  encore  lorfqulls  écri- 
.  voient ,  ôc  qu'on  y  icmarquoic  môme  encore  les  pceuves 
de  fon  tnautyte,  c'cNnliie  les  manques  du  fangrépaodB. 
.Les  Evêques  fes  fucceflrcuis  $  Bxent  aufli  bâtir  au  aétàc 
lieu  en  mémoire  du  faint  Martyr  un  Oratoire  fous  fon  nom, 
qui  étoit  fort  fréquenté  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve* 
SSSSSSSESS     La  mort  du  Saint  arriva  le  dlx-huitiéme  jour  de  Mais  « 

sf^-ilTLcE.  ^^**"^  7oif' '^  T^f*  "P*^  quiw  ans  d'EpUbopiÈi  Son 
*  corps  fût  inhumé  avec  un  concotua  eKEnuxdinMmdos.FI- 

-déles ,  dans  l'Eglifc  de  S.  Eufebc.  Comme  ce  corps  fut  ti- 
ré du  tombeau  en  même  temps  que  celui  de  S.  rallade  , 
ficqu^iès  CiflfeQieiis-pnteuie  ni£me  fort,  on  peut  voir  ce 
que  j'ai  mmifié  iSm  oes.  deux  Sain»  à  raidole  de&  JMlMlk 
Un  Auteur  qui  fifc, vers  l'an  1577  un  9bteg6  des  aâkiom 
des  Evêques  d'Auxerre ,  dit  au  fujet  de  S.  Tctrice ,  que  l'O- 
ratoire fondé  en  fon  honi^ur  par  les  Evêques  d'Auxecre 
étoit  dans  le  Moniflena  de  S*  EdS^  »  &  qu'on  y  voyoit 
.  ..  «Acocrd*  fya  le  baaefiir  JeqUel  tl^okdiéinfdi.Ci 
cet  Aureur  pouvoit  paflér  pour  exatl ,  Je  ne  rapporterois 
point  ici  une  tradition  contraire  qui  eft  à  Ecan,  Village 
éloigné  de  deux  iieué«  d'Auxerre.  On  lit  dans  cette  Egli- 
ftûtikê  maiailks  de  b  nef^  tant  d'an  o6té  qpié  d'im  ail- 
ne'),  quelques  vers  firan^ois  qui  portent  que  ce  &tdans  jte 
Territoire  que  S.  Tetrice  fut  maiTacré  furun  banc,  6cque 
le  peuple  lit  bâtir  en  ce  Ueu  un  riche  Oratoire  pout  hono- 
rer ie  S.  Evêque*  {  Le  Lcclcur  me  permettra  de  ne  point 
doi<aer  ici  ces  vecs ,  parce  qu'ils  ne  parclffiâic  |>at  d'sMiB 
compofition  ui  d'une  écriture  plus  ancienne  que  quatn^ 
vingt  ans  ou  environ.  )  On  ajoute  même  que  le  banc 
ell  renfermé  dans  un  pilierdu  chœur  dac^té  droit  yts-à'^is 
It'bcrln ,  ôc  pour  plus  grande  preuve  de  cette  scsditioft  on 
a  coutume  de  chanter  cou» les  ans  une  Grand-meffedans 
fffàhtu  ami,         ^è^^^^  auquel  tout  le  Diocèfe  fuit  la  Fête  du 

Saint.  Le  Pere  Mabillon  a  écrit  fur  ce  Saint  conformé- 
ftaenr  cette  tradition,  mais  il  paroit  quec'eitiàns  avoir 
lien  v6  p^'M  mèftie ,  puifqu'U  met  dès  pttpx«^fM$V&> 
glife  de  S.  Euiiébe,  où  il  n'y  en  a  poin^  k  ne  prétends 
poifttcombattrtf  cette  picofe deance  dos  «idats'du'vi^ 


XXIIT.EVÊft'QÙE  D'AUltïPRllE,  îf^ 

ïage  d'Ecan  :  je  me  contenterai  d'obfcn-'cr  que  le  nom  la- 
tin d'Ecan  n'a  pas  toujours  été  Scamnum  comme  on  le  j.^jixiic'** 
liit  depuis  peu,  ôc  que  dans  le  treizième  iiéclc  Gui  de  » 
"iKsasMà  £ûunt  f  émmiexAcioii  des  HglUê»  .donnée^  à  l'Ab- 
baye  dé  =S.  Oëmîaiiij  par  Heribta  Evéqué  â'AttxeRe,' 
vers  Tan  <><?o.  ne  dit  pdînc     Scamno  en  parlant  d'Ecan  ,    ^  ^ 
mais  de  Scancto  beati  Geor^ii ,  ce  qui  eft  conforme  aux  Gttm»A 
matraTcrifS  que  j'ai  vàs  là-defluSr  Encore  de  nos  jours^ 
S.  Georges  eft  tegatdë  comme  Pfttton  d'Ectâ  y  êc  non  pas 
S.  Tétiîee.  Le  moyen  de  conci&er  les  deux  ptëÉention;»' 
feroit  de  dire  que  la  Relique  en  queftion  aùroit  été  con-" 
fervéç  à  Terves  ,  qui  eft  da«s  1  étendue  de  la  Paroiflc  d'E-' 
can\,  &  qui  appartient  au  Prieuré  de  S.  Eufebe  y  de  que 
pub  lime  tout  le  teinîtoiie  a  pû  '^prendte  fon  ni^  du 
«idhcours  qui  (è  faifoit  au  banc  de  S.  Tetrice ,  mais  qu 
fin  de  dfftinguer  deux  Ecans  ,  on  a  dit  Ecan  S.  Gerhnain, 
pour  déii^ier  celui  qui  avoit  une  EgliTe  de  S.  George$  ; 
De  Eèaii     Etoiebc  y  pour  marquei  eelùi  «pk  avoit  uhe 
Eglife  en  l'honneur  de  S.  Tetnce^qai  eft' aujourd'hui  le 
Hameau  de  Terves.  Je  dois  cependant  dire  que  je  n  ai 
trouvé  nulle  part  le  nom  d'Ecan  S.  Eufebe  ,  &  que  je  ne 
hazarde  cela  que  pouj;  conciiicr  iei  dirïrcreQtei>  traditions. 

Quoique  les  Compilateurs  de  J^ftoire  des  Evéques^  - 
d^Aïucfre  aâ^^ncoe  donoer  le  plus  fouvent  qu'ils  pei^ 
vént  à  ce  S.  Prdlat ,  la  qualité  de  Martyr ,  le  Martyrolo- 
ge de  i'Ëgliie  Cathédrale  écrit  vors  l'an  1007.  ne  le  de  (h 


pé&KiÀfitrél 

qttU  avoit  â  marquer  ies  Sts,  d'Auxerre^On  ne  peut  pas  dou- 
ter de- l'amiquicé  du  ■cttl^  de  S.  Teuice:  it  étoir  pubii- 
qiie'dèskUUMIf«llttr<fM^  que  lop  corps  j 

e&r  4fe4  utéda  cbB^>eau.  Mais  je  n'ai  point  ^«kmiv4  de  Ca^  " 
ofl  Icridriers  antén^urs  (m  treizième  liécic  qui  ma^quafTcnt  fat  \ 

tiaiii  Fête.  Elle  eft  dans  fous  ceux  d'Auxerrc  depuis  ce  ron>ps- 

|.  j.fcii«  là  au  1*.  Avr\i  ,  qui  eft  aj>pare4nmQnt  i^jout  deiaiëpul- 

m^-  tolA  L1ui«fleff-Martyeoiog«dai  XLfiécib<]n  iiomine, 

fe  iirttifetiw'de  dite  au  ^roéme  jour;;  ;4m^Mop»  T^-'}- 
trie:  EPifcopi  :  6c  fa  fcre  n'a  jamais  été  dans  ic  Il)|ocè£k  ' 
ileA»«iv'degré  de  uois  k(^OQ&>Un  Caknddec  de  l'Abbaye 
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  i(?o  SAINT  TETRICE, 

%,  .  .  de  S.  Laurent  rédigé  à  l'ufage  du  Prieuré  de  S.  Eafebc  y 

i'  T«trÎx«.*'  ^  y  *  ^^^^^     quatre  cens  ans,  donne  à  la  Fêtexie  S.Palla; 
^   ^  '  de  le  degré  de  double,  ckinême  qu  àceHe  deS.  Jean-Bap- 

tifle ,  ôc  à  celle  de  S.  Piene  »  mais  pour  ce  qui  eft  de  celle 
de  S.  Terricc  clic  êft  qualifiée  Tridoublc  Triduplex  de 
môme  que  les  Fûtes  de  la  fainte  Croix.  Je  ne  fçai  pour 
•*  •'  ,   "      quelle  raifon  l'annonce  de  ce  Saint  eft  marquée  au 

Îjuioziâne  Maidans  quelques addidoas&ites à  celui dU- 
uardy  entre  auties  dans  celui  de  l'Abbaye  de  Montier-k' 
celle  proche  Troyes,  qui  paroit  d'une  écriture  du  XIV. 
ficcle,  &  dans  d'autres  rapportés  par  les  Bollandiftes  dans 
leur  Ufuard  ;  on  lui  donne  dans  ces  decniérs  le  non^  de 
Tricùu.Epifcopus  ^  C9nfeffn,  Ueft  aulfi  arrivé  quelque- 
fois que  S.  Rhetice  d'Autun  a  été  appellé  Tetricius  car 
des  écrivains  Eccleliaftiques.LeBreviairc  d'Auxerre  de  l'aa. 
1 725.  ne  voulant  confervcr  aucune  Fête  dans  le  CarCnie  « 
àreinis  celle  de  S.  Tetrice  au  6.  Oélobre.,.  en  le  joignant* 
à  S.  Romain  dont  le  martyre ,  (  s'il  eft  vrai  qull  l'ait  fou& 
fert  )  a  été  apparemment  d'une  efpéce  femblable  à  celui  de 
S.  Tetrice  ;  &  on  honore  en  ce  jour  plutôt  leurs  vertus 
E^ufcopales ,  que  leur  martyre,  qui  eft  bien  diH'erent  de  ce-  • 
lui  des  Saints  qui  ont  pafTé  pac  les  priions  &pardiveis 
tôurmens.        .  -  . 

.     J-OUCAULD  XXIV.  EVESQ.  D'AUXERRE.. 


ON  ft^ait  très-peu  de  chofes  de  Foucauld ,  qui  fuccér 
^    da  à  S.  Tetrice.  Tout  fe  réduit  à  dire  qu'il  fîégéa 

ciiiq  ans  quatre  mois  &  dix  jours  ,  qu'il  mourut  le  1 5'.  de 
Mars,  &  qu'il  fut  inhumé  dans  f  Egiile  de  S.  Eufebe.  On^. 
tguore  depuis  long-temps  l'endsolt  de.  cette  jGSpôltuvfe.  Ua 
ancien  Epitome  jnanufcrit  de'  la  vie  de  nosJSvéques^ 
lui  donne  le  titre  de  Bienheureux.  Il  falloir  que  lui,  Scopi- 
lion,&  plufieurs  autres,  paflaflenr  pour  Saints  au  milieu  du 
douzième  fîécle  ,  puii'quc  dès  iors  ou  comptoir  tren^^.  . 
deux  Evêques.  d'AvsBoe  SUiott  y.lniyaiit  uo  maduTprit  - 

la.BibliathéqgS:CûIb«C*flnCoÉ  fifoUiliedbHoittt^Hu^-'  f 


CHAPITRE  X, 

Dft  E'vèqms  S  avarie  ,  QuinitUe»  m  Cbil' 
tien ,  Clément  &  Aidulfe, 

5AVARIC  XXV.  EVESQ.  D'AUXERRE. 


SI  tous  les  Evêques  d'Auxerre  dont  jVi  parlé  jufqu'ici   Depuii l'an 710k 
n'ont  pas  été  canonifez ,  on  peut  dire  que  prefque  tous  J**^***"  ^'ï* 
•ont paiTé pour  Saints.  Savacic  fut  leprenùer  qui  ne mena^ 
cas  une  vie  vraiment  Epifcopale.  domme  il  étoit d'une'  Mt^tgiigt^ 
«miUc  très-noble  &  ttès-ncfae,  Qc  quli  vivoît  dans  un  fié-  '^'^'^'j/^^r^ 
de  peu  éclairé,  il  fut  le  prenûer  qui  s'éloigna  des  règles  de  ;^T«"iim 
fon  état,  en  s'ingerant  dans  les  afliires  féculieres  plus  qu'il  ^*^'*' 
ne  coBvenottà  unEvêque.  II  pouflkli  loin  fon  ambition,  m^'ef^rmp^ 
qu'ayant  jbU  des  tioupes  en  campagne,  U  s'empaca  des      ntUmmer  m- 
pays  d'Orleaaois ,  Nivemois  ,  Tormerrois  ,  Avalonnois,  ^[Tjif******* 
&  môme  de  celui  de  Troyes,  Plufieurs  guerres  civiles  «'é- 
tantéiévées  de  Ton  temps  dans  le  Royaume  ,  les  Francis   '        .  * 
^onaecent  m.  gond  combat  dan^  la  Foiêc  de  Cdte  oa  ' 
Cuice,  qa*9n  appelle  aujourd'hui  de  Villers-Côteret^  & 
il  y  eut  beaucoup  defang  répandu,  L'Evêque  Savaric  crut 
devoir  profiter  de  cette  conjon^ure.  Il  fe  mit  de  nouveau 
en  campagne  avec  une  groÂe  armée,  ûc  oubliant  fa  qua-> 
filé d'^AT^ue , illè  it  Clief de pacd. H étMt dâa en che-. 
min  pour  aller  <fiûre  la  conquête  de  ÎÀ  ville  de  Lyon^l 
lorfque  tout4-conp  il  fut  écrafé  par  un  coup  de  foudre. 
Une  mort  fi  imprévufc  ôc  li  tragique  n'empêcha  point  qu'on 
ne  lui  rendit  les  lipnneurs  dûs  àik  dignité,  âon  corps  fut 
itppbtié à  Aii»«s,  4c  inhumé  dafas l'Églifè  de  S.  Géonaia 
auprès  demies  prédécefTeurs.  Comme  fuivant  la  plus  exaâe 
fuppucation  ,  la  bataille  delà  Forêt  de  Villers-Côterêt 
fe  donna  l'an  715 ,  on  ne  peut  gueres  l^éliter  à  fi^cer  la 
moi;t  de  cet  Evêque  à  cette  année  là.  LesËcnvains  n'en 
iOiit  point  jBarqné  Iç  jour j  mwièslèBicnt  ^lifi^ça  cin^' 
Tmt  J,  *  X 


Diyiiized  by  Google 


  itf*       SAVARIC  XXV.  EV.  D'AUXERRE. 

SSSSSSSSSSU       6c  ^atfe  »aois.  Il  a'c(l  poitu  le  icul  Prélat  qu'on  rroU' 
De^sraario-      dans  l'Hiftoire  Eeckriaûiquc  avoir  eu  une  pareille  fin. 
mrquea  rif.     iVodhw  rVaidoftpfmm^^iaes  deToucnay ,  dxmîR 
Hifi.     M  art.  tué  d'un  coup  de  tonnerre;.  Au  rcfte  on  ignore  l'endroit  de 
r4eiC  ^'  fépulrurc  de  Savaric'  dans  ïEgiifo  de  S.  Germain.  Son 

\  corps  { il  cependant  il  a  pu  être  confcrvé  long-temps  )  étoit 

^  probablement  dans  un  des  cercueils  de  pierre  ,  qui  fuient 

I  trouvez  dans  l'andeiinç  EglUb  au  XIV.  (lécle  ,  loifquon 

bâtit  le  nouveau  chœur  >  6c  dont  les  ofTemens  furent  rarnaf> 
fèz^mîF'dans  quelque  coîn  de  l'Eglifc  ,  forfque  les  ou- 
vriers cueent  Wiié  les  tombeaux.  Le  Fera  Mabillon  a  eu 
•  raifbn  de  douter  dans  la  table  dutroîliéme  fî^cleBejio» 
diâiiij)  fiun  certain  Savane  Evéque  qui  a  figné  un  aâé-d» 
l'an  d'^j.  eft  fEvêque  d'Auxerre.  Ir  eft  conftantque  ce^ 
«  a  pû  être  notre  Savaric ,  &  ce  peut  être  vu  aatie-deinê»' 
*  .  ;  me  nom,  qui  dtoitEvôqUe  d'Orléans. 

XXVn.  EVESQUE  IVAtJIXfiRIkB. 

ON  eft  obligé  de  s'écarter  Ici  de  t'ordre  quelcsHifto- 
riens  du  neuvième  fiécle ,  ont  mis  dans  la  table  de 
jaf^u'en  7»».      nos  Evêquçs  ,  afin  d'accorder  teur  propre  ouvrage  avec 
1»  noces  Chronologimies  de9  Pinncee  qu'y»  y  nonuAsat 
En  finvant.  donc  la  réforme  que  le  ¥tte  Le  Coime  a  ajN 
dorté  dans  cette  Chronologie  ,  Quinrilien  a  dû  fuccëdcr 
a  Savaric  :  ôc  il  le  choix  du  peuple  tomba  fuï  un  perfon- 
nage  comme  lui ,  çe  lût  avec  d  autant  plus  de  raiibn  qu'on 
fenmt.  <m(ce  témoin  du-  trifte  geruvemement  de  fi»a  Fb6*  : 
déceflè^/^ff^j^  fHs  de  Quindlîen  ,  njoble  èûndko  Séi» 
^toit' «hifc  An.  gneur,  "i^avottfbndé  le  Monaftere  de  Moutierr  en  Pui* 
faye  ,  av^c  1(4  Hôpitîil  pour  recevoir  les  Bretons  qtd  al-: 
Ibient  à  &ome  :  Nos  fnfloriens  difeiu  qu'il  fiit  tiiié  du 
Mansin^  'ék  Si  QtmaSniilotA  ^étck  Mb4 ,  tuM%  enu 
fb,  de  h  ûinteté  dé  ^  mctmiqpsAetMfk  àe  lanobkfl» 
dfe  Ik  naiflance.  Ils  n'ért  rapporrenr  aucune  aâîon  ,  ih  né^ 
ûoUs  appxerjncnr  pas  CQmbien  de  temps  il  fut  Evéque  ,  iis- 
Ée  marquent  pas  même  le  joui  de  fa  mort  >  mais  ik  ^ 
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QUIIITILIEnGT€LEfllENr,EV;i9VlUX;  «if 

intentent  de  dire,  qu'il  fut  inhain^  dans  l'Eglife  de  S.  tîéfr* 
main ,  6c  ils  lui  donnent  le  titre  de  Bienheureux.  Il  y  a  eu  Depuis  l'an  70** 
k.  Moûticrs  quelques  traditions  touchant  Quintilien  pere  7»«i 
de  VEvéx^  i  ie  peuple  i'appelioit  autrefois  S,  Quinquelin  ; 
mais  ceca  fam  veatm.  dévas^  eBieaibnt  des  Ptioiiek 
du  Di<»oèfe  d'Auxetre  en  paroculier.  M.  Chaflekina  dot>* 
në  dans  fon  Martyrologe  le  nom  ds  QfiiwHUM  à  noat 
£?6que  fans  en  dire  la  raifon. 
Oft  dit  de  GiMîen  dui  patTe  pour  aiwir  étt  mts  en 
,quil  fiégea  pendioft  fiataas  6:  deui  iis>iB.Ijes  tempt 
Soient  fi  alors  fôcneux ,  qu'il  n'a  été  rien  tranfmis  de  les 
aiâions.  On  P^it  feulement  qu'il  mourut  le  quatrième  jour 
d'Août  j  flc  qu'U  ilit  inhumé  à  S.  Germain.  Ces  époques 
^9iégb  de  diaque  EvéqaenoaiÉAènnic  yt/bjA,  fnTtti 
•tt  «nviioib  Au  «efte  je  fuis  trè»-porDé  ^croire  que  Gillien^ 
autrement  écrit  ChiÛien  eft  le  m'êtne  que  Quintîîien ,  fie 
que  ce  n'eft  qu'une  manière  différente  d'écrire  le  mémo 
tiom.  Non  leuîement  la  relTemblance  de  (,^nmiiien  avœ 
Quiffien  le  petfiuide ,  «ni»  «aoott  li|;itDMBèe<ÀftRi  eft 
du  joer  de  Îbl  mort  de  QuÉliSfon.  Cette  circonfhuice  fc* 
roit  finguliere  à  cet  Evêque  ,  puifqu'on  f<^ir  la  durée  d^ 
i'Epifcopat  de  tous  les  autres.  Mais  aufTi  en  regardant  Quin- 
tiiicn  ôc  ChiUien  ,  pour  un  feul  &  même  Evêque ,  il  faiit 
lai  dèra« Ju.aiMiit .onBeaas  d'Epifcoptft ^  w  qft^lci 
compilateurs  ont  1&  VI  où  il  y  avoit  XI  :  eneoc  qui  n*a 
•toxiéantt  dm  eok.' 


CE  iixt       ^2%  fuivant  notre  calcul ,  que  Ciment   Depuis  Tan  rtt. 
fotcéda  à  OUien.  Il  ne  tint  le  fiégc  non  plus  que  lui,  julitfwriJ. 
«Jtte  dunnit  un  petit  efpace  de  temps ,  f^iToii  cinq  ans 
tfn  nHHy  tt     jd«rs  ;  màtm  n'e«n^-t'il  pas  1er  iènôieas 

Epifcopâles  durant  tout  ce  temps,  parce  qu'il  dcvim  aveo^ 
glc.  II  fût  obligé  de  fe  dc^mcttre  ,  ôc  il  fe  retira  dans  une 
maifon  particuiiere  qui  étoit  fituée  proche  l'Eglife  de  S. 
Pierre  £c  S.  Jac<pes  f  au'oa  a  appelle  depuis  S.  rierre  en 

ÇtiktliSOCfédfLmimtK^à^^^  apis 


— flTBC.  pktfieao  «nni^es  de  retraite.  H  fut  enterré'  datitf  l^glîfe  cfe 
faifiw'ÉÉ»^^*^**     Amarre  :  mais  il  n'en  reftc  aujourd'hui  aucun  vcftige:^ 
parce  que  ceux  qui  rebâtirent  au  douzième  liéclc  l'Eglife: 
donrnous  voyons  aujourd^ui  Fancienne  enceinte n'onr. 
*Bdfl'é  aucune:  mkrque  qui  puiûe  dtftioguer  fon  fépillcfe- 
davec  lësautres4  .Au  moins  n'a-t'oa  pû  le  faire  en  1715.- 
lorfqu'on  rémua  les  ruines  du  contour  de  l'aîle.  gauche 
ou  ièptencrionale  de  cet  ancien  bâtinienc,.âc  vers  k  bouc 
oriental.,  ad&faien  quetcdJesdeiranden^fiMiddoneBeJe: 
fanduaire.  .       C'eft  fans  autre  fondement  que  la  jcdfcm*- 
blance  du  nom  qu'Arnold  \f'ion  ,  Colgan  &.  autres  Mo- 
dernes ont  pris  ce  Clément  pour  l'un  de  ceux  qu'on  a  cru 
être  venus  de&Iiles  Britanniques  eit< Frange  3  ôc  par-là  ils- 
'  font  cohfbndtt  avec.  Gkment'  fEeoflcMS..  Ceux  la  font  enr- 
Coie  moins  fbndcz' qnlen lappellant  Claude-ClemQmlqi' 
ont  attribué  un  Commentaire  fur  l'Epitre  aux  Galates ,  qui 
ert  deClaudc  Evcque  de  Turin.  Il  no  faut  pas  être  furpris  . 

aces  cela  que  quelques  Hibeinois  ayent  fongi^  à  canomfei: 
lement  Eii(6qae.-d'A;iixeire  ^  fie  à  lui  aifîgnet  un  culte  coni;»- 
mc  à  l'un  demadateon.de  llUiibedIiié  .tiePans  j^^vfl  qjpç: 
î:'ea.ài  desgtenves- 

LE'VEN^  AIDULFE  ,  XXDC.  EV.  .  D^AUXERRE^. 

^^mj^V^'    A  Idulfe  droit  Chantre  lorfqu'il.  fût  fait  Evêque  en  la'- 
xV  place  de  Clément,  &  il  fiégea  quinze  ans.  Il  vécut 
fous  le  règne  de  Charles  le  Grand  dit  Martel ,  ôc  ne  mou- 
xnc  qoê  fous  cdin^ J*q>iik  Ce  fbt  un  honune  très-appli*' 
>qaéa  TOfiice  divin  ,  dt  qui  fe  diflingua  par  fcs  libendK- 
!  ttz  Èpifcopales.  De  fon  temps ,  les  biens  de  L'Eglife  ayai« 
enlevez  aux  Evêqucs  par  le  Prince ,  tombèrent  fous  la . 
]iniflance/ecuUere.  On  ne  laiifatà  l'-^véque  d'Auxerre  que. 
cent  maifonà  ^mecamea^.^Vott.  lenossyirJfMMfli- nufs/S/ fe' 
toutle  -leAe.  ^.Villages-  oa.Tetws.âi-  p.adagé  entse  Jxi 

(■'a  )  Le  Teul  tombeau  diflinguè  que  j  mines  ,  &  couvert  à  environ  fix  à  Tcpt' 
noui  troi;\ .uiifs  ctcK  u ou  jo.  pas  Je- j  pieds  au-defllis  d'une  longue  pierre" 
vjnt  la  Chapelle  de  S.  Didier  ;  il^tcm  |  marquée  d'une  beUe  Croix  ,  qui  fervib 
«^environ,  hftit  pieds  dans  terre ,  (bus  i  depjus  X  mimùf  la  repulture  de  M.Mar-' 
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XXIX..EVESQUE  D'AUXERRE.  itff 

PHnces  Bavarois ,  fie  chacune  des  Abbayes  lue  donnée  à 


EaAbbé  féculier»  Ce  pieux  Evêque  conçut  unteichaeria  ;^fS?i5.'"^ 
de  voir  l'Eglifb  duis  un  état  (i  ttÙ^e ,  qu'on  crut  qoe  c*éxât 

qui  lui  avoic  caufé  une  paraly  (le  univerfeile  de  tout  le  coq|>v 
11  fiitporté  dans  lamaifon  où  demeuroit  1  Evêque  Clément 
qui  vivoit  encore,  ôc  il  y  fut  nourri  des  revenus  de  TEglife 
juiquà  fa  moit  »  une  autre  perfonne  ^'acquittant  pour  lui 
4cae  fimconTemieinent,  des  fondions  Epifconales..  Cet 
Evèqoe  donna  li),*E]|^fe  4eS*Edennc  ce  qu'il  avoic  (fe 
fon  patrimoine  au  pays Tonncrrois,  dans  le  village  appellé'  ..  - 
Montigny  ,  (  )  à  conditioti  que  ces  biens  (croient  deftinds 
À  perpétuité  pour  la  iio.urriturc  des  pauvres.  Il  mourut  le 
jttdzieaie  de  Novembte  ^^Ù.  tôt  inniimé  4an$  V^li^  de- 
.S.  (aâmain. 

Voila  deux  Evôques  qui  ont  demeuré  enfemble  proche 
i'ËgUfede  S.  Pierre  &  S.  Jacques.  On  ne  f<çait  lequel  de^  .    .  ,  , 
jdeux  a  futvécu- à  l'autre.  Le  Pecë  le Coititc aflure que  €Ç  ' 
n'eft  peut  pas  ètfo  Maunn-  qui  ait  feivi  de  Çoadjutenr  ii  Ai- 
^  diiife.  Nos  HiHoriens  du  neuvième  fiéde^ut  ontattnbiié' 

»  cette  fon£lion  à  Maurin  y  fuppofoient  que  ce  Maurin  avoit 

fuccédé  imiQédUtement  à  A^dulfe  ;  ce  gui  ne  peut  point 
être.  AM  il- fine  ditè  tfùe  ]esifi>â€lioiis''(Epifcopal^ 
f  rent  adminiflrées  par  quelqu'un  des  CQtévéques ,  marqu^ 

dans  le  Necrologe  de  l'Eglife  d'Auxerre,  récrit  au  cont^  ^ 
mencement  du  onzième  fié  clc ,  &  peut-être  par  "Wadimi-  . 
re,  dont  on  y  lit  le  nom  au  dix  de  Décembre.  La  mort  de  tmTy^Ml^T 

aè  de  NoveiQ^reen  ces  termes  :  Oliit  '^idulfus  Epifcop9$^ 

*  qui  hac  die  in^ituit  de  fuo  Hofpitale  Fratribus  rtfeihoncm 
^                  farari.  Cette  annonce  prouve  que  dans  l'onzième  fiécle 

li*'  on  croyoit  que  c'étoit  Aidulfe  même  qui  avoit  inftitué  le        ,. , ,.  .  ^ 

*  iiepaSi]iiek»iQiiiboiftè9-fidfoîoiitd<irsencomm  f 
H  .               éfrlannivcrfaire  de  fa  morf.  jjiprouve  aufli ,  que  la ,  coiiti^       t  •  -  • .  ^ 

me  étoit  quelquefois  de  prendre  la  dépenfe  néceffairc  pour 
/  V  Its  répas,  fur  les  biens  de  ce  qu'on  appeiloit  l'Hôtellerie  ou. 

^  la  maifon  d'Hofpitaiké.^  Cet  Evêque  eft  le  premier  donc: 

frjt'  /(^};  ÎÀ/'^o  Tormdoretijî  invillâ  qum 

:r:t'  MtwHÙiatus  dictiiir.  Il  y  a  apparence 

flUece  Mofitignjr-la-Couldre',  Village- 

Cir  ^      "  .....    .  _     .  -À 


Diocèfë  de  Sens,  en  tirant  vers  Tonoir»- 
re.  L'£g)i(ê  4'Auxene  /  a  eAcon'ia! 
bieÉ.   i    :..  ••  »il=fi  \ 
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t»5      SÂIKT  flÂlPMAICj 

s  on  trouvé  le  nom  dans  oe  Kecrdoge.  Il  ae  pSMdt  IMBI  qu^oA 


^*P^*^  "{i}-  ait  jamais  rendu  aucun  culte  à  fa  mémoire.  On  ne  fi^ak 
?u<i  w|  741  môme  dans  quei  endroit  de  l'Eglilc  de  S.  Germain 

efl  Ton  tombeau.  L'Auteut  de  rEpitome  des  £vêques 
d'Aiiiene'écik  iqpfès'  le  niUieadttXIV.  lîéde,  remarque 
^'AkbUe  étc^  qualifié  Saint  dans  la  table  du  livTe  des 
Êvêques,  aufTî  bien  que  Drofitoald,  Foucauld,  Quinti- 
lien  ,  ôcc.  quoiqu'on  n'en  fit  ni  Fête  ni  Otiice  ,  ni  aucune 
confmémoration.  J'ai  aufîi  lu  S.  Adulfus  f  dans  un  Cata- 
MU.  CWfcrc  logiiede  nos  Evêqocs  ié<figé  au  XII.  fiéclé.  Le  éMe 
€0,^9*9*  Samteft  celui  do«  le  font  toujours  fervi  à  fon  ^gard 

les  Pères  Viole  &  Fournier  :  le  premier  dans  (es  mémoî» 
tes manufcrits  fur  nos  Evêques,  le  fécond  dans  fa  defcrip* 
tion  imprimée  des  Grottes  de  S.  Germain.  Lie  nom 
Aidnlfe  parok  dam  de»  Litanies  dei  Saints  4e  l'Eg^ 
Lofii*  Noël  *d*Attxèrre  in^primée»  en  1^47  :  mais  comme  ce  fet  lA 
pàrticulter  qui  les  rédigea  fans  l'autorité  de  l'Oidbuâie j  si» 
les  ne  peuvent  faire  aucune  preuve  de  culte. 


-  ,  CH  APlTRE   XL    •  '  * 

Dts  EvfifMes  HayrMT,  ^IhcodrA»  «  Mmrm^ 
AatoH  iCst  AngeUîme. 


HAYMAR  OU  HAINMAR, 
XKX.  BVESQUE  D'AUX£&]t£. 


Dqrôl'an  74|.  A  Près  la  mort  de  rEvèqoc  Aiduife ,  Haymar  on  Hai»' 
jufîu'«n  taxi ,  gouverna  l'Eglife  d'Aigre  pendioB  f 

de  fflunee  ans.  Cétoit  tm  lMttM|«  cooiajgeiix  ,  diAingué 
jtar  la  nobleffe  de  (on  fang,  Ac  qui  pofledoit  de  grands 
biens.  Il  devint  même  fi  puifTant ,  qu'il  fe  vit  for  k  point 
de  fe  foumcttre  toute  la  Bourgogne.  Il  arriva  de  fon 
temps»  qiie  Pep^d  lRlit  dfeCliarl^Marcel»  futapi>etté  eti 
Aqiutauie  au  iecooii  da  Pfiace  de  cette Piovincè^  (4) 

(d  )  Jcn'ai  point  nomme  re  Duc  oui  Aaxcrroi?  au  nfaTi^aw  (îécto  l^rttlp» • 
fxiace  d'A^uioiae  \  ne«  Hiftoneiw|  peUé£u(i««»  nuàlef.  leCoiace&w 


X?:X.  EVfSQUE  ITAXUERRE.  16-7 
«atte'Aymon  Roi  ck;  Sàrragoffc ,  qui  après  a\  oir  ëpou-  '"^ 
fé  une  nommée  Lampagie ,  avoit  violé  lès  Loix  facrées  î>ep"«  i*-»" 
du  mariage.  Cet  EvÔque  fût  de  la  compagnie  de  Pepiu ,  '^'"^ 
ôc  alla  avec  lui  à  la  guerre.  Les  armc^es  aifcmblccs  dans 
Ua  Ijeu  appelle  Jherra  ayant  commencé  à  fe  battre ,  Hain^ 
)itU  ftTfcfts troupes  ftr iine  multitude  de  Sarrazins 
qui  compofoient  l'acBiée  d*Ayjani  r  ilenfit  un  g 


1    ■  »■  »    ~  »»y  ■■■n—   •  m> «U Mb  UM  IIEUUd  CSI^ 

nage  ,  les  défit  enrieremcnt  ;  &  par  le  fccoius  de  Dieu  ilr©-.' 
vint  vidorieux  avec  le  Roi  Pcpin  fur  les  terres  de  France. 

temps  a^^cs  le  Duc  d'Aquitaine  rompit  laUiance 
a»iIav«tl^«V6C  Feptn  Ce  qui  obUgea  ce  Prince  d'or- 
donner a  Haifutar  de  fonumer  dans  le  pays  d'Aquitaine 
&  de  déclarer  la  guerre  à  ce  Duc.  Il  y  alla ,  après  qu'il  eut 
■  grande  quantité  de  foldats.  Lorlque  les  armées 

en Jilopt  venues  aujc  mains,  ceux  d'Aquitaine  reçurent 
ê  1»  1  tsmUe  échec ,  que  leur  Duc  &t  obligé  de  fe 

a  fauver.  Le  ojaJheur  en.  voulut  à  notre  Evêque.  Com- 

^  me  on  a  foiivent  des  envieux  dans  les  entreprifes  oik 

Ion  réui^,  quelques  langues  malignes  fuggérérenr  au  Roi 
gte  fi  Eudes  avok  échappé  ,  ce  n'étoit  que  parce  que 
]  Hammat  l'avoit  bien  voidu.  Ce*  pourquoi  illhtmandé 

en  Cour  ,  &  le  Roi  donna  ocdre  qu'on  le  mît  en  prifon  ' 
d^  le  lieuappeUé  Baftogne ,  qui  cft  fitué  dans  la  Forêt 
£^rdenne.  Au  bout  de  quelques  jours  l'un  de  Tes  neveux 
%  m.me»  adroit  pour  le  tirer  de  ce  lieu ,  ôc  étant  monté  à 

otoral ,  Upnt  la  foite  :  mm  6s.adveiûixes  ne  taideient  : 
guercs  a  le  rejoindre  dans  ua  endroit  du  pays  Todois 
^  ^<^éh\i£^u.  {a)  IJEwèriyycxoyvLmo^nxX  n^^ou\oh^z% 

»im  de  tomber  entre  leurs  mains  ,  fc  remit  entièrement 
,  eaafflealuaS' do.  Seigneur  ,  &  pendant  qu'il  invoquoit 

le  fecoutard'en  haut ,  les  bras  étendus  en  ferme  de  Croii, 
&  les  yeux  élevés,  il  fut  percé  de  coups  do  lance  awfB- 
^jjr  bien  que  fou  neveu;  ôc  on  dit  qu'il  fut  inhumé  au  même  " 

l^actf  endroit  :  au  moins  c'étoit  l'opinion  des  Ecrivains  du  neuvié- 

f  •  ''l.a^'Jlon  difent  que  c'étoit  Guaifier,  •  par  nppoR  à 

^jjj  anio'nsqu'onijediiequ'uoincniehoin-  ' 

y  -g  .                """^     Guaifier ,  &  celui 

P*"*  "W"»!  fon  grand-pcre.  L'Auteur  du 

U  fofl  <'«  miiacles  de  S.  Outrillo  Je 

a,^  '     5i"'8e«ï  appelle  zufH  EuJes  ce  Dut 

sis  ^  Aquitaine.  Bayie  lur  le  nom  M.,nttia 

,  ( i)  «abarçaûé  à  coociliei  tout  c«J» 

;S5 


(«)  On  appelle  j'i  ouriThui  ce  vil- 
lage lifolJ  ,      il  y  .rLilold-!e-Gr^n<l 
<}ul  a  l'air  d'un  l!ourg,&  Lifold-le-pctit,  ' 
tous  duujtdc  rArchiiiiâi  onnc  de  Rinel, 
à  deux  lieues  de  N«achâteau  iûrMeuië^  , 
ters   — ■ 
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i(?8       SAINT  HAYMAR  OU  HATNnVïAtl.  ' 
^^—^t^H^m  me  nécle.  On  montroit  encore  de  leur  temps  lur  rAutéT* 
.^^puis  l'aa  7*3.  4e  h  grande  Eglife  d'Aoxene  une  Croix  d  or/pii  renfênnok 
9  9u^ttt7<f.     <lu bois  de  la  vraie  Croix  ,  &fiur  laquelle  on  voyoit  répté» 
fenrées  les  marques  de  fon  martyre,  f  ^f)T\  avoît  donne  aux 
Eglifcs,  quelques  Terres  de  fon  patrimoine,  fuivant  le  con- 
feil  6c  la  dirpcfîtion  que  loi  fuggera  Theodran  ,  qu'il  con- 
fenrit  de  voir  ordonner  pour  fon  fucceflêor  dès  ton  vivam. 
Il  donna  à  la  Bafdique  de  S*  Etienne  pour  l'entretien  du 
Clergé  qui  la  dcITervoir ,  un  villaj^e  appelle  Merry  ,  fitué 
dans  le  pays  Sénonois  avec  les  batimens ,  ferfs  ^  vignes  p 
hois ,  &  autres  dépendance  De  plus  il  doima  pour  l'en- 
trctien  de  THopita^  on  maifim  d'Horpitalité  de  cette  Egli« 
fe ,  deux  Villages  du  pays  Auxerrois ,  l'un  appellé  Milly  ôC 
l'autre  Verilly ,  avec  leurs  dépendances.  (  ^  )  il  donna  à  l'E- 
eliic  de  S.  Germain  pour  la  nourriture  des  Moines  le  vil- 
lage d'Annay,  fitué  proche  la  L<Mre  dans  le  pays  Aoxenois 
(»')  avec  Tes  batimens  ,  ferfs,  bois  ,  &c.  Il  y  ajouta  encofO 
un  village  du  Gâtinois,  appellé  aujourd'hui  Pont-naixent  , 
6c  autrefois  en  larin  Pom-.Maxentii  ,3.vec  ce  qui  en  dépen- 
doit.  Outre  cela,  il  donna  pour  l'Hôpital  de  la  même  Égli« 
fè  quelques  toilages  fitués  dans  lé  pays  Aaxecrois ,  f^avolr 
Noiront ,{  d)  Lignorelles  ,  -&  un  ttoifiéme  dit  lUÊgunsf* 
A  legarJ  de  Bonny  &  de  Birry  qui  lui  appartcnoîent  auJfif 
j  le  Domaine  sen  empara  dans  le  temps  qu'il  fût  rué. 

Ce  Prélat ,  quoique  d'un  caraderc  alTez  femblable  à  ce* 
lui  de  l'Evéque  Savatic,  dont  fai  parléplusiuuitjn'a  ce- 
.  pendant  pas  été  regardé  de  même  après  la  mort ,  6c  il  lêm- 
•  ble  que  les  Auxerrois  ayent  voulu  lui  rendre  une  efpéce  de 
culte  9  s'il  eft  vrai  qu'ils  ayent  fait  réçréfenter  au  pied  d'une 
croix  (à  mort  tragique  ;  à  moins  qu  on  ne  donne  au  texte 
des  Auteurs  ci-deflbus  rapporté  en  note ,  l'explication  que 
j'ai  pcopofi^.  L'Ecnvun*  qui  compib  vecs  la  fin  du 


(  il  )  Ojlcntans  i»  ftfipu  MdrtyrU  tjut, 
Scroit-ce  une  croix  qu'il  ponoit  fur  lui 
comme  plulicars  t  ve-jucs  portoient  des 
Belicj  jaircs  ,  &  (jue  cette  croix  auroit 
étù  rap'^once  à  Auxerrc  encore  teince 

(è)  Milhr  ctt  a  prcTtyit  du  Diocèfe  de 
Langres  ,  Un  les  limites  vers  Cinbliet. 
Vcnllr  eft  de  la  ParaUb  d*OjiMie  Dio- 
cèltrAuxerre. 


( c)  Ceux  qui  (çxvent  comment  fal 

langucFran<,oiîe  a  lime  la  langue  Lati- 
ne ,  ne  feront  pas  furpris  qu'Annay  ait 
ct(j  dit originairi  iiu  1;;  en  làtinAtundit' 
cum  ,  comme  il  cû  imprimé  dans  cet 
endroit. 

[d)  Nigrmnu  dans  la  Paroifie  de  Gurc 
gv.  Uenorelto  cAailjMrflKli  du  Dio- 
cèfe de  Laagitf  t  fOrifiiO  Irèi-Toifia 
4'Atuerre.  ' 
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XXX.  EVESQUE  D.AUXERRE.   

^pa^ycwéme  fiécle  ,  les  affions  de  nof  Evèqi]e8l'a(>pelle  SSSSSSSS 

3eatus  Haymarus  Martyr '.if.  ceux  qiu  ont  eu  foin  de  faire  .depuis  l'an  748. 
peindre  les  Images  des  S.  Evoques  d'Auxerre  dans  une  Cha-  '  '*^* 
•  pelle  de  la  Cathédrale  vers  l'an  i  j^o.  n'ont  pas  manque  de 
mettre  b  (ienne  de  ce  nombre.  Il  y  fut  réprefentë  alors  ea 
chafable  fouge  à  l'antique,  avec  le  aoe  5.  H^ymantu  Nous  * 
ne  içavons  point  le  jour  de  fa  mort  mm&ne  Tannée.  Oh 
ignore  auflî  combien  il  y  avoir  de  temps  que  1  hcodran 
étoit  fon  Coadjuteur ,  lors  qu'dle  arriva.  On  n'a  aucune 
pceave  que  fmi  corps  ait  été  rappwtié  à  Anxerre  ni  même  » 
,quii  en  ait  été  pa^  à  lifol  ou  dans  W  voîfinage.  Il  y  a  ce- 
pendant quelque  apparence  qu'on  a  reconnu  fa  Sainteté  ôc 
Ion  Martyre  dans  le  Diocèfe  de  Toul,  ôc  que  c'eft  ce  qui  l'a 
fut  prendre  pour  un  Ëvêque  de  cette  Ville,  percé  de  lan* 
ces  Fan  7^0.  Voyez  ce  qu'en  a  dit  Camenuitts  xappoité  J;  ** 
dans  Bollandus. 

THEODRAN  ,  XJQO.  EV,  D'AUXEIUŒ. 

THeodian  ^  avoit  été  ordonné  Evèque  du  confen^  Depuiîi-an76j. 
teiflent  de  Hainmar ,  n'efl:  recommendable  dans  no-  'v^^rtu 

•  tre  Hiftoire  ,  que  pour  avoir  infpiré  à  ce  même  Evéque  le 
confcil  de  donner  à  fon  EgUfe  ôc  aux  deux  Hofpices  £c- 
clefiaiKqaes  delaVU]e.le8b  iens  que  j'ai  nommés  d-defllis. 
I.iés  tables  Ecclenafiiqaes  n'ajoutent  autre  chofe  à  ce  fait 9-  « 
finon  qùe  cet  Evêquc  mourut  le  fécond  jour  de  Decembfc,  ■ 
ôc  qu'il  fût  inhumé  à  S.  Eufebc.  Mais  il  y  a  bien  des  iiécies 
qu'on  y  a  pcrJu  de  vue  la  Icpulture.  '     *  ' 

LE  VER  MAURIN  ,  XXXU.  EV,  D'AUXERRE.       '^  '^ 

L^T6qae  M^uiîn  qui  fiiccéda  à  Theodran  >  yivoit  veci  j  779^  w 
les  commencemens  du  regfne  de  Charlemagne;  Cèlon  *^ 

nos  Ecrivains  du  neuvième  ftécle.  C'étoit  un  homme  ferme, 
courageux,  agréable,  inlinuant  dans  fes  manières  fsi  dans 
'  ik  converfation,  Ôc  dans  lequel  en  même  temps  on  ica^Z" 

qna  beaucoup  detnûts  de  udnteté;Nos  Auteon  ajouRnt 
qbe  par  un  eipik  prophétique  ilpiédit  certaines  chofes  qui 
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LffVSN.  M  AURIN  r 

arrivèrent  en  efièr.  Quoiqu'il  ne  flk  pas  des  plus  puiniins  ow 
UcpuifraBï7i,  cJf^.^  plus  diflinsucs  du  lîécle  ,  ccr>cndaiir  du  coté  de  fa  di- 
800,  gmtc  bpiicopaie ,  u  le  rendit  comparable  aux  5eigneurs  le» 

plus  cemarquables.  Ce  âic  lui,  qui  par  un  efiëtde  foaadr- 
dreflefic de ià  pcudence fingiiÛece  obtiot  de Charlemagiift 
alors  Roi  &  depuis  fait  Empereur,  les  biens  qui  avoient 
été  enlevés  à  fon  Eglife  par  Charles  Martel.  Ayant  pris 
J»  imrrt  Bnm  une  quannté  de  médailles  d'or  qu'on  diloit  avoir  été  trou- 
'^'^  vées  à  Auxerre  dans  la  tour  de  iBrunehauld,  êtles  ayant 

*  attachées  pat  pacqiiets  k  Vétolc  qu'il  portoit  au  coa ,  il 

préfenta  en  cette  manière  devant  le  Roi  ,  6:  lui  re- 
préfenta  la  pauvreté  de  TEglifc ,  lui  déclara  naïvement 
que  d'abord  la  penTéelui  étoit  venue  d  oiinr  chaque  pacqucc 
a  l'on  des  ax^vidi  Seigneuts  de  là  Cour ,  maïs  qu'«innii 
avoit  cm  qaiiétokpk»  convenable  de  lui  offrir  le  tout.  Le- 
Roi  lui  accorda  ce  qu'il  dcmandoit ,  &  lui  fit  expédier  une 
charte  dans  laquelle  il  déclaroit  qu  il  pouvoit  rentrer  dans 
les  biens  de  fon  Eglife ,  après  la  mort  de  clxacunde  ceux 
^-  ^ai  qui  ies  poffédnient  t.  6c  Dien  donna  un  iiiccès  & 

avantageux  à  fon  entcepoTe  ,  qu'au  bout  de  deux  ans  IL* 
ne  rcftoit  plus  fur  terre  prefqu'aucun  de  ceux  qui  a- 
voicnt  joui  des  biens  Eccleliafîiqucs.  En  ce  tcinps  là  l'Ab- 
baye des  faints  Martyrs  Gcrvais  àc  Protais    celle  de 
jk-Maniny.  flc  celle  de  S»  Eu&be  imitrerent  dans  leur  an^ 
cienned^ModancedeS.  Etienne,  aulTi-bien  qu'une  rrès- 
^  grande  partie  des  villages  qui  jufqucs-là  avoient  été  en  tles" 
mains  étrangères.  Sous  l'Epifcopat  de  cet  Evcque  ,  le  pre- 
mier des  Comtes  du  pays  Auxerrois  nommé  Ermenoid 
Mtit  dans  une  de  lès  Teœs  >  un  Monaflere  fous  le  titt» 
de  S.  Sauveur*  Cet  Evêque  en  fit  la  Dédicace  foIenuieUe^ 
,        &  lui  donna  en  augmentation  de  biens  une  des  terres  de 
ftaiflit        en  ^'Eglife  de  S.  Enenne  nommée  Coucy.  Mais  depuis  ca 
temps-là  le  même  Comte  Ermenoid  donna  ce  Monafterc: 
àrEglife  deS.£tieiiQe,à]a  prien  que  lui'  en  fît  le  même. 
Evêqne.  Ce  Fiélat  offik  aulTi  fur  l'Autel  de  la  grande  Eglife 
d'Auxertc  une  pièce  d'étoffe  très-riche ,  ornée  d'or  &  de 
pertes  prérieuiès.  U  fit  encore  faire  une  croix  d'or  enri- 
chîl  de  dianuis ,  fur  laquelle  il  fit  marquer  fon  nora^ 
Voulant  imiterlcs  prédécd^eurs^UdolllMlàl&m6oleEgiH> 
l•deS..£lime|  desXcast  de  ftopattisMiiBe^afiii.quee 
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leur  revenu  fervît  au  foulagement  des  pauvres.  Ces  biens  SSSSSSU^^ 
Croient  fituez  au  pays  Tonnerroîs  dans  un  village  appel-  ^^«i»  l'an  77». 
Jé  Fontener.  (  a  )  Songeant  de  plus  à  ia  nouoiture  des  îo^**  ** 
Chanoines ,  il  deftina  pour  cda  une  petite  Tene  appel* 
lée  Villiers  proche  Varzy  qu'il  avoit  achetée  d'une  Dame 
tîommde  Rocle.  Il  mourut  le  fixiéme  jour  d'Août  après 
vingt-huit  ans  d'Epifcopat ,  &  il  fût  inhumé  dans  i'Eglî- 
fe  de  5.  Gcrvais,  qu'il  avoit  rebâtie  à  neù£  Cette  mort 
arriva  vêts  l'an  7pp.  ou  800.  • 
•  Il  eft  un  peuYurprenant  quH  ne  refte  aucune  mémoire  de 
ce  S.  Evêque  dans  l'Eglife  où  II  avoit  reçu  la  fépulture. 
On  peut  en  attribuer  la  caufe  aux  diflferentes  révolu- 
tions qui  y  font  arrivées.  Elle  a  été  rebâtie  pluHeurs  foif 
4»uis  ce  temps-là,  8c  le  g<Mivenienient 4e cette  malfini 
a  fort  varié.  Perfonne  même  n  a  jamais  pu  lavoir  en  qod 
endroit  de  l'Eglife  eft  fon  tombcâu  ,  &  l'on  ne  trouve  au- 
cim  vcftige  qu  il  y  ait  été  honoré  d'un  culte  parrîculier. 
Seroit-il  probable  que  nos  Auteurs  du  neuvième  fiéclc  ^cu 
âoignez  de  fon  temps,  lin  enflent  anribiME  la  reftaniatioii 
de  1  £gHfe  de  S.  Gervais^ ,  en  prenant  le  nom  de  S.  Maxin 
quil'avoit  bâtie  fous  Didier,  pour  le  fien  ?  L'Epitomc  ma- 
nufcrit  fur  nos  Evêques,  qui  eft  de  l'an  ijyf  >  l'apjcUe 
Sdim  aprb  la  table  dn  livre  des  Evêqoes  d'Anxene  qui  e»d 
toit  alors.  Le  Jefuite  Bonnefbns  Ipi  a  donné  la  même  qusf 
lité  dans  fa  table  des  Saints  de  France.  Je  ne  parlerai  point 
ées  autres  modernes  tels  que  du  Sauffay ,  &  l'Auteur  des 
Litanies  imprimées  en  1 643 .  Il  fut  peint  en  quaUté  de  Saint    ou  «4r." 
vets  l'an  1.^40.  fiir  le  mur  de  la  Chapelle  de  la  Cathédrale 

>  qu'on  appelle  de  S.  Sebaftien.  Quoique  fon  nom  foit  au  <5". 

>  d'Août  aans  le  Necrologe  de  la  Cathédrale  écrit  vers  le 
r  commencement  dux)nziéme  lyde  ,  il  ne  paroit  pas  que 
f  les  Chanoines  filTent  en  ce  jour-là  un  repas  en  commun  , 
%  ccmaoù  an  joue  anniverfiùie  de  plulieurs  autres  Evêques. 
r  .Ce  Nectolbge  marque  ièalenient  dans  les  mêmes  termes 
t  '  que  nos  Hiftoriens  cfu  neuvième  fiécle ,  la  donation  qu'il 
c                  avoit  Élit  pour  la  fubiîflancc  des  Chanoines. 
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Depaùranieo.-  7^  ^Aurîn  eut  pour  fucceflfeurun nommé  Aaron ,  duquel 
jufiucit»ij.      jyi^  on  f^ij  très-jieu  de  chofe.  Ce  Prélac  fe  fervit  de  l'oç- 
eftfi<MLd*im  voyage  que  Chademagne  fit  à  Rome  fous  Leoa- 
m.  pour  y  aller  avec  lui  j  &  ce  fût  dans  certe  conjono- 
ture,  qu'avant  rcprcfcnrd  au  Prince  qu'il  reftoit  encore 
quelques  Eglifcs  à  rcftitucr  à  TEvcché  d'Au'xcrrc  ,  il  obtint 
gggffvà»^      là  reftitution  de  l'Abbaye  de     Maricn.  Qucl<jues  Ita- 
liens fe  (ont  imaginé  que  dans  ce  voyage  qui  fiit  1  an  SoOp- 
l'Evêque  d'Auxerre  donna  au  Pape  Léon  des  Reliques  de 
S.  Pèlerin  premier  Evôquc  de  fon  fiL^gc,  &  même  tout  le 
Corps.  Mais  il  n'y  a  gucrcs  d'apparence  que  notce  Evô- 
que  à  la  fuite  de  Ciiarlemagnc  eut  porté  des  Reliques  à 
voyn  ce  que  Kome,  qui  eft  le  pays  dont  tous  les  autres  en  ont  rappoiv- 
V^fù^li!^  y  :  &  l'on  ftjait  d'ailleurs  d'où  eft  venue  la  méprife  de 
ces  Italiens.   Ce  qui  refte  à  dire  fur  l'article  d'Aaron  , 
eft  qu'il  fit  drcffer  fur  l'autel  de  la  Cathédrale  un  niagnifit 

Î[ue  ciioire  (  ^X^^^'o'  &  l'argent  ne  furent  pas  épargnés- 
1  mourat  le  treize  de  Février ,  après  ttdze  ans  de  Pon-r 
tifîcat  :  ce  qui  conduit  jufqu'à  l'an  8 1 2.  ou  environ.  Il  fut 
•  ^  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Gervais  ,  comme  fon  prédé- 

cefTeur^  mais  on  ne  voit  plus  de  marque  de  runiù.aerau- 
tte..On.  ctoit  qu'ils  ontpû  y  être  honorés  comme  Saint» 
.  pendant  que  cttce  Eglife  refta  Abbatiale  ,  &  même 
dans  les  temps  qu'elle  fut  réduite  en  Prieuré,  &  que  ce. 
culte,  n'a  celTé  que  depuis  qu'il  n'y  a  plus  eu  de  Religieux.. 
Aaron  a  le  nom  de  Saint  fous  fa  figure,  dans  la  Chapelle, 
delà  Cathédrale  ^otifiiiit  icDiéfimt&l^  atttces.Saints.Ev&- 
^uea -d'Auxecte.. 

LEB.ANGELELME,  XXXIV.  EV.  D'AUXERRE^ 

pt^'im'tît.?'^'    A  Ngelèhne  qui  fut  fubftitué  à  Aaron  éfoit  un  Bàvarois^ 
^\  dont  le  pcre  s'appelloit  Obteime  ôc  la  mere  Thcogar-  " 
de.  Il  avoit  été  Vxèae  dans  le  Clergé  d'Auxerre,  6c  Abbé  de 

(  d  J  Ceû  ce  qu'on  appelie  en  quel- 1 4.  ou  ^.  colonocCt. 
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k  Bafilique  de  S.  Gervais.  Les  circonlUnces  de  fon  éhc^ 
fion  font  plus  déraillccs  que  celles  de  fes  prcdcccfrcurs ,  & 
peut-être  fut-elle  la  première  qui  fut  faite  a  Auxcrre  depuis 
•le  f^tibliflemeiic  des  anciens  Canons- 

Après  lar  mort  d'Aaron^  l'Archevêque  de  Sens  (  ^  ) 
fe  tranfporta  à  Auxcrre  par  ordre  de  l'Empereur  :  il  y  af- 
fembki  le  Clergé  ôc  le  peuple  dans  l'Eglifc  de  S.  Germain, 
ëc  là  d  un  confentemcnt  unanime ,  Ai^cicimc  fut  élu  ôc 
ordonné.  C'étoit  un  homme  d*nne  gnmde  candeur ,  &  dV 
ne  charird  fans  exemple*  Se- voyant  chargé  du  miniftece 
Epifcopal ,  il  fe  donna  tout  entier  au  culte  du  Seigneur. 
Il  étoit  aflida  à  la  pricrc,pendant  laquelle  il  vcrfoit  fort  fou- 
vent  des  larmes  :  il  pratiquoit  particulicrcnicnt  Taumône^ 
4c  d'une  manière  qui  lui  étoit  prefque  (ingulieie  de  Iba 
temps.  Il  faifoit  quelquefois ièniplant  d'être  malade ,  afin 
de  pouvoir  faire  diftribuer  aux  pauvres  ce  qu'il  poflédoity 
fans  être  contredit  de  perfonne.  11  n'épargna  rien  pour  en- 
richir l'Eglilè  de  S.  Etienne.  Il  lit  entourrer  de  feuilles  d'ar- 
gent l'autel  de  Fancienne  ou  principale  Egllfe,  &  embel-^ 
Hr  l'autel  de  Notre-Dame  aum  bien- que  celui  de  S.  Jean- 
Baptifte , d'une  table  de  pareille  matière.  Comme l'aurel  de 
Sr  Etienne  étoit  propienvent  celui  de  la  Cathédrale ,  il 
fit  fii^endre  devant  cet  autel  tr<HS  couronnes  d'argent  d'un 
poids  confiderable ,  fit  mettre  autour  du  même  autel ,  dix- 
grands  chandeliers  de  même  métal ,  donna  un  très-beau 
calice  garni  de  fa  pareil ,  &  auquel  il  fit  mettre  fonjiom. 
Il  Ht  aulli  placer  au  même  lieu  une  très-grande  croix  où 
ton  voyoit  le  vifage  du  Sauveur  tepréfenté^  en  or  &  en  ar* 
gent ,  &  fit  placer  devant  cette  croix  un  autel  orné  d'u- 
ne table  d'argent.  Il  donna  outre  ecla  à  la  n-.{-nve  Kglife 
quatre groll'cs  cloches  fort  fonores.  11  tir  faire  de  plus,  une 
châffe  fort  confiderable  ,  garnie  d  ur  ôc  d  argent  &  travail- 
lée (brt  délicatement ,  dans  laquelle  il  renfemia  la  chap- . 
pe  de  S.  Amarre,  avec  plufieurs  Reliques  de  Saints. Eû' 
hn  il  Ht  préfcnt  de  plufieurs  tapifleties  tièSpbelleS j.  pouv 
•rner  le  lieu  où  le  Clergé  chantoit. 

De  fon-  temps  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  fit  te-- 


f  jr)-Je-  ne  nomme  point  cet  Arche- 1  « 
vêqde,  «iMÎifB»  iMW  AnNort  4n'IX.-l  a 


[Ile  ce  Jeremie  ne  conuienfarà  ûégtr 
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Depuis  l'an  8i  j. 


174  lÉ  t.  'Aiï-â^ELELMBy  / 
nir  un  Concile  général ,  dans  lequel  on  psefeiivlt  aux  Cha^ 

nomes  la  vie  régulière ,  6c  on  flatua  pour  le  maintien  de 
cet  ctabliircmenc  qu'ils  auroient  un  Cloitrc  dans  lequel  fe- 
roieiit  tous  les  bâtimens  ncceffaires  pour  les  diflerentes  com- 
modités de  1«  vi&  Ahgelekne  fécondant  le  zele  du  Ptince  > 
deftina  une  Teneippellée  Pourrein ,  appartenante  à  l'E- 
\cché,  pour  être  employée  à  la  fubllftance  du  Clergé ,  qui 
le  iouinettroic  à  ces  rcglemens  ;  ceux  qui  compofoicnt 
aSata  ce  Clergé ,  étoient  appellés  Frères  de  f  Evêque ,  par- 
ce ijaTéa  étoient  cenfes  demeineravee  lut  ;  msûs  su  Keudt 
ks  appetler  comme  auprravanc  Clen'ci  D*miwicig  on  com- 
mença à  leur  donner  le  nom  de  Canonici.  Cet^^Evôquc 
étant  allé  trouver  l'Empereur  Louis  le  Débotuudre  f  obtint 
de  luth  contifDittionda  don  qu'il  lent  Ëdibit  de  cette  Tepi 
re  avec  Tes  dépendances  >  dont  il  exceptoit  pourtant  Naa* 
cré ,  Lindry ,  Lupin  {a)ài Rio  ,  qu'il  fè retenoit  pour fon 
propre  ufage.  Cet  a£te  de  confirmation  qui  fut  expédié  à 
Tcmt.  j.eei.  6s.  Aix-la-Chapelle  l'an  8ao.  a  été  imprimé  dans  la  grande  col-, 
le^onde  Dom  Marcene.  Mais  nos  HîftonensnoosdmBeBI 
a  entendre  qu'il  y  en  eut  encore  un  fécond,  par  lequel  lemè» 
me  Prince  donnoit  aux  Chanoines  le  pouvoir  de  rentre» 
dans  quelques  biens  de  cette  Terre ,  qui  croient  inféodez  , 
à  mcfure  que  les  détenteurs  mourroicnt.  Ce  dernier  diplô- 
me a  été  -apparemment  perdu ,  puifqu'il  ne  paroit  plus« 
Les  mêmes  hcrivain&qui  font  de  fon  fiéclc,  ajoutent  qu'il 
confacra  pareillement  à  l'ufage  des  Chanoines  les  biens 
qui  lui  étoient  échus  en  propre  tant  à  Billi  qu'à  Annau,  (  6  ) 
ôc  qu  il  enrichit  le  trcfor  de  la  même  Eglifc  de  oluiieurs 
•    vafes  d'argent  d'un  grand  prix.  Il  donna  à  VEi^  de  S. 
Germain  un  cafice  d'argent ,  avec  fa  patène  fembkbie  à 
celui  dont  il  avoit  fait  préfent  à  S.  Etienne  :  fon  nom  qui 
étoit  deffus  fervoit  de  preuve  à  ce  fait.  Il  fit  un  femblable 
préfent  à  celles  de  S.  Amatre  ôc  de  Saint  Pere  ,  à  la  diÔe- 
zence  qu'il  n'étok  pas  d'un  fisrand  poids.  L'Egliftde  & 
Eniebe  le  leflknthdaraotigBdefesbieafidtt.  Ounce  le< 

(a)  Lupinitm  i  ce  n'th  pevtétte  que 
h  lieu  aujourd'hui  appelle  Aiptn 
tran[j>of'(ion  de  lettres  ,  qui  eift  de  U 
Paruille  de  LinJry.  Nancrc  &  Rio  Cottt 
itM  hameau»  Toifiai  dcLiadiy» 


(      Il  y  a  ainfï  dans  tons  not  monu» 

m.Ms ,  l;:  <|ui  tait  croire,  qu'il  s'a» 
git  plùi6t  la  d'wdwu  «le  Ja  Vuoià»  i$ 

PramiWtfM  4'Amv. 
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llcedonril  lui  fit  prâèftt comme  aux  autres ,  il  en  fit  orner  — Tî: 
laurel  H'une  rablc  d''argent  ;  il  enrichit  la  même  Eglifc  d'un  t)epui$l"!«i«ijr 
Evangclier  au'Ti  couvert  d'argent ,  de  chandeliers  6:  d'un  "^î"*"'**» 
encenfoir  de  mcme  matière  :  fie  outre  cela  il  lui  donna  des 
coorrines  pour  mettre  tutovr  d&Fatttel ,  fie  quelques  pare- 
mens  d'étoffe.  Il  fit  préfent  au  Monaftere  de  Saint-Sauveur 
d'une  rable  d'arîTcnr ,  5c  d'une  cloche  d'un  rrès-beau  fon.  Il 
fit  enfin  diftribuerà  chacune  des  Eglifes  de  tour  fon  Dio- 
cèfe ,  même  celles  des  Villages  le  poids  de  trois  livres  d  ar- 

r me  pour  l'employer  i  «vok  ttftaitioeÀiuw  paxsoei  fie 
.  chacune  des  pentes  dnpeUes  ,  quinze  fols  &iéemefif 
pour  la  même  fin.  Il  donna  auflî  à  tous  les  Villages  une  cet» 
taine  quautit<î  d'argent  pour  avoir  dans  chaque  Eglife  une 
croix  convenable.il  mourut  ainli  plein  de  bonnes  œuvre» 
le  feptiémc  jourde  Juillet ,  fie  il  lût  inhumé  honorablemeor 
dans  FËgiife dcS^Gemaia,  Tcn  l'an 828. 

On  ne  peur  {-as  aflurcr  que  le  culte  de  cet  Evêque  foit 
hien établi,  quoicju  on i appelle  communément  5.  yîT/.'^;»'**"/'*  •  ' 

nu.  Sa  mort  cft  marquée  lar»  le  Necrologe  de  la  Cathédra- 
le g  -écrît  ve»  l'an  1007*  e»  ces  tenes  :  Oêéit^^wgiUùmts 
'Efifcopus  ftii  dédit  vilittm  cui  Pulverenus  nomen  efi 
JFratrvm  Ctinonicomm  fcilicet flipendiiS'  Res  etiam  qua  ex 
jure ^roptio  li  ccjferéint  tam  in  Biliaco  quam  in  Annau  cum 

UEflnes  de  cette 

annonceront  prefque  les  mêmes  ^que  ceux  des  Auteurs  de 
fil  vie ,  que  j'ai  rendu  en  fi-ançois.  L'Obituaire  écrit  à  l'ufa- 
ge  du  Cha^>irrc  vec;  1  ail  12^0.  dit  les  chofes  encore  en  . 
moins  de  mors  ;  Qhuas  Anyiilermi  Epifcepi,  Dedit  nobis 
'Pmifvffemm  &  m»ha  ttlia  î^me.  Sa  ménunre  eft  en  véa^ 
lation  à  S.  Germaiftoii  onnnvoqne  dans  les  Litanies  coin*' 

Î)oféc  depuîs  cent  ans  pour  les  neceflités  publiques ,  à  Tu- 
iige  du  fllonadcre  :  On  n'y  connoît  cependant  point  te 
lieu  de  fa  fépuliure-  Il  eflrcpréièntédanslaCarkcdralcfuf 
le  xHor  de  la  Chapelle  de  S.SdMfiiBiianfiCfctte  infcrbtio» 
S.  j4nplelnms  ;  oans  les  reliefs  dônt  00  a.  omé  le  Jube  ver» 
fan  i6fo.  on  a  eu  foin  de  le  mettre  le  premier  des  lix 
Evêques  du  fécond  ordre  qui  ie  font  diftingués  par  queU 
cbofe  d'éclatara  ,  6c  fous  fon  bufte  oot  été  écm» 
«es  noa  i  An^Uinm  nf^dmk  (SÊmiàUfit^ 
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CHAPITRE  XII. 

Des  Evênues  Heribalde  ,  Abhon  » 
Chrefiien.  ' 

^jjjj^^^  s.  HERIBALDE  ,  XXXV.  EVESQ.  ITAUXERRE: 

j^^^n^^'w,  A  ^'^^^  inten'alle  de  plus  de  deux  fiécles  pendant 
Sf7'  '  Jl\  lequel  les  lettres  avoient  paru  languir  ,  on  vit  préil~ 
dcr  dans  plafieurs  Eglifes  des  Evfiqoes  Içavans  :  crétoîr 
nn  effet  du  rdtabliifement  des  belles-Lettres  qui  avoit  été 
tenté  fous  Charlcmagne.  Les  Conciles  étant  devenus  plus 
communs  &  1  ctude  plus  familière  parhii  les  Prêtres  ,  il 
fallut  de  necelFitc  que  ceux  qui  dévoient  décider  dans  ces 
Conciles  &  veiller  îbr  la  condnite  des  Prêtres ,  s  appliquai 
fent  à  la  littérature  autant  que  cela  pouvoit  fe  faire  alors. 
De  ce  nombre  fut  Heribalde  ,  fucccÎTcur  de  fon  oncle  An- 
gelcime  dans  l'Evêché  d  Auxerrc.  Quoique  le  Clergé  ôc 
le  peuple  fiffent  alors  librement  les  éledions,  le  Prince 
alors  régnant ,  qui  étoit  Lotus  le  Débonnaire  fut  celai  cpX 
contribua  le  plus  à  k  lieniie.  On  ne  trouve  point  oiemt 
•  qu'Heribalde  fut  auparavant  membre  du  Clergé  d'Auxcr- 
re,  mais  feulement  qu'il  étoit  premier  Cliappeiain  du  Pa- 
lais-Royal ^  qu'en  cette  qualité  il  avoit  fait  grande  figure  à 
la  Cour,  &  qull  s'étoît  beaucoup  mêlé  desaf&ires  de  l'E- 
tat ;  il  s'acquitta  auflTi  avec  honneur  de  quelques  Ambaffa- 
des  dcMit  il  fut  chargé  ,  ôc  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  fu- 
rent envoyés  au  Pape  Etienne  en  8 1  d.  Telle  fut  fa  fituation, 
jufqu'à  ce  que  touché  de  Dieu ,  8c  affligé  de  maladie,  il 
changea  de  mœurs ,  &  ne  s'appliqua  plus  qu'aux  af^ircs  de 
l'Eglife  &  au  culte  de  Dieu.  Les  Auteurs  de  fa  vie  qui  l'a- 
voienr  connu  ,  marquent  avec  une  fingulicrc  attention,  que 
ce  fut  dans  l'Eglife  de  S.  Germain  qu  il  fut  élu  ,  ôc  cnfuitc 
ordonné  par  S.  Aldrîc  Archevêque  de  ,Sens  >  aidé  de  fes 
cpmprovinciaiix.  U  (kok  fils  d'un  Bavacois  nommé  Amel- 

me 
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ne  qui  avoit  époofé  en  Fiance  une  nommée  Frodlde  du 
pays  Gâônois  :  mais  oatre  qu'il  étoit  de  famille  noble  ,  Depuis  l'an  919. 
il  avoit  toutes  les  auttes  qualités  qui  conviennent  à  un 
homme  ea  place.  Il  étoit  d'une  fort  belle  taille  ,  d'une 
convetfision  humnèiml  8c  4oQé  d'une pradeoce  fiiigulierc  , 
faifant  honneur  à  fédncadon  qall  avokeueàladÎDiu  de 
Charlemagne. 

On  ne  î^ait  pat  quel  malheur ,  il  felaifla  entraîner  quel- 
le temps  après  Ton  ordination  ,  dans  le  parti  de  Lothaire> 
tevoké  contre  Loids4e-Debonnûie.  Ce  fiit  ce  qoi  l'obÛ» 
gca.  de  Ce  tenir  caché ,  lorfque  la  con^ndon  eutétédi£ 
iipée.  Ce  trait  de  foibleflc  qui  lui  fut  commun  avec  plu- 
sieurs autres  Saints  Evêquci ,  fiit  depuis  lavé  par  fes  lar»  1 
mes  f  àL  i  un  croit  que  c'eft  ce  qui  le  détermina  au  voya- 
ge qull  fil  ^  Rome  »  oii  U  étoit  déjà  connu.  Cet  Evêque. 
quoique  feconcilié  avec  Louis-le-Debonnaire  ,  8c  abfous 
par  Hincmar  Archevêque  de  Reims ,  ne  laiflâ  pas  de  per- 
iiiler  à  être  attaché  à  Lothairc ,  jufqu'au  tems  de  la  deci« 
iion  qui  fin  £ûte  par  la  fameufe  bataille  de  Fontenay  don- 
née vers  Dniye  8c  veis  Andrie  l'an  841.  Chades  qmieftn 
viâoâeuxafetf  Louïs,  Inî  ayant  ordonné  de  faire  une  azaiî» 
lation  du  corps  de  S.  Germain  auquel  il  étoit  très-dévot  , 
il  fit  cette  cérémonie  le  premier  Septembre  de  la  même 
nnnée  841  :  8c  on  leaiarque  aue  depma  ce  temps-là ,  il 
parut  renné  en  grâce  auptès  du  Rou  L*ane  des  preuves  i„êI  ttmtlT. 
qu'on  en  appone  ,  eft  que  ce  fiit  alors  que  Walamdefur*  «.|b#a«. 
nommé  Strabon,  lui  addrefla  une  Epigramme  en  la  per- 
fonne  de  ce  Prince  ,en  réponfe  à  la  lettre  de  foumiilion  Se 
^  tefpeâ  qu'il  avoit  écrit  au  mène  Roi.  ILpardt  aolG  ta» 
depuis  ce  temps-là  Cliarles  l'employa  àqoelqnes  Anibaffih 
des,puifqu'enl  an  84.4.  il  lui  en  reftoit  encore  une  à  accora^  IM_fL?»r 
plir ,  de  laquelle  il  fe  déchargea  fur  Loup  Abbé  de  Ferrie-i 
re  f  qui  étoit  fon  frère.  Etant  en  &veur  auprès  de  ce  Prince^ 
â  obtînt  de  htik  refikuiion  de  quelques  Terres  qui  avoieac 
été  enlevées  à  fon  Eglife ,  fcavoir  Gy  avec  fes  dépendant 
ces,  {a  )  Champ>Leini  8c  Marfengy.  Et  lorfqu'u  en  fut 
devenu  maicce  >  il  dilpoiade  la  dernière  en&veuxde  foA 

(  «  )  Je  ne  nomne  point  Gérfitisaui 
gai  £k  suffi  nodu ,  fvceiae  jt  mifnl 

Tmtl, 
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ff—^— ^gS^  Eglife  en  attribuant  la  moitié  à  rcmrctien  du  luminaîre  f 
■i!n^ia'ca*8ï*^o«^^'^"^  moitié  aux  di(kibutions  des  Chanoines  ;  ce  qu'il  fit 
*S7*  *  coniinuer  par  un  diplôme.  Il  ftatua  qu'en  mémoire  du 
bien&it  Royal  ks  Cnanomea  feN^etit  r^alés  deux  foUpsur 
an  en  Communauté ,  une  fois  par  te  Prévôt  (|ui  regittbir 
alors  le  temporel ,  &  l'autre  fois  par  l'Archiclave  qui  avoir 
foin  du  luminaire.  Ce  village  de  Marfcngy  dir  alors  en  la- 
tin Maximiacus  ^étoit  compofé  de  quarante-dxîux  uiaifons. 
On  a  vô  plus  haut  qtt!il  voioit  de  &  Tetrice» 

Comme  il  aimoitles  Sciences  ,  il  rendit  ilîuftre  le  Cott^ 
gc  de  fes  Chanoines ,  ranr  par  l'éruiedcs  belles  Lettres  > 
'hg,,iS7»    que  parrapphcario:!  \  la  fcicncc  Ecclcfiaftiquei  &  il  lit  ve- 
nir de  tous  côtés  de  célèbres  Maîtres,  qui  domierentunnou- 
veaa  loftre  à  Foffice  Divin:  dans  ion  Eglife.  E  feml>leque 
Ion  veuiik  <fiie  paelà ^  que  oefittde^ifla  temp« que  le  Rit 
ft-omain  nouvellement  introduit  en  France ,  prit  de  plus 
fortes  racines  dans  l'Eglife  d'Aiaerrc  ,  fur  les  débris  du  iUt 
Gallican.  Heribalde  artemif  à  ce  que  le  temporel  reponditk 
la  monieie  décence  y.  dont  lecidtede  Dieu  fetoit  exécuté  > 
nevednt  pour  lui  aucuns.<£es  biens  qui  avolcnt  été  enlevés 
aux  Chanoines  ,  mais  il  leur  rendit  à  n-iefurc^ue  les  déten- 
teurs, mouroieiir.  Il  leur  donna  pour  la,  dépenfe  de  leurs  vè- 
.V^I»£reiiTes.  ^cnMtfis  la  ville  de  Cône  ûir  Loire,  c  efl-à-dirc  les  quanmlS- 
"irp«f^«  qu'il  y  ^voit  avec  leurs  dépendances,  terres  vûneft 
jit-VftgueSrfifJes  vignes;  il  y  ajoutalftCelle  S.  Remi,  une  cer- 
"  •    ' ,     tainc  quantité  de  vignes  à  Pourrein  ,  quelques  fonds  de  ter- 
iieà  Xoucy^.âc.une nouvelkvijgne lîauie  proche! E^Iifcde 
&  Ettiy]e4e»^Aiaxnte.iSe&IffiKNiau  ajoutent  q^'illit^MtCS: 
beaucoup  d'aïunânesanx.  pattvxes>  fie  qu'ilitoit  admifahlft 
dans  la  manière  dont  il  s'y  prenoit.  Us  n'entrent  dans  aucuiv 
détail  là-deffus  :  mais  ils  ne  nous  laiflent  point  ignorer  les, 
pi^ens  qail  âc  àlEgUie  Cathédrale  ^ni  cx>mbienjl  travailla. 
àJftdécaûen  H-en.isKni!rel]aJBpIa&ndsoa:lft.  voûte  (  a) 
fBJtt  muraHles ,  ïotimcAt^ikt^gsèAL  éc  nès^beUes  peintu- 
res ,  y  fit  f'ifpendrc  quatre  couronnes  d'argent ,  orna  le  voi- 
iiD^p.  àcïauuXi  dfrSiËtisaae  ji  detabksd.'ai:gem£6itmar 
i      ,  .   ,  • 

têquitria  :  on  ne  ^aitpai  bicni «boiGM' 

^  ».  .  ,  
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*nifiques ,  &  ajouta  à  tout  cela  le  don  d'une  diâfle  garnie 
3*or  c:  d'argent ,  dans  laquelle  ilmit  les  vêremens  de  S.  Ger-  j^^rjl^^ilij.^* 
main.  Les  deux  autres  Eglifcs  qui  compofoient  la  Cathé-  gj/. 
drale ,  fçavoir  Notre-Dame  ôc  S.  Jean  furent  auffi  parricî- 
pantes  de  ièsl»eiiiiûts.  A  r^;aidde  la  première ,  il  fe  coq* 
tenta  d'en renouveller la  vouteofulesplafonds^  dcdeleiii- 
4>dlir  de  virrages  6c  de  peintures.  Mais  celle  de  S.  Jean 
4tant  tombée  en  ruine  j  il  la  rétablit  entièrement ,  &  en  fit 
la  Dédicace  le  2  5 .  Décembre.  Il  y  mit  aufli  les  Reliques  des 
iSaints  Jvlaiiyrs  AlexandfeCc  Chryfante  qu'il  avok  appor- 
tées de  i\oi\^c  :  il  orna  délicatement  les  dehors  de  l'endroit 
où  il  les  plar-  ,  &  donna  pour  entretenir  à  perpétuité  du  lu- 
minaire devant  ces  Reliques ,  une  petite  ferre  compofée  CcftMenyftçt 
de  cinq  maifenoa  fermes,  appellée  Boùnon,  dépendantû  • 
du  territoire  de  Meiry.  * 
Quoiqu'on  le  trouve  qualifié  ,  Abbé  de  S.  Germain  i 
dans  quelques  monumens ,  (  */  )  il  n'eft  pas  certain  qu'il  l'ait 
été.  Il  y  a  encore  moins  d'apparence  qu'il  ait  été  Moine  fit 
Régulier  :  tout  au  plus  peut-il  avoir  poffédëcettfe  Abbayë 
fous  Louïs-le-Debonnaire ,  comme  en  j>offédoient  alors 
quelques  Seigneurs  fcculicrs  par  la  facilite  du  Prince.  Quoi-  '^»ii^^t»ed.Tf 
qu'il  en  foit,  il  donna  aux  Religieux  de  ce  Monafterefous 
l'Abbé  Deus-dedit^ie,  privilège  de  choilir  leur  Abbé  :  ce  qùl 
ibppolè  que  cela  voxfÂt  été  interrompu  auparavant , 
peut-être  par  fon  ordre  y  lorfqu'il  s'en  portoit  pour  Abbé. 
Ce  fur  auîfi  lui  qui  leur  permit  d'enlever  le  corps  de  S.  Ro^ 
mainfolitairede  Druyes,  qui  repofoit  depuis  quelque  tempS 
dans  TEelife  de  5.  Anutre  au  Fauxboucg  d'Auxerre  ,  6c  de  .  '■ 
ie  tntfiswrer  (blemneHeinent  dans  leur  MotAftâ»  «nvifoii 
fan  844.  il  donna  aulli  à  la  même  Eglife  de  S.  Germain 
une  table  d'argent.  Comme  c'étoit  dans  l'Eglife  de  S. 
Amatrc  que  repofoient  pareillement  les  Reliques  de  S.  Cyr  . 
en&nt  martyr,  fie  de  plufieurs  autres  Saints ,  Heribalde  en  * 
âra  quelques  ofTemfcftS  dônt  il  fit  piéfentà  l'Evéquetb  N9« 
vers.  Un  Hiftorien  de  Nevers  mal  informé  â  àniqUe  c'étoit 
S.AmatceMmêm6.^avoitdoiuiéc^B«liqaes.àl'£g^  Ji^SIS^^'*'' 

(«  )  Sèt  épiaphes  ,Am  bpitts  an  - 1 
dànne  n'efl  que  du  tsàùitmt  ficdc.  M.  I 
OoncoUs  dans  ^«n  Hillwn  de  i'tgiiCz  \ 


(«)  Sèt  épitaplMs*i«ittb,pItts  an  - 1  de  Paris ,  p.  h]>  &  cra  ^'HerîbaUfl, 
danne  n'efl  que  du  nduéme  ficdc.  M.  |  avottétiAbbè  4e$.Gennttdw|kei*' 
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gr™""— de  Nevers  :  mais  il  eft  plus  fur  de  rapporter  cette  diflraûrofr 
j^ÔMVMnixf^  d'oSQmca&  au  règne  de  Charles  le  Cliauve.  Si  cependant 
ju^uw  tf«.  «n.  ^  ^  fefitqu'à  kpdére  do  Roi  Raoul,  comne  femar. 

quent  certams  mominm»  de-]!EffU£e  de  Nevers,  ce  Bm  dok: 
être  rapporté  quatre-vingt  ans  plus  tardu,  £c  ilneeoswîciK 
dra  pointa  i'Evôque  Heribaldc.  (  a  ) 
NtuâiCifiua*-     Il  A:  tint  un  grand  nombre  de  Conciles  ôc  d'AÛemblées 
E^ifcopales,  pendant  le  temps  de-  fon  Pondiicat  ^  &  iLeor 
fbind'aflitter  apludcurs.  Il  fe  trouva  en.  8a8..à  celui  qui 
fot  tenu  à  Paris  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne, proche  celle 
de  Notre-Dame.  Il  foufcrivit  en  8j2,  le  2j..  Janvier  au 


partage  des  biens  qu'HilduinAbbé  de  S.  Denis  fit  avec  fes- 
T^HpX'  ^To  ^     prdfent  au  Concile  convoqué  l'an.  8^3 .  par 

Mfo.  Chai.]es4e,Chauve,.  dans  le  Château  de  Germigny,.pBOche: 
S.  Benoit  fur  Loire  ,  ôc  y  foufcrivit  à  la  confirmation  des 

Srivileges  accordés  au  MonaAere  de  Corbionx)U  Courgeon,. 
ans  lequel  repofoit  le.  corps  de  S.  Laumer..  Il  s'oppofa 
avec  les  autres  Evéques  aflemblés  à  Tours  Tan.  845».. 
aux  oppreflions  de  Nomenoy  Prince  de  Bretagne ,  en fi^ 
gnanr  la  lettre  que  rArchev.éque  Landran  &  les  autres  lui' 
^^^^l^j^éczWucnt  .ÔL  quoiqu'en  dife  le  P.  Mabilion,  il  y  a  plus 
Amw..  *'      d'apparence  que  c'eft  lui  que  non  •  pas  aucun  antre ,  dont  le- 
nom  n'eft  défigné  que  par  lalettre  initiale  H  ,  dans  le  Cott^ 
cile  tenu  àJVloret  l'an  8^0.  Il  fut  aulfi  l'un  des  Evêques  de- 
là Province  de  Sens  ,  qui  écrivirent  en.Sn*  ^  Enée  nou-- 
veilcmenc  élu  Evéque  de  Paris  i  &L  vcrslafinde  fa  vieil  pa^ 
nitauGondie.tenu^  Boneuil^auIXocèredePam  l'an  fr^  ; 
"^ff  httiHiT  ^  85^5..  où  il  figna  le  Privilège  des  Moines  de  S» Calais  0 
4».£*.^».         contre  l'Evoque  du  Mans.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  parut  être; 

en  rélation  avec  Hincmar  de  Reims  :  en  effet  cet  Axchevê- 
mumâr  dt^  Pr»'  que  cherchant  de  tous  cotés  des. exemplaires  du  Traité,  de. 
^fo  g.  "il  c^'  ^'         ^       y£iu  h'prédeftination-^.  n*«n.*pttr  avoir  -  que: 
fSr^,  dé  aodsEvéque  6c  dlÈbbon  de  Grenoble..  Ueribalde  luiî 

apporta  fon  exemplaire  à  Boneûil  où  il  le  fit  tranfcrire  j  fie 
«Sioiqu&GCt  cxemglaiie.  vint  da  f  ioimmême  y  H  incmar  y 

("i)  Il  y  a^aatam^iud'ippirencerporte  I«  fait  an  renie  dé  Charles  lâi 
«'il  Étut  didcccc  ce  dea  juan'au  temps  I  •  Chauve,  s'eft  ttoonlfiiK  JeiMn  «ieiSr- 
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mmaiià*  quelques  dififerences  d'avec  deux  autres  ^cale-  .t^fp'^n 
Biant  envoyés  par  1  Auteur.  'gjj. 

Une  des  lettres  que  Loup  Abbd  de  Ferrieres  lui  écrivit 
feveilla  une  grande  queilion  qui  a  encore  été  agitée  de  nos 
jours.  Loup  fàifant  réponfe  à  une  des  fiennes  ,  Teadiocca  à 
Ktirer  (on  efprit  des  études  communes  ,  ôc  à  s'appliquer 

Î)lûfôt  à  développer  les  myfteres  de  la  Religion.  £n  con- 
equence  ,  Heribalde  envoya  à  Raban  Archevêque  de 
Mayence une  Me  de  quefhons  qtill  lui  fâifoit  fur  ces  ma- 
tières ^  par  un  meflager dix  Gomie  Conrad.  Cetenvbidût 
fe  faire  entre  les  années  S^^.6c  La  réponfe  de  Raban 
qui  eft  parvenue  jufqu'ànous ,  fait  voir  que  Heribalde  avoit 
kuerrogé  Raban  fur  ce.qu'il  faut  penfer  du  corps  de  notre 
Seigneur ,  après  qu'il  eft  aakai  dans  Tcftomadh»  Mais  c  eft  * 
malà propos  qu'on  a conclu<de là> quenone Evèquewoic 
été  Stercoranifte.  On  voit  encore  par  d'autres  lettres  de 
Loup ,  qu'il  étoir  en  grande  liaifon  avec  Heribalde.  Dans  fa' 
treizième  lettre  ,  il  l'ejdiorte  à  pourvoir  aux  befoins  dW- 
Monafteie  de  loaDiocèlè  »  dontila  été  infomépar  vut 
Moine  retiré  dans  le  lien.  Dans  uœ  autre  qnlllui  ^::ritaai 
nom  de  la  Rciiie  Erinentrude ,  il  lui  recommande  un  de  AnaitatrK'atilii- 
fes  propres  parens  qui  ne  po^édanc  aucun  bénéfice  aToit 
be(oin  de  fon  fecoursr  ^ 

Je  ne  produis  point  id  les'dloges  que  Heiie  l^mintlilK:^ 
ae  de  o.  Germain  lui  donne  dans  la  Dédicace  qu'il  lui  fie 
d'une  colle£Hon  de  Valere-Maxime.  Heric  n'avoir  guéres 
alors  que  vingt  ans ,  ôc  la  jeuneffe  jointe  au  fujet  profane 
ne  le  eendoit  pasfort  réfervé  dans  fes  loiiangeSé-  Cependant 
en  fîniffant  la  vie  qu^il  a  écrite  d'Hetibakleavecrdeas  ^ban- 
noines  fes  adjoints  ,  il  dit  qu'il  mourut  comblé  d'âge  Ôc  d» 
mérites  le  2  y.  Avril.  Cette  mort  dut  arrivcren  8 5- 6.  ou  8 ^7. 
dans  la  vingt-huitième  ou  vingt-neuvième  année  de  fon' 
Epifcopat.  {  a  )  Comme  il  avoir  demandé  d'être  inhumé^ 
dans  l'£glifede&  Germain ,  fbocofps  y  fût  porté  flbd^o- 
fé  dans  une  crypte  qui  étoit  furnommée  de  S.^tletfllB»JiMl^ 
g^ïes  chang^mens  aixivez  dej^uis  dans^  < 


(•yC'eff  une  faute  dam  le  copiOe  du  iSlnlèn»  été  rare  chei  lés  ajRÎèttt  ■  co^ 
■ÉooKricilenoi  Hi&witm^  d'avoir  ah  IwihiiwmmB  ià  Lmiipyi  jpnrlgii»- 
fiék-mm-  mii^.  aiap       mtm,  lire  y^» 
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dourc  niillcmcnr  que  fonfe^pulcrc  ne  foit  le  premier  quoil 
I>e[>uisraa8i9.  y  rrouve  cn  entrant  à  gauche  du  cote  du  fcptcntrion ,  atten- 
'j.-.  du  que  la  mémoire  en  a  étc  conlervce^ar  quelques  epttapnes. 

M*  Seguier  Evêque  ayant  fiiicouvnrcetombesnien  \C^y 
trouva  le  corps  Tevêra  encore  d'habits  Pontificaux ,  quoi- 
que réduit  en  cendres  pour  la  plus  grande  partie  :  mais  il 
n'en  fit  point  d'élévation  comme  l'a  écrit  Dom  Mabillon. 
f.«i««.t$7*     jj  pas  d'être  invoqué  comme  Saint  dans  les  Ltta- 

mes  de  l'Abbaye ,  quoiqu'on  n'y  ialTc  point  (on  Oflfee* 
IfitiBinudeR^ins  qui  lui  furv-é^utt»  l'appcUe  Hirr/^«/iM» 
veneranâa  menuwiM  ,  &  fa  plus  ancienne  épitaphe  lui  don- 
ne le  titre  de  SanB^t  recordatiems ,  ce  qui  ne  luftit  cepen- 
dant point  pour  la  canonization.  On  alTure  à  l'Abbaye  qfoe 
le  peupb  demande  fou  vent  des  Méfies  en  fon  honneur  »  & 
^  il  eil  invoqué  contre  la  langueur.  Je  ne  r<;ai  donne  le 
confondroit  point  avec  S.  Heimeland  Abbé  proche  Nan- 
tis }  dont  le  nom  a  été  corrompu  en  celui  d'Hcrbhnd  ,  6c 
dr^isen  celui  d'Heibaud^fur  tout  en  Bretagne.  Le  petiple 
ayant  entendu  dite  que  ce  pieux  Evêque  a  voit  éxû  en  lan* 
^leur  durant  toute  fa  vie  y  s'eft  lailTc  perfuader  que  cela 
;  ♦  étoit  cxaflcmcnt  vrai,  6c  quelques-uns  même  ont  pouffé  la 
fiinpiicitéjulqu'à  l'appeller  6'.  Lanyicur.  Mais  les  Auteurs 
contemporains  difentqne  ik  maladie  précéda  fa  converfion, 
Hlf»Gti4t«ki.  &  par  confi^pient  fon  élévation  à  TEpifcopat.  Le  Pcrc  Ccl- 
lot  Jcfuite  a  pris  fort  à  coeur  la  defenfc  de  cet  Evêque  d'Au- 
xerre  contre  ceux  qui  l'ont  accufé  d'avoir  été  Stercoraniftc, 
ou  d'avoir  héûté  lut  le  Dogme  catholique  de  rEuchariâie. 
Frodoard  nonsaprmd  quluncasar  aVokifcnt  au  fiiccAor 
d'Heribalde,  que  le  défunt  avoit  apparu  à  un  ReËg^Êeut , 
&  l'avoit  averti  de  faire  des  aumônes  ,  des  prières  &  det 
oflrandes  pour  lui.  Il  a  été  dans  léiNccrologe  delà  CadlO^ 
dxale  au  moins  pendant  trois  cens  ans.  -  ' 


^    î«î 

5.  ABJBON.  XXXVI,  EVESQUE  D'AUXERRE. 


LA  moa  derSvéque  Heribalde  prooaia  à  Abbonfon  I")!  ju^^ll 
frcre  le  fiége  Epifcopal  d'Auxerre.  U  leaable  qu'il  fiit  t59'Mttfo^ 

le  premier  Moine  qui  remplit  ce  fiége;  car  quoiqu'il  jfut  Lif.Rtrat£f* 

Abbc  de  S.  Germain  ,  il  1  croit  dans  un  fens  différent  de 

celui  dont  l'avoit  été  Heribalde ,  puifqu  il  ctoit  Régulier  ; 

çn  un  mot  il  cfi:  le  prenûec.donc  nos  Htftoiiens  dunenvié-* 

«M  i^cle   Skyeot  dit»  qyC'à  fut  fàt  ex  monatho  Epifcopus^  U 

paroit  même  que  ce  fut  affez  tard  ,  qu'il  fe  fit  Religieux  , 

puifqu'il  cft  vraifemblablemenr  cet  Abbon  fcculier  qui 

fiit  envoyé  en  AnibalTadc  vers  i  Empereur  Lothaire  ,  pac 

feRol  Charles  k  Chaure  ea  843  ,  &  qui  ayant  été  diin 

gracié  Ôc  privé  des  revenus  qui  Jiu  avoient  été  afiignez  , 

s'adrcfl'a  à  la  Reine  Ermentrude  pour  obtenir  fon  pardon. 

Cette  Princeile  lit  écrire,  comme  on  a  déjà  vu  ci-deffus  9 

à  Heribalde  pour  i'alMcr  de  fes  biens  :  c'eft  d'où  l'on  con' 

dut  que  ce  rat  sdors  quU  fbt  xe^Rdig^eux  à  S.  GeoBniiik 

Il  en  fut  fait  Abbé  quelque  temps  après  y  H.  fon  ne  doute  . 

point  qu'il  ne  foit  cet  Abbon  Abbé  qui  figna  en  8  j  2  la  con- 

Ijxmarion  d'un  privilège  accordé  au  Monaftere  de  S.  Re-  Spiàt^a.  r,i,|>, 

mi  de  Sens  par  l'Archevêque  Weniloiu.  IL  paroitencoce 

m  Abbo»  Abbé  parmi  les  Députés  poiir  fiôw  obiècvcEen 

Bourgogne  lesCapitulstties  de  ValenciaiiiûSLde  l'an.  S  ^i  '  àd 

comme  c'iftoicfans  doute  un  Bourguigntïn  quiajvoit  cette: 

conuuiÛioa»  lefc  foup^ons  tombent  fut  l'Abbé-  de  S.  Gei> 

siak)(iltAiixeR6»  Dom  MabiUon  croit  qBll.ftttdn  noadRa  Sinti,r 

4es  Abbés  qui.  fittcnt  privez  de  leur  Abbaye. en  8^0,  de  3.1^.4^^  stf»' 

MS  c'efl  en  ce  fens  qu'il  faut  entendre  la  lettre  de  Loup  de 

Ferricfies  dont  je  viens  de  parler.  Je  n'ofe  décider  lequel 

des.deoxi  fcntiiiaea&;eft  1&  mieux  appuyé.  Il  me  pacoit  fèut  - 

lemenc  que^ff  Abbar.-euc  ^'iéfia«io  à  Anxâneloifque  lor 

■aUieox  lui  armra  ^iln'-eur  pas  éténéceflaite  que  Lcrâp-do 

Eenderes  écdvtLk  fiuKiiserB  Evêque  pour  le  luia'coromanf 

der.  Au  refle  non-feulcmcnt  Abbon  eft  le  premier  dont  le 

Monacbifine  e^  dairenient  marqué  >  mais  auiH  c'ef^  celail 

éom  l'éleûion  parut  la  prenÛQ08.âttçaaireff  jiiQiia8>>de  Hbecn 
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 ^i«4  SAINT  ABBON, 

L  '  difent  que  ce  fut  par  ordre  du  Roi ,  ffiffu  CdroH  Refis, 

Dci.ais  l'an  ij».  Cette  eutiée  au  fiéce  Epifcopal  par  fucceflîon  à  fon  fie-' 
iW  ,  &  en  vertu  des  ordres  du  rnnce  n  empêcha  pas  qu  on 
n'eut  une  haute  idée  de  fon  mérite.  Ses  Hilloriens  difent 
qu'il  fut  un  Prélat  vigilant ,  ôc  qu'il  fc  rendit  recommanda- 
blc  par  uiie  éloquence  qui  n'étoit  pa^  commune  ,  tant  en 
^t  de  matieies  EcclefiaftiQues  qu  en  ^t  debdles  Lettres. 
On  attendoit  aufli  de  grandes  chofes  de  luL  Mais  le  peu 
de  temps  quil  gouverna  l'EgHfè  d'Auxerre  ne  lui  permit 
pas  de  faire  tout  le  bien  qu'il  au roit  fouhaité.  Il  donna  à 
la  Cathédrale  une  croix  d'or  garnie  de  pierreries  ,  &  un 
très-beau  parement.  Il  jetta  aufTi  les  fondemens  d'une  py- 
ramide (  du  côté  occidental  de  la  même  Eglife.  Il  avoir 
Eéfolu  de  couvrir  le  grand  autel  d*or  pur  6c  &  piètres  pié- 
ûesaks  ;  mais  prévenu  par  la  mort  ^  il  laiflâ  une  gnmde- 
quandté  d'or  pour  exécuter  ce  deflèin.  La  Imévecë  de  (on 
Epifcopat  eft  caufe  que  l'on  ne  trouve  fon  nom  que  dans 
deux  monumens  de  fan  8yp.  Il  affilia  au  Concile  tenu  cet- 
te année  là  à  Savonnieres  au  Diocèfe  de  Toul  entre  Toul  ÔC 
Vaucoulcur.  Il  eft  aulE  nommé  parmi  les  Evoques  dépu- 

Ev  ami.  Sir*  ^  psHT  le  Contilc  de  Metz  de  la  même  année  veis  le  Roi 
"Louis  le  Germanique.  Comme  la  Tranfladon  du  corps 
de  S.  Germain  fe  fit  le  6.  Janvier  de  la  même  année  8  ^p, 
en  prëfence  du  Roi  Charles  le  Chauve  ôc  de  quelques  Pré- 
lats, on  ne  peut  douter  qu'Abbon  n'y  fut  préfent  ,  ôc  que 
la  cérémonie  ne  fe  foit  faite  par  fes  mains.  Mais  cette  mô- 
me année  fut  aulli  celle  de  fa  mort  félon  quelques-uns.  D'au- 
«es  qui  font  commencer  fon  Epifcopat  çlus  caïd  ,  lepRH 
longent  jufqa'à  l'an  BSo.  Quoiqu'il  en  ibity  il  mourut  un 
troiiiéme  Décembre.  Et  comme  fon  nom  fe  trouva  dans 
lejConcilc  tenu  à  Tufey  proche  Vaucouleur  fur  Mcufe  Tan 
S6o,  aux  mois  d'Odobre  Ôc  de  Novembre ,  ôc  qu'il  n'y  pa- 
%  roît  qu'après  celui  de  Chreftien  fon  fuccefleur  ,  il  femole 
qu'on  pourroit  due  qu'il  auroit  ^t  mettre  ChrelUen  en  (a 
place  aès  fon  vivant  «  ôc  que  pour  cette  xaifon  n'étant  plut 
qu'ancien  Evètpie  ^  il  n'amott  ûgné  qa'apiès  le  vedtablc  ûi 

'  {a)  Oxbltam.  Ce  mot  ne  figoifie  i  Evè^ue  fe  (bitcooteoté  4ofiûre  iiMiét 
rieueur  qu'un  efcaUir  tOMMac,jpMaii0a  fi  finyllt 
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/XXXVT.  EVESQIJE  B'AUXERRE.  xS; 

Uilalre  les  ades  de  ce  Concile  qui  lui  furent  envoyez.  IVçùsrth 

De  quelque  pianicrc  que  l'on  concilie  ces  deuxffgnatu- 
ïes,  il  eft  certain  qu'Abbon  ne  fut  Evêque  que  jpendant 
deux  ans  &  dix  mois ,  ôc  qu'il  fiit  inhumé  dans  1  EguTe  4e  S. 
'Germain.  Les  épitaphes  au  tteziéme  fiëde ,  &  autres  écri- 
tes depuis  ce  temps-là  y  ont  fait  pafTet  |ufqu  a  nous  par  un* 
ditîon  ,  que  fon  tombeau  eft  fitué  entre  celui  de  S  Frater- 
ne  6c  celui  de  S.  Ccnfurc":  en  forte  qu'il  faut  dire  que  lorC- 
qu'on  rebâtit  les  Grottes  fous  l'Evêque  Chreftien  ,  on  mit 
à  cote  du  tombeau  d'Abbon  nouvellement  mort,  ceux  de 
ces  deux  Saints  qui  auparavant  avment  été  en  differens  en- 
dcoits  de  l*Eglj3è  ;  &  une  preuve  de  cela^  eft  que  lorfque 
M.  S^;uier  fît  l'ouverture  de  ce  tombeau  ,  on  trouva  qoa 
le  corps  qui  y  étoit  renfermé ,  avoit  étéxevétUil'-unciiiGey;  > 
&  par  dcfîus  d  un  habit  monaftique. 

On  n'a  jamais  célébré  de  fBte  de  S.  Abbon ,  mais  oa 
fe  contente  de  l'invoquer  dans  les  Litanies.  Et  comme  foi( 
^pitophe  lui  donne  le  titre  de  SdéRM  nfêrJLaiMtis  •  on  oc<* 
ne  fon  tombeau  de  même  que  ceux  des  antres  y  le  hsûàé» 
me  jour  de  Novembre.  (  Ce  ftt  à  lui ,  comme  on  a  déjà  jH(b«r4  Uk  ^ 
vu  cî-deffus,  que  Hincmar  fit  part  de  la  vifion  qu'avoir  eu  Cr^»!  , 
un  Religieux  touchant  les  fu&ages  que  dcmandoit  r£v^. 
^queHehbald  aptes  ià  mort. 


1.  E  B.  CHRESTIEN,  XXXm  EV.  D'AUXERRE. 


Ous  ignorons  de  quelle  Eglife  fut  tiré  Chtiftlen  ou 


N  Chreftien  qui  fe  trouve  dans  nosCatalogues  après  l'E-  ou^ovIroT  ju^ 
\êque  Abbon.  Nos  Hiftoriens,  quoiqu'ils  lui  fuffcntcon-  ^M^i^miiê, 
temporains  ne  nous  apprennent  point  ce  qu'il  étoit  aup»- 
ravant^  ni  s'U  fut  élu  en  forme,  ou  lubrogéà  Abbon  du  con- 
lentement  du  Roi  y  mais  ils  fe  comenteac  de  dite  qu'il  étoit 
AHemand  de  nation,  fils  d'Arcambeit  &  d'Emeiinde.  Sa  • 
(ignaturc  au  Concile  de  Tufey  avant  celle  d'Abbon  fup* 
pofe  qu'il  étoit  arrivé  à  l'égard  d'Abbon  ,  ce  que  nou^  ' 
avons  vu  ci-deffus  à  l'égard  de  plufieurs  autres  Evôques 
d'Auxerre  ,  que  leurs  affaires  ou  leurs  inHrmitésobiigeoiciU 
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LE  B-  CHRKSTTEN, 
^— — — —  de  fe  donner  un  fucccifcur  dès  leur  vivant.  Il  nV  a 
Depmsfmtéo.  ancone  preuve  convaincante  que  Chreftien  eut  été  Ab- 
iù'm37z!oui7j.       ^       Getmain.  QuQi<|ue  Dom  MabiHon  ait  béfité 
1ms  temps  ûa cet  atdde,  comate  il  paroît  par  ce  anlleo 


ék  dua  m  fiécles  ôc  dam  Tes  annales  Benediuines ,  il  en  eft 
toujours  reveou  datis  les  volumes  pofteiieurs^  à  affiirerqcte 
le  Chreftien  qui  dtoît  Abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre  en 
85  5" ,  cft  différent  de  celui  qui  fut  depuis  Evêque.  En  quel- 
que lituation  qu'eut  été  Chreftien  avant  Ton  Epifcopat ,  fes 
Hiftociens  qui  ravoient  connu  particulièrement  ,  difenc 
«juTU  fit  paf oioe  one  candeur  ernienûe  de  toute  daplicî- 
te  ,  «ja'on  voyoit  fur  Conyîfkgc  une  feieaité  naturelle ,  qui 
marquoit  fa  joye  intérieure  ,  qu'il  fut  recommatidable  par 
l'humilité  qu'il  conferva  dans  fa  dignité  ,  &  qu'il  fe  diftin- 
gua  par  l'amitié  qu'il  porta  à  fon  Clergé.  Comme  fonPon- 
tiricat  fut  de  plus  langue  durée  que  celui  d' Abbon ,  il  ache- 
wla  pyramide  ou  âeche  de  pierre  que  le  premier  avoir 
oomnencée  dn  côté  ocddencaL  d&k  CsKhedcale.  Fiot^ô- 
le Archevêque  de  Bourdeanz^ s'étant  troav é  à  Auxerre  en' 
mil'^MtiS^  Ma  >  ilfe  iovh  de  cette  occafton  pour  fiure  la  tratiflation 
éulm»  ajM&      du  corps  de  S.  Amatre.  Ils  levèrent  enfemble  fes  faintes 
Reliques  du  lieu  de  leur  première  (cpiilrure  dans  la  Bafili- 
que  du  nom  de  ce  Saint  ^  ôc  les  traiifporcerenc  daiis  la 
crypte jie  la,même. Eglise dont  il  fubfifte  encore  une 
partie  (bns  le  grand  anteL  Les  Religieux  de  S.  Germatit  ' 
mric.Li.mir.  qui  y  aflîi!erent,  obcinient  de  lui  les  ù$  des  dmgtsdela 
S^nm»CXUf,  main  droite,  dont  ce  S,  Evêque  avoit  autrefois  tonfuré 
letorS.  Patron.  On  trouve  aofîi  que  dès  l'an  ^6^.  cet  Evê- 
que leur  avoît  dotmé  Perrigny  &  ion  Eglife  avec  ce  qui 
jétcic  des  dépendances  de  la  Cathédrale  ,  en  échange  de 
Fec^gny  &  aunes  Terres.  IL  lit  l'année  d's^è^  une  çé* 
xénuiie  rcancquable  k  ÏASsbàyc  de  &  .Gesnaii ,  conjoinr 
tOÊaeatzfncmt  auaePrékt.'LE{^  «yantétéaugoMmée 
sai.  mf.  £c  endbellie  jparde  nouv^ks  cryptes  ,  'û  piia.  EtkemaAs 
•      Ji»-      Evêque  dir  Ghaaioos  de  faire  la  confécration  de  ces  cryp- 
tes ,  pendanc  que  ki  comme  Evêque  Diocèf^n  fit  celle 
des  augmentationrderEgt^ ,     entre  auae&de  l'oratoire 
•'Am/  ctiua  ^  ^'  ican^pdâe  qui  étoic  de  la  partie  occideatak.  Cet- 
'^murJ  r.     te  DécËcace  eft^  mamirfeai»  oo.'  Mair  dans  lcMan]pco» 
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^mme  Erkenraùs  étoit  à  Auxerre  en  MSf  ^f  on  eft  fuffi-  

fiunment  fondé  i  cipkcqu'eUç  felît  cette  année  la,  où  le  ^^SlriÊM'^ 
vingtième  Mai  arriva  nn  Dimanche.  Chrcflien  fit  à  ce  aw*»  fr^miîû 
PréJ  lat  conjointement  avec  les  Religieux  un  préfent  confi- 
derable  de  Reliques.  Il  lui  donna  une  grande  partie  du  corps 
artyr,  qui  avoit  été  nouvdlementappor' 
té  de  Rome  :  £c  11  les  reçue  feus  Je  nom  da  S.  Ftpe  Ui> 
bain  premier.  Notre  Evêque  fût  de  prefqae  toutes  les  njQOi« 
brcufes  afTcmblées  tenues  de  fon  temps.  On  le  voit  en96o. 
dans  TEglife  de  S.  Caftor  de  Coblentz ,  foufcrivant  au  trai- 
té de  paix  qui  y  fut  conclu  au  mois  de  Juin ,  entre  les  trois 
frères  Lothaire,  Louis  &  Charles  ôcleurs  neveux.  Outre  le 
Concile  de  Tufey  auquel  il  afllfla  la  même  année  9  il  fe 
trouva  en  S6^  .Stff.  ^  \86^  aux  trois  qui  finent  tenus  *  » 

dans  le  Palais  de  Fiftes  fur  Andele  proche  le  Pont  de  l'Ar- 
che ,  à  trois  lieues  au  defllis  de  Rouen.  Il  iùc  queftion  dans 
le  premier  de  confirmer  quelques  échanges  de  biens  ,  que  p^^. 
les  Moines  de  S.  Germain  avoient  faites  avec  lui  &  avec  le  F-  »i  • 

Comte  Conrad  parent  du  Roi.  On  le  trouve  encore  en  8  62,  ^afiijf.  coU,  r. 
à  Vetberie  oà  il  eft^émèm  d*un  jqgeiMent  folemnel  ptonon* 
céeen&veurdes  Moines  de  S.Û3aM4  &auCondile  de 
Coiffons  de  l'an  S  6  6.  environ  lomid  to^ps  d  Hgna  une  do- 
nation que  Gilbert  Evêque  de  Chaittei.'ft  à  l'Abbaye  de 
Saint  Perc  de  la  même  Ville. 

Les  Chanoines  de  fon  Eglife  Cathédoâe  s'étoient  plaint 
à  lui  de  ce  qu'on  leur  nyoit  dé^  eiiievé<^elques-uns  des 
biens  qui  étofeat  deflînés  pour  leac  fiiMiftance.  Il  employa 
cous  fes  foinà' pourrie  Z!0ireniri4eur  Menfe  ce  quis'ea 
trouva  aliéné  9  de  il  leur  donna  du  fienune  Terre  appellée 
en  latin  Alhare  ou  Albarii  vilLt  {a)  \  condirion  que  lo 
revenu  ferviroit  à  renouvellcr  fa  mémoire  chaque  année 
parmi  eux.  Ilmourutle  22.  Novembre  872.  ou  873  ,  6c 
il  fut  inhumé  proche  fes  prédécefleurs  dansTEglife  de  S* 
Geimam.^On  croit  (  mais  fans  quil  y  en  ait  de  pieuve  cer- 
taine) que  iès  oflèméns  font  ceux  que  M.  Seguier  vit  en 
1555.  Clans  un  petit  tombeau  placé  proche  ceux  des  Saints 
Alodeôc  Urfc  ,  &  enveloppez  d'une  efpéce  d'étoffe  noire.' 
AI.  Seguier  n'ofa  pas  afiurer  qu'ils  fulTent  de  l'Evêque  Chref- 
tien  ,  parce  qu'il  ne  fe  trouva  point  d'épitaphe  en  ce  lieu 
qui<;ertiâât  que  fon  tombeau  fiic  l'un  des  tioiStL'inoeititlldQ 
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 lU   LE  R  CHRESnEN  EV.  D'AUXEKRE: 

s*™— ^'^'"SS  de  ce  fait  n'a  pas  empêché  Dom  Benott  Cocqueliii ,  Prieur 
J?Tâiiî*ï5*      Monafterc,quîra  fait  peindre  en  i^cc.  les  Gcottes  telles 
tgC/OiMiiMÈj},      on  les  voit  aujourdhui,  de  lamer  écnre  en  ce  lieu  Ic^ 
nom  de  l'Evêque  Chreftien  avec  la  qualird  de  Bienheureux,, 
ni  que  le  Peintre  qui  étoit  un  Religieux  du  Monaftere 
(^^  ne  Tait  lepiéiènté  en  Benediâin  :  Ce  quifiappantles 
yeux  du  peuple-,  aide  à  perpâner  f  eoeBi  de  craice  cffiSk  ait: 
fétié  Abbe  dé.ce  Monaftorew 

(«)  Qaelqnw  va*  croyentqoec'eft  jpdleEsbry,  qui Teftroicdit  autrergis- 
SadnePu  cMde  1» vallée  4'ÀUlam; j  Aabn :  c'eftde  laPuotflèd'Appoignf.. 
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SUR  LES  EVESQUES 

D  A  U  X  F  R  R  E. 


SECONDE  PARTI  E. 

^Sà'  coiidêiit  ce  que  rbire&  fçait  depus  le  3  8.  Evêque  juf- 
qu'au  tfj..  CefU-diie  depuis  IW872.  jufqu'à  l'an  1 277. 

C  H  A  P  L  T  R  E  E 

De  rEvé^e  WaU,  JtrATArrJI/.  Evèque  d  Auxerre 
&it€fn^4M  frtSMU^rs^^uifont  WtbaudyHertfrid ^ 


E  fais  commencer  la  fécondé  parric  dè'cette^ 
Hiftoirc  des  Evêques  d'Auxerre ,  par  l'EprC." 
copat  de  Wala  ,  qui  prit  le  foin  défaire  rédi- 
ger les  atlions  de  fes  prédécefleurs  ,  par  les- 
K  ^^  '?-^  Ç^"*  habiles  Ecrivains  qui  fufFent  alors  dans  la 
iVilteiipiicopa  le.  Gcne  «fconftance  de  fa  vie,  le  diftinguant 
ëctous  ceux  qui  lavoient précédé, j'ai cnique  foii  iïiftm- 

K  V^'f^SS^méem^^  ^  tètB.de.celle- 


qui  nVil  qu  uiic  continuation  du  travail  comnttnc^  de  Oi 
temps,  l)^  ne  paroît  pas  au  relie  ^  que  la  vie  de  cet  Evdque^ 
ait  écrite  aufli  tôt  après  Ton  décès  :  mais  il  y  a  toute  ap- 
parence qu'elle  ne  fut  pas  rédigée  plutôt  que  la  douzième 
année  de  l'Epifcopat  de  Gui  quarante-quatrième  Evêque  , 
avec  celles  de  cinq  de  fes  fuccefTeurs  ,  parce  que  l'Auteuc 
marque  de  lui-même  qu'il  avoic  connu  beaucoup  de  per- 
fonnesqmavoiemvûrfivèque  ^nbftodfttccefleiiif  immé^ 
diat  de  VaJa. 

-^ALA  ,  XXXVm.  EVESQ.  D'AUXERRE.  ' 

L Auteur  de  la  Vie  de  "Wala  quel  qu'il  foit  ,  nous  ap- 
prend d'abord  que  cet  Evêque  étoit  François  de  naif- 
jufqu'en  679.      fance.  Il  ne  défignc  point  le  Diocèfe  dont  il  étoit  natif  :  mais 
comme  Anfegilc  Archevêque  de  Sens  fut  Ton  firere ,  ôc  que 
cet  Archevêque  ëtoit  finement  du  Diocèlè  de  Reims  »  on 
peut  alTuier  que  \(^ala  étoit  auffi  Champenois.  Son  pere 
s'appelloit  Ardrad,  ôc  fa  mere  'Witelaïe.  Il  étoit  a  la  Cour 
de  Carloman ,  fils  de  Louis  le  Germanique  Roi  d'Allema- 
gne, lorfqu'il  fut  élu  Evêque.  Il  vintde-là  à  Auxerre  pour 
prendre  poffefTion  de  l'Evêché  ,  accompagné  de  plufieurs 
Gentils-hommes  de  Bavière.  Se  reffentant  alors  beaucoup 
des  imprefiions  delaCour^ilne  iè plût  dans  les  commeo* 
cemens  de  ion  Epifcopat  qu'à  la  lefture  des  Auteurs  psofib* 
nés.  S*appercevant  emuiteque  laNobleffe  qu*il  avoitamO'. 
née  avec  lui  étoit  à  charge  à  l'Eglife ,  il  congédia  tous  ces 
Gentils-hommes  avec  la  prudence  convenable  dans  pa- 
reil cas ,  ôc  il  changea  en  même  temps  de  genre  d'étu- 
de :  il  voulut  connoître  plus  particulièrement  quelles 
étoient  les  petfonnes  de  lettres  dans  ibn  Clergé  ;  Uleslic 
venir  pour  s'entceiemr  avec  elles  ^  lesiednt  fouvent  à  fa 
table  ,  6c  voulut  ne  fe  conduks  -que  pai  Jeptt.oonfeils.  U 
n'eft  pas  bien  difficile  d'appercevoir ,  que  ceux  qui  depuis 
entreprirent  l'Hifloire  des  Evêqucs  d'Auxerre ,  étoient  de 
ce  nombre  :  ils  fe  nommoicnt^l'un  Rainogala  de  l'autre  Ala- 
gus.  n  ne  ie  contenta  pas  de  témoigner  Ton  amitié  aux 
S^vans  de  ibn  Clergé;  d  en  donna «ncoie  des  tnai^M 
a  tous  ceux  qui  luipamnent  afiêâioon^au  f~''  -  "   


6ç.r£giUè  d'Auxerre  ent^ùm  temps  jm»Q9Vfi  ds  ffnr 
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XXXVIII.EVESQUED'AUXERRE.  ipi 
fonoages.  qui-  lë  (ignaleiettt  en  ce  genre  à  fbn  exemple. 
Cet  Evêque  en  eâèt  ne  manqua  jamais  à  Matines, quoi*  •^'^^'^ 'g^'/^'' 
. qu'alors  elles fe  célébiaflênc  pen(knt  la  nuit  :  âclor(qu*il  ' 

voyoit  des  Chanoines  y  manquer ,  ou  même  des  jeunes 
Clercs ,  il  les  envoyoit  reveiller  ,  afiç  que  le  chœur  fat 
rempli  pendant  l'Office  divin  ,  la  nuit  comme  le  jour  ; 
ài  il  leur  dcmandoit  la  caufe  de  leur  abfcnce.  Il  voulut 
auffi  avoir  toujouiSjdea  Chanoines  témoins  de  lès  aâîons  , 
conformément  aux  anciens  Canons:  ôc  comme  Ton  Cler- 
gé ne  donnoit  aucune  priiè  fur  lui ,  il  ne  foufiroic  pasqu  on 
lui  en  dit  du  mal.  Par  cetre  raifon  ,  il  fut  attentif  à  ne  point 
fouffrir  de  fcculiers  parmi  eux  ,  que  le  moins  qu'il  fut  pof- 
fible  ,  difanr  qu'il  ne  convenoit  pas  que  les  Laïques  fçuffenc 
ce  que  failoient  les  Ecciedaftiques  ,  ôc  quil  falloir  que  les 
féculiers  &  tînllènt  avec  les  gens  de  leur  état ,  lôc  rédpro- 
quenientlês  gens  d'Eglife  y  avec  lecKS  iemblables  :  f êtres 
farikus  focientMr,  C  e'toit  un  de  Tes  proverbes  fitmiliets. 

Il  en  agit  avec  fon  Eglife  d'une  manière  bien  difïerente 
de  quelques  autres  Prélats  qui  prenoient  les  biens  Eccle- 
fiafliques  ,  ôc  les  diftribuoient  à  leurs  parens  pour  les  enri- 
^lir.  Au  contraire  il  retiroic  de  grands  revenus  du  coté  de- 
la  £imille ,  ôc  il  en  ennchiflbit  l'Eglifeb  H  fitpréfentàla. 
C^itbédrale  de  plulieurs  vafcs  d'or  ^  d'argent,  &  d'or- 
nemens  urès-prétieux  ;  ôc  il  auroit  cru  commettre  unÂccî- 
lege ,  s'il  avoir  fouftrait  du  tréfor  la  moindre  pidce  d'argen- 
terie. 11  employa  auJfi  une  partie  de  fes  revenus  à  ramaflcr 
des  livres,  pour  en  former  une  Bibliothèque  ;  niais  il  n'en., 
trouva  p^int  en  auiîi  grand  nombre  qu'il  i auroit  fbuhaité.. 
On.  Ut(uns  leTeâament  de  Tua  des  Comtes  d'Autim  a^ji^g^ 
a'porté le  nom,  d'Éccard  au  neuvième  fiécle ,  qtie  ce Con> 
tç  lég^a^a4'E^vêq|ae  W^la  y  un  livre  de  S.  lildore ,  ôc  un  ao- 
tre  de.  là  vie  de  S.  Grégoire  &  de  S.  Laurent ,  ôc  quelques 
autres  livres  Hilloriques  à  Aiifegife  Archevêque  :  ce  qui 
défign«  afTçs  vrailemblablcmcnt  les  Evêques  dc;  Sens  ôc 
diAuxerre.  \(^ala  regarda  luiE  conune  l'un  de  Tes  devoirs^ 
dp-  veiller  avrétabluKimeut  des  Egfilês  lituées  dan&  fon 
I)^ç^qT.llvT-!C<>^CF!^na^  <!fi.toucçs..^^^  les  lèmit 

pteC|iio  toutes  en  É>oa.étaCj|  pendant,  k 
mt  Evêque,  Quelques-uns  le  croyent  le  premier  fondareur  , 
44Wft>Q^fH6'liq!fe  daus jl>pceirt|6  4e  la  Ville  dp  Côac,  . 
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ï^2  "WALA, 
~m<  qu'on  appelle  Notre-Dame  de  Gale  ;  mais  c'eft  une  coBf-' 

\^*wsrV^^  jeâare  qui  n'eft  établie  que  ht  la  te&mblance  des  noms  i 
il  n  y  a  dans  FécSlice  de  cette  Chapelle  tdqullièToitatt- 

jourd  nuVien  qui  pafle  en  antiquité  deux  cent  dnquanteans. 

L'Ecrivain  de  la  vie  de  "Wala  ne  marque  point  qu'il  foit 
jamais  forti  de  fon  Diocèfe.  Mais  nous  apprenons  par 
les  ades  des  Conciles  qu  il  affifta  l'an  Sj6.  à  celui  qui  fe  tint 
-  à  Pontion  en  Pertois  au  Diocèfe  de  Chaalons ,  &  à  la  Diè- 
te qui  fiit  tenue  à  Pzvîe  par  le  Roi  Charles  le  Chauve  au 
mois  de  Février  de  Tan  877.  On  trouve  aufli  dans  les  Ca- 
pitulaires  du  même  Prince  rédigés  à  Quierzy  fur  Oife  en 
877.  une  double  délégation  de  cetEvêque.  Dans  l'un  fe 
lit  :  Zff  fofi  nos  (  c'eft  le  Roi  qui  parle  )  cum  his  qua  ftren- 
da  funt  nobis  pfr^<^t  prrmùm  yillebertus  Epifcopus  ,  deinde 
ArnêUui  Epifcopus ,  (j^  deinde  Wala  Epifcopus  :  Et  dans 
an  aotie  article  indtolé  ,  Qui  vici^m  îMiiittt  tfft  am 
fiU9  tpts  (  Re^  )i      Epifiopis ,  f  mUrd  Sefmàoum  fn^ 
rexerint  ;  il  y  a  de  faite  Hugo  Àhbas^  Wdkluns  Efffpu  i 
Wala  Epifcopus  ,  VilUbenus  Epifcopus . 

Le  même  Ecrivain  marque  alTés  clairement  que  "Wala 
étoit  à  Auxerre  ,  lorfqu'il  fut  atteint  da  la  maladie  dont  il 
mourut.  Il  dit  qu'il  s'écoit  tellement  concilié  l'amitié  des 
Chanoines ,  oue  lorlqull  ne  fiit  plus  en  état  de  réciter  VOf^ 
fîce  Canoiiial  ,  il  en  venoit  ah  certain  nombre  dans 
fiiduunbre  ,  qui  le  récitoient  pour  lui  en  fà  préfence  :  Et 
tin  peu  plus  bas  ,  fans  fpécifier  le  lieu  où  il  mourut ,  il 
ajoute  que  fon  corps  repofe  dans  le  Monaftere  de  Saifly  : 
mais  c'eft  un  point  d'Hiftoire  qui  fouffre  de  la  difficulté. 
Cet  Ecrivain^  qui  vivoit  environ  quatre-vingt  ans  après  lui> 
patoStn'avoir  pas  été  fervi  fidèlement  iîir  cet  ardde.  L'HK^ 
toire  qu  e  j 'ai  découverte  touchant  le  tétabliflèment  de  l'Âb^ 
baye  de  SailTy  au  Diocèfe  d'Auxerre,  écrite  parmi  Auieac 
^  ^  qui  vivoit  fous  "Wibaud,  fuccefTeur  de  Wala,  commence 
-î^!lîî:î^^f  1°  de  cette  forte  :  Anno  Jncarnationis  Dominiez  DCCC 

en  parue  dans  le 

C«/i#j  Ckrifitana  L  JC  V 1 1 L  dum  Dei  mifericordia  futura  prafciens ,  om- 
IJ^Td^NiS^^*  «/^  nUUcmperiens  snimos  Domini  Trutgaudi  AUatisé- 
éuMmànmà»  frdtfmm  SdJcUu9nfs  etenêhii  éumàtm  «  ut  Bdflkétm  Si 
^'"V^  Sdmitlii  aliquando  k  SanSis  PdtriiMS  AUdtikBS  Kmdh 
Od»ne  Walao  fundatam ,  jam  vere  vetufiam  renovarent 
dmpiificdnnt»  Cette  fimglie  pesiode^iiiffit  pour  âke  dooc  - 


Digitized  by  Google 


XXXVIII.  EVESQ.  D'AUXERRE.  ip^ 
ter  que  Wala  Evêque  d'Auxerre  foit  inhumé  àSaifly.  Ce 
"Wala  Abbé  ne  peut  pas  être  le  même  que  l'Evéque  d'Au-  j^^P,""!»'*" 
xcaTO^jpuifqiie  cet  Ififtodcn dédaieici^  que  cet  Abbë  avoii: 
travaillé  à  u  coiAniâîon  de  TEgHiè  du  lieu ,  qui  en  878 
^toit  déjà  prête  à  tomber.  Il  peut  donc  être  vrai  qu  à  la  fin 
du  neuvième  fiécle  ,  6c  durant  1&  dixième  ,  on  ait  vû.  à 
Saifly  la  fépulrure  d'un  pcrfonnage  appellé  "Wala ,  fans  que 
pour  cela  ce  fiit  celle  de  i'Evêque  dAuxcrre.  Pour  une  fe^ 
condc  erreur  que  la  fépulture  de  l'Abbé  Wala  a  fait  naître 
dans  les  derniers  iiécles  ,  on  s  eft  imaginé  que  le  Venera- 
Ue  Bede  a  été  enterré  dans  ce  Monaftete  :  ce  qui  n*eft  venu 
que  de  ce  que  quelques  petfonnes  ontla  BedMyenerabilis 
\  Tendroit  oii  1  infcription  poctoit  Venerahihsi  Att« 

jourd*hui  tout  eft  fi  univerfellement  renverfé  dans  cètté 
Abbaye  réduite  en  Prieuré ,  6c  l'EgUfe  en  eft  fi  retrecie, 
qu'on  n'y  voit  plus  de  vcftiges  d'aucune  tombe  digne  dere-» 
marque.  Je  ne  nierai  cependant  point,  qu'abfolument  par- 
lant i  TE  vêque  N^ala  quoique  mort  à  Auxerre  ^       pu  de^ 

'  mander  que  fon  corps  fut  inhumé  à  Suffy.  Le  renouvelle'» 
inem  deteglife  fait  de  fon  temps ,  l'a  pu  engager  à  fouhai- 
ter  ce  tranfport,  au(Ti-bien  que  la  dévotion  qu'il  pouvoir 
avoir  au  faint  Abbé  "Wala,  dont  il  portoit  le  nom.  Quoiqu'il 
en  foit ,  Anfcgife  fon  frère  Archevêque  de  Sens ,  qui  lui 
furvcquit  quelque  temps,  laiffa  aux  Chanoines  d'Auxçrro 
âèaxmaifons  ûraées  à  Riot ,  pour  qu'on  célébtit'û;  ta^ 
moire^e  neuvième  jour  de  Mats  qni  étôit  celui  dé'fon  dé- 
cès, Ôc  il  augmenta  aufil  narlamêmeoccafipnles  fends  du 

■  luminaire  de  S.  Etienne  donnant  pour  cet  effet  uncmaifon 
in  Pifcaliolo  ou  Piftaliolo  Villa.  La  chronologie  de  l'Epif- 
copat  fuivant,  ne  permet  pas  de  placer  fa  mort  plus  tard 
que  l'an  87p.  '•  :  • 

•  L'Autéur  de  kvietteWakvonknt  faire  connoitre  com- 
bien ce  Prâat  l^ivoit  choifir  ics  amis  paiddiUetsdahs*  lé 
corps  des  Chanoines,  en  noimme  deux  ,  i^àvoir  Ttfitbert 
tx.  Hiâaire  l'aîné  qui  moururent  de  fon  tempSi  11  ajoute  qu)s 
lôrfqu'il  écrivoit ,  ces  deux  Chanoines  paffoient  pour  des 
pcrlbnnagcs  morts  en  odeur  de  fainteté.  Je  ne  puis  cepen- 
dant approuver^  que  fur  ce  fimple  témoignage,  on  ait  laiffé 
imprimef  à  Auxerre  en  .1^47.  des  Litanies  où  ils  font  tous 


Il  Mm; 
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Depuis  ijn  879.  T  L  ne  s'écoula  point  on  mois  entier,  jufqu'au  facre  àc  "Wi- 
p^m  Vn  7'  jj^y^  ^  luccéda  à  Wala.  11  étoit  François  de  nation» 
né  dans  la  ville  de  C&tnbniy  ,  de  hco&oy^L  de  Dode  qiu 
étoîeiit  -1*1111  éc  rauece  ét  Èonilles  nMu  dm jpafs  :  on  croit 
même  que  ce^Leufroy  ncft  autre  que  le  C^omteLiutfrid 
à  qui  le  Pape  Jean  V III.  écrivit  une  de  fe$  lettres.  "Wi- 
baud  avoir  d'abord  été  difciple  de  Jean  Scôt  qui  étoit  alors 
célèbre  dans  la  France,  &  ilavoit  appris  de  lui  amener 
une  vie  de  véritable  Philorophe  :  Mais  lorfqu'il  fut  plus 
|gé  ^  Tes  pacens  le  prodtBiîrenc  à  la  Cour  de  rEuipcreut 
JuDiiis.  QeScgue.  )  Après  qu'il  eat  ité  durant  quelque  temps 
à ùm  lervioe ^  le  Pnnce  voulut  le  recompenièr  ;  êcil  fir 
fçavoir  au  Cler£;é  d'Auxerre  qtul  le  deftmoit  pour  tefmnUr 
le  tiége  de  Vala.  L'^eâion  fut  faite  à  1  ordinaire  par  le 
Clergé  ftc  le  peuple  ,  &  il  fut  facré  par  Anfegife  Archevê- 
que de  Sens  le  y.  Avril  ,  qui  étoit  le  Din>anche  des  Ra- 
çoeaux  Tan  87p.  Oa  ne  peut  diâerer  cette  ordiiiatiou  à  l'an 
880,  parce  qu'il  dft-aïaiiliué  expreffiSoMot  dans  fil  vie  «  que 
ce  ht  l^n^ceur  Louis  {  Lr  Èegne  )  qui  le  prqpoia  HBf 
^AmutOBCy  &  qu  ileft  cenam  4'aîUsiiEi^  ^jaccttlÈxar 
:    pereur  mourat  le  10.  Avrii^STp.  -rf. 

L'Auteur  de  cette  vie  alture  fur  le  témoignage  verbal  de 
ceux  qui  avoient  vu  cet  Evéque  ,  qu'il  le  diflingua  par 
une  grande  douceur,  une  grande  afiabiiieé,  ài  par  dcsau^ 
*  -  '  '  '  juones  abondances  qu'il  i;^aBdit<lan84e  Xein  des  pauvres» 
C^éChaifdnef'attac&plufipardailiéttflnem  à  Bayqaer  If 
|»îeDqu'iliit<à]f£gllfc  4ki&edlak.  U  affoce  que  ni  le  froia 
ail^chaudne  purent  l'empêcher  de  vâquer  avec  aflidttitéà 
ibnembelliffement.  Il  fit|élever44aparTie  occidentale  de  cet' 
te  Eglife  unédifice  qui  contenoiturve  double  Chapelle,  dont 
l'une  étoit  fur  l'autre ,  chacune  avec  fon  auteL  II  dédia  la 
Chapeik^e  deiruseni'honiieurde  la£ùmeCroix.y&  celle 
4&d«iflbi»^aiéBKMiB  de&P^  ApôtfOjr  des  Sts^  As^ 
pc  ^X3ertud»£v6|iM6*âUUiierce,^4e  &  Jfotb^  S» 
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Pape.  Il  eÛ;  vrai  quç  la  dévotioa  particulière  envers  ce  S.  5?— ^'^'TSa 
Pape  éeoit  fondée  fur  «i  tnk  naipim  anjomdliui  pour  lïepaisVbis?^. 
fthuteit»;  aah  comiM  Une.nflbhfoiaialonipcart0t  »  j>iin;MJta»iiài 
on  peut  CBcyfet  h  pi^  <)6  ce  Frëlat ,  d'avoir  cru  comma 
le  commun  de  Ton  uécle ,  que  S.  Gre^ive  eut  tiré  de  l'en- 
fer par  fes  prières  lame  d'un  homme  qui  y  avoit  été  con-  uyagîtdelin. 
damnée  pour  être  mort  (ans  baptême  :  a  moins  qu'on  ne  pewur  Tn^ao. 
diiè  que  ion  HiÂorien  a  mtopé  d»  Ton  chef  dans  le  récit  de  Sà 
«ieeeuiodf  de  di^votioa.  * 

'WibByd  VQiiiiK  comoia  ksEvèqiiies  précédm,(^ 
Chanoinei  fir  relTouvinflênt  du  jour  qull  avoic  été  confacil 
Evêque,  êc  du  jour  qiill  décéderoic  II  leur  anTignaàcac 
effet  la  moitié  de  la  terre  de  Chichery  ,  qui  félon  le  Nçcro- 
loge  montoit  à  huit  maifons  ou  métairies ,  &  il  fit  autori-  i^i^X»^^' 
ÎBt  cette  donation  par  des  Lettces-patentes.  L'Auteur  d^ 
Ik  vie  marque  que  londevoit  prendre  rurcerev«nu  dequol 
éaaoa  un  xepas  eomnoa  à  toua  IwCiiaiioinM  Im  «leaz  . 
^urs  qui  vienKilt  d'éife  nommés ,  àLaaat  cda  le  jour  de 
i'obitde  l'Empepeur  Louis  (le  Bègue  )& le  jour  d«l»D4» 
dicace  des  Cryptes  de  la  Cathédrale.  On  voit  cla^ement  ce 
qui  put  l'engager  à  ordonner  des  prières  pour  le  repos  de 
l'ame  de  ce  Prince  y  dont  le  décès  âj,t  marqué  alors  au  Ne- 
crologeences  termes  au  X.  Avril  x  '  Modgm  dit  ohii*  Uith' 
dtvkm  Mê*  ;  mais  il  n  eft  pas  fi  fiicUe  de  juger  pour 
Qttfôn  il  voulue  <pi'on  fe  nSknmat  du  jour  de  la  Déé^ 

cace  des  Cryptes  >  fi  œ  n'efl:  pa^ice  qu'il  Vvr<i^  peiK-êcre   

fiiite.  Elle  eft  marquée  au  3.  Oélobre  dans  l'ancien  Mar-  BU. 
tyrologe  écrit  de,nouveau  au  commencement  de  l'onzième 
Itécle.  La  perte  qu'on  a  faite  du  diplôme  fur  Chichery  , 
eft  caufe  qu'on  ne  peut  fixer  au  vrai  l'année  de  cecte  eéeé^ 
mooîe»  B  augmenta  apffi  la  manfè  des  Chanoines  46  & 
Fiifrhr,  Inir  dmnninr  huîf  malfuiiiii  ail  yî\h£9  ikMewiîniT 
avec  ragvémcatdu  Roi  maefié  dans  un  diploiBe  paccicu-  pe^^*^** 
lier.  Ayant  extrêmement  à  cœur  ,  que  i'AiSiqt  Su  célébré 
avec  déceace  dans  TEgliie  Cathédrale ,  il  fit  beaucoup  de 
démarches  pour  obterùr ,  que  l'Abbaye  deS.  Juiie<^  futlbu- 
mife  6c  attachée  au  fervice  de  cette  ^glife.  Il  en  vim  à  bout 
parle  aonfiOtà»  prélnisqu'il <fi(  au  ftoii  Mali  ttae  jeitit 
point  de  k  diasteque  et  Fnnoe  avdt  p(oaaife«eiiohant 
(  jâinioikyfaBOoqiu^tljBOQiHMVHttqivdHe  iiic  ej^p^dîtf^ 

fi  bij 
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.  Aux  approches  de&xleniiere Keiuè ,  on  ne  vit  ptûesiSc 
Dcpuif  l'sui  «w,  mortel  plus  effinytf  -que  Iiri  des  jugemens  de  Dieo.  Il  fè 
iff^tiLUu  \  ^ciaroir  publiquement  lî?  plus  criminel  des  hommes ,  & 

demandoit  pardon  à  tour  le  monde  ,  appréhendant  d'avoir 
bleffé  quelqu'un  ,  ou  de  lui  avoir  fait  du  tort.  La  crainte 
•  '  dontilétoit  faifi  étoit  cependant  fouienue  par  l'efperance 

3u  il  avoit  dans  la  mifericorde  divine  ;  &  après  l'interceffioni 
e  S«£tiennei.ilièfeadabeaûcoapiur  ceUedeS.  Glenenr 
Pape-  n  demanda  d'être  inhumé  a  la  porte  de  Ton  EgUb 
au  dehors  ;  mais  lorfqu'il  fût  mott ,  le  Clergé  jugeai  pro- 
pos de  lui  donner  la  fdpulture  au  dedans.  H  mourut  le 
douzième  jour  de  Mai.  Les  changemens  arrivez  à  cette 
Chapelle  ,  font  caufe  qu'on  ne  connoit  plus  en  quel  lieu  il 
'  peut  y  être  inliumé.  Il  eft  toujours  bon  de  remarquer  ici 
'  qu'aucun.  £véque.avantltdn'ayokeakï^iiltiJcean.dedans 
des  mu»  de  la  Cité, 

L'Hifloire  de  la  tranflation  des  Reliques  de  S.  Baudeler 
eru'ciîdeiSrci-  au  Monaftcrc  de  Saifly  l'an  878.  fait  mention  de  cet 
«i, quej'ai decou-  £vêque ,  comme  ayant  donné  le  voile  des  Vierges  à  une 
fille  aveugle  qui  avoit  été  guérie  de  fon  temps  dans  1  Eglife 
de  Saiily.  Il  v  eil  nommé  Wihaldus  j  &  dans  le  Neciologe 
jkn  onsiâne  0écle  WigkéiUms  :  ce  qui  fiut  voir^  que  c'dK 
une  faute  d'impte(fîen'£ns  FHiftoiie  des  EvéquesdrAuxer* 
lepubMée  parle  Pere  Labbe,  lorfqu'il  y  cttnomsaéVnkMU 
dus,  quoique  l'original  qu'il  fit  tranfcrire  poney tithatilMS  ^ 
La  chronique  de  Limoges  1  appelle  Guilh/Jus  ,ce  qui  re- 
vient à  la  prononciation  qui  efï  portée  par  les  manufcrits^ 
d  Auxerrc.  Cette  chronique  qui  marque  certaines  circonf^ 
iance$Lt6uchant  kpays  d'Aû3»iie,&Be  kmortde  cetEvê- 

Sie  à  Fan  1^7.  un  an  précîTément  après  celle  du.&mettx: 
ugues  TAbbé.  Et  comme  cette  époque  paroît  certaine,, 
&  conforme  à  la  chronologie  de  l'Epifcopat  fuivant>  il  ré^ 
liilte  de  là  ,  que  dans  les  manufcrits  où  l'on  marque  qu'il  ne- 
fut  Evêquc  que  fept  ans  ,  1  on  a  oublié  une  unité,  &  qu'il 
£iuc  qu'il  ait  été  Evêque  pendant  huit  années  ,  puifqu'ii 
commençi.  à.  Titra  du:  ^vant  de  l'Empereuc  Louis  lec 
iBemifew. 

Cei  fut  finr  lar  fin  de  rEpifcopat  die  "^^aud.,  oupens^- 
d'ant  là  vacance  qui  fuivitfà- mort,  queie  corp&de  S.  Mar- 
«n-fiit  xegofté  d'Aaxeaeià-Xo^  Qn.eiLa.uiiB  "''^  ' 
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fî  pleine  d'anachronifnies  ,  qu'on  iie  peut  guércs  fixer  cet-  ~-— 
te  époque.  Comme  les  fàuflctez  qu'elle  contient ,  ont  été  Dc{>uisi'.«n  , 
lelevées  par  cm  SçiYant  ^daos  une  diflèrtation  expteûe  >  je  jur^'M  s^r* 
ne  m'y  anètetai  pas  plus  long  temps-  Thïdu^  '^^''^  ' 


in  }  7*. 
it9 


TliuiUeries. 
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PEndant  que  Wbaud  gouvernoit  l'Eglife  d'Auxerre  ,  ^P"^ IJj^J"'' 
celle  de  Chartres  formoit  dans  Ton  fein  celui  que  la 
providence  <fivine  lui  deftinoit  pour  fuccdlèur.  Cétoit  un* 
nommé  Heri&id  (  qui  lèlon  le  langage  vulgaire  devroit  êoe 
prononcée  Herfroy ,  )  fils  d'un  autre  Herfroy ,  &  d'Hifem' 
berge  originaîre  de  la  Ville  de  Chartres  ,  ôc  dont  les  ancê- 
tes étoienr  d'une  Noblefle  ifllië  des  côtes  delà bafie  Bre* 
tagne.  Comme  la  fainreté  de  leur  vie  répondoirà  la  digni- 
té de  leur  rang  ^  ils  n'oublièrent  rien  pour  faire  élever  chré- 
tiennement le  jeune  Heriind.-  ApièsquH'  eutététoninrë  à 
Chartres  ,  &.qu'iïy  ent  appris  les  âemens  des  fciencesy 
Gautier  Evêque  d'Orléans  fon  parent  confeilla  à  fon  pere 
&  à  fa  mere  de  l'envoyer  à  la  Cour  de  l'Empereur  Charles- 
(  le  gras  )  pour  le  perfe£Uonncr.  Comme  c'éroit  une  verita-- 
ble  école  de  fcience  &  de  fagclTe ,  Hcrifrid  continua  de- 
s'y  former  au  bien  y  à  l'exemple  de  quantité  de  jeunes  gens' 
que  leurs  parens  y  avaient  envoyé  pour  la  même  fin;  fl  s*y 
comporta,  d'une  maniefe  irréprochable.  On  voyoit  briller' 
fcr  fon  vifage  &  dans  toutes  fes  démarches  des  traits  d*3 
modeftie,  qui  firent  l'admiration  des  Courtifans.  Il  fàifoit  fo'i 
exercice  de  la  ledure  desfaintes  Ecritures  ,  fans  s'éloigner 
cependant  beaucoup  de  la  préfence  de  l'Empereur ,  à  qui  il' 
rendoit  le  fervicc  dont  iiétoit  capable,  dans  les  ai{aires> 
£cdefiaftiques.r  Le  Clergé  fit  le  peuple  d*Auxerre  étant'  » 
dépourvus  a  Evâque  envoyèrent  aimitôt  eti  Cour ,  pour  em 
apprendre  la  nouvelle  à  l'Empereur.  Ce  Prince  n'en  fùtpas* 
plûtôt  informé,  que  fur  le  témoignage  de  tous  les  Seigneurs» 
qui  refidoient  auprès  de  lui  ,  &  fur  la  connoilTancc  par> 
riculiere  qu'il  avait  de  la  vertu  d  Hcrifrid  ^  il  lui  conféra  le-'  * 
bâton  Paftoral  ôc  l'envoya  à  Sens ,  pour  le  faire  facrcr  Evê- 
eue.  Quoique'  cette  nominadoiv  fut  faite  aur  mois  de'  Mai; 
flftl'ao;  887  jHciiGadcependaac  ne-  fi»  osdonné  qu'à^  la  fî» 


Digitized  by  Google 


i 

\ 


ip8         LE  VEN.  HERIFRID,  ' 
du  moît  d'Aoûti  Les  Anxesioîs  accourucent  à  Sens  pour 


delà  décollation  de  S.  Jean-Baptifte.  Aucun  Ecrivain  n'a 
marqué  la  raifon  pour  laquelle  cette  ordination  fut  faite 
fi  loin  d'Auxcrre  ôc  li  tard  :  mais  on  conjetture  qu'il  y  eut 
quelque  autre  cérémonie  qui  obligea  l'Archevêque  de  Sens 

qûerEvêlpiedeTroyes  é^ntairê- 
té  en  ce  lieu  par  quelque  maladie ,  ou  enfin  parce  que  Ici 
Normans  courolent  alors  le  long  du  rivage  de  la  riviese 
d'Yonne.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  paroit  que  l'Archevêque  vint 
Kkw/.  ex  BiW.  enfuite  Tindironifer  lui  même  à  Auxerre  le  huitième  du  mois 
jU^'\iîJi!'  Septembre ,  &  ce  fut  de  ce  jour  que  les  HiÛoriens  de  fk 
vie  commencèrent  à  compter  fon  Epiicopat.  Us  rapportent 
tus  le  témoignage  de  plofiems  peffonaes  quivîvdeitteiico- 
le  alois  y  &  qui  avoîeat  vù  ficsconnu  l*£v£qtie  Henftid ,  que 
ce  Padat  ayant  pris  pofTenion  de  fou  Eglâè ,  s'acquitta  de 
tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafleur ,  fe  ^lifam:  tout  à  tous  9 
fortifiant  les  vieillards  dans  le  bien  par  fes  bons  exemples, 
fàifant  de  douces  leçons  aux  jeunes  gens  pour  les  empêcher 
de  iè  tourner  du  côté  du  mai^  avertiûam:  fans  ceflie  les  ri- 
ches qu'ils  n'étoieot  que  di^nlàteuis  deleius  ricbeflès  , 
qfi*ik  a'ea  étoient  pasksnaattes  abfolns  >  6c  qu'akifi  ils  do* 
voient  en  fiùiepact  anx  pauvres.  En  cela  fon  exemple  {é-, 
conda  fes  paroles ,  car  u  fit  exaâement  l'aumohe.  Les  Ëo- 
cicfiadiques  qui  étoient  dans  le  befoin ,  fe  reffendrent  en 
tous  temps  de  fes  libéralités  :  quand  il  étoit  à  la  Ville  ,  il  les 
nourriiToit  à  fa  table  &.  les  fourniifoit  d'habits  :  s'il  alloit  en 
campagne ,  il  donnoit  ordre  à  fes  officiers  d  avoir  foin  de 
oliacimno^miémeiit^^c  de  fuppléer  àceque  lapoctkmc»- 
nooique  iCe  dooooit  pas  aflGés  wondamment.  Il  étoit  pedbft* 
dé  qu'un  Evéque  ne  peut  être  utile  à  fes  peuples  qu'en  eah> 
péchant  les  fléaux  de  la  colère  de  Dieu  de  tomber  fur  etix  ; 
&  pour  les  détourner ,  il  s'adonnoit  à  la  prière ,  au  jeûne 
&  aux  veilles.  Je  n'oubherai  pas  une  circonAance  2iSez  fui- 
guliere  de  fa  vie  ^  puifque  les  Auteurs  difent  que  cela  étoit 
notoiie  dans  tout  ton  Dîocèfè  fie  dam  Jes  lieuz  dscmnroi* 
fins.  C'eft  que  les  écoliers  s  empiettoient  tous  le»  ma'ons 
deveoit  lecevoirià  bénédiction»  ou  aumoias  de  le  voir 
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tan  moment  ;  &  s'ils  avoient  eu  cet  avantage ,  Us  étoient 

affurés  par  expérience  qu'ils  pouvoient  paflér  la  journée   Depuis  l'an  887. 

ians  faire  aucune  faute  qui  méritât  la  correaion  fcolaftique.  i^i^'^fo?' 

Cette  fingularité  eû  alTez  femblable  à  celle  que  le  ft.oi 

JLobett  att^Umoit  cent  ans  apcès  à  6.  Agnan  Evèqne  d'Or- 

Jeans  ,  ^  Véguà  des  écoliers  qui  vifitoient  Tes  Reliques. 

Les  précautions  qu'il  prit  pour  découmer  la  colère  de 
Dieu  de  defTus  fa  Ville  Epilcopale ,  n'empêchèrent  pas 
que  fa  patience  ne  fut  mlfc  à  1  épreuve  de  ce  côté-là.  L»e     -  . 
feu  y  ayant  pris  inopinément,  elle  fut  prefqu'entiérement 
déduite  en xsendres.  lia  Cathédrale  compofée  de  trois  Egli- 
iès  de  Nocre4>aiiie  9  S.  Jean^dc5.£tiefiiieayantétéea- 
-  veloppée  daes  ce  malheur  auffi  bien  qoe  la  nailbii  Epîfc»- 
Ipale,  HmBàd  te  propofii  de  la  rebâtir  ;  ^ea  attendant , 
il  fe  contenta  d'un  petit  logis  qu'il  fit  accommoder  à  fon 
ufage.  Il  vint  à  bout  de  remettre  ïur  pied  les  trois  Egli- 
fcs,  ôc  la  mort  l'ayant  prévenu ,  il  lailfa  à  fon  fuccefTcur  le 
£om  de  rébàtir  la  niaiion  Ëpifcopale.  Un  nommé  \(^ulfà- 
ge  âdie  iaSc  j  contribcH^au  rénd>lîfl6aieBt  de  l'Efl^  de 
^.  ^îâeniie,  donnaat  pour^çda  un  fief  qu'il  avoir  à  la  Pom- 
'  m^aye  au-delà  de  Sens  9  fu^  le  ruiflèau  d*Oroux  i  âc  Her- 
jnenbert  "Prêtre  de  Gui^y  y  confacra  tous  fes  foins.  Heri- 
fiid  fit  auffi  rébâtir l'Eglife  de  S.  Clément  qui  étoit  au  côté 
méridional  de  la  Cathédrale  ,  mais  de  manière  qu'on  ne 
)ui  doinna  i>lus  que  le  nom  de  Ciiapeilc  ou  Oratoire.  Ëa 
ità&ObHsaitlk  ces  quatre  Egliiès^  il Ji'ou^ point  de  kf 
doter.  JL'Acchiclaicve  de  la  Catliàia^  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui le  Tréforier  y  étant  cha^é  de  mire  les  plus  groP 
ies  déperkfes>.ii4ni  adjugea  quatreAiétairies  dans  un  lieu 
appelle  ^rbricum{a)  &  trente fîx  maifons  dans  un  village 
du  pays  Senonois  fur  la  rivière  d'Yonne ,  nommé  Noéro^ 
Ji«m,,l  éJ-hz  Chapelle  de  S.  Clément  lui  ayant  été  foigneu- 
(itmot^Kcommoadéc  par  Henueobertquiveillolt&les 
fMMMreai»  ddilicea.)  11  «attacha  à'cet  Oiatotiela  térre  de 
JCbenully  ytÇrV^gïiCc  de  S.  André  de  Gurgy ,  pour  en 
foiâls  4|piès  ift«Mit  rd'UcmMSAbcrir^  Xon  fiiooâinir  ,  cbas- 

X  «  )Ce  poufrdfc  'étr^le  hameau  dît  au(l»«vioir     '4k  en  latin  K^«rr. 

tn'putShui  Eihn  procJifi  Appoïgny  ,  (  A  )  Ce  poitrroit  ctte  Nolon,  qu'on 
lequel  aucoicéccoriginsireinencap'.ic''  auroit  appelle  originaUemo»  i>«rnim 
Jéea  langue  vulgaire  yi:ur;:]4i  j  ;a  ou  JiUfkimr- 
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géant  celui  qui  les  pofTëderoit  de  donner  un  repas  a  la  Com- 
Dcpuisl*anss7.  Hiunauté  des  Chanoines  le  jour  de  S.  Clément  :  ce  qu'il 
fuCqa'ea  9°9'      lit  Confirmer  par  Gautier  Archevêque  de  Sens  ,  &:  par  les 
Evêques  de  la  Pro\  mce.  Pour  engager  le  Chapitre  a  faire 
.  la  mémoice  de  fon  Ordination  ^  u  lui  avoit  donné  la  Ten» 
d'Arté  9  une  ferme  ou  maifon  à  ChofiîUy ,  (  ^  )  une  à  Lin- 
dry  9  &  un  moulin  au-deflbus  des  murs  delà  Ville  >  vou- 
lant que  du  revenu  qui  en  proviendroit  il  y  eut  un  repas 
commun  :  Il  avoit  aufTi  donnd  pour  le  jour  de  fon  inthro- 
nization l'Eglife  de  Bazcrne  ,  Lindry  ,  Lupin,  ôc  Leugny. 
Il  reftoit  à  faire  une  f  cmblable  fondation  pour  le  jour  anni- 
verfidfe  de  fon  décès.  H  deftinai  à  cet      la  moitié  de  U 
V.LwfnoTss.  Terre  de  Mailly  y  dont  le  Roi  lui  confirma  la  reftitutîon 
iàice  par  fcs  prédécelfeurs  :  ôc  à  l'égard  de  l'autre  moitié  >  il 
voulut  qu'elle  fut  employée  à  l'entretien  du  luminaire  du 
grand  autel.  Il  avoit  encore  obtenu  du  même  Prince  la 
reftitution  de  la  Terre  de  Creven ,  de  celles  de  Narcy  Ôc 
Ivfeuvy  :  Mais  il  ne  démembra  point  de  la  manfe  Epifco- 
,AtfLCitua:r.u  ^pale  cidUe  de  Creven  fur  tout ,  qui  avoit  été  autiefins 
aeftinée  aux  dépenfes  de  l'Hôpital  EcdeHaftique ,  ainfi  que 
i*on  voit  dans  la  charte  de  cette  reilimdon. 

Ce  Prélat  fut  fujet  àdes  infirmités  corporelles.  Dieu  vou- 
lant éprouver  fapatience  ,  l'affligea  de  la  goutte  aux  pieds 
&  aux  mains  :  Mais  pendant  fes  plus  violentes  douleurs  y 
fon  elprit  étoit  élevé  vers  le  Seigneur ,  ôc  il  ne  ceflbit  d'inn 
vbquer  les  trois  Patrons  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  Notre- 
Dame  j  S.  Jean  ,  6c  S.  Edenne.  Un  jour  que  fes  pieds 
étoient  devenus  fi  enflez ^  que  la  douleur  Icmpêchoit  de 
prendre  de  la  nourriture  ^  un  corbeau  vint  pofer  fur  la  fe- 
nêtre de  fa  chambre  un  morceau  de  plomb.  Le  Saint  Pré- 
lat fe  l'étant  fait  apporter  ,  ôc  reconnoilfant  que  ce  métal 
provenoit  de  l'Egliie  de  S.  Etienne,  crut  que  Dieu  qui  s'é- 
toit  fervi  autrefois  de  cet  oifeau  pour  nournr  le  Prophète 
•£lie>  pouvoit  bien  auflifavoir  employé  pour  contnbuer 
à  fa  cuéiifon  yilprit  ce  morceau  de  plomo .  ôc  ayant  invo- 
qué Te  nom  du  Seigneur ,  plein  de  confiance  dans  les  mér 
rites  de  S.  Etienne  ,  il  l'appliqua  fur  la  tumeur  de  fes  piedsj- 
ôc  aufli-tôt  on  la  vit  difpaioitie.  Les  auteurs  de  fa  vie  ajoû:- 

(4)  Je  traduis  aUifi  Capilliscum  en  1  nom  comieniie  mteiBb  U  y  en  a  vut 
■«aidant  y'on  trotiTe  m  iiwi  A  yii  ce  )  proche  CUunccy.  * 
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XL.  EVESQUE  D'AUXERRE.  aoi 
tent  à  ce  miracle  l'entrevue  de  pietë  qu'il  eut  avec  Rithuée  <iM— 
Evêque  de  Troyes  ,  dans  un  village  fitué  fur  kiiviere  ncpui,  i'„  j j- 
dTonncy  où  il  y  aycMtunefiiittaiiieaioiitlM  eaux  avetent  jufqu'eo  $0^. 
-une  qnafité  particulière.  Us  rapportent  à  VocoÊÛoa  de  Cefovankn 
cette  eau  un  Êût  <|iiia  pè  activer  naturellemenc ,  mais  nui  ^ 
nous  apprend  toujours,  que  les  fatnts  Evêques  n'ufotent  des  ûmùmmUm 
crt^arures  même  les  plus  fimples ,  qu'avec  la  précaution 
du  ligne  de  la  croix,  6c  en  louant  le  nom  du  Seigneur^ 
Après  qu'il  eut  pris  congé  de  l'Evêque  de  Troyes  ,  il  fe  re* 
lita  à  6yrg^  à  la  pnoc  dUemenbert  (  oa  HefeobeEt  )  . 
ilMi'Élnî paroculier  qui  léfidoit  en  ce  lieu.  U  le  guérit  ail  - 
nom  du  Seigneur  ^'d'uft  vi<^nt  accès  de  Hévre ,  &  de  crai» 
te  que  cette  efpéce  de  miracle  ne  lui  înfpirât  des  penféei 
contraires  à  l'humilité  Epifcopale ,  Dieu  permit  qu'il  fen- 
tit  lui-même  au  milieu  delà  nuit  des  atteintes  du  même  mal. 
n  fe  leva,  alla  pafler  le  refte  de  lanuk  àr£glifede  S. 
AaMi locfiiue  le  jour     venu  H>  célébeala  Maflë» 
efpérant  que  la  réception  du  corps  &  du  fang  de  Jelli^ 
Chrift  le  guériroit;  Ge<|tàaBiva  comme  il  Tavoit  demas» 
dé  à  Dieu,  Les  fréquentes  maladies  dont  cet  Evcquc  fiit 
atteint ,  luil^rent  comprendre  que  la  fin  de  fa  vie  n'dtoit  pas 
él^gaée.  Il  fe  vit  peu  à  peu  perclus  de  cous  fes  membres  : 
iwâi  01  langue  étant  toujours  libie ,  U  ne  ceSbt  de  bémcl* 
dhnne  pcovîdence  qui  le  purifiott  nir  la  terre  par  kf  leO 
des  tribulations,  ôc  Ton  cœur  méditoit  fur  le»  glandes  ve-> 
rités  de  l'Ecriture-Sainte ,  dont  il  avoit  &it  toute  fa  viefà 
nourriture  fpirituelle.  On  navoit  point  vii  depuis  long- 
temps le  Ci^rgé  d'Auxerre  fi  affligé  qu'il  le  fiit  de  la  per- 
te que  le  troupeau  alloit  Êûre  d'un  Pafteur  qu'il  voyoit 
nouik  peuàpeuyôc  flfenUokpoffWfaVtecfaiaiiepÀ^ 
dfB  doideur»que  cet  Evêqoe  leflentoit  par  toùt  le  corpdt# 
Comme  il  fe  vit  hûm  d'efpemice  de  rélever  de  fa  mak« 
die,  ildiftribua  enpréfènce  du  mêmcQergéle  reftede^ 
effets  qu'il  avoit  réiolu  d'employer  pour  la  décoration  de* 
Eglifes.  U  fit  compter  la  fomme  de  trente  livres  de  denier* 
pour  aider  à  &ire  utie  uble  qui  QOuvriitfoît  lie  devant  da 
¥Mne^d»$r.Çteae.  Je  M  M  firCt'fiSlQÎi  cet  àmmge 
doQtfteft  ditdaaf  la  vie  de^l'Evéque  Gaadâc  aull  éioit 
«g^y-êl  qu'on  ren>ofoit  aïKdefliia  de  là  table  de  l'autel 
dgviot  «ne  ^^éq^,!t^m^W»'^  Q»^  dQtt|6 

Tmt  /•  *  Mil      .  « 
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 2t)2        LE  VEN.  HERIFRID, 

ffgr^Wft  potirêiifélever  1  éclat.  Herifrid  fit  ajouter  à  la  fomnwjfoor 
'ï>epiiurftn8;7.  Reviens  de  pailer,-celie-dè  vingt  fivrés  de  mêmes  dïîmèrs  r 
$fS^m,90f*.     poiir  otnerTautel  de  Notre-Dame  &  celui  de  S.  Jean.  Se 
iNaLofww»©  reflrouvenant  que  l'Eglife  de  S.  Eufebe  étoit  prcfque  emié- 
î\l|ï!Jpïîôîffe.  rement  détruite ,  il  lui  donna  deux  fermes'lituées  à  Leugnv, 
Iii3rr.«w«.  Cçfin  ôcdeux  autres  lîrudcs  à  Ccrin  ,  le  tiers  d'une  métairie 
ChiaSS!"^         ^  Avignol ,  attribuanr  la  moitié  de  tous  ces  dons  à. 

4'aiitet  "dft  cette  Eglife ,  &  rautrcrmoidé'  wx  Chanoines. 
^«Avi^cau^n  deflfeivoîenfc  n  eut  même  encore  lè  loifirde  fait»: 

confirmer  cette  donatioi>  par  la  foufcriptrondes  Ev^ues. 
de  la  Province.  Il  diftribua  le  refte  de  ce  qu'il  poW^doit 
aux  Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  à  fes  amis  ôc  à  fes  do- 
mcftiqucs  ,  difanr  comme  Job  ;  }c  fuis  forti  nud  du  ventre 
de  ma  mere  y     fy  retournerai-de  même»  Au  bout  d'un  - CCt*- 
la' maladie  hii  lèndiuit  libre  l'ufage  de  l'un  de: 
-  lès  bras  9  gagna  les  parties  nobles  roa-virqu'U  étoit  prêt 
d'expirer  :  Toute  la  Ville  accourot  pour  recevoir  fa  bcné- 
didion,  le  Clergé  fc  répandant  en  larmes  recitoit  des  Pfeau- 
me  convenables,  pendant  que  le  Prélat  fe  fit  coucher  fur  la. 
cendre  Ôc  fur  le  cilice.  Dans  cette  fituation  il  recita  les- 
prières  avec  fon  Clergé ,  fit  le  figue  de  croix  fur  lui:inênie^ 
puisrfur  tooie  TaÎTemblée,  Ôc  peude  tcmps  après  il  reddîr 
fon  efprk  au  Seigneur.  Cette  mort  arriva- le  aj;  Oôobre-  ' 
deTan-pop.  après  qu'il  eut  fiégé  vingt  deux  ans  un  mois  ôc 
feizejours.  Tl  fiit  le  fcconti  des  Evôqucs  d'Auxcrre  inhumé. 
au-dedan5  des  murs  delà  Ville.  Comme  ilavoit  rebàri  1» 
Cathédrale,  ôc  qu'il  avoit  témoigné  une  finguUerc  dévo- 
tion envers  la-fainte: Vierge  ,  fous  l'invocadon  de  laquelld. 
étoitlaprânîôpe  destrois  Eglifes  qui  ét<Ment  albrs  deiront>, 
onitiii  aonnal*  fépulture  devant  l'autel  qui  poftoit  lë  non» 
de  cette  Mere  de  Dieu»  Mais  les  diflèrentes  révolutions 
arrivées  en  ce  lieu  ,  font  caufc  qu'il  n'y  en  eft  point  reflé. 
.  démarque.  Il  y  a  feulement  apparence  que  fon  corps  eft 
fous  le  paiTage  public  ,  qui  eft  aujourd'hui  entre  fÊglife. 
de:Notfie4&Be  dft.la  CKé^'les  murs  ode  la  Gonr  deTEr- 
fécfté  cii.deic«ndanr  de- h.  Gàtbédtale^ 
•  Quoique  fon  Epifcx>pat  ait  été  afl&  lofl^^ •  OU  ne  trouve: 
quAin  feul  Concile  auquel  il -aififta  avec  quinze  autres  E v ô-" 
«les.  C'eft  celui  qui  fut  tenu  l*an  8p  i.  à  Mëun  fur  Loire 
«ans.  TEgiifi;;  èà.  ^.  ^  £udes«- 
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XXL  EVESQUE  D'AUXEKRE.  aoj 
IKk  Meciologe  de  la  Cathédrale  \F Atome  do  onanéme  fié- 
«cle  l'appelle  Baurf^^nms^  <6c  rapporte  \bs  donarîons  qu*il  Depuis  l'u  «if. 
fit  au  Chapitre.  Quelques  Catalogues  lui  donnent  le  nom4'»'4*'«»  w«  •  • 
de  Saint  :  mais  jamais  il  n'a  eu  de  culte.  Si  on  lit  fous  fon 
image  peinte  à  frefque  dans  la  Cathédrale  S.  Henfridus 
Jedit  xxij  annis  ,  il  feut  obferver  en  même  temps  que  ces 
peintures  ne  font  que  du  feiziéme  fidclc. 


s.  GERAN ,  XIX  EVÈSQIŒ  D'AUXERHE. 

ON  vit  naître  dé  grands  troubles  dans  l'Eglife  d'Au-  n^pn^f^njl^ 
xerre  lorfqu'il  fut  qtieftion  de  la  pourvoir  d'un  Evêque  ju^u'onjn^ 
en  ^lace  d  Heriirid.  Quelques  perfoimes  j>uiffantes  qui  af- 
piroieiità  cette  d^^nité»  plus  parambitton  que  par  xéle  '. 
pour  M  fidut  des  ames,  le>deiiiiereiit  des  nooveiHensqni 
tfouhlerent  la  tranquillité  dont  on  avolt  jouï  jufqu'alotsea 
pareil  cas.   Ragenard  ou  Rainard  de  Vergy  Vicomte 
d'Auxerre ,  homme  très-puiOant ,  qui  vouloit  dominer  juf- 
ques  fur  le  Qergé  ,  &  s'enrichir  de  plus  en  plus  des  biens  , 
de  l'Eglife ,  edaya  de  iàirc  placer  lur  le  fiége  Epifcopal  • 
«iti  perfonnage  dont  11  jpàt  difpofer  à  fon  gré.  H  alla  traii»  . 
<ver  Richard  (  le  Juâkaer  )  Duc  de  Bourgogne,  qui  étoîtcé*. 
puté  Comte  d'Auxerre,  6c  fur  lecpiel  le  Roi  Charles  (  le  fim»  * 
pie  )  fe  repofoit  pour  tout  ce  qui  regardoit  la  Bourgogne  ;  ' 
&  lui  ayant  offert  des  préfens ,  il  obtint  de  lui  d'être  le  maî- 
tre de  l'éleâion  du  futur  Evêque  d'Auxerre.  Avec  cette 
permlffion  il  retourna  au  pays  y  ôc  ayant  ^it  alTembler  lèi' 
ChtaoineSy  il  leur  demanda  quel  étoit  celui  qu'iU  avoient* 
«nvûë  de  ftkei Evêque.  Apres  qu'ils  eurent  répondu  qu'il 
n'y  en  auroit  point  d'autre  que  celui  que  Dieu  auroit  choi-, 
fi ,  il  les  combla  de  politefîes  ,  ôc  il  leur  fit  une  féconde 
demande  ,  fçavoir  qu'ils  trouvaffcntbDn  qu'il  leur  indiquât  . 
unfujet  domils  auroient  lieu  d'être  <;ontcns.  Leur  ayant  .     •  i 

àl*liiihuit  nontné  Genui  Fraaçoîa  dVrigiiie,  très-cpniMt:  * 
^  de  lui ,  il  eo  fit  uii  p«aapeitx        , '£(am  ■  qub  x'^^ 
perfonnage  agréable  li'DieU  ài  aux  hoiiii^œydifliiigpé'.-pv» 
la  piété  de  fes  mœurs  6c  la  folidité  de  fa  fcience ,  qui), 
étant  déjà  utile  à  la  Vitle  où  il  étoit  Chanoine  ,  pourroit , 
àxx&  encore  dluœ  plus  ^aade  iwl^fié  à      dont  il  fecoU  ifi  I 
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_  M        5AÎKT  C^EHAN,  ' 

Eropfc  PaAeuc ,  sll  k  dkraMÎi  par  um  effet  de  leor  choir» 
j  -e»  Chanoines  connoilTant  le  grand  crédit  de  ce  Vicomte, 
îuoi  j»i4.  ^  appréhendant  qu'il  ne  les  deOervît  auprès  du  Prince,  lui 
promirent  de  féconder  fes  intentions.  Ragenard  retourna 
auprès  du  Duc  Richard  ,  afin  d'avoir  Ton  agrt5ment  en  par- 
ticulier ,  pour  cohii  dont  il  avoit  ddciaid  le  nom  aux  Qia. 
noines  d'Auxene  ;  U  eouployt  le>  SciJkmiàom  de  lès  pareat- 
êc  de  iès  amisy  &  fit  faire  parle  Cleig^  èc  par  le  peuple 
dfAuxene  an  aâe  d'éleâion  de  Geran  qu'il  Ht  confirmer 
par  Gautier  Archevêque  de  Sens  :  Delà  il  alla  trouver  le 

 Roi  Charles  (  le  fimple)  pour  obtenir  qu'il  fut  ordonné. 

Geran  (  dont  le  nom  n'eft  autre  que  celui  de  Julien ,  cor- 
rompu par  la  langue  vulgaire)  étoit  nè  à  Soiilons  d'Otard 
&deGive  ,Ces  pere  dcmere.  H  y  avoitëié  élevé  dans  ke 
feiencci  par  les  twas  de  l'Evêque  Rodoin  foo  oncle.  H  faut 
fmivte  {on  Hiftorien  dans  le  détail  qu'il  fait  de  la  manière 
dont  il  le  comporta  dans  fajeunede.  Il  dit  d'abord  queift 
jeune  Geran  avoit  appris  àSoifTons  le  chant  Ecclefiaftique 
qui  étoit  alors  une  fcience  fort  cultivée  ,  ôc  qu'étant  ag- 
^gé  au  Clergé  de  la  Cathédrale  ^  on  avoit  yû  âc  adiuiré 
en  lui  dès  le  temps  qu'il  tîétpk  que  fimple  Clerc ,  une  gran» 
de  intelfî^nceoans  la  leâore  des  livres  hiftoriques  deT  Ol^ 
fiostfivin  f  &  un  talent  paiticiilier  pour  chanter  d'une  m»- 
aieBalkâueufe  ,  les  louanges  de  Dieu.  Ses  mœurs  étolent 
îrréprocjiables  ,  ainfi  que  Ragenard  de  Vergy  i  avoit  dé- 
paré. N'étant  que  fimple  Chanoine  y  iléclana  fur  tour  par 
le  loin  &  les  attentions  qu'il  prit  pour  fècoiwir  les  indigens» 
Bien  lui  «yant  donaédegiandsbîem  »  ittgrcakfficii»' 
celliers  devinrent  cooinuins  pour  tous  ceux  qvi  étoieir 
dans  k  beûum:  ilœtitoit  chés  lui  les  pauvres  voyageurs^ 
9c  levr  dcmnoir  des  avis  eonfolans  >  il  vétînToir  les  nuds  , 
ne  laiflbit  point  fortir  de  fa  maifon  les  orphelins ,  qu'il  ne 
turuimAfÊfih  les  eue  £ut  entièrement  nettoyer  &  guérir.  Toutes  ces 
Utmm^tttitmtu  mqœs  d'ene  diaôté  patnmelle  porseanv  les  Chanoines  à 

X^!r'^^^P^'«S<>te«<»>^^  élm, nais  «oame leur. 

ticve.  De  telle  fnne  qu  ayant  pafô  par  toutes  les  fimâioot 
de  la  CiencatipBy  îLfax.  fait  Prévit  dn  Chapitre  6c  Aidi»- : 
•dbcTB  en  même  ten^.  Ces  deux  dignitezne  furent  point 
cibles  d'oifier  ibn  ccnir  :  il  en  acqmtta  Les  charges  âe . 
WdcvoA»  avec,  mie  Yi^lancc  iaij|uto^4  prmot  ioiav 
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XLI.EVESQUE  D'AUXERRE.     20J   ^, 

*  wcc  l'Evêque,  que  les  Ecclefiaftiques  vêcufTent  confor-  ^ 
mëment  à  la  làintcté  de  leur  état  ,  &  que  tous  euffent  les  Depntran  909» 
alimens  6c  !es  vôtemens  nëceflaires.  Toutes  ces  excellentes  i'*^**'** 
qualités  l'avoient  rendu  très-agrcable  au  Roi^  aux  Evê- 
qiKS  &  anzGfatMls  da  Royaume.  Le  Clergé  Vzvokenvé' 
Ë  étok  chéri  de  h  Noblefle ,  &  le  peuple  avoit 
pour  lui  un  amour  plein  de  lefbeâ.  L'éledion  qu  on  avoit 
feite  de  fa  perfonne  pour  remplir  le  fiége  Epifcopal  d*Au- 
xerre  !e  2t.  Décembre  pop.  fut  bientôt fuivie  de  fon  ordi- 
nation. Le  Necrologe  de  la  Cathédrale  marque  qu'elle  fut 
faite  le  1^.  Janvier^  quife  trouvoit  véritablement  un  jour 
de  IXminche  fao  pio*  Le  fieu  où  cHe  fe  lit  n'eft  pasfpécî- 
6é  ;  mm  'à  y  aimpaience  que  ce  fut  à  Sens,  fleft  certaîa 
qu'il  étoît  faeiéEvèpie  lorfqu'il  arriva  à  Amené  ^  puifque 
les  Hiftoricns  marquent  fa  réception  incontinent  aptes  cette 
cérémonie.  C  eft  la  première  occafion  où  j'aye  trouvé  un 
Evéque  d'Auxerre  porté  fur  les  épaules.  Il  n'efl  pas  dit  que 
ce  fut  fur  celles  des  Barons,  ni  que  le  Comte  ou  le  Vicom- 
te d'Auiene  fet  de  ce  nondbfe  ;  ma^  lèiikliieiit  .^^ 
fentdcs  peifonnes  pieufes  qui  s'empiefTeieiit  aavok  cet 
bonnear,  6c  qui  le  portèrent  ainfî  aîi  irtiieu  des  chœuisdcà  • 
Pfalmiftes  jufqu'à  l'Eglife  de  S.  Etienne  ,  où  étant  revêtu 

des  ornemens  Fontiiicau^j  il  iiitiadiconifé  dam  la  chaire 
Epifcopalc.  •  -* 

Il  ne  tarda jpas  beaucoup  après  fa  réception  à  s'apper*; 

eewkéu  dèflons  que  Ragnara  de  Vergy  avdt  CQnçu  cohr 

trtflSg^  d'Auxerre.  Ce  Vicomte  commenta  d'abord' ài 

i^emparer  de  la  terre  de      ,  comme  Ci  cet  Evêque  lui  eût*. 

f romis  de  la  lui  donner ,  &  il  fuggcra  à  ManafTes  fon  frerc, 
un  des  plus  riches  Seigneurs  du  Royaume  de  fefaifir  de 
celle  de  Narcy.  Il  fe  vit  réduit  à  un  tel  point  de  fervitu- 
de  qu'il  ne  pomroit  rien  entreprendre  que  du  confeutement 
de  Rageàaré.  Adcttii  Eeelenaftique  ,  auciui  Officier  de 
r-fi¥4iiae  WoToit  défobcir  au  Vicomte  :  il  commandoît. 
à  tous  comrtie  sTils  euffent  été  fes  vaffaux.  Outre-  ch»*. 
grinque  cauferentà  Oeran  lestraverfes  de  la  part  de  CB 
Seigneur,  il  lui  en  furvîrit  encore  d'autres  qui  ne  troublè- 
rent pas  moins  la  tranquillité  de  fon  efprit ,  ôc  qui  le  tin- 
nMkcHno«S'danifalfeflM^'dD^iklou^$  de  Dieu.  Les  Nor-  * 
mai»  ftlftlMtg  li»CPOtfa  da»  le  pays  Aiueixûis ,  &  y 
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•       a.o(f.         SAINT  GE-RAN  .  -    /  ' 
JSSSSSSSS  caufolent  des  ravages  efiioyables  huit  &  joac  ,  volant  ^  - 
DepoUraiifeiib  piWanttout  ce  qu'iE  rencontroient ,  n'dparjgnantpasoluf 
jii(^u*6o,^t4^      iefacré  que  le  profane  ,  tuant  les  Prêtres  comme  les  Laï- 
•ques ,  &  mettant  tout  à  feu  ôc  à  fang.  Ce  digne  Pafteur  ani- 
mé d'un  courage  héroïque  entreprit  de  les  repoufler.  Il 
alTcnibla  des  troupes ,  les  inftruilit  par  ùis  difcours ,  les  for* 
^fià  par  la  bénéoîâion  qu'il  leur  donna  ^  6cle&^(pofaà 
partir  avec  lai.  Apr^  avoir  prié  inadiemenc  le  Vicomte 
d'être  de  la  partie»  il  fe  mit  en  campagne ,  il  envoya  des . 
efpions  pour  connoître  l'endroit  où  les  Normans  s'étoient 
campez  j  il  les  trouve,  les  attaque  ,  met  leur  armée  en 
^        déroute  ,  &  s'en  revient  victorieux ,  remportant  trois  de , 
leurs  étendars  ôc;  emmenant  prifonnicrs  deux  de  leuis  che& 
L'Un  de  ces  pnncipaux  de  l'armée  barbare  fut  précipité  ■ 
du  haut  des  murs  d'Auxerre  dans  les  £o(kz  »  &  Tautre  (ut . 
livré  au  Vicomte.  Encouragé  par  cette  viftoire ,  il  no 
leur  permit  jamais  d'approcher  d'Auxerre  :  s'ils  ofoient  s'y 
cxpofer,  aufli-tot  il  les  repouffoit  vivement  ,  ôc  il  ne  reve- 
noït  guéres  de  campagne ,  qu'il  n'en  eût  rais  à  mort  un 
grand  nombre.  Il  alUlla  avec  Richard  le  Jufticier  &  Ro- 
SertDucdeFranceyao*combai^quifiit  donné  contre  eux 
'  *  proche  la  Ville  de  Chartres  l'an  1 1.  Il  y  eut  en  cette  oc-, 
caûônuafi  grand'nombre  de  ces  Payens  couchez  fur  la  pla- 
ce ,  que  l'on  compta  bien  fix  mille  cadavres  dans  la  cam- 
pagne ,  outre  ceux  qui  avoient  été  noyez  dans  la  rivière 
d'Ëure^  pu  qui  après  avoir  été  bleflfés  a  voient  péri  dans, 
les  bois. Cette circonftancc  eft  ainfifpécifiée  paries  Au-> 
teorsde  la  vie  de  Getan  qui  étoîent  peu  éloignés  deç^  -. 
temps  là.  Un  jour  que  ces  barbares  venoient  de  ravager 
le  pays  Nivernois  (  qui  eftûtué  en  partie  dans  le  Diocèfe . 
d'Auxerre  )  5c  qu'ils  s'en  retournoient  avec  leurs  chariots 
chargés  de  butin,  Richard  le  Jufticier  fe  mita  les  pour- 
fuivre*  Fendant  ce  temps-là  Geran  prie  le  devant  dans  le 
çhiemin  où  ils  dévoient  palTer.  Dans  cette  conjon£hire>quoîr 
quil  n'eut  qu'une  pedtearméeiil  leur  caufa  une  telle  fiayear; 
qu'ils  prirent  tous  la  fiiite»  &  depuis  pecce  rencontre  ino- 
pinée ,  ils  n'oTerentplus  entreprendre  apicune  jZ-ourTe^  mais . 
ils  fe  fournirent  de  bon.  gré  aux  François  en  embraflfant  le 
Chriftianilme ,  ôc  fe  retirant  du  conl'cntement  du  Roi  dans  l 
laprovince  de  Neuftiie  qu'ils  avoient  pillé  des  pceAuerofe-  : 
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XLI.  E\^SQXXE  D'^AUXKRRE.  aor 
•   Rainard  de  Vergy  ne  put  voir  fans  quelque  fecret  dé-  . 
pitiés  heureux  (uccès  dos  armes  de  Geraii.  Dieu  permit  u«sian 
far-là  que  lesennepriièsdece  Vicomre  fijffent  défapprou-  îniffl'fii  yiiT-°  '* 
vées  par  ceux  qni  aimoicnr  îa  Juftice  &  l'équird  ;  &  pen-- 
dant  que  Geran  avoir  la  gloire  pour  fon  partage  ,  Rainard' 
fe  trouva  couvert  de  contulîon.  Le  Prélat  n'en  devint  point' 

J)lus  fier  ni  plus  ambitieux  t  il  contiima  d  avoir  pour  tout 
bn  troupeau  un  amour' tendre^  On  reconnoilTott  la  doà-- 
.  ceur  de  Tes  manières  dans  lès  difcours ,  6c  dans  l'accueil 
qu'il  faifoit  à  ceux  qulrecourroient  à  lui.  Il  Ht  des  liberali^ 
■  tez  très-confiderables  aux  Chanoines  de  la  Cathédrale.  Se- 
lon la  coutume  de  ces  rcmps-là  ,  il  leur  donna  dequoi  lo- 
Icmnifer  la  mc'moire  du  choix  qu  ils  avoient  Tait  de  lui  pout 
•leur  Evêque.  Le  jour  de  fon  éleÔion  qui  ëtoit  leai  Pé-- 
«embie-^lbtmarqoédans  leur Neciologeavecle nom  ém^ 
Terres  qu^il  donna  pour  fa  bienvenue  :  elles  font  appellées- 
en  him  Zêtniacum  ^  Sol/'tim,  ce  qui  femble  dëiigner  Leug- 
ny  &  Souille.  *  Ondevoit  leur  délivrer  chaque  année  lur  *Soii2lteieft  |8^ 
le  revenu  de  ces  Terres  une  livre  de  deniers  d'argent,  6c 
^urnir  un  muid  d'huile  pour  les  lainpes  des  Eglilès  de  No> 
tre-pame ,  S.  Jean'  6c     Etienne.  Les  Ecrivains  dcf/a  v|e 
ajourent  qu'il  arrêta-  dans  le  titre  de  la  donation,  queNail*^ 
■€»é  6c  Lupin  feroient  refervés  pour  les  honoraires  de^Cba* 
noines.  (    )  Le  Necrologe  ci-deflus  ciré,  marque  au  jour' 
de  fon  Ordination  1^ qui  fut  le  14.  Janvier)  qu'il  donna  aux 
.  mêmes  Chanoines  en  mémoire  de  cette  folemnité,later<i'- 
xe  de  Gié  fituée  dans  le  pays  Laroi6(  LatUtnf^  )  qui  écoit 
une  contré  pariiculiofe  entre  Chatillbn  fiiif  Seine  6c  Bar* 
lur  Seine.-  U  donna-encore  pour  le  même  fujet  une  vigne: 
-fituée  proche  Auxerre,  dans  un  climat  appellé  Cineredusy 
6c  qui  lelon  les  apparences  eft  celui  qu'on  appelloir  Sefe-    Kfcrot'.M^^.  JÇ. 
roe  au  treizième  liécle  ,  chargeant  celui  qui  en  jouïroic  MsU,. 
de  payer  chaque  année  aux  Chanoines  un  muid  de  vin.- 
Les  Hiftoriens  de  fes  adions  ne  fe  contentent  point  dff^ 
is^portec  céff  donations  ;  ils  ajoûtent ,  qtill^donna  doplug» 
«mrCiiaiieînesde  fon         ^-pluiieurs  Terres  fituées  daniP 
lè  Comté'Otffèniteife^'AUXerre  ^  fcavoir  celle  de-  TAUy:p 
4&dautxe&noinniées.en..latii[i'  yiilarem  giCêo^rtMwm^i^\. 
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 âôt  SAINT  GERaV, 

.   -  apparemment  (bue  Villers  ôc  Chcviay  aujourd'hui  de  là  Pa- 

D^uisl'^nyoy.  roiirede  Charentenay.  {  ^  )  Il  leur  donna  de  plus  unemétai- 
jai<iaen  4*       ^-    j^j^g  |ç        appellé  Aiiileprtfciacum  ,  &  la  Terre  de 
lei7icocfae Coa'  Cervan.('dit  alors  Cervern  )Jfur  le  ruifleau de  Beauche  ,  (  *) 
qu'il  avoir  achetée  de  Bochard  frère  de  Gautier  Archevêque 
-de  Sens ,  &  enfin imefêfme  ou  metaîiie  fituéeàGennigjay 
.  *        fur  la  riviëre  4*Armen(;on  au  Diocèfe  de  Sens. 

Il  s'étoic  proposé  de  leur  laUIèraufli  des  biens  pour  fon- 
der fon  obir  ;  mais  il  ne  vécut  pas  affës  long  temps  pour 
feire  de  nouvelles  acquifitions.  Il  entreprit  d'aller  à  la  Cour 
pour  efTayer  d'obtenir  par  le  moyen  des  Seigneurs  j  un 
.  ordïe  du  koi  au  Vicomte  d Auxerre ,  &  à  fbn  Stwt  de  leC* 
tituct  à  l'Evéchéles  Terres  de Gv  6c  deNaicy.  CoBuae-on 
étoît  dans  les  chaleurs  de  l'été ,  il  tomba  malade  avant  que 
jd^arriver  à  Soiffons»  Il  y  fût  ret^û  honorablement  :  mais  la 
maJbdie  ayant  augmenté  ^  il  filt  obligé  de  garder  le  lit  daas 
cette  Ville ,  &  de  fc  difpofer  à  la  mort.  Il  le  fit  avec  toute 
la  réAgnation  poifible  à  la  volonté  de  Dieu  y  ne  regrettant 
qu'une  feule  chofe ,  qui  étoit  de  mourir  éloigné  de  fon  tioil* 
pew.y  6t.  de  n'étigepeariidKinë  par  fon  propre  Glccgé;  c* 
^fÊKÂB^û.  AtdiMis  âi  mttôe^liaubit  que  c*étoit  pour  kd 
une  terre  étrangère,  il  reçue  Je£dnt  Viatique  du  corps  6c 
dufang  de  J.  C. ,  ôt  s'étant  jrccommai>dé  à  Dieu  aufTi-bien 
que  tout  fon  peuple  ,  il  rendit  fon  ame  au  Ciel  Tan  ^  i4le 
2Ji  Juillet.  Abbon  Ëvêoue  du  lieu  fit  venir  deux  autres  £  vé- 
«■etpottf  aflifter  à  fefrtaawailleB»  6Gflfi]CÎnhattiëen  pf^ 
utneedn  Gteigd  de  tonte.  b-ViUe-dQ  Soîflbfts  y  proqhe  iba 
«ttcle  Aodoin  ^  étoit  mort  depttif  ièpt  ovluiit  ans* 

Aucun  ancien  Ecrivain  n'a  marqué  que  fon  COCpS  ak 
jamais  été  levé  de  cet  endroit  pour  être  porté  à  Auxerre.  Ce- 
pendant on  ne  laifTe  pas  de  fuppofer  cette  tranOation ,  par- 
ce qu'on,  a  li^autreiois  dans  les  cryptes  de  l'Ëglife  de  S» 
Germain;  »  un  refle  dfépitaphe  qui  nifiik  mention  «pli  y 
repofok  :  6c  tous  les  modernes  ontajoutélcii  à  ectce  dpit»> 
ptae  f.  quoiqu'elle  fiait  remplie  de  fimtes  i  6c  qn  on  n'ait  ji^ 
mats  montré  dans  ces  Cryptes  le  tombeau  de  cet  Evêque  ^ 
6c  qn'^a  ne  puifle  encore  l'y  faite  voie»  Le  dcsèaij^cç 


(«)  Llmpriné  clu  Pere  Labbe  p. 
44i.Hï/f.£p..^«»jf.  eft  rempli  de  &o- 


donations. 


Pcâat 


Digitized  by  Googlc 


Prélat dlieùreufe  mémoire  cft«kifi  tfnoilCié  da^  _^ 
loge  de  la  Cathédrale  d'Auzeite  écrit  au  commencement  Depuis  ran  ^ 
-du  onzième  lîécle  ;  Oéiit  DomtiMS  Oerramimf  Epifitpus  :  iufiu'oi  yi^^t 
inais  fou  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  Necrologes  qu'on 
éciivit  au  txeiziéme.  U  n  a  Jamais  été  non  plus  dans  ao^ 
cunMaityioIdge  nijdansavoifn  CKA^ndrier  parmi  les  noms 
4e$  Saints ,  excepté  dans  le  dernier  Bréviaire  de  SciiTotis 
aoqâdl  on  l'inféra  à  la  foUicitatioa-  d'mCluyioine  d'Ao- ... 
scerre  qui  l'avoit  mis  dans  lesLitanies  imprimées  par  fes  foins  "  '  "* 
l'an  1 541 .  C'eft  à  cet  exemple  que  les  Religieux  de  S.  Get- 
jnain  ont  aufli  introduit  fon  nom  dans  leurs  Litanies  mo-  *  * 

dernes.  Il  «ft  certain  qu'il  n'avoit  jamais  été  honoré  à  Soi^ 
Ions  avant  le  tems  du  dernier  Bcevîaiie  ;  &  c*effc  la  noiij> 
veauté  de  ce  culte  qui  afageQMOC  anété  le»,  Religieux 
d'Auxerre  ,  à  l'égard  de  la  Fête  que  quelques  particuliers 
vouloient  faire  établir  en  fon  honneur.  Il  eft  bon  auâi  d'a- 
vertir ici  les  ledeurs  ,  que  quoiqu'il  y  ait  dans  les  pays 
de  Bourbonnois  ôc  d'Agenois  des  villages  qiii  portent  le 
•ncsn  de  S.  Gesan*  ce  n'eft  point  de  notre  Ëveîaue  qu'ils  - 
ont  tiié  cette dénonûnaiîoa »  nais  dçS.  Julien  oe  Brioa« 
de  dont  le  nom  a  éxé  cocrompa  de  <yelle  manière  que  de 
^ulianus  l'on  a  fait  Geranus.  Ceft  unç  venté  fur  laquelle 
j'ai  été  éclairci  par  d'habiles  gens  du  Bourbt>nnois,  &  par 
les  mémoires  que  feu  M.  Hébert  Evâque  d'Agen  a  eu  la 
bonté  de  me  procurer  de  fon  Diocèfie.  De  tous  les  eau*», 
lojgues  de  Reliques  qui  me  font  tombds  entre  les  màins^]  ^. 
aucunne  m'a  fourni  le  nom  de  Getan^  que  cehil  que  Dom  '  ^""^ 

Mabilion  a  fait  imprimée  des  Reliques  confervées  au  Mo» 
naftere  de  S.  Vanarille,  parmi lefqu elles  on  lit  De  SanEtis 
Cerano  df  Francoveo.  Mais  cela  ne  fuiiit  point  pour  prou- 
ver que  le  corps  du  vénérable  Geran  £vêque  d'Auxerre 
ait  été  démembré  j  &  qu'on  Tait  jamali  Jignpcé  çonuiia 
^^t>  quoiqu'il  foitvfaî  de  dire  quequelqfaês  Catalogues 
dè  nos  Evêques  mettent  un  B  devant  (on  nom,  &  que  dans 
les  peintures  de  la  ChapeUe  de  S,  Sebaftien  dans  la  Cathé- 
drale ,  il  foit  appellé  6.  Gerannus»  Du  Saulfay  eft  le  premier 
qui  l'ait  infcrit  dans  le  Martyrologe,  M.  ChaftelainChanoi- 
nede  Paris  l  a  iiiivi  en  ^70^  fondé  fur  le. dernier  Bréviaire 
de  SoilTqns  j  6c  les  Auteuis  du  nonveâa  Martyrologe  delKh 
flsimpnnfécn  i7a7«  ont  Gid  derok  fl^  coi^rmer.  Vp^is 
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M  SAIMT^GJHIANi 

'  au  a8  îullkt  darts  les  conrinaatrnrs  de  Bollandus  tm  Som- 
maire des  raifons  que  j'ai  rapportées  ci-deffus  ,  &  que  je 
leur  ai  fournies  touchant  le  cuite  de  i'Evcque  Geraiu 


5.n^7TÇm  XLII.  EVEQUS  D'AUXB&RE. 

BEtton  que  le  Clergé  &  le  peuple  d' AiHerce  choUîrent 
pour  Evêque  aufïï-tèt  qu'ils  eurent  appris  îa  mort  de 
IvT^iî'ea^iS,      Oeran,  fut  un  perfonnage  d'une  fatnte  vie^ Les  Ecrivains 
4es  derniers  fiécles  l'om  auffi  ims  au  nmg  des  Saints  » 
fans  q^c  l'JSglife  ait  poonant  obicmé  à  ùm  Aijec  aucun» 
des  cér4in6nicsqgt  lendent  U  calte  smtlifiocîwCclégid* 
ade.  UétoknatttOffSens  ,  &  parent  de  TAschevêque  E« 
Vrard.  D  avoir  été  Abbé  de  S.  Heracle  proche  cette  Ville  , 
(  4»)  ôc  cnfuite  les  Religieux  de  fainre  Colombe  l'avoienr 
élu  pour  gouverner  leur  M<Hiaftere  dans  lequel  il  aToit  a.u- 
.^^^f         trefois  prit  l'habit.  Il  s'acquittok  de  cette  fbndioa  avec  un 
MA  Tm.  3.  f,  applaw&ffimnt  géoânl^  Wquo  GennBv^ue  d'Ansee* 
1*^  ie  moume.  Il  wàk  commencé  dès  IVui  poo  à  IbcdfiBV  ds 

tqurs  ^  de  bonaes'mniailles  foaMonaileMy  iKNif  Ivmeiy 
tre  à  çouycrt  des  iniultcs  des  Normans.  Mais  leur  conver- 
ifion ,  fit  ie  choix  qui  fin  fait  de  fa  perfonne  pour  remplir  le 
fiége  Epifcoçal  d'AuJcerre  ,  l'empêchèrent  d'achever  tout 
cp  (^uft  s'étoit  oropofé  de  &2ie  à  lâînte  Colombe  pour  ren» 
.  ^  cétte  mitron  eoniaie  «ne  «ftnlce  defbn«reiib..il  dl 
vi^teill  fe  jafdsa.  iaiAigiie  é^tEjfkcQfm^  &  qaHiit  toui 
ftt  etens  pQurnè  lé  pas  accepte*:  «lependMt  poor  ne 
point  dépla^à  Richaid  Doc  oe  Bourgogne  quîétoit  re- 
gardé çonmie  Comte  d'Auocerre,  ôc  qui  en  même  temps 
etoir  Abbé  féculier  de  famte  Colombe^  il  r^oiut  de  fe  foof 
mettiei  flç  félon  |a  ékûuàijm  do  mène  Monaftece»  il  Bit 

dwiriéma  jonc  de  Maoderani»!;. 
CoituneilmSrété  formé éMis wntmMftMt  de  faintcté,  ôc 
que  hH-m^e  avoit  déjà  conduit  wi  grand  nonohie  de  Re* 
nneux  dans  les  Toyes  de  la  fage^b  j  U  ne  lui  fut  pas  difiîr 
ciEe  de  (ç  rendre  un  parfait  modèle  pour  ie  troupeau  qm 


ÉaH  étoit  cqnfié.  On  vit  biillef  en  lui  toutes  les  qualités 
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XL II.  EVESQUE  D'AUXERRE.  211   

prodence ,  la  graTÎté  ;  dans  fit  dépÇpià^Hno  modeftie  flc  Depi^fantifij 
une  frugalité  qui  nerempèchoit  pas  d'être  libéral  &  Umh  ia^'tfilPii» 

gnifique  lorfqu'il  étolt  conyenable.  On  remarqua  fur  tout 

en  lui  une  coutume  qui  montre  l'amour  qu'il  avoit  pour 

les  pauvres.  Le  preniKrmets  étatit  appoctéfur  fanble^ 

il  le  ^ifoit  diftribuer  prelbao  tOttt  entier  à  douze  pauvres 

qui  étoient      m  ùl  piWBiCfl  à  ttnb  «cm  table,  apiès 

quoi  il  leur  faifoit  encore  pcdbntsrim  ftoond  pbtt  Laleo*. 

tore  étant  finie  pendant  le  temps  du  repa;|  j  les  convivet 

ne  s'entretenoient  que  de  chofes  faintefi  >  Ou  s'ils  y  mè- 

loient  du  profane  >  c'étoit  touchant  des  nutieres  (ecieules  : 

&  jamais  perTonne  n'oibit  proférer  des  paroks  boufonec  ou 

iiUKcémes.  H  avertit  fimmc  h  Yicomte  RaioMd  4e  «e< 

mettre  à  ùl  menfe  Epifcopalelei  terras  46  . Qy  y  te  de  JolBr 

Les  avertiiTemm  ctut  inntils^  il  employa  les  prières; 

Voyant  enfin  que  tout  cela  ûe  fervoit  de  rien  ^  il  crut  devoir 

lui  faire  préfent  d'une  fcunrne  confiderable  d'argent.  Ce 

ne  Rit  que  par  cet  expédient  qu'il  rentra  dans  ce  bien  qui 

étoit  fouftrait  à  l'Evéché  depuis  cinq  ou  fix  ans.  Comme  4 

à*zv€ât  rien  donné  akix  Chanoines  defoa  £gU(4/â|  «t^moif  ' 

xe  dè  fon  éle£ttdii  êc  de  fin  ordiniKioR>  peidf^.^'îl 

accepté l'Epifcopat  malgré  lui;  il  fongea  de  bonne faeiiîn 

à  les  pourvoir  de  fonds  dont  le  produit  pût  fervir  à  les 

(aire  fouvenir  de  lui  au  jour  anniveriaire  de  la  mort.  Il  Icut 

donna  l'Eglife  de  Venoude  ,  la  terre  de  Roncenay  <]ui  eft 

voifine  ,  {a)ÔL  une  métairie  à  Charbuy.  Il  prenoit  des 

nieferes  pour  rebAtjprle  logis  Epiicopal  qne^rsvêçpis  Hr*  -'"^ 

ôfiid  n  av<nt  lépilé  tpie  médiocremeiit  depuis  l'incendie 

arrivé  de  fon  temps.  Outre  cela  il  avoir  deileia  d'embellir  -  '* 

l'Eglife  Cathédrale  nouvellement  réédifiée  :  mais  D  fut  at* 

teint  d'une  douleur  de  côté  qui  l'empêcha  d  effô^hief  ce  qu'il 

s'étoit  propofé.  Cette  maladie  le  toomiente  long  temps  ^ 

ne  potnrant  plus  enAi  k-^nregir ,  îLinoKfii  en  p^  aptif 

émirftit  fii  èenftilon  de  fct  an  inaieii  m  rjCicémis  w  * 

iétoient  àccomm  peoc  le  findiger  ^  àcm  pi^fence 

Dd  II 
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fuit  que  c6  f^âttiftié*'Ar|vas-'tbiit«âictinds  ans/ucle,  âégçs. 


ii^^«a^ii.  aAuxerre» 

Il  flit  mhumé  dans  les  cryptes  de  l'Eglife  de  S.  Ger*- 
•    main  où  aucun  Evêque  n'avoir  été  enterré  depuis  ChreP 
tien.  Une  ëpitaphc  écrite  en  lettres  capitales  gothiques 
tttfU'tfàir  y  indiqua^'idjd  qaektiMnbm 
devant  1»  GhapeUe  de  S«  midnr  étoit  de  roi  qmvque: 
quelqueMB^  ayent  cru  que  ce  pouvoir  être  celui  d'Odon; 
.  Abbé  de  cette  .^bbaye  dans  l'onzième  fiécle.  On  l'ouvrit 
en  préfence  de  M.  Seguierqui  faifoit  fa  vilite.  Le  corps 
parut  prefque  tout  en  cendres,  nùis  encore  revêtu  d  uu; 
nabit  Monaftique ,  &  d'un  long  cilice  par  deflus.C'eft  pac 
hiadveranee  que  Dooi'  MabiQon  a  marqué  qve  fon  coips: 
Ibtcinttvé'pfibdie  le  tombeau  de  S.  Abbon.  CeBienheu- 
ï4hMf:r^i«t»  Rûx  perfbnnag&  eft  imtoqaé  dans  les  litanies  modernes. 

de  l'Abbaye  de  S.  Germam  ,  &il  n'y  a  jamais  eu  d'autre- 
culte.  G'eft  ce  qui  oblige  de  regarder  comme  peu  authen- 
tique la  fôte  qu'on  a  établi  en  fon  hotuieur  à.fainte  Colombe, 
de  Sens  duèuirle  (iicle  demiec  M.  Ghatedaui.I'a  niisaiu 
tsuig  âds  Saints  dans  fi»  maÈtyœlogft  v.mûs  enctoiravec: 
ite  de  ibndenienr  au'il  a.été  JtKDinpé  par  cette  nouvelle; 
ftte  de  Sens  ^  dont  tt  ii^ayaicips&  eninM.l^'^      - . 


-  GAUDRY ,  XUIL  EVÊSQjUE  D'AUXERRE.. 

LE  dbs^'êc  le  (leuplé  d'Auxerre^  étaient  il  contens? 
d^àvoir  euun  Moine  powcJ£vôqpedawJapcrfonne  de 
Betton,  qu'après  fa  mort  ,tous  jetterent  les  yeux  fur  l'Abbé, 
de  S.  Germain  pour  remplir  fa  place.  Le  Duc  Richard 
ayant  donné  la  permiflion  de  1  élire  ,  on  lui  no^iHa.  qu'il 
iy4ât4et^vioiv  de  cenx  qui  repréfentoient  to.utle.pipcâe  ^ 
,    |e11<^aiDMpfaj]e  joug  de  l'Epifcopat  m.mçùt de H/ikà  ûà^ 
tvht'y  de  forte  que  le  Siège  ne  mt  vacant  que  l^çl^ace  da 
tcenté-trois  jours.  Le  Dimanche  des  RameatUF  qui^  étoit 
le      du  mois  ,  il  fe  fervit  de  l'occaiion  du  concours 
Clergé  ôc  du  peuple  à  l'Eglife  de  S.  Germain  pour  la  da- 
tion ordinaire  :  après  les  prières  accoutumées  de  ce  jour  ^ 
il  foi»t4u  ^9aaittt6  ;i    il  vin(À  iiik.Ça$)iedx49 
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féqueiusexle  cette  deftinarion ,  ils  lavoient  confié  de  bon 
ne  heure  aux  Religieux  de  ce  Monaftere.  Ayant  enfuire 
pris  l'habit  monaftique,  il  étoit  devenu  pa^*  degrés  Abbif" 
de  lamaifon  ,  &  il  l'avoit  gouvernée  avec  toute  la  fagefle 
èç  la  prudence  requifes^  tenant  un  juile  milieu  entre  la 
liÈverité  6c  U  trop  grande  fiiciii^ 

Placé  fur  le  tnrdne  £ptrcop&l  y  il  obfemlès  mêmes  re* 
gks.  Ses  manières  d'agir  envers  le  Clergé  ôc  le  peuple  n'eu- 
rcnt  rien  d'auftere  ni  de  rebutanr.  Il  étoit  d'un  abord  facile, 
d'un  vifage  gratieux ,  magnifique  dans  la  réception  de  fes 
hôtes ,  d'une  douceur  à  l'épreuve  des  injures ,  d'une  gran- 
de referve  dans  fes  difcours  ,  aimant  particulièrement  les 
Ecclefiailiques ,  6c  encoce  davantage  les  Moines ,  pafce 
qu'il  avoit  été  élevé  patmi  eux ,  ne  xejettant  point  la  com-    DiUgthet  mai' 
pagnie  des  Gentils-hommes,,  s  y  platane. aacomraire ,  ôc  'l^^J^p^^^l 
donnant  toujours  la  préférence  à  ceux  qui  étoient  de  fes  r^i  crgnfrofhfqut 
parens  ,  ôc  leur  témoignant  fa  libéralité  encore  plus  qu'aux  '^^91^  larguas 
autres.  11  fe  fit  une  maxime  d'être  alfidu  à  l'Office  Divin  ^"'^ 
de  Ion  Eglife  ;  &  comme  il  avolt  une  bonne  voix,  il  s'j 
dillinguoit  par-  le  c]^t  à  toutes  les  folemmtés.  U  avoit- 
aùil&  ton  temps  marqué  pour  lès  prières  particulières  >  6c 
pour  donner  audience  à  tous  ceux  de  fon  Diocèfe  ,  qui 
avoienr  affaire  à  lui.  Il  ne  dégénéra  point  de  la  pratique  ^ 
de  charité  que  Betton  fon  prédécefTeur  avoit  établi  ;  il  en. 
chanfi^a  feulement  l'heure  ,  6c  il  voulut  âur^ui  même  la 
diibâEiltion.  Ainfi  tous  lesjooi»  après  la  meflkunemulti* 
mde  de  pauvres  étant  raflfemblée  pcodieÀ  maîlon  Epifco- 
pole,  il  leur  mettoit  à  chacun  en  main  un  pain  ou  un  de*, 
mî  pain  félon  l'âge  de  la  perfonne ,  &  leur  diftribuoit  un 
coup  de  vin  i  pendant  quoi  l'on  chantoit  des  Pfeaumes  au- 
tour de  lui.  En  Carême  il  augmentoit  cette  aumône ,  ajou- 
tsmt  même  de  Tardent  à  l'égard  de  qifelques-uns  des  plus 
pauvres.  Telle  étoiria  pratique  durant  toute  raniiée  ;  il  n'y , 
avoit  d'excepté  de  cette  règle  générale  9  que  le  jour  du  Jeu- 
di-Saint auquel  il  habilloit  les  pauvres  >  ôc  les  faifoit  reffer  , 
pour  un  repas  auquel  on  les  régaloit  mieux  qu'à  l'çrdinaire. 
>iM^X^^M^^^  ?9i?X^  cft^vam  4equoj    ioger^p^i   •  *  • - 
•afconL*%/>j«  :j>*^:  11'-.  ^  i  "''*  '  'i'-  -- "       •' * 
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que  depuis  l'incendie ,  l'Evêque  avoit  feulement  com- 
Depuis  l'an  918.  pieucd  un  bâtiment  ^  &  que  Bettpn  n'avoit  pu  le  continuer; 
faS^m9i$,     Il    retira  dans  une  maifon  de  h  Ville  qiii^  appaciendc 
aux  Moines ,  jufqu'a  ce  que  l'édifice  de  la  inaiibii  Epifco- 
pale  fût  acheté.  Il  fît  auffi  conlhuire  d'autres  corps  de  lo- 
gis attenant  le  rond-point  de  l'Eglife  ,  l'un  du  côté  du  mi- 
di ,  l'autre  du  côté  du  fcptcmrion ,  plaçant  entre  les  deux 
une  Chapelle  qu'il  dédia  en  l'honucur  de  la  fainte  Croix. 
La  crypte  ou  grotte  de  deBôus  le  foadpoint  wok  été  ks- 
mée  )u!qu'alofS  du  cM  de  l'occident:  il  y  fitfidce  une  oit- 
verture,  qui  fut  oniée  d*un  portique  9  donc  il  fournit  les  pois- 
tesqui  étoient  couvertes  d  une  ferrure  ouvragée ,  6c  de  cuir 
coloré  de  peinture.  Comme  ces  cryptes  furent  refaites  en- 
viron quatre-vingt  ans  après  telles  qu'elles  font  aujourd'hui^ 
on  ne  peut  s'imaginer  à  quoi  pouvoit  fervir  ce  portique  ma- 
gnifique pour  un  Beu  (batenam^àmoliis  gu'alois  on  ne  mon- 
tât à  fEgllfe  p  ar  une  efpéce  de  perron*  Les  Auteiiis  de  Is 
vie  de  Gauary  ajoutent  que  les  autres  portes  des  cry« 
ptes  qui  regardoient  la  place  de  la  cité,  étoicnt  fans  or- 
nement. C'eft  ce  qui  fait  croire,  que  comme  l'Eglife n'a- 
.  vançoit  point  fi  loin  qu'aujourd'hui  du  côté  de  l'occident  ^ 
la  place  qui  conunen^oit  plus  bas  defcendoit  auffi  à  oropor* 
Qofi  y  & ooeupott nnç fKMUii^ pttde  dn  tenain  c|uieftà  vté* 
lent  en  midi  de  la  ndf  fli  de  la  croifée.  Gaudry  contribua 
encore  par  d'autres  omemcns  à  l'édifrce  de  fon  Eglife  Ca- 
.  thedrale.  Il  y  fit  faire  en  dedans ,  une  ^llerie  du  haut  de 
laquelle  il  pouvoit  (quelquefois  affifter  à  1  office ,  ôc  voir  tout 
fon  troupeai^  Mais  rien  n'approche  des  préfens  d'ai£ea« 
tene  quil  m.à  cette  Eg^e.  Jl  donna  une  conronneaais- 
gcnt  quiëcoit  fufpendoS  aumUien^  de  htmanieie  donc  on 
en  voit  encore  à  préfent  de  cohneà  Rôms,  à  Metz,  à  Toul, 
ficc.  II  fît  faire  un  bras  d*or  garni  de  pierreries  ,  oà  il  mit 
des  Reliques  de  S.  Etienne  &  d'autres  Saints  ;  une  autre 
aufli  de  même  métal  fans  pierreries,  qu'il  remplit  de  Reli- 

2ues  de  S.  Germain.  Il  ajouta  à  cela  deux  petites  croix 
'or  9  (ttrfunedelcpidle9<|iii  éiottocnéed'asibce  ^énritre* 
préfenté  le  Martyre  de  S.  Laurent  dont  il  y  enfisnna  des  Ee^ 
liques  qu'il  avoit  apportées  de  Rome.  Comme  on  a^olt  dans' 
Tifi?.f*^^- !f  '  '     Cathédrale  une  tres-bclle  tenture  parfcméc  de  lions,  au  mi* 
X^.j  Aitniir.    jj^^  de  laquelle  étoient  brodés  en  lettres  grecques  les  mots 
ci  à  côté  ^  il  n'eut  point  de  lepos  ^u'il  n'eût  tcouvé  une  att^ 
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trc  tenture  du  même  deflein.  L'ayant  trouvée,  il  i  acheta,  "  ".Si, 

£c  la  donna  à  rEglife  9  aHn  qu  elles  omaflent  également  les  ,  Depuis  l  an  yi8. 
4eiu.  e&tés.        encoie  iptékm  d\m  pacement  de  cou-  ^}}* 

▼crie  pidémé  d'hirondelles  9  Imt  lequel  on  appU- 
fDOtt  pou£  orner  TauraL  le  jour  des  grandes  fètes  »  l'ou- 
vrage d'or  en  broderie  qui  avait  étë  fait  aux  d(^pens  de 
1  Evêque  Herifride.  Enfin  il  ajouta  à  tous  ces  dons  une  ban- 
nière éclatante  en  or  ^  pout  êtie  poicée  aux  procefiions  gc- 
IKialeb 

-  J'at  déjà  înfiiia^  ci-deflus  ,  que  ce  Fiélat  fît  le  voyage 

de  Rome.  Ce  Sot  fous  le  Pontificat  de  Jean  X.  qu'il  alla 
vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres.  Le  Pape  lui  fit  préfent 
de  quelques  Reliques  de  S.  Laurent  &  de  Ste  Eugénie  , 
qu'il  apporta  aveclui,  &  qu'il dépofa d'abord  dans  l'Eglife 
Cathédrale  avec  une  grande  folemnité  ôc  concours  le  dix- 
baidéneioardftMai(fel'ani)2  3  quiétoitleDIiiuuichedaiis 
foâave  de  tAfeenfioiLBenfiteQfiiitek  tépaititkmde^ 
le  manière.  Les  Moânes  de  S*  Germain  qui  avoient  été  au- 
devant  de  lui ,  en  eurent  une  parde.  Il  fit  deux  pordons  da 
refte.  Laiflant  la  plus  petite  i  la  Cathédrale ,  il  deftina  la 
plus  confidcrable  pour  la  ville  de  Vatzy  qu'il  affèdionna 
toujours  pardculiéccment.  Cooimc  depuis  le  fiécle  de  S. 
Gemuinil  y  tYoltcu  eacelieoiiiieEeHre  déd^  fims  l'ia- 
vocation  de  Ste  Eugenieàlsiqtielle  U  le  ûifiût  uacoacouES 
innombnbledepeuplesy  àL  que lebâdment  decetteEj^ 
fe  iTxfna^olt  ruine  ;  d  la  fit  rebâtir  depuis  les  fondemens , 
il  l'embellit  de  vitrages ,  de  plafonds  ornés  de  peintures  , 
&  i'accompagiu  de  quelques  autels  fous  l'invocadon  des 
Saîacs»  dont  U  y  mit  des  fleliques  :  £c  la  fournit  enfin  de 
io«cdq|Bi était néceflâke  pour £^lV>flicedhriB.  (a)  IL 
fie  aoffi  cottftruire  auprès  de  cette  Egliiè  un  logement  con- 
vcnablepout  fesfucceffeursr;  &  c'dl  où  depuis  a  été  bâti  le 
Château.  U  y  avoit  encore  au  même  lieu  de  Varzy  deux 
Eglifesqui  tomboieot  en  ruine ,  l'une  du  titre  de  S.  Pierre, 
l'autre  de  celui  de  S,  ^tutnin  :  il  les  ûtréparec  en  emier  tou- 
tes  lès  deiic 

\.  '  JL'E^fe  daMonaftecpdeSaîiry  gui  eft  à  qoatie  fiaiës 
de  Varzy  ,  avoit  étébsolée  par  les  Nornuns  :  ôc  cecfolea 
«ftoit  était  en  tsèfrfauvxe  état  :  ilk  tétabiitde  la  même  m»- 
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■■  —  nierc  à  fes  propres  dépens.  Puis  il  y  donna  une  cMfTe  cotN 

Depuis  J'an  ^i8.  Verte  de  feuilles  d'argent  doré  :  ce  qui  marque ,  que  les  Re- 
juf^'ca  liques  apportées  en  ce  lieu  quarante  ans  avant  fon  Epifco- 

at ,  n  avoient  pas  été  toutes  pillées  ou  perdues.  U  ajouta 
cela  une  erande  adhg.  d'argent ,  façonnéBComiiie  oeue  de 
la  Cathedisue^  Il  alla  lui-ni£iie  y  préfènter  fiir  Tautèl  deux 
très-beaux  paremens ,  un  calice  a  argent  avec  fa  patène  p 
-*  une  aube  de  diverfes  coulears  &  une  chaflible  bleue  avec 
l'amid  ôcla  ceinture  garnis  d'or.  Il  fembloit  qull  eut  pris 
en  affedion  les  xMoines  de  cette  Abbaye  à  caufe  du  beioia 
dans  lequel  ils  (ètiouvoient  fouvent.  Illear  enyoyoitde 
temps  à  autre  des  provifions  de  bouche  >  6c  s'y  traniportant 
quelquefois ,  il  leur  fàîfoit  des  £fcours  de  piété  pour  fes 
exciter  non  feulement  au  travail  des  mains  >  ttoh  encoie 
aux  travaux  fpirituels. 

Il  avoir  envie  de  rebâtir  à  neuf  l'Egllfe  de  S.  Eufebe  flc 
celle  de  S.  Ger\'ais  proche  Auxerre ,  mais  il  ne  vécut  pas 
aMs  long  temps  pour  exécuter  ce  pieux  cfeflSdn.  IL  donna 
lèulemenciijr  la  fin  de  fes  joues  la  femme  de  cent  fols  à  cha- 
cune de  ces  deux  Eglifes.  Etant  fi  libéral  envers  un  grandi 
nombre  d'Eglifes,  il  n'oublia  point  celle  de  S.  Germain, 
dont  il  avoit  été  Abbé.  Il  y  fit  beaucoup  de  préfens  i  entre* 
autres  d'une  table  d'areem  qui  fervoit  à  orner  l'autel  de  S. 
Jean-Baprifte,  à  l'entrée  de  l'Eglife  proche  la  plus  vieille  6c 
la  plus  pedtedes  deux  tours  ;  uy  donna  de  pius  une  coth 
lonne  d'argent  qm  étoit  fufpendue  dévant  l'autel  de  S.  Ger- 
main. On  remaroue  que  cet  Evêque  voulant  faire  reconnoî- 
tre  par  tous  fes  Diocèfains  l'Eglife  matrice  de  la  Ville  6c 
du  Dioccfe  ,  6c  que  tous  lui  rendiflent  hommage ,  ordonna 
que  dans  le  temps  des  fêtes  de  la  Pentecôte,  tous  les  Cu- 
rés Vinflêttt  en  Procellion  à  Auzette  avec  leurs  ParoilHens, 
6c  qu'après  avoir  fait  leurs  flations  à  toutes  les  Ablrayes  fi- 
tuécs  autour  de  la  Qté  ,'ik  fe  rendilTent  à  la  CatheAcafe  « 
où  l'Archidiacre  étoit  tenu  de  leur  dire  quelques  paroles 
d'édification  ;  6c  fi  l'Evêque  étoit  à  la  Ville ,  ils  ne  s'en  tO; 
tournoientpoint  qu'ils  n'euffent  reçu  fa  bénédidion. 

Un  Fkelat  fi  régulier ,  fi  amateur  du  bon  ordre  ,  fi  porté  à 
f^bltr  les  Eglifes  ruinées ,  meritoit  d'être  aifis  de  longues 
années  Ixir  le  fi^  d'Auxerre.  Cepoidant  on  ne  le  pofiéda 
que  dorant  quinzeans  6c  ving^  quaoe  joua.  Hmountc  le 
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st  Ayûl ,  ôc  il  fut  inhumé  à  S.  Gennain  devant  l'autel  de  SSSSSSS 
.Si  Jfean-Bapâftè  dont'  j  al  déjà  padé.  Ffôddaid  Chanoine  Dndii'iui  fH^ 

de  Reims  qui  vivoit  aioiS;»  «narque  cette  mort  à  Tan  p  5    jdÎF^i  9ih 

•ce  qui  s'accorde  très-bien  avec  la  chronologie  de  fon  Èpif^ 

•copat.  S'il  cft  vrai  que  l'Evêque  d'Auxerre  ait  affifté  à  une 

tranflation  du  corps  de  S.  Lié  faite  à  Piviers  en  Beaufle  l'an 

$20  j  cela  ne  peut  convenir  qu'à  Gaudry.Les  Auteurs  de 

là  vie  font  remaraiier  comme  un  préfent  conûderable  fidt 

\  l'EgilTede  S.<jermam ,  de  ce  qu'elle  hénta  du  poifle 

magnifique  qui  couvroit  fon  cercueil  lors  qu'on  le  porta  à 

la  fépulture.  Comme  cette  Chapelle  de  S.  Jean  a  étéabah«  • 

-donnée  &  profanée  dans  le  fiécle  préfent ,  auquel  on  en  a 

■oté  l'image  de  S.  Hubert  qui  lui  avoit  fait  changer  fon  an-     .   ^  ^ 

-cien  nom  fur  la  lin  du  feiziéme  fiécle  ;  on  eut  la  curioiw 

té  d'y  fiûie  «bocdier  fan  171^.  pour  vpir  fi  l'on  y  «roiivo* 

toit  le  tombeau  de  l'Evèque  Gauary  afin  de  loi  donner  uno 

fépulture  plus  honorable ,  d'autant  qu'on  padoit  alors  do 

•détruire  entièrement  cette  Chapelle,  de  crainte  qu'elle  ne 

tombât  comme  celle  de  S.  Michel  qui  étoit  à  roppofite. 

Mais  on  n'y  trouva  qu'un  feul  corps  ,  dont  la  fépulture  pût 

lÊtre  ancienne.  Il  étoit  fltué  dans  la  partie  occidentale  ^  en* 

iènné  dans  un  iëpnlciiefidcilB  briques  fimples  d'une  gnndo 

capacité  fic  (ànsinfcripàoa^  Ccscirconftances  firent  croire 

•que  cetonbeau  n  étoh  pas  celui  de  Gaudry.  C'eft  pourquoi 

on  jugea  que  fon  corps  pouvoir  avoir  été  levé  de  cette 

Chapelle  pour  être  porté  dans  FEglife  lotfqu'on  bârit  le 

portique ,  ôc  qu'on  édifia  de  nouveau  les  Chapelles  de  S> 

Michel jL de  S.  Jean,  dont  l'ouvrage  ne  paroh  être  que 

-du  douAie  fiéde.  Afa»  A  Itftcorps'de  ect  fiv6que.adté 

transféré  dans  l'Eg^fii  de-Sî  Gcmiauiflelwuioàoobiiyi 

«ftiefléiacoAim. 


Digitized  by  Google 


....... 


CHAPITRE  II. 

f  * 

Hifioirt  des  avions  du  V Trferahlc  G ui,  XLI V. 
Evi4{ié§  â'Aiixerre. 

LA  provkknce  Divine  qal  avok  permis  que  l'Eglife 
d  AujLerce  fe  trouvât  bien  des  deux  Evéques  qu'elle 
J^^.^'^],7'^4t¥o^c  M  coi^ciitiveiiieiit  dtt  CloSne  »  difpoiatellemeiSt 
*    Jw  chofes  après  le  4écès  de  Gaadry ,  que  le  Clergë  &  le 
,  fiwylc  n'eurent  pas  fujet  de  fe  vepentir  du  choix  qu'ils 

«voient  fait  de  la  perfonne  de  Gui  pour  hii  fuccéder  ,  tout 
CourcUan  qu'il  etoit ,  &  attaché  atlueUement  au  fcrvice 
^Roi  Raoul  ôc  de  la  Reine  Ënuiic  Ce  Prdat  quoique  tiré 
.4'im^cacbéea  difieKac<ie  celai  du  Cloître  9  oed^ënera 
ff&UL^  Mtot  defespfédéoeflcnrt.  Etant  aéduBléDio* 
-cèiè  de  Sens  d'unpere  appelle  Bo^bn  &  d'AbieaïI ,  il  avoic 
été  etmM  dès  fil  pins  tendieieiaieiïe  4  Hehfride  Evêque 
^'Auxcrre  ,  qui  l'avoir  fîilt élever  parini  fon  Clergé ,  &  lui 
ftvoitconferé  la  toaiure.  Ainli  l'on  peut  dire  que  lorlqu'il  fut 
âevé  fiir  le  Siège  d'AjUxerre»  il  ne  tit  que  rentcer  daos  i'£gli- 
le  oàii  aFoû  piSé  MW  fa  iocintie.  Elodottd 
ipH  eaftpCMC  été  AidHdÎACve;  Oik  fir  <f»<»  fyth  Bitîn^ 
fiauBe  qni  lit  le  plus  d'mflances  auprès  du  R^)Our  <jat 
ffiinâcbe  <l*AiUGecre  kù  âit  donné.  Le  confeiMment  dit 
fonce  éamt  acoordé,  Got  fe  rendit  ï  Sens  aui  nûUeu  du 
mois  de  Mai  ,  6c  y  fut  ordonné  Evêque  le  dix-nem  iémc 
jour  de  ce  mois  ,  qui  étoit  le  cinquième  Dimanche  après 
nqœs  i  de  étant  enfntte  vevn  à  Auxecre  dans  le  temps 
des  Rogadoos  »  il  fiit  MM  foicmneHeinent  da  Mi>- 
naflere  de  S.  Gennam  à  feGsAédiale  •  pont  y  êtie  ior 
thrônifè  à  la  manière  accocODiilée» 

Il  n'y  a  gucres  d'Evéqucsiparmi  fes  prédéccffeurs  dans 
la  vie  defquels  nous  ne  Èiîons  quelque  a£lion  qui  eoncer- 
■e  d'autres  Eglifes  que  la  Cathédrale.  La  vie  de  celui-ci 
4eUe  ^'eUe  ut  écâte  peu  de  temps  après  fa  mort  ,  ne 
«w,  ...  .  : 
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^XLIV.  EVESQUB  D'AUXERRE,  «if 
«Mfimnitt  autre  chofe^  quelesbiens  qatlaftità  cette  pw— — n 
Eglîiè  de  toutes  les  mameret.  Soit  qu'oaremnfiige  leoal»  papobrka^ii. 

divin  ,  (bit  qu'on  regarde  le  badment  ,  ou  qu  on  s  attache  * 
au  temporel  des  Chanoines ,  ce  Prélat  (e  dlftingua  ëgale* 
ment  de  tous  les  côtés.  L'Auteur  de  fa  vie  met  au  premier 
rang  la  donation  qu'il  fit  au  Chapitre  de  la  terre  de  Crevan, 
cil  vue  de  faire  prier  Dieu  pour  le  Koi  Kaoul>  la  Reine 
Smne  te  pour  lui  même.  Comme  cette  Hiftoite  a  été  pu- 
bliée parle  reie  Labbe ,  je  ne  m'étcndcai  point  ici  à  rw-  iMi^SnW 
porter  les  claufes  de  cette  donation.  Lloceodie  de  la  Viilb 
^de  la  Cathédrale  qui  arriva  de  foo  temps  fournit  betiir* 
coup  de  matière  à  fon  zélé.  U  faiût  cette  tnfte  conjonâucs 
pour  agrandir  le  vaifleau.  Avant  cet  incendie  il  avoit  coOi* 
ùmé  d'élever  l'édifice  du  portail  commencé  par  Gaudry  ; 
&  pour  cela ,  il  avoit  &it  aémolir  U  cbaoïbie  h&tte  au-deO* 
liif  fuivantlefoât  de  ce  Fitâat;  Ce  ponaililsfieiiM 
décoiépacftsibîns ,  de  quelques  repréfentadons  fur  lc$  nui* 
oyjies.  On  y  voyoit  d'un  côté  le  Paradis ,  de  l'autre  l'en- 
£br  :  &  cet  endrdit  infpiroit  tellement  la  dévodon ,  que  cet 
£vêque  l'avoir  choiû  pour  fa  fépulture.  Mais  l'incendie  lui 
fit  changer  fon  premier  deffein  à  l'égard  ^  lieu  de  fou 
if^itimation^  fie  d  y  dcflwadeouU  ,  une  j^jusù  Orné»  à 
Tendioic  qiâ  fi^aiott  pae  ua  CracÛix  le  Chmu  ^krm 
le  Ne£  Cetoadioit  lût  long  temj[>s  confideré  [laï  Uifl  fiHÎul 
liffemens  qu'il  y  avoit  fait.  La  tribune  lui  ayant  paiu  trop 
peu  ornée ,  il  l'avoir  rebâtie  à  neuf,  Ôc  il  avoir  fait  cooÂfui- 
re  au-deflbus  une  crypte  de  même  largeur.  Mais  ce  qui  ren- 
doit  ce  lieu  encore  plus  vénérable  ,  tux^^nc  deux  autelf 
oti'il  fit  éngcr  y  l'un  afli&fffocbei  de  cette«ib«ne  «  MmmÀ 
4Keâeinett  m  deCitt  de  i'eadioit  où  U  vouloir  imiiihB» 
Blé.  Il  dom»  au  premier  le  nom  de  S.  Jean  l'Evangelii»  ^  • 
êliS*  Laurent  Martyr ,  &  de  tous  les  Saines  ^  le  deftinam 
pour  y  fiûte  célébrer  la  me(lê  par  l'Evôque  lorfqu'illèrokà 
bViUe,  ou  par  les  Chanoines  en  ca5  de  ion  Rbfence,  ton» 
joues  à  ibii  inremiofl.  Une  fondatioa  de  cette  imporuncs 
demandoit  quelque  chofe  de  di^ingu^  dMle^soMO  deJjMir 
née.  Gni  ordonna  qu'il  y  auroit  trois  feftins  par  an  pour  les 
Chanoines  «  l'un  le  fixiérae  jour  de  Mai ,  fete  de  S*  Jean 
■jflKMttla  Poote-Latiae  9  ie  iècond  au  |our  de  i'oâave  de  S. 
Lmcent,  a(  le  «oifiànp    Jobs  l^^fBsfdÀtsn  ^gt«tSt% 

;  •   ■  ■    Ee  i|  ■ 
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STftfigélifte.'Lè'ibiid  'de(ti né  pour  ces-rrois  repas  de^oft  {Sr- 

.Depuis l'an 9 j  j.  prendre  fut  les  dixmes  de  trois  Eglifes,  que  cet  Evôque  ob- 
Kî»'»^*^-.  tint  d'Archembaud  Archevêque  de  Sens,  à-  fçavoir  celle 
d'Aigleny  qui  porroit  le  nom  de  S.  Etienne ,  &  deux  àr 
Merry ,  dont  l'une  dtoit  fous  le  titre  de  S.  Fclix  ,  &  l'autre 
fous  celui  de  S*  Martin.  Cette  donation  fut  faite  dans  les  for- 
mes les  plUs  folemnelles ,  puifque  l'Acchevêque  en  confet»- 
avec  tcà  Saffiasans  qui  foulcriviient  à  Taâe  auffi-bièir  que- 
**  »**^  7  lès  trois  Archidiacres  Protagc ,  (  a  )Bernard  &  Thierry ,  fie 
tous  les  Chanoines  de  Sens.  Il  étoit  fpdcifié  dans  le  refte  de 
cet  a£te  ,  que  le  fiirplus  du  produit  de  la  dixme  de  ces  trois' 
Eglifes  rcrourneroit  pour  les  honoraiies  ou  diftriburions 
des  Chanoines  d'Auxerre  j  que  le  Prévôt  du  Cliapitre  choi- 
firoit  du  conlentement  des  mêmes  Chanoines^r  Pzéttea^ 
deffînésà  la*dfefet8*de  œs  Eslifes  ,  leTquels  fi»oientchai>^ 
gésde  Veilkt  à  la  lêv^e  de  k  dixme  de  diacune ,  tant  pooF 
îeur  propre  utilité,  que  pour  celle  du  corps  des  Chanoines,- 
&  que  ces  Prêtres  feroient  cependant  tenus  envers  l'Arche- 
vêque de  Sens  des  devoirs  Synodaux  ordinaires ,  comme* 
.  les  autres  Eglifes  des  mêmes  Cantons ,  fans  que  l'Archevê- 
que oU'fts  Officiels  poffent  rien<exiger  de  plus.  L'aoneau-' 
tel  qui  étoir  élevée  la  manière  dont  on  en  voit<encote  dans* 
les  Jubés  de  Lion  6c  dë  Vienne ,  étoit  pour  fhxtc  mémoi-* 
re  particulière  dé  plufieurs^  Saints  ,  dont  on  ne  faifoit  pas. 
fouvcnt  l'office  à  Auxerre  ni -dans  le  Diocèfe.  lis  font  nom- 
més au  nombre  de  vingt  dans  l'Hiftoirc  de  cet  Evêque  :  mais: 
ce  qui  furprendra  le  Ledcur ,  cil  que  parmtce  nombre  font' 
quatre  Apôtres  ;f9avoir,S.  M'atldeu^  $.Tho(nns>  S.Phl-^ 
&pe  fit  &  Mathiàs.  Entre  les  Martyis  >  font  S.  Denis  y  S* 
Maurice,  S.  Ignace,  S.  Didier  Ôc S.  Démetre.<^):Pam)li 
•  les  ConfelFeurs ,  S.  Jérôme  eft  nommé  le  premier , épuise 

S.Sylveftre  ,  S.  Auguftin  ,  &  S.  Vigile  :  &  enfin  parmi  le». 
Vierges,  fontfaintc  Eugénie^ finnte  AnaUafic,  fainte  Mar- 
guerite, fainte  Luce  ,  fainte  Agathe,  ikinte Geneviève  ôti 
Bihce  Colombe.  L^teniibn  de  oe  IMat  étoit  de  piôcateir 
ntaut-d'intercefleors  à.la'Ville^aa]^ocèfe.  Et  commcc 


.  (  a  )  Le  dcccs  de  ce  Prodage  Archi- 
diacre eft  marqué  au  29  Avril, dans  le 
Utciolo^t  •  d»  Stai  ,  -cMllêryé  «a  mO. 
■liiaoctea  i  S.  Boiioit  âu.Lam,ta 


Hieronrnû^ue.''  , 
(i  )  Dans  l'imprimés.  DAnecraès: 
nomiii4«fMt&  DUiet*  Qa.»  o&Auu» 
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'S  ne  cônvenoit  pas  d'ériger  an  amtel'lkns  le  doter ,  il  lui  affi-  """^B^ 
•gna  une  Terte  oefr^nc-alea  ,qa-ùn nommé  Hildebert  Offi-  Depai(I^»|î^ 
^lerdela  Cathédrale  avoir  acquis  dans  le  territoire  de  Che^  juJ^pi'«^u* 

,    ""Vannes  proche  Auxerrc^  marquant  qu'on  en  rireroir  de  qucl- 
fburnir  le  luminaire  à  cet  autel  jour  ôc  nuit  pour  le  repos  de 
ïunamc,  ôcque  le  Prêtre  qui  fc  chargeroit  de  célébrer  la 
Mcifc  à  cet  Autel  fupcrieur ,  ou  à  celui  de  deflbus,  en  gou- 
Vernerôit les  Uens. 'Par la  mêmé  fondation  il  eflàya  d'enga- 
ger les  chanoines  de  fon  Eglife  à  Bire  l'office  de  ces  Saints. 
Cétoit  en  e^tleur  demander  la  principale  partie  de  ce  qui 
conflirue  ToHice  d'un  Saint ,  que  de  les  porter  à  en  célébrer 
l'oftice  nodurne  Ôc  la  Mefle.  Gui  ftatua  donc  dans  ce  fé- 
cond étabUflcment  qu'il  feroit  fait  une  diflribution  de  vin 
aux  Chanoines  qui  célébreioient  ces  deux  offices.  Il  defti-   1^  s^^jj.- 
na  fix  ièjçtiers  de  la  récolte  d'une  vigne  qu'il  avok  plantée,  peUoiciw  t*'^,*,- 
Jpour  êtte  partagez  parmi  les  CharK>ines  à  chaetinedesfè>* 
"tt^S  de  ces  Saints ,  fi|k  il  voulut  qu'ils  iùflent  payez  par  celui 
^ui  tiendroit  la  vigne  ;  ordonnant  expreffément  qu'après  la 
-mort  de  deux  de  les  parcns  à  qui  il  permcttoit  d'en  jouir  en 
]^ayant  la  rédevance ,  cette  vigne  retoumeroit  à  la  Commu- 
nauté des  Cbanoines  ^  à  charge  ôc  condition  de  Êure  prier- 
©icu  pourluë- 

\  J'td  parlé  d  abord  de  ces  deux  autels  ^cadié  dû  tempord 
iquiy  fiif  attaché.  Il  eft  temps  devoir  les  autres  décora- 

flons  que  Gui  procura  à  fon  Èglife  après  l'incendie  arrivé 
de  fon  temps.  Voyant  qu'elle  étoit  trop  petite,  il  faifit  cette 
occalion  pour  en  augmenter  le  vaiffeau.  Ill'aggrandit d'u- 
ne arcade  endere ,  qu'il  fit  conftraire'  entte  deux  des  portes^ 
*de  tétte  Ë|^.  H  fit  auilMàîte  unie  ouverture  des  deux  cA^ 
^  du  grand' atitdpour  y  placer  des  Chapelles  qUi  fotmaA- 
Ifenfwec le  corps  de  rEgiife  comme  uneefpéce  de  croix; 
•&  quoiqu'eh  batilfant  cet  ouvrage  la  voûte  fbt  tombée- 
avec  le  vieux  mur  qui  la  foutenoir,  il  ne  fur  point  déconcer- 
té de  cet  accident ,  Ôc  il  jctta  de  npuveaux  foudenlens,  non-- 
ibulement  à  cet  endroit,  mais  .eiicote  danff  le  titôe  del*E-- 
glîfe.  On-toit  par-là  que  cet  Èvêque  doit  être  cenfé'eA' 
^    avoir  été  le  léftadrateur  ,  quotipe  ceux  qui  dans  le  (léclè- 
dèmierioilr  voulu  repréfenter  autiouveau  jubé  les  principaux 
bienfaiteurs  n'ayent  pa-s  eu  foin  de  je  mettre  du  nombre.  Il» 
eut  la  gloire  non-feulement  de  j^cterdenoti  veaux  fbndemen$' 
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de  l'EglIfe  Cathédrale  ,  maïs  encore  d'embellir  ces  fondei 
Depuis  l'an  93  "icns  par  des  cryptes ,  dans  lefquelles  il  fit  drefTer  des  autels 
juf^a'en  9ét.{  ou  oratoires ,  afin  que  les  perfonncs  picufcs  qui  aimoiemà 
gémir  en  la  prëfence  de  Dieu  dans  1  obfcurité  >  y  trouvaf- 
lent  leur  confokdon  par  la  m^liarion  des  Saints  y  (bas  lin» 
vocation  defquels  ces  autels  ëtoient  confacrez.  On  remar- 


qua qu'il  fut  le  preniÎK  qui  dotrna  à  cette  £glife  ainlî'élar* 
gîe ,  la  forme  d  une  croix.  L'autel  de  la  croix  bâti  proche 
les  colomnes  des  tribunes  qui  en  foutenoient  la  figure  lui 
dut  aulTi  fon  origine ,  ôc  il  l'orna  d'une  table  d'argent  éle- 
vée en  boHes ,  comme  auili  de  difierentes  ^iotures.  U 
ajouta  cependant  an  titre  de  cet  amel  le  nom  de  S.  Matliie* 
Ëvanufifle  auquel  il  parut  avoir  été  tsès-devot ,  &  celui 
de  &Komain  martyr  ae  Rome,  parce  qaii  en  fit  la  Dédi- 
cace le  9.  d'Août  jour  de  la  fete  de  ce  Saint.  Outre  ces  dé- 
corarions  qu'ilfità  l'Eglife  Cathédrale,  il  l'enrichit  encore 
depluficurs  autres  préfens.  11  lui  dom^fept  lampes  d'ar- 
gent ,  qui  pefoient  avec  leur  ùiâ.  le  poids  ae  quinze  livres» 
Il  y  ajouta  &  bannières,  brodées  oiorydeax  cbandetioei 
d'argent,  deux  bâtons  garnis  de  &uilles  d'argent  pour  por- 
ter les  croix  d*OK  f  deux  couronnes  d'argent  au  poids  dédis 
livres  ,  un  fiégc  pliant  *  orné  d'or  &  d'areent,  une  pièce 
d'étoffe  de  pourpre  entièrement  couverte  d'images  en  bro- 
deries d'or  pour  couvrir  l'autel  du  milieu  de  l'EgilTe  Cathé» 
draie.  £c  ayant  apper^u  que  les  feuilles  d'argent  qui  coo* 
mient  auparavant  ks  ba&s  des  coionnet  attlim-Sabic  9 
étolent  ufées ,  ôc  fe  levoient  par  morceaiUCy  il  iit  racoifr 
vrir  cesbafes  de  nouvelles  feuilles  d'argeot.  C-eftauâîÀc« 
même  Prélat ,  que  la  Cathédrale  a  l'obligation  de  fe  voir 
foumife  en  qualité  de  FUles ,  les  Communautez  desEgii- 
fes  de  S.  Amarre  &  de  Notre-Dame  là-D'hors.  £lles  avoienc 
été  foullraites  depuis  long-tems  de  la  puilTance  Epifcopale: 
inaisilksficanDeaKrdenoaveanàrÈgliicCaiiiédfale  dp 
S.  Etienne  par  le  Roi  JLouïs  d'Outremer,  dont  il  avok  e« 
la  j&veur  par  le  moyen  de  Hugues  le  Grand  ^  poie-dtt  Roi 
îîugucs  Capet.  Celle  de  l'Abbaye  de  S.  Julien  rentraaoifi 
en  même  temps  fous  la  même  jurirdi£Hon.  Mais  comme  de- 
puis pluiîeursiiécles  cette  Abbaye  de  Filles  cil  reliée  fans 
Clergé  .on ne  voit  plus  de  nos  jouss  deve^esdec^tteaar 
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Voila  tout  ce  que  les  Auteurs  de  la  vie  de  Gui  marquent  i  ^ 
defes  adions;  Ils  ajoutent  ,  que  fon caraftere  fut  de  me-  De^i'aa^n^ 
lier  une  vie  Huiple  ,  &  de  ne  point  trop  fe  fonder  foi  )es  te-  j^mfjh 
gîtes  de  la  jnmdenoe  hamaine  ;  que  ik  condaice  hiîfÀt 
fùk  qoll  ainKnt  n&eax  profiter  à  uo  chacun  que  de  domi- 
iier,»ii»]it  tomes  les peffoooes de  ▼ertu  6c  ae.piecé9& 
tcprimant  avec  fôverite  ceux  qui  fe  portoient  au  mal. 

J'ai  marqué  ci-delTus  corament  il  fournit  à  fa  crolfe  l'Ab- 
baye de  S.  Julien.  Il  eut  une  fi  grande  dévotion  envers  ce 
Martyr  des  Gaules^  qu'il  compofa  lui-même  un  Office 
«omplec  en  &11  hoimeDr  ;  8c  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  , 
cfty  qu'en  mânolie  de  ce  que  ce  fut  S.  Germain  Ton  préd^ 
ceflêur  qui  avoir  appris  aux  fidèles  le  jour  du  Martyre  de  ce 
Bainr ,  {a  )'A  s'aftraignit  à  donner  à  toutes  les  parties  de 
cet  Office ,  le  chant  de  l'office  qu'on  chantoit  à  la  fête  du       •  • 
même  S.  Germain.  Il  cft  refté  jufqu'à  nos  jours  un  exem- 
plaire noté  de  cet  OSficc,  que  je  conferve  avec  foia^  com- 
me un  monument  de  la  dévotion  de  ce  Piâat ,  8c'  commet 
vue  preuve  de  la  fcience  des  anciens  Evêques  dans  le  Flainr  • 
cfiant.  On  avû  dans  ce  qui  précède  ,  comment  ce  même 
Prélat  entreprit  d'étendre  le  culte  de  S.  Vigile  ,  l'un  des 
trois  derniers  Saints  de  l'ancien  catalogue  de  nos  EvêquesV 
H  n'efl  cependant  point  certain  que  ce  foit  par  lui  que 
l'élévation  des  Reliques  de  ce  Saint  ait  été  âute  :  mais  ujx 
ILutcur  aùi  a^imeapofiiQe  à  la  vie  deGaudry  U  tfei2^^ 
de  FEpîfcèpat  oe  Gui ,  marque  que  cet  EvêqueGui 
s'étant  téanfporte  le      Juiikt  au  bout  de  douae  ans  81: 
deuicjnoîs  de  fon  Epifcopat,  dans  l'EglifedeS.  Eufebe^ 
y  fit  l'ouverture  des  tombeaux  de  S.  Pallade  &  de  S.  To- 
trice ,  &  qull  leva  leurs  corps  de  ce  lieu  avec  cantique* 
delodatifics  pour  les  placer  au-delTus  du  grand  autel.  Cette 
^ahéaime  adt  écte  rapportée  i^n  le  âlcul  piiécédent  il 
fin  îHt. 

Quoaque  l'Edife  Cai^iédralc  de  Nevets  eût  déjà  re^ 

'ààns,  lc>fiécl.e  précédent,  de  celle  d'Auxerre  ^  des  Reliques^ 
t)c  S.  Cyr  ;  ou  trouve  cependant ,  que  Thede^grin  Evéqu^ 
i9e  Kcvers  ubthu  encoïc  de  Gui  Evêque  d  Auxerre  une 

la  tbftnîqtK  (fc  Tours  i^onn<'e  âu  V.  avoît  appris  ce  jour  ain  FMcImi  #  tÊtStf 
Tome  de  U  gnniiw'  «uUeâion  iit  D,  |  ji'cft  mit  ffoeuf  ivif^ats»  ^ 
Jtttttow,  aartjiM  ^  ce  Au  GiiiviiV' / 

m 


< 


 aa^       JLE  VENE^lABJLî:  GUI,  p  - 

.         panic  du  chef,  ôcde  l'un  des  Jbras  damêmèS.  Martyr^ 

l'c.  uiç  l'an  y;3.  que  i^-*  R«i  Raoul  fit  enchalfer  en  or.  Frodoard  Chanoi- 

jui^u'ea  ne  de  Reims  qui  a  écnt  riliftoire  de  fon  Eglife  dans  le  mê- 

me liéclc ,  nous  apprend  quelques  circonftanccs  de  la  vie 
Hi?.  Ecci.  Rem.  dc  Gui,  qu'il  appelle  f^idolus  i  entre  autres ,  auece  fut  lui 

ftc4.r.  18.,  qui  donnaieDiacocuftà  Hugues  de  Vemunaais.  deftioé 
pour  être  Archevêque  de  Reims;  &  que  ce  fût  le  même 
Gui  9  qiâ  avec  Anfegife  Evêque  de  Troyes  Ait  envoyé 
par  Hugues  le  Grand  campé  alors  dans  le  SoifTonnois  , 
vcxs  le  Roi  Louis  d'Outremer  campé  dans  le  pays  de  Sen- 
iis ,  pour  obtenir  une  Trêve.  Ce  ûernier  fait  eft  de  Tau 
ChnB^FjrtL  p^p.  Gui  efl  encore  nommé  dans  le  Cartulaire  de  S.  Sy- 
phoriend'Autuaàlanp^V.  ^  ./ 

Sa  mort  amva  quatre  ans  après  4  Auxeice  le  (bdéme  jouç 

CM*7^'^'^'  dcJanvifir,auquelonIit  dans  Je  Necrologe  écrit  cinquan- 
te ans  ou  environ  après  :  Obiit  Dominus  W.  hujus  fanBie 
Civrmt,tr9i,T>u-  EccUfia  Pncful.  C'eft  encore  Frodoard  qui  nous  ell  garant 
que  ce  fut  Tan  p  6 1  qu'il  mourut ,  ce  qui  s'accorde  jJTés  avec 
les  16  années  d'Ëpilcopat  que  lui-donncnc  les  écrivains  de 
û  vie.  Jufqu  à  lui  il  n*y  avoir  encoiB  eu  aucun  Ëvêque  in* 
faumé  dans  TEgliie  Cathédrale  y  de  lui  même  par  humilité 
n*avoit  d'abord  foqhaitté  d'être  inhumé  que  fous  fon  porâ- 
q[ue.  Mais  le  malheur  de  l'incendie  arrivé  fous  fon  Epifco- 
pat  fit  changer  fon  premier  deffein  :  Ainfi  on  enterra  foa 
corps  entre  le  choeur  6c  la  nef  devant  l'image  du  Crucifix 
Comme  le  bâtiment  de  l'EgUfe  étoit  alors  beaucoup  plus  pe*- 
tit  que  n'éll  le  nouveau  qui  a  été  commencé  en  tat  ;  >  le 
choeur  finiflôic  à  peu  près  \  Tendroit  où  fe  trouve  le  petit 
clocher.  C'çft  pourquoi  l'on  peut  afluitr  avec  certitude  que 
le  tohibeàu  dc  ce  Prélat  eft  dans  la  terre ,  à  l'endroit  où  l'on 
place  aujourd'hui  le  banc  des  Chorifles.  AuflTi  eil-ce  en  mé- 
moire des  biens  infinis  qu'il  a  fait  à  l'Eglife  ôc  au  Chapitre  ^ 
que  de  temps  immémorial  conformément  à  la  pratique  dc 
plufieurs  illufties  Eglifes ,  toutes  les  fois,  qu'il  y  a  encen- 
lemenc  à  la  fin  deVêp  res  6c  de  Laudes  l'officiant  va  jufqu'w^ 
miliëu  du  chœur  ou  environ ,  pour  être  à  portée  dc  doniif^ 
trois  coups  d*ençens^  yis4-vis  k  milieu  dc  ce  \)e^èdi4^J^ts§ 

(  a  )  J'aî  vû  commencsr  denon  temps  m'empécher  de  dcpofer  ce  que  j'ai  vti 

le  changement  de  cet  ofîige.  Ce  n'ed  ce  que  j'ai  piatîjiié  à  rex|:iDf le  an^ 

pas  à  moi  à  examiner  le  motif  de  ceux  dcof*  ..  ,     '  > 

^uti'oat  voulu  changée  mais  j«n«  puis  .    .  \. 
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XLIV.EVESTJUE     AUX  ERRE.  ' 
f<^\  ^  n  ce  ne  feroit  point  ce  veftige  honorable  à  fa  mdmoi- 
se ,  qui  amoit  porté  quelques  anciens  cojpiftes  du  Catalo-  ^  Depuis  l'an  93)* 
logue.  des  Evêqves  d'Auxene»  4  le  qualifier  dm  Bienbem^  jv^v'w  9**» 
fntx  ,  titre,  qui  de  là  a  pafTé  jufqu'aux  peînrurcs  qui  fbi« 
xcnt  faites  à  la  Cathédrale  dans  la  Chapelle  de  S.  Sebaftiea 
vers  le  milieu  du  XVI.  fidcle.  En  forte  qu'on  y  lit  encore  à 
préfcnt  fous  fon  Image  repréfentée  fur  la  muraille  :  B.  Gui- 
do,  Au  moins  il  eft  conilancuar  les  Oblituaires  du  XIII 
liéde,  que  dès  lois  on  ne  cââïxoit  plus  fimoUt  dans  i  .Ë< 
glife  Cathédrale.  * 

C  H  A  PITRE    III.  ^ 
Dci  Eveq$tcs  Richard ,  Heriteri  & 

RICHARD  XLV.  EVESQUE  D'AUXERRE  * 


IL  n*eft  pas  toujoars  arrivé  que  leâ  Religieux  drés  des  . 
Monaftercs  pour  être  élevés  a  l'Epifcopat ,  fiifTent  d'une 
égale  utilité  à  leur  Eglife.  Le  Monaftcre  de  S.  Germain  '  • 
avoit  déjà  fourni  pluficurs  Prélats  à  celle  d'Auxerre,  ôc  quel- 
ques-uns  s'ctoicnt  diliingués  par  leur  fainteté ,  d'autres  par 
leur  n^gniâcence  envers  le  Clergé  ou  envers  les  Temples 
du  Seigneur:  C'eft  ce  qu'on  a  vû  dans  ce  qui  a  été  rappoilL 
téjufqu'id.  Mais  Richard  qui  fut  tiré  du  Monaftere  après 
la  mort  deGui  y  pour  lui  fuccéder  y  ne  Ht  rien  voir  qui  parut 
de  les  imiter.  Il  étoit  Auxerrois  ,  &  avoit  été  confié  dès  l'en- 
fance par  Jean  fon  pcre  &  Marie  fa  mere  ,  aux  Religieux 
de  cette  Abbaye.  Le  choix  du  Clergé  &  du  peuple  fut  un 
peu  démend  par  fa  conduite.  C'étoit  un  honunA  dWie  tsàb 
grande  fimpiicité  9  &  qui  étoit  peu  agiflânt.  On  ne  voit 

S oint  qneUb  raifon  a  eu  Tritheme  de  le  mettre  au  rang 
es  hommes  illuftres  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  fi  ce  n'cS  «dl^it.  ""**^' 
parce  qu'il  fut  jugé  digne  d'être  Evêque.  Cet  Abbé  ne  ^ 

palTc  point  fous  filence  ce  que  l'Hiftoire  de  nos  E\  éques  

en  avoit  dit.  Il  paroit  qu'il  en  avoit  eu  communication.  Et 

Dom  Mabilionqui  en  parle  à  cette  -occafîon  ^  fe  contente   >4m«i.  Ba^i, 
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RICHARD, 

"       de  dire ,  que  la  fegaciré  qui  mauquoit  à  cet  Evêque  étoit 

Peputti  an^éi.  regarde  les  c^îafes  oaBpoielkf»  Mais  Tridienae 

iai^it*«i^o.    *  aiowe  quHavoleâié  M^crc  à  Eptemae  dans  leDîociiè  d* 

Ttevcs  ;  &  e'eil  ce  qui  pouvoir  lui  avoir  donné  la  réputa- 
tion defqavant.  Il  avoit  été  (acré  le  14  Avril  de  l'anp^iy 
qui  étoit le  Dimanche  d'après  Pâques:  Et  ayant  fiége  neuF 
axis  un  mois  &  deux  jours,  il  mouriirlefeiziéme  jourdc 
Mai  de  1  an  p  70  ^  &l  fat  inhumé  à  S.  Gcnnain  ^  où  I  on  ïg-^ 
soie  i'eodrok  de  fépuhom 
Cknu^cUri,      Si  ce. fût  à  Appoigny  aa  Diocète  d*Attxien€^ièfir 
M*n.S€muT,*»  jg  Sacre  d'Anaft^.  Archevêque  de  Sens  l'an  p^y  i  Ul  eft: 
îr^vraifcnobiahie  >  que  l'Evéque  Dioccfain  étant  fi  peu 
éloigné  de  ce  lieu  aififta  à  cette  cérémonie.  Mais  il  n'cft 
pas  abfolumenr  certain  que  ce  Bourg  (éloigné  de  deux  licuës 
d'Auxerre,  ôc  d'oAze  de  la  Viiic  de  Sens,  ait  été  celui  dont 
•  '  voulu  patfer  W  c^foidqne  dé  cette- Ville  j  êc  il  y  s  plus, 
d'apparence  qu'Ânaflafe  iàns  fimir    fim*Dibcè(e   fît  iàr- 
cret  à  Apugiiy>qi]ieil  entre  Braî-^ur-Seine  Ôc  Damaaiie 
en  Momois  ^  ou  pieut  être  à  Apponvilleen  Gâtinois^ 


|3(iiiUBERT  XLVL.  EVESQ.  D'AUXERJU- 


Depi]ifraa-97t.  T  T  Eiïbert  fût  on  genîie  tout  difibent  de  Richard  fb» 
invita  99s-  ptédécd&ur.  On  le  vit  autant  dansTàâion  que  l'au- 

.  [oçavoirpani9Îinec  leiepos*.AUis  les  mouvemciis  eju'il  fe 
donna  ne  fiirent  point  toujours  pour  lutiiité  de  fon  Diocèfe. 
Il  étoit  fils  de  Hugues  le  Grand  ,  Duc  des  François,  &  d'u- 
ne concubine  nommée  Raingardc.  Le  calcul  de  la  durée 
de  Ton  Epiiçopat,  s'il  efl  >ufte ,  tait  rapporta:  ion  crdinar 
1190.  aa.  Dimanche  huittéoie  JÉuvrier  p7 1.  Oavit  dans  lui: 
WLcaza£tece  d'équité  qui  le  porteuà  honotet  defbnefiiixiç: 
tous  les  Eccleiiafiique^  qui  vivoient  ièlon  les  canons ,  6c 
•  ^  ^  ^  ^  fijx-tout  les  Moines  qui  obfcrvoicnt  leur  règle.  Il  conTcntit 
men^ptfmadHm  très-volonticxs  quc  le  Clergé  maintint  les  courûmes  Eccle- 
mnmt  EctMafli-  ûaftlqucs  établies  par  Tes  préàfccfTeurs  ,  ôc  même  celles  qui 
ulîî^fimSu^  legardoicnt  les  Monafteres.  C'efi  ce  que  les  Aureurs  de  fa. 

vie.  di&a^  99»  tesm^Cpcr  gQn|euux.y^rafBjft.  s'expllquecdavaiie* 
me.  A.  9ft  con^..j;,^^  r«n.cçi9ips  Hfad  Diic  dr 
....  »  Bourgogne  Ion  foeie  ^.  qiu  aimoki  voie  ny;n^  ]|B^bon.os^ 
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XLVr.  EVESQUE  D'AUXERRE.  nf 
'dre  dans  les  Monafteres^  fit  venir  S.  JMaïeul  Abbé  de  Clu*  •  ' 
ny  au  MonaUere  de  &  Gennaind'Aiixeire  poor  y  iiiettte  iiepui*  l'aa  971, 
une  reforme  fembiableà  cdie  «ja'il  avoir  déjà  introduit  en  î<^*mmY.« 
dif&reas  lieux.  Ce  MonaAeieétoit  fi  dérangé ,  que  depuis 
!ong-tetnps  il  n'étoit  gouverné  que  par  des  Prévôts  fans  Ab- 
bé. S,  Maïeul  ayant  corrigé  tout  ce  qu'il  y  trouva  de  con- 
traire à  la  rcglc  ,  y  établit  pour  Abbé  un  nommé  Heldric  > 
^  qiâ  notre  Evêque  Ôc  fou  fireie  le  Doc  de  Bourgogne  por- 
tereac  une  amitié  pouticttlieR^  Ccft  ce  qai  pimt  dans  Itf  * 
don  que  cet  Ëvêque  fit  à  l'AbbAye  de  S.  Germain  d^cnào  . 
Ëglifes  de  Ton  Diocèfe  qui  font  nommées  fuivant  cet  or* 
dre  dans  la  vie  du  même  Abbé  Heldric  :  S.  Cir  de  Perri-  ' 
gny  y  S.  Maurice  de  Venoy  ,  S.  Germain  d'Ircncy  ,  S. 
Georges  d'Ecan ,  S.  Pierre  de  Praiy  ,  S.  Martin  de  Diges,   *  ^^^^  ^^^^^ 
Notre-Dame  de  Baine ,  S.  Getmain  *  d'Airy ,  S,  Loup  du  pu  s.  ScbaAieo, 
Fauxbonrg  d'Avxtrte ,  S<  Martial^  Seigaelay ,  &  naO» 
Àe  Monajierio ,  apparemment  de  Moûtien  en  rut&ie» 

Il  vir  de-fon  temps  célébrer  à  Auxerre  une  céifémoniè  <|ai 
naturellement  auroit  du  fe  faire  ailleurs.  Sevin  qui  avoir  été 
élu  pour  être  Archevêque  de  Sens  après  la  mort  du  B.  Anaf-     ckro»,  Ctârik 
tafe  vit  les  portes  de  fa  propre  Ville  fermées  par  le  Comre  Stnoa^ 
Raûaidjfbn  oncle.  Ce  fut  ce  qui  l'obligea  de  venir  jufau'à 
Aoxeife  9  où  il  fefit  fiiccer  dans  TEglife  Cathédrale  rtft 
pyj.  Heribert  à  fon  tour  fe  trouva  avec  Milon  de  Tro^éé  ' 
^  Koclen  de  Nevers  à  la  Dédicace  de  l'Egfife  de  Sens  qud 
ce  même  Archevcnue  célébra  le  j  Oâ:obrc  de  l'anpèj. 
Certe  aflfembléc  d  Evêqucs  n'eft  pas  la  feule  où  i  on  trouve 
fon  nom.  Il  paroîtdans  un  Concile  d'Orléans^  6c  dans  un  MUCmti, 
autre  tenu  à  ^.  Baie  en  Champagne  au  fujet  de  la  dépofi* 
lion  d'Amolli  Archevécpie  deReintoraft^i  àa  OA 
trouve  aufii,  qulIRit  préfent  à  me  donation  que  Roclch 
Evêquede  Nevmfit Van  997  aux  Chateoines  de  foki  £gli(ç.  *»«^ 

L'inclination  qufe  prefque  tous  les  Grands  ont  pour  lè 
plaifir  delà  châiTe  éclatra  particulièrement  dans  fa  perfon- 
fît  II  fit  bâtir  dans  fon  Diocèfe  deux  Châteaux,  unique^ 
ment  pour  s'y  retiret  toutes  les  fois  qu'il  prendrodt  cetoii^ 
dce:  JL'uikà  S.  Fergeau  furla  Âvîeiede^liotKmi»ratt^i 
A oucy  y  tous  les  deux  dans  la  Puifaié  ùoaitée  de  fôri  IMo^  • 
cèfe.  It  erut  queU^ibrtlfi&ntainri  ces  lieux,  il  rendrott  un 
g^andferviceàifis  Aicccflêun  f  &  91e  ces  Châteaux  iêcfl* 


HERTB  E  RT;. 
rrâent  ât  ddenfe  à  tout  le  pays  des  environs.  Mais  lès  Kxfi- 
i^puisran??!-  teuisdeftvki  ajoutent,  que  lafuitedu  temps  Ht  voir  tour 
j^aen^^î,. Ic  contraire ,  fit  que  ces  châteaux  ne  fcrvLrent  quacaufer 
la  ruine  davoifinage  :  que  ceux  qui  les  habitèrent  fe  révol- 
tèrent contre  lesEvêques ,  &  s'emparèrent  même  des  biens 
d'Eglife.  Les  mômes  Ecrivains  ajoutent  que  Hcribert  vou- 
lant paroitre  avec  un  air  de  grandeur ,  faifoit  de  grandes  U- 
beialkës  à  la  Nobleflè  ,  fie  qu'il  fe  diftingua  fi-fottde  ce  * 
<$6té>là  y  que  Eudes  Gomte  de  Champ^ne  ôc  Heribert 
Comte  de  Chartres  fe  mirent  k  &  fuite  pour  fe  relTentir  de 
fes  bienfaits.  Les  dépcnfes  ou  prodigalitds  dans  lefquelles 
il  donna  ,  furent  caufe  qu  il  ne  fongca  point  à  enrichir  fon 
j^glife  Cathédrale  d  ornemens  ni  de  livres  :     l'on  regarda 
.  .  <;omme  un  grand  bon^eur^fuivant  les  mêmes  HiftoEÎenSyde: 
ceqo'U  ne  ^iihpa  aucundesmeobltt  EccleûaftîqueS9m-attp-- 
'cHndes  livres  de  divers  Auteuia  dont  cette  Eglife  étoîc: 
alors  abondamment  fournie. 

Il  tomba  malade  à  Toucy;  &  au  lieudèfe  faire  porter* 
à  Auxerre  dès  le  commencement  de  fa  maladie  ,  commci 
les  perfonnes  de  piété  l'auroient  fouhai:  té  fuivant  l  ancicnne. 
coutume ,  il  y  relia  pendant  toute  la  fuite  >  &  il  y  mourut  le^ 
d|  Août  de  l'an  ^p;.  Son  corpsâantappottéà  laVille.> 
Epifcopale ,  y  (ut  inhumé  dans  TEglife  de  Notre-Dame  dm 
la  Cite.  L'édifice  de  cette  Eglife  ayant  été  refait  environ 
deux  cens  ans 'après  ,  le  corps  de  cet  Evcquc  y  fut ,  à  ce 

Îiu'on  croit ,  confervé  dans  une  place  honorable  vers  le 
anâuaire.  Sicela  efl^  ilfe  trouveroit  aujourd  hui  fous  les 
mines  fiir  lefquelles  on  maiche  en  defcendantdu  portaiL 
leptentrional  de  la  Cathédrale  pour  venir  à  FEvéché  y  ea*- 
yf'uon  dans,  le  même  lieu  où  f  ai  dé^  foupçpnné  i|uerepoiÔ: 
Cejui  du  vénérable  Herifrid. 

C  cft  une  faute  conliderable  dans  I  Hiftoire  généalogique 
de  France  duPcre  Atifchne  ,  de  ce  que  cet  Eveque  y  clT:  ap— 
Ijellé  Hugues  :  ôc  c'eit  une  erreur  fort  plaifante  ,  d"y  lairc  cUf - 
à  k  chronique  de  Vezelay ,  que  leramom  de  Henry.Duc'- 
jjkBourgogne  fon  frexeétott  MWifW/4yr;tandUque  ces  deux: 
IDots.  font  duPeie  Labbe ,  leqndfen  piibliant  cette  chionL— 
«  nique  avertit  en  parcnthefc  que  cet  Henri  cft  mal  à  propos 
fi£peiié  ùctc^aiu  lieud^oock  da£UÀ  )M>est{a)im4Uifrattr^, 
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Ly  eut  après  la  morr  d^eriberebeaticdîip  de  bnguef  — mbmt 

pour  avoir  la  place  qu'il  laiflbit  vacante.  Pinfieurs  Ec-  Dçpai,i«a„,y#^ 


a2> 

JEAN  XL  VII.  EVESQ.  D'AUXERRE, 

ï 

.  clefiaftiques  empioyerenr  le  ârédh  de  leurs  parens  &  même  jui^u'an  ^g.- 
Targenr,  pour  tacher  d'obtenir  cette  dignité.  On  en  prcfcn- 
ta  pluileurs  au  'Roi  Robert  ^  &  entre  autres  un  nommé  Gui 
pour  lequel  Henri  Dec  deBourgogne  s'employ  oit.  Le  Ror 
pielfê  par  les  prières  du  Duc  donna  (birconfentement  ;  ÔC 
Fon  eiwcMa  pner  Sevin  Archevêque  de  Sens  de  venir  In^ 
donner  la  confécration.  Le  Clergé  &  le  peuple  s'apperçu- 
rent  de  la  nouveauté  du' fait ,  &  déclarèrent  que  c'étoit  abu- 
fivemcnt  qu'on  vouloit  leur  donner  pour  Evoque  un  hom- 
i^e  qu'ils  n  avoicnt  pas  choifi  eux-mêmes ,  ôc  dont  la  con- 
duite étoit  féculîere.  L'Ardievèque  Sevin  voyant  cette  <m^ 
poikion  ouverte  ,  for  obligé  de  s'en  letoumer/dtfantquil 
ae  vouloit  pas  mettre  à  la  tête  du- troupeau- de  J.C  ni  un 
lion  ni  un  loup.  Pendant  ce  temps-là ,  on  envoya  au  Roi: 
on  lui  témoigna  que  tput  le  Clergé  ôc  le  peuple  defiroient 
avoir  pour  Evêque ,  Jean  alors  Archidiacre  de  i'Eglife  ,  & 
qu  on  l'en  jugeoit  très-capabie.  Le  Roi  qui  n'avoit  aucune 
envie  de  violer  les  Canons  ,  ni  de  donner  un  Evêque  qui 
-ae  fiit  pas  du  choix  du  Clergé  &  du  peuple  y  confentir  que 
-Jean  eût  l'Evêché  d'Auxerre  y  d'autant  plus  volontiers  » 
qu'il  1  aimoit  ôc  qu'il  le  confideroit  à  caufe  de  fa  fcicnce 
écdefa  piété.  Dès  qu'on  eut  appris  les  intentions  du  Prin*- 
ce ,  on  pria  l'Archcvcque  de  revenir ,  &  il  le  facra  Evêque 
au  bout  de  fept  mois  &  fcizc  jours  de  vacance.  On  croic'  ' 
finvant  cette  fupputation  ^ que  cette  cérémonie  fe  fit  le  ta 
•Avril  p9<^  y  qui  étoit  le  propre  jour  de  Pâques ,  ou  feloa  un 
•autse  calculle  p  Février,  qui  étoit  le  Dimanche  dans  la- 
Scptuagcfime.  Quoiqu'il  en  foit^eUeiefit  avec  des démonlr- 
•trations  d'une  joye  univcrfellc. 

Jean  étoit  né  d'Anfalde  ôc  de  Raingarde  cjui  demeuroient 
à  Aux'erre  ou  dans  le  Diocèfe.  Ses  parens  n  étaient  pas  fbit  • 
epulens  :  mais  ilfit  de  fî  bonnes  études  fous  le  fiuncux  Moi*-  v 
ne  Gcrberty  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Reims  ôc  cn^ 
iii.Fape  |.  qa*il  tona-  lui-iiiêmei^iiBii-tottt-  d^exceUenséco^ 
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*— — ^  licrs,  ôc  parvint  eiifuite  à  la  dignité  ti  Arcludiacre.  Pcn- 
Depuu  Vzn996,  ^Uit  qD*il  n'étoit  encoie  qu'Ecobtfe  del'E^e  d'Auserr^ 
ii^tù99^  il  avok  été  choîfi  poiu;  «te  *  l\pii  des  defbnfeurs  d'Amoat 
Archevêque  de  Reims  dans  les  Conciles  où  l'on  emmina  ik 
conduite ,  ôc  il  s'étoir  acquitté  avec  honneur  de  cette  chm- 
midian.  Etant  Evêque ,  il  fe  comporta  dans  cette  dignité 
en  homme  également  pieux  ôcf(^avant.  La  grandeur  de  foti 
état  ,  loin  de  l'élever  9  le  rendit  encore  plus  humble  6c 

&nmple ,  Cok  dans  la  cliaite ,  foit  dans  les  entretiens  e«- 
res  y  dans  les  vétemens  ou  dans  la  Dovmture.  A  l'Offi* 
ce  Pivinil  (è  cônformoic  tellement  en  tout  aux  Chanoines^ 
qu'on  ne  pouvoît  le  diftinguer  d'avec  eux  ,  que  lorfqu'il  oP* 
ficioit  pontlfîcalement.  Il  afTiftoit  alFiducment  à  toutes  les 
heures  Canoniales  i  &  pourne  point  manquer  au  commen- 
cement des  matines  ,  ilpaffoit  la  plûjpart  des  nuits  à  genoux 
OH pBoAenié devant  l'antcl do  S.  £tieniie  jufquà  ce  qu'on 
les  Tonnât.  Ce  mépds  des  grandeurs  du  fiécle  joint  à  cetm 
vie  ûn^>le  5  comniine  il  waxxà&éc ,  lui  attira  les  rifées  ôc  les 
railleries  de  quelques  libertins  de  la  Ville.  Mais  Dieu  r<^ut 
en  tirer  bientôt  vengeance.  Ces  railleurs  trouvèrent  des 
perfonnes  puifTantes  qui  les  humilièrent  eux  ôc  leur  famille 
)alqu'à  la  poufliere  9  ÔC  Cela  en  punition  du  mépris  qu'ils 
jM|  avoient  eu  pour  lliomme  de  Dieu.  Noos  neconnMflbne 

eue  deux  Ëglifes  auxquelles  il  fit  du  bien  pendant  le  peu 
•etempsqu  il  ftit£véque.  Ce  font  la  Cathédrale  ôc  l'Ab* 
baye  de  S.  Germain.  Il  donna  pour  fubvenir  à  la  nourritu- 
»  re  des  Chanoines ,  cinq  autels  avec  les  revenus  :  f(^avoir 

l'autel  de  Poûrcin,  ceux  de  Parly  ,  Gurgy,  Monétau,  Ôc 
Champigny  f{aJàL  'il  prononça  anathéme  contre  celui  de 
fesfiicceflbutSy  oa  toutatitte,  qui  ofereit  eombactie  ees 
donations*  La  réflexion  des  Ecrivains  de  fa  vie  qui  lui 
étoient  prefque  comempoiains ,  eft  qu'il  vouloit  empêcher 
par-là ,  que  fe  Clergé  ne  pût  prétexter  la  pauvreté ,  pour 
DÛm  ftilicet  m  s'cxcufcr  de  bien  fàirc  l'Office  ;  fon  intention  étant  que  l'E- 
ifiàftdêfoiijimum  glife  d'Auxcrre  qui  étoit  en  réputation  de  l'avoir  toujours 
^lZZ/oai^l!l7  célébré  avec  décence ,  le  continuât  avec  la  même  magni- 
Mimfitrtmm  Otri^  Boeocc  ÔC  la  même  fècvenr.  En  cela  Je  n'ajoutedett  'aiuretf- 
\7JClgZ^!r^  pieflioas  de  ces  Hîftoriens.  Il  donnaà  l'Abbay^doi&  Ge»: 

(m)  Ce  dernier  oTeft  antreque  l'EgU-  I  aon  de  Monétaa. 
4»  &  Ci»  cownMaivviHdPM ibai  tel 
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main,  des  yignes  ,  6c  des  livres  bien  condirionnez:ôc  il  y^"— 
confirma  cette  £gl  ifc  les  privilèges  ^  <jue  fes  prédéceffeors  i>epui»  l'an 
Umt  Htekan  que ks  ancecp kn  avoieot  donné  fur  quelques  jn^'My^ir 
autels  ittucz  dans  fonDioDèfet 

Il  /l'y  avoir  qu'un  peu  plus  d'un  an  &  demi  qu'il  étoif 
aiîis  fur  le  Siège  Epilcopal ,  lorfqu'il  lui  furvint  une  mala- 
die que  l'Hiftoire  ne  fpccine  point ,  mais  qui  le  conduilit 
en  peu  de  jours  au  tombeau.  Étant  prefque  àl  excrcniité  il 
fui  une  vifion  fi»t  oonfolantftr  U m leaîr  AchaidPrevâr 
de  TAbbaye  de  S.  Gecmaia>  âi  loi  déclan  que  Jefus-Chnft 
lui  avoir  appaiu accompagné  de  S.  Qermain  &  de  plufieui» 
autres  perlonnages  éclatans ,  dont  la  préfence  lui  avoir  ap- 
porté du  foulagemcnt  dans  fa  douleur  ,  &  l'avoit  comblé 
de  joye:  ôc  que  ces  Saints  lui  avoient  promis,  que  par  la  mi» 
iericorde  de  Dieu ,  fon  amc  étant  délivrée  du  corps Jouïroit  « 
de  leur  compagnie.  Après  qu'il  eut&it  ce  rapport  Jd  ib  aàx 
iiBciter  quelques  pcievet  du  bout  dcslcvres,  piononçmit  let 
noms  de  plufipucs  Saints ,  £c  ayantpouHé  pluficurs  foupirs 
les  yeux  élevez  au  ciel ,  il  mourut  le  2 1  Janvier  de  l'an  8r 
Son  corps  fut  porté,  fuivant  qu'il  l'avoit  fouhaitté  au  Mo- 
naftercdeS.  Germain  ,  &  il  y  fut  inhumé,  non  au-dedan$ 
^e  l'Egiife,  niaiç  au-ddtors  proche  le  mur^  iclon  qu'il  fa- 
demandé.  U  eft  étendant  arrivé  ^  ajoutent  les  AoMiu» 
ét  km  f  qnelocfqo'oa  voulut  augnonter  l'Eglife,  les  Mot^-. 
nés  levèrent  œ  mâne  corps  ,  &  ks  poreeient  at^dedans  d# 
fEglife  devant  l'autel  de  S.  Pierre.  Il  y  a  aujourd'hui  un 
autel  du  nom  de  S.  Pierre  dans  une  des  branches  de  la  croi- 
fiée  feptentrionale  de  cette  Eglifc.  Mais  comme  à  l'infpec- 
tion  de  l'ouvrage  ,  cet  édifice  n  e(l  cenfé  être  que  du  qua» 
loniéme  fiécle  $  il  n'y  a  aucune  apparence  que  «et  autel 
ibit  le  même  que  celui  dom  parlent  nos  Ecrivains  du  oik 
ziéme.  Aaffi  la  tombe  qu'on  y  voit  de  no6  jours,  repr^^te* 
t'clie  tant  par  h  forme  des  vctêmens  &  autres  fcuipturcs^ 
que  par  l'écriture  qui  y  cft  jointe  ,  un  Abbé  mort  au  com- 
mencement du  feizicme  liécle.  (  a  )  Ceux  qui  1  ont  regai  dée 
comme  plus  ancienne  ,  ont  cru  pouvoir  s'appuyer  lur  ce 
cppe  cene«e«be  eft  plus  éooite  a«c  pieds  qn'à  a  tête  :  mais, 
«dis  neviBnit  i|uede  ce  que  c'étoit  iiii»aa«ieiiae  tombe 
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»   '  '  '     '-^  tiLiziemefiécle  inutile  &  non  gravée ,  qu'on  a  defllnépouf 
L<^i>ui>.'anyytf.  couvrir  la  fépulture  d'an  Abbé  mort  dans  le  temps  que  j'ai 
joiia'tiii         oiarqué.  Les  voyageurs  femarquent  dans  les  £glifes  plu- 
.  fieuis  exemples  femblables  de  tombes  taillées  au  douzième 
ou  treizième  liccle  ,  dont  les  infcriptioos  6c  giavttlOS  ne 
foacque  depuis  deux  ou  crois  iiécies. 


C  H  A  P  l'T  R  E  1  V. 

Des  E'uéques  Hugues  de  Challon- 
^  Herthm  IL 


HUGUES  DE  CHALLON,  XLVm.  £V.  D'AUX. 

LE  Duc  Henri  qui  s'étoit  déjà  mêlé  de  donner  des  Evê- 
ques  àTEglifc  d'Auxerre  ,  continua  après  la  mort  de 
jiii^u'en  IOJ9.  jggj^  ^  marquer  Ion  attention  envers  cette  même  Eglife.  Le 
Roi  Robert  applaudit  au  choix  fait  par  ce  Duc  »  en  fortQ. 
que  les  vcrax  du  Clergé  ôc  du  peuple  étant  réunis  for  ôàsàL  ■ 
que  le  Prince  avoir  en  vûë ,  l'âeâion  Hit  fidcb  iànt  tca«ble^ 
quoiqu  après  la  vacance  d'une  année  âc davantage* Le  jpev 
tonnage  îur  lequel  le  choix  tomba  n'étoit  pas  inconnu  clans 
la  Bourgogne  :  il  y  podcdoit  trois  Bénéfices ,  outre  un  Ca- 
nonicat  de  l'Eglife  a  Autun.  Il  étoit  iUs  umque  d'un  pere 
très-riche  9  ài  d'une  famille  des  plus  puiflantes  &  des  plus 
nobles.  C^étoit  Hugues  de  Challon  fils  de  Lambert  premier 
.  Comte  héréditaire  de  Challon  fiir  Saône  »  9c  d'Add^ 
d'Arles  focur  delà  Reine  Confiance  femme  du  Roi  Robecr* 
On  regarda  comme  une  chofe  étonnante  ,  qu'un  Seigneur 
qui  croit  hëririer  préfomprif  d'un  des  plus  nobles  &  riches 
Cointez  du  Royaume  ^  renonçât  aux  pompes  du  fiécle^ 
pour  embraflèr  le  paid  Ecdéliaftique ,  &  quilfe  deftinâc 
tout  entier  pour  fubir  le  jougde  TEpifcopat ,  fi  Dieu  l'y  ap* 
pelloit.  Alumtà  la  Cour  après  la  mort  de  fon  pere ,  il  pafla 
par  Auxerre  ,*6c  vint  y  faire  fa  prière  dans  la  Cathédrale  , 
penduit  qu'on  commen^itro^e  de  Prime.  Coamie  il  ai. 
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hoirie  chant  de  l'Eglife,  &  qu'il  en  ëtoitfouvent  touchë  — — — 
jufqu'aux  larmes,  l'Hiftorien  dit  qu'il  fut  (î  frappé  de  la    Depuis  l'an  99». 
beauté  du  chant  de  l'hymne  Jam  lucis ,  qu'il  demanda  alors  j«^s«'cn  loj?. 

Dieu^  que  (i  fa  volonté  étoit  qu'il  fut  uniour  Evéque,    C'étoît  appa- 
<ïuc  ce  fût  dans  cote  EgUfe,  où  Ton  fiiifoit  fi  bien  rOfficc^  J^^l^*;;;  ^^1^^^ 
€a  pnére  le  trouva  exaucée  par  l'éleâion  qui  fût  ^itedeià  «pûlêcliaatetott- 
perlonne  pour  remplir  le  Siège  d'Auxerre:  on  ignoreroit  cet-  jjJJJ  £*^^JJJJ^ 
te  première  circonftance  de  là  vie,  (i  ce  n'étoit  que  lui  même 
la  raconta  à  ceux  de  qui  fon  Hiftorien  marque  1  avoir  ap- 
pris ,  ôc  cet  Ecrivain  qui  eft  fort  naïf,  ajoute  tout  de  fuite 
qu'au  cas  que  TEvèché  d'Auxene  lui  eût  manqué ,  il  an* 
ffoit  tftë  placé  infiûUibleineitf  fur  un  autre  Siéee. 

Il  fût  facré  dans  TEglife  de  S.  Germain  Te  cinquième  AmiB'.T 
jour  de  Mars  de  l'an  ;!pp  qui  étoit  le  fécond  Dimanche  de  yuSà^^MlL 
Carême  ,  &  de-là  conduit  à  la  Cathédrale.  Dès  lors ,  il 
manifcfta  llntention  qu'il  avoir  de  remettre  entre  les  mains 
des  Reguliets  ,  les  Monafteres  dont  il  jomlfoit ,  ft^avoirS.* 
MarceldeChalloii ,  Païay-fe-Mooial  fondé  par  fon  peie 
au  Diocèfe  d'Autnn  (^i)  appîellé  autrement  Notre-Dame  du 
Val  d'or ,  &  S.  deorges  de  Couches  aufli  en  Autunois  ;  & 
on  verra  par  la  fuite  à  qui  il  les  remit.  Les  commeocemens 
de  fon  Epiicopat  ne  furent  pas  des  plus  tranquilles.  Com- 
me il  poiiédoit  le  Comté  de  Challon ,  il  fut  obligé  de  veil- 
ler à  fa  régie  :  ôc  la  mort  de  Henri  Duc  de  Bourgogne  fur- 
venue  en  1 101 ,  fît  m^nedes  difficultés  auxqudlesuneput. 
ie  difpenfer  de  prendre  parc  Ce  Duc  mort  fans  enfiu» ayant 
inftituéfon  héritier  au  Duché  »  Otlion  Guillaume  Comt^ 
de  Dijon,  fils  du  Gerberge  fa  première  femme  au  préjudice 
Koi  Robert  fon  neveu  ,  il  fe  forma  deux  partis  à  cette  oc- 
cafion.  Le  plus  grand  nombre  approuva  la  difpoiition  tefta- 
mentaire,  &  regarda  Otfaon  duillaume  comme  Duc  de 
Bourgognedes  Citoyens  d'Amené  étoient  mèmer  de  ce  par* 
ti-là  avec  leur  Comte  Landry.  Mais  l'Evêque  fiit  toujours 
attaché  au  Koi  Robert^  ôc  pour  cette  raifon  il  crut  qu'il 
étoit  expédient  de  ne  pas  refter  avec  eux ,  &  de  fe  retirer  : 
plus  avant  dans  la  Bourgogne  ,  pendant  que  le  Roi  vièn*- 
droit  en  perfonnepuux  iuumettre  cette  Ville.  Je  rapppr-^ 

;(<i)Dom  Mabiliôn  traittant  Tannée  |  voir  fait  Hugues  iioO»  EfifHB  ftB4li[ 
•77  au  III.  Tome  its  Amules  Bene-  j  teiu  4e  ce  Pheuic*      '      '  ,  *•  ' 
ifiilMt  fqiRad  OUm  Mttii  AhJ  -        '   ^  ' ■  '  * 
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te  ailleurs  fort  aa  long^coirniTent  ce  Prince  affiegca  înufîîe- 
Dîpuisi'nn  999.  03cnt  h  Cité  dl'Auxme,  fie  qu'ayaur  tourné  enfuirc  (es  armes 
jur^u'cn  loi^     vers  le  Château  de  S.  G&rinain  „  icL  ne  âitpas  plus  heureux. 

Hugue&  pairacktiafonGomté-deChalioa  tow  letctnps^ 
*  yoré«ietM<.  dcccs  giicnei  >  qui  durèrent eoviroti  do»  ans»  &  M  fou» 
nK.j'rc.  pourrHiT'  tînt  totijouts  wcc  fuccès  les  afTauts  que  femesent  les  con- 
juKeciviifid^u,  £^jQ^  d'Othon  Guillaume.  Il  accompagna  mC-nie  le  Rot 
Robert  dans  les  campagnes  qu'il  fit  de  ces  côtés-là.  Enfin, 
le  temps  vint  qu'on  fe  lafla  de  faire  la  guerre  de  part  fie  d'au- 
ta^  Les  pteiuicrs  dg  Bourgogne  rentrèrent  en  grâce  aAi^ 
fliè&  jd|iB.flL  Oane  demanda  plus  qu'à  s'aceoidcr  i  de  Is 
Aoi  s'en  rapporta  H^kiTus  à  tgut  ce  que  Hugues  dé  Clnlr 
kak'tânanrerQtt  convenable.  Cet  Evêque  Jugea  à  propos  de 
.  feire  tenir  des  aflembk'es  en  differens  lieux,  en  commen- 

^nt  par  le  pays  de  Challon.  Il  fit  convoquer  à  Verdun  qui 
îtoït  de  fon  Comté,  plufieurs  Evéqucs  avec  la  Nobleffe 
&  le  Tiers-Etat  ,  pour  y  traiter  de  paix.  Ces  Conciles  fo 
fokmmté  qui  eft  susè'denos  Jouis.  Oii 


vne  loienamte  qui  ett  suie  de  nos  |ouis. 
eut  toux  d  y  apporter  de  tous  pays  les  châ£fe&'des  Saints  :  cm 
qui  procuroi^ au  inoins  des  gueriions  aux  malades  ,  Q  cdn 

u'influoitpas  dans  le  fuccès  des  traités  de  paiv.  Il  fifr  tenir 
,  enfuitc  une  autre  alTcmblée  à  Airy  ,  Terre  de  l'Abbaye  de 
S.  Germain  d'Auxenre ,  éloignée  (eulemcnt  de  trois  petites 
lieues  delà  VUle ,  oîlI&RoL  aflifta  avec  les  Ëvêqucs  âc  lea 
Abbés  qtt'oB^  antdt  convoques^  Leoiberic  Archevéqned» 
Sens  ypïéfida;  GofTdin  Archevêque  de  Boutées  nie  um 
des  plus,  notables  Prélats ,  &  panni  la  nobleOe  J^Mtàcjk 
SfKiit^^T.u   Comte  d'Auxerre.  Cette  aflcmbléc  fut  li  céldhre  ,  que. 

darius  Moine  de  Sens  dans  le  licclc  fuivant  l'appelle  Af*/- 
gÊtts  cenventtu.  Les  Religieux  de  Montier-eivDer  au  Dic- 
oèfe  de  Chaalonsfiir.  Mane  >  y  ap|>orterene  le  corps  de 
leuv'FatiattS..  Bereaiie.;.  ceus  dâ  S.  Pieme  le  vif  dedons». 
le  corps  de  S.  Sanûien  Maityr.  On  y  pana^aulli  de  Cli&> 
tillon  fur  Seine  le  corps  de  S.  Vode  Prêtre.  Quelques* 
tins  demandèrent  qu'on  y  fit  venir  celui  de  S.  Germain  , 
Mais  IJugues  repréfenta  qu  il  ne  convcnoit  pas ,  pour  quel- 
que Çjijiron  que  ce  iùt^  quoafit  un  td  tranrpurt  dus  Reli-* 
ms  de  cet  homme  Incomparable  :  ce  qui  fit  qu'on  n'y  pen- 
w-j^K»;  On- txoove  que  depuis  ce  Concilr tmu  en  lo  1 5  It 
RiQidKm  jgofiêflëucoekFo  içpiSl^dontta  àfbtt 
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IQs  aîné  Henri,  la  quafi»  de  Doc  «de  cette  Ptovince.  Û  SSSSSSS5 

y  eut  encore  d'aatxes  Conciles  tenus  Cm  le  même  fujet  dans  Depuis  l'an  99». 

les  pays  de  Dijon  ,  de  Bcaime  ,  6c  de  Lyon.  Celui  du  i^'.*^ 

pays  Lyonnois  fut  tenu  à  Anfe  ,  &  il  en  fera  fait  men* 

tion  plus  bas.  On  ne  connoît  ni  le  lieu  ni  les  particularités  -  . 

de  celui  du  pays  Beaunois,  Mais  oaf^iitque  dans  celui  de 

Dijon ,  Hugues  fe  joignant)^  LaaabertEvcqœdsLanms 

cbttm  du  Roi  qae  loutesks  Tenses  de  l'Abbaye  de 

nigne  feroient  exemptes  du  droit  Royal  de  SanVe'garde  ob 

de  MaréchaulTée  :  ce  qu'il  foUicita  puiflamtnont  en  qualité^    Chrenk  S .  b§i 

d'Avoué  ou  Protecteur  de  ce  Monaftcre.  On  fcak  encore 

que  l'an  1017  il  y  eut  une  alfcmbiéc  de  même  nature  dans 

a  ville  d'Autun  j  que  notre  Ëvêque  l'un  de  ceux  qui  y  aiSf^  Ctloté, 

toienty  y  fit  démiflion  4tt  Menafteie  de  Cotnmasiécki 

donna aox Religieax  de  Fkv^gny pour letxelbnner ,  dcle 

^rder  comme  Prieuré.  Quelle  temps  «près  k  fépara-»  BM»  l^,T,U 

tion  de  cette  affemblée,  Hugues  refta  encore  à  Autun  ,  6c 

y  figiia  le  premier  jour  de  Mars  avec  l'Evcque  Diocèfain 

&  deux  autres ,  la  donation  que  le  Koi  venoit  de  faire  dMÀ 

mêmes  Religieux,  de  la  Chapelle-coyale  d'Autan  pour  leur 

ferrîr  dliorpice  lorfqti'ils  viendroknt  en  cettd  Ville. 

Outre  ce  que  j'ai  rapporté  jufqu'ici  des  grands  eo^loil 
d'Hugues  de  Challon ,  je  feroïs  obligé  d'y  joindre  encoie 
un  trait  hiftorique ,  (i  l'autorité  de  Guillaume  de  Jumieges 
étoitfuffifantc  pour  le  garantir.  Il  dit,  que  Renaud  Com^ 
te  de  Dijon  ayant  formé  une  conteftacion  contre  loi,  i  Ev»4 

3ue  qui  l'avoit  fait  prifonnier  dans  le  combat  amm^cndani 
e  ne  pouvoir  léfiner  aux  Ibices  de  Bldiacd  Daede  Nop« 
mandie  ifon  beau-pere  ,  vint  au-devtait  dn  jeune  Richaxa 
fils  de  ce  Duc  qui  conduifoit  une  arméé  f  çi'ii  lui  fit  fea 
cxcufes  ,  &  lui  offrit  de  donner  la  liberté  à  Renaud  ,  en  lo 
mettant  hors  des  prifonsde  Challon.  Ce  fait  paroit  s'accor* 
der  très-peu  avec  les  remarques  des  Auteurs  de  ia  vie ,  qiii 
afliitent  qu'il  eut*eA  toete  occafloii  l'evaiinge  fiir  Sa  emm 
mis.  Notre  Evèqae  étoie  un  exceUeacgoaer;  6cf9ivoi« 
dKtingueir  ce  qtti  fe  pcbvdlt  f^kedaiM^4B9ttaines  oirconfhmb 
ces ,  de  ce  qui  aurmt  deshtmot^i  ibftJdaraja»cè  jde  nbbfefTej 
MaisilefI  temps  de  le  voit  fravailiei^  Jt  ft  propre  fandÎN 
fication,  &  à  l'utilité  de  fon  Dioccfe,  Ce  ne  mtguete»^ 
que  ver»  l'an  ioi«  qu.'il  comBMn<îe-à  jouu  du  repos  co&WÎf 
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naWe  à  ua  Evêqac.  Bien  conteàt  fit  bied  glorieux  davora: 
D  rui^I'anpjjj.  été  le  fcul  Evêque  de  Bourgogne  ,  qui  ,  comme  dit  Gla- 
jnf^j'en  103^  .  ber  ,  foutint  dès  le  commencement  des  troubles  le  parti- 
du  Roi ,  &  de  voir  les  cntrcprifes  de  ce  Prince  heureufe- 
ment  couronnées,  ii  fi,iir  mettre  à  profit  les  offres  que  le 
Bàéme  Piincèlui  fit >  &  la  Providence  lui  en.  préfenca  les. 
occafions^  Outre  les  fàeheufes  circonftances  de  la  famine- 

301  cegna  vers  l'an  10  jo  ,  la  ville  d'Auxerrc  eut  le  malheur 
'être  brulcc  deux  fois  fur  la  fin  de  fon  Epifcopar.  La  pre- 
•        •  miere  fois  ,  ilnecliappa  de  cet  incendie  ,  quefF.glife  de 

*•••*"  'S.  Alban  Martyr ,  que  S.  Germain  avoir  baiie  dans  le  haut 
de  la  Cité  :  ôc  la  Catliédralc  fut  réduite  ea  cendres.  Hu^ 
.  j    i^es  ^  ràlieit  de  kieb&dr  de  moëlociconuiie  elle  avoir  été^ 
iQpaiaxant  y  en  jetta  les  fondemens  fur  le  roc  avec  des; 
pierres  de  taille  ,  il  voulut  que  fon  enceinte  fut  d'une  plus, 
•i a  grande  étendue,  &  il  y  fit  faire  les  grottes  ou  cryptes  telles 
.  qu'on  les  voit  encore  aujourd'hui  fous  le  Sanduairc  ôc  fous. 

la  moitié  du  Choeur.  L/ouvrage  était  déjà  bien  avancé  ^ 
loiiqu'iL  andva  un  fécond  incendie  »  mais  l'£glife.ne  iùfe, 
point  endommagée  ^  ÔC  le  feu  ne  confama.que  quelques, 
jnaifons.  Ce  Piâat.  ayant  rebâti  de  cette  forte  foaEgiife.- 
Cathédrale  ,  ne  voulut  pas  la  lailfet  fans  ornemens ,  quii 
pûffent  correfpondre  à  fa, magnificence.  On  voit  par  la  deC- 
cription qaen ont  lailïe  les  Auteurs  de  fon  ficelé  ,  quelle; 
se.cédoit  en.  rien  dans  les  orirois  à  ceux  que  l'on  fait  de: 
Bbs  jours  ;  'que.  L'on  fiemoit  des  aigles  far  les  éxoSks >.Ôc  que; 
la:  couleur;bleu.étoit  d'ulàge ,  qpe  la  niitre  a  commencée: 
g«rqnelam'e.d*or  quibordoit  ramiâ.du.c6té  du  front.  L'un, 
de  ces  deux  ornemens  Epifcopaux  lui  avoient  éré  donnés, 
par  L'Empereur  Othon  dont  il  ctoir  fort  confidcré ,  &  au— 
quelon  croit  qu'il  envoya  des  Reliques  de  fon  Dioccfe,, 
ciuxe-autres  ,  de  la  t^e  de  6.  Juil.  La  tranllation  du  corps. 
âeîS..MaEÉiePtêtre'fàlte  en  Allemagne  pourroit  bien  éoe: 
aaiE  de  ce  temps-là.  Hugues  donna  ctncore  à  TEglife  Ca-*- 
thédrale  un  Mii£Blécnt  en  Lettres  d'or,  quiétoit  a  rnfage; 
desîEvâques  >  iin  grand  ààWcc  avec  la  patène  d'argent  do- 
deux  .cloches  d'ui\  poids  confiderablc  &  d'un  fon  har- 
Bionii^ux.  Ce  qu'il,  fit  pour  l'utilité  des  Chanoines  n'eft  pas. 
^mina  digne  d'atteiuion.11  leur  accorda  en  augmentatiom 
llfiieius  ^réheodes.  ^  qaauciw^di^s  fgUTe&du  Pioçèf&qu^ 
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leur  appartenoit  ne  payârle  droit  à^pantie  y  Ôc  il  leurre'  ^SSSSSSt 
Biit  le  droit  de  grains  ,  qoi  lui  appartenok.  (  )  Il  voulut  Depn*  l'an  999» 

aufG  f  que  dans  aucuns  des  bois  de  l'Evêché ,  on  ne  prit  rien  jul^»  • 

d'eux  pour  le  droit  de  glandée  ,  ne  demandant  autre  chofe 

en  reconnoiiîancc  de  toutes  ces  concédions,  fi  non  qu'on 

fit  de  S.Vincent  Patron  de  la  Cathédrale  de  Challon  une 

fête  qui  fut  de  tel  degré  qu'elle  put  avoir  Oclavc.  {h)  Il 

ajouta  encore  pour  augmenter  les  mêmes  prébendes  une 

partie  de  la  ville  de  Crevan,  qu'il  avoit  achetée  de  TArchi* 

diacre  Arduin ,  à  qui  la  neceflité  des  temps  avoir  obBgé  le 

Chapitre  de  la  vendre. 

L  Eglife  defainrc  Eugénie  de  Varzy  que  l'Evôquc  Gau- 
dry  avoit  enricliie  cent  ans  auparavant  de^  Reliques  de  cet- 
te Sainte ,  étoit  tombée  dans  un  li  trille  état ,  qu'on  n'y  fai- 
foit  prcfque  plusl'OHîce»  Hugoes  étant  averti,  de  ce  defor» 
dre  y  rétablit  d'abord  tout  ce  qnimanquoit  à  ce  bâtiment  :  it 
en  fit  reblanchir  les  mns  ,  rq}ara  les  platfonds  ôc  les  vitra- 
ges ,  y  donna  des  pièces  d'étofTe  pour  couvrir  le  bas  de^ 
murailles ,  6c  des  orncmcns  de  toute  efpece  ,  avec  des  li- 
vres» Ayant  enfuite  choill  dix  Eccleliaftiques  propres  à  ob- 
fervec  la  vie  Canoniale  ^  il  leur  deftina  des  fonds  pour  leur 
fubfiftance.  Telle  a. été  Tori^e du  Oiapitce  de  varzy.  li 
bâtit  à  Cône  ville  dépendante  de  Ton  temporel ,  rEgUle  de 
•  S»  Laurent ,  &  dota  cette  Eglife  de  telle  forte  que  fon  pût 
y  célébrer  l'Office  Divin  ,  ôc  acquitter  les  autres  &iiâion» 
qui  regardent  le  foin  des  ames. 

<  Ce  qu  il  lit  pour  1  Abbaye  de  S.  Germain  ne  mérite  pas> 
moins  d'êtce  rapporté  id.  il  employa  fon  autorité  pour  nô-* 
xe  rendre  à  ce  Monaftere  le  Prieure  de  Saifly-les-BoiS  6c 
fEgliiè  d'Annay  en  Fuifaye  qui  étoient  occupés  par  des^ 
Seigneurs  Laïcs.  Dès  le  commencement  de  fon  rontifi-- 
cat ,  il  avoit  fait  la  Dédicace  de  l'Eglife  du  Prieuré  de  Mou•^•  . 
tiers  rétablie  par  ordre  d'Heldric  Abbé  de  S.  Germain  :; 
Biais  il  y  manquait  une  Relique  j  &  on  fouhaittoit  fort  y 


J»)  Le  droit  de  PuaiMODPateteefi 
nique  rEvéoue  «Toïtoepcendreibn 

r^as  chez  le  Curé.  C'ctoit  jut  mtnji 
fmMê.LcAïQitAh  en  latin  Grjfl^jrjcf.'/,v, 
fl'eft^oint  expliqué  «lansle  Glollaire  : 
•r(&toit  ajiparaauDeDt  une  rederance  de 
fntostÇoauBRÎl  j  «a  a  OiCoK  cn^oel 


'  (A)  L'oâavea  celR'eii>i<7o:il  nli; 
pa*  teno  â  moi  «{ue  Toffice  a*àtt'M  con-- 

tinucdansle  Rit  dont  il  étoitaocîennc- 
nictnt,  non  plus  que  celui  de  S.lkiaicel 
Martyr  de  Chaiion ,  ainlî  qu'il  paroît- 
parle  Pr»/fUtiuJiuwt  ÇdirMmtni  Auti^,* 

imprimé  en  mêtgf  4n  Bnf  Diecéftiv 


 93«      HUGUES  DE  CHALLON, 

' ■  Il     poflféder  une  porrion  notable  des  Saints  do  IKocèfe.  Lé 

Depuisr«9^9.  Moine  Theald  qui  veilla  fur  le  rétabMement  de  cette  £g^« 
fk  fiiifoit  tous  Tes  efforts  pour  obtenir  de  (es  confrères  le 
corps  de  S.  Didier  Evêque  d'Auxerrc.  Comme  il  fàlloit 
alors  le  confcntemcnr,  noii-(eulement  des  Religieux,  mais 
encore  celui  du  Ckrgé  ôc  du  oeuple ,  TEvêquc  alla  au-de< 
vaotde  la  difficulté  «  &  fit  conlentir  tons  ceux  qui  y  avoient 
imsièc  Le  corpsdo  Saint  fiit  levé  &  renfenné  oans  une 
cbâflê  d'argent  du  poids  de  cent  livres  ;  il  fliteniiiîte porté 
avec  folcmnitë  dans  le  Monaftere  de  Val-Pentane  ,  dit  au- 
hitltrtdtm.      trcmcnt  Melleraye,  qu'on  appelle  fimplcment  aujourd'hui 
Mou  tiers ,  6c  il  y  fut  placé  en  i'Eglife  de  Notre-Dame  ,  où 
il  éclatta  en  miracles. 
Les  voyages  que  Hugnes  avoît  foovent  fiût  en  Bonrgo- 
le ,  avoient  été  pour  l'utilité  de  l'Etat.  Depuis  ce  temps- 
il  en  fît  d'autres  pour  contenter  &  dévotion  particulière. 
Il  alla  à  Rome  d'où  il  rapporta  une  abfolution  que  le  Pa- 
pe Jean  XIX  lui  donna  pour  calmer  les  fcrupulcs  qu'il 
avoir  de  s'être  fi  longtemps  occupé  au  métier  de  la  guerre. 
Parla  ûiite  fa  dévotion  le  pouiraàallcr  jurqu'à  Jerufalem 
vilker  le  faintS^polcie.  H  ne  (àrvêem  pas  de  beaucoup  à  ce 
dernier  voyage  ;  mais  aufli  étant  de  retour  y  il  rédda  le 
ttfte  de  Tes  jours  dans  fon  Diocèfe  »  fans  plus  fe  mêler 
d'aucune  affaire  étrangère ,  fe  contentant  de  mener  une  ^ 

douce  &  retirée. 

Son  nom  fe  trouve  en  differens  a£lcs ,  à  l'occafion  deï 
donations  <ju  il  fit  à  plufieurs  Eglilbs^  Il  eft  nommé  dans 
caiL  arifi.     Miftoire  de  ChaUon ,  comme  ayant  donné  en  1 03  2  aux 
Evêques  de  cette  Ville  ,  I'Eglife  de  Notre-Dame  de  Lao» 
ne  pour  leur  fervir  de  fécond  Siège ,  &  comme  ayant  légué 
I^err^^HiA,  de  d  lo^p  des  biens  aux  Chanoines  de  la  Cathédrale ,  à  con-» 
Cliillfia,  dition  qu'ils  céiébraflcnt  l'odave  du  Patron.  Voulant  fàvo- 

rifer  l'Abbaye  de  Cluny  ,  il  foufcrivit  la  vingt-fixiéme  an- 
née du  Roi  Robert,  à  l'exemption  des  dixmes  que  Geof^ 
•   froy  Evêque  de  Chalion  accorda  conj||^ltenlentaveo  te» 
Sàe,  tT.  Bmi,  Chanoines  pour  la  terre  de  Jully  ï  h  pnœ  de  S.  Odilon.- 
^tf4s.  «43.  «17.  Il  donna  à  la  même  Abbaye  vers  l'an  1019  U  moitié  delà 
terre  de  Givry  fituée  au  Comté  de  Dijon ,  pour  le  repos 
de  fon  pere  ôc  de  fa  mere  :  Et  par  un  autre  ade  pafTé  à 
Auxerre  Tannée  1 03  8  ou  la  fuivante  ^  il  donna  iS.  Odiloa 
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VEj^  de  S.  Cyr-Sur-Oidae  avec  la  Juftice  &  la  Forêt  , 

qui  lui  apparrcnoir.  En  loip  après  avoir  aflîfté  à  la  Dédi-    repuis  l'an ^9^. 

cace  de  l'Eglife  de  S.  Filibert  de  Tournas  ,  il  donna  à  ce  j*^itt'ca  wjy. 

Monaftcrc  un  Village  nppellé  alors  Iflez  ou  les  Ifles ,  &  un 

droit  de  p6ciic  dans  la  rivière  de  Saône  :  en  reconnoilTan- 

ce  de  quoi  les  Religieux  lui  accordèrent  Tétendard  ou  la 

bannière  de  S^Fifibert.  èi  le  cléchrerent  le  Ptofeâteur  de        j  c 

fous  leurs  biens.  Ën  1050  il  ratina  les  donations  faitœ  pas  bmde  Tournt». 

Geoffroy  Evêque  de  Challon  au  Monaftere  de  S.  Hippoly- 

te.  En  1037  il  approuva  la  donation  de  Kcnaud  Comte  de  ^ff^'f-n^i 

Dijon  en  faveur  des  Religieux  de  Flavigny,  d  une  place  à  ^ 

iaire  du  fel  en  la  ville  de  Salins.  L'Auteur  de  la  chronique  mémoire»!  *" 

ée  Sb  Bénigne  de  Dijon  >  parle  de  Im  honorablement  à  Foc^ 

cafioftdu  don  qu'il  fit  d'iMi  vafe  d  or  pefant  cinq  livres  pour   T-  >•  Sfua,  f» 

lue  employé  à  la  confeâion  d'un  calice.  Son  nom  fe  trouve 

encore  parmi  les  foufcrîptionsd  un  Concile  d'Autun  où  l'E- 

véque  i  lelmuin  accorda  k  réunion  de  l'Abbaye  de  Corbi* 

gny  à  celle  de  Flavigny. 

Cet  Ëvêque  voyant  la  fin  de  fes  jours  approcher  >  fit  en- 
cofe  une  aâion  très  remarquable.  Il-eraonna  qu'on  tebft- 
iSbc  à  neuf,  r£|^fe  de  Notre-Dame  de  la  cité  d'Auxerre: 
in  en  effet  Xon  en  comment  l'édifice  de  fon  vivant.  Com* 
me  il  fcnrir  les  atteintes  de  la  mort ,  il  fc  tranfporra  au  Mo- 
naftere de  S.  Germain,  dont  il  avoit  béni  l'Abbe  Odon  (ix 
ans  auparavant  :  il  s'y  lit  donner  l'habit  de  Religieux  ,  âc 
après  le  quatrième  jour  il  aaourut  enpsax.  Sen  décès  aniva 
li  quacri^e  jour  deNovcaobie;  flt  ion  corf^s  &t  nhumé 
dans  l'Eglife  du  MonBifteic  ;  mais  on  nWC^ait  point  Fc»> 
droit.  L'année  de  eette  mort  doit  être  1 055)  félon  la  fuppu- 
tation  la  plus  eacafle,  parce  que  fuivant  Giaber  Auteur  con- 
temporain Hugues  mourut  dans  une  année  qu'il  arr;vaime  ^- 
Jfcelipfe  de  foleii  le  mercredi  22.  Août  i  ce  <^ui  cA  imc  épo- 
qiMOBMIûae^Ôc  appuyée  par  la  petite  ehromqardMniiierrc'  ^^-•^'f- 
Qbe> kPeie  LaU^LeN^ct éloge  deia  CatHédtale  i^gé> 
àt-fÎptX'tBmp^yWttétat  pat  addition  l'annonce  de  fa  movt 
€»c&tetmes  vi*^  fkjyfcmbrc.  E^iiem  (iie  Hà^deru  s  Pan'  . 
tt^um  emtjîtfpifipum.  ttcft.aulli  dans  celui  de  S.  Bénigne  Mo!!*t-?a!',^oï?T. 
de  Dijon  avec  cette  annonce  :  //  Non.  Novanùr,  D^poinio  1.  pa^jc 

Mity^nii  lipifcofi  AutiJlf.  Hoc  f*uimus  ,  quia  dédit  nohif 
fyiilmm  0mtat»  sd  cslàBtm  fiuitaubm.  Ducfalfl»  eftttleoi- 
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'gg  bé  dans  une  eneur  énorme  en  rédigeant  la  table  de  ibnqoip 

D  ujhi'an  .,^9.  tridnic  volume  des  Hiftorîens  de  France.  Il  y  marque  que 
iiii^u'eni'îunoj)».  Hugues  Evcquc  d'Auxerre  fut  tué  à  la  chaire  en  préfence 

du  Roi,  le  confondant  en  cet  endroit  avec  un  autre  Hugues 

qui  fut  Evêque  de  Beauvais. 

HERIBERT,  XLIX.  EV.  D  AUXERRE' 

r^^***^**  T  T  Ugues  de  Challon  s'ctoit  nommé  un  fucceffeur  avant 
Depuis  lan  »<ho,  tjl.       ^  mourîr  :  &  le  perfonnage  qu'il  avoit  trouvé  dî- 
ju(^u'ear«iios>*  gne  d'occuper  le  Siège  Epifcopal,  én>it  Hecibert  Auxerroîs 
Sis  de  Vautier  &  dnemme.  Cfette  entrée  à  l'Epifcopat  dût 
pazottrc  nouvelle  au  Clergé  &  au  peuple  qui  étoient  accou- 
tumés à  fe  choilir  un  Prélar,  Mais  le  Roi  Henri  ayant  occa- 
fion  de  venir  en  Bourgogne  avec  une  grande  armée,  pafïa 
parAuxerre,  ôclui  donna  TEvéché  à  la  manière  ordinal" 
re  >  c*eft  l'expreflion  des  Ecrivains  du  temps  :  ce  qui  peut- 
être  fi^He  qu*ii  déclara  au  Clergé  Se  au  peuple  le  choix 
qu'il  faifoic  de  fa  perfonne  après  la  nôminadon  Êiite  parle 
défont  Evêque.  Quoiqu'il  en  foit,  Heribert  ayant  été  facré, 
fut  porté  fuivant  la  coutume  jufqu'à  la  Cathédrale  fur  les 

Èaulcs  de  la  NoblcfTc:  ôc  lorfqu'il  fut  arrivé  dans  cette 
ylife ,  il  y  fit  préfent  d'nne  belle  ôc  grande  pièce  de  ta- 
pmêtie  ou  d*étotte ,  qu'on  appelloitdunom  de  Dtffal,  pas- 
VtrJUt.        ce  quelle  fervoit  à  orner  les  murs  d'appui  derrière  le  dot 
du  Clergé.  Il  aflifta  au  Concile  de  Sens ,  célébré  par  l'Ar- 
chevêque Gilduin  en  préfence  du  Roi  Henri  I.  ,  6c  il 
confirma  avec  fes  comprovinciaux  la  fondation  du  Mo- 
j'^  c?iVcî.5'  "^^^'■^      ^-  Ayoul  de  rrovins  faite  par  Thibaud  Comte 
M  yergy.         de  Champagne  Ôc  de  Brie  en  10^8.  Deux  ans  après  il  fe 
trouva  au  Concile  de  Ràms ,     furent  d^ofiîs-  k  màno 
.  Gilduin  Archevêque  de  Sens ,  &  Hugues  Evêque  de  Lan» 

fres  pour  caufe  de  Simonie.  Notre  Evêque  accompagna  le 
ape  Léon  IX  qui  y  avoit  préfidé  ,  jufqu'à  la  Ville  de  Toul 
ancien  Siège  de  ce  Pontife  ;  6c  il  y  aÎRfta  avec  fix  autres- 
\  '  '  Evêques  à  la  Tranflation  du  cofps  de  S.  Qerard  qui  fe  fit 
le  Dimanche  21  Odobrede  l'an  io;o.  De  retour  à  Au- 
zerre  9  il  n'y  eut  pas  beaucoup  de  làtisfitâion.  h  y  trouva 
le  Duc  Rcàm  qui  y  commaodoit  eà  Maîcce  fouveiain  » 
.J\  «oflé 
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enflé  de  la  puiflance  dont  il  jouifloit  ôc  de  celle  du  Roi  Hcn-  

lA  £on  ftere.  Laflé  de  fouffiit  de  ià  part  ^  6c  de  voir  les  I>epaisrani040. 
snauvais  traitemens  ipilifiifoit  à  (bn  Clergé  ,  il  prit  le  par-         »^»- . 
û  de  quitter  rEpUbopat.  HCc  nomma  un  fuccefleur  qu'il 
vit  mettre  en  puce,  &  enfuite  il  fe  retira  dans  le  Monaftc- 
rede  S.  Sauveur  proche  Bray-fur-Scine  au  Diocèfc  de  Sens. 
Il  y  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  ôc  y  ayant  mené 
une  vie  exemplaire  pendant plufieurs  années,  il^  mourut 
.  on  2  Janviec;  Sa  xetndte  «riva  Tan  10$ 2  ;  mais  on  igno- 
re l'année  de  Gm  décès  aul&bien  que  le  usa  où  il  Bxt  inhu- 
mé.  Il  prit  encore  la  qualité  d^Evêque  d'Auxerre  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  loy 2  dans  un  privilège  du  Roi  Henri   CâU.  Chri/I.  »»i 
qui  regarde  le  Diocèfe  de  Clermont  en  Auvergne  ,  fie  qui  ""-Mf'^^kfi 
fiit  expédié  au  Palais  de  Vitry.  L'Abbé  Tritheme  le  met 
au  rang  des  hommes  Illufbres  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  1  a&  . 
luiant  qu'il^xceQoit  en  nobleflè  flc  en  fciende.  Sa  mort  çft 
marquée  en  ces  tenues  dans  le  Néaologe  de  la  Catliédnfe* 
le  du  XI.  fiécle  au  25  Janvier  :  Okiit  HtribertMS  EpiÇfpU 
^  fofieaMonachus.  Il  cft  à  préfumer  ,  que  les  Religieux 
de  S.  Sauveur  lui  donnèrent  une  fépulture  diftinguée  :  il  la 
meritoit  par  (a  qualité  d'Evêque  ,  ôc  par  fafainte  vie.  C'eft 
pourquoi  s'il  arrivoit  qu'on  découvrit  d^ins  l'Eglife  de  ce 
Prieuré ,  quelque^ancien  tooibeau  avec  des  veftiges  de  ^ 
rinâiou  y  u  (èioit  bon  d  y  fiûie  atteorioik 

C  H  A  P  I  T  R  E 

Dis  E^it^sICeofroy  dâ  Chimp-Alimân ,  e!^ 
Robert  de  Nevérs. 

GEOFFROY  DE  CHAMP-ALEMAN  ,  L  E?ES<^  IXAUX. 

« 

LE  Clergé  d'Auxerre  n*eut  aucun  lien  d'être  mécontent  SSS5S!B 
du  choix  qu'avoir  felr  Heriberten  quittant  le  fiége  Epil^  Depuis  l'an  loj»^ 
copal.  Celui  qu'il  indiqua  pour  lui  fuccéder  fiit  un  homme  yiËfftmwit: 
accompU ,  ôc  qui  ne  céda  gueres  en  vertu  aux  premiers 
£vêques  de  cette  EgUfe.  Fxodoa  Çhai^oiae  de  la  Cathé^ 


 af«  G  E  O  F  F  R  O 

SSSSSSSSSS,  <irâle  non»  a  IsIS^  tes  aâions  par  écrit.  U  vîVoit  de  font 
irijiriif^itiifi  tenu»  :  il«nm^  watm  oooeîte  ;  ic  ce  quileircfity  eS- 
Vf^g£uJOfâm.    fi  éaifianr  ,  qu'flfcrokà  ibi;âiaRtcr  que  tous  les  Evêques: 
d'apièshiieuliéiitlbvniîiineauffi  ample  matieis  pour  leur 
éloge  ,  de  descBQBiplet  aiiilldijB^  a-êsxc  pfopoies  à  kius. 
fucceCTeurs.. 

Cet  Evôque  nommé  Geofiroy  ,  étoit  fils  d'Hugues  Vi- 
oomie  deNeveis  y  «fUenneagiiide  iflbë  dès  Comtss  de: 
la  mène  Viii&  HétoirfiinuMniné'de  Champ-AlenuQ  qoîi 
eft  un  village  da-Nivemoit  poocfae-  Anaot»  me  «fifleeent  de: 

Champ-Lemi  ,  avec  lequel  quelques  modernes  l'ont  con-- 
•  fondu.  Il  étoit  Clerc  du  Palais  du  Roi  Henri,  ce  que  nous. 
^'  appellerions  aujourd  hui  Aumônier  ou  Chapelain  ,lorfqu'- 

Hecxbert  obtint  de  ce  Prince  ^  qu'il  Rit  foo  fucceiTeur.  lii 
Bg^vatHVtenL  Pp^î^  aolfidaiis  l'Eglife  de  Ncvcn  le  titre  d'Abbë  àt,  dot 
tUmm.  boyen.  Il  étoit  neoe&ire  pour  l'Eglife  d'Auxeae  »  .qu'elle: 
eftt  on  Pcâat  ,.qui  travaillât  pour  Ton  utilité  avec  plus  de: 
oonftance  que  n'avoir  fait  Heribert ,  ôc  qui  ne  fût  pas  fti 
détourné  par  les  affaires  d'Etat  que  l'avoit  été  Hugues  dc: 
Challoa..oon  facre  Ait  ùàt  le  Dimanche  premier  Décenv- 
lue  lo^i  ,  de  Ton  intronization  le  28  du  même  moii^ 

Fboélmr. le  Siège  Enifcopal^  il  tourna d'aboedroBaiiei^ 
&»  fiir  VE^Bik  Catfaéoialei  ayant  remarqué  qu'elle  ébokr 
dénuée  detout^  il  fit  enforte  que  fon  fuccelTeur  ne  la  trou-' 
vât  pas  dans  le  même  état.  Mais  c'eft  un  ddrail  dans  le- 
quel j'eaitrerai  plus  bas.  Frodon  aiarque  ,  que  l'amirié  qu'il. 
'/  eut  pour  fon  Clergé  >  ne  parut  pas  fcuieinenc  dan^  les  dons> 

iiifims  dont  îl  le  combla^  mais  qa'^Ue  fe  lit  'Coonoitre  dansle:  - 
'  eommerce  extérieur -de  Jà.vie>  dans  lès  converfationsôcles. 
OttRMiens..  Non. content  dè  manger  awee  lès  Chanoiiier 
aux  Jours  prefcrits  par  l'ancien  ufage ,  îl  voulut  avoir  tous  les 
jours  de  l'année  à  fa  table  plufieurs  d'entre  eux.  Quoique 
tous  ne  fuiTent  pas  également  réglés ,  il  n'a  voit  d'animofi- 
té  eontte.  aucun  :  quoique  imérieuMmeiic  il  eut  le  vice  en . 
homsnr^illè.  contentoitdegémk-dé  ce  qu'U 
•         •  "  Iniâiiê  une  guerre  oureité^mvefûrà  boutdelecorriger^. 

Aimant  donc  ixès>nncérenientrceux  qui  praiiquoiem  le  bien,. 
*  &  qui  vivoient  canoniqucmcnt ,  il  bomoit  Ibn  zcle  à  bli*- 

mer  en  gênerai  6c  avec  prudence  les  mauvais  déportemens. 
<^iL  remacquoit  dans  certains..  E  étoit  tiès-Yedé.  dans  W 
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iàges  établinemens  qa!!  fit.  Une  pofledott  pas  dans  un  Depuis lan  lOf». 
ïïioindre  degré ,  la  fcience  des  af&ires  féculieres  ;  &  lorf-  i^'^  "'^ 
qu'il  fe  trouvoit  avec  des  Seigneurs  ,  ou  qu'il  ëtoît  aux  pri-  . 
iès  avec  eux  au  fujet  de  quelque  bien  Ëeclefiailique  >ii  par- 
loitawe-ttiitt  «De  force  pour  les  intérêts  de  Dim^  qu'en  . 
fa  préfence  y  aaciin  Sèîgneiir  ou  Pkince  Ji'ofiMt  ^étsmû 
4e  fa  vierité,  ni  proférer  le  moindre  nienlbnge.  Sonhunû- 
hté  ne  cédoit  en  rien  à  fa  fcience.  Elle  fot  lî  grande  qu'il  s'a» 
J^ailfa  jufqu'aux  fcrv'iccs  les  plus  bas  envers  les  pauvres» 
line  de  fes  louables  courûmes  fut  pendant  toute  la  vie  dé 
IftVer  lui-naéme  les  pieds  à  treize  pauvres  tous  les  jours  du 
Cai^hne,  de  fesfiervtr  eaBùteï  table  ëtaat  à  f&m,  U  dà 
les  habiller  à  neaf^  la  fèie  de  Pâques.  Etant  infbmîéde  k 
iàinteté  de  la  plûpact  ébiés  prédéceilèacs  ,  il  ne  fè  conceA» 
pas  d'imiter  leurs  verras ,  &  de  fe  donner  lui-même  pouf 
On  livre  vivant,  il  fit  récrire  tout  de  nouveau  le  livre  oûl 
leur  "vie  eft  rapportée.  Il  fit  aullî  repréfenter  en  peinture  au 
ftnd  do  (ànâualre  de  S.  Etienne  les  images  de  tous  cetf 

àfeCpiit  der  Poètiet,  la  toémoua 
de  ces  grands  hommes  qui  avoient  illaûré  ^£^fifed*ADXB^» 
lepar  la  fainreté  de  leur  vie  &  par  leur  fcience.  _ 
^  Senfible  à  la  pauvreté  où  il  trouva  réduite  la  factiftie  de  ^HtTS^'^', 
fbn  Eglife  ,  ôc  faintement  indigné  de  n'y  voir  plus  qu'une  bcrtayoUchafri- 
feulc  chappe  qui  fut  palTable,  &  cinq  auues  de  tort  bas  prix  f««H45ife 


Aeninauvals  éitt;ilenfitd^abonlfàiietieÎBelxto  eiH 
laite  cinq  pièces  de  tapifferies  royales  (  a  )  pooir  asMr  iS^ 
bas  du  chocu^ quatre  chafiibie»de  couleur  de  pourpre  >uti9^ 
TÎche  dalmatique ,  des  tuniques  très-belles, des  éttoles,  dcf' 
aubes  en  grand  nombre  &  très-fines  avec  leor-eflvàcmain.' 
(«  à  )  Voila  ce  qui  regarde  les  ornemens.  Il  ajouta  en  arge^-» 
•enece  qui  fuit  :  UnetdBle  d'autel ,  un  ci^ice>ttneBCdii^. 
Ibicaveeià  flaMtte  y  dcoz  chaiidBliemi^dettbuoettti^iifif 
iMUltier  &  udft  ékgoiam  pour  laver'  léMâiQS  ,às&  Psèttdk 
^eele  baffinpour  recevoir  l'eau.  La  menie:dii<Chapitrd> 
ft'felfentit  aum  de  fe$  libcralitez.  li  donna attx^hanoineS: 
par  pure  amitié  d'exceileates  terresfituées  ii'Sflûat-Bry  ^  ôc- 

L'Ecmahf  a<irôit-U>Mlrf Solfier     Cb)  Mbàt kkrhtHMfgiuimiilM^ 


AiAfnn  de  lys  M'u(Àgc  de 
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t  pennit  qnc  le  village  d'Accolay  for  Cure  qu'an  appcHé 


Depuiri'anToyi.  Hugucs,  Chevalier  de  S.  Etienne,  ôc  fon  ami  rcnoiteii 
jufqu'cn  ioji.     Fief  de  lui,  fl'ir  unîponr  toujours  à  IcHir  mcnfe  après  la  mort 
Nfcro/.  Aiujp^  de  ce  Chcvalicr.  li  paroît  qu'il  iàut  aulFi  rappoi^ter  à  foa 
^j*c.Mu^.  i»mpftiiiieDédksœouifittfidte(klEgiireC^^^ 

T^mêLlciê^  qui  cft  marquée  dansl  une  des  anciennes  chroniques  d'Aur 
f*vi*  xerrcàl^ioyy. 

Comme  fl  étoit  fort  entendu  dans  le  temporel,  il  vint  a 
bout  de  faire  revenir  à  l'Evêché  plufieurs  biens  qui  en 
avoient  été  démembrés  par  la  faute  de  fcs  prédécefTeurs. 
La  négligence  que  les  Evêques  avoient  eu  d'aller  à  Cône 
y  ^voittdleinent  âît  pefdre  ie  fouvemr  de»  droits  Epifco-^ 
paiis  I  que  certains  Seigneurs  s'en  ëtoient  emparez  comme 
,       vacants.  Mais  Geoffaroy  fit  réunir  au  domaine  Epifcopal 
tout  ce  qui  en  avoir  été  fouftrair  :  &  comme  dit  fon  Hifto- 
rien  ,  il  fit  revenir  avec  de  grands  travaux  ,  des  biens  dont 
fes  fuccefTeurs  pouvoient  jouïr  en  repos.  Outre  cck ,  uii 
cettab  Sdgneor  avdc  tenu  p»r  manSeie  de  lécompeoie 
beneficiaiie  de  la  part  «Fun  de  Tes  prédéceflêuxSy  dbox  At>r 
bayes  firuées  aux  âuxbourgs  d'Auxerre  ,  l'une  datttiedft 
Notre-Dame,  &  l'autre  de  S.  Amatre.  Ce  Seigneur , doitt 
.    ,  l'Hifloire  ne  dit  pas  le  nom ,  après  en  avoir  joui  long-temps, 

•  •   :     fes  avoit  fait  paftcr  comme  un  bien  de  patrimoine  entre  les 
/  Biaîns  de  fon  fils  qui  étoit  Evêque  d'Auturi.  GeoHroy  con* 
>oqua,pour  conreieide  cette  affiure» le$ pins  habuesdn 
Clergé  &  des  Laïques  ;  6c  après  m.  mur  examen  des  faints 
Canons  ,  il  fir  porter  un  jugement  qui  remettoit  l'Eglilb 
d'Auxerre  dans  la  propriété  &  pcfTelfion  de  ces  deux  Mo* 
naftercs.  Les  circohflances  des  temps  pcrfuadcnt  que  c'é- 
toit  Aganon  Evêque  d'Aurun  qui  quitta  ces  deux  Abbayes,» 
lelq^eyés  infênfiblement  iàns  cette  attention  de  Gcoiiroy  ^ 
aeieroienc  peat-éoe  trouvées  d A  la-  fuite  Hûre  pafde  dut 
Diocèfe  d'Aurun  ,  quoique  fituées  aux  portes 
d'Auxerre.  La  Chapelle  de  S*  Pekrin  badc  hors  des  Mmsi 
de  la  Cité  &  prefque  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Yonne 
'  avoit  aufTiété  envahie  par  quelques-uns  de  ces  ufurpateursr 

M  employa  toute  la  force  néceiTaire  pour  la  leur  faire  abait-r 
donàerv  &  cefiupar  ce  moyen  qu'il,  y  rentra»  &  qaild&i- 
tiittmamcdtas  biens  oniieii4epeadoienc.VaByiiquerIIi^ 
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tCi'&L  nnfif^iirfort  aimable,  fe  trou  voit  habité  alors  par 

quelques  ennemis  du  Siège  Epifcopal  :  il  les  obligea  aen  d^.^^^,.  .^,,1052, 

fortir  ;  il  y  rébâtit  tout  ce  qui  avoit  befoin  de  1 6tre,  &  en-  juf^u'en  icj*» 

touia  la  Ville  de  murailles  qui  puÛent  lui  fervir  dedé- 

ibniè. 

Son  Ififtorien  fort  fiicdàt  force  qui  regarde  TétabBflô- 
mentf  la  reforme  Ôc  la  dotation  des  Monalleres ,  marque 
feulement  en  gênerai  que  de  fon  temps  fut  bâti  fur  le  bord 
de  la  Loire ,  le  Monaftere  de  la  Charité  ,  &  qu'il  en  pro-  ^ 
cura  l'avancement  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem- 
porel. Il  fe  contente  d  ajouter  quil  rétablit  un  Abbé  fécu- 
lier  avec  des  Chanomes  dans  TAbbaye  de  S.  Enfebe  proche 
Auxerre  quil  avcût  noayée  en  décadence.  Mais  nous  fça- 
vons  d'ailleurs^que  pour  rendre  le  Mofiaftere  de  la  Charité 
plus  digne  de  vénération  ,  il  y  fit  porter  la  tête  ôc  l'un  des 
bras  de  S.  Jovinicn  Martyr  de  rAuxtrrois.*Nous  apprenons   *  rnfcr'ptron  Je 
iuSi  par  d'autres  monumens ,  qu'il  s'employa  pour  faire  Ton  fépukre  ,  » 
fendre  aux  Religieux  de  S.  Germain  en  la  perfonnedeBo-  fondadoo  ^ 
fen  leur  Abbë>  le  Prienié  de  Saifly-les-Bois  qui  écoit  oc-  née  «t  7!%!^ 
Gupé  par  Geoffroy  Seigneur  de  lamsûfonde  Doiay  ;  que  T*"*.',- 
lan  lotfj  ,  il  perluada  a  les  quatre  neveux  Hugues  Evêque       Mi  fr 
deNevcrs  ,  &  Hugues  Vicomte  de  la  même  Ville  ,  Léon 
àc  Ragenard ,  &  au  Comte  Guillaume  ,  de  quitter  l'Ab- 
baye de  S.  Etienne  deNcvers  ^  £c  d'y  mettre  des  Chanoi- 
ne» vivans ibiis  la  «qgle  de  S.  Sylveftre 9  te  inènieqB*il  en   ^f^' ^« 
bénit  TAbbé  Gauder  l'année  fuivaniie.  Ce  fut  pareillement 
de  fon  temps  &  avec  fon  agrément  que  flit  fondé  le  Chapi-         ''un  aSr 
tre  de  S.  Martin  de  Clamecy.  L'aâe  eft  de  l'an  107 y,  ^jj^nn^nr 

On  a  cru  que  c'étoit  de  lui  que  Tortaire  Hiftorien  de 
l'Abbaye  de  S,  Benoit  fur  Loire  tait  mention  en  deux  en- 
droits de  foa  livre  des  miracles;  lofais  il  s'agit  là  de  Robert 
ion  fiicceflear.  Qnant  an  nom  dé  Geoffioy  >il  fo  tnmet 
encore  dans  l'Hiftoiie  dnfacre  du  Roi  Philippe  fait  dans  • 
TEglife  de  Reims  ^  auquel  il  ai&ila  le  25  Mai  jour  de  la 
Pentecôte  lo  jp.  On  le  voit  de  même  au  bas  de  l'aâc  par  , 
lequel  le  même  Roi  confirma  à  Sens  Tan  1071  la  donation 
^tepar  Xiùbaud  Comte  de  Champagne  de  l  EgiiTe  de  Sce* 
SivrinepiDcheTBoyes  aux  Religieux  de  S*  AvœtdePfo^ 
viDA  ^Làvne  autre  charte  encore,  par  laquelle  ee'Frince 
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  î4<^  GEOFFROY, 

~  de  Moutler-la-CcUe  l'Eglife  de  S.  Andrd  de  leur  toî(h* 

Depuis ruitej».  gc ,  ôc  pareillement  à  uq  autre  titre  par  lequel  Hugues  Evè- 

jufqu'ea  to9*>    ques  de  Troyes  donne  les  Autels  de  Cormoiin  6l  deTo* 
M^rrf«f  cew^-  icy  à  TAbbayo  de  Si  Benoît  fur  Lettre ,  l'tn  107^. 

^gVflf*  Qq  fut  cette  année-là  qu'il  arriva  à  Auxerre  un  Incendio 

Frompt.  rru»j.  dans  lequcila  CariiAiwIe  fût  enydoppée.  Le  pieux  Evêgue 

fokM'&*  8j>.  perdit  point  courage  en  voyant  ce  malheur.  U  fit  faire  il 
grande  diligence  pour  le  réparer  ,  qu'en  moins  d'un  an  la 
nouvelle  charpente  fut  montée  ôc  ia  couverture  mife  en  ùl 
perftâkm.  Pour  cet  eflèt>  ankvitTdllttliiî-iiiêiiieiarle» 
aame»  fie  leur  donner  fet  domeftiques  pour  les  aider  fie 
pour  avancer  l'ouvrage.  A  l'égard  du  vkagPf  il  chac^{ej| 
cinq  de  fes  Officiers  de  ce  foin,  voulant  que  chacun  d'eux 
fit  une  des  cinq  verrières  du  fond  de  l'Eglife,  ôc  U  pria  Ion 
Chapelain  de  fe  clurger  de  la  Hxiéme  ôc  plus  conûderable  « 
qui  ëcoit  celle  delà  Chapelle  de  S.  Alexandre.  Ayant» 
MOT  hUtn.  fie  la  déooacion  de  Cou  Eglife ,  il  defttna  queU 
.  ques  Fftfbendflsponrdo  Ecclefiaftiques  qui  fi^autoknt  det 
ttétierfi  :  l'une,  pour  un  hafaàls  Oxfévre  ,  l'autre  pour  un. 
(çavant  Peintre,  la  troifiémc  pour  un  Vitrier  adroit  &  intel- 
ligent ;  6c  les  Chanoines  lui  en  firent  leurs  remercimens. 
Mais  ne  fe  bornant  pas  aux  avantages  temporels  ,  il  établie 
eii«ûre  un  autte  EcclefiaâMiie.  qui  devaitêoceMtw  ficqoi 
cn-ceftequaUtéimirtaitt.  oe  enébiec  tous  Im  jouis  Jà  Biefe 
fe  pour  les  Chanoines,  décédés.  Ceft  £ms  doute  en  veitiD 
r.  yj.  AmfUf  de  l'établifiement  de  cet  Evêque  ,  que  dans  les  additions' 

^^^^  Êutes  au  XI  fiécleau  Necrologe  de  la  Cathédrale ,  on  lit  k 
cer ta ins  jours  i'obit  de  quelques  Chanoines  Feiaties  ô&  Vi-^ 
triers, 

n  étxM.  «ncoin  j^em  de  bons  deflèinsMmli  mëàè. 
SgUTe,  lodfquUl  fut JitBqué.  d'une  maladie  qui'  commetiçv 

Ear  un  dégoun  Sentant  qa'iln'en  léleverolt  pas ,  il  fit  venm 
;  Doyen  ôc  quelques  autres  Chanoines  ôc  en  leur  préfcn- 
cc  il  fit  fes  dernières  aumônes ,  ôc  partagea  ce  qui  lui  ref- 
toit  fuivant  la  connoiffance  qu'il  avoit  des  befoins  de  fes 
Diocéfains.  Enfulte  leur  ayant  donné  le  baifer  de  paixavec^ 
fa  bénedlCIion ,  il  les  quitOMn  wfiutt-  des^lamies  -,  ft  it  fip 
fît  porter  àVarzy  pour  y  mourir,  voulant  ôtreÛiiiné-li; 
Ja  Charité  fur  Loire  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  fixouftpt' 
lifiufi&  L'étahliflfemrm  .de  «jeJdoBaftscefl^éttMt  pas  *~ 
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qui  eut  été  fait  de  fon  temps  dans  le  Diocèfe  imaisc'ëtoit       '  '    '  — L- 
le  plus  confiderable.  Frodon  prévient  icil'objedion  qu'on  Depuis  ran  10$». 
auroxtfé  loi  ftiie  »  pourquoi  cet  Evêque ,  s'â  aiioamt  tant  jfi^ttwt9f4,- 
&'GBthédra!e ,  ne  lui  donna  pas  la  préférence  pour  fa  fé-^ 
pulturc.  Il  dit  que  fe  Ëiifant  inhumer  à  la  Chanté-fur-Loi' 
re ,  c'dtoit  comme  s'il  l'eût  été  dans  l'Eglife  d'Auxerre  r 
qu'une  des  preuves  qu'il  aimoit  fa  Cathédrale  fut  l'amitié 
particulière  qu'il  portoic  au  MonaRcre  de  la  Charité ,  lequei- 
en  peu  de  temps  aviait  été  roagnifiquemeitt  hênwm  l'hoir 
aeur  éeponr  le  fôàoius  de  cette  première  Eglife ,  efperanr 

Îi*a«taot  que  Dieu  y  auroit  de  ferviteurs ,  autant  l'Eglife: 
Auxcrrc  y  auroit  dlntercefleurs  auprès  de  lui.  Comptanr 
donc  fermement  là-dclBis  ,  &  voyant  fa  fin  approcher  ,  il- 
manda  fon  neveu  Hugues  Evéqucs  de  Nevers ,  homme  de 
Êtnte  vie  qu'U  avoit  autrefiais  ordoimé  du  temjps  qu'il  étoit 
Piév6t  d'Auxene ,  9c  Girard  Prieur  &  premier  Relifl^emi 
de  la  Charité  ;  il  fie  la.  confcnion  de  tous  fes  péchés  en 
leorj)réfence ,  &  rendit  enfuite  fon  ame  à  Dieu  le  quinziè- 
me jour  du  mois  de  Septembre.  Cette  prétieufe  mort  ani* 
va  l'an  107^  fuivant  les  chroniques  du  temps.  Le  corps  du; 

£ieux  Evéque  ayant  été  conduit  aufli-cot  au  Monaftere  de 
iCkêàté,  y  Sac  inhnmé  anmitoi-  de  fancienne  Egjife»» 
Il  A  été  depuis  iianrftté  dans  mm  Chapelle  de  la  noavelfe: 
on  k  pierre  de  fon  fépiikiB  s'eft  trouvé  tcUemeotmutilés:  • 
qu'on  y  lifoit  plus  il  y  a  cent  ans  que  le'commencemem" 
&  la  fin  de  cette  infcription  :  Hic  jacet  GodefrUm  Epifcopus  ^ 
^utij/todorenjis  :  prahuit  hic  facra  fiqricTA  Juviniani.  Il  a  • 
un  éloge  particulier  parmi  les  additions  faites  au  Néciolot- 
gedg&CatàiMrafcratt  Xlfiédc.  Ceqol  y  iiit  mis  peu  de- 
lemps  apcès    mort  au      SepnnèBe^Teftcooçi  ences- 
WBmaiÙkatyi^UrusMn^liv^^mùmfmcis  éupUtéOiSiEfif' 
ggpMS  :Ecrtrft^  quidem  fu^ digrms  mtmorià  ylacjj'mrj  be- 
medi£lx9mét/5.  L'Hiftorien  de  la  dédicace  de  la  Charité  qui 
écrivit  an  Xil.  fiéclc  le  qualifie  vir  mir^  funliitatis  ac  ù-^ 
mens  i>nuK.  Il  ne  èmt  point  douscc  que  ce  ne  fîit  lui ,  oa<  t 
•fefticarGimid  foDand ,  qmefttciiBcmé  ceneiidîon  de: 
-pieses  ifui  éi<y t  alors  entre  les  Chanoines  d'Auxerre ,  &  les* 
JleÎM&dft  la  Charité ,  dont  la  preuve  fe  trouve  dans  le  mè"  >^>j 
me  manufcrit  de  la  Cathédrale  au  huitième  jour  de  Mars  ' 
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 a^S        ROBERT  DE  NEVERS, 

— — —  chorum  Motuifierii  de  Caritate  SêkwMfftr  |  éjMod  fpfiff^ 
ï)<iotûiYin  loix.  Dcfunfhs  noftrisceUhént* 

JuifBrn  107*.  L'Eglife  de  Nevers  seft  auffi  fait  honneur  dn  nom  de 
Geoffroy  de  Cluunpaleman.  On  lit  cette  annonce  au  i6 
Septembre  dans  un  de  fes  anciens  Ndcrologes  :  Obierunt 
Ttùerttts  Pracentor  atqu€  Sacrijia  ^  ^  Gaufridui  AutijfiO" 
dorenfii  Epifcopus  ^  ^  hujus  Ecclefia  Abhas  ^  Decanus,  Je 
ne  r<;ai,  fi  par  le  titre  d'Abbé  de  Nevecs  que  Geoffiroy  a  por- 
té y  il  fsLudroit  encendre^l'Abbaye  de  S.  Angle  alors  fitoéo 
hors  des  murs  delaVill&  Au  moins  >bn  lit  dans  un  titre 
de  Tan  1 1  lo  ,  parmi  les  biens  que  Hugues  III.  du  nom  y 
neveu  de  Geoffroy  avoit  donné  aux  Chanoines  de  l'Eglife 
de  S.  Cyr,  le  nom  de  l'Abbaye  de  S,  Arigie,  ôcelle  y  eft 
déclarée  unie  à  ce  Chapitre  du  confentement  de  Geoacoy 
Evêque  d'Aniem,  qui  U  tenoit  dumifime  Hagœs  £v6- 
quedeNeveis. 

ROBERT  DE  NEVERS  LL  EVESQ.  D'AUX. 

ON  n*eut  pas  plutôt  appns  ^  Amène  la  mort  dn  vqpic 
table  Geoffroy  de  Cnampaleman  ^  qu'on  ibngea  aiuc 
1084.    moyens  de  mettre  en  fa  place  une  perfonne  qui  parût  avoïc 

le  môme  zclc  que  lui.  On  jetta  d'abord  la  vûë  fur  l'Archi- 
prêtre  Hunauld  qui  étoit  renommé  par  fon  amour  pour  la 
^  limplicité ,  ôc  qui  paffoit  pour  être  le  Pere  des  pauvres.  C  'é- 

•  '  toit  un  homme  qui  méprifoit  les  pompes  du  iiécle ,  ôc  qui 

alloic  à  pied  de  tous  côtes  pour  annoncer  la  parole  de  Dteib 
Mais  au(Ii-tot  qu'il  fqut  qu*on  1  avoit  choifi  pour  ètie  Evjft* 
oue  d'Auxerre ,  il  Ht  comme  avoit  £ût  an  commencement 
du  fixiéme  fiécle  le  folitaire  Eptade  qu'on  avoit  voulu  don- 
ner pour  fucceflcur  à  S.  Cenuire  ;  U  s'enfliit ,  ôc  fe  retira 
dans  un  lieu  fi  caché  ^  qu'on  fe  vit  obUgé  de  procéder  à 
une  ièconde  éleâion.  Le  nouveau  choix  tomba  Inr  Ro- 
bert fils  de  Guillaume  Comte  de  Nevers:&  d'Hemien|[aide 
ComtcfTe  de  Tonnette.  Autant  que  ce  Seigneur  étoit,no» 
blc  du  coté  de  fon  pere  qui  defcendoit  du  Roi  Henri ,  au- 
tant ctoit-11  diltingué  par  celui  de  famcre,  dont  la  famille 
avoit  produit  (  fuivant  la  remarque  de  Frodon  écrivain  de 
la  vie;  quauticé  de  gens  f^vans.  Il  écoit  également  doué 

des 
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râes  belles  qualités  de  refprit ,  comme  de  celles  du  corps  :  — — » 
De  forte  que  tout  jeune  qu'il  étoit,  il  poffédoit  déjà  étni-  Depuis  l  an  lojt, 
Jiemment  les  vertus  qui  font  les  grands  hommes.  Quoiqu'il  juT^u'cn  1084,, 
«ûtëtëéki  dès  le  mois  de  Septembre  1075^  il  ne  lût  lacté 
Ôc  inthronizé  qu'au  mois  d'Août  fuivaiit>  le  joiirdelaF6te 
de  S.  Edemie.  Mais  il  Ht  voir  dès  les  commencemens ,  qu'il 
étoît  un  vigoureux  défcnfeurde  l'Eglife  ôc  de  fou  peuple  , 
en  mcme  temps  que  pour  la  conduite  des  âmes  il  étoic 
un  Falteur  modéré  ôc  plein  de  douceur. 

A  peine  fiit41  levêcu  de  ik  dignité ,  qu'il  fongea  à  repris 
mer  les  coutlès  que  les  Senonois  avoient  la  hatdiefle  de 
faire  jufqu'à  Auxerrs.  Ces  ennemis  perpétuels  de  notre 
EgHfe ,  ainfi  que  les  appelle  Frodon  ,  &  qui  par  pure  in- 
clination pour  la  rapine  ,  s'étendoient  au-delà  de  leurs  li- 
mites, connurent  à  qui  ils  avoient  affaire.  Comme  ils  avoient 
défolé  la  terre  d  Appoigny  à  un  t«l  point ,  qu'il  n'y  étoit 
lefté  que  ceux  qui  n'avoient  pu  prendre  la  fuite  &  qui 
avoient  été  Êiits  prifonnieis  9  le  nouvel  Evèque  reconnnt  • 
.  que  cetre  place  oemandoit  d'être  fortifiée  tout  de  nouveau 
^ur  y  faire  revenir  ceux  qui  l'avoient  abandonnée  II  ei 
ht  un  Château  ou  place  forte  ;  ôc  lorfqu'ii  y  eut  raflembL 
tous  les  anciens  habitans ,  ce  lieu  fut  regardé  comme  un* 
barriere  contre  les  efforts  des  Senonois.  Pounrein  qui  pal- 
ibit  alors  pour  étxt  la  raeiUeure  Tene  du  Chapitre  etoir 
pareillement  devenu  défert ,  à  caufe  des  extorfions  de  cer- 
tains  Seigneurs  qui  avoient  ofé  y  exiger  un  double  droit  de 
Sauvegarde.  Mais  aulfi-tôt  qu'il  eut  feint  de  vouloir  leur 
déclarer  la  guerre  ,  il  les  épouvanta  de  telle  forre ,  que  bien 
loin  d'être  infenfibles  comme  auparavant  aux  j^rieres  & 
même  aux  fonunes  que  les  Chanoines  leur  fidfpient  offiir  ^ 
pour  écarter  letirs  vexations  1  tb  (è  virent  obligés  de  pto* 
clamer  à  haute  voix  cette  Terre  franche  &  quitte.  Les  ha» 
bitans  de  Toucy  qui  s'étoient  révoltés  au  fujet  des  droits 
dé  l'EgUfe  ,  furent  auffi  mis  à  la  raifon  par  le  même  Kvê- 
que.  Il  eft  vrai  qu'il  n'en  vint  pas  à  bout  li  facilement  ;  il 
crut ,  pour  le» tenir  en  refped ,  devoir  fuiVre  leconfeil  de  . 
ibnpeiele  Comte. de Neveisqui4ui  perfuâdadb  bâtir  m- 
.    FnrtàParly.  Conme-€*écoit  une  Terre  appartenante  aux 
Chanoines ,  ils  s'en  fentirent  léfez.  Mais  le  Prélat  conC- 
dentieux  f<^ut  bien  répaier  le  toit  qu'il  ayok  çaufé.  A  pren^ .  • 


Digitized  by  Gôpgle 


ROBERT  DE  NEV^RS^ 
—  d  rc  à  la  lettre  les  termes  de  fon  HiAorien  ,  il  en  vint  deman» 
tisiaa  i07<.      paidonauxChaQOÎneSyprMeiiié  enceRe&  ▼es&ntde» 
iTw  toli»    kmies  i  ôc  il  prcMooit'de  les  dédommager  fuivant  le  juge* 
ment  d'Arbitres  fages  &  éckârfs»  li  fyycÀt,  que  le  Cliapitre 
ibuhairtoit  fort  de  voir  réunir  au  Corp* b  dignité  de  Prevot.. 
Comme  elle  c'roit  alors  remplie  ,  il  ne  put  faire  cette  réu- 
nion -f  mais  en  attendant  il  accorda  aux  Chanoines  TAb-^ 
baye  de  Notre-Dame > ôclcuc abandonna  dciuc PiâieiidiiBa^ 
leur  permettant  de  Ica  confiarei  à  qw  ïk  jugeroiciit  à  pro* 
pos. 

Voici  les  autres  bknfaits  dont  il  combla  cette  EgliTe» 
A  fon  entrée  au  throne  Epifcopal  il  donna  un  dorfal  rou- 
■  ge.  (a)  Il  fit  faire  une  tribune  pour  la  leclure  de  l'Evangi- 
le^ &  il  y  employa  la  fomme  de  quatre  cens  fols  de  ce 
temps4à»Ilfit  Gontineer  kvkiag!BdaChoBiir,doiicoiin'a-- 
voitfidt  qoe  le  fbaà  àa.  vivant  de  fonprédécefear.  Coaime 
les  cryptes  bâties  pav  ifogpes  deQiaOon  étoient  obfctt* 
res,  il  leur  donna  du  jour  par  le  moyen  de  deux  ouvertu- 
res qui  fcrvircnr  d'entrées.  Les  tours  pour  les^  cloches  ,  qui 
ne  s'éle voient  que  jufqu'au  bas  de  la  couverture  de  l'Egh- 
&  f  furent  paceillement  achevées  par  Css  [qîbs  &  à  iès  ârais» 
Mais  lliinoiien  de&  vie  «et  atKkflîis  die  tout  cet  dflo» 
&  de  toiues  ces  dépenibs ,  le  téglement  qu'il  fie  an  iiijct  de» 
Chanoines  décédés.  Les  Ëvéque»  peteedcna  avoientflji^ 
tué  que  lorfqu'un  Chanoine  feroir  mort,  on  tireroit  des- 
fonds de  fa  Prébende  pour  l'aire  mémoire  de  lui  pendant  le 
Carême  feulement  :  ali\&  ce  Glianoiiie  ne  lailToit  à  fa  mort,, 
CHie Je  sevenutde  quarante  pw&  fetdement    pcendfe  fur  f^ 
rxébeiidBr  lUbect  venhit  &  Mdeana»  que  lenvcam  dr 
JaPiébende  àt  chaque  Chaaoiiie  mourafit  htceaié  cm»- 
'fis  pendant  un  aa  entier  à  compter  du- jonc:  dé  fa  mort  :  fie 
que  ce  revenu  fur  perj^u  par  un  Prêtre  autre  qu'un  Clmioineî 
de  la  Cathédrale  ,  qui  leroit  tenu  de  dire  la<  MelTe  tous  les- 
jours  pendant  un  an  pous  le  défmit ,  reciter  à  fon  intentioni 
les  Hôaics  Ganomâkt  ^  êc  &ire  pow  lui  des  prières  conti- 
nuelles-  Fndbo»' auteur  de  ce.  ledt  f.  étok  pcdbadé^qu-tu» 
Ewéque  qui avc»t  été  fi  metitif  de kitt  caipics  pa«  les  pnet» 

(  «  )  r»'  d^ja  dit  tpu  seDifijUifie  des  f  chooKoaaadkc  i»  ^%ïï\ 
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LI.  EVESQUED'AUXERRE. 
Dieu  le  pardon  de  fes  fautes  particulières ,  fans  qu'il  fut 
befoin  de  prier  pour  lui.  Cependant  ce  Prélat  ne  fut  point  ^    .  ,. 
pnve  non  plus  que  les  autres ,  du  fecours  d  un  anniverlaire  JuT^u'cb  1084. 
pour  le  lepos  <»  fon  ame  ^  Quoiqu'il  paiftt  ne  l'avoir  pas 
demandé.  Un  certain  Chevauer  appellé  Atton  quitenoit 
dos  Evêauespar  aliénation  une  partie  des  moulins  (itudtaaa- 
defTous  des  murs  de  la  Cité  ,  &  qu'on  appelloit  dès  locs 
pour  cette  raifon  Us  moMlins  de  Sous-mur ,  intenta  procès 
aux  Chanoines  qui  avoient  l'autre  partie  des  mêmes  mou- 
fins*  Robert^  pour  trancher  toute  difficulté^  acheta d'At* 
ton  la  portion  quil  avoir  9  &  la  donna  en(tiite^u  Chapi- 
tre. Ce  flit  en  vfté  de  cette  donation  gratuite,  qu'on  lui  pro- 
mit de  faire  chaque  amiée  fon  anmvedàîze.  Son  Hiflorien  * 
ui  Tavoit  connu  intimement ,  marque  qu'il  fut  toujours 
'une  très-grande  vigilance  fur  lui-même ,  ôc  qu'il  s'appli- 
qua il  fort  à  avancer  dans  la  vertu  aux  dépens  de  fa  fauté  ^ 
quil  abrégea  innocemment  fa  vie,  de  crainte  de  s'exjpolërà 
perdre  la  chafteté  :  que  y  quoiqu'il  fit  d'une  haute  naiifance^ 
d'une  complexionfanguine ,  beau  >  6c  àla  fleur  de  fon  âge, 
il  f<;ut  fe  tenir  en  garde  contre  le  danger  en  fe  privant  de  vin; 
&  qu'il  f(jut  fi  bien  modérer  la  vivacité  inféparable  de  ces 
fortes  de  tcmperamens  ,  que  jamais  on  ne  le  vit  en  colère. 
Si  quelqu'un  alloit  jufqu'à  l'injurier  ,  il  f<javoit  fi  bien  fe 
contenir ,  que  lecakiainiateur  étonné  de  là  patience  •  de* 
meoroic  tout  confiis,  fe  fiapçoit  la  poitdne  &  le  vîlagey 
de  regret  d'avoir  oflènféunli  faint  homme  qmaiiroitéré 
trèsenétatdetiterTeng9^uice>&  qui  cependant  neleÊd- 
foit  pas. 

Parmi  Ics  donations  Ôc  les  nouveaux  établiffcmens  qui 
fe  rapportent  à  fon  temps  ,  on  trouve  le  don  de  l'Eelife 
de  Nitrjr  ftit  au  Mon^tere  de  Molène  parGoibertde  Ch^ 
tean-CenIbir ,  dont  il  accorda  la  confirmation.  Ce  fut  lui 
qui  érigea  en  titre  d'Abbaye  l'Eglifc  de  S.  Laurent ,  fituée 
à  une  lieuë  ôc  demie  de  Cône  félon  qu'il  eft  marqué  dans  ta 
vie  de  fon  fucceffeur.  L'Eglife  de  S.  Martin  de  Clamjcy 
fondée  fous  Geoflroy  de  Champaleman  fe  reffentit  aulli  de 
rincHnation  bienfaifante  qui  luiétoit  fi  naturelle  ;  ilaccoc* 
da,  que  ceux  qui  poflëdotent  desFIe&televans  del*Evêcli^ 
pufTent^n  fiùre  donation  à  ce  nouveau  Chapitre.  PaiOtt 
lesadesditMiéniefiécle  éttang^à  fimDlocèfe,^!!» 
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  ROBERTDENEVERS, 

le  trouve  témoin  que  dans  un  petit  nomibie.  Uétoît  pi^ 
Depuis  ran  107^.  iènt  en  loSoàCezy-fiir-Yoïuieàh'eoDceffioaqiilBGeot- 

firoy  Comte  de  Joigny  fit  aux  Moines  de  la  Charité  , 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Joigny ,  de  celle  de  S.  Jean  f 
&  des  Chapelles  de  S.  Martin  ôc  de  S.  Thibaud  :  Et  l'an-iée 
d'aurès  ,  il  paroît  dans  un  Concile  tenu  à  liToudun  en  Bqt- 
^Ujr*yj.  p.  ri ,  cm  le  Légat  Hugues  Evéque  de  Die  préûdoit.  Ce  Cott»- 
cile  lappelle.  à  la  mémoiiie  plufieurs  autres  Âflêniblées  pté-^ 
cédentes  qui  ftirent  tenués  depuis  Tan  ia77  y  auxquelle»* 
notfe  Evêquc  fut  citd  par  le  même  Légat  pour  avoir  rcça* 
rinvcfîiturc  du  Roi  ,&  auxquelles  il  refula  d'aflTifter.  Ce 
fut  en  effet*  environ  ce  tcraps-la  ,  qu  il  croit  difrcnu  prifon— 
/  '     MirMu^  fonnier.  Tortaire  Moine  de  Flcury  en  rapporte  l  occalion.». 
.  s.  aoHd,      Il  dit  que  le  Roi  Philippe  lui  ayant  commandé  d  aller  avec: 
Vixm&  de  Bourgogne  contre  Hugt46  Seigneur  du^Puifec 
cnBeaufTe  ,  &  dalUégerfon  Château  ^  cet  Evéque.  étant 
en  route,  fit  violer  les  immunités  des  Eccléliailiques  y  obli«- 
geant  de  tirer  de  l'Eglifc  d  Yévrece  qui  étoit  neceffairepour 
la  nourriture  dei  chevaux  ;  ôc  comme  il  fut  enfuitc  arrêté 
prifonnier  devant  le  Château  de  Fuifet  dans  une  fortie  que- 
firent  les  babitansy  ilin^mecemallieurà  kLtëmeiité.de. 
CB  Prélat,  lequel  felon  lui,  reconnut  fi^bien  avoir  meiitél 
cette  punition,  qu'il  vint  depuis  fa  délivrance  demander 
-pardon  de  linfradion  des  immunités,  dans  l'Eglife  de  S* 
Benoit-fur-Loire  dont  dépend  le  lieu  d  Yévre.  On  ne  peut 
douter  de  la  réalité  de  cet  emprifonnement  de  Robert  qvii 
a  dû  arriver  en  1078  au  plutôt.  Tortaire  marque  politive" 
ment  que  TEvéqne  d'Auzoxe  Êdl  pHTonniery  étoit  fils  da- 
Guillaume  Gomte  de  Nevecs  ;  ce  qui  exclut  toute  voie: 
depouvokattnbuer  ce  malheur  à  G«>ffix>y  fon  prédécei^ 
feur,  quoique  d'autres  l'ayent  cru.  ManalTes  Archevêque 
de  Reims  fait  mention  de  cette  prife  de  1  Evéque  d'Auxer- 
Wffc  r.  P  dans  l'Apologie  qu'il  dreffa  vers  ce  temps-là  ,  pour  fe 
'  juftifier  de  n'avoir  pas  alfiftc  au  Concile  de  Lyon  ,  indiqué 
parle  Lé^  d-defibs  nommé.  Ceft  un  fait  qui  efthors  de.- 
doute ,  ôc  qui  prouve  que  l'attadieinent  de  Robert  à.  (biy 
Prince  le  portoit  à.  préferer  ce  qu'il  lui  devoit^.à  cequer: 
lé  Légat  partie  étrangère  cxigeoit  de  lui. 

Le  regmie  de  vie  que  j'ai  dit  qu'il  obfervoit  durant  fon^ 
££iico£at ne  £enï]it|K)int  que  l'Eglife.  d'Aujteirc  £oflér 
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LI.  EVESQUE  D'AUXERRE.  an   

^farau-delà  de  fept  ans  ôc  quelques  mois  ,  un  Prélat  (1  por-  f***— "'^fS' 
wè  ï  en  augmenter  la  fplendeur.  Les  Médecins  avoient  Depuis  lan  loj^i. 
Beau  lui  remontrer  qu'il  ne  vivroitpaajpns  temps,  s"iln'ad>  jn%i*«aio84^'  ** 
douciflToit  cette  façon  de  vi\  rc ,  &  suhtf  Duvoit  un  peu  de 
vin  i  il  perlîfta  toujours  à  craindre  que  s'il  en  ufoit^  la  chair 
ne'fe  révoltât  contre  rcfprit.  Il  ne  fc  rendit  a  aucunes  priè- 
res ni  à  aucunes  exhortations.  Le  mal  qui  ne  pouvoitgue- 
xes  diifcrerà  venir,  quand  même  il  auroit  acquiefcé  aux 
avis  c[u*oirlut  dônnoic  >  parut  arriver  au*  fbpr&ne  degré-dans- 
un  ré;our  qu'il  fit  à  Nevers  :  il  y  prit  l'habit  de  l'Ordre  de 
i5.  Benoit  oans  la  maladie  dont  il  lut  atteint  ;  ôc  après  avoir 
abondamment  pleuré  fes  péchés ,  avoir  fait  fn  confefTion  de 
foi ,  ou  fuivant  l'autre  fens  que  peuvent  fouffrir  les  termes  de 
4'Hiftorien,  après  avoir  re^u  les  Sacremens  ielon  l  ufage  des 
Catholiques,  il  décéda  le  douzième  jour  de  Février  de  l'an 
^084 :  6c  il  fût  inhumé  U  lêndeîMSta  daas  l' Eglife  du  Fkiei»' 
ïé  de  S.  Etienne  de  k  même  Ville.  Un  des  Hiftofiens  de 
•^Nevers  qui  avoit  fait  des  recherches  fur  cet  Evêque ,  m'a 
déclaré  que  fa  fépulture  a  été  vûë  dans  la  Chapelle  du  fé-    DomDoief.  tu. 

fulcre  ,  auffî-bien  que  celle  de  Jean  le  Clerc  Chancelier  de  JJ^'*^^"  '^^ 
Vance  ;  jufqu'à  ce  qu'un  Prieur  Commendataire  employâ  riL^  à  Paris,, 
cette  Chapelle  à  des  ufages  proÊines»  On  peut  voix  dans 
le  Pere  Labbe  l'Epitaphe  quelùi  drtflfa  la  Qianoine  Fto»   p»gc  45^ 
'don  Auteur  de  fa  vie ,  &  fon  contemporain.. Les  continua- 
teurs du  Nécrologe  rédigé  au-cominepcemcnt  du  XI.  fié* 
cle  ,  ne  le  rendent  mémorable ,  qne  par  fes  bienfaits  envers 
les  Chanoines ,  ôc  par  quelques  donations.  On  y  lit  cette 
annonce  au  12  Fevtier  :  Eodem  die  obiit  Kobertus  hstjus  £C'- 
4UJta  Epijctfusy  quiannuale  beneficium  fro  defunEh  Canenh    ii.yj^  Amum,- 
m  im^mit  y  (^m$Undimm  fnktus  mmmm  db  Atmif  acquifi-  Ca.  jawvm*^/. 
4Mm  Fratribus  bu  jus  Sidef^c  concefftt,  ^  fauvamentum  du» 
flcx  à  Pulvere»»»é»  removit.  Ce  qu'un  obituaire  du  treiziè- 
me fiécle  abrège  ainfi  :  Oiitrn  RoLerti  Epifcopi.  ij,  dm.  Bc- 
bct  Capitulum  pro  molendihi s  de  jubtus  marum^  pro^dupjicp 
ptivdme/Uff  quod  dedii  apud  FHlvtrtnum*- 
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CHAPITRE  VL 

Hifioire  de  la  vie  du  Vénérable  Humhaud 
çinquante-diuxiem  Evique  Jf^uxerr^^ 

L'Eglife  d'Auxerre  fiit  fi  inconfolabl^  de  la  mort  de  Ro- 
bert de  Nevers,  ôc  la  pene  qu'elle  avoir  faite  en  fa  per- 
loT^u'ea  UM.     fpjyvç  fut  jygée  fi  diffiçUç  a  réparer,  que  Iç  3iégç  JEpifcopal 
ISÀ»  y^m^.  pendant  txm  Wfh  C'eft  un  kicfvalle  4f  temps 
,9liq«fil  pl^lifvf  S«iivakw  n'ont  poinr  fait  actcnfioii  »  qoojr 
qu'il  Cote       çlgiirçmeat  marqué  dans  l'avertilTement  cpH^ 
f  rod^f)  a  mi$  à  1?       de  la  vie  du  même  Robert.  Auffi  n« 
pn^t-Qn  s'ejçempter  de  l'admettre  ,  pour  atteindre  le  Ponti- 
fi/çaî  d'Ufbaiii  î|  au  commencement  duquel  il  efi  fvu:  que 
(qi)  ^HççeiTçur  fi^t  inthronizé.  Ce  SucceiTeur  fUt  Humbaud 
fkpbiç  Àmtff  î^olii  liis  d'wD  ftHWB  Hmnb^ud  k  d'Adela ,  W 
fm\  ^P)^  mil     élm^  dm  loGlorgé  d^  h  Catibedii»* 
li  &||||:'£v^4lit  IMI^eit  «ii  l'avoit  tonfuré  &  fait  Cha- 
noine ,  donna  des  marqqes  U  éclattantçs  de  toute  forte  de 
venus ,  qu'il  fijt  jugé  digne  de  pafler  par  tous  les  degrés 
de  la  Cleriçature ,  6c  même  de  oçveAir  le  Doyen  du  Ch9r 
pitr§.  Çet^ç  dignité  qui  lui  çft  attçibuée  pat  l'IliftonCîi  de 
1^  v|c  »  (è  tfonvo  çpnfigffMSe  dan»  1*9^9  de  fondation  do» 
Çhanoiaes  de  S.  Mactiii  de  Clameoy  «À  U  eft  qualifié  tel  p 
audl-bien  qvie  dans  une  très-ancienne  legçnde  dq  l'Office  de$ 
iS^h-         Alexandre  &  Chryfantc.  Humbaud  ayant  donc  été 
jfj^^^firJT  éluEvêque  d'Auxerre  parle  Clergé  <ic  ie  Peuple  ,  prit  la 
route  d'Italie  pour  fe  faire  facrer  par  Iç  Pape.  On  ne  connoîc 
^qcime  raifon  qui  ait  pû  l'empêcher  d'aUer  ^  3ei\s  poui  Cç 
fidre  impolèr  les  umas  par  rAfcbevê<|iie  Rjçher  ^  paf 
fes  Sufiiragans  :  lUif^iie  cefle  Jà-deilus  dans  un  profond 
filence  6c  fe  contente  de  marquer  qu'il  alla  à  Milan  oà  le 
Pape  Urbain  II  faifoit  fa  rélldence  à  l'occafion  du  mouve- 
ment de  quelques  hérétiques  ;  que  les  députés  du  Clergé 
4'Auxerre  le  prélcntcicnt  au  Pontife  qui  lefacra  £vêque 
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HUMBAUD,LII.  EV.  D'AUX.  a;^ 
kfixiéme  jour  de  Mzi,  &c  qu'étant  de  retour  à  Auxerre,  ^SSHUSSSSi 
il  y  fut  teçft  tYêc  k»  folemnité»  or^nalres  pai  le  Clergé  &  Depuu  i  an  losr* 
kPcBple.»  ï«»t«»»'« 

Lft  dfl(cription  que  YAtMot  <b  fa  vie  nous  t  kiflë  deib» 
cara£lere ,  cil  des  plus  avantageufiss.  Etant  d'un  naturel 
doux  &  paiciiîque ,  il  mérita  rcftîmc  de  tous  les  Diocé- 
iâins  qui  aimoient  la  paix  ôc  la  tranquillité.  Cette  douceur 
n'empêcha  point  qu'il  ne  fut  doiié  d'un  efprit  uénétrant.  Il 
eut  outie  M»  eiipaieagp  k  prudence  danani  Skmn, 
avec  le  taleait  dedomica  dtf       oendeHs.  Son  vHège 
tout  Soa  esterieur  démontroient  une  certaine  gayecé  qui 
fa jfoit  juger  delà  trân(|uîklité  de  fa  confcience.  Il  étoit  z£-  • 
Éible  gcacralement  envers  tout  le  monde  ,  &  il  fe  rendoit 
utile  aux  uns  &  aux  autres  tant  au  dedans  qu'au  dehors.  Il 
ailiâoic  à  l'Oâice  aux  Heures  convenables ,  &  il  réfervoit 
im  ceftaÎB  Mnnjps  pe^r  etetoteMir  me  te 
temporel ^>  <c  Mr  le  knk  Ehms  ÏMble  db  màffiuice 
ilioic  afl'és  la  compagnie  des  peiibucs  de  qualité ,  c'ed- 
à-dire  des  Chevaliers  de  fon  iemps  ;  mais  il  temoignoic 
eacore  d'avanta-gc  d'affe£Hon  envers  Ton  Clergé.  Il  traitoic 
fes  Chanoines  à  table  avec  plus  dt  profùfion ,  6c  leur  fai- 
foic  des  préfens  d  habits  qui  mar^oient  magniilcencer 
Pour  l^priÉnr  let  dioiivaMni  dar  kélialey  S'CoaiHfeiicc 
dèa  le»  ptenilew  jotsf  <k  fe»  Epifeopat  l-i^abfle«irde 
nfaagârde  lavande  y  fe  contencaei  delegHM»  j-  H  neboi^  ' 
re'qiae  très>peit»  de  vm.  Quoiqob  ce  ^  «aveiW  CW^^  ' 
exerçât  Tho^tadité ,  cela  n'empêchoir  point  qftfé  fes  ife^âS- 
qu'il  donnoit  ne  fiiffent  fplendiaes  ,  &  il  voaloit  qu'il  y  eut 
toutjouf^à  §n fiable  «lelques*  pauvfcs^  d^Ait qu^U  eil  écrit; 

quels  il  doTtnoit  ouki^'  ct^âmtàÊSieii/e^  d-'îi^ent  le  Jeudi* 
Saint,  &  à  Pâques  il  en  habiiloit  un  grand  nombre.  CortiMé 
il  n'tfttoh*  point  attaché  à  l'a  logent,  it  en  fàifoit' fouventuia- 
geponr  terminer  fotRes  les  difputes.r  11  arriva  que Iquefbis^ 
qÉBiresiBaxoub  furew  an  diftesciié  lies  u<ts  avec  ie^  autres  : 

CCV^il  iR:dMUtW«V  db  !âeifl».MM^I«èîf  t6^^1ui^dptiâl(«' 
tte^  ilia^deveajdc&k  psil^kiS'  ÎQtm^  £t  plos  foliidë.  Si  uit 
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2r5   LE  VENERABLE  HUMBAUDJ 
I  dans  fes  biens,  ou  qu'il  l'eût  infuité ,  il  employoit  en  cette 

Depuis  l'an  K.7&.  o^cafion  h  fimplicité  de  la  colombe  &  la  piuffence  da  Hu- 
juf^a'w  m«»  pent  :  il  fidfoit  couvrir  la  fiittce  de  l'Ecdefiaftique  ;  &  tH- 
étoit  neceflaire  y  il  tînnt  de  1k  booife  quelque  ioimiie  pour 
aflbupir  l'aHaire.  * 
Mais  il  n'en  étoit  pas  de  même  dans  ce  qui  regardoit 
fon  Eglifc.  Il  fit  voir  en  ces  occalions  une  très-grande  fer- 
meté. La  longue  vacance  du  iSiéup  avoit  été  caufe  que 
ceitûns  Seigneurs  qui  teaoieat  desBafonies  de  l'Evêque  , 
^'Àoîent  emparés  de  quelques  biens  de  l'Evèché.  Hun»* 
baud  arrêta  par  les  cenfures  EcclenafHques  Geoffi:oy  de. 
Donzy  qui  occupoit  déjà  le  Château  de  Varzy,  ôc  qui  cau- 
*  loit  de  grands  dommages  à  la  terre  fie  aux  habitans.  Un  autre 
Seigneur  nommé  Hugues  le  Manceau  s'étoit  emparé  du 
revenu  Epifcoj^al  de  Conc  :  il  (e  le  fit  reitituer  par  le  même 
moyen,  aiilIMMCD  gue  oe qniavoitécépibJiToucy  par  les 
Barotis  dulieu.*  IT nt  ddlèr pinfieurs  mauvailès  coûtâmes 
eati»-autres ,  celle  qui  autorifoit  les  Comtes  à  s'emparer* 
après  la  mort  de  l'Evêque  de  tous  les  meubles  de  fa  mai- 
fon.  Le  Comte  Guillaume  en  fit  l'abandon  pour  toujours 
lur  l'autel  de  la  Cathédrale,  du  confentement  d'Adelaïs 
fon  époufe.  Les  Seigneurs  des  Paroiffes  étoienc  dans  i'ufa- 

r;  d'exiger  chaque  année  ua  rqias  du  Curé.  H  fir  défenfe 
tous  tes  Cttirés  en  plan  Synode  de  fe  founettre  défor- 
mais à  cette  coutume  >  alléguant  une  Décretaie  qui  pe(^ 
foit  alors  pour  être  de  S,  Etienne  Pape.  Il  obligea  pareil- 
lement quantité  de  Laïques  d'abandonner  les  droits  qu'ils 
prétendoient  avoir  fur  certaines  Eglifes  ,  comme  les  offi:an> 
des  9  les  droits  de  fepulture ,  fie  même  des  Eglifes  entières 
dont  ils  s'étaient  emparés.  Ces  biens  Ecdeuaftiqnes  ainfi  § 
retirez  des  mainB  des  féculiers  fervirent  depuis  a  enridiir 

Sluiieuts  nouveaiixMonaftcses  de  ion  Diocèfe  dont  je  pus  - 
irai  ci-après. 

Outre  qu'il  rentra  en  pofTeflion  de  Varzy ,  Cône  &  Tou- 
cy  >  il  procura  pluileurs  autres  augmentations  au  tempo- 
tâ  de  l'Evêché^  ticil  orna  de  nouveaales  lieuzqui  lui 
perurem  enayoir  befein  dansièi  Tenes^  USt  aeqnifitioa 
f  out  lui  fie  ppac  .  lès  fucceflêurs  de  la  moitié  d  une  Teste  ^ 
lîtuée  entre  Courçon  6c  Andrie  qui  s'appelloit  ialors  ea  •• 
latta  ZtfirrM  j  ^quiiÇL*eil  autre  apparemoittatque  la  Cha» 
^  *  *  P«Ue. 
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9pai&-Laareiit.  H  ieniî%«n  bon  état  le  dÏM  -de- vigne  de 
i*Evêché  fitué  proche  Auxcrre  qu'il  avoît  trouvé  fort  né-  Depuis  ram^tjL 
^ligé.  Il  rendit  au  clos  Epifcopal  d!App<»gny  fa  première  *««4« 

fécondité  :  c'eft  ce  lieu  qui  a  pris  depuis  le  nom  de  Regean- 

nes.  Il  fit  revenir  à  cette  Terre  le  four  ;  &  le  moulin  fitué     Repmt  mmd$ 

fur  la  civière  d'Yonne ,  aufli-bien  qu'une  erande  étendue  ^  ï*^ 

j_   _  •    »        11  •    1     *^       P      *     .  »      .     communément  , 

-de  campagne  qui  s  appelloit  alors  Camft'CondûmiMiMtt  -,  ac^enaei, 
«*eltà-diteles  Tenes  du  domaine  on  da  Seigneur ,  te  il 
y  fit  réellement  acquifition  de  plufieurs  Serfs.  Ayant  trou*^ 
"V'é  les  fortifications  d'Appoigny  détruites  ,  il  vint  à  bout 
de  les  réparer ,  &  il  en  ajouta  de  nouvelles.  Il  fit  auiïi  dimi- 
nuer de  quarante  fols  le  droit  de  quinze  livres  qu'on  payoit 
chaque  année  au  Comte  de  Joisnv  au  fujet  de  la  clôture 
du  Œ&teaiide ce  lieu.  H  b&dt a  Gy  une  mailbn  de  ]>ieff- 
ie>  avec  une  Chapelle  pour  Tutilit^  des  Evêaues^  ^^J. 

planter  plufieurs  vignes.  Il  augmenta  de  beaucoup  £ 
revenu  de  la  terre  de  Varzy.  Il  retira  des  mains  des  Laïques, , 
i'Eglife  ParoilTiale  de  S.  Pierre  aufli-bien  que  les  oblations 
■quife  faifoicnt  en  celle  de  fainte  Eugénie  aux  jours  de  la 
Pentecôte  ,  de  Noël,  Ôc  de  la  fête  de  cçtte Sainte.  Jl  y  fit, 
conftruire  un  dos  de  vignes  ;  il  attachà'à  la  Seigneudo. 
^ms  les  Serfi  des  deux  fexes ,  les  maifons  6c  terres  tant  ci^-rj 
ùyées  qulnculces.  L'Evêque  d'Auxerre  navoit  point  cû 
jufqu'alors  de  maifon  Epifcopale  dans  fa  ville  de  Cône  j  il 
y  en  conftruifit  une  qui  etoit  magnifique  pour  le  temps  ,  ÔC 
il  orna  très-proprement  la  Chapelle  de  Notre-Dame  qui 
en  étoit  voiÛDe.11  retira  pareillement^  auoiqu  a  grande  pe^* 
Qe>  des  mains  des  Laïques ,  I'Eglife  de  oL  Làucentifela  mè- 
ne VUie»  Enfin  il  bâtit  à  Toucy  une  maifi>n  Epifcopale  , 
&  il  augmenta  confideiablemenc  les  revenus  de  cette  Ter-,' 
re.  Il  fongea  à  mettre  tous  ces  biens  fous  la  proteclion  du 
Pape.  On  voit  par  la  lettre  de  Pafcal  II.  rapportée  dans 
la  vie  de  cet  Evêque  ,  qu'il  avoit  expofé  que  toutes  cqs 
Terres  &  même  leDiocèfe  entier  d  Auzerre  ayoit.été  le.'^ 
Patrimoine  de  S.  Gennain.  Quoiqu'il  en  (bit ,  U  Fape  lui  ' 
nccoida&  demande ,  fie  déclara  qu'il  prenoit  U  fainte  Effim^ 
fe  d^Auxerre,  fie  tous  les  biens  qu'elle  polIS^oi^ious  laptok 
X  teûion  du  Siège  Apoftolique. 

Le  détail  de  tout  ce  qu'il  fit  pour  rembellifTement  de  fbil  .  ? 

;^Ufe  Cathédrale  eii  de  longue  éteadue.  U  la  fit  reçstt^ 
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SSSSSSSï!  vwrliwijrr  irwrëRjvèir.tt^^  furkttWir 
i5e?ui$i*ain<*7-  ^  dfoft  âfoffs  atH^HTiK  (fe  fcf  Chapcllc  dôS.  Alexandre  t 
j^T^'eauii»'     i  à"  fégatd  de  Faurrc  totir  (^in  ^roît  bâtie  aii-deflas  d\3 
choeœ*,  n  k  fît  voûter  de  gtofles  pierres ,  pour  <rv*irer  les  ac- 
i      cidens  qui  auroicnr  pû  arriver  aux  cloches.  li-  fitfaîrc  un 
virraffe  frés-bcau  atof  <|Ctttf e'fbi^cs  (jm 
-  Aùtd,  aœi  dbojr  <|uléofii«oîeRt  ibr    <;Ir<fciir^  èt  k  vkigf^ 
ttoïs  ûam»i^ttcs  de  h  Nef.  Il  donna- cinq  cBandcfiertf 
d'une  hatJtcor  prodigicufe ,  où  l'on  devoir  placer  de»  cier- 
ges" pour  éclairer  pendant  la  nuit  le  Clergé  &  les  fidèles 
qtJi  venoicrïf  à  l'Omce.  Il  fit  encore  prt^fcnp  d'une  grande* 
Courrine  ou  voile  de  fin  y  orné  de  figures  de  Rois  &  d'Em* 
fûKuts,  laqueflr  dèvok  èae  ^hcêe  air côttf  gaodie  dé  IfB* 
gtiffs  Uss  joxtts  de  FSt«;  de  0  y  ajouta  trois  pièces  d^étoflr 
|lécieo(b>.quiavoiem  dûAté  nuflct  foïr ,  dont  deux  répté^ 
maàâeat  des  lions  grimpans  ,  &  la  troifidmc  des  figures» 
de  Rois  à  cheval.  De  plus  il  donna  deux  grandes  pièces  de* 
tapifTcries  de  laine  qui  reprércnroicnt  des  lions  de  différen- 
tes couleurs ,  &.  deux  beaux  tapis  pour  orner  les  fiégcs  du? 
<to\if  ;  quatte  chappes  d'étom trois  dalmatiques ,  fcpr 
élib>ei  tfés-bièn  conditioniiées  ,desehaftiBfe8',^M)k96t  m»^ 
liîpvdes .  ft.enfiiTplixlSfitiislfvtes  concernant  FOffiee  Epif^ 
Co^it.  Les  peintures  furcnr  auffi  une  décoration  qu'il  em^ 
pfoya.  lien  fit  fiiire  d  cxccHcnrcs  au  dcfTus  de  l'aurei  de  3-.. 
Êfienne ,  dans  les  crypres  au-dcdus  &  au-deflbus  de  l'au-^ 
tel  dé  la  Trixiité.  Il  \  oulut  cm'ott  rcpréfimtât  datw  la  cry^^- 
tèdft  S.JNfedwlks images  ht  S^tetttfê^  tÊi^ateyict^ , 
fe  &  deS.  îem  tEvart^Mc.  %.es  éME^Si»€fai  pop- 
ttm  le  iront  de  Notire-Dame  à  Auxcrre  ,  fe  reflentirenr 
aufli  de  f<în  atrcnnon.  If  fit  relever  celle  de  Norrc-Ehme- 
«fe'laCité  ,  qui  romboit  prcfquc  en  ruine,  &  rayant  rebâti- 
ehriéremenr,  il  efr  célébra  la  Dédicace.  A.  Fégatd  de  No^ 
;  titt  Dame-Ià-d'ftoTS,  on  fçaif  Itukincnt  qu'il  fit  recoÉTvrif 

ASiÙgtû^i  neuf,  le  cHdiardecent  KfjSkf^  * 

pâs.eeux  qui  h  deSkrfàkoLUisordàmA  rEgliferd'Aeeô-» 
fcy  aitec  fés  dïxiiTes  qt^H  avorr  atrqmfcs  de  Gtiibert  de  CM- 
îcaurGenfoir Chevalier.  Il  leur  donna  de  plus  l'Eglifede 
«if*eï'"ex7iS  ^i^evanaveC  d'esdïxmes  ;  il  leur  remit  le  dreit  de  f^ète 
|iB«bM»e>g-'^i7.  ou  de  D«ittC€  qtu;  Mdevoient  ces  dbux  £g6fes»  Ceâit  à:- 
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«quilavok  iicfe^fié^e  de  Mpuwd-QicyaliertTUJifur  en  remit 
de  même  b  w ,  &  n'çxigea  4*.wx.îipt-re  cliiofp ,  ,rmc|n 
-qu'ils  c4cva(fent  .i'£gliife  qyi  éxm  towl^ie.  Jl  travailloît  fyr 
da  fin  de  ia  viç  à  -retirer  de$«WAS  -4e  Hu^es  le  Manfeau 
i'Eglific  ii'Oi%  avecle?  droitj  j&.cp:dow«^.le^  dixrfiès. ; 
JBcilAvoît  fWQQii^^  «11  en  sri^ioit^L^mit^  .^(d^ntiçtr.^cqre 

■JBenfe  :  mais  il  ne  put  confommer  .cptte  affaire.  Jlrii'y^t 
Wune  ieuie  çhofe  en  laquelle  ^p^lIîit  repréhe^niible  :  .ce 
At  d'avoir  conféré  la  Prévôté  du  Çl^apitre  àXpn  neVcy  ^^l- 
^er  i  mais  il  oe  le  fit  que  du  .cgpiei>t»i»ej;t  .dps  ÇJigi)pîo^' 

•iMtie  dr  UKÊIfimmm  >  ^ip^^pretioic  qe 

i'inquifitec 

iljicasftff  :plus  qu  a  parler  des  biens  qu'iliwca^^x  Monaf- 
-teres^      de  ceux  qui  furent  érigés  de  Xoniemps^  ou  des  / 
-chaagemeas  ^ui  y  fwvMu^t  Xaus  ict»^^àïpff3^  jL-c pjjis 
4Co«fi3enibfeit^bliaem«iit  M  ^  <k  >ï!W>^yp  ^^1^   cym  lub.  s. 
•^jnyiqiii  <!fl«im»pn<;^  daas>i4»e  Tefre.de 
jnoine  de  Ja^liitUedrale  ,Appellé  Hildsbert.  A  lii  prière  4e 
x;e  Chaooine ,  Humbaud  y  mit  des  RcUgicux  dé  la  règle 

S.Beoo^  ifoMS  1  mftitut  de  Citeaux  ,  ôç  jeur  4onj[iA  p.qur 
-premier  Abbé  Hugues  de  Mâcon.  Ceci  fe  iit  for  la  fin  ^e 
-£oa  Epiff  opM.  Bi§u  «np^ravaiw  il^pit  c^bxQwdtJrbain%I. 
-dawfeCowJifeiÏP.J^me^,  que.l^Miw»fterç4e  S.  Geri^ï!?, 
jquc  d>pi?ie«tf Rois  de^wfl^  4nr^«it.ftDlev^  à  fon  E^iag, 
Coi»$  Êi  juJ;if4iâftQI»;^  fotreflue  l  Eveque  d'Auxerrc 
Xeroit.ep  droit  d'y  dx>iînçr  un  Abbc%  ^  de  veiUor  à  robfer- 
vatioii  àch  dircitplifte^ég.ujierc.  Ce  fut  à  quoi  il  tint  k.main, 
autant  iiuj*i,ijiA/ut  polCble,  ne  pui?iBaiferifoj}?:fîÎ9»$^ 
^iû'Wi^m^€^^Uo^JÇi}tii¥^  AMhé4ejP.eMpî«ifterè^t  ^^^^^^^^ 

-iliie  par  (ès  :p«opre$  ICoU»^  I^c  P^él^it  Kch»  §u  ÇoDçpe 
^ai  dfivpit  .<eni r  ^  ;ftlîijw?s.  jQuibert  fe  Xçmn^  coupable  , 
-y  fit  cdïipn  ^  km  Abbayic  entrej^s  mains  d*yrbA.in  Ij.  Ce 
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V(ro     LE  VENERABLE  fiUMBAUDf 
■  fplendeur  du  Monaûere  de  S.  Germain d^U3»0ferin«q» 

'bép«l^'i>ui  .o87..dela  douleur  d'apprendre  le  trffle  état  oà  »  »•  trouvoit  i*- 
jp^-ai^tfc.   ^dvàti'ûihi^tiaét  rEVêmte  Hwnbaud  ^le  lepntdftuce- 
incM  dfefi'H^ence  ,lditcimr  entre  les  mains  la  croffe  de 
,  ''Èdibcrt  ,  fit  &i  dit  de  mettre  la  réforme  dans  le  Menai- 
'  tere ,  lui  indiquant  les  Abbayes  de  laChaife-Dicu  ,  de  ^ith- 
'  ny  ^  ou  de  Marmoutier ,  pour  en  tirer  un  Religieux  qui  pûr 

•  y  rétablir  la  règle.  Humbaud  obtint  d'abord  une  «ok^* 
de  Cluny  ,  laqueUe  ne  put  réuffir:  H  avoit  écrit  aux  AbM». 
de  Éi  Chaife4)ica  &  de  Biarmoutier  pour  la  même  tm. 
Maisles  ClunicSedscmpêchereiir  l'effet  de  fesletn-es.  Une 

^»int  parfaiteraentà1>out  de  réformer  cette  Abbaye ,  que  par 
"îe  moven  d'Etienne  Comte  de  Champagne  ,  qui  ^«^ï"  •V^^- 

•  à  Auxcrre  ,  s'unit  à  lui ,  pour  écrire  a  S.  Hugues  ^««^ 
^  Cluny  duquel  ils  obtinrent  un  Religieux  poo«eiï  tee  AD- 
^           'ié  :  à  cet  AbWfecomportaïîdignemcnt  dkascetteiono 

'ôon,que  i^ar  la  foiteU devint  Evêque  d'Auxerrc,  Ce  tut 
j|u(ri.l'EvêqueHumbaudqui  mit  des  Chanoines  Réguliers, 
"dans  les  EgUfes  de  S.  Pere  &  de  S.  Eufebe  :  mais  U  ne  les- 
*'  rira  pas  d'une  même  maifon ,  à  caufe  des  inconvemens  qu  il 
pouvoit  prévoir  dans  ces  fortes  d'Aflbciations.  Comme Ctt- 
te  dernière  Eglife.  étoit  le  cimetière  des  Chanoine»  de  U 
'   Càthedtde  ;  en  y  établHTanr  di»  Réguliers  tir^  de  1  At>- 

•  baye  de  S.  Laurent  proche  Coiie  ,  il  leur  donna  le  revenu: 
'  de  l'annuel  des  Melfes  que  Robert,  fon  prédécelfeur,  av-oir 

deftiné  pour  un  Prêtre  qui  célébroit  à  l'intention  des- 
"  Chanoines  décédés.  Cette  difpofition  qui  fe  fit  du  confen- 
tement  du  Clergé  &  du  peuple,fut  aufli  approuvée  par  Hce- 
vé  Evêque  de  Nevcrs  6c  Oianotned^AiiictiéJjequclic  ttoo- 
yiFaau  pays.  Il  attribua  àl*Abbaye  de  S.  Laarcnt>dom  je: 
"viens  de  parler ,  quatre  Eglifes  du  voifinage  qu'il  avoir  re- 
~tirées  dfc  la  main  Laïque  ,  f<çavoir  celle  de  Guarchy  ,  celles, 
'de  Tracy  ,  de  S. Martin  du  Troncet,  ôc  de  S.  Qucntin.. 
L'Hiftorien  de  fa  vie  ne  nomme  que  ces  quatre  Églifcs-;- 
Mais  le  Necrologe  de  cette  maifonécrit  au  XUL-aiecIq^t 
marque  pofitivement ,  que  ccfir  lui  qui  leiîr- donnai  1*»^ 
glife  dé  S. CyF'IezCoiilons.  Lccêétm  Prieuré  de  la Cha-- 
^ritélur-Loire  euriaufTi  de  lui  un  grand:  nombre  d'Eglifes^ 
;  4u'a  avoir  ôtées  aux  Laïques.  L'Hiftoire  ne  les  (becifie  pas-:: 
^tkiais  |1  X  aaggaieoce  que  ce  ii'en.â}cenc«£oiikt  d'autses 
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LU.  E VES QUE  D' A U X E R R  E.  26 1 
quilbnc  aux  environs  de  ce  Monaftere.  Quoique  l'Hif' 


iorien  dé.  ùl  vie  s£ak  point  fait  meiuioa  de  la  ni»fon-  Qep„;,  i>^„  ,^37.. 
de  Crifenon  ,  en  Çqùx  cependant  par  le»  monumens  de  jiiryir«»iu4^ 
ce  Monaftere  f  que  ce  fut  de  fon  temps  6c  de  foncopr- 
ièntcment  que  ce  lieu  futdeftiné  à  loger  les  Religieux ,  que 
S.  Robert  de  Moiême  y  envoya  ,  6c  qui  furent  dotez  par 
orois  Seigncucs  de  la  Maifon  de  Toucy.  Mais  depuis  ce 
.  Ilemps4a  ce  Monaftere  a  érë  changé  en  Abbaye  de  Filles,* 
:.  £*a  léputation  que  &*éf!oic  acquis  VEvêqtie  Hiutibaud  Us 
-lit  appcller  à  prefque  toutes  les  affcmble'cs  d'importance 
qui  lecinrent  de  foatemps.  On  a  vù  qu'il  alHftaau  Conci- 
:  le  de  Nîmes  de  l'an  ioç6.  (a)  II  fe  trouva  depuis  à  celui 
.d'Etam^es  tenu  l'an  lop^  i  à  un  autre  tenu  à  Anfc  proche 
Lyon  1  an  1 1 00  ^  à  celui  de  Troyes  de  Tan  1 1  o^,  &  à 

•  loi  qài  fiit  céiiSiié  à  Pads  la  même  année  ou  la:  iAvwam^ 
.Son nom paroit  anlG  en  diflêiens  autres  aâes»  B eft-paniâ 
.  ceux  des  Frélats  qui  afllflerent  à  la  Dédicace  de  r^lilè^ 
Prioralede  S.  Etienne  de  Nevers  faite  l'an  rop7  par  Yves 
de  Chartres.  Il  eft  auflTi  à  la  fin  de  l'aÊle  de  la  donation  que 
Robert  Evêque  de  Langres  fit  à  Sens  l'an  tioi  à  l'Ab- 
-bayedeMoiénie.  Humbaud  étoit  en  1 107  au  Monaftere 
:  de  S»  Bcniok4ht-Loiie  y  lorfqu'on  y  fit  lar  cérémonie  de  It 
nanflation  du  corps  de  ceSaint ,  d'une  châilè  dans  une  au*- 
.tare:  ôc  en  1 108  au  mois  de  Juillet ,  lorfqu'on  y  fit  les  fit-- 
neraillcs  du  Roi  Philippe  I.  Il  aflifta  pareillement  au  coa-- 
-  ronnement  du  Roi  Louis  le  Gros  qui  fut  fait  en  rEgUfc  Ca- 
thédrale de  fainte  Croix  d'Orléans  le  Dimanche  2  Aoik 

•  1 108  :  il  ftit  auHl  du  voyage  que  ce  Prince  fit  à  Bourges  k  C4rtiaàr.¥îtriMf,- 
miême  année  9  êc  ily  (bufcrivit  à  un  privilège  dosfné-  par  cé 

•Hoi  à  l'Abbaye  de  S.  Benoit  a¥ec  tous  les  premiers  du 
Royamne.  Dans  la  fui  vante ,  il  parut  à  Nevers  au  mois  de 
Février  comme  l'un  des  médiateurs  de  l'accord  qui  y  fut 

Î>a(rë  entre  Norgaud  Evêque  d'Autun ,  6c  les  Moines  de    TM.  Priir  di^ 
'Ordre  de  Quny  ,  au  fujet  des  Curés  qui  gouvernoient  les  f"-'-^'  '"}■"• 
.Eglifes  dépendantes  desmaifons  decctOrdus.  Bn.Mio,  Z.npie!^^'^' 
.  il;accordai'Abbéde&-  Benoit  fw  Loke  avec  les  Smgneurs  ^^^^^ 
de  Toucy  par  un  traité  pafté  dans  le  Chapitfe'drfon  Eglife 
.Cathédrale-  Enfin J^Hiftoire  de- Fads  lappoktsinrla*  fonda-- 

.  C«  )  Qaeloaef  uia  onrcnl  mal  à  j  n«ai4è«Ct^Tlip»  iîgiiUla  H^giiMi*i> 


\ 


 X^VÉNXA  ABtLTE^  IffîTMBJUiro, 

don  4e  l'AblM^de  S.  VjÔot  k  l'an  1 119:»  «èfNifis'cpA 

Drpu;sran(o37.  Cet  aclc  patoît coMB  sitties  lbeaitttcelin  d'Uiiiiibaud£vê- 

jui4u-cnai4.      que  d'Auxerrp. 

Parmi  les  Ict^fts  ^'Yves  de  ChartKes,  il  y  en  a  deux  *- 
•  drcfîe'es  à  notre  -Evêquc.  La  cent  foixante-iîxiéine  eft 

à  1  occalion  dp  IVUf  hiidp,iUi^  de  Huiles  le  BUoc  qui  écoic 
irechercbée  en  JOtnage  dac  wl  'SfiigMar  da  Diocèie 
jce«e>  Yves  «uUKfe  a  Hmntraiidl  qytUjie  ûflê  point  de  àH- 
'Bculé^  de  les  msnv  $  mtoda  que  k  jnanajge  pcéoédent 
<5toitnul.  Pans  l'autre  qui  eft  la  deux  cent  quarante-uni^- 
lîie  ,  îl  écrit  à  Humbaud  ,  qu'une  aiÊurc  quia  été  tenninée 
par  un  jugement  Ecckiiallique ,  ne  doit  pas  êtce  traitée  de 
tppu^ti  rpAi  .devjtfxt  le  Conue  t  ôc  U  dédare  eii|aâànt  ^ 
JiHe.  09  Comte  laft  Sbl  ^u^yg»  ^piioQpaL 

iSw4)AMie((e«  lQé(^'iXimmf\ôt  k  voyage  de  Jemfsden. 

Ayantdipdic  latû^  tout  en  paix  dans  /on  Clergé ,  il  fe  mît  en 
chemin  ;  -il  syrivA  hewrenfement  en  Paleftine,  ^  il  y  \  ilîta 
ries  Ueux  .&in(s  avec  des  (etuinictvs  de  piété  dont  il  écoitat- 
.iSi)dri;Hii^u'avs(iiicfa$^  .NeLpesd^nt^ïolnt  de  vûë  dans  joes 
^y^jÊ9$  McMAMlr &>»  (Eglife ,  H  y  fit  acqmikioa  de  |éii- 
Jiems  ornemci>s ,  Icn'ombarqufi  dm  Je  -dofldade  luxa 
■&kfi  ^fnknt^Xon  ï9toiB:.MusI>j£u  jne^ermit  pas  qa'Ear- 
jrivât  juTqu'aux  cotes  de  jFrjince-  Son  Hiftoricn  dit  que  le 
vaiûeau  ayant  été  brifé  par  la  tempête,  tous  ceux  qui  étoient 
j^ed^x^  periiîent  daitf     flots  delà  mer,  àL  que  le  Su  Evé- 

,  1^  y  jrendit  Imv  cmmlks  wtzes  «  jenimplocaat  la  utife- 
iiipocde^fiMi  C<iElSKKiir>  Ce  waltenrjuwfa:le  ao.  Odto- 
1 1144  SIM|«d  jfWKi'C^dei»  fidntPrélatfe  travro 
itnarqué  par  tifie  annonce  très^ample  dans  lancien  Necro- 
loge ,  au  bout  duquel  eft  écrit  le  Catalogue  des  Chanoines 
de  fon  temps  avec  fou  nom  à  la  tête.  Cet  annonce  n'eft 
qu'un  ejtfnait  de  l'Hiftoire  de  fa  vie  queje  vions  de  cappor- 
§Sf*  Mm-onj  4k  «a  7  Alai ,  que  ee  rat  (cm  ocmii  Ul^xia 
JUger  Prévôt  du  Chapîfre  qui  fi>ada  fou  summum,  4c 

^'U  domà  l'£;gl^i»«MiâismlliKrokbfi«ÎÂjM^^ 
à  condinon  qu'il  y  wtok-s»  joNUfU  Ufl  jepaftBQBMniiripear 

4es  Chanoines  (  ^  ) 

(  4)  Ce  bienfutcoonu  p?nda«itplu-|  noms  fe  corrompent  par  le  défaut  d« 
Ceurs  fiedfls  fintt  ie  nom  <ie  >Atoaiin  vigilance  de  la  part  des  Ecrivains ,  an 
tVlgettvui»  môme  U  fiAgut  de*liiw^|JJc«,Mifo«qoiiHl%gifB^ 
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CHAPITRE  Vit 
Ldvit  Je  S.  jffu^ifts  Je  MontMgu,  cÙupteHt' 


an  n«f,. 


AUfïi-tôt  qu'on  eut  appris  \  Auxcrrc  fâ  fnfle  iti'orr  (Je  *— 
l'Evêquc  Humbaud  ,  le  Clergé  ne  pcfdit  point  de  Depuîsi 
tfcm^s  ,  &  après  quelques  jours  de  délai  la  plus  grande  i»»A"ju'en  hj»; 
partie  choilic  pour  lui  fliccéder  TAbbé  de  S.  Germain. 
thratdiQa-  vfrd^efius ,  qae  c'éttnt  ûn  Motneem'oyë  par 
S;  Hugues^  db  Cluny  Ton  oncle  pour  rétablir  ie  boit  of" 
^e  dans  cette  abbaye.  Il  ^toit  fils  d'un  Seigneur  appâU^ 
Dalmacc  du  Château  de  Montaîgu  au  territoire  de  Cfuny,- 
d:  il  avoir  fuccc  des  fa  plus  tendre  jeunefle  une .  force  incn- 
dation  pour  tout  ce  qui  refTcntoit  le  Cloître.  Mais  étant' 
4levé  àkdtgnifé  d^bbé  ^il  n'en  ëroit  pas  devenu  plus  en^' 
lié  d'cMTgiutil ,  de  â  avoit  ton jootfs  coniervé  l'ef^t  d'hami-* 
fité.  Son  éîc£liort  \  l'Epifcopat  ftitmi  peir  lïavcalëe. 
ger  Prévôt  de  la  Cathcaral^  s'y  oppofa  avec  quel(}ûesCha> 
iroines  qui  lui  avoienr  dbniîé  leur  ftiffrage  ;  ces  oppolànS' 
fbrenr  même  fourenuspar  lcRoiï.ouis  le  Gros,  en  forte* 
que  ce  Prince  rcfufoir  de  lui  accorder  les  revenus  de  la  rc-' 
gde  appameflans-Sr  l'Evéchér  €e  fac  ce'<p4  obllgear  d'ac-' 
cfi^fcer  aux-folicitar^ôn^  àtcxoaà  qo!  Pa^bitttit  é&y  âc  dèi 
pWÈrtdre  \s  pat tf  d'aller  à  Rome  avec  les  parrilans  d'Ulgery 
afîn  que  le  PâpcdécidSr  fur  fon  éleûion.  Il  alla  donc  trou- 
ver Pafcal  II,  auprès  duquel  fa  caufe  parur  fi  juftc  ,  cjua 
Pape  hai  donna  lui-môme  !a  confccration  Epifcopaie  1  an* 
1. 1 1  y.  Une  rcniarq.ue  qui  fut  faite  par  ceux  qui  étoientpor> 
{MMK'W  9  <iSt  tgiTÊL  rouvotimr  dti  fim  d'où  rbar  écckt. 
tss'pîtottpfliqtres  tèx  \ti  fbic  des  FtâsRS  >  otï'titm^^  c^es  part)*" 
lët  dë  rAngfc  Avr^Mofid  ^gtariit  flmj  ce  qui  fiit  pti» 
p«ut  wt  bottaMSUfe  tmbanr    cBaûeté  ,fon;  funniliré  p  ' 

Etîtîir  d'accord'  avec  Ton  conrcndant  &  avec  ceux  qui 
l'àppuy oient  j  il  retourna  rtmpii  de  joye  à  Auxcrre,  où  il 
tettqa'  ]^af   €kfgfiêc  par  Id  pttiplc  quir  atcoonttent  aa* 
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_        _  tj^4     S.  HudUES  DE  MONTAIGU, 
"  (icvatit  de  lui.  Le  Comte  Guillaume  quiétoit  alors  ddtenu 

i  depuis  l'an  iu$.  ujifonmcr  par  Hugues  le  Manfeau  ^  kil  Ht  témoigner  la, 
ju%'«  e  qu'il  ayoit  delc  yÎDir  élevé  fur  le  Siège  EpifcopaL  H 

alla  aufli-t6t  aptès  à  laCour  pour.faluer  le  Roî  >  6c  II  trou- 
vft  ce  Prince  heureufement  revenu  (te. lès  anctennes  pié* 
vcnrions. 

De  retour  dans  fon  Diocèle  ,  U  s'y  comporta  toujours 
d'une  manière  édifiante  ,  fuyant  le  tumulte  du  llécle  »  6c 
<;anrervantre(brit  de  folitudc  au  milieu  des  embarras  de  la 
foUicitude  Panotale.  On  remarqua  qu'il  fréquentoit  tou- 
jours avec  joye  ôc  fimplicité  de  cœur  les  Cloîtres  des  Moin, 
nés  i  il  ne  fouhaitott  pas  même  ioriqu'ii  étoit  pâmai  eux,^ 
qu'on  lui  donnât  le  nom  d'Evêque  ,  ni  de  paroirre  comme 
tel ,  mais  iimplement  qu'on  le  regardât  comme  Moine  fui- 
vant  le  précepte  Evangelifte  :  Que  celui  qui  eji  U  fluszrand 
farmi  vous ,  foit  comme  le  plus  petit ,  ^c.  Il  avoir  aulfi  con- 
«lauellenient  pcéièntÀrelpritce  paflage  de  S.  Jérôme  :  X# 
ViUt  m'§p  Mm  frifr»  :  U  fiUtude  mefi  m  PmtmUs,  SivMS 
voule^  être  Moine  fuivant  la  ff^ification  de  votre  riêM 
e'e^-â-dire  y  [eut  -,  que  faites  vous  dans  les  Villes  ?  Il  demeu- 
ra fort  fouvent  dans  le  Monaftere  de  la  Charité-fur-Loire  , 
où  Ton  vivoit  fuivant  Tinditut  de  Cluny  i  fie  de  crainte  d'ê- 
tre à  charge  au  Monaftere»  U  y  feifoit  porter  de  lès  Châ- 
teaux  de  Varzy  fie  de  C6ne  du  bled  &  du  vin  pour  fon  ufii* 
ge,  ficpourleibulagement  des  malades  qui  venoient  s'y 
retirer.  On  ne  fera  pas  étonné  après  ce  que  je  viens  de  rap- 
*  porter  de  fon  inclination  pour  le  Cloître,  de  lire  dans  Orde- 

ric  Vital  à  l'an  1132  que  ce  fut  lui  qui  par  fa  préfence  dans 
le  Chapitre  de  Cluny  appuya  davantage  les  pieux  eiforts 
^e  fit  rAM)é  Pierre  pour  réformer  cet  Ordre  :  mais  leule- 
ment  de  ce  que  cet  Hiftotien  de  Normandie  lui  donne  le 
nom  de  Radulfe  qu'il  ne  porta  jamais. 

Il  vifita  aufïi  plufieurs  fois  6c  avec  plaifir  les  Monafteres 
de  l'Ordre  de  Cîtcaux.  Cet  Ordre  étant  alors  fort  nouveau  ^ 
comme  le  dit  fon  Hiftorien  témoin  du  temps,  n'avoit  pour 
foutien ,  félon  le  même  Auteur ,  qu'une  pauvreté  joyeufe 
tà,  volontaire.  Sur  ce  principe  ^  le  Prélat  finunilfok  a  cet  * 
Religieux  autant  qu'il  pouvt>it  ce  qulllenr  étt>itneoel&ûr6 
pour  les  befoins  de  la  vie.  Cette  attention  parut  plus  parti*  * 
«ttliétoncnt  envers  les  Abbayes  de  Bouiads  •  de  Roches, 
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XIIT.  EVESQUE  D'AUXERRE.  a^j 

«SeKegny  qui  fiiceat  fimdées  de  ton  temps  dans  Con  Dio-  

«èfe.  Lorlqu'il  le  tiouvoit  dans  ces  maifonS}  il  s  appliquoic  Depuis  l'an  mi* 
attentivement  au  foin  des  malades ,  U  les  confoloit  par  (es  ju'î»***»**** 

difcours ,  &  il  leur  faifoit  donner  à  manger  à  fes  propres 
frais.  Je  rapporterai  plus  bas  les  preuves  de  fon  attention 
envers  ces  Monafteres  ôcceux  des  autres  Ordres.  Mais  de 
toutes  les  malTons  Religieufes  ,  celle  où  il  reflentoit  une 
joye  plus  extnKwdinaire  »  fiit  cette  de  Clairvauxy  à  caulq 
de  k  compagnie  de  S.  Bernard  qui  y  vivoit  dans  une  hau- 
te réputation  de  fainteté  ,  ôc  avecleqnd  îlpoiivoit  obj^s* 
ver  avec  plus  de  limplicité  de  cœur  toutes  les  prariques  pe* 
nibles  &  humiliantes  des  Moines.  Les  propres  termes  de 
fon  Hiftorien  ne  feront  point  ici  de  trop.  «  Hugues  dit-il, 
n  étant  un  certain  jour  à  Clervaux,  l'Âbbë  6c  le  Couvent  «  - 
M  dont  la  cpHtume  eft  de  gagnée  de  l'onvia^  de  letm  num 
m  de  quoi  vivre  &  de  quoi  foulager  ceux  qui  (ont  dans  la  ne- 
m  ceuté,  allèrent  dans  un  champ  pour  y  jnoiifonner.  L'& 
M  vôque  prenant  la  faucille  en  main  ,  mêla  parmi  les 
»  Moines ,  comptant  proHter  beaucoup  du  côté  de  l  ame, 
»  toutes  les  fois  qu'il  lui  arriveroit  de  leur  tenir  compagnie 
a>  dans  le  travail.  On  arrive  au  chainp  où  étoit  le  grain  à 
«  lecnôllir  i  chacun  tè  met  à  fcier  le  hled.  Les  gerbM 
m  éta^tfiûtes  f  voici  qu'une  nuée  fort  noire  parut  au-deifiis 
»  deux  ,  ôc  couvrit  le  champ  oà  ils  ëtoient.  Le  Venera- 
m  ble  Abbé  Bernard  ne  s'épouvanta  point  de  la  voir  ,  & 
»  ayant  toujours  grande  coaliance  en  cette  parole  de  J, 
„  C.  Tout  cji  pojjible  à  celui  qui  croit ,  il  fe  tourna  vers  l  E- 
«  vêque  ,  ôc  il  lui  dit  ;  Ptrt ,  commantUn^  à  ctt  «ra^e  jfui  ejl 
«  ffkt  àftndrtf  f^iiétit  ^  f^fi*T  «itfiv,  Maishn  toujours 

•  duis  dies  (èntimens.  dliuoîilité  ,  repondît  ainfi  :  Je  ne  fuis 
m  fdS  digne  de  it  fiUfi^  itfi  ^  vefts  à  prier  ,  é-jt  wiajurc 
m  que  le  Seigneur  vous  exaucera,  L'Abbé  au  contraire  lui 
fl>  dit  :  £f  vous  mon  Pere  ,  priezjlonc ,  ^  je  prierai  avec 
m  VOUS.  Enfuite  ils  fe  mirent  tous  deux  en  oiaifon ,  6c  le 

»  Seigneur  les  écouta.  La  nuée  Ife  tetita  ^.le  Ciel  devint  • 
«  ferein ,  6c  lesiàints  nu>iflbinneutS'n|mafl^ 

•  en  bon.  état» 

Mais  il  eft  temps  de  fulyie  ce  faim  Prélat  dans  fon  Dio-  - 
cèfc  6c  dans  fes  occupations  Epifcopales.  Celui  qui  rédî- 
fieaXes  attentions  pac  ^oic  enviioa  tceatç  a^  après  fa  mo^ 
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SSS5555ES  aflbre ,  que  quoiqu^à  peine  pùtFW  croisver'  alofs  un  Ceu^ 

DepnUrtairaj,  ftsélar  dans  TËg^  de  qaeknie  rang  qu'il  fiât  ,  qui  ne 
jn/ia'aiiii^.-    comblât  d'honneun  flc  dé  bénéfices  £ccie(iaaiques  Tes  pro- 
ches ,  tout  indignes  qu'ils  en  fbflTent ,  il  n'en  fut  pas  de  mê- 
me de  lui.  Il  fut  le  feul  parmi  une  infinité  d'autres ,  qui  re- 
fiifa  de  donner  une  Prébende  à  un  de  les  neveux.  Il  y  avoir 
alors  un  certain  Clerc  nommé  Etienne  oès-verfé  dans  les> 
aflàîles  tempoieftes.-  CètEcclefiaiHqtte  avbit  ëté'fbrtcon* 
BdetédL  aimé  dans  l'Abbaye  de  S.  Germain  dès  le  ten^ 
Que  Hugues  en  étoir  Abbé  ^  Ôc  il  continuoit  de  l'être  fous* 
Gervais  fonfuccefleur ,  parce  qu'il  étoir  iITu  d'un  des  Bour-- 
geois  de  la  mênie  Eglife.  Les  Moines  &  principalement' 
TAbbé  prièrent  fouvcnt  l'Evéque  de  le  faire  Chanoine  de  S.- 
Edenne  :  mais  comme  ils  ne^  celToient  de  lui  relttser  cfaar- 
fK  jour  les  méBM»  fupplicadbos  zXfifi  eu  vai9{  Imr  dbîl 
fmw  VHU  mtffirx,  en  fa  fsvtm ,  il  m  firM  jamaisimn  Chant  i'- 
ne  unt  ^ue  je  feravEvèque  ;  carfeftime  quan^^tkt  fMtl  fer  a 
f0uroù  d'un  dtnonicatdans  l'Egli/è  de  S.  Etienne  y  il  cherche-- 
fét  trop  à  faire  [on  frofit fur  les  biens  de  cette  E^lifc.  L'effet 
filivit  les  paroles  du  faint  homme  :  car  après  fa-mort  >  fon 
Ibcceflieur  l'ayant  fait  Chanoine  Ôt  l'ayant  pris  poor  fon  dé- 
ni confidenSf  on' Tir  raccompfifflènicnréè  la  ptédiâion»- 
One snne  pieuve  de     dé&cateflè  de  ce  Pctfat  enmstiere-^ 
de  bénéfice ,  eft  THilVoire  qm  arrivai  rOèceneme  de  (a> 
maifon  Epifcopale.  Une  pcrfonne  àqui  il  avoît  conféré  uii' 
bénéfice,  vint  au  bout  de  quelque  temps  trouver  le  Moine" 
qui  lui  fervoit  d'homme  d'affaires,  ôc  le  pria  d'accepter^' 
une  certaine  ibmn»  pour  la  dépenfe  dé  la  Mailbn.  Le-' 
Moioe-pprlepiéfcwaTcc  bien  matons  de  grâces,  &: 
lë  giKhu  'Pte<<ie  temps  «près  y  finfam 
géant  que  dans  ce  préient  il  çouvok  y  avoir  quelque  diefe'' 
qui  bleflat  la  confcience  de  rkvèque  dont  il  n'ignorott  point 
h  droiruTC  ,  il  luidéchra  ce  qu'il  avoir  reçi ,  ôc  de  qui  il  le 
te noi t.  Le  Prélat  tâcha  de  fe  rappellcr  pat  quelle  raifonla* 
jpeifonne  avoir  pu  fe  déterminer  à  lui  faire  un  pcéfènt  de 
6et!ie€eMfeqaciH8e.^>dfc  8fe  reffewim  qeit  iuievoif^onBé^ 
un  bénéfice.  Aa0Mr  animé  d'une faintft  colaecaince^fiMr- 
économe  :  Mtmfm ,  hA't&t^ ^  // ne  Vênmient  fMS Àmtrt' 
■vrcfefftm  ét  frenére  ff>vr  rerle  ce  qmtm  Pajen  a  dit  :i^TOat* 
inqiÂac2.j>as  ^oàie  bien  tobs  'ma»  ,  itœifâk  ^^voiis«i|* 
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L'm  donné,  de  crainu  m»  wm  uafiUnet  titn  frit  chargée»  Le  Depuis  l'aactif. 
Moine  obéit,  &  reavoyacofmneillùiawoitàéoidannié, 
.le  préfcnt  à  celui  dont  il  le  cenoit. 

Il  fit  voir  en  deux  occaHons  lattention  qu'il  avolt  à  ne 
PttitDe  à  charge  à  Tes  Curés  »  &  à  empêcher  quils  ne 
MtmQlQftésparaof»  d'ecaakitti,  L»  ^mté  d'AicUiâia- 
Gie  étm  veiw  àTiqiior  4e  ion  cenpt»  il  la  letmt  eatre  fes 
n^ains ,  non  pour  s'en^ppfiqtter  les  revenus  >  mais  de  crain- 
te que  s'il  en  nommoit  un  ,  ce  Dignitaire  ne  vint  à  lever 
des  droits  trop  confiderablcs  furJes  Prêtres ,  à  caufe  que  les 
revenus  de  b  dignité  éroicnt  très-modiques  oour  les  dépea-  . 
irs  auxquelles  die  étoit  fu jette.  Il  &ut  obierver  ,  <^*alocs 
4:ette  dignité  ii*étoit  pas  partagée  en  deux  »  coadie  dlc  lo 
^  dans  Je  fiéde  futvaat.Il  asiva  une  autre  fois  ,que  pour 
une  cauiè  "ffreflairc  HusiKi  ptk  la  réfolutiou  de  fe  tranf* 
porter  vers  le  Pape.  Apres  en  avoir  conféré  avec  ceux  qui 
dévoient  être  de  fa  fuite ,  il  fe  crut  obligé  d'exiger  du  fe- 
cours  des  Prênres  de  fon  Diocèfe.  Il  laiiia  là  deHiispleiiic 
iibecté,  &  chacun  contribua  fidofi  fa  volonté.  t.'Evêque 
«uaidc'œ  ftbfide pntemeot  volontaiie t  BefiitaUer  qn» 
jnlqu  a  Ckfes  au-delà  du  Mont-Cenis  ,  parce  qu'il  appdt  ' 
«ace  lieu,  que  les  chemins  n'étoientpas  furs.  Mais  étant 
de  retour  à  Auxerre ,  il  fc  garda  bien  cîe  retenir  l'argent  de 
la  contribution  defcsCurè  ;  il  confulra  le  roUe  ^  &  il  fit 
rendre  à  chacun  la  fomme  qu'il  avoit  fournie. 

Iliilt  atteint  trois  fois  de  maladie  dwasc  fiw  Epilcopat  » 
ftns  compter  ceQo  deoi  â  nounn.  Dana  diacitae ,  il  Ht 
diAriboer  m  pauvan  toot  ce  qu'il  pofTédolt ,  &  il  ne  fe 
ftm  aiicon  mcwMir  ni  atitre  chote  qu'un  feul  habit,  qui 
fl'étoit  pas  même  trop  bon.  S'étant  apperça  dans  l'une  de 
CCS  maladies  qu'on  ne  fuivoit  poim  à  la  lettre  ce  qu  U  avoit 
«ordonné,  âc  que  dans  le  vaie  qui  coarenott  un  bouillon  aux 
herbes  qu'oa  lui  fenwit»  il  y  avoit  «ne  petite  ciiiUiec 
d'argent ,  mflMtii  commanda  oit'ott  en  Ae  des  aum^^ 
La  proteâion  de  Dieu  naait  Vtfîblemem  hiî  nne  oeo- 
«MM  nuit ,  qu  il  prenoit  Ion  Les  grands  vents  abba^ 
tirent  la  flèche  de  bois  que  fon  prédéccOêur  avoit  iaic 
élever  derrière  la  Cadiédcaie  ûirla  Clupelle  de  S.  Alexan^ 
dîê  )ui  ^toicia  |4usv<Nimedu  logis  Ejpkffiopal  I^piécea 
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SSSSSSSSS.  de  bois  enfonçant  la  couvertoit  pénétrèrent  jufques  daasiSi 
l)epu;  I  aniiif..  chkmbre  &  toniberertt  autowdo  foq- lit  II  fe  trouva  en- 
ifil^u'ea  nj^.   vironnë  de  ces  débris  fans  être  aucunement  bleiïd.  Il  paroît 
par  cette  circonftance,  qu'il  logeoic  environ  dans  le  lieu- 
où  Jcan  Baillet  l'un  de  fes  fuccefleurs  fîtconftruire  depuis» 
on  corps  de  bâtiment  vers  le  midi  de  l'a-ncien  Réfedoire^ 
On  ne  litpoînt  que  H^g^  ait'rien  fiût  &ire  à  L-ëdificc;: 
de  l'Eglife  Cathédrale  :  Mais  il  eft  marqué  qull  ftrzebâttr 
tout  à  neuf^  ôc  en  pierres,  la  maifon  Epifcopale,  (piHlla  ten- 
dit plus  vafk  qu'elle  n'avoir  été  ,  ôc  qu'il  la  fit  couvrir  de' 
tuiles.  Quand  le  corps  du  Réfedoire  ne  feroit  pas'de  fon 
temps  ,  quoiqu'il  paroilTe  en  être  y  il  cft  certain  que  la  gal- 
leriequi  y  cft  adoifée  du  côté  de  TOtient  eft  un  des  fruksr. 
de  fes  travaux ,  puifque  VEcrivaindeia-  vielà  dëfignejiom* 
mémenty     ajoute  qy;eUe  eft  ornée  de  très-belles  colom-t 
nés  élevées  fur  les  mnis  de  la  Cité,  ôc  que  delkon-peotr 
.Voir  la  rivière,  les  vignes  ôc  le  refte  de.  la  campagne. 

Si  Hugues  ne  fit  aucun  embellilfement  ni  augmentatiom 
au  bâtiment  de  l-Eglife  Cathédrale  ,  il  n'en  fut  pas  de  mê- 
me de  la  facriftie.  Il  l'enriclùt  de  pluTieuis  chappes ,  de: 
deux  pièces  de  tapiflèries  ou  tapis      de  quantité  d'x>nie-> 
mensfàcevdotaux.  Il  marqua  aufli.beaucoup- d*amitié  au». 
Chanoines  »  de  il  témoigna  n'avoir  rieatant  à. coeur  quet 
d'entretenir  la  paix  parmi  eux  La  difpute  qui  s'éroit  élevée: 
entre  le  Prévôt  ôc  le  Chapitre,  ayant  duré  un  temps  alfea. 
confiderabie  ,  il  fit  un  aceord  entre  les  parties,  en  éclair^' 
eiflânt  les  principaux  points  des  ufagcs  qui  fou&oient  dif- 
ficulté, foitparles  monuiiiens  éczitSy.  (bit  par  le.femifsniir 
qu'ilfir  piéter< à  cë fujet  aux  témoins.tant  Chanoines  quer 
Ibaïques.  Il  conBmia'  ce  traité  en  y  appelant  Ion  iceau  ÔC 
il  le  fit  munir  de  l'autorité  du  Pape.  On  ignore  aujourd'hui 
en  quoi  confiftoicnt  ces  différends.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  fit 
depuis  réflexion-,  que  rien  ne  feroit  fi  avantageux  aux  Cha-» 
nomes  9  que  de  réunir  la  Pïévôtéi  leur  corps.  C'eft  pour^- 

fioi  un  jout ,  après  woit  invoqué  le  faint  nonL  de.  Dieu  ,^ 
fit  ceflîon  fur  l'autel  de  S.  Etienne  en  préfence  du  reU*- 
^rir;/4a^.4ir  quaire qui  contenoit  des  ReMques  de.ceiaint  Martyr,  diK 
QtMvmo,.         droit  qu'il  avoit  de  pourvoir  à  cette  dignité  i  Ôc  il  la  réunitr 
pour  toujours  à  ia  Communauté ,  afin  d'en  appliquer  le  re-- 
«fjcnu  £iinci£alQmen;  àkjiQurçitu£e.dc&.Chanoines.  Et  aûi)k  > 
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LUI.  EVESQUE  D'AUXERRE.  a^^- 
^ue  cette  donation  ne  pût  étie  révoquée  parla  fuite ,  il  la  '   '  — ^ 
m  confirmer  par  le  Pape  Innocent  II.  Cependant ,  ces  dif-   L  L  ;  uib  l'an  tiif  ,•• 
poritionsn-curent  point lieufous  fon  fucccffcur.  Sur  la  fin  juiquenran 
de  fa  vie ,  il  accorda  aux  mêmes  Chanoines  la  demande  ^ff^^tg»  r.xliU- 
qu'ils  lui  firent  des  dixmes  d'Oify ,  &  de  quelques  EglifeSy 
fçavoir  celles  de  Bazerne ,  de  S.  Bry  ,  de  Monrigny  &  de 
Vcnouze.  Il  leur  en  lit  un  pur  don  pat  un  acte  de  l'an  ii^6, 
i  condition-  qu'ils  mangeroient  chaque  annëe  durant  tout  le' 
Carême  dans  k  Réfeâoire  commun  :  ce  qui  a  duré  en  par-- 
fie  jufques  vers  la  fin  dir  penaldéme  Siècle.^  Je  ne  parle* 
point  de  I'Eglife  d'Oify,  parce  qu'il  l'avoir  donnée  fépa-    f^ecnkg.r.  vt.. 
rément  pour  préparer,en  mémoire  de  lui,un  repas  aux  Cha-  -^i^itS".  CoAau- 
noines  le  jour  qu'on  célébreroit  l'anniverfaire  de  fon  décès. 

La  quatrième  aiuiée  de  fon  Ëpifcopat  qui  fut  l'an  1118 
iss  vignes  forent  atteintes  le  huidéme  jour  de  Mai  d'une 
Il  forte  gelée  ,ftirtout  à  Âuxerre^  que  malgré  la*  grande' 

3uandcé  de  vignes  qull  y  avoir  dès  lors ,  à  peine  trouva-t  on 
ans  tour  le  finage  dequoi  remplir  un  fcxricr  devin.  Hu- 
gues eonfiderant  que  les  Communautcz  régulières  de  fon 
i)iocèfe  n'en  av oient  point ,  ou  n'en  av  oient  que  fort  peu , 
ordonna-  qu'il  en-  feroit  fourni  de  Varzy  àL  de  Cône  aux 
Moines  de  Bourads  «  à  ceux  de  Roches 5c  à  ceux  de  Is^. 
Charité  à  proportion  de  ce  qu'on  en  avoit  recueilli  dans 
ces  deux  vignobles  ,  &  autant  qu'il  en  faudroic  pour  cha- 
cune de  ces  Eglifes.  La  diflribution  qu'il  en  fit  aux  Mai-^ 
fons  de  Pontigny  ;  ôc  de  Regny  ,  ôc  aux  Religicufes  de 
Crifendon  eft  rapportée  fort  naïvement  par  fon  Hiftorien.- 
•  Un  jour  qull  étoit  à  Âuxerre  ayant  fait  venir  fon  Cellerier;> 
1»  il  entra  avec  lui  dans  le  cellier ,  ic  ayant  vû  quek  étoienr 
«  les  tonneaux  plein  de  vin ,  il  en  fir  ainft  ladeftinadcn  :  C^- 
^tomteau  ctf  dit-il,     pour  ie  Couvent  de  Pontigny  ,.celui-l^. 
^four  le  Couvent  de  Regny  y  ^  ce  troifième  four  les  pauvres' 
»  Religieufes  ,  montrant  chaque  tonneau  avec  la  baguette: 
„  qu'il  tenoit  en  main.  Le  Cellener  f(^achant  que  le  vin> 
M  qu'il  deffinoit  pour  les  Reli^oiiès  étoir  le  meilleur  du^  • 
„  pays  ^  voulurprefque  rérîeufemenr  le  détourner'  dd  &ke- 
«■nno  aumône  iî  confiderable  à  des  Filles      lui'dir:  .Sri-^ 
miffiÊm>' ,  cê^  émvimiê  M-iffwn*  :•  {\a  ),  U  twntM  qjjtii  efi  dk: 

(0)  Mignùne  eA  un  canton  de  vi-  [ri'AuaBncdoBC  f\B$!fiâeft9tis4*<odcBie . 
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ZSSSSSSSSR  *>  cjttarante  mefures  ^  £un  gros  frix ,  a  été  rêftrvi  pour  payif 
Dcpii'  l'an  iiff.  "  '(^^ /''Çotis dcs vt^ne'  Ct-  (tutrct  dfpenfcs  ;  trouvezj^on  de  don^ 
juTijuso  ii}6.  »  ncr  à  cet  Dirmcj  du  vin  de  moindre  qualité  :  T'oas  en  avcf^ 
a»  M  d'amitts  quelles  recevront  avec  bien  du  flaifir,  L'Evê- 
«<)iield  Kjwndk  Vms  n*avêf^int  de  goût  pour  ce  qtU 
nèfiif  Dieu  yce  aui*/l  dit  «  dit.  Ne  fyntete^Hts  fds  m 
^la  parole  d^ an  Evlcjuc  ne  doit  jamais  être  fans  effetî  On 
«  fit  venir  le  Ddpcnfier  des  Religicufcs  ,&  on  lui  enjoignic 
»  de  faire  conduire  le  vin  deftiné  à  leur  ufage.  Mais  il  n'eut 
a»  pas  plutôt  appris  que  c'étoit  du  vin  fi  bon  6c  fi  cher ,  qu'ii 
•  longea  à  le  revendre ,  afin  d*employçr  le  prix  qui  en  re- 
«▼i^dioic  à  en  racheter  de  moins  cher  ,  6c  à  d*aijKs«a  be« . 
»  (bios.  L'Evéque  l'ayant  fçu,  fit  appeller  ce  Moine»  kiid^ 
»  manda  pourciuoi  il  vouloit  vendre  ]e  vin?  Le  Moia^jayint 
»  dit  fa  raifon,  l'Evâquc  lui  répîimt  :  tM  Lie» ,  jevetix  racht- 
•o  ter  le  vin  que  }  ai  donne  ,  au  mi:mc  prix  qu  il  feroit  vendit  k 
»  un  autre.  Le  Moine  conrcotit  à  la  proposition  de  l'Evê^ 
'a>  que.  Oa  lui  cpmpu  autaut  d'argent  qu'il  en  auroit  pu 
»  recevoir  d*vn  agfre  acheteur.  Apiès  9106  rEvèqpw  hii  du  ; 
mVous'  ave^jÊdhièewmtitPMr^ent  du  vin:  EtmiftdmiteitJtt 
m  fécondée  fiis^Jt  Rclipeufes  le  u^me  viMié-ff  f'^Ues 
pa  lézardent ,  ^  quelles  le  boivent. 

Ce  f\it  ain(ï  qu'il  fgvorifa  les  Reli^ufes  de  la  nouvelle 
colonie  de  Cijlenon.  Je  dis ,  nouvelle ,  parce  que  ce  fut 
lui  qui  érigea  vers  Fan  m  3^  en  titre  d'Abbaye  cette  maifoa 
qiii  awparayancii'^c qii'wn Prieuré»  Il  eut  6  à  copur  k  (ac- 
cès ds  cet  établilTenïent  »  que  comme  ce  Monaftere  ëtoic 
bâti  fur  un  fond  qui  avok  ^ppanemi  aux  Moines  de  Mo* 
lême ,  il  leur  donna  en  recompenfe  de  la  celfion  qu'ils  en 
Cartui  Mflffio,  firent ,  l'Eglife  de  S.  Gervais  proche  Auxcrre,  On  trouve 
j^ufli  qu'il  confirma  à  h  même  Abbaye  de  Molêmc  les  Egii- 
iès  qu  etlç  avoir  dans  fon  Evéchti.  On  lit  encore  dans  le 
Cartubire  de  Crifenon  pkis  d'une  piatve  de  (on  anentioi» 
pour  ce  qui  étoit  avantageux  à  cette  GimiMmautë.  En 
1154  Gimaubert  Prévât  de  Bazcrne  étant  venu  le  trouver  à 
Pontigny  pour  lui  communiquer  la  dévotion  qu'il  avoit  de 
donner  à  ces  mêmes  Religieufes  de  Crifenon  le  tiers  des  dix- 
mes  de  Fontenet,  il  fc  tr^nfporta  aufli-tôt  dans  ce  Monade- 
Cortmi  CrOiti.  «  l%àc  de  donation  fut  paffé.  Il  y  régla  auflTi  la  même 
v.Lctpwm  ^ipiiéç  aveç  ^>nu4  Abbé  i)e  MtMm  Ça  trois  autrejj  Ab- 
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bés  plu{icu:s  articles  concernant  cette  nouvelle  nnifon. 
Et  l'anncc  d  après  il  vendit  aux  mêmes  Religieufes  les  mou-  Dcpuisran  mi. 
lins  de  Crainpour  une  fomme  modique.  Le  Monaftcre  de  j»^"''*»  «T*-* 
Regny  qui  n  eft  qu'à  une  lieuë  de  oeuii  de  Gtilènon  le  fd^  tiidem, 
fentit  d'une  faveur  fignalée  de  h  part  de  notre  EvéqUft. 
CommeJeftititoire  que  les  ReOg^eux  de  Fontcmlsy  avoient 
acquis  en  ce  lieu  poUr  s'y  trahrplanter,rclcvoit  du  fiége  Epi^' 
copal  j  il  leur  en  remit  gcnereufement  les  droits  féodaux  , 
en  forte  qu'il  peut  être  compté  parmi  les  principaux  de  leurs 
bienfaiteurs.  Il  rétablit  la  difcipliiie  régulière  dabsl'Eplife 
deSi-  Amaltlie  aa-  &tndbou%  d'Auxenè  ,  en  y  intcodtliiàatf 
IfinfUtiit  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augullin  ôc  chan- 
geant \é  titre  d*Abbé  en  ceuii  de  Prieur  ;  de  il  fit  confimiet' 
cet  érabliflement  par  le  Pape  Innocent  II  pendant  le  féjour 
qu'il  fit  à  Auxerre.  Une  autre  Abbaye  du  même  Ordre  de' 
Chanoines  Réguliers  fut  aufli  fondée  entre  Roches  ôc  Saint-  Tab,  BMi  rtia,- 
Verain  dans  Un  lieu  appellé  Viilegondon  :  mais  on' ne  trou- 
ve point;  qu'il  y  ait  pr it  aocane  part ,  que  ce  quieftindiP, 

Î>enfable  à  l  Evéque  Diocéfain  ,  comme  d-avoir  confinné- 
cs  principales  donations  qui  fiirent  faites  :  ce  qui  iè  trouve' 
de  même  à  l'égard  des  Abbayes  de  Ponrigny  ,  de  Bourads  ,< 
4kc.  11  y  eut  d'autres  maifons  envers  lelquciies  il  lit  quel-' 

3 ue  choie  déplus  conlîderable.  Il dontu à  Hugues  Doyen' 
e  Saîot-Peiie  d 'AujKne  &  anx  Chanoines  Réguliers  de  la* 
Mémé  nsaiibn  TEglile  de  Soieeres  y.cék$  d  Aiigy'  àc  de-' 

A  ceux  de  S.  Laurcnt,i'ÈglHe  de  Cou  rs.  A  l'Abbaye    i^.  iotàthn'êe  ' 
dêS.Julicn-lc2-Aoxerre  ,les  EgUfissde  Migé  &  dcCharen-  l'EpH.'e  î'a 
fener  qxse  l'Abbeflc  Alix  avoit  demandé  :&  par  la  riiêmc  f^^^ i;,t|efo /i- 
charre  il  confirma  tout  ce  que  le  même  Monaltere  pouvoir  i'an  n^e 
avoir  en  d'autres  Egiifes ,  à  condition  que  les  Religieules 
délibccroient  ùxx  AAiiivcrCiice  après  U' morr.- Les  Me»-  ^Sefni.  Atb.  s,- 
ties  de  &  GerDiamencenc  de  liû  yOntre  fEglife  de  &  Fer*         ^  . 
^eav^leB dixmesdeSaîms-en-Puifaye,  ôc  dès  1 1 21 , tlfe 
porta  pour  médiateur  entre  Gervais  leur  Abbé  6c  le  Comté  - 
jCiuiliaume  ,  fiar  les  diferendsqu-ils  avoicur.  Une  Bulle  d'A- 
drien IV  de  l'au  115  j  nous  apprend  que  les  Moines  du 
Prieure  du  Pré  5  Ordre  de  Gluwy ,  proche  DcMizy ,  tenaient 
d'tf»  Ei^ue  d'Auierre  les  Eglifes  de  Boiiy  Ôc  de  Poigny 
4  y   «Bi»e  aopatàncÈ ,  qut  celtit  Huguèt  de  Mîmtmgui» 
tei4e  «ce-  QtàttyOfik  ie»kuc4«Miiia-,>{4ûi!Ôc  que  Hugttes- 


Digitized  by  Google 


ij%    s.  HUGUES  PEMONTAIQU; 
-  de  Mâcon  fon  fucceflcur.  Il  confirma  en  1 1 20  aux  Reli- 

De?tt!sl'haiitf.  giciixde  Pontigay  avec  fon  Chapitre  ,  ce  qu'Etienne  Tré- 
janja'en  ujé.    ibiier  de  la  Cathédrale  leur  avoit  cédé  des  mouvances 
TJtal-T'ùAùiHtc.  de  fa  Tréforeric  dans  les  donations  qu'on  leur  avoit  faites  , 
&  ce  qu  ils  avoienr  acquis  outre  cela.  Il  remit  en  1127  aux 
*    mêmes  Religieux  les  dûmes  des  terres  qu'ils  avoient  dans 
la  Paroiilbde  Venouze  6c  de  celles  quils  avoioitdansia 
***  igtange  de  Borom^  par  atie  paflK  dans  le  Chapitre  d*Auf 

jceire.  ,  ^        .    %      1  » 

Pour  ce  qui  eft  des  a£lcs  étrangers  à  fon  Diocèfe ,  il  n  y 
■en  a  pas  beaucoup  où  fon  nom  paroiffe.  On  ferait  feule- 
ment qu'étant  forti  d'Auxcrre  en  1 120  ,  avec  le  PapeCa- 
^xte  II ,  il  le  fuivit  jufqu'à  Saulieu  ,  où  il  aflifta  à  la  tianfla- 
<ioii  que  ce  Pape  fît  le  ttoinéme  Novembre  des  corps  des 
Taints  Andoche»  Feiix  &  Thyrfe»  du  lieu  de  leur  fëpulture^ 
*  iL-re  ««-M»  ^"ur  le  grand  autel  de  l' Eglifc  de  cette  Ville  ;  &  que  de  Sau- 
AjtifuiiitB'''  heu  il  accomp^igna  le  même  rapc  julqu  a  Cluny.  v^e  mt  id 
s.  RtrnU,        qu'il  obtint  de  lui  une  Bulle  qui  lui  confirmoit  le  droit  de 
^   i  difoofei-  canoiiiquement  de  toutes  les  Eglifes  de  fon  Dio- 

td  B  il.         cci'c ,  ôc  de  donner  aux  Kéguhers  celles  qu  il  pourrait  Oter 
mains  des  Laïques.  Je  Tai  trouvé  nommé  comme  pré- 
fent  eu  1 1 3  a  avec  le  Pape,  les  Evêques  d'Albc»  ficc.  à  l'ac- 
cord fait  entre  l'Eglifc  de  Cluny  6c  le  Monaficre  de  S.  Gil- 
,  les.  Il  fût  aufTi  l'an  1 1 5  y  l'un  de  ceux  qui  avec  S.  Bernard 

introduifirent  les  Chanoines  Réguliers  dans  l'Abbaye  de 
prtmfuCémm-  faintLoup  deTroyes  au  lieu  de  ceux  qui  y  vi voient  aupa- 
lavant  fans  règle.  On  Ht,  outre  cela,  que  Hugues  Evêque 
tiju.  Ckrifi,  Su  d'Auxerre,  conjointement  avec  le  même  Abbé,  fit  donner 
MMrtkt  T.^     par  Atton  Evêque  de  Troyes  à  l'Abbaye  de  Montiramer 
.  les  Eglifes  de  CUreyo  é'  de  Follis,  Je  me  fouviens  aufli 
d'avoir  vii  à  Sens  dans  l'Abbaye  de  faint  Pierre-le-vif  à  la 
fin  de  la  Chronique  manufcrite  de  Clarius  ,  une  lettre  du 
*     Pape  adreiTée  à  Hugues  Evêque  d'Auxerre  ôc  Hugues  Ab- 
bé de  Pond^y ,  pour  pacifier  des  troubles  qui  s'étoient 
élevez  au  fuiet  de  Herbert  Abbé  de  ce  lieu  ;  6c  l'on  dit  qu'il 
y  a  dans  les  Cartulaires  du  m£me  lieu  une  lettre  pat  laquelle 
ilendonnoitavis  à  Herbert.  • 

Ce  que  j'ai  marqué  ci-deiTus  touchant  les  voyages  où  il 
accompagna  CaUxte  II  ,  rappelle  à  la  mémoire  la  ré- 
ception honorable  qu'ilûcau  mois  de  Movembie  iiip  à 

ce 
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ce  même  Pape ,  lorfqu  il  vint  féjouinej:  à  Auxerre.  Il  l'y  re.  — » 

dnrantle  lefis  du  mois»  fie  pàÉiifaitt.fttiepaniaattiiioiiis  Depuis  l  an  1115 
<de  celui  de  Décembre.  Ce  Pape  y  étoit  le  -qoatocBÎénie  de  r^tn  n^s, 

ce  mois,  qui  fût  le  jour  auquel  il  oonlàcra  à  la  prière  de  fj^j 
l'Evêque  DiocéTaÎQ  ,  le  grand  autel  de  la  Cathédrale.  Il 
reçut  encore  l'an  1 1 3  i  le  Pape  Innocent  II  dans  fa  mai- 
Ibn  Epifcopalc  ,  &  porta  le  fouvcrain  Pontife  à  faire  lui- 
même  la  Dédicace  d  une  petite  Eglife  du  titre  de  S.  Corne 
<6c  S.  Damten  qultliîer  Clerc  de  Cathédrale  aidé  de  lès 
-conièils  venoit  de  fittie^lever  au  «delà  de  k  rivière  d  Yost*  HêrtiHif  • 
ne,  vis-a-vis  TEvêché ,  furies  yeftiges  defaoïciea  Mooafle* 
■.re  bâti  par  S.  Germain. 

La  maladie  dont  mourut  ce  Prélat  paroît  avoir  été  une 
chaleur  d'entrailles.  Son  Hiftorien  dit  qu  a  l'approche  du 
-moment  qui  étoit  marqué  pour  lin  de  fa  carricre,  tovLt 
ibn  corps  fk  fenmt  faiu  d^une  chaleur  qoi^  n'étoit  pas  nam* 
xeUe.  Mais  que  pendant  ^ue  le  corps  étoit  eu  moiiveinçarf 
îlobligeoit  Tefprit  de  fissvirfon  Cféateur  pat  l'cMccice  de 
la  prière.  Son  dernier  jour  érant  venu ,  il  en  avertit  le  plus 
vite  qu'il  put ,  les  Chanoines  qui  lui  tenoient  compagnie 
vers  I  hcure  de  Nones  ,  &  il  leur  parla  ainfi  :  Achevons  <U 
rtnàrt  â  Dùu  le  rejie  du  trïlHU  des  Hettrtx  4t>  ^Qjpff  i^ue 
m»MS  ùti  dmns  ,  parce  qu*atil^tkt  ^tJUts ftf»n$ finies  »'/sH^ 
fferaL  Uschanteieiit  donc  les  loûaoges  de  Dieu  ;  Âc  on 
«'apperçut  qu'il  avoir  dit  vrai ,  parce  qu*au(C-tôt que  l'Offi- 
ce fut  fini ,  il  repofa  dans  le  Seigneur.  C'eft  ce  que  les  afli- 
ftants  n'avoient  pas  compris  d'abord,  croyant  que  ce  qu'il 
avoir  dit  devoir  s'entendre  du  repos  corporel.  Cette  mort  * 
arriva  le  dixième  jour  d'Août  de  l'an  1 13^.  Son  corps  fiit 
ttan^oité  comme  il  Tavoit  fouhûté  dans  r£glUe  de  & 
Germain  avec  toutes  les  cérémonies  convenables  >  6c  fiit 
inhumé  dans  le  Chapitre  de  la  même  Eglife. 

Ayant  repofé  en  ce  Heu  pendant  un  certain  nombre  d'an- 
nées ,  parmi  les  Abbés  ôc  principaux  bienfaiteurs  ,  il  fut 
transféré  dans  la  nouvelle  Eglife  qu'on  bâtiiToit  durant  le 
ueiziéme  ôc  quatorzième  fîécles ,  &  mis.  dans  on  caveaii 
pratiqué  dans  la  croifée  du  côté  dtt  ni(fi  devant  l'autel  de 
S.  Nicolas.  On  ne  trouve  point  que  ce  corps  ait  été  vifit^ 
parM.Sej^ÛerEvêque  d'Auxerre ,  lorfqu'il  ht  la  vifite  des 
corps  Saints  coofetvés  dans  l'Eglife  dG&  Germain.  Mai« 
Terne  /.  Mm 
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SSSSSSSSSS  Toici  quelques  cifconftançcs  qu'on  en  apprit  par  occaiioiE 
Deiwtfi'Miixf.  l'aft  t^2»  CcfmÊMé^énk  mé'va  caireau  ptocberou-^ 
k^vfMnuiS,  ^eftom  de  ce  caveau  ,  on  apper<jut  uneeibece  de  defcente^ 
Avant  que  4»  tiffÊt»  l'endroit^  doux  Religieiix  y  érant  en- 
trés avec  la  permi/fiôn  du  Prieur ,  examinèrent  feulement 
de  vûë  les  ofiemens.  II  leur  parut  que  ce  caveau  av oit  été 
feit  exprès  pour  ce  feul  tombeau ,  ils  crurent  y  voir  des  por- 
tes murées  >  âc  ils  en  conclurent  qu  il  y  auroit  eu  plufieuiS^ 
defcemespour  approdier  de  ce  tombeaupeut  être  pendant 
le  temps  qu'on  lebâtiflbit  le  Sanâiuiire  ,  6l  qu'ilrfiok  impo^ 
•;fibled  aller  aux  tombeaux  des  Grottes.  Ils  y  apperçosent  un' 
•   refte  de  vieille  lampe  ,  &  des  croclicts  de  fer  contre  le  gros 
mur.  Les  olFemens  ëtoient  tous  ramalTcs  aux  pieds  du  cer- 
cueil ians  aucun  arrangement,  fçavoir,  un  craiie  entier ,  les 
iiflbmens  des  bras ,  des  cuilTes  £c  djss  jambes ,  qui  défigne- 
'WtBÈ  (pie  Hugues  avoit  étéde  kane  nacove >  avec  le  lefle 
du  coros  humain.  Us  y  diftinguerent  encoiedes  morceaux 
d'étofie  où  paDoiflbient  des-  fitt  d'or  tiiTus  ,  une  femelle  de 
iandale  ,  Ôc  une  maHe  d'une  matière  obfcure  qui  étoit  appa- 
remment un  refte  de  cîlice confondu  avec  ua  lambeau  dhas- 
bit  Religieux,  (a)-  ^  ■  •   _  • 

A  i'^galrd  db  culte  de  cefaihrFiélaryjis  n'en  puis  dîie  autre; 
•dboiç^finbil  que  i,'atvû  autrefois  fontombeau-ocné  êcédafc- 
fécônuneles  autres ,  chaque  année  lehimiéme  jour  de  No- 
vembre, &  qu'il  cft  invoqué  depuis  cent  ans  ou  envirooi 
dans  les  Litanies  des  Saints  de  l'Abbaye^  Il  y  a  dans  le  Ber- 
ri  un  village  appelld  Avor  dont  un  S.  Hugues  Evêquc  cfl: 
Patron  de  l'Ëglife  ^  1  on  y  célèbre  Ùl  Fôtc  le  neuvième 
fOUr  d'Août^AuJS  U  n'y  a.  pas  d'apparence  que  ce  (bit  notre 
£vé^e*d*AtueRe  qi^on  y  faonoiei-  Plnlieiiir-Auieuis  dn* 
deOBéme  &  treizième  fiedbfonc .une  honorable  oxention- 
decetEvêque,  Mais  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  efl  compris» 
«I  deiSK  œoca  dans  la  Bulle  d'Innocent  Uûur  lesétabMe*- 

{a  )  Mà  *tt9  U  if  Novembre  la,  cuJteme  parurent  fore  Àjnhroqnei.  Lr 
flanche  oui  Aotieitt  lap,îerTe  de  l'oa-  couvercle  ilu  tombeau  e(l  de  cincj  ou. 
-verture  ou  eAtè  4e-  FiKcitienc  ôuntifix  pièces.  Nous  en  levâmes  une<]ut 
pourrie,  illcfit  iu»e  ourerture  dort  on  a  un  anneau  de  fer,  4t  nous  apper(^ù> 
jfio^itapourvéritieree  ^avoiccté  vù'mocau  gied  du  cercueil  le  crâne,  let 

y  peronée ,  5c  booienftt 

{iettxiSl  ne  jmoi  num.ftDinifi'ii  y  LecavemeA^  p«it  qu'on  ne  peut  y 
nt&knmnèaemÊn»iwuam9nt9r\  tenir  fa*«R  narcbau  i'ur  le  loaibcau 
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ment  de  l'Eglife  de  S.  Amatre,  Reliponis  é'fauperum  ama-  SSïïSïïïïS 
ter.  Je  répéterai  ici  Téloge  ^  qae  lui  donne  le  plus  ancien  Depotti'aa  mf 
Ndcrologe  de  notre  Eglifi  »  ann  d'avoir  occauon  de  cor-  jufqtf«« 
riger  les  ftittes  d'inmreflicHi  qni  s'y  fiun  fjàS^àaaa  les 
xioins  piopfes.-iM/xr%2tf  hujUs  Bcdifm  Bp^ofs  «  quem  x,  n.  jwyijr 
vitit  fanititas     matvm  fnktéis  decoramif  é-  fiiw  fi^  &      ^i*»»*»  «* 
rgJtffosM/ixeriCf  hnjasvita  exttnsfatis  comprvbaviT,  Quivh 
amorem  Dei  ^  fui  memeriam  fnqulis  annis  recolendam  , 
tlejîam  Aufiaci  ad,  rcfe3ionem  Fratrum  indu  Anniverfetrii 
fui  buic  EcdejtéC  don^vit.  Dédit  eti^m  eidem  alias  Ecclcfias^ 
BteUfim  BMunutf  é*  S.  SfieU  *  »  é-  MmitùiUci  y  &  yen- 
m$fiÊ  ^^dttimas  Aupad»  jPnÊtmi  ipfam  Ecdefiam  multis  }        ^  ^ 
capis  dê  fallio  ,  ^  dbêku  êapetîs      wultis  facerdêtaliims  '^^ 
indûment  i  s      a /Us  ornamtntis  ipfi  divts  ditavk.  A  l'ëgard 
des  Obiruaires  du  treizième  fiëcic,  ils  témoignent  que -dès 
lors  on  joignoit  fon  Obit  avec  celui  de  Gilbert  lUftîvetfel 
Evêque  de  Londre$.On  y  Ut  ces  mots  au  onzii^me  d'Abût  : 
Mmi  Hlt^s  &  MûplM  QHtkrH  Vnivnfalh ,  Efifcof9>i 
MMf.  /r  A*.  L'Ordre  cte  ClanV  n'aK^ade     hs  pKs  nu^ 
^tter  datai  les  Faiftes  la  moit  d'iInmlat  ^Utii  itvcHt^Sttffl  . .  .  ■ 
attaché.  On  trouve  commun<5ment  dans  les  O^iitualfes  dey 
JVIaifons  de  cet  Ordre  au  XI  Août  :  *//  1dm  'Attpijîi , 
Obitui  Ermingardis ftnHimonialiSy  ^  depoftxio  Dommi  Hit* 
Mtis  Epifiapi.  C'eft  ainfî  au  moins  que  je  l'ai  lu  dans  k 
Nécfolegè  mamlforit  da  ^neuré  dfe  fioo^-Dîuon^  '  de^^ 
gny,d<$pendant  de  la  Charité  fur  Loire.  Jé^Vilt  «ofTi  troTîH  Coi,  7*.  S- 
vé  dans  les  anciens  Nécrologes  de  l'Abbaye  dc  S.  Martial!  «^•fc****'"^'*» 
de  Limoges  qui  étoit  poffédée  au  XII  fiéck  par  l'Ordre 
de  Cluny  &  même  parmi  les  afTociations  de  prières ,  on  y 
lit  cet  article  remarquable  :  Domino  Hugoni  Epifcopo  Au* 
tiftodorenfi  concejjit  D<nHnus  Amhlafdus  in  loco  ifio  tricrria^ 
^    fitm  ium  jufiitia  ^  ^  Mmiftferfmiém  fré-eo  an,  Jn  ^rinaiik 
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C  HAP  IT  R  E  VllI 


•    Hijloire  du  Pontificat  du  Bienheureux^  Hu- 
:  gnes  de  Mâconydn^ànte-'iiiêatriéme.Evi'' 


T   Es  Chanoines  &  le  refte  du  Clergë  d'Aurerrc  s'dtanr 
,Dfpuifrantt}7..  %  ^  bien  trouvé  du  dernier  Evêque  qui  avoir  été  ciioid- 
}tt(^a'ss<jifi..     ^2Ln%  l'état  Monaftique^, crurent  ne  pouvoir  mieux  fairc  que 
d'en  choiiic  encore  un  de  la  même  efpeçç  après  la  more  de. 
]|Iugues  de  Montai^.  LeC^eé  oe.fiitjras  une  (bmampr 
endes  ians  procédec-  à  cette  âeâioii..  U'  y  eut  UAiîc&ne: 
indiqué  à  oet  effet  :  ôc  après  l'invocation  ,  des  lumières  diK 
S.  Efprit,  on  éiùrAbbe  de  Pontigny.  C'étoit  cecélébrct 
m»SLAawKrif.  Hugues  de  Mâcon  ,  né  dans  le  territoire  de  Cluny  ,  donts 
Qn.connoit  la  converfion  opérée  par  S.  Bernard.  Etant  Re- 
Ugieux  à  Citeauxj  iLavQit  été  choiii  pour  être  à  la  tète  délai 
Colonîe.)  qui  yiat  s'énU^  à  Pontigny  „  nouveau «Moi*- 
tttâjq»*  chi  DÎDcèle  d'Âuxerre  x  &  après  y  avoie  demeoid; 
environ  vingt«4cux  ansy.il  en  fut  tiré  pouciemplif  le  Siéga* 
£pirco|>ai  j  ce. qui  vériiia  le  fongc  qu'il  raconta,  avoir  eu  la.-. 
^CkiâiU'fixMÊriê'  nuitda  jour  auquel  on  avoir  procédé  à  l'élcdion ,  d'un  fils. 

qui  avoir  époulé  fa  merc.  Oji  remarque  qu'il  eft  le  premier.' 
rrélat  que  1  Ordre  de  Cîteaux  donna  à  l'Eglife.  Il  jie<put  pas.- 
être  l^cré  àSens^.à  c^f^.d^.Ia  fuipeoiequiayoie^^e^^ 
TAtchevéque  Henri  cinaisUle  fût  irÀbliAyoi  de*Ferrietesi' 
par  Geoffi»y. Evêque  de.  Chames.  Et  ,  quoiqu'il  eut  étd.' 
élîi  dès  le  mois  d'Août ,  cette  cérémonie  ne  fe  fit  qu'au,' 
mois  de  Janvier  vers  la  fête  de  S.  Vincent,  ôc  probable- 
ment le  Dimanche  24  de  ce  mois  de  l'an  i  157  à  la  ma-- 
je  dcvrols  dire  nierc  Romainc  de  compter.  Quinze  jours  après  ,  il  lit  iona 
U  s^r'%J!ri- Epifcopal ,  ^oii  le-bimaoche  delà  Sep;  • 
mêM^S^irfo  tuacefime  ^.êc  il  oflkia.  Pôiiâficalemeiit  dans  la.  Cachet 

teût  ^   ,Q!U>^9'4  jttt  fcg^d'nnc  famille,  illuâxe  ^  cependant  jjun 
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lapport  de  fon  Hiftoricn  ,  il  fit  plus  d'honneur  ri  cette  famil-  .  '  "'    '  — 1^ 
h  par  fa  grandeur  d'amc  &  fes  fcniimens  de  Noblcffe  ,   Depuis  Tan  njr;' 
qu'elle  ne  lui  en  procura  de  fon  cote.  Il  éroit  fort  retenu  juf^uen  1151. 
lorfquïl  s'agiiToit  de  parler ,  mais  très-prompt  quand  il  étoit  Cuheat  PinhV'^* 
gucftion  d*cxéc!Jtcr.  Quoiqu'il  fôt  doOé  d'une  patience  mer-  JÎrti«*ît?^'/:,t 
veilleufe  conformément  à  1  efprit  de  fon  Ordre ,  cependant  gtjima  parce  <]ue 
iJmêloit  de  la  fermeté  dam  fBsaaion6,  lorfqu  il  falloir  arrô-  d^nVia^ftpriàlS^ 
rer  les  violences  de  ceux  qui  opprimoient  l'Eglifc  ,  ou  qui  dixaine  (nmot* 
lui  raviflToicnt  les  biens  qu'elle  pofTédoit  ;  ôc  s  il  ne  pouvoit 
les  vaincre  par  la  patience  ôc  par  la  douceur,  il  les  rëdui- 
ibk  par  U  rigueur  de  la.  juftice.  Son*  Hiftorien  dit ,  qu'il  fe 
tEOUvoit  de  fon  temps  très-peu  de  Pfébts  qui  réfiflaflènt 
geneEcafenient  aux  ennemis  de  leur  troupeau ,  Ôc  qui  fif^ 
fent  exercer  la  juftice  dans  toute  fon  étendue  :  mais  pour  ce 
qui  eft  de  Hugucs,quoiqu'il  fit  réflexion  que  le  pauvre  ôc  le 
riche  n'ont  qu'un  même  Seigneur ,  il  pardonnoit  quelque- 
fois en  juftice  auxjpauvres,ôc  le  montroit  toujours  très-févé- 
.Beà  rëgud  des  iodiesy'ôc  des  gros  Seigneurs  >  parce  aue 
oeux-d  étoient  alocs.accoutimi&'à  ravager  learbiens  d£* 

Îlife.  Saprudence,  ôc  fon  atteBdon  à  en  faire  obferver  lét 
-.oix ,  obligcoit  tous  les  Seigneurs  de  fon  Diocèfe  d'hono- 
rer fa  préfencc  ,  Ôc  de  craindre  fon  ablènce  :  ôc  lorfqu'ils 
faifoiait  attention  à  fa  féverité ,  aucun  d'eux  n'ofoit  s'empa- 
cer  de  ce  qui  ne  lui  ap|>art6noit  pas.  On  vit  pluiieurs  fois  les 
.Glifttcflains    auoe^nches  Seigneurs  venir  devant  luij  fit- 
lie  prier  à  genawc.âelenr  pardonner  leurs  ibjiaftioes.  Aloi» 
il  ne  leur  donnoit  point  de  réponfe  fur  le  champ  ;  ôc  même 
il  fàifoit  quelquefois  fcmblant  de  détourner  la  vue  de  deP 
fus  eux.  Mais  ce  n'étoit  pas  par  fierté ,  ni  par  aucun  mouve-  ■ 
ment  d'orgueil  qu'il  fecomportoit  ainfi,  c'étoit  feulement 
ide-  crainte  que  la  trop  grande  bonté  qui  ne  peut  pas  con< 
yeni^.danis  de  pelles  occaiions ,  ne  diminuât  1  appréhen(ioiii 
ou  jIs  déi^i^  lesteimei: 
jfe  l-Hiftorie^.- 

Il  obligea- le.  Co|nte  Guillaume  de  rendre  à  Ton  Eglife" 
plufieurs  biens  qui  avoicnt  appartenu  aux  (Chanoines  j  le' 
£3mmant  à  cet  effet  de  coniparoître  on  juftice. où  il  fut 
cond«Miin4 félon  les reg^s.^  Aitiii  c'eft  de  fon  temps,  qu&* 
i^age  dtt  boû.appellé  TuUeai^  dU'Bar  ^.doos  lè peuple  ^ 
4Hàomgo.k  :xMin.  e»  celui  d^  Xuiewi'-  ^  Sk  feftittté  aiv  , 
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Chapitre.  Et  comme  il  fe  forma  un  nouveau  Village  dans 


Depuis  l'an  1137.  cctte  forêt ,  Ic  fils  de  ce  Comte  aflîgna  aux  mêmes  Cha- 
jiifqii'en  iif  I.  noines  en  dédommagement ,  un  autre  portion  de  lamêmtf 
V  LeTcatcé  de  ^^''^  H^è  fit  atifli  tendre  plnfieius  choies  qui  apparcenoietie 
l*«a*  If 4r.  '  <^^t  à  TEvèque  ,  dont  te  même  Comte  s'étoit  emparé , 
à  caufe  du  peu  de  foin  que  Ton  prédécedèur  avok  Ctt'd^ 
Veiller  furfon  temporel,  6c  c'eftlur  quoi  il  y  eut  un  traité 
dont  S.  Bernard  fut  le  médiateur  en  1 14^  6c  qui  eft  parmi 
les  œuvres.  Il  recouvra  le  droit  de  chafle  que  le  Comte 
précendoit  ne  pas  appartenir  à  TEvéque  dans  les  bois  du 
Ëomté  :8c  afin  qoemgliiè  rentrit  en  poffeiBon  de  ce  droit, 
f  t  eut  de  Ton  temps  des  chafleurs  &  des  ehiens  >  ordonnant 
qu'on  chaflat  fouvent)  êc  qu'en  rapportant  le  sibierà  la 
maifon  Epifcopale,  on  paflat  fous  les  fenêtres  du  Comte 
par  le  milieu  de  la  Ville  avec  les  meutes  de  chiens ,  ôc  que 
cela  fôt  accompagné  de  grand  ficacas^  ôc  fon  du  cor  de 
chailê. 

Avamt  oonfideré  que  llioii^Mt^té  eft  «ne  des  vertus  Epi£ 
dopaKS  9  &  qull  avoir  promis  dans  fon  facre ,  de  Texercet; 
il  voulût  que  fa  maifon  Ètt  conmie  une  HoteUeiie  pour  le^ 
paiTâns  ;  &  il  y  prdpofa  un  Convers  de  Ponrîgny  ,  qui  éroit 
toujours  difpofé  tant  en  la  préfence  qu'en  l'abfence  de  l'E- 
vêque ,  à  recevoir  les  Hôtes ,  6c  principalement  tous  ceux 
de  fon  Ordre  qui  viendroient  loger  chez  lut. 

Uné  de  (es  applicâtiiMis  fat  tftffli  de  protéger  &  de  Ibft- 
tenir  continuellement  les  Ml&fens  Religidâès,<6c de  rame- 
ner à  la  véritat>ie  obfervàiioedek  Règle  3  autant  que  faire 
iè  pouvoit ,  ceux  qui  n'en  avoient  que  l'habit.  L*Ordre  de 
Prémonrré  lui  a  de  grandes  obligations.  Ithicr  Clerc  de  la 
Cathédrale  lui  ayant  communiqué  le  deflein  qu'il  avoir  de 
fidre  veùir'des  Religieux  de  cet  Ordre  dans  le  petit  MonaA 
fcte  da  ûttb  dé  S.  SSm^n  quïl  venoit  rebâtir  ftr  les  hi^ 
nés  de  l'ancien  au  delà  de  b  rivière;  ^  s'èm^maavec  le 
Comte  d'Auxerre  6c  Thibaud  Comte  de  Champagne ^podr 
obtenir  de  l'Abbé  de  Prémonrré  une  Colonie  de  ces  Reli- 
gieux. Il  les  établit  en  ce  lieu-là  en  l'an  1 1 5  8 ,  Ôc  leur  don- 
na les  vignes  qui  v  étoient  contigues.  Il  fiii  dans  peu  de 
fémps  fi  ^n6Éak4t  h  ferveur  de  ces  houVekùtie  Chanoines 
Régulieis  >  qull  ôta  de  fon  autorité  6c  de  celle  4a  Comte 
mQianoines  Séculiers, 42£^edcNotie-DamelionlBfe 
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murs ,  pour  la  donner  aux  mêmes  Religieux ,  ôc  qu  il  atta- 
cha à  leur  Communauté  une  Prébende  de  la  Cathédrale.  Depuis l  an  1137 
Ce  lût  auffi  lui  qui  Jfeur  donna  TEglife  de  S.  Martin  y  fitoée  ]p%v*«i>  iif  i  ' 
on  peu  plus  bas  que  leur  petit  Monailere  de  S.  Marien  f 
la  petite  Eglife  de  S*  Salve  à  l'extrémité  du  bois  de  Tul  ou 
Tuau  ,  la  place  d'un  moulin  fur  le  ruilTeau  de  Bcauchc  ;  ôc 
quî  leur  acheta  de  fes  deniers  la  Terre  de  la  Grange  du 
Boichet  ou  Bouchet ,  les  chargeani  feulement  de  payer  au 
Curé  de  Bazerneune  certaine  quantité  de  grain.  Il  fut  pa- 
leiUeiiient  médiateur  de  la  donationipie  leurlît  en  1 144  le 
Comte  Guillaume,  d'un  lieu  nonuné  Uk  Chapelle,  &  d'un 
^tang  appeiié  les  Vieux-prez,  en  pré(ènoede  Geoffroy  Evô- 
que  deChartrcs  ôc  de  S.  Bernard.  Et  en  1 145  érant  à  Sens,il 
fiitle  premier  témoin  dans  la  Charte  par  laquelle  l'Archevê- 
mie  Hugues  certifioit  la  donation  qui  leur  étoit  faite  par 
Gertrude  époufe  d'Herbert  le  Gros  ,  d  une  vi^ne  fîtuée  en- 
tre  l'EgEUè  de  &  Martin  &  celle  de  S.  Afaden.  Lespreu* 
mde  toutes  ces  UbeKalitii  le  dient  des  ArdÛTet  de  S.  Ma> 
lien  ;  où  dejplus  l'on  tro^e  qu'en  fan  1 1  (  1  îi  accorda  le  / 
procès  qui  fut  difcuté  en  fa  préfence  touchant  les  dix  mes  . 
île  Vincclles  entre  les  Religieux  de  cette  Abbaye  ôc  Hel- 
dred  ou  Heldric  Seigneur  de  ce  Village.  En  un  mot ,  il  té< 
moi^^tant  d'amitié  à  cet  Ordre  naiffant,  qu'Anfelme,  Sei- 
cnenr  de  Tiainel^ltti  ayant  amenéTan  1140  (bnfikMilony 
j^dedonzeaiK^pour  avoir  (bin  de  (on  éducation^  U  ne 
crut  pas  le  pouvoir  conBer  a  de  meilleors  mains  ftfitk  cel- 
les des  Religieux  de  S.  Marien.  Mais  il  ne  fut  fi  point  fort  • 
attaché  à  ces  Chanoines  Rcgiiliers,qu'il  ne  Ht  aufli  quelques 
iiberaiités  à  ceux  qui  ctoicnt  crablis  avant  eux  dans  Auxcrre 
ou  ailleurs  dans  ion  Diocèlc.  Il  donna  l'an^  1 143  aux  Clu-   v.ïet  Preuves, 
boines  deâ»-Peie^en  kperfonne de  0utain  leur  Prieur  ^ 
TEglifede  S.  Péletia^ui  étoit  du  domaine'  Epifcbpal,  àc 
une  maifi»  cônii^e  :  6c  il  fk  la  même  année  un  accord      k»  iVenvet. 
entre  les  Chanoines  de  Clamccy  ôcle  Chapelain  du  lieu. 
A  l'égard  des  Moines  de  S.  G<:mm.\  ,  je  n'ai  trouvé  autre 
€hofe  qui  les  concerne  dans  les  nWmoires  de  fa  vie,  liaon 
qu'étant  daftis  leur  Çhapitie  l'an  1 13  8 ,  il  conftmic  à  l'ér 
change  qu'ils  firent  avec  ceux  ^'Pontigny ,  des  dixmes 
de  Vergigny:  qu'en  1 148  >  il  fit  dans  fa  maifon  Eplf^  va!e  >  v.  k^Vumct, 
m  naité  emie  ces  Religieux  6l  les  Seigneurs  de  ivlaiUgny  °' 
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Depuis rannjr.  Gcofitoy  Evèque  de  NevetSy  &  da  Comte  Guillaume: 
jufiu'ea  uju    ^  eoga        l'an  1 1  p  ,  il  leur  codfcma  certains  droits 
qu'ils  avoienr  à  Diges  ,  dont  le  Bourg  venoit  d'être  aug- 
V  les  Ptcnves  "^'^"^'^  P*^*"  1  -^^tibé  Gervais  ,  &  qu'à  ce  fujet  il  fit  un  trai- 
'  t:<^"  entre  euxôc  Geoffroy  Baron  de  Douzy.  Il  eft  vrai  qu'il 
iie  paroit  pas  qu'il  ait  expédié  aucuns  ades  confidcrabies  ea 
Âveur  des  Mi^iis  de  fon  Oïdce  ^  finon  qull  approuva 
les  legs  qui  leuis  furent  fiûts.  Mais  deux  Papes  conlëcl^ 
tivement  lui  recommandèrent  d'être  vigilant  iur  le  tempo- 
rel de  l'Abbaye  de  Regny.  En  1 142  Innocent  II  lui  écri- 
vit u!ic  lettre  par  laquelle  il  lui  ordonne,  auÏÏi-bien  qu'à 
Gcolîroy  Evequede  Langresôc  à  Humbert  Evêque  d'Au- 
tun,d'empêcher  qu'aucuns  Clcrcs,Moines,ou  Laïques  n'exi- 
geaflènt  k  diane  des  Terres  ^ue  les  Moines  de  Resny; 
fuldvoient  de  leurs  propres  mains  ou  à  leurs  frais.  Ce  râ- 
pe écrivant  la  même  année  le  aj  I)écembre  à  Geraud,Ab- 
bé  de  Molême,au  fujet  de  la  difpurc  qu'il  avoit  avecEtienne 
Abbé  de  Regny  fur  certains  biens  d  un  nommé  Afcelin  , 
lui  marque  qu'il  a  commis  la  décifion  de  cette  affaireàHu- 
guc5  Evcque  d'Auxecre,  Geoffroy  Evcquc  de  Langres  « 
lin  à  Bernard  Al>bé  de  Clervaux.  J'ai  pané  cî^defiTus  de  Ja 
lettre  que  TEvéque  Humbaud  obtint  ou  Pape  Pa(cal  II  au 
flijet^e  la  jurifdmon  liir  toutes  les  Eglifes  de  fon  Diooè- 
fe ,  &  de  celle  que  Hugues  de  Montaigu  obtint  de  Calixte 

*    CarsaLSâ  «f»-      ^  ^^'^^Y  ^  '^^  '  *      Wugues  de  Cluny  obdnt  en  1 142  la 
1^  •  confirmation  de  ce  droit  Epifcopal,  &  même  de  celui  de 

bénir  l'Abbé  de  S.  Germain  :  non  qu'on  voulut  le  priver 
de  ces  droits  attachez  à  (à  croflè  ;  mais  parce  qu'en  ce 
temps  là  y  <^elques  Laïques  avoient  entrepris  de  punir  des 
Clercs.  (  )  Je  ije  fqû  ù  cette  Bulle  feroit  difierente  de  cel- 
le qu'il  obtint  contre  les  prétentions  de  Pierre  Abbé  de 
Cluny,  fur  la  Bénédiction  de  l'Abbé  de  S.  Germain ,  par 
laquelle  il  étoit  défendu  à  cet  Abbé  General  de  l'Ordre 
de  lui  donner  le  bâton  Paftoral.  La  confirmation  de  l'é- 
tendue defa  jutifdiâion  ,  n'empficba  pas  cet  Evêque  de  tt* 
lâcher  delès  droits  lotCqu'il  le  )ugea  à  propos jen  âveur des 


(a)  On  citequelque  part  une  BuIIc   un  Abbc  à  S.  Germain  dont  Hugues 

Evéque  d'Auxerre  i'avoit  dépouillé 


ii'Èugene  III  donnée  â  Chaalont  tij 
Nov.  par  laquelle  il  «ccwde  à  Pier- 

leAbbé  lielQiio/iepettToira'àaUir  . 


«fiit  ktmméo  rAbbé  Gemif. 

exempté 
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1.IV.  EVESQUE  D'AUXERRB.;  ^  

^ptuvies  Eglifes.  Auffi  lifron  que  dès  Tan  1 1 57  j  il  avoit  — — 
texcmpi^  le  Pneuré  de  S.  Gervais-lez-Âuxeire  dé  toute  pro^  Depuis  ran  1157. 
«mâiooii  oa  exaftioa  des  Evéques^  Doyens Ârchidia-M'''en  <mi. 
cres.  Ce  qu'il  n  ofa  cependant  Êiie .  que  do  confentemeitt  ^«««"'f^^'*?? 

ion  Chapitre.  ^  •  KfM<«M4f4. 

'  De  mi:me  que  Hugues  avoit  été  le  premier  EvÔque  tiré 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  ^  Eugène  III  fut  aufli  le  premier  Pa- 
fc  que  cet  Oxdiedonna  à  rEglifbw<}c  fiit  ce  qui  forma  une 

rtande  liaifonentre  ces  deux  perfonnages  >  6c  qui  porta  \ 
ce  que  Ton  ccoit.9  notre  Evêque ,  à  entreprendre  le  voyai- 
ge  d'Italie  en  1145",  pour  tâcher  de  porter  les  Romains 
à  reconnoître  Eugène  en  qualité  de  leur  Seigneur  temporeL 
Mais  s'il  fit  ce  voyage  qui  n'eft  fondé  que  fur  un  fimple 
■4not  d'une  lettre  de  S.  Bernard,  (  ^ )  il  eft  certain  qu  il  ne 
•reul]it.pas  dansiônentreprife ,  puifqu 'Eugène  Sit  oblige  de' 
fe  retirer  en  France.  On  a  pluHeurs  prcuiws  que  ce  Papd 
•étoit  à  Auxerre  au  moisd'Odobre  de  l'an  1147*  li)  Norrè 
Evêque  lui  fit  une  réception  honorable ,  &  le  retint  le  plus 
long  temps  qu'il  put  dans  fa  maifon  Epifcopale.  Othon  de 
Frifengen  aifure  même  que  ce  fijt  dans  notre  Ville  ,  que 
<jilbert  de  la  Porrée  Evêque  de  Poitiers^  fiit  d'abord  mand^ 
ponr-xendEe  compté  .de  les  fentimens»  avant  oue 'd'allée  k 
l'anso&fixttenak  Concile  à  fon  occafion.  Q°o>4'»^'^  ^ 

(  «  )  s.  Bernard  inirtjiieati  Pape  qu'il 

pourra  en  apprendre  (davantage  de  la 
bouche  de  l'Evcqua  d'Auxcrrci:  de  Bal- 
dtCÎIK  Moine  de  Clervaux  fbn  compa- 
^on.  Mai5  la  raifbn  de  douter  de  ce 
voyage,  &  furcout  qu'il  ait  été  fait  en 
H4tf  ,  eft  ,  que  Ton  trouve  plufieurs 
Chartes autorifëes  par  cet  Evcque  dans 
iMDtocèfe  la  même  année,  il  y  en  a 


I  PU  Jagoelle  il  confirme  la  dcma- 
don  delà  'fetre  èt  Villeeeft  faite  à 
i'Abbaye  de  Roclies  par  Kainaiid  dit 
le  Baftard.  Un  autre  li'un  don  de  fix 
fextiers  de  grain  par  an  ,  faite  il'Ab- 
bave  deBouradspar  Hugues  furnom- 
tMCaligA-l^l»  ;  une  trotliéme ,  de  la 
remîfê  que  lui£t  un  nommé  Herbert  le 
Gros  de  la  dixme  tie  S.  Gervais  proche 
Auxerre  qu'il retenoit  injullemcnt ,  en 
date  du  a  Août ,  ic  une  quatrième  de  la 
vebM  «elfirem  Hugues  de  Bouiily  & 
Salon  (on  frère  aux  MoioesdePontigny, 
4b  ce  qu'ils  avoientl  liante  l'rocaire 
bois  que  terre*  >  (mit  MlWr 

Tmt  /• 


Les  titres  c»  finM  dun  ks  AnMm  A  e 

ces  MonaAeres.  Outre  cela  on  trouve 
qu'Eugène  le  défigna  la  mcme  année 
par4Jne  Bulle  adreflée  à  Ponce  Abbé  de 
Vezelaj  ^  peur  terminer  la  difliculté 
qti'il  avoir  aTecrfvéqued'Autun  &  le . 
Duc  de  Bourgogne.  Ce  fut  affiTi  en 
I  Hé  qu'il  déclara  Ibleronellement ,  que 
Mabile  mère  d'Helie  de  Seillenay  &  Da- 
meth  là  (œur,  approuvoient  les  dora- 
tions  faites  par  le  tnème  Helie  Bc  par 
Etienne  Balene  à  l'Abbaye  des  Efcml- 
lis  de  ce  qu'ils  avoient  à  Taloen  qui  eft 
proche  VilJ«neuvc-lc-Roi.  Le  titPe  fi- 
nit ,  regnaïut  Lu4oviCo  Rm  fMKffrwm 
Duceque  ^quuânit^  re^fiiâKI»^  fW  * 
afud  KùétiMUmiratftfienummt  traetm  ' 
Mftftu  Paittféjetdemier  titre  des  Paf«.> 
tefiMiiUeideli.4to  GaipiacMu  % 


{b)  Lettre  d'Eugène  àSager.< 
nation  de  RadnUe  Abbé  de  S.  AUmui  m 
An jleiarredn»  toBi  Ae  privilèges.  Da? 


^  LB«mmv;IfljmJS&  BB  MAÇON; 
mmmÊàjkÊ^iÈi^  ick-y  ia^oème  mivhUfvàiikfx  Fàpe  àChaaTons  eBCiiÈnii> 
*t>epd!trkii  n}7  P^g"^  ^   aflîfati  là  Dédicace  de  Ta  Cathédrale  le  2  5  Oo- 
fuS^en  ufu   "  tobre  {  a  )  On  marque  aotfi  Ton  anTiihincc  à  celle  de  S.  Jean 
'  ■  dcBcfarujon,  &  à  celle  de  l'Abbaye  de  Fonrenct  auDio- 

"  _  . .  cèfe  d'Aurun;  {h)  mais  le  temps  n'en  c(l  pas  fi  affuré.  On  peut 
dire  de  cecEv^c^^  qull  eut  conmimiémcut  uiic  part  co^- 
iidenble  dans  les  a»iires  dlmpaatsmoe  i|ui  finenc  traitées 
defontemps.  H  affifta  en  1140  sij  Concuetenuà  Sens  à 
fiiCcafion  de  Tafiaire  de  Pierre  Abaîlard  Son  nom  fe  troa» 
ve  avec  celoî  de  cinq  antres  Prélats  de  la  Province  de  Sens, 
à  la  tête  d'une  lettre  écrite  pour  ce  fujet  au  Pape  Innocent 
IL  11  devint  plus  célèbre  par  la  commifTion  qu'il  eut  dans 
onatitre  Concile  tenu  à  Reims  en  w^'è,  11  fut  choifi  parles 
Evêques  qui  y  écoîent  aflen^lés  avec  Miloo-Evêqne  de 
IZeèoâeàittilc  TAbbéSttger,  pour  pzélèmerà  Eogene  HI 
le  fyinbole  de  foi  qu'ils  avoienc  drelTé  oontie  te$«eBeufS 
de  Gilbert  de  la  Porr(îe  j  &  comme  il  eft  nommé  le  preimer 
'  des  trois  Commiflaires  par  Geoffroy  d'Auxerre  en  la  letrra 

au  Cardinal  d'Albc  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  flir  lui  qui- 
porta  ia  parole  au  Pape ,  affurantquele  corps  des  £\  éques 
mii^'dilpoli^  à  petfôveteir  -dans  «ette'  oonKlfion  de  Foi  y 
fims^uoaisyrieii  olianger.  IU|:^p<maàiraiefK«aeeo^ 
de>oct4âe  »  que  Jacques  Amyotjl'un  de  fes  facceâTeuc^ 
ià  m  envoya  au  Pape  Grégoire  XIII  fclon  Baronius.  Entre  les 
lettres  qu'Eugène  III  lui  écris  it  outre  celles  qui  rcgaidoient 
fonDiocèfe,  on  peut  compter  celle  où  il  partage  ecr  hon- 
neur  avec  Goflelia  Evêque  de  i>oiirons^&.  avec  l'Abbé  i>u- 
ger  i  «die 'étoît  pk  fiwenr  de  celui  qui  avoir  âéétfr  Evoquer 
d'Arras;.  . 

il  ne  travailfoit  pas  fculçment  pour  Futilité  de  fon  Dio- 
cèfe  ;  mais  fouvent  dans  les  voyages  qailfit ,  il  devint  mé- 
diateur pacifique  entre  ceux  qui  étoient  en  difierend.  Vers 
lalirfcde  1  annde  1 14.5.  ou  au  commencement  delà  fuivan- 
te  j  il  s'etnpioya  à  réconcilier  le  Roi  Louis  le  Jeune  avec 
l^baud  Cootté  de  Champagne.  H  fe  joignit  poorcda  à 
GaOàùiMvèn^^Saé^^  SyrBesnar^ 
L'Etle  Rôtayahtro)npu  i'accoKi  ^  H1lgQes:• 
i  )  ipicripttoo.  da  Poratt  4e  .t!E>- 


(v)  UA,tttettnkiiivi«fatttul«  S.  Et 
C9  m  une  cotre  atttte&d*aTj|ic  dg|»f 


1 
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L-ÎV,  EVESQUE  D'AUXERRE.  agj 
^  S.  Bernard  ne  cenèrenc  de  le  prier  de  mettre  la  paix  dans  SÎ5SS5S3! 
Ibn  Royaume  ,  à  quoi  le  Roi  <^era  eafin.  Ce  fiit  aulli  vers  itntiit  fan  n]r. 
le  même  temps  queS.  Bernard ,  Suger  &  hâ%  avec  quelr  i"4(î^  i>ft* 
t]ue8  a«tee8>  étant  au  Château  de  Crêpy  (  a  )  firent  un  ac^         s.  Ar- 
cord  entre  le  Roi  Ôc  Aigtîn  Archidiacie  d'Orléans.  Peu-  «•*  "î- 
dam  que  tous  ces  traités  de  paix  le  retenoient  hors  de  fon  Dodil^w.T-f* 
Diocèfe ,  l'Abbé  Suger  le  pria  d'afliûer  à  la  Dédicace  de    '  *" 
l'Eglife  de  S.  Denis  qu'il  venoit  de  rebâtir  en  partie.  Aiaii 
U  fiitroo  des  P|^t3  qui  confacrerenc  les  auteli;  du  fond  da 
fiaoâuakfe ,  &  il  ctnmom.  e»  ion  pacûculicc  celui  du.  dtsf  r.  i.  d^Mf, 

S.  Péiedn  ptediier  JBvÊfue  d'Auxerre  dont  on  y  ccrdesj  i*** 
Toit  prefque  tout  le  corps«  Son  abfence  du  Diocèfe      à  ' 
ce  qu'il  paroîr,  aflcz  longue  ;  il  s'en  explique  ainfr  dans  une 
lettre  qu'il  écrit  au  Roi  conjointement  avec  S.  Bernard  ; 
Ji j^d longtemps f  dit-il,^/»'4/«^^lv'^       ^  noirt  âcnunre^ 
4xpofani  nos  prêpres  imtrèn ,  nwf  tréVédîhns  fideîemeiu^ 
tnmm Dhmlèfiéiit  ^  ^vâmsdmifi^  U  foi»  é'^vmrfJttyui»* 
Comme  il  arriva  un  grand  fcandale  à  Paris,  dans  le 
temps  que  le  Pape  Eugène  y  yint  viiiter  l'Eglife  de  fainte 
Geneviève ,  Hugues  fut  commis  par  ce  m^e  Pape  pour 
informer  de  la  vie  des  Chanoines  ac  cette  Abbaye.  La  let- 
tre du  Pape  à  Suger  marque  expreiTémeut  que  ce  Prélat 
loi  ell  donné  pour  adjoint^tin  que  les  Chanoines  iëtiilicif 
de  finnte •  Generiére  ne  s'en  priflênc  pas  à  IniièaL  Ge^âr 
rent  donc  ces  deux  CommifTaires  qui  ayant  chailë  ces Chsb* 
noincs  li  violens  &  fi  mal  réglés ,  introduifircnt  dans  cette 
ancienne  Maifon ,  la  réforme  de  S.  Vidor.  Peut-être  faut- 
il  rapporter  à  ce  temps-ci ,  la  fentence  arbitrale  de^ugueç    p^ttm  c«rmi. 
4k  de  S.  Bernard  ,  entre  l'Abbaye  deS.  Viaor  ôcle  Prieu-  ^^^^^^ 
fédeS.MarQn-des-ClnHnps  àPaiisj  tondum  Taninel  dé 
kPiébendè<fi^avottrAbbftyedeS.Viaosdansr£g^^^  de 
Notre-Dame  d'Etampes;  6c  touchann  l'annuel  d'^ioe  Pr^ 
bende  dans  l'Eglife  de  Paris  conférée  aces  derniers  parTh>i 
baud  Evêque  de  Paris.  Dès  le  commencement  de  fon  Epif-  .  ' 
copar.  y  ilavoit  été  commis  par  Innocent  II  avec  Geoflroy  f^]||^J^j^ 
Evêque  de  Chaalons ,  pour  accorder  i'Evêque  de  Meaux  ^^^7 
siOBcrAbbaye  de  Fan^ndor  :  ctt  ac^otd  le  fif  àSczan&  .  .. 
£ft  itf  fil  >fyt  d^putéfveç  Ge^f&oy  l^vèq^edçLangres 
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•2g-4  LE  BIENH.  HUGUES  DE  MAÇON, 
Moines  de  Molême  avec  ceux  de  S.  Claude  touchant  les; 
.Djpai«ranii3T.  Eglifes  de  Bar.  L'année  fuivante  il  aida  Humbert  Evêquc 
Kvfii  âw..  d'Autun  dans  Taccord  quil  fit  à  Flavigny  ent»  Aamoat 
•  pf^.  Abbé  de  ce  lieu  &  les  Religieux  de  Fonrenet  do  rOtdie 
mâc,  ■  "  *^  de  Cîreaux  :  En  1 146  le  Pape  Eugène  le  défignapar  uns 
Des  Guerroù  Bulle  adreffée  à  Ponce,  Abbé  de  Vezelay ,  pour  terminée 
toLj-ié,.  la  difficulté  qu  il  avoit  avec  l'Evôque  d'Aurun  &  le  Duc  de 

Bourgogne.  La  même  année  il  tut  témoin  avec  S.  Bernard 
dii  don  que  Henri  Evêque  de  Troyes  fîtde$  dixmes  de  Vi^ 
\'   tiy  aax'Fi^oiméa  dé  Bftfiê-^tài^ 

une  fentence  ooiniàe-Atbkte'en  fkveur  de  l'Abbaye  de  Sé. 
Wfi.vf.s.Lu  Loup  dis  Troyes  ,  contre  Jean  Hurupellen»  Seigneur  dcr: 
t^'^'rJif  Cort-la-Verzy ,  &  Adélaïde  fon  époufe.  En  i  14P  Q  fouf- 
crivit  la  donation  que  Manaliès  Évéque  d'Orléans  fit  dft- 
l'Eglife  de  Bonnes -JN  ou vclies  à  1  Abbaye  de  Marmotta 
tier.. 

"  Aptès  Favoir  tÛ  employé  dàni  tant  dé  négociàtibiis>  il* 

ne  faut  pas  s'étonner  fi  i'IuftoEien>defa  vie  écrit  qu'il  paft 
ibit  dans  l'efprit  des  S^avaEns  pour  un  des  j^lus  réglez  ÔQ 
des  plus  prudens  Evêques  de  toute  l'Eglife  Gallicane.  Ce- 
pendant, ajoute  cet  Écrivain,  quoiqu'il  eût  été  exrrcme- 
menr  porté  pour  le  bien  commun  de  fon  Eglire  panicuiie-« 
iÉr>  Ueut  là  foibléfle  de  ck>iiiiet  à  on  de:  fes  neveax  la  Pcé^- 
v6téde  cette  mêmeEglife^qQe  fim-pr^éceOêursvoittéÛr* 
ni  au  corps  du  Chapîtce  par  une  marque  des  plus  (ènfibleft. 

;  •  de  fon  amitié.  Ce  fût  en  eflèt  dans  les  deux  dernières  annéca 

;    „       ^     de  fa  vie  ,  qu'il  relTenrit  les  fuites  de  l'infirmité  humaine; 

^  j     .  '  ,        6c  nous  apprenons  en  dcrail  par  les  lettres  de  S.  Bernard  y. 

ce  que  1  Hiltorien  n  avoit  touche  qu  en  général.  U  n  Clianoi-» 
ne  Diacie  dé  la/Cithedrale^  noininé-£tienne  ,  que  foB. 
I^rédéàeflèurn'avoit-jifnail  vonlnplacex-daiirk  Chapitre^, 
nit  1  autêiir  de  tout  le  fcandâle.  LamakdicdonrlePrélat- 
■fut  atteint  l'an  1 1  ^o^  l'ayant  mis  hors  d'état  de  connoître 
-ce  qu'il  faifoit ,  ni  de  fe  remettre  à  l'efprit  les  défauts  d'un 
de  fes  neveux  Ecclefialliqur,  Etienne  lui  fuggera  de  don-. 
y     net  à  ce  neveu  tout  incapable  qu  i!  ctoit^  uaeiLgliic  du 
w^hfàmt  il  f  K  Diocéier.   lâ'liii/conièra-en  efièt^maU  SLBetmm  temoi-i  - 

3]SS!SSr?t    gne  avoir-  ièaide  lîoime  paît  9  «H  l'Evêquc  étant  xcvemL 
en  cehvalefceiié^^lcut^niqtf  idée  d'avoir  fait  une,  telle.: 
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LIV.  EVESQUE  D'AUX  ERRE.      aSf  ■  , 

connoiflance  comme  la  première  fois.  Alors  le  Chanoine  ^SSSSISiiimSSr 
.Etienne  revint  à  la  ciiar^e,  ôc  i'engaeeade  donner  à  ce  niê-  Depuisl'an  ujtv 
me  neveu,  non ièulcinentroflice  <fe ht  FtéfMé^ams  encore  iâfà**!^  ^^ 
k^t  autres  EgUifès  y.  ou  Bénéfices  d»  Diocèfe  f  les  prez  de . 
l'l^Têche',ronargent/es  chevaux,^  même  cea»d»Mona^ 
tere  de  Ponrigny ,  afin  qu'il  eût  un  équipage  complet  pour 
aller  à  Rome ,  ôc  y  faire  approuver  fon  Teftamcnt  par  Eu^ 
gcne  III.  Tout  ceci  fe  paffa  à  Pontigny  où  Hugues  ëtoit 
détenu  malade.  S.  Bernard  qui  a'avoit  pas  été  bien  infor^ 
mi  de  toutes  ces  cttconftknces^  avoir  écrit  a»:  Pape ,  quoU 
qu'en  termes  genevras en.fkveiir  du  neveu  de  Hugues ,  à 
«auiè  de.  l'alfeâion  qu'il  portoit  à  l'cmcle.  Mais  lorfqu'il 
fyit  ce  qui  s'étoit  paflé ,  &  qu'Etienne  avoît  fait  faire  à 
l'Evôquc  tout  ce  qu'il  avoir  voulu  ,  qu'il  avoit  dreflé  lui- 
même  le  reftament ,  &  l'avoit  fcellé  du  fceau  Epifcopal 
dont  il  s'étoit  emparé  i  il  fe  rétraâa ,  6c  il  écrivit  en  diligeu' 
jEe-jt  TAbbé  de  !rioisïantaines  qui  éioir  abts  à  Rome  r 
d'empêcher ,  sil  étoit  pofTible,  que  la  Prévôté  de  TEglife 
d'Auxene  ne  •  fiit  conierée  au  neveu  de  Hugues.  Il  mandx 
au  Pape  par  une  autre  lettre  les  intrigues  d'Etienne  :  Noms  t^fi^ty^i-  • 
entons  trouvé  f  lui  dit-il  ,    homme  qui  a  fait  pécher  ifrael  ^ 
je  veux  dire  un  faint  Evèque  :  Il  lui  fit  le  détail  de  tout  cer 
que  j'ai  rapponé  ci^delFos  ^  lefupplia  de  retrancher  avec  le 
glaive  de  Jriene  l'opprobEe  que  recemit' l'Oidce  deC!' 
leaux,  le  fcandale  qu-on  donneroit  à  rEglife  d'Auierre ,  êc  .  ' 
te  crime  qu'on-  knputeroit  à  Hu^es^  fi  le  tcflamcnf  qu'on 
lui  atrribuoit,  venoit  à  avoir  lieu  ;  n'étant  pas  croyable  ^ 
qu'un  homme  de  fon  mérite  &  de  fa  piété  virum  fantium  , 
Ifintualcm  ,  fe  fiât  oublié  jufqu'à  ce  point ,  que  de  faire  urt 
teiiament  tel  que  le  Laie  le  plus  mondain  n'en  feroit  pas  unr 
iêmblabie  ^  ne  hdflam  rien  >.  ou  fbit  peu  aux  panvtes  8c  aux- 
Eglifcs  y  pour  donnes  tout,  de  même  ce  qui  n'^toitpas-  h 
hii-y  à  l'undeiès  neveux  qui. n'avait  pwdque  d'autre  lecom-^  . 
mandation,  que  celle  de-lui  appartenir.  On  nedoute  point 
de  la  vcrité  de  ce  qu'écrivit  S.  Bernard.  Ainfi  la  mémoire^ 
du  Prélat  a  été  pleinement  juftiûécâc  mile  à^l'abri  de  iaca-^- 
lomnie.-  .     .       ■  '    '  ' 

n  movnit^iinSfrAbhinfe  de  Pontigny ,ôc  il  y  futrihhum)^ 
dansTEgliferan'  i  Cestemorrarriva  au  mois<i'Odo>- 
Bie.  auq^  elie-  eft  macquée-dans  l'ancien^  N^olog^  de-* 
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la  Cathédrale  en  ces  termes ,  qui  Ibnt  attoficHiiaiu^flêfOtt 
Dqwiti'aaiijr.  trakésdcpûx  qall  fitconctniedefen  yivaatjeles  rappor- 
11091*01  115k   terai  ici  en  kt^œ  vulgaire  à  caufe  des  legs  qui  y  font  ipe»- 

AmpUf  Colua.  cirtez:  »  Ze  même  four  (  1 2  Oaobrc  )  eji  décédé  Hu^es 
Mtnag.  X,  6.  »  de  bonne  mèmûire  Evèqne  i Auxerre ,  l'honneur  des  Pré- 
«  lats,Ie  modèle  déroute  Religion,  qui  a  repofé  doucement 
»>  en  paixy  de  même  que  duranc  fa  vie  il  avoir  aimé  la  paix. 
«EotielnchoièsdoiitiiieiuidilfiNiEvêchë^il  t&ti» 
»  venir  avec  Inc»  de  k  pdne  flc  bioi  des  (binsruÉige  dn  bois 
»  de  Tul  y  que  les  Clmioines  avoienc  perdn  depak  plufieurs 

•  années,  fans  efperance  de  le  pouvoir  recouvrer,  il  a  auflt 

•  donné  àTEglife  de  très-beaux  vètcmcns  Sacerdotaux: ,  ÔC 
►                   >•  un  calice  doré.  Outre  cela ,  il  a  affigné  fur  Lindry  rrcnre 

»»  fols  pour  être  employez  à  la  céleûion  de  tous  les  Chanoi« 
^neile  iotirde  fcm  aiBÎvniyK»  B  »  fMo^^ 
»SHix  Cnandiiies  l'Eglile  de  Lindcy  (  poar  en  îoiiir  )  apièt 
»  la  mort  ou  k  démîflù»  d*Anfeline  :  âc  juiqu'à  ce  temps- 
»  là  le  Prévôt  Etienne  payera  dix  fols  pour  préparer  la  ré- 
*'Cétoit  le  re-  »fedion.*L'écrivain  de  fa  vie  le  loue  auHi  de  ce  qu'il  avoit 

|w^u  jpiir  de  beaucoup  augmenté  de  fon  temps  les  revenus  de  l'Evêché, 
ibit  par  différentes  acquintions  ,  foie  par  les  enga^emens 
^n'on  loi  fit.  H  dit ,  qu'il  acquit  km^on  d^on  certam  Chd* 
vtlkr>  fituée  (on»  les  mms  de  k  Cité  y  tout  proche  le  logk 
Epilcopal  9  afin  de  mettre  fin  au  bruit  qu'on  y  kifoit  ordi* 
nalrement  durant  la  nuit,  qui  troubloit  la  tranquillité  de  (a 
maifon  :  qu'il  acheta  aulTiune  autre  maifon  devant  la  porte 
de  l'Evêché,  &  qu'il  donna  à  l'Eglife  de  S,  Etienne  la  fom- 
nie  de  vingt-deux  livres  qui  dcvoit  loi  revenir  d'un  engage- 
aient à  lui  kit  dVne  petite  foiêf:  Son  aiuûveifidte  qu'il 
avoit  fondé  fur  un  revenu  qui  fe  prenok  à  lindry  »  fe  faî» 
foit  encore  dans  k  Cathédrale  d  Auxerre  >  Vttt  le  milieu 
dufiécle  (uivant,  félonies  Obituaires  de  ce  temps-là.  Le 
tombeau  de  Hugues  qui  étoit  dans  le  San£hiaire  de  l'Egli- 

rtOh" * ^"^  fedePontigny,  fut  ouvert  en  17^7  par  les  Huguenots  , 
oui  ayant  trouvé  fon  corps  preiqu'en  fon  entier  ^  Ôc  revêtu 
delèsfaabMsPondficani^kdfiBfentdBlà,  £ctekyttent , 
croyant  que  c'étoit  celui  de  S.  Edme ,  qu'ik  (^voient  être 
cofl&tvé  dans  la  même  EçIife.Cet  ancien  §6fmCm  portei^ 
iceqtt'od  diit^ ksicpt diibyei  qui fiiivent  : 
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jt^ijtodori  Prafulpricclarus  in  orbe  ,  '' 
Mente  polum  fcandens  ^membra  reliquit  bumi,  SStt'«i  «5"*'* 

Senfr  ^ftirpe  ,  bono  ,  prapans ,  illujiris  ^  ooneftns 
Hugo,  brevis  f  Ufpis  f  neminti  Vêce  «  mamtm 
Et  locHples  e>  in9pS  ,  pauper  fibi  ,  divtS  9^fnU* 

Et  nullis  impar ,     jibi  nullus  erat. 
Hune  â  jufiiiiée  norma  revocare  nequibant 

Obfequium ,  terror  ,  yatiu  •  àona  ,  preces, 
Sola  triumphabat  virtus  piê.t4)ttis  in  ilLo  y 
Cmmpofi  pifiiÛ0ÊiMÊittff^epius, 
■  IJfhts  Eeeî^M  fHnuts,  fster  ampUficavit ,  - 

2^omen ,  ftFla,locitm ,  Uude ,  vijarif  itidi» 
Bis  quinos  Ociobre  die  s  claudente ,  dierum , 
*  ^intmcUufo  fhabnsmMMt  fine  fine  diem, 

Jai  lediefTé  œsycis  dont  les  copies  étoieot  ccès-fàutives, 

fur  un  manufcrît  que  je  poflciie ,  qui  ma  paru  du  fié- 
cle  même  de  l'Auteur.  ILs  fout  intitulés  :  Ferjus  Mayfiri  ' 
Sjmonis  copiomento  Cafncuurcj:  ,Canonici  faniii  Viïioris 
f»mm     ulerri(ni  verfiHcutoris.  DeEpifcopa  jlutifiodoienfi f 
royttu m99a{h9fMm^  Ma»  je  fins oMîgédWeitir  quelelizié* 
me  diftiquc  n'eft  pas  daw  ce  manufcrît  ^  fie  qu'il  peut  avoir 
été  con^ofé  à  Pontigny  même.  L'Auteur  qui  s  écnt  fur 
la-Nobleffe  de  la  famille  de  S.  Bernard  ,  avoir  déjà  publié 
cette  pièce  de  vers.  On  la  trouve  auffi  dans  l'Hiftoire  de 
rUniverfité  dç  Paris.  Elle  nous  apprend  que  Hugues  mou- 
rut iur  la  fin  du  dixième  jour  d'Oélobie  :  ceft  ce  qui  p^roic 
s*aocoider  ^v«crHifionen  de  û  vie^qulaiacque  cette  mott 
att-<ilizîéixie«  Cet  Evêque  mourut  apptiemment  la  nuit  du 
^4Ul  .onze  y  &i  fut  inhumé  le  douze  auquel  jour  les  Ké- 
•Cçolcj^psxie  la  Carliédrale  Ce  font  ûxcz.  Il  ne  reflc  aucun 
v«flîge  qui  indique  que  les  vers  ci-deffus  rapportez  aycnt 
jamais  été  gravez  fur  fa  tombe.  Soafcpuicre  fe  voit  encore 
aupjoès  du&tajod  autel  dePontiguy  9  entre  les  colomnes  du 
iânflawirr3o  obité  doièpcenmoaavec  cespàroles  prefqu'eo' 
aévôtnent  ^flâc^^y  Hic  j^icet  beatm  Huoo  AutiMudorenfis 
plfcopus^primui  Abbms  Ju^us  MuUfiétJUèkJOXtmL  du  Ménologe  ' 
de  Citeaux  iàit  de  lui  un  magnifique  éloge  au  2 1  de  Janvier 
mais  ces  louanges  auroicntcté  micui  placées  au  1 1  ou  12  ,,^J*'^* 
Odobrc.  C*eô  encore  très-mal  à  propos  quefon  Obitcft  '  '^f'i**' 
n)yM£u4au  C.  Décembre  dans  le  Nccrolo^^c  de  l'Abbaye  de 
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555SSSSSS5  Fontenet.Ces  jours  choifis  à  plaiHr  pour  faire  revivre  la  mé- 
_    •  ,.  moire  des  illuftres  d(5funts,ne  font  propres  qu'à  ietter  dans 

jiiflueiiiisi^     1  erreur,  &  a  introduire  de  la  confulmn  dans  IHiltoire.  Ci. 

Beraard  donne  en  quatre  endroits  de  fcs  ouvTages  à  Hugues 
Evêque  d'Auxeire^le  titre  de  Saintfçavolrydenx  Ibis  dans  & 
lettre  27^  adrefiGie  au  Pape  £agene,tine  fois  dans  le  troilié- 
jne  livre  de  la  Confideration  adrefTd  au  même  Papt ,  6c 
l'autre  fois  dans  là  lettre  274  àTAbbé  de  Tiois-rontal- 
nés. 

CHAPITRE  IX. 

Hifioire  de  tEfifcofat  du  VenerahU  Alain  , 

NOas  apprenons  de  S.  Bernard  la  fituation  oîi  fe  trou-' 
va  l'Eglifc  d'Auxerre  après  la  mort  de  Hugues  de 
jgfiueniKy.     ^acon.  Il  en  fait  mention  dans  fon  troifiëme  livre  de  la 
DtcM/id.  i.  3*  Confideration  9  dans  quatre  de  fesletttesy  dont  les  trois 
il',  ptewicics  font  adidféesauPape  Eugène,  fit  la  quatrième 

*  *  au  Roi  Louis  le  jeune.  Comme  on  vouloit  procéder  à  l'é- 
leâion  d'un  fuccelTcur  ,1e  neveu  du  défunt  Évêque  s'y  op- 
pofa,  proteftantd'une  appellation  en  cas  qu'on  pailat  outre, 
jufquàce  quil  fut  de  retour  de  Rome,  où  il  vouloir  aller 
pouf  obtenir  la  confirmation  de  fa  Prévôté  Ôc  de  fes  autres 
bénéfices;  Le  Clergé  n'ayant  pas  jugé  à  propos  d  y  d^fe*  * 
ter,  élut  ihk  plundité  des  voix  une  perfonne  que  S.  BdN* 
.  nard  ne  nomme  point ,  laquelle  eut  les  fumages  de  neuf 
Diacres  ,  &  onze  Prêtres  ,  outre  plufieurs  voix  des  Ordres 
inférieurs  ;  l'Archiprêtre  demeurant  neutre.  Le  neveu  de 
l'Evêque  voyant  cela ,  mit  fon  appel  à  l'écart ,  &  fit  faire 
trois  jours  après  ,  une  féconde  éleoion.  Le  Chanoine  Ëticn- 
ne  fon  confident ,  le  Chantre  de  FEglife ,  ficrAtdûditcrd 
y  procédèrent  avec  un  Prêtre  appellé  Hugues ,  qiurla  fcel* 
la  du  Sceau  de  l'Eglife  qu'il  av(Mt  entre  les  mains.  Ce  fût 
alors  un  grand  fujct  de  divifîon  dans  l'Eglife  d'Auxerre.  Le 
Doyen  de  S.  Pcre  6c  le  Prieur  de  S.  Eufebe  tant  pour  eux  , 
ique  pour  l'Abbé  de  S.  Laurent  j  fe  difpofoienc  d'aller  à 

Rome 
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pom&nc  valide^  la  premiece  éteffîoti  j  mais  Us  en'  tfSSSSSMÊB 
ftient empêchés  parles  mcnacadu Comte  Guillaume.  Ce  S-^^t^^j'J^'*'* 
idomte  fc  vit  poufli^àccla  packs  parties  adverfes ,  qui  dé-  ^  " 
(troîeiit  faire  le  même  voyage  en  foveur  d'un  nommé  Geof- 
froy ou  Godefroy  qu  Ils  avoient  élu  ,  ôc  qui  pouvoit  être  le 
Prieur  de  Clairvaux ,  frère  du  Chanoine  Hugues  Chance- 
lier. Ceft  pourquoi  ils  tâchèrent  d'engager  S.  Bernard  d'é- 
eneaaPapeenfiiveiirde  ceGodefiov^nonqulls  le  tavh 
haitaflèm  pour  Evéque ,  mais  aHn  que  le  Pape  ayant  refùfé 
les  deux  élus,  ils  en  fubftituaflent  ud  troiiiéme  dont  ils 
éroiem  demeuré  d'accord  avec  le  Comte.  AufTi-tôt  S.  Ber- 
nard envoya  un  de  fes  Religieux  à  Auxerrepour  s'informer 
comment  tout  s'y  étoit  paÀfé  ;  ôc  l'ayant  appris ,  il  en  don- 
na avis  au  Pape  par  une  lettre  dont  on  tire  tout  ce  récit.  Le 
SouveiBiii  Pontife  nomma  tiois  CommilTaires  pour  finie 
rafiire  de  cette  âeélîon ,  laiffimt  la  liberté  de  choifir  quel- 
le perfonne  on  WNidcott  :  6c  comme  il  inclinoit  pourl'un  dei. 
deux  élus ,  il  en  avertit  S.  Bernard  &  une  autre  perfonne  : 
mais  par  malheur  cette  autre  perfonne  révéla  le  fecrct  ôc  le 
deilein  du  Pape  >  6c  fit  accroire  que  le  faint  Perc  ôc  S.  Ber« 
iiai]ds'ent)eQdoiem,6c  lecfaerchoient  olûtôten  cette  ^1«g- 
tififi  lenrs'propres  imei^cs  6^  4euc  fatisaâion  ,  que  la  ^cko 
4eDieu.C'eftde  quoi  S.  Bernard  fe  plaint  amèrement  dan»' 
ia  lettre  280.  Cependant  cet  incident  n'empêcha  pas  que 
les  intentions  du  Pape  ne  fbflent  fuivies  en  bonne  partie. Car 
entre  les  trois  qui  avoient  été  nommés  Commiffaires  ,  il  n'y 
en  eut  qu'un  qui  ne  voulut  point  s'en  mêler.  Outre  cela  le 
fujet  que  le  Pape  àvoit  en  vûë  étoit  tel ,  que  même  ceux  qui . 
ne  panchoient  pas  ponr  Jui  j  ne  troovoient  rien  à  redite  en 
fil  perfonne  ;  il  n'y  av/>it  que  h  Comte  qui  diéclaroit  qall 
ne  le  fouffiiroit  jamais  pour  £v/ique,  parce  qu'il  appréhen*. 
doit  qu'il  ne  s'oppofat  a  fes  violences.  On  voit,  par  ce  qu'a-^  • 
joute  S.  Bernard ,  que  c'étoit  l'Abbé  de  Regny.  Il  dit  plus, 
bas  :  »  s'il  eft  à  propos  que  les  Monailéres  du  Diocèfe  d'Au- 
•Mte  firent  appauvris  ^  que  les  £glifes  fi>ient  foulées ,  que 
•1»  Rdliaonfeit  émit^.'tp^nss^  quç  l^Si^  Epifeopal 
•fitit  réduit  en  fervitude  ;  il  ae  éiut  pas  qu'on laKTe  régner 
»  celui  de  KcgjKf  i*)*  Ce  qui  figniftoit,  que  le  Religieux  j  tiré    •  je  UifT?  ici  ce 
de  Regny,  n'étpit  p^s  homme  à  foufeir  ces  abus.  G'eft  pour-  j;"^^^;,'"^* 
4^uoi  5.  Bernard  exhorta  le  f^^pe  à  fm^pl^er^^ir  fon  aut9àt^  Sçntti, 
TêmtJ.  ^  '     Ô  o  " 
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^      LÉ  VENERABLE  ALAIN^ 
^  k-«eQiH  poiivok<iinmqwàeetteâ9âkm:niaUii^ 

Depuis  l'an  n<i,  :  n'eut  poîm-fiee-y  noft  pk»  qm  Its  atitUM* 

iui^tt'ea  lié?.  On  fut  donc  obligé  de  procéder  encore  à  une  autre  Ûcc^ 
rîon  ;  S.  Bernard  y  ailîRa  :  &  les  chofcs  s'y  paflerent  fi  dou- 
cement, que  tous  les  Capitulans  domierent  leur  voix  à  A- 
hin  ,  Abbé  de  la^  Rivour ,  quiéroit  le  troifiëmc  que  le  Pa- 
pe avoitpropofé.  Cependant  le  Roi  Louis  k  Jeune  aouv& 
nnimîs  que  le  Pape  fe  Sxt  mêlé  d'un»  ékBàim  fi  avant  dan» 
feu  Royaume  >  ôc  ^o^onr  Teût  fiaiot  ikas  une  novvdle  pev- 
aniffion.  C  eftpourquei  il  fat  lonff-fems  fans  vouloir  la  ce»* 
fiiCHier  ;.mai»  S.  Bemaid  lui  man£i ,  que  s'il  diffecoit  dairaiw 
rage  y  ce  leroit  te  plus  grand  déplaiftr  qu  il  eût  rfecja  de  lui  r 
&  il  le  conjura  parla  multitude  des  Saints  de  cet  Evêché  y. 
de  vouloir  agréer  le  choix  qu'on  avoit  fait  d'Alain-  Il  aiTuc» 
même  qall  s'en  rendoic  caution,  prote(la.que  c'étott  ua» 
peilbnBage  digne  de  fEpUcopat,  êc  cpilléioiriiBpoflibles 
aen  troiiverj&pluaattacnéàfoarenrice.  Oiiue  fçdr  pas  ce: 
que  le  Roi  répondit  à  fa  lettre  :  il  CesMe  ièideniem  qu'A-- 
lain  ne  fiit  point  facréEvêque-duram  la.  vie  d'Eugène  III  r 
ni  durant  celle  de  S.  Bernard,  mais  (eulement  après  leur 
mort  qui  arriva  l'an  1175  aiixmois  de  Juillet  ôc  d'Août.  La- 
petite  chronique  d'Auxerre  y  eft  formelle  ,.mettant  au  der- 
£aBh..r.i.BîU^  mérNovémbfe  de  la  même  aimée  1 1  ^^^Z'optUnMiiêmJê* 

mAb  auio^ajsM  OBeunité  par  inadvcrcanee.  Ceft  à  quoi 
u  y  a  quelque  apparence ,  fîiivant  raneeuc  de  la  vie  de  ùm^ 

prédéccflcur,  qui  dit  qu'après  fa  mort  TEvêché  ne  vamia> 
qu'un  an  &  environ  deux  mois ,  fçavoir  depuis  la  Saint^Dc-'- 
nis ,  jufqu'à  TA  vent.  Secondement  le  facre  des  Evêqucs  ne 
iè  &tfam  guéres  que  les  Ditnanches  ^  cette  ciicoi^aoce  ne 
an  1 1  ^  5,auquel  héftBÊÊtHmmtÊmù  étoïff' 
*   un Londr» anrfien  qu'en- f    a  il  écMMittBtoMuwlles  llot^ 
t!frépoq<ie^*accotdeavec  la  chronique  d'Albcric,  qui'mar-- 
que  la  promotion  d^Alain  à  TEpifeopat  à  1»  fin  de-  l'an 
Il  y 2.  Pourtroifiéme  raifon,  l'Aurcur  de  l'abrégé  de  la  vie; 
d'AJain  aflure  qu'il  a  gom^mé  l  Evéché  durant  quatorze*  ' 
anîi  c*eft-à-dire  ,  jufqu'en  l'araiée  i  i  6j  ,  durant  la-quelle-* 
.  ctttatncmcnt^oitfucaciTeurfet  factélc  fécond  jour  de  Juil^' 
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'  XJuoiqu'il  en  foit  de  l'époque  de  l'Ordination  d'Alab,  cet  5 

illuftrcj>crfonnagc,étoit  originaire  de  Flandre.  On  rient  mÉ-  jj^j,  ^^^^^ 

mcà  ClcrvauxquUétoitnéàllflej&cefendBiMitpwnt  ,iir,<itai  . 

anwdl^ytn»  eadroitde fim  CmmnMitaice fur  ks  prophc-  ^ 
tïes  de  MedlOtSiiis  entrée  donc  en  enmeateMchant  le  lieu  ego  mUMin*  cum 
idefeftkudes.fic  ficeAtiTfyti  Raimbert  fàmeos  Dialeâi.  ^t^l'^'î^;!^ 
cien  a  l'Jâe  vers  1  jm  i  too ,  ou  fous  (es  difc^es  ,  qu'il  s'a-  tmitmÊoufié. 

vwcfl.  dams  les  fcîences ,  il  fuffira  de  dire  qu'il's'étoir  fait  de     q^^^^  ^ 
bonne  heure  Religieux  à  Clairvaux,  qu'ilyavoit  reçu  l'habit  itnuc, 
àcs  mains  de  S.  Bernard ,  &  qu'en  1 1    âi  avoit  été  choili 
fm  ce  iSamc  2jpM]r  éne  le  poemier  Abbé  deiUiRivour ,  au 
IXocèfe  de  Ttvfn.  nTJoraît  afia^ea  de  tw  mil 
JMi|»ed'Atixerre ,  lorfqa'Q  fittappeUé  àJ'Atfinnblée ,  qui 
.  &t  tenaeàMoretlamème  année.  Il  y  alMa  avec  Hugues 
Archevêque  de  Sens  6c  Thibaud  E  vêque  de  Paris  yfyt 
témoin  du  jugement ,  par  lequel  le  Roi  Louis  le  Jeune  fài- 
foit  rentrer  Godefroy  Evêque  de  Langrcs ,  en  poïfeffion  ■Jp^^.T.xi.f. 
ce  que  Hugues  Duc  de  £ouf  £ognc  lu  i  a  voit  ôté.  ' 
Bvanr  que  de  s'itoxbe  Tiir  les  aiËMfes  étrangères 


qgeiles  il  pëotvm  «tprt^HoMwitiKiiderappocttt 
i|u'il£t  pour  Ton  Diocèiè.  L'Abbaye  idrSaiBMernniÉ 


fictandes  jpremien  d^ets  de  foa  mmoéotL  li  y  avoit 

quelque  diferend  fous  fon  prédécefTeor,  entre  les  Moines 
de  ce  lieu  ,  &  Pierre  Abbé  de  Quny  j  dit  le  Vénérable. 
Cet  Abbé  s'éroit  plaint  au  Pape£ugene  III  de  ce  qu'Ar* 
doùin  avoir  été  élu  Abbé  de  Saint-Gcmiain  fans  fou  ^veu  ; 

de  ce  (pie  ttlid»  ai  les  Religieux  M  ^«llbiMit|^lÉ    '    •    "  , 
utoiMMtfiic  pour  kar  Sroériear  ca  idt  de  fcMffifnie*- 
«sent  Monam^  ,  en  quoi  A  prétendoiit  <pift  l'fi'véque 
HiecéÊiîn  avait  connivé  y  pour  aâfemiir  Ton  aatorilé  ^ 
cet  Abbé  6c  fîir  fes  Religieux.  L'£vâque  Alain  énsint 
en  place  ,  porta  à  fon  tour  les  plaintes  au  Pape  Anafta»  •• 
2e  IV  contre  les  ufurpacions ,  que  lAbbé  de  Cluny  fài- 
ibit  ùjt  £oa  autorité  Ëpilbopale  :  3  en  obcinc  «ne  BuUe 
dèi  ksmsd'Ayril  11^4;    »v  cm  AiBelefU^I* 
anfimia  dans  to«s  iès  droits  Tur  l'Aid>é  de  SmaQiM 
«nn»  ài'caempie ,  dit41^d'fiiigene ion  pcédécefiêur.  fl«  frartwiO«f 
veut  donc        Ëvéqae  conficme  ou  iaârme  'i'éieÛion  de  «     cSjlR,  %,f, 
lAbbé ,  que  ce  foit  lui  qui  le  beniflé ,  que  l'Ai>bé  lui  prête  «  • 
%nent  d'ciiéifiincc^  goc  i'£Y^ucyiift4i^oferrAbb4«> 

Ooii 
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  in     LE  VENERABLE  AL'AriSr,  ' 

»  s'il  le  mérite ,  le  corriger  félon  les  voies  Canoniques  au(&- 
Depuis  i<an  1 1  f  2..  »  bien  quc  les  Moitiés  \  aue  le  Mbnaftece  piemie  les  ûimtei>> 
utfz.    •  Huiles  dt  le  Chcéme  de  yEvéqae  d'AuxerKs  f  mie  ce  Ibii^ 

..*!.-.     '    «lui  qui  beniffe  ou  qui  confacre  leurs  Autels  &  leurs  Eglî- 
•  ift  iès  9  de  qui  leur  confère  les  Ordres  :  Que  fi  l'Abbé  de  Clu*- 
*  ny  a  donné  le  bâton  Abbatial  à  l'Abl^  de  Saint-Germain  y 
»  il  entend  que  cela  ne  puiflfe  porter  aucun  préjudice  à  l'E- 
„  vêque  ni  à  l'EgHfe  d'Auxerre,  &  fait  défenle  qu'à  l'avenir 
1  •  I  „  l'Abbé  reçoive  le  bâton  des  mains  de  l'Abbé  de  Cluny. 
le  zovKaye  aiMt  pieaves  de  cette  H^oice  y  pour  la  Iktisfi- 
.  .       ^on  de&  cudéiix  y  plufieuÏES  aâe»  de  fon  tenu  kl^ 
i^|ueis  coacement  la  même  Abbaye  de  S.  GemaiiK'  ' 
Il  ne  feroit  pas  étonnant  qu'un  É vêque  tiré  d'entre  les 
Cifterciens^eût  marqué  uneafibdion  linguliere  envers  ceux 
de  cet  Ordre.  Mais  Alain ,  fans  égard  à  l'habit  ni.  à  l'endroît 
d'où  fortoient  ceax  qui  lui  préfentoient  des  requêtes ,  écou« 
n  r        t^âyecablemem.  tous  les  .  ReguUel».  Hiiflies  Abbé-de  Si. 
'  '  Laurent  piocfae-Cône  9  lui  ayant  leptéiènté  la  «lainneté  dît 
Prieuré,  de  Saint-Eufebe  dépendant  de  fon.AbDaye  ,.il  ac- 
X»  ç<»rda  en  1 1 5-9  à  cette  EgHie  le  Beittnii4''mie  année  dediÉr 

que  prébende  de  la  Cathédrale,  à  compter  du  jour  auquel 
elle  viendroit  a  vaquer.  Le  chapitre  a  depuis  obtenu  diffé* 
rentes  explications  au  fujet  de  cette  donation.  Il  jugea  aufTi 
à  propos^, voulant  augmenter  le  culte  Divin  dans  l  Egliie  de 
Sjaint  A|aatle,.de  TOnlcà  quelque  Abbaye  qui 
dee  de  «S^  Auguftin  ,iuivant  qu'on  Fo^feivoit-  depuis  tàmà^ 
BUe  oft  dans  ans  OU  environ  dans  ce  Prieuré.  Il.  choint  pour  cela  l'Ab"» 
a^*t ^   baye  de  S.  Satur  au  Diocèfe  de  Bourges  :  ôc  la  charte  de 
ayS,.  cette  union  fut  palfée  dans  le  Chapitre  d'Auxerre  le  jour  de 

rOdave  de  S.  Etienne,  de  l'an  1 155.  Il  confirma  la  mô-  - 
me  année  par  un  acle  authentique ,  &  encore  du  confente- 
Mifc.        xnent  du  Chapitre^ies  donations  que  fon  prédé9eireur  avoic 
:  iUte^fims  ie6x^%!i^aS^  firUarien, 
y  ajouta  par  furcrott  ITEglifè  de  Taingy.  LeJlonailàtet'd*^ 
la  Charité  fe  relTentit  encore  davantage  dé  fçs  libéralités», 
il  Tade  dont  j'ai  copieieft.fincere.  Il  confirma  iux  Religieux. 

^        ,    de  ce  Prieuré  le  don  d'un  grand  nombre  d'Eglifes  du  Diocè*- 

<l    .1        !..  ie>  &•  il  confcHtit  qu  ils  jouiiTent  des  dixmcs  que  les  Laïques 
.     *  *  laur  iaiiieroient  des  EgUfes  fouflraitcs  autrefois  à  celle  de  S*. 
.Etifinne  d'Auzetse^L'éiendu^  de  ce ttcdouatioA  doit  empè 
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LV.  EVESQÛE  D'AUX  ERRE.  ,  apj  ^- 
«her  de  croire  que  ce  foit  Alain  qui  ifôit  déftgné  dà^S  une  ^fTf*^*Tf^, 
iemcà  Suger,  où  rcmfc  jilkîiit  é/revêcJuied'Aûxcrrç  fans  Ji^^J",;^^//.* 
te  nommer  y  comme  <f  un  Prélat  qtii  opprime  le  temporel  u^,^^^^'  j. 
du  Prieuré  de  h  Chanté.  Il  y  a  d'autant  moins  d  apparence  i.f,  •  ' 
de  pouvoir  appliquer  ce  fait  à  la  perfonne  d'Alaîn  ,  quç  ce 
Prélat  fut  averti  dès  le  commencement  de  fon  Pontificat 
par  Eugène  III  de  s'oppoferàia  conftrucSoiidela  fortcreflê 
qu'Adam  Seigneur  de  la-Marche  faifoic  élever  à  la  Charité. 
On  trouve.cknsles  Cacralaiies  00  Archives  àes  autres  mait? 
Ions  Régulières  plufieuiç^aâes  où  fon  nomparoit ,  fur-tout 
Att  lo  utres  des  Abbayes  de  Pôiltigny  2  ^ourads  ,  ôc  d^ 
Ree;ny.(./)Ihgelran ,  Clerc  du  Diocèfc  ,  ayant  batiuijeijijhàf 
pdk  dans  le  bois  dé  Beletan  de  laPâsoflTe  de  Venoy ,  pco^ 


.  (a)  En  I  If 7  fl accorda  Its  Religietix 
dtoPontigny  avec  ceux  de  Moutitt^^- 
CMIe,  proche  TfOfet,  tOtichîm  les 
Dixoies  d'Aigfemont  :  Se  après  cet  ac 
COrd  il  donna  aux  premier^  une  rente 
tniidly  «d'un  é^iyàîat  qu'il 

•voit  acheté  des  mêmes  iUti^fanu  de 
Troyes,  pour  la  (ômme  de  4  f  lirres.  En 
1 1 66  ,  il  publia  &  confirma  la  donation 
^Ve  Seguin  de  Seilienai ,  &  iès  parens 
aroîent  faite  aux  Reli^eiut-  de  Punti- 
gny,  de  ce  qu'ils  pofl!édof|iit,f«it  en  tcr- 
fa ,  fott  en  présan^riMbt^  SefnM^ 
Porcaire.  A  l'cgaiJ  de  l'Abbaye  de 
Bourads ,  il  fut  en  1162.  le  premier  té' 
snoiii  des  amples  donations  que  lui  fit 
Eneime,CoitocedeS*(icerTe.Ea 
il  fiir  le  mfiSaMdr  d'une  tran(3rfUon 
iàtto  entre  les  Keltgieut  &  (juili^mè 
de  Chànay  Chevalier  ,  touchant  les 
dixinetdè  vin  hu  lieu- dit  Montaiglan 
H-coiftém-anifi-âe^foii/cMad^ns  la 
■léme  tnoérl'!iribandoa-  qoe^rtfnrquel 
ques  habitans  de  Donzy  i  ces  mcmes 
Betigieux  del'ulage  de  la  periiete  de 
Fon^iu  ,  qu'ils  dJ&uteroient' fâns  ètte 
fondés.  Ce  fiitaiffli  ^rdayfMi  Ini  que 
•lifen  Ie^R«tlgiétn'da  imraeliêurécon- 
n .J'en!  en  la  perfonne  {de  Ramanl  leur 
Abbé  ,  que  leur  Monaitere  devoit  i 
l'Vglifê  de  Saint  Pierre  du  Pont  d'Au- 
jMrre  ^  ea  'k  perlônne  de  Garia  ^iii 
«aétoit  Doyen ,  dotize  bicheade 
ment  aflls  fur  le  territoire  de  Chevigny 
\'Calwmi4c$)  Se  ijefcdf  bichets  de  tré- 
jAoi  7V«iM2|S/„  On  trouve  dans  les^archr^ 
i^dé  Regny  une.lQiUe  daPïpe  Ha- 

dans  laquelle  TEvcque  J'Auxerre  & 
«lui  de  Langues  ^  fom  coauni;  j^oui 


obliger  Milon  Comte  de  Noyers ,  dd 
«eniwe  aua  Retifieua  d«  l^egiy  d^  eut» 
tt«  ctotifé  iasBH  ane  da  lepra  terres  i 

cétoit  apparemment  des  mnhillcs,  oii 
ancienne  monifovedvs  Empereurs  Ko* 
mains  :  cet  dens-  fivéqnes  décf^l^Miit  «4 
Il  17  qne  la  trouvaule  fiûm^Ds  m 
finage  de  la  grange  db'Pontenioti  dlneb 
terre  qu'on  appelioit  de  Saint- l'Ierre, 
devoit  ap|>artenir  aux  Moines  de  Ker 
gny<J(^iaémc  Pape  nonùjBi'aafTt  Alîln' 
ponr  w^MÀK^  ces,Keligi|Bux  ave«|Aiàcr 
'Kn'de  CMf«iiD«Ceofôtr  ^ur  Je  Ftef  de 
Mairy,  dans  la  Paroilfcdc  ^a(TV.  I!  ra- 
ufîa  en  x  i«3  l'acquilition  t»itc  par  eux 
va  Hritert  de  Mairy  de  l'écoultmear 
de&  eaux  4'une  fontaine  appellce  dr 
.K<ii/(r«Af(^ff  rj^çiontes  lesaoqutfidodf 
qu'îfs  airptcnt  raices  de  difli-rens  par* 
ticuli^f/pêtfefleun  de  la  Seigneurie  dé 
T^Wflteipchç.  Soagere:  rCeft  auiTi  d^ 
la  1^  aQii^  Du'eft  J'si|ft(t ,  fas 
il  accorda  ces  Religieux  àVecTAbbaye 
de  CrifcDon  ,  en  vertu  de  la  rnédieti  >rf 
de  Gcptt'roy,  Abbé  de  Clçi  vaux  &  de 
la  Cômieilè'  Ide.  On  v^ôar  les  titi^ 
det8U^4ijb''aeof&f>f  eM  ^é'ft^ucn-! 
tes  entr«vttK  ave  ooire  Bréque ,  &  qall 
fut  fouvent  accompagne  du  moine  Al. 
cher ,  nommédans  les  oeuvres  de  Pierre 
de  Celles.  Enfin  ,  en  ii<(f  Alain  ac- 
corda à  Afcelin  ^bbé  de  Regny ,  l'ér 
xeinption de  payer  lès  di'kmesdés  bien» 
.de  fon  Monaftere  y  fitués  darts  fort 
'DiocoTe ,  &  en,  p^jcticulict  des  vigo 
qu'il  avoit  â  Saiht-Bry.  Alain  eA  aùi 
opai^l  3diris>lei;tiliii^  Ahfcfiyes^ 
S.  Mtnen  ft  de  Crifenon.  Voyez  parmi 
Icsptéces  juftificatives  quclq 
aâe»  ci-delTus  nommes.- 


.1  »  ■ 


;  che  Aiixcrrc  ,  AlAin  ne  voulut  pas  permettre  à  cet  Ecclér 

Depuii^ronj^ir.  (]a(^ique  de  célébrer  aucuns  Omces  dans  cctrc  Chapelle  , 
*    fans  avoir  auparavant  conféré  avec  l'Abbé  de  Saint-Ger* 
CtfrMr*&  Gir-  inain  k  la  prcfcntation  duquel  cft  la  Cure  de  Vcnoy.  Il  fut 
■i.V.P.;o*T.  inf^dansFaOede  conceffion qui eft  fans  date; que  & 

lieu  de  Beletan  venoit  à  s*accroitte,y  ce  ferait  à  i'E^iiè  Ma» 
'  '  *  "*  ■  •  trîcede Venoy  à  y.recevoir  les  oblations^  les  dimes  Ûc tous 
Tes  autres  droits  Curiaux.  Je  ne  dis  rien  dun  autre  a£le  du 
môme  £vêqu«  concernant  le  même  village.  OnpOUtievoif 
dans  les  preuves  à  la  fuite  du  précédent. 

Sli  aima  à  fe  rendre  utile  aux  Monafteres»  on  peut  diftt 
AuH  n'eut  pas  uné  mmndre  inclination  à  ûkedn  MHi4ici| 
ÉgfifcrC&ttiédralè.Lè1Ch'at>itte  fouhaôltoic  depuis  IimiIWM 
avec  ardeur  que  la  Dignité  de  Prévôt  fut  éteinte ,  Huguflt. 
de  Montaigu  lavoit  xéunie  à  la  Menfe^  mais  fon  décret 
avoitété  fans  exécution.  Alain  enfin  fit  cette  fuprcfïion  avec 
toute  la  folemnité  requife  :  il  déclara  cet  Office  réuni  à  per- 
pétuité au  Domaine  du  Chapitre  aufll-tôt  après  la  mort  dtf 
G  ui  qui  le  pofTédoit  ^  ou  bien  s'il  venoit  à  fe  Êûre  Religieux 
ott  à  être  revêtu  de  quelque  autre  Dignité.  Cette  téonicNi 
fitc  ftite  en  Chapitre  parnmpofitiiMiwi  livre  des  £*mgiiit 
jfur  TAucel  de  S.  Etienne  defliné  dans  le  même  lien  waik 
ces  fortes  de  cérémonies.  Afcelin  Abbé'de  Ecgny^^  Jeai 
!Abbé  de  Roches  y  étoicnt  nréfcns,  auffi-bien  que  Gcof&oy 
Prieur  de  Saint-Eufcbc  ;  &  de  la  part  du  Clergé  de  la  Cathé- 
drale ,  Pierre  Archidiacre ,  Guillaume  Doyen ,  Rodulfb 
Tréforier ,  Etienne  Chantre ,  Roberc  Leâeur ,  Renaud 
Cfian4>rieih  CfeRnajnSoà^Siiiney&mM  Ghwttiftes  qol 
s'obligèrent  tous  par  ferment  de  ne  plus  élire  de  Piev^^  ii 
de  làire  jtuer  ia  même  chofe  à  leurs  fucceifiniTS  à  peine 
d'excommunication  qui  fiit  Rilminée  par  l'Evêque^les  Abbés 
&  Prêtres  qui  étoient  de  cette  AiTemblée.  L  aae  cft  du  der- 
V,  P.  J  o  «  T.  oier  jour  d'Avril  ii  66.  jour  remarquable ,  étant  celui  auquel. 

de  tout  tems  il  y  a  voit  eu  un  repas  coouqnn  fourni  par  l'Ef 
vêque ,  au  retour  des  Vigiles  célébrées  au  tombcau;^de  S. 
Amatir  Pmirrmmftinri  inflî  rommrfrtpn^di'rqipiifi  >  h 
décomtÎQn  de  TEglife,  &  au  fervice  D^vîft,  AUnn donna, 
deux  pièces  d'étoffe  de  foye  trèAellcs  ^  £c  il  fit  prélcai 
d'un  livire des  quarante  HomeUcs  de  S.  Grégoire  Pape  écrit 
tnbs-déiiciMtfBwnr.  Owa  ia  séunion  dç  ia  Pâvàcé  .ka  Qaî 
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LV.  EVESQUE  D*AUXERRE.^  Vf 

noincs  eurent  encore  de  lui  le  droit  de  pféfenter  à  la  Cune     m,    _  ^  

de  Lindri.  Il  ne  refte  de  veftigcs  de  fcs  bienfaits  envers  les  '* 
Eglifes  Collégiales ,  que  dans  celle  de  Varzy  oui  eft  la  plus  ju^u'wnîtf/,*'"' 
andemie^  tontes  apKS  celle  de  Notie-Pame  aansAoxerre. 

qu'en  reconnoUfiince,  ils  infi&étem  dansfeoi  OMtaaueJé  «l'ÂoIr^'^'^ 
décès  de  Ton  pere  6c  defr  toacm 

lue  Chanoine  qui  écrivît  un  Sommaire  de  fa  vie  vers  l'an 
1182.  s'eft  contenté  de  dire  que  cet  Evéque  avoit  augmen^ 
té  de  beaucoup  le  revenu  de  l'Evêché,  &  qu'il  avoit  requ 
diffèreiMbs  reconnoiflanccs  ou  hommages  à  la  Tour  de  Var^ 
*y  te  eii'd'aatieslîeax.  Mais  Fou  appwnd  par  des  aâes  qui  ' 
oiit  échappé  aux  injnxes  du  tems  quelques  particuladcés 
a(!êz  imecdEuicak  entre  autres  les  difFérends  qull  c&t  ayep 
les  Comtes  d*At»erre.  Il  s'étoit  écoulé  quatre  ans  fanS'qu  Ù    q„  j^^^, 
eut  pu  fc  faire  rendre  hommage  par  le  Comte  Guillaume  t  l'ancien  [UaïUa 
enfin  Tan  1 1     ce  Comte  déclara  qu'il  tenoir  de  lui  en  fief  ^^^^'^  ** 
tout  ce  qu'il  avoit  à  Auxcrre ,  excepté  les  murs  de  la  Ville 
qui  rek-Toient  do  Roi ,  Sa  quelque  cbofe  au-delà  du  Pont  g 
mâ  étek  dans  le  fief  d»  Ptie  dcr  Bourgogne;  A  Pégara        -  ^ 
des  Seigneuries  de  Cône  ^  Cfiâteau-neif  9  MââQy  ,  Saihc^ 
Sànnreur ,  Betry ,  l'Ormie ,  £c  autres  Châteaux  &  Châtiée* 
tacs ,  il  déclara  qu'il  les  tcnort  de  l'Evêqueen  fief,  fans  au- 
cune exception ,  6c  qu'il  ne  pouvoit  y  abolir  les  anciennes 
coutumes,  pour  en  introduire  de  nouvelles.  Alain  eut  auïïl 
quelque  chofe  à  démêler  avec  le  fils  de  ce  Comte  qui  por^ 
ttd^lc  inêktie-nom  ée  Guillaume.  Ce/enne  Seignenrétdr^ 
C9k  gwiib  coHUe  quelques  autres  Seigneats  du  voUinage:;  •      '  ' 
H  cntretcnoir  à  cette  occalion  une  amée  qui  ravageoit  «Ifis ."       '  •  •  •  * 
fi!|rGeside  l'Evêquc  ,  jprincipalcmcnt  Varzy  ôc  Appoigny 
de  ctHc^^  des  Chanoines  Ôc  autses  gens  d'Eglife.  Quelques'* 
Gtntïk-hpmihcsbomme  cellii  de  laFerté-Loupierc  fe  jet- ^ 
tcrcnt  ftir  Appc%iiy  ôclùr^les  lieux  circoiivoifins  ,  Ôc 
vcjyanrGufflSttime  anhatié^rifitiè  ffitrêime  ^  jufqu'à  refiifcr  . 
de  le.  diic  fon  Vfi^i  \&  em^tmùaésL  ^iàêt  wbànti  Uè^:^  ^ 
reùfeiWîiït:  ^xr^'4&àqbiè'i  V  ftqiié  ' jMeiàhdre  'trouv» 
alors  en  France  ,  Ôc  étant  venu  demeurer  à  Sens ,  'û  n^ 
férvit  'pas  pcti  à"'aippaî(cr  ce*  révoltes.  Le  Roi  Lo^!^* 
Vil.  s*y  étant  rendu  pour  le  viâter,  Akin  profita  de 
l'o<jca&oii>^--4&  âr  -Âi^'plÂiM  aor-deux'Fuifiàaces;-  Lr 
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S  Pape  donna  alofS  cominimon  i  l'Archevêque  qui  éxSx 


•  Depiifirtuiiifs.  Hugues  de  Toacy  ,  d'accommoder  cette  aifaice  ;  U  fit 
taffÊrmVmméf.  même  en  forte  avec  le  Roi^  quQ  le  Comte  fe  trouva  dif- 
*  •  ■  '        pofé  à  fouffrir  qu'elle  fut  terminée  par  une  décifion  :  mais 
ce  ne  fut  pas  fans  difficulté  :  Dans  les  trois  audiences  où  il 
comparut  devant  l'Archevêque,  tant  à  Sens  qu'à  Auxcrre» 
il  chercha  toujours  à  prolonc'cr  pour  éviter  le  jugements 
Ccpen^t  il  ne  put  «'empêâier  de  le  fiibir ,  perfiadé  fMr 
XfteçÊpoy  £vêque  de  Laiigres>  &  pat  les  Abbét  de  Clak* 
yaux  5c  de  Puntigny.  Le  Rm confirma  lui-même  la  tranfac- 
tion  qui  avoit  été  faite  en  1 14^  par  S.  Bernard,  entM  l'ayeul 
de  ce  Comte  &  TEveque  Hugues,  On  en  drelfa  un  Arrêt 
authentique  en  préfence  ,  &  fous  le  témoignage  de  Henri 
Evéque  de  Troyes ,  &  de  quelques  dignij^  de  la  Cathé- 
drale 'f  6c  l'Evêque  de  Langres  confirma  cette  même  tfaa- 
'   faâion  par.ttdaâeftfparé.  Tout  cela  aràvi  Tan  11  ^4* 
Durant  cps  difficultés ,  Alain  écrivit  cinq  lettres  au  Roi  : 
Hugues  Archevêque  de  3en8  lui  en  écrivit  wie  >  fie  le  Cha- 
pitre d'Auxerre  pareillement.  ËUes  font  UNices  impdméet 
f^j^        dans  les  Recueils  de  Duchêne. 

Dans  l'intervalle  des  deux  affaires  qu'Alain  eut  avec  Ic^ 
Comtes  d  Auxerrc  y  il  fut  obhgé  de  redoubler  fa  vi^ance 
lur  Iba  temporel  Quelques-uns  de  fes  vaâi|ux  s  étoient  i»-. 
t^né  liir  Iç^  terres  d'autres  Seigneurs ,  fie  il  les  avpit  répéteat 
maîf  on  ne  vouloit  pj^  les  lui  rendre  qu'en  prouvant  pat. 
lé  diiél  qu'ils  lui  appartenoient»  Il  iè  pUj^^oit  de  ce  refiis  au 
Pape  Alexandre  III ,  qui  lui  répondit  par  une  lettre  du  mois 
Call  Chrift.vt-  dc  Février  de  la  quatrième  année  de  fon  Pontificat,  qu'il 
MM,^.  ft7^«       lui  permcttoit  d'informer  contre  ces  fortes  de  perfonnes. 

L'écrivain  de  la  petite  Notice  fur  l'Epifcopat  d'Alain ,  fe. 
contentant  de  marquer  iimplemqit  quelques^  traits  de  l'at.^ 
tentidn  de  ce  Prélatfur  fon  temporel dit  qu'il i^t  bâtir .^q9, 
maifon  de  pierre  dans  le  vallon  de  la  Chapelle  de  Saint^* 
André  ^  ôc  qu'à  Gy  il  fit  conllruire  une  Clia|^^  avcCLpiUr- 
fieurs  maifons ,  ôc  planter  des  vignes,  [a)  - 

'jv  !t  .  V^-^lijtv].  .'.''.»■    f;r-  /:  ^   .     '.  -  "  . 

(<•)  Cette  Chapelle  de  Gy  bâtie  par  lia  mcoie  pa^s  ,.&le^tepourroitbiea 
Alain  ,  ry -devanc  l'Abbc  au  Dioccfe  (auffi  ctrepall'c  de  cette CHapeIIe,en  l'E-  . 
de  Tjoyes,  pourrok  bien  av.otr  étccon-igiilè  Paroifïiale  ^ui-tacoonoic  depui» 

oia 
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LV.  EVESQUE  D'AUXERRE.  297 
3Minée^  de  fon  Epifcopat ,  plufieurs  comminions  de  la  part  *™ 
<la  Pape  Hadrîea  IV.  (.«).On  fc  .ait  <ju  .entre  autres  il  futchar-  Depuisi ,  • 
^éavecThibaudEvêque  de  nàs,  d'examiner  les  crimes  <i*7> 
odkic  onaccufoit  l'Abbé  de  Lagny  ;  que  le  même  Pape  le 
donna poiy adjoint  à  Hugues  Archevêque  de  Sens,  pour  yffftifCttka» 
terminer  l'affaire  qui  étoit  entre  le  Prévôt  de  Lcrc^  &  L.    '  *' 
Cha  noine  d'Auxerre  touchant  une  prébende.  Ce  Chanoine 
dont  le  titre  ne  nous  a  confervé  que  la  lettre  initiale  ,  peut 
éueLan^lry  deXracy^qui  paroît,  par  ce  que  je  dirai  plus 
Ws^avdir  été  le  confident  de  cet  £vêque.(é}Pn  peut  joindre 
à  Ces  deux  conuniifions^  celle  qu'il  reçut  encore  du  Saint-    Duchhte  T.  4. 
Siège  au  fujet  du  village  de  Coulenz,  fur  lequel  Geofroy  ^««JJ* îfîl*- 
Kvêque  de  Langres  étoit  inquiété.  Il  s'étoit  répandu  vers 
Tan  1 1 60.  un  bruit  touchant  la  tête  de  Ste  Geneviève,  qu'on  DmhimM4,t* 
difoit  avoir  été  ôtée  de  fa  châ(fe  ôc  emportée.  Le  Roi  Louis  **** 
le  Jeune  nomma  Alain  avec  l'Archevêque  de  Sens  ,  peut 
êoe  piéfent  à  Touvettiue  de  la  châlle»  Cette  ouvenuie  fo 
fit  le  10  Janvier  del'an  i  i6i,  àc  la  tète  s'y  trouva.  L'année 
d'après  ,  il  quitta  encore  fon  Diocèfe ,  pour  aller  jufqu'à 
Montpellier  9  aiMievant  du  Pape  Alexandre  III ,  ôc  il  fiic 
l'un  des  dix  Prélats  qui  fe  rendirent  dans  cette  ville.  Hugues 
de  Toucy  Airchevêque  de  Sens,étoit  l'un  des  quatre  Arche- 
.vêques ,  Ôc  Alain  l'un  des  fu  Ëvêc^ues. 

Il  paroit  que  les  démarches  qu  on  fit  pendam  le  féjoor 
d'Alexaadœ  dans  le  Royaume,  pour  procéder^  la  dépofi- 
tion  deTAbbé  de  Clervaux ,  ^rent  conduites  par  notre* 
EvÊque  fie  par  Henri  Archevêque  de  Reims.  Je  paife  fous 
(îlencc  différentes  petites  affaires  où  l'Evêque  d'Auxerre    ^mptif  coiua. 
fiit  choifi  pour  Juge  avec  fon  Métropolitain;  telle  que  ^„l'  f^'J^]^^ 
celle  qui  éioit  entre  Villenc  Abbé  de  Moiêrae ,  ôc  Herbert  fjg,  ,oiu 
de  Mairy ,  pour  un  Domaine  de  Nitry  Ôc  de  Licheres  »  mo/i/». 

eorder  les  Moiaes  de  la  Charité  avec 
let  Cbafloines  de  Chlteaa-Rumrd  , 

au  fujet  d'une  prébende  (qu'ils  prcten- 
Joîent  avoir  dans  ce  Chapitre  ,  l'accord 
fut  fait  à  Sens  l'an  t  M4  en  pfdMM 
d'H  ugues  de  Tou^  AidMTénie. 

(  ^  I  II  y  a  dam  un  maiitiicnc  deftlnt- 
VtAor  de  Paris  cotte  7? >.  une  lettre  de 
G.  Evéque  de  Sabine  «  au  fujet  ^'im 
Seudiacre  de  RomefiHl  parent  « 
à  Parisj  fH*i4  loiffMOHMnaada* 


(«)  £b  vertu  «Tune  de  ces 
f  ons,écam  \  Sèbais  Abbaye  du  JNoctft 

Meaux,  il  jugea,  avec  l'Evcque  de 
SenliSfies  procès  des  Reiisieux  de  Kueil 
avec  (es  Chanoines  da  Stbc  Nicolas 
^  la  Fené  fiwJooMfa*  toachant  la 
ParoifTe  de  Coihw  ,  te  donna  fain  de 
cau(ê  aux  premiers.  Il  foufcrivit  à  la 
ibndatioa  de  l'Abbaye  de  Clermarais , 
•a  Oiocè(e  de  Ciint  Orner  vers  l'an 
4if  }  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétien 
«a»  Il  AunenuBéparle  Pape  pour  aç 
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apg      LE  VENERABT.E  ALAI^N; 
dont  la  décifion  fut  prononcée  foiemnellement  à  Auxerrer 
Depuis  l'an  I  If»,  l'gn  1 1  dj,  (  rf)  Mais  je  ne  ttouve  rien  de  plus  glorieux  à  la 
}«iiac»it  7*    inénioîre  d'Akiii  en  fiât  de  pacifications ,  queia  pnere  que 
^      ^MMa         ^  Comte  d*AiBceae  de  fiiîre  fa  paix  avec  le  Rot  ^qàîf 
iwator  L$b,sJùfi.  y^u^jj  avcc  Une  groflè  armée,  à  dcficin  de  le  punk  pour 
avoir  prêté  main  forte  aux  habitans  de  Vezelai ,  lorfqu'ils. 
fe  révoltèrent  contre  l'Abbé  Ponce ,  6c  les  Religieux ,  Sei- 
Lib.  t^Efiff,  n.  gneurs  du  lieu.  On  trouve  parmi  les  lettres  de  Pierre  Abbé 
de  Mourier-la-Celle ,  proche  Troyes ,  une  lettre  adrcirée-à 
*  notre  Evêque.  Cet  Abbé  le  reprend  de  ce  qu'il  avoir  portée 
trop  vite  fon  jugement  fiir  ua  mariage ,  5c  de  ce  qull  è'ext 
Àoit  plutôt  rapporté  au  grand  nonibre,  que  non  pas  à  laà^ 
10*  qui  étoit  au  fait.  Une  autre  lettre  do  même  Anteur  nous  ap- 

I)rend  qu'il  s'agirToit  du  mariage  conrrafté  entre  Pierre  de 
a  Toumelle  &  Havoïe  ,  nièce  de  l  Abbé  Pierre.  L'Ar- 
clîcvôque  de  Sens  &  quelques  autres  du  nombre  defquels. 
étoit  Alain ,  traitoienc  ce  mariage  d  inccftc ,  ôc  Pierre  n'y 
froûvoit  rien  qui  fôt  contve  les  règles./ 

Quoi  qu'Alain  îk^  fort  eonfid^  dans  la  pUœe  qu^  tic-^ 
cupoit ,  il  ne  laifTa  pas  de  s'en  dégoûter ,  ôc  il  forma  le: 
deflcin  de  rentrer  dans  fon  premier  état.  Il  fcmble  qu'il  mé- 
ditoit  fon  abdication  dès  l'an  \  \66  ,  lorfqu'il  réunit  la  Pré- 
vôté au  Corps  du  Chapitre,  puifquc  dès  lors  il  fongca  à- 
ordonner  des  prières  après  fa  mort  dans  l'Eglife  d'Auxerre.. 
La  claufe  de  fon  anniverfaire  e(l  au  bout  de  l'aâe.  Ce  fot 
ftuifi  la  même  année  qull  le  fonda  dans  l^gliiè  de  Saiiit^  ' 
Germain ,  laiffant  pour  cela  cent  fols  de  teste  payables  pat* 
TMSlGtnÊ»-  le  Curé  de  Sain^Loup.  On  afTure  que  cfcci  efl  exprimé  dans 
^  la  Charte  par  laquelle  il  confirmoit  à  l'Abbé  le  droit  de 

préfenter  à  cette  Cure  ,  ôcc.  Le  livre  des  fépultures  de 
Clervaux  porte  qu'il  confulra  le  Pape  ,  fur  le  ûeflein  qu'il 
avoir  de  quitter,  ôc  qu'il  en  obtint  la  permiffion.  C'eft  ce 
qu'il  paroît  difficile  aaccoider  avec  ce  qu'on  trouve  dans 
la  psoeédufe  touchant  l'Archevêque  de  Dol ,  où  FEglifo: 
de  Dol  marque ,  en  écrivant  à  Innocent  III ,  que  l'Arche- 
vêque de  Tooisn'a-pûiecevoir-la  démidionderEvéquede. 
»  Dol ,  fiuis  commettre  une  grande  faute  /ôc  le  prouve  pat" 
^'t:^ij.Cdie[i,.»fi^  qu'a  dit  le  Pape  Alexandre  de  l'Archevêque  de  Sens. 

(  a  )  Ce  Laniir>'  de  Tracy  e1  fôuvem  i  KcgBf  fiff.  flCCt 
a«auaé  avec  Alain  dans  ie»  titres  do  i 
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LV,  EVESQUE  D'AUXERRE.  ap<^ 
Hpî  avoit  leçu  U  déimifion  ds  TEvéque  d'Aaxcrre ,  -  - 
tans  la  permifEon  du Saiiu^Siége :  fçavoir,  que  s'il  eût-  Dep„i,i-annj». 
voulu  procéder  contre  cet  Archevêque ^fuiiant les  iégles«  jii%AtHiii«7. 

du  droit ,  il  auroit  pû  le  punir  rigoureufement  d'une  telle  « 
enfreprife.  L'auteur  de  fabregé  de  fa  vie  qui  l'avoir  connu , 
iait  fon  éloge  en  ce  peu  de  mots.  Il  dit  qu'ayant  gouverné 
Agemeot  1  .Evêché  a  Auxerre  pendant  quatorze  ans  avec  <• 
1  appiobttUm  de  Dîea  6c  cefle  de$  hommes^  il  s'en  démit^  « 
vouant  1^  dépoualler  toitt4n&k  des  fblidmdes  &  foins  du  • 
«noode  ,  auxquels  U  avoit  renoncé  autrefois  ;  qu'ainfiw 
quittant  la  vie  aétive^  ftoat  fe  donner  tout  entier  à  la  con*« 
templative ,  il  fe  retira  a  Clervaux ,  ôc  ayant  entrepris  d'y  « 
fubir  le  martyre  ordinaire  de  fon  tems,au  milieu  des» 
athlètes  de  Jefus-Chrift ,  dans  l  exercice  du  jeûne ,  de  l'o-  « 
taàCon  y  de  la  lecture ,  ôc  des  autres  oeuvres  de  la  charité  y  « 
il  lepoik.  dans  le  Seigneur  par  une  fin  bienheuieufe.  »  Mais 
loci^*il  eft  écrit  qu'il  fe  retira  à  Cler^'aux ,  U  ne  faut  point 
croire  qu'il  y  refta  fi  afliduement ,  qu'il  n'allât  quelquefoia. 
a  l'Abbaye  de  la  Rivour  qui  en  eft  peu  éloignée.  C'eft  dans 
ce  dernier  Monaftcre  qu'il  fit  fon  teftamcnt  l'an  1182.  Je  ^î]" 

k.   ^.   .  ,.,  .         .  .  muzat  Vtcnift. 

rapporterai  pomt  ici,  parce  qu  il  ne  contient  rien  qui  jriet£.foi,î^u 

Regarde  le  Diocèie  d  Auxerre.  Ce  fut  auili  depuis  fa  démif- 

fion  qu'il  écrivit  k  vie  de  S*  Bernard.  U  l'abrégea  enfuite  ^       ^rtf,  «a*.. 

tu  ia  corrigea  confoonément  aux  obiervations  deGeofiroy 

Evéque  de  Langres ,  grand  ami  du  Saint  ;  il  la  dédia  enfin 
à  Pierre  Abbé  de  Clervaux.  Pierre  furnortimé  de  Celles, 
l^étant  devenu  Abbé  de  Saint-Remi  de  Rciins,n'oubIia  point 
Alain  qu'il  ft^avoit  être  retire  dans  lu  mêiiTe  maifon  où  autre- 
fois il  avoit  prisi  habit  des  Cifterciens.Ecrivant  à  un  Arche- 
vêque oui  avoit  choift  le  même  Monaftere  pour  y  finir  £ss  |.  j^^.  x. 
jonts,  il  y  falue  fi»  kfin  de  &  lettre^ 

/««  Efifc^^miL  Qud^ues^yns  cependant  «oycnt  qu'il  ne  ^.^^ 
fixa  fa  demeure  a  Clervaux  quapres  I  année  1182.  quieft  |^  ' 
celle  de  la  date  de  fon  teftament ,  ôc  qu'il  logea  pour  lors 
dans  la  cellule  de  Saint-Bernard  quavoit  occupée  avant  hù 
Geofroy  Evêque  de  Langres. 

On  montre  la  fépulture  à  Clervaux  ,  au  coté  droit  de 
celle  du  même  Geofiroy  ,  dans  la  partie  ièptenttionale  de 
lacroifée  de  l'EgUfe  :  C*eft-là  où  )e  l'ai  v&  en  1730.  On  y 
|k  cette  épitaphe  :  Hk  jatn  dfs  AUnm  /•  A^bas  RifaUrii 
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•500      L;E  VENERABLE  'AL^AIN, 
dcinceps  Autiffiod»  £p»  obiit  anno,,.  Il  y  a  aujourd'hui  une  la- 


jour  de  la  mort  d'Alain  n^y  dfcpas 
non  plas  marqué  :  mais  le  livre  des  fépultures  de  Clervaux 
déclare  que  ce  fur  le  quatorzième  d'Otlobre,  anflî  bien  que 
ie  Ménoîoge  de  Citeaux ,  qui  lui  donne  le  titre  de  Btenheu^ 
reux.  Cependant  on  lit  dans  l'abrégé  de  fa  vie,  drefle  un  peu. 
après  fa  mort ,  qu'il  mourut  Fonziéme  jour  d'Oâobre.  Qtx- 
te  mort  a'efr  point  marquée  dans  le  Necrologe  dé  la  Cadi^ 
drale  qin  avoit  été  écrit  fous  TEvêc^ue  Humbaudty  parce: 
que  ce  livre  fe  trouvoit  alors  rempli  a  l'onzième  0£tol»e  ^ 
éc  en  effet  Hugues  de  Mâcon,fon  prédéceffeur,  eft  le  dernier' 
Evcque  dont  Tobit  y  foit  marqué.  Les  Obifuaires  de  la 
Cathédrale  écrits  vers  le  milieu  du  treizième  fiécle,  mar- 
quent aufli  fon  Anniverfaire  à  l'onzième  jour  du  mois^d*Oc> 
^  tobre  y  ajoutant  qu'on  y  dîftnbuoit  entre  tous  les  préfens  Ir. 

fomine  de  quarante  îca&  y  qui  eft  celle-là  même  que  l'abre^ 
gé  de  fa  vie  dit  avoir  été  achetée  par  Maître  Abbon  fon. 
Clerc  ]1  fur  les  moulins  de  Crevan.  Oa  y  lit  aufli  au' hui- 
tième jour  d'Avril ,  que  les  trente  fols  que  fon  Hiftorien  dit 
avoir  été  afTignés  par  cet  Evêque ,  fur  l'Eglife  d  Ecoulivcs^ 
étoient  pour  le  repos  de  Landry ,  Prêtre  ôç  Chanoine». 

Le  noni  d'Alain  étant  aflez  comiiiun  dan»  le  douzième  6c 
lé  tteiziéme  ftécles  ;  c'eft  ce  qui  a  été  caufe  que  plufieurs^ 
ont  attribuéà  f Evêque  d'Auxerre  des  ouvrages  qui  ne  lut 
appartiennent  pas^  Le  Théologien  Robeit-  Holkot  oft 
premier:  Oudin  depuis  lui  dans  une  diflertatibn  exprefle  a 
elTayé  de  prouver  qu'il  étoit  le  même  Alain ,  dont  on  débi- 
Voyage  Lia.  te  des  Hilloircs  linguheres  dans  l'Ordre  de  Cîteaux.  Quel- 
St^io}!^^       *1"^  Ecrivains  lui  ont  atribuè  une  compilation  de  Canons 

3u*il  n'a  jamais  fait ,  trompez  par  unVuuuifont  de  l'Abbaye  ■ 
e  Clervaux,  qui  n  eft  autre  que  le  Décret  éb  Giatiea-doiit 
«ISÎ^'l  Iri!  préfcnt,  &  fur  lequel  fon  nom  fe  trouve  pour.' 

des  fci  nces  ji  f-  Cette  raifon.  Unmanufcrît  de  l'Abbaye  de  Vauluifant  que 

I>iuan4i74t,    *  il  ^  ^crit  de  S.  Bernard,  (a  ) 

Au  refte  j'ai  cru  ne  pas  devoir  finir  l'atticle  de  l'E vêquc. 

{a)  J'ai  tlché  de  fiiirc  Toir  danrun  .  ouvrages  écrits  conue  les  Albigeois 
de  ma  Recueils  ks  railbn:  qu'il  y  a  J  &  dédies  à  GutUamM  SHcWlf 
d'attribuer  au  célèbre  Doâeui  Alaio,  }  MgncpcUier*' 

mm  fJw  ovd'iotnoti* £t£^ y kt  l 
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LV.  EVESQUE  D'AUXERRE.  3ot 
Alainjfans  rehiarquer  qu'un  Ecrivain  Anglois  qui  le  trouva 
en  France,vers le  tems  de  fon Epilcopat ,  ayant  apporté  en  Depuis  ian  i. 
At^eteneleCMdogaedesEvêqnesdeplufîeursEglU^     juiqu-en  n^r-  : 
ce  Royaume,  un  antre  Eerivainlqui  copia  ces  Lifttes»  fit  là-    V.  Le»  Pren- 
deflus  une  obfervatioii  expteflby  que  parmi  ceux  de  l'Eglifo 
d'Auxerre,de  cinqaantc-cinq  qu*»  y  en  aTok  eu  jufqu'alors, 
on  en  comptoit  trente-deux  Saints  dont  deux  éroient  Mar- 
tyrs &  qu  onine  trou\  oit  prcfque  dans  aucun  Evêcbé^uil  y 
eût  eu  un  fi  gcand  nombre  de  Saints  Ëvêques^ 


CHAPITRE  X, 

Hifioire  de  la  'uie  &  des  'vertus  de  CuiUaume 
de  Toucy  LVL  Eveque  iAuxem* 


L 


A  retraite  d'Alain  ayant  obligé  le  Clergé  d'Auxerre  à  ^^mm^^mm. 
fc  pourvoir  d'un  Pafteur ,  ce  Clergé ,  pour  éviter  l'in- 

..th.-^  i  — ^  j#  !         •         1.    _..?_   .#».  .  .    «S    i /-    Dq)uis  Tan 


convément  qui  venoit  d'arriver,  jetta  les  yeux  fur  unEcci^-  ^ff^H^^ 
fiaftique  de  renom,  qui  étoir  du  pays,&  qui  y  fàifoit  fa 
réftdence.  Cet  Ecdéfiaftique  avoir  été  Archidiacre  de 
rEglife  de  Sens ,  avant  que  d'en  être  fait  Prévôt ,  ôc  ce 
n*étoit  que  depuis  un  an  ou  environ  qu'il  étoit  devenu 
Tréforier  de  celle  d'Auxerre.  II  s'appelloit  Guillaume  de 
Toucy,  frère  de  Hugues  de  Toucy ,  Archevêque  de  Sens , 
fils  de  Girard  derNaroone ,  qui  a  été  le  premier  fiimom  des 
Barons  de  Toucy  9  6c  d'Agnes  forde  aune  fiuiûUe  noble* 
Pendant  qu'il  rédda  dans  TEgllfede  Sens,  il  fe  dlftinguà 
beaucoup  par  Tes  manières  généreufes.  Aucun  Eccléiîafti^ 
ique  en  France  n'avoir  un  fi  grand  train  que  lui,  &  aucun 
n'exer<çoit  l'holjpitalité  avec  tant  de  fplendeur.Ce  fut  à  fa  fol- 
iicitation,que  Hugues  fon  frere,invitale  PapeAlexandrelIL 
qui  n  étoit  pas  encore  reconnu  ^  de  Te  retirer  à  Sens.  Com^ 
me  ce  Pape  avoir  un  compédteur,les  Princes  même  ap» 
méhendoient  de  s'engagertrop  promptement  du  c6té  d'A" 
lexandre  :  mais  GuîJJanme  moins  craintif,  aUa  audevanc 
de  lui  &  l'amena  en  France:  ce  qui  lui  fournit  des  occalionaj 
de  faire  éclater  fa  magnificence  encore  plus  qu'auparavant,' 
pendant  le  f<éjQui:  d  un  an  &  demi  que  ce  Pape  lit  à  Sebs» 
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30»       GUILLAUME  DE  TOUCY; 

^SSSSSSSS     Ayant  été  facrd  Evêquc  d'Allierre  le  Dimanche  fecoiul 
D.pui;  l'an  n67.  jouT  de  Juiilet  de  l'an  1 1^7  ^  il  ne  tarda  point  à  ùàic  Ton  en* 
juf^ucn  niâ,    fi^^n  ^  accompagnant  cette  ccrdmonîe  de  prdfens,  tant  en- 
vers l'Eglifc  qu'envers  le  Chapitre.  Mais  aufTi-rôt  après  il 
partit  pour  Rome  ,  à  deflein  de  reconnoître  pour  Pape 
Alexandre  III  ;  ôcl  'auteur  de  fa  vie  qui  avoit  été  témoin  de 
fes  aâions ,  remarque  qu'il  &t  1q  premief  des  EvèMs  do 
France  qui  Rt  cette  démarche:  drconflance  qui  paroitaToif 
befoiii  d'explication.  Cet  Ecrivain  condnue  à  repréfenter 
ce  Prélat  comme  un  homme  accompli ,  qui  oubUa  l'ancien 
fafte  avec  lequel  il  parut  àiSens  ,  ôc  qui  ne  conferva  de  fes 
pratiques  précédentes  ,  que  la  vertu  d'horpitalité  ;  qui  fc 
rendit  affable  à  tout  le  monde,  fc  montra  compatiflant  en- 
vers les  aBIigés,  libéral  envers  les  pauvres ,  &  le  comporta 
dans  tout  cela  avec  une  admirftble  fimplîcité.  Amateor  dei 
OfHces  de  la  nuit  ôc  des  autres  prières  de  i'Eglilèyâne 
fe  coudioit  prefiïiie  jamais ,  qu'on  ne  l'entendit  prononcer 
quelques  Pleaumes  :  Il  faifoit  la  même  chofe  lorfqu'il  fe 
révcilloit  la  nuit.  Il  célébroit  tous  les  jours  la  Meiïe ,  à 
moins  qu'il  ne  lui  furvint  un  grand  empêchement.  Etant  eq 
voyage  à  cheval ,  il  parloit  fort  peu  de  fes  afifaires  :  niais  p 
ou  il  rëdtoit  tout  feul  des  Pièaumes  ^  ou  bien  faiftn'f  aBftt  k 
côté  de  lui  un  de  fes  Eccléfiaftiques  ^  ils  rédtoicnt  ^ 
verfèts  alternativement  le  Pfeautier  en  entier  >  ou  en  paitift^ 
fuivant  la  longueur  du  chemin  ,  ôc  ils  y  joignoient  quel- 
quefois les  Litanies.  Il  fe  concilia  l'amitié  des  Princes,  des 
Evêqucs  ôc  de  tout  le  peuple  ,  aimant  à  confoler  les 
malades ,  à  leur  adminillrcr  les  Sacremens  :  ôc  fon  pouvoir 
fût  Cl  grand  auprès  de  Dieu  ^  qu'il  eut  le  don  d  opérer  des 
guécilonÀ  miraculeulês.  .  •  * 

Un  jour  qull  étoit  aux.envitons  de  Corvol ,  du  côté  de 
Varzy ,  il  trouva  devant  la  porte  d'une  maifon  une  femme 
défolée  de  la  maladie  furvenue  à  fon  fils  qu'elle  amenoit  à 
la  béncdidion  de  l'Autel  des  Moines.de  Fontenet.  (j) 
Ayant  appris  que  ce  jeune  homme  étoit  à  l'extrémité ,  il 
entra  dans  la  maifon ,  fe  pla^a  auprès  du  vil  grabat  ^  fur  le* 
quel  étoit  couchéle  malade  lui  toudia  le  vifage  ôcle  front, 
le  confola  par  fes  difcours,  &  Texhorta  à  fe  confelTer.  Aprè^ 
qu'il  l'eut  entendu  en  confeOion^  comme  on  vit  qall  voii« 
(«)'Ceft  proche  CtPrvtVotgaSUimt  b anUêa  eft  M  tOtitt  1 
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LVI.  EVESQUE  D'AUXERRE.  505 
loit  refterencore,  on  lui  propofa  de  laire  refter  plutôt  l'un  de 
fes  Chaj>dains,pour  donner  au  malade  le  Viatique,  parce  jS'^^  jJ^'/^* 
qo^  étoit  déjà  environ  neuf  heures ,  &  que  le  peuple  l'at-  ** 
tendoit  pour  la  cérémonie  de  la  bénédiâion.  Je  n'ai  rie» 
fins  à  cœur ,  répondit-il ,  que  de  faire  t  œuvre  de  Dieu je  ne 
fortirai  foint  d'ici  ,  que  le  ni<jLidc  vait  ycçu  la  Cr  ?i:munion, 
ïl  m'ordonna  donc ,  dit  l'Ecrivain ,  de  monter  fur  Ton  che-  « 
val,  pour  apporter  le  Viatique  de  la  Chapelle  de  Fonte- « 
net ,  qui  en  étoit  éloignée  environ  d  vme  demi-lieuc  i  ôc  <• 
lorlque  je  fîis  de  letour ,  lui  fans  fe  rebuter  de  la  malpro-  • 
prêté  du  fieu ,  ni  de  la  puanteur  qu'exhaloit  le  malade  &  • 
le  lit,  fléchilfant  le  genou  ,  il  lui  adminiftra  la  commu-«» 
nion ,  lui  donna  fa  bénédiâion ,  &  après  avoir  dit  plufieurs  •* 

farolcs  de  confolation  ,  tant  au  fils  qu'à  la  mere ,  il  vint  « 
Fonrener.  «  L'Hiftorien  ajoute  ,  que  la  bénédiction  de 
î' Autel  étant  achevée ,  à  peine  eut-il  commencé  la  Méfie ^ 
^*on.  lui  vint  dire  que  le  jeune  homme  étoit  mort.  Il  ne 
snanqua  pas  d'en  parier  au  peuple  dans  le  Sermon  quÛ 
fit  pendant  les  Saints  Myfteres  ;  6c  dit  tant  de  Uen  de  ce 
jNinyre  dé&nt ,  qu'il  alla  prefque  jufquil  aflurer  que  foft 
ame  étoit  en  Paradis.  Un  autre  jour ,  comme  il  paflbît  dans 
lin  chétif  villagCjUne  femme  fortant  de  fa  chaumière  courut 
après  lui  toute  éploréc,  s'écriant  :  ^yez  pitié  de  moi ,  hom- 
me de  Dieu  j  mon  mari  efi  à  l'/iqonie  ,  ^  nen  peut  plus, 
Tonc^de  fès  cris  >  H  mit  pied  à  terre  de  il  entra  dans  1& 
fliaifen.  Il  y  trouva  lemalade  enflé  par  tout  le  vifage  &  le 
col  :  de  manière  que  tirant  à  grand-peine  la  langue  hors  de 
fa  bouche ,  il  ne  lui  reiloit  que  le  foufBe ,  fans  qu'il  pût 
prononcer  aucune  parole.  L'Evêque  verfant  des  larmes  fe 
mit  en  prières,  toucha  le  vifage  &  le  col  du  malade  en 
forme  de  croix ,  failam  pafler  fouvent  fon  anneau  par  defius 
les  membres  affligés  j  Ôclui  ayant  donné  fa  bénédiction ,  il 
(on  chemin.  Auffi-tôc  les  afllftans  s'apperçuretït 
que  le  mal  cdTa.  Peu  de  tems  après  ^  comme  il  repaffa  dans 
le  même  lieti  ^  la  femme  accourut  aii^vaht  de  lui  pouc 
le  remercier ,  atteftant  à  haute  voix  que  c'étoit  par  fes  priè- 
res ,  que  Dieu  avoir  accordé  la  guérifon  à  fon  mari. 

Il  rit  quantité  d  autres  actions  d'humilité  ôc  de  charité, 
que  fon  Hjftorien  dit  qu  il  pafle  fous  filence.  Mais  quoiqu'il 
&c  bon  âc  aôable  >  il  ne  laifla  pas  de  montrer  de  la  fermeté  > 
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 $04        GUILLAUME  DE  TOUCY, 

SSS5555S5  lorfqu'il  en  fiit  befoin.  Je  jappoctedansTHiftoire  des  Com-" 
D^iùs fan  11^7.  tcsd'Auxcrre  ,lcsdiverfes  entreprifes  de  Gui  fur  fon  Egli- 
lufqu'enPan  iiii.  fo ,  ôc  fur  Ic  pcuplc  d'Auxcrrc.  L'Evêquc  s'oppofa  vigou- 
Tabui.Cif.Aa  rcufcment  SU  Comte,  lorfqu'il  voulut  mettre  des  troupes 
5f"jMPi«ifiir*      quartier  d'hiver  dans  les  villages  de  Pourrcin  ôc  de  Chi- 
<^ry ,  qui  font  des        du  Crapitte.  Ce  fUt  aiiffi  lui  qui 
empêcha  ce  même  Comte  de  lever  un  tribut  Yur  les  habi^ 
tani  d'Auxerre  qui  bâtiroient  des  prefloirs.  Pour  s'oppofec 
à  la  levée  de  la  dixme  de  vin  qu'il  avoit  auili  en  vue  d'établir^ 
l'Evêque  fut  obligé  d'en  venir  à  rexcommunication ,  ÔC 
de  jctter  l'interdit  fur  fes  terres  :  ôc  au  moment  que  le  Pape 
alloit  s'entremettre  dans  cette  affaire ,  le  Comte  vint  à  re- 
iipifcence.  £n  effet  Guillaume  fut  autorifé  même  du  Roi 
Louis  Vn y lorfquH soppolàà T^âion  d*une Commune 
que  ce  même  Comte  vouloit  établir  parmi  les  Bourgeois 
d'Auxecre  fans  fon  conlèntemenr.  Le  Prince  confirma  les 
_f  fjiiyifwfw  rfi  Pr<^f'î""0"s     rEvêque,par  un  diplôme  où  il  honore  ce  Pré- 
Gt  tpifitfi  mki  lar  du  titre  d  ami.  Le  Comte  étant  tombe  malade  à  Cla- 
■î'^'»  mecy ,  ne  trouva  point  de  fon  côté  d'ami  plus  fincerc  que 

l'Evcque  d'Auxerre.  Ceux  d'Autun  ôc  de  Nevers  ne  voulant 
point  le  réccncilier  à  TEglife,  à  cauiè  du  tort  qu'il  avoit  fiût 
a  FAbbaye  de  Vezelay  ,  Guillaume  fe  rendit  caution  pour 
lui  {ce  qui  engagea  les  Barons  à  faire  de  même)  &  le  Pré- 
lat lui  donna  i'abfolution.  Le  Comte  revenu  oi  bonne  fanté 
con(;ut  une  li  grande  eftinie  pour  Guillaume  de  Toucy , 
qu'il  ne  l'appclloit  plus  autrement  que  fon  Patron  ou  fon 
Protecteur  :  ôc  même  il  voulut  lui  marquer  plus  amplement 
fiiteconnoiflknce  par  plulieurs  donations  dont  jç  parlerai 

rlus  bas.  n  fit  encore  plus  :  car  il  le  tendit  à  Sensy  fuivant 
ordre  du  Roi ,  pour  y  reconnoîtte  audientiquenient  les 
Traités  faits  entre  fes  prédéceflTeurs ,  ôc  les  Evêques  d'Au- 
xerre Hugues  &  Alain.  On  y  fit  ledure  de  celui  de  l'an 
1  i4f  dont  S.  Bernard  avoit  été  le  médiateur,  ôc  des  deux 
accords  palTezavcc  l'Evêque  Alain.  Il  reconnut  ces  trois 
Carttti.  Ef.Au-  actes  en  préfence  de  la  Cour  qui  étoit  alors  à  Sens,  ôc  il 
-  iff^A'.iA       promit  a  en  obfetver  la  teneur»  en  prâènce  de  Hugues 
Archidiacre  de  Sens  ,  Se£uin  Doyen  d'Autun  f  MaSoù 
Lambert  de  Saulieu ,  êcc  Le  Roi  de  fon  côt^  ne  marqua 
pas  une  moindre  eflime  pour  l'Evêque  d'Auxerre.  Lorfqu'il. 
tvoit  occiiioa  d'ea  pauec  ^  il  ayott  .coutume  de  dire  que 

.Guillaume^ 


-  -.  Ce  quii  fit  pour  U  d^çom^An  dp.rpn  EgliTe  CatMdralp 
«ftidBgne  d'attention.  Il  la  fit  cevêtif  par  dcliors,  d*un  enta- 
iilfimânt  de  pierre  :  il  fit  reiaire  à  ne^t'le  pignon  de  dcv  ar^t 
itfc  oeliù  de  derrière ,  avec.les  vit^agçis  qui dépendoiciu. 
■il>£podfia la  tour  métiài<Jmlç.yS>Lbi  ^çç^uvrir  de  tuiles 
■mmiSeé  éohiM  ;  il  >j»Qioiend]»  jaiflmiiw  jb^  ÇfQuyecty  i« 
Jtoutie  b&ûment ,  tànt^n  p9l^W^^il:^fm^J  â^J^^P^Ç^ 
•«inaMè^  q«SI  âlttSBafi»f»..poUt  plus,  graiij*^ . iuret4.  ;^ 
«gardides  préfens  qu'il  fit  au  tréfor  dc  la  m^me  Egllic  ,  ils 
:confiftoient  en  deux  articles  ;  prcuiierement^  il  donna  un 
parement  très-beau  i  en  fécond  lieu  un  vafc  d'argent 
^Otds  dehuit  luarc^,  pour  contenir  rcau-bcnitc.  Jefappqr- 
«lmBt;ptes••^a$•^.Ç!5tW.  qu'il  Jt  |)ftr,%i,  J;jqft?^eqt:^f}a9^j5i 
iêea&UÊomuhiàkik       '     •  :.  "tt     v.-.  • 

al  dB  fkut  compter  parmi  les  augmqntati^ns  qui!  proqi]pi 
Mn  temporel  de  rEvêché ,  le  don  que^e  ,Coi^  .OuiUstun^e  .. .  •. 
estant  relevé  de  maladie  lui  fit ,  de  tous  les  honimes  qu'il 
«avoir  dans  le  Vallon  de  la  ChAPelic  de  Saiiit'Andrd,  &    j^aa,ile  iT<fj 
-celui  de  plus  de  trente  familieS  de  Varzy  ,  que  la  mq^e^^  eft  dans  l'ancieii 
ace  Comte  lui  fit  ..âc  d^t  il  obtint  à  gr^nd^  firais  la  confit-  Rallia  cJirift.  t. 


itk>nrpar'4es  Lienz«a  fltwm.fQmf  jiîSr vigies  &  .prj^s 
aqa'il  acheta  au  noémelku  de  IVaizy  irM  fît  ^^çqui/iOAii 
(fioo/jdérabteide  place  ou  de  terrain  ,<^p'il  defi]na  .pqHi: 
sconftruir»  caipa|rt\e  la  maifpQ  Epifcqp^ale,,  &  ,y.foç  içs 
ffolTcs.  Il  acheta  pareillement;  plu  fleurs  ;  familles  jà  Çqryql. 
:I1  fit  bâtir  à.Gy  des  maifons  >,|&c  Je  fpur  l^^nnal  ,entoytjfi-Jc 
cBourg  de  ûiursen  grande  partii?,  yjjit,^îyi|çç  «feiVigup^jty 
3<dwa-iie»..fetiulles  ôc  plulieiu^aut^  jbj^n^>  ^  «ôiabie  <df t 
quels  eft  le  IVé^Doyen.Jl  jSk  pIwtcîÀ»*»^^  Gb?rtKy 
e&yAcquit  des  prà^Non-feulem^PtU  a^MBdl<^lX?fflft>de« 
itcnes^  des  >pràïit)Appc>igny  ;  il  ^ugtn^çfîEarepçore  Je  reire- 
jsui  par  l'acquifition  qu'il  y  fit  de  deux  fiefs  ;  cpmme  auJfli 
-parcelle  des  prdaôc  terres  fituc^cs  euire  la  rivière  d'Yonne 
;éc  le  lieu  jQotJimé  les-Chaumçs,  dont  Hugues,  Gentil-hom- 
.  me  de  Gurgy  6c  fa  famille,  l'accommodèrent,  en  lui  quittant 

gu4»  avotent  ailleuo  dans  tes  Wtfons  â  Appoighy.  5oa 
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■-jo»^      GUILLÀÙME  Dï:  TOUCr,  " 
SSïSSSSSS  parent  Etienne  de  Pierre-Pertuife ,  Seigneur  de  Baffou ,  «"é* 
Depait4*miitf7*,  t;oit  empalé  de  qaantité  de  terres  hMurables  du  domaînè: 
^pi]bopaj..Hietradm(itàkeûilrE€c^^^ 
&  le  fit  condamner  à  les  reftituer.  Et  afin  que  les  Seigneurs» 
dé  BafTou  ne  piiflent  plus  empiéter  fur  le  territoire  de  TE- 
véché  d'Auxerre,  il  fit  planter  une  grande  croix  pourfervir 
de  borne  ,  ôc  fit  fa<ionner  par  fes  mains  ces  terxes-là  tant 
qu'il  vécut.  Une  inondation  extraordinaire  ayant  emmené 
le  moulin  de  Vemoy  (  *  )  il  le  rebâdt^  &  il  acheta  la  poft- 
'ôon  qne  d'amres  avoidm  IRirce  même  iâën;  Il  bAtk  à  Tott^ 
cy  un  Château  complet  Ôc  tootes  iès  d^endances ,  6t  il  ftt- 
'dans  ce  lieu  des  acquifitioi|S  conome  ailleurs.  S'il  contri- 
bua à  rebâtir  la-  grande  tour  Seigneuriale  de  la  même- Vil- 
'  le,  ce  fût  parce  que  Narjod,Baron  de  ce  Hcu,}ui  promit  que* 
toutes  les  fois  que  lui  &  fes  fucceficars  voudroient  joîiir  de- 
cette  tour^  ils  la  livreroient  à  1  Evêque  comme  Seigneur 
*Stiz6iaia;.dÉ  que^eux  qui  jenferoîènc  établis  les gaf&ii&*, 
&roièm  la  mûne  choie  quand  ils  en  feroientre(|cns.'.n' 
acheta  àjCône  des  Moines  de  Chalivoy  là'  mécaine  de  h» 
lgltt.MMA>-   9niyere,fimée  proche :Villechaul,  ôcjplufiears  autres  biens.. 

Quoique  Hervé  Baron  de  Donzy  ,  homme  très-puiflanr, 
ne  ceflSt  de  l'inquiéter ,  il  ne  laiffa  perdre  aucun  des  droits 
de  fon  Eglife  >  &  même  il  le  contraignit  pendant  fa  dei- 
niere  maladie ,  de  venir  le  trouver  à  Auxerre  ,-6l  de  lui  faire 
«n  pted>de.foh'lit ,  hommage  de  k*  Seigneurie  de  6ien*. 
Entre  les  acquifidons  qui!  fit  à  Ataerre  on  compte  des: 
droits  de  cenfive  à  Saint-Julien  des  maîlpiis  flc  des  places»,', 
à  l'entrée  &  au-defTous  de  TEvêché,  pour  aggrandir  le 
logis  Epifcopal.  Ce  n'cft  là  au  rcfte  qu'une  partie  du  bien, 
que  Guillaume  laifla  à  fes  fuccefTcurs.  L'auteur  de  fa  vie- 
ul|>prime  le  refte  de  fes  acquilitions ,  pour  parler  de  fes  - 
Ibndatidns  &  db.  eelfes  qui:  Ibieiit  âkes.  de  ion  tems  >  ôc: 
«liqiîellesF^  donna  k  maÎK-  * 
lî'y  eut  ibus  fon  Epifcopat  plufièurs  nooveaok  Autels» 

'  fendez  dans  l'Eglife  Cathédrale.  Le  pvemier  de  le  principal 
fut  celui  de  devant  le  Crucifix,  que  cer  Evêque  confacca-- 
fous  le  titre  de  la  Croix  ,  de  S.  Jean  l'Evangélifte,  S.  JLau-- 
rent^  Saint  Cyr.&  Ste  Juiitte^  dont  il  y  mie  des  Reliques^  âç> 

C<)  Situé  apparemment  for  ITTon-  j  entre  la  rivière  5t  lè  grand -chemin  «A. 
m-  4  vers,  un  ilea  piaaté  de  verbes ,  l  va  du  Font  de  {iene  a  R^mies. .  '  ^ 
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^S.  Gilles:  il  y  établit  deux  Chapelains  qiii  étolent  tenus 
■de  dire  chaque  jour  la  MelTe,  pour  le  repos  de  Tame  du  ocpah  •.nn<ç7, 
*Comte  Gui  ôc  de  cellesde  fes prédécefleurs,  chargeant  fes  i«fini*enrann«i, 
fucceffeurs  d'unmuid  de  froment  fur  la  terre  de  Gy-l'Evê- 
■que ,  de  douze  muids  de  vin  fur  le  cellier  Epifcopal ,  fix  li- 


YBcs  Uu:  les  Droits  de  Varzy,&  dix  livres  de  cire  pour  le  lu-  H*  cfun 
iniiiaifedeoetAatdàpKiidierurlesFoiiMd'Auxeire.Le  tj^irt'twi^. 
iècond  Autel  étoit  Htué  dans  les  cryptes  ou  caves  ^  (bus 


le  chœur  de  l'Eglife  ,  du  côté  de  l'Evêché  :  il  le  confacra 
fous  le  titre  de  S.  Paul,  des  Saints  Cyr  &  Julitte  dont  les 
Reliques  y  repofoîent ,  de  S.  Germain ,  ôc  de  Ste  Marie 
Magdeleine,  voulant  que  les  Chanoines  de  Notre-Dame  en 
cuiTent  la  deiïcrte ,  ôc  qu  ils  priailcnt  pour  lui  ôc  pour  Fro- 

mondibii  Clerc  ^  quilepeenuecy  avoit  attribué  des  fbads* 
H  dota  de  néme  on  Autd  de  &ânt  André  fitué  dans  lea - 
mêmes  cryptes.  Il  donna  à  l'Autel  de  S.  Nicolas  fie  de  S. 
Martin  quarante  fols  de  rente  ôc  dix  livres  de  clre,à  prendre 
fur  l'EgJife  de  Briarc.  Il  avoir  une  dévotion  pardcufiere  en- 
vers S.  Martin  :  puilque  dès  le  commencement  de  fon 
Pontiiicat ,  il  voulut  que  l'on  célébrât  folemnellement  fa 
•lête  d'hyver  dans  la  Cathédrale^  ôc  que  l'on  y  (ônnât  les 
Âoflès  cloches  »  donnant  pour  cela  an  Chapitre  la  moitié 
dtt  bénéfice  de  l'Egée  de  Bazeme,  H  fît  du  blenl  plnfieaf» 
autres  Eglifes  long-tems  avant  fa  mort.  Il  donna  aux  Cha- 
noines de  Notre-Dame  de  la  Cité  l'Eclife  de  Mcrry-Sec ,  ÔC  - 
une  Tente  fur  l'Eglifc  de  Blaineau.  L'Eglifc  de  Saint-Jean 
le-Rond  ayant  été  rebârîe  de  fon  tems  par  Etienne  Oliand , 
ancien  (^ellencr  de  la  maifon  Epifcopale,  il  en  fit  la  Dé< 
dicaoe;  6c  outre  les  Ibnunes  aaH  avoir  £>umies  pour  rédifi- 
ce^lllui  alfigna  foixante  fols  à  percevoir  fur  l'Eglifc  de 
Saint-Bry  :  &  il  établit  deux  Prêtres  pour  la  defTervir,  ' 
Les  maifons  Refigieufes  de  la  ville  Ôc  du  Diocèfe  parti- 
cipèrent aufli  à  fes  bienfaits.  L'Abbave  de  Saint-Germain  ^ 
commença  à  joiiir  d'une  conceffion  de  cinquante  fols  de  c*nn.i« 
rente  qu'il  lui  fit  fur  l'Eclife  dcBlaicny.  Il  donna  aux  Cha-  i»  AU^f.  j?!. 
noinesde  Sumi-Peie  TEgfife  de  VenoufeiiÔc  ce  lut  alors  ly.toPwct. 
ou*Qn  commença  Vy  voir  demeurer  des  CËmoines-Régu* 
liers.Letitre  de  l'an  1 1 7 1  porte  quil  y  joignit  la  Chapellenîo 
Rouvret,  fauf  le  droit  ôc  le  revenu  que  l'Eglife  de  Saint- 
M^paainavoic  dans  cette  Chapelle.  U  accorda  aufll  Um6^ 
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avec  Ëdeiine    Aque  ^ Atrton 

t>e|>uisi-ani,^7.  <iitf^î*rtd<ïui  «okôittw  Oddif  AbbédpS^  êcA^» 
jnî^'eas.»8i;  *  '  tfdSn  Abbé  de  Rcgny  fur  une  peition  de  h  dixme  de  SbiH 
getes.  Les  Religieux  de  Saint-Marieitethrent  de  lui  la  moi-i- 
„  ,      .  ^   tié  de  la  cenfe  de  Vincclles,des  rerrcs  qu'il  avott  achetées  à 
**  'ï'aingy ,  Ôc  plufieurs  biens  dedans  &  dehors  les  murs  d'Au- 

xerre.  On  voit  par  les  Archives  de  cette  Abbaye  qu'il  leur 
donna  l'Eglife  ae  Vincelles  avec  la  nomination  on  droit  de 
prdfentation /iùfÇ-bieft  *qti*aUK  (Curés  de  Sunt>-Manîii , 
ftàtihc  kur  M&nailerè>6cà  CèWe  ëeTaingv  :  qu'il  les  ac*- 
corda  en  U5'8  avtcLerheritf  BaiHedard,ôc  Milon  fbn  ftcre 
Chevalier  ,  touchant  des  biens  firués  à  Sainr-Georges  8c 
proche  leur  Eglife ,  &  en  117  T  avec  Pierre  de  Gurgy 
Chevalier  &  Hugues  fon  fils  ,  roucliaiu  leurs  moulins  fitués- 
dans  la  terre  de  Gurgy,  qu'il  leut  quitta  au  fli  de  fort  côté 
çiesdixmes  qùllavôitaifx.eilTikÔifS  çm 
xeçbhhoiflant  qu'elles  àppafterfpiênt  h,  VB^t  de  Notre^ 
Dàmc  hors  Tes  murs  :  oc  qtt'îl  leur  confirma  en  1178  le: 
don  de  Técoulcment  des  eailx  de  l'échife  des  moulins  der 
Mi-l'eau  qu'Hervé  Ccllericr  de  ïa  Cathédrale  leur  avoir 
accorde.  Il  afligna  aux  Rcligieufes  de  Crifenon  vingt  fols 
de  rente  fur  l'Eglife  de  Menêtreau ,  Ôc  la  moitié  de  la  m&- 
nue  dixme  de  Leugny.  Ceux  qui  ont  vu  fe^itté  èn  origintdl 
fuijeft  del'ân  t  a  79  9  afturent  qu'ilcondent  auffi  le  doii-de; 
la  préienèidonàMi  Cure  de  Mèhètteafa,  celai  de  fcprfivréifr 
de  cire  à  y  percevoir  ;  de  plus ,  la  fomme  de  Ibixantc  fols^ 
prendre  fur  le  droit  d'entrée  qu  avoit  alors  FEvêquc  :  &  que 
cette  femme  étoir  deflinée  pour  le  foulagement  des  Rcli- 
gieufes malades.  Il  donna  à  l'Abbaye  de  Saint-Laurent  l'E- 
glife dq  Sifiz  j  ôc  à  la  prière  de  Geoffroy^  Abbé  de  ceiicu  ^  il' 
wemt  en.'  ïiSo  -lè.Pineuré  dé  Sâuir  £i&be  dépendant  der 
,êette  Maulbn^ën'jpoflTeflion-  dû  droirque  fEi^que  Mùne- 
lui  avoit  donné  lur  les  nouveaux  Ghanoines  ,  dont  Ce: 
Prieuré  aVQit  été  privé  pendant  un  tems.  Il  établit  fur  la  fthi 
i'.:.V    v*^^  fa  vie  un  fécond  Chapelain  dans  la  Lcprofcrie  delà 
Charité  fur  Loire  ,  lui  accorda  un  Cimetière,  ôc  fit  des- 
Rcglcmcns  concernant  la  diredion  de  cet  Hôpital.  Enftn. 
.dç  crainte  d'être  trop  long,  je  concluerai  avec  rAuteur.de- 
.  ^  vie  >  au'il  avoir  Ikit  (lu  bien  à  toutes  les  Maifons  'Conven- 
iviél^^^ibit!DîoGè(e^  parce  qu'il  n'y  en  avoit  aacun#qw 
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ne  fut  tenue  de  célébrer  folemnellement  fon  Annivcrfaire.  --— 
La  fâmeufe  Abbaye  de  Vezelai ,  qui  cft  datas  notre  voiiina-  Depuis  l  an  u67, 
ge ,  quoique  éa  D^ocèiè  d^Amunr^  ne  doit  pas  êtie  excep-  juiîtfen  h8i«^, ^ 
fée  ;  ptÛKjtie  ce  fût  ce  Prélat  qot  kû  afliua  h  moitié  des 
Usines  desr  deux  MaiUy ,  fi  Ton  en  ctott  qiadques  extrait^ 
d'un  titre  du  2  Août  1 1 80. 

Comme  les  Evêques  dëcidoient  encore  alors  en  perfon- 
ne  les  caufes  Eccléfiaftiqucs  ,  fans  qu'il  flir  fait  mention 
d'Officiaux ,  cette  occupation  fut  fouvent  celle  de  1  Evêquc 
GoOlaume^qui  pour  épargner i  fes  IKocâàîns  les  pdnes  & 
ies  dépenlbs  desj^oces ,  alla  quelquefois  à  Varzy  tenir  lès 
«ffifes  j  ainfi  qu'en  font  foi  plufieuis  Chartes.  Dans  lune    viole,  ta  2U. 
quicft  de  l'an  117J  il  énonCc,  qne  tenant  fes  plaids  en 
1  Audience  de  Varzy  ,  dans  le  Cloître  de  fa  Cour  Epifco- 
pale,aflift^e  Guillaume  Abbé  de  Bpurads,GeofFroy  Abbé 
de  Saint-Laurent ,  ôc  Odon  Abbé  de  Saint-Pere ,  de  Re- 
aaud-Richard  fie  Geoffroy  de  Chanquoil  Chanoines  d'An- 
letre  )de  AodoUe  &l  Ffomond  lès  Clercs ,  de  Piene  Tré* 
(brier  de  Varzy  6c  autMS  Chanoines  de  la  même  Collégiale, 
Mies  de  Nanvigne  avec  iès  en&ns  &  fes  autres  parens  fe 
■font  préfemés  à  lui ,  &  ont  reconnu  avoir  donne  à  l'Ab- 
baye de  Bourads ,  moyennant  la  fomme  de  foixante  &  dix 
livres  de  la  monnoye  d'Auxerre,  la  Métairie  deCheus.  Il 
«il  inutile  d  en  rapporter  d'autres  exemples. 
•  Rfle  puoit  pas  que  Guillaiime  fortit  Ibirrent  hors  de  fou 
DiocèTe.  Ce  qui  ctnla  là  j4iis  longue  abfeace ,  fot  le  voya- 
ve  qallfit  à  Ronfie  pour  le  trouver  au  Concile  de  Latran,- 
Un  peu  ipfès  fon  retour  il  alla  à  Reims  pour  alfiftcr  au  Sa- 
cre -du  Roi ,  Philippe  Augufte  qui  s'y  lit  l'an  1 1 7p.  Quel- 
quefois aufli  il  fut  obligé  d'aller  à  Sens  .  pour  les  afiaires  de 
■  lonDiocèfe.Mais  quoiqu'il  réfidât  dans  fonEglife/ilneiailIa 
pas  d'être  fouvent  employé  pour  les  affaires  des  autres.  Il 
s'y  prdlènta  une  négociation  déHcate ,  vers  Etienne  Evéque 
^'Aumn ,  que  Guilunune  avoit  connu ,  à  caufe  qu'il  avoit 
été  Chanoine  à  Auxerre.  Cet  Evôque  ,  après- la  mort  de 
TAbbé  de  Cliâteau-Cenfoir ,  Collégiale  de  fon  Diocèfe  , 
voulut  fc  faire  élire  pour  Abbé  par  les  Chanoines  de  ce 
'Chapitre.  Le  Pape  Alexandre  III  écrivit  à  notre  Evêque  & 
à  Matthieu  Ev{:que  de  Troycs,  d  éclaircir  le  fait,  &  ajouta 
-cas  que-râeâieii  ete  ésé  &âxc  dlSdenne,  elle  écoit 
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Depuis 

C^friT  ^  encore  trouvé  une  lettre  que  Jacques  Cardinal  Diacre  qui 
*  veilloit  aux  intérêts  de  notre  Evêque  à  la  Cour  de  Rome  9 
lui  écrivit  ;  par  laquelle  il  lui  mande,  que  Seguin  étant  élu 
Abbé ,  il  le  prie  de  fonger  à  le  maintenir  contre  les  pour- 
fuites  de  l'Evèque  d*Autan  ,  qui  ^  dit-il ,  démit  éne  coo* 
tent  de  TEvéché  qu'il  a.  Ces  lenies  n  ont  rien  qui  déiigne 
daicementrannée  dans  laquelle  elles  fiiient  éccîtes  :  6c  c*eft 
pour  cela  que  je  les  rapporte  après  toutes  les  avions  de- 
Ub.  )jf|u  'T'  Jîotrc  Prélat.  11  y  en  a  auffi  une  de  lui  parmi  celles  de  S. 

Thomas  de  Cantorbcry  dont  ladate  eft  incertaine.  Il  écrit 
au  Pape  Alexandre ,  au  fujet  del'Evêque  de  Londres,  6c  le 
lui  ayant  leprâèmé  comme  auteur  de  la  divifion  qmëtmc 
entre  le  Roi  d'Angletêite  &  le  Saint  Aiclievèque ,  il  le  prie 
de  réprimer  la  témérité  de  ce  Prélat; 


té 

^e 

retira  dans  l'Abbaye  de  Saint-Marien ,  &  la  maladie  aug- 
mentant à  lentrée  de  rhyver,  il  manda  Thibaud  Evêque 
de  Nevers^  Girard  Abbé  de  Vezelai  fon  paient ,  Quelques 
Dignités  &  Chanoines  de  fa  Cathédrale ,  pour  niie  îoa 
Teftament  en  leur  pxéiènce.  Il  ordonna  d'abord  que  tou- 
tes  les  provifions  de  fa  maifon  Epifcopale^  les  chevaux  6c 
autres  bêtes  de  charge  fùflent  vendus  pour  acquitter  fes  det- 
tes. Il  déclara  enfuite ,  qu'il  donnoit  à  l'Eglife  de  Saint- 
Etienne  une.  coupe  d'argent  du  poids  de  quatre  marcs , 
dorée  dedans  &  dehors ,  pour  y  renlciuics  le  çotps  do 
Notée- Sdgneur;  des  tuyaux  d'argent  £c  des  baifins  de 
même  mariere  pour  le  fervice  ordinaire  de  la  mêmeEgliie  $ 
des  vêtemens  facerdotaux ,  deux  aubes  admirablement  tra- 
_.  jen  vaillées  avec  les  étoles  ôc  les  amicts  précieux  (  c'eft-à-dite 
^  parez*)  une  tunique  avec  la  dalmatique,  ôc  une  chafuble 
•  dont  l'or froy  étoit  magnifique ,  des  livres  ôc  généralement 

tout  ce  qu'il  avoir  dans  fit  Qiapelle  :  à  quoi  rEcrivain  ajoiî- 
te ,  qu'il  donna  auiB  à  la  même  Eglife  un  orfioy  dont  on  oi^ 
na  depuis  deux  chafubles.  L'Abbaye  où  il  étoit  aulît  mala* 
rie,  &t  alors  plus  Àvorifi^  que  iet  antiet^il  donna  aiii; 
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fteB|^cincclecefiealesËglSiès de  Leugny  ôc  de  Moulins,la  SSSSS=S' 
piéfentation  aux  deux  Cures ,  quarante  fols  de  rente  fur  ces  Depuis  l'an  ncj. 
deux  Eglifes,  &  une  terre  fitu<îe  devant  leur  moulin  de 
Gurgy.  De  plus  le  Curé f de  Taingy  étant  venu  le  trouver 
peiidiant  la  même  maladie  pour  lui  remettre  les  menues 
4fiimq^quil  avoir  retiré  des  mains  des  Laïques ,  il  les  don-   Tébui.  s.  jkf«r.««- 
na  à  fil  piiece  aux  mêmes  Religieux  :  il  en  m  autant  de  celr  •*> 
ks  de  Monbuftdi  *  Vaucellet&Fa!tel,que  la  Chapelain   »on  omnim, 
d'Oiiéne  vint  pareillement  remettre  entre  fes  mains.  ^"i  ^urd'huiUoi 

On  admira ,  que  quoiqu'il  fut  d'une  telle  foiblcfle ,  qu'il 
ne  pouvoit  fe  tenir  fur  fcs  pieds ,  ni  fe  lever  de  fon  lit ,  il  ne 
diminua  en  rien  de  fon  abftinence  ordinaire  :  de  forte  que 
depuis  la  Saint  Martin  jufqu'à  Noël^  fit  toujours  maigre.  11 
je^ut  pendant  ce  tems-là  un  fi  grand  nombre  de  vîfites ,  que 
tbocautie  que  luin*eût  pu  y  léâ^pr.  I^fkifoit  recevoir  cha- 

Î|ue  perfonne  avec  honneur  yCommesU  eûrété  en  parfaite 
anté>  &  après  s'être  répandu-  en  remercimens^iicufoit  en 
pleurant  à  tous  ceux  qui  vcnoicnt   qu'ils  priaffenr  le  Sci~ 
gneut  de  lui  accorder  une  bonne  fin.  C'étoit  le  même  lan- 
gage qull  avoit  coutume  de  tenir ,  lorfquU  étoit  en  fanté^ 
tn  forte  que ,  ii  on  lui  avoit  IbuhaLtë  toute  pnofpénté  tem- 
yoceUe  f  ou  une  leogoe  vie  ^  d'être  exempt  de  maladies  ». 
il'iépondoit  aufll^t^  qpe  Ge  n'étoit  pas  là  ce  qu'on  deVolt 
denûndto  à  Dieu  pour  ïm  ,  mais  feulement  qu'il  fit  une- 
bonne  mort.  Ilreila  en  cet  état  d'afTolbliffement  jufqu*à  la^ 
fin  de  Février  ,  n'ayant  de  bon  que  la  langue  dont  il  prioir 
le  Seigneur  continuellement.  Alors  voyant  la  fin  de  fa  vie 
s'approcher ,  il  fit  paroitre  devant  lui  tous  fes  commenfaux^ 
étlbs  domeitiques,  leur  pardonna-tootce  quils  pouvoient* 
avoir  fiiit  contre  lui>  les  priant  avec  larmes  qi^'us  oubliaf- 
&ntaufllde  leur  côté,  ce  en  quoi  il  pouvoit  les  avoir 
efiènfé  ,  &  il  leuF  diftribua  le  peu  qui  lui  redoit  ,  qui 
confiftoit  dans  fes  anneaux.  Ayant  mandé  le  Doyen  &  les 
Chanoines  de  fon  Eglifc ,  il  fe  recommanda  à  leurs  prières 
leur  fit  excufe^difant  que  li  fes  emplois  ôc  fes  occupations  • 
«vaiettté»éaioi«4MUn€l€ttravQltpas6it(k  • 
an  moins  Havok  Sché  de  ne  leurporteraucua  préjudice.,* 
êL  qa^  les  avoit  tous  aimé  d'une  charité  fincere.  Voulant: 
eepcfidaafqu^^louvinn'ent  de  lui  à  perpétuité ,  il  leur' 
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.  fols  à  prendre  fur  fon  revenu ,  pour  être  diftribuë»  égale-' 

D  u«t^u<7  "^^"'^       Chanoines  6c  aux  Prêtres  du  Choeur  de  Sainr- 
jul^*eaii9i.      Erienne,  qui  aflTifteroient  à  fon  Anniverfaire  ;  au  refte  du 
Clergé ,  comme  on  jugeroit  à  propos  ;  ôc  le  refte  aux  pau- 
vres. Il  les  conjura  enfuice  y  les  larmes  aux  yeuic ,  de  faire 
en  fi>tte ,  qu  apiee  ùl  moft  Û  ne  s'ékvfit  point  <le  «dîpnfient 
^amai  eux  ;  mais  ^aa(fi-t6t  apiès  ion  eoteoMineiity  ils 
envoyalient  versieKoi  pour  lui  apprendiela  vncanoedtt 
Siège,  ôc  obtenir  k  permiflion  d'élire  un  Succefleur;  de 
procéder  enfuite  fans  délai  à  cette  éledion  ,  &  de  choifir 
une  pcrfonne  de  fcience  &  de  piété ,  parce  que  le  retard 
pouvoir  leur  être  préjudiciable.  Il  leur  demanda  encore  en 
grâce  qu'ils  fournident  les  plus  mauvais  ornemensiàcerdo" 
tauz  delà  Cathëdrsde,pour'(èrvir41e«eir6tirapcèS'ikmoRi 
£nfuice  poufrancungtand-fonpir-;  Qm  oilmiU^  leur  dit'il:* 
vous  dorme  par fa  miséricorde  unefatx  véritahU ,  qui  étant  fwr 
'U  f  oint  de  quitter  [es  difciples  ^  leur  dit:  Je  vous  laiffe  md 
faix  ,  ;>  vous  donne  ma  faix.  Et  après  avoir  confelfé  fes 
fautes  en  général  6c  reçu  d'eux  l'abfolution,  il  leur  donna 
fa  bénédiction ,  ôc  les  renvoya.  Ne  voulant  obmettre  aucune 
des  foraradités ,  il  envoya  aa(G  ^tm  Gm. ,  A<ohevé(rae<ile 
Sens  j  le  fuppliant  de  venir^yaififter-À  la  >m<HPt« 
quitta  toot^^ôc'le  trouva  encore  en  vie.  Le  mâlade  rékéift 
encore  fa  confèflion^  Ôc  reçut  l'abfolutton  de  fon  Ménrc^o- 
litain.  Il  lui  recommanda  fes  neveux  Ôc  h  famille ,  comme 
à  un  bon  parent.  L'Archevêque  les  prit  fous  (à  protedion , 
ôc  lui  promit  de  ne  leur  point  manquer  dans  les  occafions. 
'lia  nmtfuivante ,  comme  on  vit  le  mal  augmenter ,  iès  do- 
meftiques  lui  demandèrent ,  sll  veûldît  moum^fiuila-oendfè 
ôc  le  cilice^  comme  il  convenoit  à  un  * Chrétien  ;à  quoi 41 
iigne  qu'U  acquiefi;oit.  Il  Ht  fur  foi  un  figne  de  croix ,  ôc 
en  fit  un  autre  fur  ce  dernier  lit ,  ôc  récita  avec  ies  Reli- 
gieux de  la  Maifon  ôc  les  Clercs,  les  Pfeaumes  autant  qu'il 
«lui  fut  poflible.  La  Communauté  qui  chantoit  alors  Matines 
4a  nuit ,  étant  venue  après  cet  Office  pour  le  voir ,  environ 
«Fhewte  de  minuit;  il  «i^imdonceitieat  en  pwfeace  d'eux 
'fous. 

On nepeut  exprimer  la  triftefle-quefont  Anxem  cmçut 
'-le  lendemain  ,  à  la  nouvelle  de  cette  mort.  Ceux  qui  lave- 
-'not     eorps^,  ôcceittfuiaifiteentydttaoaibn  defquels 
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^oic  récrivain  de  fa  vie ,  furent  furpris  au-delà  de  ce  qu'on  — — — t 
peut  dire,  de  voir  qu'il  n  avoitquela  peau  coléc  fur  les  os.  n    '$v  nit% 
On  lui  irotta  4e  baume  le  vifage ,  Ôc  après  qu'on  Teût  re-  iiU^Sniisû  . 
■vêtu  des  habits  Sacerdotaux  &  Pontîficanx '/ dn  !e  porta 
dans-r£j^ife  daMonaftei*e.  Toui  ceôx  qui'acdtourent  'y 
remarquèrent ,  que  (on  vifage  loin  d'être  pâîe  comme  celut 
des  morts  ordinaires  ,  éroit  ferein  6c  vermeil  i  de  forte  qu'il 
reflembloît  plutôt  à  un  homme  dormant,  qu'à  un  morr. 
Xorfque  les  MefTes^urent  été  chantées ,  ôc  qu'on  eut  ache-  j^<^f  jjwgy 
▼é  toutes  les  piîeie*  ^  l'Aïdievéc^iie  dé  Sàu  le  Mt  ît  genoux  ****** 
'4e?ant  la  bière ,  éc  baiik  les  gants  qùi  coùvroieiit  fës  mains 
éc  kt  ftndaks  qall  âvôit  ^ans  lès  pieds  :  ce  qui  fut  imité 
par  ûn  grand  nombre  de  ceux  du  Clergé.  Après  quoi 
on  defcendit  fon  corps  dans  un  tombeau  de  pierre  ,  à 
côté  gauche  du  Sanchiaire,  proche  le  mur.  Il  Rit  le  premier 
des  Ëvcques  d'Auxerre ,  dit  fon  Hiftorien ,  qui  fut  inhumé 
•tes  dene  nouvelle  Eglife  cfeStiarManen.  (  a)  Huguesifon 
neveu  Ardùdiacie  de-Sens,y  fk  élever  depms'une  e^ce  de 
maufolée  ou  effigie  >  qui  a  lublifte  jusqu'au  terni  des  gùenes 
des  Calviniftes. 

La  manière  peu  exa£le  dont  le  Pere  Labbé  a  publié  fan-  BîM.  mC  T*  li 
nonce  de  la  mort  de  ce  Prélat  parn\i  fes  chrdniques ,  faifoit  P*8*^Jt. 
croire  à  quelques  perfonnes  que  c'étoit  à  Toucy  qu'il  était 
mon,  ix.  qu'il  y  avoir  été  inhumé  dansl-Eglîle  de  Notre* 
Dame.  Pour  découvrir  entieitoiént  la  vérité  t^ui  pacoiffibic 
*fe  montrer  plus  chûceméht  dans^  la  vie  de  cet  ËvB^e 
imprimée  au  même  volume ,  je  fis  creùfer  4e  14  Juiit  1714 
avec  la  permifTîon  des  Supérieurs  &  de  l'agrément  du 
Prieur ,  au  côté  gauche  du  San£luaire  de  l'Eglife  de  Saint 
Marien-lez-Auxerre  détruite  depuis  plus  de  lix  vingts  ans  ; 
c'feft-àKiire  j  au  côté  feptentrional,  proche  lequel  fubfifte 
toujours  une  Chapelle  dtt  ritie  dé  Nocto^ame  :  6l  iok& 
-qiiV)n  "eut  tdevéles  ruines  de-dèe  endroit  9 16c  le  pavé  de 
•nSglifb  que  h  diute  de  la  viiute  avolt  Ità^é  »  on  trouva  le 
tombeau  de  notre  Evêque ,  un  peu  entr'ouvert  du  côté  de 
la  tête.  Le  corps  étoit  dedans  en  fa  finiation  naturelle ,  mê- 
lé cependant  d'un  peu  de  terre  ^  depuis  i'endroit  de  la  tête  j, 
;:  V  li .  •;  ;  "  ■  "   •  ■      •  ' 

.  (^m)  Il  ae  bat  ^int  coflclnre  de-U .  roit  <l'aatres  Evéquesd'  Aaxerre  qui  iff 
y  ta  eut  A'zatrt»  depuis.  L'Ecri-  feroîent  inhumer.  C0      a'Cift  Cip— . 
min  pii/îanMit  que  pu  Ufiùtc  U  7  au-j  daat  poiju 
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^mmmmmmm  jufqu  aux  reins.4fei  oflcmrttS  qai  paroifibient tendres  coif»* 
me  de  k  pâtCf^  couverts  comme  d^me  eipéce  de  gelée 

iSîS^ifti"^^  luiranre,prîremÏBurconfiftence  &  leur  première  dureté,lorP- 
X  *    qu'ils  earent  vù  l'aLr  quelque  tenvs.  Nous  otâmesla  terre 

fous  laquelle  nous  trouvâmes  plufîeurs  morceaux  des 
oxnemens  daujs  lei^uels  il  avoit  été  'lahmaé ,  donc  l'or 
faiJloit  eneoKCy^  ion  (beau  cuîvcs  congr  en  foime 
€vale  bnfif  «n  deoxaMrceaaz.  Ayant  rapporté  enionble 
ces  deux  morceaux ,  ncm.f.  •Iium»  cette  MeàpAoai 

•■     f  SlGTLLVM  GviLMI  E  P I S  C  OP  l 'A  V  T I  S I  O  D  O  R I-  • 

Elle  étoit  autour  de  la  figure  d'un  Evêque  repréfentée  de 
Ibn  long.  Ce  cachet  ou  fceau  étoit  fi  véritablement  celui  de 
Guillaume  de  Toucj  y  que  l'ayant  appliqué  fur  des  titres 
îceUés  de  ùnt  temMffj  ttotnral  une  lat&nrelancc  pufiûte  ; 
les  o0ènleas  cb-véoétable  P<»mife  ayant  été  déçeniiDenr 
Jfvez.|»at  des  Prêtres ,  de  rais  dans  un  linge  blanc  ,  fiirent 
portez  au  Palais  Epifcopal^  où  ils  re{lerent  jufqu  au  jour 
anniverfaire  de  fon  décès ,  à  la  fin  du  mois  de  Février 
1715'  ,  qu'ils  furent  mis  dans  un  petit  tombeau  de  pierre 
oue  l'on  avoit  enfoui  au  coté  droit  du  Sanctuaire  de  l'Èglife 
.  :    Ti.  •  M'  1   .Çadiédiaie.  Ou  y  joignit  t&iceau  trouvé  dans  ion  premier 
'  '  ,>  r.u-:  tombeau^  on  y  ladiTaonefiniille  de  plomba 

^tion  qui  marquoit  le  fait.  Les  deux  autres  infcriptioiiB  qui 
ont  été  mtfes  à  l'extérieur  ,  ïumyltat  des  carreau» 
d'ardoifc  qui  couvrent  le  petit  cercueil  ,  l'autre  au- 
dehors  du  choeur  ,  vis-à-vis  cet  endroit ,  fuffifent  pour  em- 

fêchex  qu'on  ne  perde  la  mémoire  àc  cette  Tranflation^ 
^il.  arrive  queîqae  jour^  que  l'on  femue  ce  fépulcie^il  ne: 
'£iudra  pas  ètœ éçonné  4c.a*y  vçiat  tmawvm  &i^<'S»r 
ansp^  f  que  quciqoes-wis  fucenc  d|iftnitt-p!ar  te^per- 
jGliin^  pienfesqui  a.voîai;|^de  la  dévotion,  Saint  ËvV 
^^iie.  (âf)  il  lie  faudra  pas  non  plu&être  fiirptis,  que  fui  le  cou- 
,vpi3cle  du  tombcaUi^  il  foir  compté  pour  cinquante^vdéme- 
pEvéque  5  a^^ lieu  de  cinquante  fepti^me,  cette  fupputation 
ayant  été  ^te,,ii^vant  la  corredion  des  Tables  de  nos 
.^tyêques  KOÙ.lHin.aç,rpg?irde#,Vi4e»^k^  Yal^^^^^  qu& 

Son  nompafoirdanile  rïécrologe  ^éciîr^y  a  quatre- 

tcent  mnyni»-aas  àl'iiÊ^  xfei'Ë^  Miftnaf  rilifuiMcrdc; 

*  •    ..)•..•  .  .'  .  •  •• 

(f)  Ayant  été  l'Aunur^e  cette  dô  t  iU  l9'iM«lMM»JVBte»4lBc6iédnifc 

f-irir-T  ijijjpitdrifnirrffmii  lu  liim  r  iftiininnnt  rnrnrn  iiiiHiiijèwiiL 
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Sens  f  en  ces  termes  :  iij  KaL  Manii ,  obiit  Guillelwms  hu" 
jus  EccUfi.e  Prapofitus  &  fojieà  j4utiffiod.  Epifcopus.  Ileftà  Depuis  l'an  1 1  ^7. 
croire  que  ce  fut  fon  neveu  Hugues  l'Archidiacre  qui  l'y  fit  v>^v^'m  iili. 
înfcrire ,  ôc  qui  y  fonda  fon  Anniverfaire ,  de  même  que  cet 
£vêque  avoir  fond(5  d^ns  celle  d'Auxerre  >  celui  de  Hugues 
ToQcy  ion  fieiOiArdievèqiw  dci  ^eas»  l'ai  aufli  troy^ 
yé  aa-28  Févner ,  dus  ks extt«its d^Né^logc  dé  I'AKh 
baye  de  FarmoutierpdUliBsàUfind«l»AOVvdle  Hiftoil# 
de  r£giUèdeMeaux* 

CHAPITRE  XI 

Recueil  des  avions  de  Hugues  de\  Noyers  9  cin^ 
qiàémte  feptiém  Eveqiêi  dAuxem^ 

Uoique  Guillaunie  de  Toucy  eut  recommande  avec  ■    "  ^ 
\9gr-^à,  foin  aux  Chanoines  d'Auxerte  d'entretenir  la.  Dmuis 
pai!h5>rès  fon  décès ,  Sa  de  prendre  garde  à  ae  point  f§  di-  W***  "  • 
vUer  pour  Téleâion  de  ion  fucccOBiic  »  ks  cmQ$  .iil( 
l>iflèfcnt  point  avec  toute  la  traaqiûlHfé  q»!  eik  ét^^ddfi* 
rer.  R<^>ect  dcSainc-Maden^  qui  vivoit  alcirs  >  dit  que  cette 
^leâion  excita  de  grands  troubles  qui  durèrent  long-tems  & 
qui  caufcrent  beaucoup  de  dommage  à  TEglife.  Il  dit  plus 
tas,  que  les  Chanoines  ërant  aflemblds  en  U82  ,  choifi- 
rcnt  pour  Evêque  3  Oacmond  qui  étpk  dfipm§  p/î^^Abb4 
de  Poûtigny  i  4c  q«»:pç  neiîif  JM  tsmt  oa  eoiifidepi«9«  de 
^wààx&i  qu'en  veim  des  ColficîliitUms  de  fon  frère  G^lv 
^  ëtok  pBflMiacHiiitâBe  d»  RoyMiiwi.  Ceft  4p»te 

flonféquencedc  cette  éle£Uon ,  qu'on  trouve  dans  une  ftttr 
^fgç^Q  d'Henri  Evêque  d'Albanc  Légat  Apoftolique,  dupro- 
mier  Avril  1 1 8  2  en  faveur  du  MonartçEc  de  Sainte  CrQÎxde  Ak^XM*», 
Bourdeaux,  que  G.  élu  Evêque  4'Auxeqfe  &t  l'un  des  dewc  ï"«  ^ 

ConfeiUers  de  ce  Leg^t  à  Poltiexs.  Quelqiies  IHgiHC^  d» 
l'Eglife  d*AiizflCBS  S'étant  oppofôesà  râeâion  de  (Sumoe^ 
Télû  &  fes  âdveifiûces  allèrent  à  Rome  :  Mais  comme  do 
part  &  d'aKOe* il  y  eut  de foniesraifons à  difcuter ^ laffaire 
tira  en  longocor  :  Pendant  ce  tems-launc  grande  mortalité 
étant  futvenae  à  Rome  ^  Gaunond  y  mourut  (  le  1 5  ^o:: 

'  Rrii 
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'  vembre)  &  avec  lot  phtfiean  defes  patti0ms9&  de  ceux 

qui  lui  avoient  éti  contraires»  Ce  fiK  sdnfi  que  la  difficulté 
Depuis l'M  II ij.  levée :&  comme  fi  Dieu  eut  voulu  marquer  quîT  det 
"  *  *  approuvpit  les  démarches  du  Miniftre  Gilles  ,  en  même- 
tcms  que  Ton  frcre  mourut  à  Rome,  il  fût  difgracié  en  Cour 
&  privé  de  fa  charge.  La  nouvelle  de  la  mort  du  Préten- 
dant étant  venue  à  Auxerre  ^  les  Chanoines  jecterent  les 
yeux  fur  le  Tféfoiier  de  leur  EglîTe  qui  étoit  Hugues  de 
Noyers^  fils  de  Miles ,  Seigneur  de  Noyers  ôc  d'Odeline, 
Dame  de  la  GcfTe ,  Hile  de  Clarembaud  ,  Seigneur  de 
'Chappes  au  Diocèfe  de  Troyes.  Cette  éledion  fe  fit  vers  ta 
fin  de  Janvier.  Mais  la  cérémonie  du  Sacre  de  l'Evêque  ne 
fut  faite  que  le  Dimanche ,  treizième  jour  de  Mars  1183^ 
£c  fon  entrée  £olemnelle  fuivit  peu  de  tems  apiès  avec  les- 
*fi>nnalîtés  ordinaires  «  de  la  part  des  quatre  Baions,du  nom^ 
bte  defquels  fiit  Hervée  de  Donzy.  (  )  , 

L'Ecrivain  de  fa  vie ,  qui ,  félon  les  appaiences  fut  onr 
Chanoine  de  la  Cathédrale  ,  eft  plus  diffus  que  n'avoient 
été  ceux  qui  ont  rédigé  les  actions  des  Evêqucs  précédens  : 
&  contre  le  propre  d'un  Hiflorien  ,  il  fe  répand  quelque- 
'fois  en  des  réflexions  qu'il  auroit  pû  omettre.  A  Tégard 
-dn  détail  de  fôfiil^oife ,  il  entre  dans  de  fi  ptàndes  par- 
ticularités, qu'il  n'oublie  pas  même  la  ddcnpaondu  corps 
•delà  perfomie  dont  'à  parle  :  Et  comme  i^  neft  point  flat- 
teur ;  après  avoir  rapporté  les  bonnes  qualités  de  ce  Prélat 
du  côté  de  l'efprit,  il  ne  tait  nullement  les  mauvaiièSy  àL 
•dit  ingénuement  en  quoi  il  fut  répréhenfible, 

Hugues  étoit  donc  d  une  médiocre  ûature  y  beau  db 
iidfage ,  fage  fie  adioic  j  d'un  fi  bon  confeil  dans  les  affaires 
•que  fon-  itedment-piévahit  toujours  :  il  avoît  le  talent  de 
perfuader  ôc  étoit  fort  âoquent  j  fa  fâeilttéàfnifec  de  toutes 
■chofes  &  même  des  arts,  tant  libéraux  que  mécaniques^étoit 
V-.^  ^  fi  grande ,  qu'on  eût  dit  qu'il  eût  étudié  dès  fa  jeuneffe  tou». 
■tes  ces  fortes  de  feiences.  Souvent  il  s'amufoit  à  compo- 
fei  des  Cantiques  Latins  &  à  les  mettre  en  chant  :  Mais 
4tsm.tâPwk  naturel  fort  vif ,  il  ne  pouvoit  pas  gagner  fur  foL 


.(o)  LeRegiflre  des  Lettreï  du  Pape 
SAièxaiulro  III  public  pur  D.  Martene 
J"*  z.  Aftifl.  Coiifd'tn  contienr  une 
donnée  h  Kome  ,  viij  Cat.  Junii  ju  fu- 


&  le  Pape  y  marque  qu'on  termhe  cette 
nfl'aire  en  préfencc  de  Hugues  Evcque 
J'Atixerrft,  CtpçntUnt  Alexandre  était: 
mort  amt  ifie  Hu^es  i&t  tût  £v&r 
9W.> 
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de  latlTer  repofer  fes  produ£lions.Comme  il  les  publioît  trop  i^^^^^^ 
tôton  en  voyoitaifément  les  défauts ,  &  s'il  paroUToit  qu'on  oepuisran  uft- 
y  applaudît ,  ce  n'étoic  que  par  complaifance.  Il  aimoit  à  juf^u'w  1196, 
u  voir  accompagné  d'an  grand  nombre  de  Geiitils>hom« 
mes  fàLfk  plaifoit  à  pattérayec  eux  de  k  manière  de  fidie 
la  guerre.  Four  fc  mettre  au  &it^  lifoit  fouvenc  Végéce  Rég- 
nât ,  qui  a  traité  de  ces  matières.  U  marquoit  une  grande 
affetlion  à  tous  ceux  de  fa  maifon ,  n'ëroir  nullement  fier 
avec  eux  ;  &  il  réfervoit  fon  air  de  grandeur  &  de  noblefle 
pour  les  occafions  où  il  fe  montroit  en  public ,  dans  lefqucl- 
les  il  paroiflbic  avec  une  grande  fuite^  loit  d'Eccléfialtiques^ 
foit  oe  Gentils-hommes.  Ce  fot  ce  qui  l'obligea  à  fiiie  de 
grandes  dépenfes ,  &  ces  dépenfes  l'engagèrent  à  lever  fur 
^sSujets  des  droits  plus  forts  qu  a  l'ordinaire-Opiniatre  dans 
fes  fentimens,  il  s'attira  pluficurs  adverfaires  :  mais  fouvcnt  il 
reftoit  vitlorieux  à  la  fin  des  difputcs;  ôc  lorfqu'il  avoir  cou- 
^u  de  la  haine  contre  une  perfonne ,  il  tâchoic  de  lui  faire 
reifentir  fon  pouvoir,  {a) 

Si  les  défauts  dont  je  viens  de  prier  liirent  compenfêîs 
par  les  bonnes  qualités  qui  dommoient  en  lui;  une  des 
meilleures  fut  le  zélé  qu'il  montra  contre  les  fanatiques  de 
fon  fiécle.  Etant  informé  qu'une  branche  d  Albigeois  avoir 
pris  racine  dans  la  ville  de  la  Charité  fur  Loire,  il  s'y  tranf- 
porta  pour  les  convertir  ou  les  chalTer.  Il  vint  à  bout  de  l'un 
&  de  l'autre  :  Un  grand  nombre  s'étant  retirés  dans  d'autres  , 
Diocdk8>y  ikent  pénitence  publique  de  abjureteiit  leur 
h^fie:  d'antres  |to -entêtés  reprirent  le  chemin  du  pays 
d*oà  ils  élxûent  venus  :  ôc  la  manière  dont  notre  Evêque 
s*y  prit,  tourna  fi  fort  à  fa  gloire ,  qu'on  lui  donna  le  nom 
de  murieatt  des  Hèrètieiues.  Il  s'étoit  élevé  en  France  dans 
le  commencement  de  fon  Pontificat  une  fede  de  gens  qui 
(butenoient  que  tous  les  hommes  dévoient  ctrc  d'égale 
condition.  Us  s'étdent  Usinés  enlèmbie  fous  prétexte  de 
^ar^  inutoelle  avec  de  grands  (ènnens  de  s*aider  les  uns 
les  autres  pour  fe  reconnoître  entre  eux,  ris  metroient 
fi»  leurs  capuchons  de  toile  des  ligures  de  plomb  de  Notre* 
Dame  du  Puy  en  Vellay.  Ces  fortes  de  gens  ne  portoient 
aucun  refped  aux  PuiJlances  ,  ôc  ignorant  que  la  fcivitu>- 
de  cil  l'effet  du  péché  ,  ils  le  difoicnt  erre  dans  l'état  de  ii- 

'  i»>  Vincent  4«  Beauvais  dit  9<u'ii  ctoit  habile  <fains  l'un  &  l'autre  Droit* 
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HUGUES  DE  NOYEKS,  ^ 
heaé  oii  le  premite  homme  fetcté&  Cenehéféfie  ccpMiliitf 
en  France,  Tétoit  encore  davamt^  éua  le  Beiti ,  6c  dans 
la  Boatgogne.  Cens  qui  la  foutenolent ,  étoient  principale- 
ment dans  les  terres  appartenantes  à  l'Evôquc  d'Auxerre ,  6c 
ils  ne  fongcoient  pas  moins  qu'à  tirer  l'épce  ,  pour  s'afTurcr 
cette  liberté  qu'ils  vantoient  li  fort.  Hugues  fit  un  eflai  defes 
forces  fur  ceux  qui  demearoieiit  au  Village  de  Gy  une 
lieuë  &  demie  d'Auxene.  11  y  vint  avec  une  troupe  de  fol- 
dats  y  y  fit  la  lechetche  des  CdpnHis  :  (  c'étoic  fe  nom  qu'on 
leur  donnoit  )  6c  autant  qu'il  en  tconva ,  il  les  fit  arrêter  pri- 
fonniers,les  condamna  a  une  amen  depécuniaire ,  leur  fît 
couper  leurs  capuchons  ,  ôc  leur  ordonna  de  pafler  une 
année  entière  tête  nue.  Ils  auroient  été  en  effet  toute  l'an- 
née en  cet  état ,  fi  ce  n'eft  que  l'Archevêque  de  Sens,  Gui 
de  Noyers ,  Ton  oncle  jpalTant  par  ce  wllage,  fiit  toiiclléde 
.voir  ces  pauvres  gens  n  téte  expofée  aux  injures  de  Tair^ 
6c  pria  Ton  neveu  de  fe  contenter  de  ce  qu'ik  avoient  fait 
de  pénitence'  jufqu'alors.  Le  Vicomte  d'Auxecre  nommé 
Evraud  de  Château-Neuf  reffentit  encore  plus  qu'eux  les 
effets  du  zélé  de  Hugues  de  Noyers.  Ce  Vicomte  exer<;ant 
fa  fondion  à  Auxerre ,  6c  voulant  y  faire  arrêter  un  hom- 
me qui  l'avoit  o&nfé>  le  fit  pourfuivre  jufques  dans  l'Eglife 
de  Notre  -  Dame-knlliots  où  il  s*éi»it  séfiigié ,  6c  ceux 
qui  l*y  trouvèrent ,  eurent  l'inhumanité  de  ie  tuer  làr  la  pla- 
ce. Cette  cruauté  accompagnée  d  mfiraâion  de  rimmunité 
Eccléfiaftiqucjfût  attribuée  à  Evraud.  Ce  Vicomte  difgracié 
à  la  cour  de  Pierre  de  Courtenay,  Comte  d'Auxerre,  fe  reti- 
ra vers  HervéjCorate  de  Nevcrs;  ôc  pendant  qu'il  y  exer(^oit 
la  fonâion  de  Vicomte ,  il  arriva  que  le  Légat  Odavicn 
aflembla  un  Concile  à  f^m.  Hugues  qui  bruioit  de 
contre  les  hérédques  >  6c  qui  croyoit  appaBBrnmewt  que 
par  là  il  pouvoir  expier  ce  qui  étoic  répréhenfifale  dam  ik 
conduite ,  le  dénonça  au  Concile  ,  tout  étranger  qu'il  filt 
à  fou  Diocèfe  ;  il  fit  écourer  des  témoins  contre  lui ,  ôc  ob- 
tint une  Sentence  qui  le  Condaninoit  au  feu.  Ce  fait  arriva 
l'an  1201  félon  Robert  de  Saint-Marien.  On  voit  aulfi  pa 
unedeslettresdiaiiocent  m»  que  notre  Évèque  avoit  kir 
venir  à  la  Chiirité  fur  Loire,  Pierre  de  CorbeU ,  Archevét 
que  de  Sens ,  avec  les  Evêques  de  Nevers  6c  de  Mean3G> 
pour  achever  de  détruire  f  iiécéfie  i  6c  que  cet  Piidjitiayiu% 
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LVilL  EVESQUÉ  CAUXERRE.  .j»^ 
apnris  en  ce  lieu ,  que  le  Doyeo  de  Nevers  ëioit  de  cette  ^^^J^^,^^ 

feae  ;  l'Archevêque  le  cita  à  Auxerre  pour  s'y  purger:  qu'il  Depai,  l'annsj, 
s'y  rendit,  &. ne  put  êtte  convaincu  de  ce  ^u'on  lui  Ijei^  jiif^'ai»ia«<*j_i 
putoit. 

Après  ce  que  je  viens  de  raporter  touchant  l'ardeur  , 
avcjç  laquelle  Hugues  fe  poitolt  comre  Héiéciques^  il 
n'eft  pas  difficile  de  cioice  qu'il  écoît  aniiné  du  même  feu 

.  jconrrc  les  ennemis  des  droits  de  VR^fi^e»  P^cre  de  Courte- 
nay,Comte  d'Auxerre  fut  caufe^  que  pendant  près  de  quinze 
anslesEglifes  de  la  ville  refterent  en  interdit  ^excepté  quel- 
ques intervalles  de  tcms  où  les  deux  puifTances  fembloienr 
être  d'accord.  J'ai  marqué  ailleurs  en  pariant  de  ce  Comte  Com- 
l'cxpédicnt  que  l'Evêque  ôc  le  Chapftre  trouvèrent  ,  de  '••^^""•^ 
6iie  annoncer  par  une  des  grofles  clodûBS  de  la  Cathé- 
drale l'arrivée  de  ce  Comte  ,  afin  qu'on  obfervât  l'interdit 
à  l'inftant  qu'il  entxeroit  dans  la  ville  y  6c  qu  on  ceflac  de 
robferver ,  lorfqu'il  en  feroît  forti.  Ce  Comte  voyant  que 
l'Eglife  employoit  contre  lui  les  armes  qui  ctoicnt  en  fa 
difpolition,  fe  fervit  aufli  de  celles  qu  il  croyoit  lui  convc- 
vir  comme  Seigneur,  ôc  fit  déclarer  à  fon  de  trompe,  l'Eve- 

2ue  ,  les  Chanoines  <c  tout  le.  Clergé ,  banni»  de  la  ville.  Il 
t  ph]S.Conune  on  lui  piéfenta  un  jour  un  enfant  nioccquoi^ 
jie  i^voit  où  inhumera  caufe  de  l'interdit  ,J1  ordonna  de 
prendre  l'enfant,  ôc  voulut  qu'on  le  portât  dans  la  chambre 
de  l'Evêque,  6c  qu'on  lui  fit  une  Toflc  au  pied  de  fon  Ht.  Je 
rapporte  dans  l'Hiftoire  des  Comtes ,  la  pénitence  que  l'E- 
vêque fit  iubir  pour  cela  à  Pierre  de  Courtenay.  Son  Hilio- 
pea  ne  paroît  pas  trop  approuver  la  dgiieur  dont  il  nfa  e» 
cette  occafîon.  On  ne  peut  eas^lire  noa<-plus ,  qu'il  ait  ad*- 
miré  laman^iéce  dont  en  ufa  le  même  Evêque^  envers  Pien^ 
^de  Couoçon»  qui  étpii:  Vicomte  d'Auxerre  avant  Evraud; 
puifqu*en  rapportant  îe  fait  ^ il  ajoute  cette  claufe  exprelfe ,  r.abb  BftLiliC 
Ucet  forte  in  hoc  au  Evan^cLic-c  keliqjonis  manfuttudine  exor-  ^*  *• 
biiuffevi[us  fuertt  Epifcof^s.  Pierre  de  Courçon  paifoit  pour 
jètre  le  coaifeil  du  Comte ,  ôc  on  lui  atcribuoit  les  mauvais 
ik$  manières  dontce  Sei|;iieuc  ufa  envers  les  Qens-d'^glijSrr 
Uegues  iàifinaat  Vqoaihri^  il  nr.'le  Vicomte -remercii^ 
ds  ^  Cuyioc^  «  le  âc  ^m^^  mAc^  promener  par  .dccir 
aoa  dans  une  cbarettepar  tour^  les  rues  ^.jj^.fvj^ 

« 
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S20  •      HUGUES  DE  NOYERS, 
s=5SS=:    Si  l'on  doit  confidérer  tontes,  ces  dématches,  ccAimel 
Depiiitrani if|.  des  eflfets  du  zéle  de  Hugues ,  pour  les  chofes  fpirituelles  , 
jtt%ii'«a  Motf.     il  faut  convenir,  pat  ce  que  je  vais  rapporter ,  qu'il  avançi 
infiiiiiTiLMit  davantage  les  affaires  de  l'Evêché  ,  du  côtd  du 
temporel.  A  commencer  par  la  terre  d'Appoîgny  ,  il  dld- 
va  les  édifices  du  Château  deRegennes,au-dcîrus  de  ce  qu'ils 
avoicnt  été  iufques-làjôc  les  rendu  beaucoup  plus  agréables, 
c)' Ke"  nn^s'ett  Cc  fîtt  liû  ^  commeai^  les  folfés  qui  y  font  du  côté  da 
dans  uni:  pref-  conôtient ,  6c  il  les  fit  accompagner  de  murs  &  de  quelques 
îïlï^ii* Id'Âu-  foî""^cations.  Son  deffein  étoit  dc  faire  creufer  de  manière 
xem.  .  qu'un  bras  de  la  rivière  pailat  de  ce  côté-là  ,  ôc  que  Re- 

gcnnes  devint  une  ï/le  parfaite  :  Mais  Thibaud ,  Comte  de 
Champagne  ,  s'y  oppofa  avec  main  forte,  6c  ht  môme  dé- 
truire quelque  ouvrage  qui  tendoit  à  cette  fin.  Hugues  fit 
encore  plus  de  dépenfe  à  Charbui  pour  le  Château  de  Beau* 
letour ,  qui  étoit  dans  un  pays  de  bois  &  de  maiécs^es.  H 
en  fit  une  maifon  de  plaifance  qui  pouvoit  aller  de  pair  avec 
celles  des  Princes.  Outre  les  bâtimens  magnifiqiies  qu'il  y 
conflniifit,  il  y  forma  un  parc  d'une  grandeur  énorme  avec 
des  garennes  :  6c  afin  de  rendre  le  terrain  plus  pratiquablc 
&  moins  aquatique ,  il  fit  ramaffer  les  eaux,  de  maiiier» 
qu'on  vit  trois  étangs^  l'un  au-deiius  l'autre  par  degrezj  il  fit 
arracher  des  «bois  en  certains  endroits,  en  fit  planter  en 
d'autres  ,  il  forma  de  grands  flc  vafies  jardins  :  6c  comme  on 
remua  beaucoup  de  terres  dans  tout  ce  pays,  il  fe  fetvit  de 
cette  occafion  ,  pour  rendre  l'accès  de  cette  maifon  diffi- 
cile dans  les  rems  dc  guerre ,  par  le  moyen  des  ponts  6c  des 
pones  qu'il  fit  multiplier  de  tous  les  côtés.  Ce  que  fes  pré- 
décefleurs  avoienc  fait  bâtir  à  Cône  6c  à  Toucy>ne  lui  parut 
point  digne  de  la  magnificence  Epifcopale:U  jfitcoo» 
nruire  dà  maifons  qu'on  pouvoit  appeller  des  Palais.  Varzy 
qui  auparavant  étoit  expofé  aux  incurftons  des  briganSf 
devint  un  endroit  affuré.  Il  y  fit  réparer  les  anciens  murs 
6c  bâtir  dc  grandes  tours  fur  les  foffés.  Il  fit  conftruire  à 
neuf  une  maifon  Epifcopale ,  auprès  de  l'Eglife  Collégiale 
de  Sainte  Eugénie ,  avec  des  tours  6c  autres  marques  de 
Seigneurie.  Quant  aaGbItean  qui  étoit  plus  éloigné ,  il  le 
mit  en  étàt  de  lâtterà  tons  les  ai&uts,  n'y  épargnant  m 
tours ,  ni  murs ,  ai  foffés  ;  6c  par  le  moyen  de  la  fontaine 
qui  fort  de  deifous  fEgUfe  donc  U  détourna  k  cours ,  Il 

procura 
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procura  de  l'eau  pour  lepoilTon  de  ces  foffés  ,  fans  nuire  

aux  moulins  ^llavoit  oit  conftmire  dans  le  même  lieu.  ^^emOsi'aausi, 
Apiès  avoir  mis  tous  les  bftdmens  en  bon  état ,  il  fongea  à  '^tSifflf» 
augmenter  le  revenu  de  la  terre.  On  ne  lui  payoic  que  focf 
peu  de  chofe  pour  la  dixme  (  de  vin)  :  il  remit  aux  habitans 
plufieurs  droits  qui  fe  Icvoient  fur  eux ,  f<;avoir  celui  de  la 
main-morte ,  la  taille  de  Mars  qui  étoit  de  cinq  fols  par 
chaque  feu,  les  droit  de  fourche  &  de  râteau  qui  lui  produi- 
ibi«it|>6u  ;  6c.au  lieu  de  cela ,  il  établit  que  de  dix  gerbes 
de  gram  on  lui  en  donneioit  une ,  ce  qui  augmenta  le  reve- 
nu dex:ette  tene^  au-delTus  du  quadruple  de  ce  quelle 
produifoit  auparavant.  La  Cbarte  eft  de  ran  1202.  Le  Vi^ 
comte,  Pierre  de  Courçon avoit  acheté  la  terre  de  Colan- 
ges-fur- Yonne ,  6c  tout  ce  que  les  Moines  de  !a-Charité  y 
•poflédoient.  Hugues  prétendant  qu'il  devoir  avoir  la  pré- 
iérence  dans  l'achat  des  biens  £ccléfiaftiques  de  fon  Dio-  . 
cèfe ,  hà  ofintide  le  ivmbouiCecy  6c  feidit  venu  à  bout  de 
le  dépolTéder^  fi  le  VicoMte  n'avdt  été  alors  en  grand  cré« 
<lit  auprès  du  Roi.  EnHn  après  bien  des  tentatives ,  il  vint  à 
bout  a  obtenir  de  ce  Seigneur  les  dixmes ,  les  oblations ,  6c 
tout  ce  qui  regardoit  lelpirituel,  &  outre  cela  une  Maifon 
que  l'on  appeiia  depuis  dans  ce  lieu  la  Maifon  Epifco- 
paie.  L  Evêque  d'Auxerre  avoit  été  tenu  jufqu'alors  de 
recevcnr  le  Kol,  ou  celui  qu'il  députoiten  fonnomk>i& 
qu'il  pafibit  dans  quelque  lieu  oàil  y  avoit«n  Logis  Epifco- 
pal  9  6c  de  le  traiter  fuivant  la  dignité  :  ce  qui  étoit  une 
•diargefort  onéreufe.  Hugues  ne  laiffa  point  paiTeri'occa-  • 
fion  qui  fe  préfenta  d'abolir  cet  ufage.  Le  Roi  étant  devenu 
Maître  du  Château  de  Gien,  appartenant  auparavant  à  Her- 
vé de  Donzy  ,  par  un  Traité  qui  portoit  qu  Hervé  épouf&. 
roit  la  âiie  de  Pierre  ,  Comte  d  Auxer re  j  TËvêque  repré* 
ienta  à  ce  Piînce  qu'Hervé ,  fon  vaflâl ,  n*avoit  pû  ki  céder 
ce  fief  à  fim  préjudice  1 6c  demanda  un  dédonunagementû 
Le  dtoit  de  Procuration  lui  fut  remis  ;  6c  il  obtint  fi-defliis 
des  Lettres-Patentes' ,  par  lelquelles  il  paroît  que  ce  n'étoit 
qu'à  Auxerre  &  à  Varzy ,  que  l'Evêque  avoit  été  tenu  juf- 
qu'alors de  recevoir  le  Roi  une  fois  par  an  :  ôc  la  Seigneurie 
de  Gien  re(Va  chargée  comme  auparavant  de  faire  oiirir  à  la 
Cathédrale  d'Auxerre ,  le  jour  de  la  Fête  .de  S.  Etienne , 
lècond  d*Août,iin t^éqgi  d«  œntlivitt  »  foos  peine  m 
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_  Receveurs  de  cette  Terre ,  de  payer  diiq  fols  Paiifis  9  poîir 

-  autant  de  iojtus  ^'ibfcroient  en  retard. 

^epuis  *'JJ^J3-     Les  avantages  dont  il  fut  favorifé ,  du  côté  du  temporel  ,- 

'  "le  rendirent  plus  entreprenant  dans  ce  qui  concerna  les» 

affaires  de  fa  famille.  Noyers  qui  étoit  une  terre  de  fon  pa» 
trimoine ,  fur  la  rivieie  de  Senain  y  à  fept  lieues  d'Auxerre  «  « 
au  Dibcèfe  de  Langres  ^-fbc  l'objet  de  les  plus  «andes  dé>* 
penre8.S'étant  chargé  de  la  tutelle  de  Milet  fils  de  Clarem^p 
0aad  fi>nfi:ere ,  il  employa  tout  le  tems  de  la  minocilé  de- 
BM,  LéAt,.    ce  neveu  à  rebâtir  le  Château  de  fes  ancêtres.  On  peut  voir 
dans  l'Hiftoricn  de  fa  vie  un  long  détail  de  tout  ce  qu'il  fit. 
Cç  même  auteur  ajoute  ^  que  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  la  Pa- 
roifTe  dans  le  bas  ,  voulant  qu'il  a  y  eût  dans  le  haut  où 
étoit  le  Château>  que  la  feule  Chapelle  Seijmeuriale.  Cémt 
un  OiatQÎxe  magnifique ,  félon  lïotivam  de  ce  tems  là 
à  la  confiru£Uon  duquel  ,  félon  le  mêmft  Hiftorien 
il  employa  les  bièiis  des  fu jets  de  ce|te  Tene  1  de  en  bonne 
partie  les  revenus  de  fonEvêché,qui  à  fon  jugement  auroient 
été  mieux  employés  pour  l'utilité  de  fon  Eglife  ou^pour  le 
foulagement  des  pauvres.  Quoique  la  fituation  de  ce  Châ- 
teau qui  eft  fur  une  éminence  >.fuc  allez  avantageufe^  il  né- 
pargna  cienpoiirlà  mettre  enécat  de  défenfecwifl»  les  • 
Tultes  des  ennemis  <  de  maniese  que  nî  ies  Ducs  de  Bourgo- 
.gnexfli  les  autres  Pâncefi.ou  Seic^neurs  du  voifmage  ne.. 
.purent  le  prendre ,  de  au  contraire  Hugoes  vint  toujours 
bout  de  les  rcpoulTer.  Et  pour  prouver  qu'en  tout  cela ,  il 
.  ne  diffipoit  point  le  patrimoine  de  fon  neveu,  il  lui  acheta 
une  teneàune  lieue  d' Auxerre ,  appellée  VaUan |  qui  lui. 
.Gofttauneibmme  confidérable.. 

n  ne  6nt  point  coaduie  de  tout  cela ,  que  ctrEvéque  . 
n*ait  âit  aucun  bien  à  fon  Eglife  Cadiédraie.  Il  lui  donna,  , 
-dcm.  paremens  de  foye  très-précieux  ^  qu'on  appdlai'iome* 
ment  de  la  MirMiuLoU.  Son  defTein  étoit  de  faire  coimQk>dp. 
feuilles  d'argent  le  crucifix  fitué  à  l'entrée  du  Choesi^  II*- 
avoit  promis  de  donner  pour  cela  trente  marcs  d'argent ,  &. 
de  laiÛer  une  croix  d'or  de  uente  deux  marcs  ;  mais  la  mort 
i-empècha  d'eaécuter  en  fon  entier  ^  ce  qu'il  s'étoit  pi:«pofé.. 
•On.liii  attiîbue  suffi,  pbfieuis  décofatipna  fiites  au  tfttt^ 
SMtt^comft4Wokagg|nuidiiss.ls^^ 
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«d^'Eglife ,  pour  U  rendre  plus  claire  ^  d'avoir  élevé  le  pa-  <— ^—iMar 

-vé^^dc  rEglife  en  fiiûm  apporter  des  tean^^tc  d'avoir  Depu«rann«i. 

vécut  ce  pavé  tout  à  neaSf  flc  certaines  antres  réparadons  tM«. 

•qui  ponrtoient  bien  être  les  mêmes ,  que  fon  prédéceflènc 

•av4Mt  faites  :  au  moins  l'Auteur  de  (à  vie  paroît-il  eodoucer* 

Mais'il  eft  certain  qu'il  donna  au  Chapitre ,  des  dixmes  qu'il 

avoir  à  Oili,  tant  en  bled  qu'en  vin,  &  outre  cela  cent  fols  à 

prendre  fur  l'Eglife  de  Saint-Bry.  Ce  fut  aufli  lui  qui  érigea  ^ 

içs  Fêtes  -de  Saint  Pèlerin  &  de  Saint  Thomas  de 

-Guitorbery  dans  le  rang  des  Soleianelles  :  H  adlgna  pour 

cela  du  revenu  fiir  l'Eglife  de  Mézi]le8.L'aae  de  cetétsibiif^  ^'P'^ 

fement  eft  de  Tan  1 1 8d.  Son  attention  envers  les  déflintsle  »*• 

porta  pareillement  à  fonder  les  Obits  de  deux  Archidiacres 

d'Auxerre  ;  fqavoir  celui  de  Deimbert  de  Pierre-Pertuis ,  qui 

«ftqualifiéfoncoufinjau  içj.  iMai ,  dans  les  Obituaires  du 

XIII  ûécie  i  &  celui  de  Gui ,  auili  foiiparent.  Il  donna  pour 

le  ptemier  treme  (bis  de  tente  finrles  Eglilès  de  Semeimoft 

^  de  Lain^avec  la  temife  des  parères  ou  parâtes  des  Eelifes  ^^^'"^l^'*" 

d'Oifi  ôc  de  Liadry  ;  ôcpour  le  fécond ^  quarante  foE  fur  ^paj*  »I7    "*  * 

l'Eglife  de  Vetmenton.  On  le  regarde  aum  comme  fonda-  . 

teur  des  Chanoines  de  la  Trinité  dont  les  biens  ont  depuis 

"été  réunis  au  Chapitre.  Les  Evêques  d'Auxerre  avoient 

choiA  l'Eglife  fouterraine  de  la  Cathédrale ,  pour  fatisfaire 

leur  dévotion  particulière.  Hugues  de  Noyers  s'appropria  ExOurtâGuitt, 

fut^tout  la  Chapdle  de  k  Trinité»  &  U  y  établit  quatre  fji;^^  ff{^ 

"Chanoines  ,  leur  adlgnant  des  revenus  fur  l'Evêché ,  &  y 

l'Autel  de  Saint  Barthélémy  avec  fes  dépendances.  U  tefte  .  F^^i^^et. 

auffi  des  veftiges  d'une  échange  qu'il  fit  avec  eux  ,  leur  cé- 

dam  un  moulin  fur  le  ruiflcau  de  Verre  en  compenfation  des 

terres  d'Augy  dont  ces  Chanoines  l'accommodèrent ,  parce 

2u'il  vouloitles  donner  aux  Moines  de  Fontenet.  Il  marqua 
I  dévockm  envers  la  Sainte  Vierge  >  en  augmentant  I0 
nonabcedes  Chanoines  de  la  Collégiale  de  fon  nom, aiiAî* 
luen  qoele  revenu  &  l'édifie  e  de  l'Eglife.  Mais  le  Chapitre  • 
■de  Varzy  fut  cekiiauquel  il  témoigna  le  phis  d'amidé» après        UtT  '  - 
celui  de  la  Cathédrale.  Il  laifla  à  ces  derniers  Chanoines  fa  ,unmii  sT^'^ 
Bibliothèque,  fes  ornemens  Pontificaux ,&  plufieurs  au- 
très  biens.  Ce  fut  de  fon  tems  ôc  en  fa  préfence  que  fut  faite  ïl^i'j^JJ^JJJ^  Jj 
P  Eiévattûn  des  Reliques  de  S.  Renobert  ,  Evêque  de  ^»  I«»  Cajen- 
Bayeux ,  qui  auparavsuttéloieittdans  ua  xouicm  de  piea&  tSSSi^^  ^ 
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6  c  tant  réfervé  dans  cette  cérémonie  les  plus  petits  oHfi^ 
Dq»uis  l'an  1183.  mens  du  Saint ,  c'eft4hdiie  9  les  phalanges  des  mains  &  dis' 
jn^K'oitMA..    lÂéds  >  il'  s'en  ferv-it  pour  la  Dédicace  de  l-Eglife  du  noor 
'  du  même  Saint  (4)  qui  fut  élevée  à  Auxerre ,  felbn- Vincent' 
de  Bcauvais  ,  dans  l'endroit  où  avoit  été  la  Synagogue  des 
Juifs  ,  que  le  Comte  Pierre  chafla  de  la  ville.  Robert  de 
Saint-Marien  nous  apprend  qu'il  y  érigea  auflî  un  Autel 
fous  le  nom  de  S.  Nicolas ,  ôc  un  autre  fous  celui  de  S.  An- 
txnneree  qui  prouve  que  c'eft  daiis  cette  Eelifeêc  nonvi 
dans  d'autres,  qullfiiut  rechercher  Corigine  do  cnhe  de* 
ces  Saints  dans  Auxerre.  Hugues  dè  Noyers  eft  auflI  le' 
memicr  fondateur  du  Chapitre  de  Toucy  :  Guillaume  fon- 
ibccefleur  le  déclara  pofinyement  dans  une  Charte  de  l'an 
121 5  ,  ôc  il  nous  apprend  qu'il  avoit  donné  à  ces  Chanoi- 
nes les  deux  Eglifcs  de  Notre-Dame  ,  &.  de  Saiiu  Pierre, 
exemptes  de  toutes  charges ,  excepté  dii^àsmféffJâfMU,Û- 
hm  ajoôter-à  ces  pieux  établiflemens  ^xeluir  de  rHâpital 
d*Appoigny  ,ain(i qu'il  eft  évident  par  une  lettre  de  Gui, 
Minitlrc  de  l'Hôpital  dû  Mont-Joo»  à  Guillaume  de  Sei-- 
gnelay  ,  laquelle  nous  apprend  que  ce  dernier  Prélat  qu'on 
avoit  cru  fondateur  de  cer  Hôpital  n'en  eft  que  le  bienfac- 
tcur.  Hugues  autorifa  auifi  en  11^6.  l'augmentation  que 
firent  au  Curé  de  Bazerne  les  Religieux,  de  Saint-Marien,, 
fur  les  dixmes  de  la  grange  du  Bbodiet;-. 

L'étude  du  Droit-Canon  qui  commença  dé  fon  temr  à*" 
être  plus  cultivée  qu'auparavant ,  forma  plofieuis  efprifes  à  ' 
la  diQ)ute ,  âc  leur  donna  de  grandes  ouvertures  pour  U-: 
chicane.  Ce  fur  fous  fon  Epifcopat  que  s'élevèrent  les  pre-  - 
mieres  difficulrc's  touchant  certaines  jurifdidions ,  telles- 
oue  celle  qui  rcgardoitle  Maître  de  l'Hotel-Dieu  d'Auxerre.  - 
uetie  diffiadté  comment  en  l'an  1 1 87.  Le  Doyen ,  Guil- 
laume de  Seignelay  ,  établit  auffi  aibtsfaîuBfdiâionfur  les^. 
nuCMLM^  ParoiiTes  d^Amenc,  4c  rélifta- vigouveufement  à  l'Eyéque.-' 
'Mais  une  preuve  que  ce  même  Doyen  n'avoir  pas  été  con*» 
vaincu  de  fon  droit ,  c'eft  qu'étant  fait  Evêquc ,  il  cflaya  de  - 
de  détruire  tout  ce  qui!  avoit  établiytécédcnuncnt.  Ce  fiit  ^ 


»nl.&'.M«r. 


(  a  )  Le  titre  de  h  confécratîon  étoit 
une  opfule  de  cuivre  doré  ,  ouTtaf^c 
àc  ce  t«ms-fà ,  qui  çontenoit  ce;  oiie- 
jncns.  On TaToit  rctrouTédaas  l'Autel 
pridùtif ,  lor/^tt'on  k  rfânoUr  pour  ie 


reculer  ians  le  fonJ.  Il  eû  fâcheux 
qu'on  ait  latilc  de  no«  jours  ua  Ampte  - 
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lufll  dé  la  part  de  ce  même  Doyen  ,  que  Hugues  de  Noyers  SSSSSSSS 

ht  inauiété  pour  des  arbres  de  la  forêt  delà  Biclie  qu'il  Depiusian  1183. 

«voit  nit  couper  ,  6c  conduire  à  Regennes ,  dii*  confente-'"''"*"  - 

nient  d^une  bonne  partie  des  Qianoines.  L'Evêque  con- 

damné  par  une  Sentence  de  la  Cour  Métropolitaine  de* 

Sens ,  rendit  les  arbres  au  Chapitre ,  &  les  fît  conduire  à'  « 

iès  dépens  devant  la  porte  de  l'Églife  Cathédrale. 

Hugues  eut  auiïi  quelques  démêlés  avec  l'Abbaye  de' 
Saint-Germain.  Comme  il  marchoit  avec  grand  train  par- 
tout où  il  alloit  ^  il  ne  menoit  pas  moins  de  quatre-vingt 
chevaux  dans  1^  vifites  des  Ëgmes  de  Ton  Diocèfe  ;  &  à* 
fon  exemple  rAtchidiacre  en  menoit  une  douzainlSy  lor£> 
qu'il  faifoit  les  Tiennes.  Humbaud,  Abbë  de  Saint-Germain,- 
fe  plaignit  à  Urbain  III  de  ces  excès  qui  caufoient  des  dé-- 
penfes  énormes  :  &  ce  Pape  ftarua  par  un  Bref  donné  à  Vé- 
rone en  1 1 85  que  l'on  obfervcroir  à  ce  fujet  les  décrets  du 
Concile  de  Latran.  Radulfe  qui  avoir  fuccédé  à  Humbaud  ^. 
luiréfifta  avec  encore  jplus  de  vigueur,  quoiqu'il  eût  re<^u  la 
bénédiâiork  de  fes  inain8.Lm  ài  fbn  Monaftere  fecoâaiit  le  * 
ftng  de  fEvêque  Diocéfain,  obtinrent  de  Celeftin  III  cii^ 

8|yque  l'Acclieirâqoc  de  Sens  fèt^eformais  leur  Juge  or--: 
dinaire.Ce  fut  encore  paruiifiillpldconfcntement  du  Pape, 
queKaoul  efTaya  de  convertir  lès  redevances  des  vaflTaux  du 
monaflere,  en  d'autres  droits ,  moyennant  une  fommc  qui 
feroit  une  ibis  pay^.  L'Evéque  s'oppofa  à  cette  entreprife  ' 
ài  tedama  le  plus  qu'il  put ,  fdnatrEciivalû  même  ae  la**' 
yiede  RabuL  Ce  tutoie  Abbë  ayant  aufli^ihtenu  le  privilé^  >  v 
ge  de  porter  la  mitte  6c  ratmeàif>*  Hugues  prié  la-réfolâ^^' 
tionâel'en  empêcher      l'on  verra  par  la  fuite  que  ce  fut  ", 
ce  qui  lui  abrégea  les  jours.  Elvife,  Abbcfle  de  Saint-Julien,.  • 

6c  les  Rcligieufej  avoient  aufli  fait  de  grandes  plaintes  à 
Celeftin  III  en  l'an  1 1^6 ,  entre  autres  de  ce  qu'il  avoir 
rcfiifé  de  conférer  la  Cure  de  Colangcs-les-Vineufes ,  à  - 
Guillaume  de  Saint^ry  qu'ettès-lili  aYO&ént  préfaité ,  &  fur  ' 
quelques  artidès  qui  regardoîent  ktar  tempoteL  L'Aidie-  : 
véquô  de  Sens  &  l'Evêquè  dé  Netéts  iRitent  coflunis  poot  ' 
ekaminer  ces  plaintes  ;  6c  ils  portèrent  fcntenûe  contre  lui , 
dont  un  des  chefs  condàmnoir  l'Evêque  d* Auterrc  à  payer  ' 
fèpt  deniers  par  an  à  l'Abbaye ,  pour  un  droit  de  cenfivc , 
aflvfui  quelqu'un  des  endroàts  o»  s  étendoit  depuis  peu  le 
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ssassss  Logis  Epifcopal,  &  aneancfe  dédaioît^  k  aâmùÊX* 
Depuis  r«ii  iii).  baye  poovoit  prendre  une  certaine  quanticé  de  lllor^4>^is» 
,ur,u'ea  uoé. .   ^  Gy-l'Evêque.  Hugues  fat  |dus  de  fix  mois 

fans  vouloir  acquiefcer  à  cette  fentence  ;  6c  enHn  il  s'y  fou- 
rnit à  Brienon  au  mois  de  May  t  i  <?8  en  préfence  de  l'Ar- 
T*M.  S,Mênj.  <^^evêque  même ,  qui  étoit  Michel  de  Corbeil ,  de  Gautier, 
Chantre  d'Auxcrrc  ,  Etienne  Doyen  de  Senlis,  plufieurs 
Chanoines  d'Auxerre  >  Maître  Thomas  Chanoine  de  Soif» 
ibns ,  Hugues  Prieur  de  b  Fecté-Milon ,  6cc 

Ofk  a  deja  vù  ci-deffus  quelques  pieuves  de  la  bonne  in« 
relligence  que  cet  ËYéque  eutietiiit -avec  le  Roi  Philippe 
Augufle.  Il  en  conferva  des  marques ,  jufqu'au  point  de  fe 
brouiller  avec  les  autres  Prélats,  ôc  même  avec  le  Pape. 
Car ,  quoiqu'il  eût  été  réfolu  dans  un  Concile  tenu  à  Dijon 
en  1 15^7 ,  que  le  Royaume  fervoit  mis  en  interdit|  6c  le  Rot 
excommunié  à  cafufe  de  la  répudiation  qu'il  avoîc  fiût  dln« 

felberge  fit  léfirime  époufe;  Hugues  ne  Youlut  pas  obéir 
cet  ocdie  ni  nire  obferver  llnterdit  ;  6c  il  aima  mieux  n£» 
quer  de  ne  parvenir  de  fa  vie  à  aucune  Dignité  fupcrieure^ 
que  de  perdre  les  bonnes  grâces  de  fon  Prince.  Aufli- 
après  la  mort  de  Michel  de  Corbeil,  Archevêque  de  Sens,- 
arrivée  en  i  ipp,  quoiqu'il  eût  eu  les  fuffrages  de  tous  les. 
Chanoines  de  la  Métropolitaine  pourhiifuccéder^'éieâioa 
fat  iàns  effet  y  parce  que  Innocent  III  s'y  oppo&y  6(ltt- 
mettve  en  &  place  Pierre  de  Coibetl^  qui  «iroitLété  fi»' 
.        Maître  pendant  fes  études  en  Fnuice.  Ged  cçMdtaifie 
w        brouilla  pas  notre  Evêque  pour  toujours  avec  Innocenc»' 
puifque  ce  Pape  le  commit  quatre  ans  après  avec  TAbbé 
de  Perfeigne,  6c  un  Chanoine  de  Nevers,pour  donner  un 
Hi^.  Uwv.  Pa-  Archevêque  à  l'Eglife  de  Reinu,  ôc  le  faire  facrer  par  les 
iâe.  xûi.  p.  SufSragans ,  en  cas  que  les  Chanoines  de  Reims  diffifraflbnt 
de  procéder  à  une  (eçonde^eâion ,  un  uBKiis  après  la  féoe|^ 
tion  de  la  Bulle.  Envinm  dix  ans  auparavant,  les  Chanoi- 
nés  de  Langtes  fa  voyant  dépourvûs  de  Pafteur  i  6c  étant 
partagés  pour  l'éleéUon  ,  avoicnt  prié  notre  Evêque  de 
prendre  l'adminiflration  de  leur  Eglife ,  durant  la  Kegale  - 
qui  Rit  d'un  an  ou  environ  :  6c  il  s'en  étoit  acquitté  avec 
Chrm.  liyuj         l'ejc^tudc  qu'on  pouvoit  déÇuer.  H  fit  nommer  pour 
McyJlT^'  l^vêque  lOMuin , qui ratiejetté d'abord, flccnlmte «omis» - 
06  ne  nfte  à  parler  que  de  quelques  aûci  oà  j'ai  imii 
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boom  de  notre  Evéque.  Il  eft  nommé  dansun  aâe-de  Pon-       ,    ■  ' 

âgny  de  1'  an  1 1 84p3x  lequel  il  obligea  par  ferment  Gulllail>  Députa  raaitSj* 
me  de  Ligny  ^  de  ne  plus  molefter  les  Keligic  ux  de  cette  jaSi'cau»«. 
Abbaye  .Un  de  Tan  i  ip(^  par  lequel  il  accorda  Barthelemi,    Têhul.  femia. 
Chapelain  de  Bazerne,avcc  le  Monaftere  de  Saint-Ma^  xu^S^Murism, 
ncn  y  fur  les  dixnies  que  ce  Monaftere  prcnoit  à  Bazerue. 
Un  autre  de  1202  ,  par  lequel  il  parok  qu'il  fut  médiateur 
de  la  cefflion-que  fit  Adam  Abbé  de  Ssum-Laurent  dans  GaiLchrifl.ntva 
ion  Diocèfe  aux ,  Religieux  de  Font-Morigny,  de.  tout  le  ï^i^ijl"*  ^ 
droit  qii*U  ayoit  dans  ia  dixme  de  Cerilly  ;  &  uu  quatritîmê 
a£lc  de  i20<Jqui  eft  une  donation  qu'il  fit  à  l'Abbaye  de 
Regny.  A  l'égard  des  rerres  d'Augy  qu'il  donna  aux  Moines  . 
de  rontenct,  Dioccle  d'Autun  ,  je  n'ai  point  trouvé  l'an- 
née de  cette  donation.  C'eft  aufli  notre  Evéque  Hugues  qui       c«nui.  tf,. 
«ft  nommé  <bna  des  lettres  fansdatedelaReî^e.  Adjsle;  p^if*mibtt,Rei, 
comme  ayant  été  médiateur  avec  Jean  Evèqoe  deNi^veifljy  ^* 

fujet  du  droit  de  procuration ,  que  Maurice  de  Sulii  E  v£- 
quc  de  Paris  exigeoit  des  Chanoines  de  S.  Spire  de  Corbeil.  ^^"p''''  ^' 
£nfin  l'Hiftoire  de  Saint  Vincent  de  Senlis,fait  foi  qu'en  l'ail 
iipi  il  avoir  été  nommé  par  le  Pape  avec  l'Evequc  de 
■Meaux ,  fie  l'Abbé  de  Saint-Germain  d'Auxerre ,  pour  exa- 
miner les  privilèges  de  cette  Abbayi? ,  que  GeoÛroy  Evéque 
.de  $enlis  voslok  abolir. 

On  cioit  que  ce  fût  TaHaire  qu'il  ioi^enta  à  TAbbé  de 
Sadnt-Germam  au  fujec  de  la  mitre  ôc  de  l'anneau ,  qui  l'o- 
bligea à  un  fécond  voyage  de  Rome.  Tous  les  Abbés  n'a- 
.voient  pas  des  frères  de  1  humeur  de  Pierre  deBlois ,  les 
détournaftent  d'ufer  de  ce  privik-ge,  ou  de  le  deaundcr.  ...  .  •  •  • 
Hugues  alla  donc  à  Rome  pour  empêcher  par  autorité ,  ce  •  -  • 
qu'aucun  oonfeil  in'ayoit  pu  détourner.  Le  Pape  l'y  retint  ^  ' 
itvec  k».  homauÊ  cwYt^atAf»  :  inais  sut  iMMit  .^:dix  jcvitit 
après  fon  arrivée  ^  il  fût  attaqué' d  une  grofle  malajdie  ipA^ 
conduiftt  bien-tôt  au  tombeau.  Le  Pape  Ôc  les  Cardinaux- 
afTiftcrent  à  fes  funérailles  qui  forent  faites  à  Saint-Jean  de 
Latran,  dans  l'Eglifc  contiguc  appellée  Conftantimcnne,, 
ÔC  fon  corps  fut  mis  dans  un  mauloléc  de  marbre  j  qui  ctoit 
tout  entouré  de  ceux  des  Paj^S^mais  un  oeu  moins  fuperbe> 
San  t  aotf  Je  (ixiéme  jonr  de  XTtombie.  L'Auteur  de  (à  vie 
qui  écnvic  dans  le  même  fiécle>s*eft  donné  la  peine  de  rap- 
pQCter  les  picflfentîmcng  qaVm  croycdt  avoir  eu  à  Auxerrej, 
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I  f    m  de  cette  mort  ;  tels  que  font  des  apparitions  y  des  cfitites 

\  n  ui  •  bâtimens.  Mais  comme  il  n'y  a  aucun  fond  à  faire  fiic 

juifBfeiiitôi!^'  ces  fortes  de  chofes»  ie  n'en  dirai  rien  ici ,  6c  je  me 
contenterai  d'en  tirer  les  noms  de  ceux  qui  y  font  fpécifiës 
pour  les  placer  à  leur  rang ,  dans  le  Catalogue  des  Officiers 
l'Eglife  'dont  ils  étoient  membres.  L'Annivcrfaire  de 
Hugues  de  Noyers  fe  faifoit  au  treizième  fiécle  dans  la 
•Cathédrale  d' Auxerre  le  (eptiénif  jour  de  Décenibre.  H  y 
avoit  cent  fols  de  diftribudons.  A  TAbbaye  de  Sàint- 
Laarent  c'éroit  le  fixiéme  jour,  y  ayant  pour  cela  cinq  fols 
-d'affignés  à  la  Communauté ,  fur  l'Eglife  de  Saint-Hilaire 
de  Gondilly.  On  y  célébroit  pareillement  celui  de  Milon 
de  Noyers  fon  pere  le  j  de  May  ,  par  ce  que  c'étoit  fous 
cette  condition  que  Hugues  avoit  accordé  à  ces  mêmes 
Religieux  de  Saint-Laurent  les  Annuels  de  chaque  pcében* 
«de  iracante  dans  l'EgUle  Collégiale  de  Varzy. 
•    Il  avoit  compofé  quelques  ouvrages:  nuis  comme  il  ne 
•pouvoit  iè  léfoudreAle» eeioiicher  ;  ce  qui  parut  avoir  quel- 
que cours  pendant  fon  vivant,  tomba  dans  l'oubli  après  fa 
mort.  Je  ne  m  éloignerois  point  de  le  croire  auteur  de  quel' 
ques  Profes  ou  Séquences  des  aïKriens  Graduels  de  l'E- 
glife d' Auxerre ,  ou  de  quelques  Hymnes ,  ou  enfin  de 
quelques  Antiennes  rimées  félon  Ut  goût  de  ce  tems-là.  Ma 
f»eniée  eft  fondée  fur  le  texte  de  Toa  Hiftorien  qui  dit, 
jPierMmpre^riam  Latino  eloquio  y  preperato  valde  Jîudi^  ^ 
cantica  compomhat  é-  cantûs,  La  Profe  de  la  Saint  Etienne 
d'Août ,  Sacri  gleba  C9f paris ,  ÔC  celle  de  la  Fétc  de  S. 
Aflcteo  line  de  Thomas  de  Cantorbery  ,  Plaude  Cantuaria  plaufu  unovA- 
Brafiie4tlaCit]i.     reffcntent  affez  le  g^nie  du  douzième  fiécle  finiffant.  On 
a  dû  remarquer  ci^deffus  que  ce  fut  lui  qui  voulut  que  la 
Fête  duSamt  Mht  Aiiâ^ 
«bédiale. 


L-iyiu^ud  by  Google 


Î-Vni.  EVESQUE  CAUXEURE,  j^- 

C  H  A  P  l  T  R  E  XII. 

J^ic  de  Guillaume  de  Seignelay  »  ^inqtiéUtfid 
huitième  £*uéque  iAuxcm* 

LA  Maifon  de  Seignelay  qui  ^toic  très-illuftrc  dès  le  oepuiiianuor. 
douzième  fiëclei  &  qui  ie  trouvoic  alliée  >  du  coté  des  juT^u'ea  m«0> 
&iii|nes,àhfiuiii]fede  S.  BeEnard^ptoduifitunpcaajprèt 
le  milieu  de  ce  fiécle  deox  Ecdéfiamques  qui  acquirent 
dans  le  monde  une  grande  réputation. L'un  ôc  l'autre  étoicitt 
iîls  de  Burchard ,  frcre  de  Deimbert ,  Seigneur  du  Château 
de  Seignelay ,  6c  d'Aanor  ,  fille  d'André  ,  Seigneur  de 
IViontbar ,  laquelle  mena  une  vie  très-fainte,  ôc  dont  on  lit 
des  chofes  extraordinaires  arrivées  après  fa  mort.  L'aîné 

5  appeiloit  ManalTes  \  &.le  fécond  portoit  le  nom  de  Guil- 
laume. Comme  ce  fin  celuirci  qui  fiiccéda  à  Hugues  de 
.  ÎN^oyen  dans  l'Ev^ehé  d'Auxerre,  je  xemometai  le  plus 
liSMit  qui!  fera  polTible  pour  le  iâire  connoître.  Son  Hifto* 
tien  qui  paroît  avoir  été  fon  contemporain  ^  &  qui  écrit  en 
liomme  bien  inftruit ,  dit  qu'on  s'éroit  apperçu  dès  la  jeu» 
neffe  de  Guillaume,  dune  maturité  qui  furpaflblt  fon  âge,' 

6  que  la  gravité  qu'il  montra  dès-lors ,  fut  regardée  com- 
me de  bon  augure  :  que  fon  pere  qui  paroifToit  l'aimer  plus 
que  faithé^  le  menoit  Ibuvent  anreq  M  à  cheval^  peur  lé 
rornier  à  Tétat  de  Chevalier  y  anqudl  il  le  defiinoit  ;  mais 
que  Dieu  changieale  delfein  du  pere ,  &  infpira  à  Gui  fon 
tere,  de  Télevcr  parmi  le  Clergé.  Gui  qui  étoit  alors  Prévôt 
d'Auxerrc,  ayant  obtenu  de  Burchard  avec  bien  de  la  peine 
cette  féparation ,  lui  fit  étudier  les  matières  quîlconvenoient 
\  un  Clerc  :     après  quoi  Guillaume  s  appliqua  à  l'étude  du 


(  «  )  <itùilauffie  dit  dans  la  charte  du 
jIqh  ae  ce  qu'il  avoit  <le  Jixmf  â  Cre- 
Yan  ,  qu'il  aroit  été  élevé  dans  l'Egli- 


—  ,   .  -..fut  choifi  DoTL-   

%ê  tTAuierre  dèj'iôit  ehfance  Ce  qu'il  l'an  u?*,  il  a  ilû  erre  né  vers  i  an  1 1 


répète  dans  celle  du  moif  de  Nuvem 
^re  111^  qui  t^l  une  fondation.  C'efi 
■C  gui  &it  croire  fut  «e^à  AnMBR 


que  Gui  le  fit  renir  dorant  mil 
étoit  Prévàc  Mais  puifqu'il  étouok 
encore  lorfqu'il.fut  cnoin  DoTen  veff 


Ainlî  Gui  à  dû  ne  le  preadre  (bus  (*- 
conlulteque.ven  I17f  àl^l^MIt 
oadeuMam.  ' 
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^^^^^^  Droit  Çai|on^  &  y  ét^nt  .devenu  fort  habile  ,  il  8*a<)onna  fi 
.  ,.        ItéuràolflflnebtàUTh^oloeie^qu'il  furpafTa  en  cette icience 
iii4a'«a  lïfto.     tous  ceux  de  ce  tems  la ,  (  quoiqu  il  loïc  conltant  qu  il  ne 

Ce  que  j'ai  mi»  ^^^^  '"^  jamais  Profeflcur,  )  Formé  dans  la  vertu  auffi-bien 
ici  en  parenthefe  que  dans  la  fcierice.,par  les  Précepteurs  que  fon  oncle  lui 
îîfiî flii^'**"  ^^'^^^  donné ,  il  devint  bicn-r6t  digne  de  remplir  des  poftes 
éçlatans  daris  l'Eglife. 
Guillamne  poQVok  avoir  vingt  ou  vi  ngt-cinq  anSf  lorsque 
«  Gui  de  Noyers  fîit  i&it  Archevêque  de  Seos  :  Avam^ant  plus 
encore  enrcknce,qu  en  âgfijiU.|yt  faitTréforier^CisetteÉflii* 
fe,  &  Archidiacre  de  Provins^  Pendant  qu'il  continuoîtTcs 
études  ailleurs  qu'à  Ser«  versT^n  i  i5?4,les  Chanoines  d'Au- 
^îerre  1  élurent  unanimement  pour  leur  Doyen,  &  il  vinr  réfi- 
jder  parmi  eux  au  bout  d'un  an  &  quelques  mois.  Qn  a  déjà, 
yû  çi-4^us  dans  la  vie  de  Hugues  de  Mo  vers ,  ^*U44&n& 
poQtrejcet  Evêque  la  Jiii|19i^onPéGaiuae;&  qu'il  TobUgea 
h  faire  rapporter  des  vbies  qu'on  ftyoit  coupas  dans  une  fo* 
ièt  faas  le  conjèntemenc  du  Qu^pitre.  Onpeiit lire  dans  fon 
Hiftorien  ou  dans  le  Catalogue  des  Doyens,  jufqu'ou  il 
pouflTa  la  punition  du  Prieur ,  &  de  quelques  Chanoinefr- 
Héguliers  de  Notre-Dame  la-d'hors  ,  que  l'Evôque  avoir 
QCqonaé j^faps  qu'il  les  lui  eût  préfenté  ;  ôc  conunem  il  ulji. 
4e  la  voie  ^  rej^çQmmunicatlQn  ^  de  lonterdit  >  poi^  oblîr 
fier  I»  Cemte;7ierie.  à vetwr  fUre  làdsi^Ôion  en  Chapitre  • 
4u  tort qnllAyoît  caufé  à  la  compagnie,L'çxpé4rent  d0iit  (I 
Xê  férvit  pour  smi^cber  que  les  Çhancjûtcis  n^Uen^Âbnt  au* 
cuns  des  biens  qui  étoient  fitués  dans  les  terres  oà  il? 
^voient  leurs  prébendes ,  mérite  plutôt  d'être  lû  par  curio- 
Jîté  ,  que  d'être  imité.  L'établiflement  qu'il  fit  du  petit  OlB- 
jcje.de  la  Vierge  aux  joaw  puvriçrs ,  u>ontre  q,ue  le  Çoa- 
Jàk  de  OfiTOODC  (m  ^iM^  1  W.^roÀt;  jp?^  fmi  à  àwxrt^ 
Hrj^mm^.^'  rO%e  Jtvfh  d'ifçibes  ^tablifleipea» 
.oumi:^ios;h9mi^i»fsç!a^  d^  coùfentenvec^ 

/du  Chapitre.  £mre  autres  vfègiçfi  \ï  Imoànfîfit.cM 

voir  tous  les  jours  des  Antiennes  aux  petites  Heures  com» 
.pofécs  d'autres  paroles  que  du  feuiirvot  alléluia,  comme 
'Cda  fe  pratiquoit  la  femaioe  de  Pâques  :  ce  qui,avec  raifon^ 
jV9riciij^i^^^ay?nt ,  loffqu^^  fe  rep^t  iiCHiveac  di^ao^ 
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voir  l'étroite  amitié  dont  il  étoituni  avecfon  frercManaffes^  

Archidiaçre  de  Sens  6c  d'AuxerrcIl  dit  qu'ils  n  avoîcntidans  jy^^  rto  uofw 
l'une  &  l'autre  viUe  qu'une  feule  &  même  maiTon,  même  ja(^a'eat»&o. 
ttble ,  itiÀntç  Ut  i  &  qiie  loUf  wBDiviindM 
^*on  ne  les:  i^ÂeUoic  poiçc  autoenittit  q|ie*les  Frères  S&- 
aonois^.Ik  re^ùrlrent  tous  les  deux  l'ArchevècIlé  Sens. 
^Iprèls  U:  mort  de  Michel  de  Corbeil;  âc  tous4eux  cependant 
par  la  fuite  d€vinrent  Evêques  dans  la  Province.  Gaillaunwi 
fut  le  premier  placé.  Le  reÂjs  qu'il  avoit  fait  de  l'Evêché  die. 
Nevers  >  Ôc  touftlQs  e^brts  qu  il  avoit  employé  pour  n'être. 
|>oiat  élcifé  Sût  aucun  Gég&  Epifcopal^r  ne  purent  point 
<pwâcheFi|uV)l  nefobUgâtd'Wcepierla^arge  paih>ral^ 
4Bi£glife  d'Auxerre«  Le  fiége  ayant  vaqué  environ  deux 
moU»  le  Gkrgé  ôc  le  peuple  procédans  à  réleâion  jettemé 
les  yeux  fur  les  deux  frères  ManafFes  ôc  Guillaume.  Le  pre-* 
inier  qui  étoit  Archidiacre  ^  qu'on  regardoit  comme  plus 
ailable ,  d'un  naturel  plus  doux  y  Sa  par  conféquent  plus 
propre  à  gouverner  ,  fut  fupphé  d'accepter  le  fardeau. 
Ayabt  répondu  qii*il  0fi  ecal^Boa  les^  dangers  ^  &  qu'il  iè 
jtigemt  mdignid  d*êtr»  pidfiSkA  Ibn  fin»,  la  Doyen ,  qui  le 
ippppiteyinc  iittett»  que  lui  :  fur  fon  reâis  ,  on  prit  la  voie  dtL 
compromis  pôur  finir  l'élection.  Ceux  que  le  Chapitre: 
nomma  pour  cela ,  choifirent  le  Doyen.  Il  n  eut  pas  pli>. 
tôt  appris  cette  nouvelle,  que  verfant  des  larmes,  il  s'excufa 
d'accepter  la  charge ,  s'écriant  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'il 
fut  préiëré  à  foa  firere ,  qui  outre  la  fupériorité  de  l'âge  ,  me- 
note  ÎDQC!  vie  pbiteiemplaire  quekiLUs-âevarde 
idie  faÛM^  difpyute  entre  deux  frères  qui  avoient  «été  jaùfi'à* 
lors  très  unis  ^  (6c  qui  n'avoiem  jamais  eu  qu'une  bimm  vô« 
loiteé^  Tous  les  fpedateurs  de  ce  débat  inefperé  avoient  les 
larmes  aux  yeux ,  far  ce  qu'aucun  des  deux  ne  vouloir  être 
préféré  à  l'autre.  Enfin  l'Archevêque  de  Sens  qui  étoit  au 
pays  )  fut  prié  d'entrer  au  Chapitre  pour  les  accorder  >  fie 
aidé  des  inâaaces.de  Tdades  fieras  §  d  enga^p^Giulkiiine: 
à;ft<06pter.Ôn  çmt  «pill  avoit  ed  des  Yftes  (taie  di^ceniiiiuuit  ! 
de  ce  côté4à)  Ôc  que  comme  (vinUaimie  poflSfdok  deoi! 
DigBÎtés^  dans  £àa  &ffi(à  ,  ilayok  vonlitlfls  Kndc6  vacantes 
pout  y  pourvoit.  ,  • 

On  ne  £^t  fi  l'une  des  raifons  qui  cmpéchoit  Guillaume  .  . 

dl8^cw<Pipr9a?yîcipcnt)fot>  ^k^lyn^n»  fiit  point  kcé^u-: 
'     '  '  '  Ttij 
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fî2   GUILLAUME  DE  SEIGNELAY,. 
— — ^  gnance  qu'il  avoir  d'occuper  une  Dignité  donr  il  avoir  corn-^- 
Depuis  Tan  1107  batru  les  droirs  le  plus  qui!  lui  avoir  été  pofTibtle.  La  fuite 
eo  du  rems  Ht  connoicre  que  cette  penfée  n  etoir  oas  fans  fbn-;' 

demehr.  Ayant  âé'éi&  le  Vendredy  d'après  larmificatioiii 
de  la  Vierge^  de  Tan'ï-io^^  ibn  éléâion- étakir  confirmée? 
par  1- Archevêqàe  V^'  t>téiK6t  eonfoihméè  par  la  confiera*- 
tîon  ,  il  mbritra*une  extrême  attention  (ur  le  Temporel  de 
l*Evêché.  Voyant  que  c'étoit  inurilen-vent  qu'on  avoit  en- 
voyé des  exprès  au  Roi  ,  aufli-tôr  après  l'élcèlion  faire 

Sour  lui  demander  la  reftitution  de  ce  qu'il  avoit  per^u  pcn-^ 
ant  ift  v»cance>  flc  siéme  qne  lërSéigens  chbinés  pour  U. 
•  MM^^  conferVatkMi  dés-  droits  Royaiùx  avolenc  Mu  ce  qae  foa- 
pr^décefTeur  avoit  réfervé  pour  être  diftâbué  aux  ÉgUTts^t 
qu'ils  fiûfoièntdeseztoHions  fur  les  débiteurs  ^^ourageoienc 
tes  bois  qui  auparavant  éroient  en  bon  état ,  6c  mcrroient 
tour  au  pillage  ;  il  partir  fans  perdre  de  tems  le  ;our  même 
qu'il  avoit  éré  facré ,  pour  aller  trouver  le  Roi ,  lui  porta  fes- 

Slaintes  ^  obtint  main-levée  pour  ce  qui  étoirdûà  fon  pré- 
éceflenr  ^  h  refiinitibn  de  ce  oui  loi  ëtoît  écho  depuis  h« 
vacance ,  &  la  lépaiatioti-des^  dommages  :JEt  ayant  tcaité 
avec  le  Roi ,  moyennant  une  très  grolfe  fomme  d'argent 
il  obtint  de  lui  pour  fort  Eglifele  privilège  de  la  Régale;; 
c'efti-à-dire  ,  que  le  Roi  ne  fc  mêleroit  plus  de  la  régie  dui 
revenu  de  l'EvÊché  pendant  la  vacance ,  mais  que  ce  feroit' 
le  Chapirrc  qui  gouverneroir  le  bien  de  T-Evêché ,  &  le  ré— 
(erveroit  pour  l'Evéque  futur.Il  enétoit  de  même  des  pré--* 
bendes  delà  Cathédrale  iie  Roiiie  fe  rélerraqeeld  (uoir^ 
de  chevauchée  accoutumé.'Ce'PftVUége  qui  a  été  imprimé^ 
dàns  l'édition  latine  de  fa  vie,  fût  accordé  à  Paris  Tan  i  aoS,, 
C'étoit  fans  doute  au  mois  de  Février  *,  puifque  le  facrede; 
Guillaume  fe  fit  vers  le  milieu  de  ce  mois  là  au  plutard  :  Ôc. 
quoiqu 'en  France  on  ne  comptât  encore  alors  que  \2o6,t 
parce  que  Tannée  n'y  commen^oir  qu'à  Pâques ,  on  comp— 
toit'à  Roihe  1 207  depuislcpremier  jour  de  Janvier:  C'cft" 
dbnrjai  cru  devoiravertii  pour  piérenirles  eneurs  de  kt? 
objeâions..!!  dl  reilé'des  preuves^^  que  lès  quatre  Baron»? 
fiirênr  convoqués  à  fon  entrée  dansAuzerrcPierredeCouiw- 
€dkCbri§,9e-  tenay  s'en  cr.cufa  ,  à  caufe  des  affaires  qu'il  avoit  ;  mais  il  en^ 
dt)nna  reconnoifl'ancc  la  même  année  1 207.  Hervé  de  Don- 
2y  qui  a';&voit  j^us  UJ^iuoaiûç  de  Gien  y  crut  a  ètfc  £as- 
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^nu  :  mais  comme  il  fut  informé  que  c'étoit  à  caufe  de  la 
^aronnic  de  Donzy,  quefcs'prddécefleurs  avoient  fait  cette  Depuis  Tan  1107. 
foumilfion  ,  il  en  palTa  aulli  une  nouvelle  reconnoilTance  i^i^'cn  u*c.  , 
ïan  i2op. 

^  Roberr  de  Sank-Marien  qui  vivoir  de  fon  ditqu'iV 
etoit  encore  jeune  y  lorfqull  fat  hit  Evêque ,  mais  quU 
etoitmûr  pour  les  moeuis,  L'Hiftoiien  de  fa  vie  en  &it  un 

éloge  plus  ample.  Il  marque  que  ce  Prélat  n'entreprenoit 
ou  ne  confommoit  rien,  qu'il  n'eût  bien  refléchi  auparavant, 
&  que  c'étoit  une  coutume  qu'il  avoit  pris  de  jeunelTe;  en 
forte  qu'il  avoit  fouvent  mieux  aimé  s  cxpofer  à  des  pertes, 
que  de  précipiter  les  aflBûces.  Quoiqall  fe  mono&t  in&tiga- 
nle^loriqu'il  étott  aueftion  de  pROunuivre  fon  droit,  il  n'é- 
toit  cependant  pas  de  ces  efprits  revêches,  mais  il  étoit  doux 
dans  la  converfation  :  il  obfervoit  l'hofpitallté ,  il  prenoit' 
foin  des  pauvres ,  il  étoit  modefte  dans  la  profpérité ,  parient 
dans  l'adverliré  ;  6c  il  fe  comporta  d'une  manière  à  fcrvir  de 
modèle  à  toute  fa  maifon.  Il  avoit  la  confcicnce  ii  timorée  , 
^eceuxqulle  coofeiToient  affurérenc  qu'il  étoit  aulli  con- 
trit pour  de  petites  fiiutes,  que  fi  c'eût  été  des  péchés- 
griefs.  Il  aimoit  tous  fès  Diocéfains  comme  doit  faire  un 
vrai  Pafteur  :  de  forte  que  voyageant  à  cheval  dans  fon- 
Dioccfe ,  il  s'arrêtoit  pour  écouter  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  chofe  à  lui  dire ,  foit  fur  le  fpirituel ,  foit  fur  le 
temporel,  &  leur  donnoit  fi  libre  audience,  que  quelque- 
fois ceux  de  fa  compagnie  s'ennuy oient  de  ce  qu'il  étoit  fi 
longrtems  avec  de  iimples  paniculiers.  Son  firere  Manaflêt' 
lût  fon  cottfeilytant  qull  refta-Archidiacre  de  Sens  fit  d*Att^ 
jcerce.fl  fe  foumettoit  fi  ablblument'aux  volontés  de  cet  aîné' 
qu'on  eût  dit  que  TEvêque  n'étoit  qu'extérieurement  au<-- 
dcffus  de  lui.  Ce  mutuel  accord  eût  duré  plus  long-tems, 
fi  Manaffes  n'eût  été  forcé  d'accepter  l  Evêché  d'Orléans^- 
On  fit  dès-lors  cette  remarque  ;  que  comme  au  fixiéme  fié- 
cle  le  Diocèfe  d'Orlcans  avoit /oumi  les  deux  frères  aux- 
Eglifesd'Oiieans  &  d'Auxene ,  fqavmr  Auftiene  fie  S«  Au^- 
naire  ;  àXon«onr  celui' d*Aazerre  feumiflbit  deux^autres-fte*- 
]»s ,  pour  étte-EvÂques  dans  les  deu  x  mêmes  Egliiès.- 

Leur  ancienne  union  ne  bifla-pas  de  continuer  mal- 
gré l'éloignement  :  &  s'ils  n'entrerenoicnt  pas  entre  eux  une 
letton  Uicéquenteyies  apures  du  public  les  léuniiioient 
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GUILLAUME  DE  SEIGNELAY, 
fouvent  enfemble.  Us  fe  trouvèrent  1  un  ôc  l'autre  à  la  céré- 
Depuis  Tan  U07.  moilie  dc  laTmiflition  da  éorps  de  S.  Benoit  qui    fit  eii 
jafqa'eauio.     1207  dans  TAbb^ye  de  Fletiry  ,  au  Diocèiè  d'Otleans. 

Ampi.  Coll.  Mar.  Tous  dcux  fitccnt  àéiégaés  par  le  Pape  en  1214.  pour  dreflcr 
«rMr.7.CW.i4».      règlement,  toUchartt  1  Office  Divin ,  dans  la  Cathé- 
drale de  Bourges.  Dans  quelques  rencontres  où  il  s'a- 
giflbit  des  intérêts  de  Guillaume  ,  l'Evôque  d'Orléans  fut 
choifi  pour  arbitre  j  ôc  en  d'autres  il  fervit  feulement  de 
témoin: ce  qui  ptouve  qu'il  veooit  fouvent  dans  le  Diocèfe 
d*Auxene.  Mais  l'occafion  où  leur  Ibdfon  écbta  le  plm,^ 
fat  Taffidre  <ju'ils  eurent  en  1 20^  avec  le  Roi ,  au  fujét  dei 
éroupes  qu'ils  dévoient  lui  fournir.  Ce  Piince  leur  ayant 
fait  enjoindre  d'amener  leurs  Vaflaux,  Ôc  Ecuyers  à  l'armée 
que  conduifoit  le  Comte  de  Saint-Pol ,  ils  fe  mirent  en  che- 
min ôc  fe  rendirent  à  Mante:  Mais  voyant  que  le  Roi  n'é- 
toit  pas  en  perfonne  à  l'armée >  ils  s'en  retournèrent ,  préten- 
dant n'être  obligez  dematcfaer  en  ounpagne^que  quand  le 
Roi  étoit  le  Chef  de  l!cntreptî(è.  D'autres  difent  qu'ils  ob- 
tinrent petmiflion  dtt  Roi  de  s'en  retourner  ,  à  quoi  il  n'y  a 
aucune  apparence.  Leurs  Chevaliers  âc  auties  vafTaux , 
ne  les  voyant  plus  à  l'armée  ,  s'en  retournèrent  aufTi.  Lo 
Roi  fe  fentant  offenfé  de  ce  procédé ,  fit  faifir  leur  temporel 
fans  toucher  aux  dixmes.  Les  Evêques  de  leur  côté,  tant 
par  eux  mêmes ,  que  par  l'Archevêque  de  Sens  ôc  leurs 
Comprovîncîaux  5  pnerent  le  Roi  de  leur  donner  mato^ 
vée.  Mais  voyant  que  loin  de  lakor  accorder ,  à  peine  hû 
&  fes  Officiels  leucs  pennettoient*ils  de  réfider  dans  leurs 
Diocèfes  ;  ayant  pris  confeil ,  ils  mirent  en  interdit  les  feties 
que  le  Roi  poflédoit  dans  l'étendue  de  leur  territoire,  6x- 
commu  nièrent  les  Oiîiciers  qui  leur  empêchoient  la  joui  A 
fançe  de  leur  temporel ,  ôc  leur  donnèrent  ajournement  de- 
vjint  le  Pape  Innocent  IIL  Ils  n'eurent  pas  grande  facisfàc* 
tion-^  la  Cour  de  Rome.  Tout  ce  qu'ils  y  purent  olmir  • 
confifla  en  deux  lettres  duPape.L'uneétoit  adtdfêeaoRoi 
qu'il  prioit  de  faire  délivrer  aux  Evêques  leur  remporel ,  ÔC  • 
même  de  leur  pardonner ,  s'ils  l'avoient  offenfé  :  L'autre 
lettre  étoit  adreflée  à  l'Archevêque  de  Sens^ôcà  fes  Suf&a« 
gans ,  afin  qu'ils  portaflent  le  Roi  à  la  clémence  ,  ôc  qu'ils 
affiftaffent  leurs  con&eres  de  leur  confeil  ôc  de  leur  auto> 
fité.  Cddeiixkclttrdat^  du  mois  dp  Décembre  121» 
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n*vf9nt  en  attcan  efiêc  i  k  Fape  en  écrivit  d'apties  «u  même 
Roi  plus  de  feize  mois  après  9  le  priant  qu'avant  toutes  Depaitrunor» 
choies^ilzemît les  Evêques  en  leurs  biens,  6c  qu'après  j«*Si'«a 
cela  on  jugeroic  Taf&ire  à  fond.  Mais  le  Roi  voulant  joindre 
laccefToire au  principal ,  obtint  un  refcrir  de  ce  Pape , po^ 
tant  commiflion  à  l'Archevêque  de  Sens ,  de  connoîtrc  de 
cette  caufe,ou  plutôt  de  l'accommoder  à  i'amiable.L'afiaire 
n'avança  pas  pour  cela  davantage ,  par  la  précipitation  de 
rÀrchevêque ,  qui  Ikns  avoir  é^isà  aux  întenttQns  du  Pape» 
condamna.les  £  vèqi|e$  apiès  même  qu'ils  euzent  anpdUé  4e 
£es  pcocéduies  $iu  Saint  Siège.  C'eft  pourquoi  Innocent 
envoya  une  autre  commiflion  à  l'Evêque  de  Troyes ,  à 
l'Abbé  de  Clervaux,  &  à  Maître  Henri  Chanoine  de 
Iflroyes,  afin  qu'ils  cafTaflent  la  Sentence  de  cet  Archevê- 
que. En  méme-tems  il  pria  par  d'autres  lettres  fcparées ,  le 
R.oi  &  les  Evêques  de  s'accommoder ,  ôc  pour  cela  il  leur 
propolài  un  expédient;  à  (Savoir ^ que  les  Ëv^êques  ayant . 
levé  l'interdit  ,  comparoittoient  en  Jugement  devant  Je 
Hai  j  pour  ao^andçr  la  ^jite  qu'il  prét^idott  avoir  éié  corn- 

mifè  par  eux  ;  &  que  moyennant  cette  fatisfaf^ion,  le  Prince 
les  remctcroit  en  grâce ,  leur  donnant  main-levée  de  leur  • 
domaine.  Ce  fut  à  quoi  le  Pape  tacha  de  porter  les  Evêques, 
leur  remontrant  que  l'arc  qui  eil  toujours  bandé  perd  fa 
force  I  fi  on  ne  le  relâche  quelquefois  >  &  que  ibovent  les 
Rois  ie  laiflènt  plutôt  gagner  par  la  douceur ,  que  par  la 
rigueur.  Ces  denvieies lettres  font  du  p  Juin  1 2 1 2.  Enfin  Kîgoi^ 
r^^^ûoe  iè.terininaconune  le  Pape  l'avoitfouhaité.  Guil- 
laume reconnut  au  mois  d'Août  fuivant ,  qu'il  étoit  tenu  de  V,  Lwpwuve». 
fournir  au  Roi  des  troupes  conuiie  les  autres  Evêques  ôc 
Barons  ,  &  promit  de  le  faire  à  la  venir  ,  fans  s'engager  de 
Içs  coi^duire  li^  mêpie,  le  Roi  l'ayant  difpenfé  de  venir  en 
pjeffoqpçà  l'^umpée^Rigoxd  dit  quelcs^emcEvéquesieco» 
ymfà  çwt'ioé  qqç  le  ]^oi  avoit  con^^ié  ;  Mais*  Alberie 
î^^$iû^çp!tiilncs^  s^tHTR  qo'U  neiettc  lendit  ooe-iès  Droits 
j^oyWiX  JLi^ia  fua  ;  que  tous  les  profits  qu'il  en  avoit  tiré 
l^i  reflerent ,  à  la  réferve  de  uoiis  cens  Uvces  qu'il  voulut 
l^ieft  ren4re  à  chacun  d'eux. 

Lçs  deux  Evêques  rentrés.en  grâce ,  exercèrent  puiiSuR- 
u^nt  leur  jscle  copire  les  Albigeois  >  durant  le  vo  yage  qu'ils 

^i«%(}gu^çlju^.iaii[«Picae  dM  Vjkx^ 
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"SSSSSSS  aateor  du  tems  ^  donne  de  grands  témoignages  à  leur  vertn. 
Depuis  l'an  1107.  Il  les  appeUc  les  deux  principales  lumières  de  l'Eglife  Gai- 
jufiu'flo  licane ,  hommes  très-conftants ,  &  dignes  de  louanges  en 
toutes  chofes.  Avant  leur  difgrace  le  Pape  les  avoir  com- 
mis avec  le  Doyen  d'Auxerre ,  pour  faire  reftitucr  à  Simon 
de  Montiort ,  une  foi^me  de  cinq  mille  livres  prife  par 
certains  Princes ,  fur  le  butin  trouvé  dans  la  ville  de  àr- 
caflbnne ,  qui  avoir  étéattiibué  à  àc  Comte  pour  ik  fubfiftan- 
ce  &  pour  celle  de  Ton  armée.  C  eft  ce  qui  porte  à  croire 
que  des  ce  tems-là  ils  avoient  léfolu  de  prendie  la  cioiz 
contre  les  Albigeois.  Mais  il  n'y  eut  que  le  Doyen, nommé 
Rcnaud,qui  partit  pour  lors  :  il  mourut  au  fiége  du  Château 
de  la  Val.  Le  renfort  de  troupes  qu'ils  menèrent  en  Langue- 
doc ,  vint  fore  à  propos  au  lecours  de  Simon  de  MontiBrt 
que  plttfieofs Seigneurs  avoient  quitté  pour  aller  fiscctoitr  k 
Roi  contre  les  Flamans  (k  les  Anglois.  Etant  arrivés  dans 
le  |>ays  oà  étoit  Simon,il5  le  fiiivirent  dans  toutes  les  aâiona 
qu  il  entreprit ,  expoûnt  leur  vie ,  rachetant  les  prifon-  - 
nicrs  ,  faifant  des  aumônes  aux  foldats ,  &  exerçant  d'au- 
tres œuvres  de  charité.  On  peut  lire  dans  le  même  auteur 
la  part  qu'eut  notre  Evcque  à  la  cérémonie ,  dans  laquelle 
un  des  parens  du  Comte  Simon  fut  créé  Chevalier  de  Je- 
itis-Chnft ,  pendant  une  M eflê  fblemneUe  cââ>rée  par  Ma- 
nalTes  fon  fiete^  en  pleine  campagne,  proche  le  Château 
d'Arian. 

Ce  voyage  étant  fini ,  la  même  union  conrinua' entre  ks 
deux  frères,  éloignés  a  fiez  confidérablement,  quoiqa'ils 
fuffent  dans  deuxDiocèfes  limitrophes.  On  étoit  fi  perfuadé 
que  leur  amitié  n'étoit  pas-capable  d'altérpr  la  juftice  en  rien, 
que  quelquefois  on  choifit  ManalTes  pourjuge  dans  des  dif- 
ttcens  où  les  intérêts  de  Guillaume  eiment  mÉl^  Té.  dfc 
celui  qui  fur  terminé  à  Billy  au  mois  d'Août  iai4  ÎUrû 
CaU.  Chrifl.vo-  ForterelFe  de  Murât  qui  relevoit  de  l'Evêqued'Auxerre,  & 
miff.  m.       fur  laquelle  l'Evêque  d'Orléans  fit  un  accord ,  ou  Traité 
avec  le  Comrc  de  Ne  vers.  La  mort  termina  enfin  cette  fo- 
ciété  firaterneile  :  Mais  Guillaume  qui  fupportoit  avec  con- 
fiance les  plus  trilles  événemens  ,  ne  nt  rien  fentir  de  la 
,  foibleflè  hnnoaine  en  cette  oocaficm.  Arrivé  trop  tard  à  Or- 
leanspour  y  voir  fon  fiere  vivant  j  il  le  trouva  dans  le  ccf^ 
caeiL  On  remarqua  pendant  la  çécémoiiîç  4ea  ûsoMSim 


ï,VîII.EVESQUEiyAUXE!lRB. 
i  laquelle  0  affifta ,  que ,  quoique  TEglife  Cathédrale  le-  ; 
tende  de  foupirs  ôc  de  géddSèmens ,  fur-tout  de  la  part  des  Deptuiran  noy. 
pauvres,  l'Evêque  d'Auxerreieftafculikns  changer  de  vifa-  iw^4«'» 
ge ,  les  yeux  fecs ,  fans  donner  aucan  figne  de  trouble.  On 
ne  peut  oroire  au  relie ,  que  (^'ait  été  de  l'avis  de  fon  frère 

au'il  regardoit  comme  un  Saint,  qu'il  fe  comporta  comme 
fit  envers  fes  iùccefTeurs  Doyens  de  TEglife  d'Auxene» 
Son  Hiftorien  dff,i  la  vérité,  ÏSk  loûange ,  que  dans  les  ju- 
gemeasil  procédditfaivaiit  les  régies  ordinaires,  ne  fe  dé- 
tournant ni  à  droite  «  ni  à  gauche  ;  mais  il  ajoute  qu'il  avoit 
la  foibleffe  d'écouter  trop  facilement  les  raifons  qu'on  lui 
f^^ggcroit,  lorfqu'il  s'agifloit  de  foutenir  (es  droits  ;  &  que 
ce  qu'on  trouva  de  plus  blâmable  en  lui ,  fut  l'ardeur  qu'il 
témoigna  durant  toute  fa  vie  d  étendre  fa  domination. 

lia  toujours  été  jufie  que  les  Evéaues  foutinfièiit  les 
dioks  ^  Jeshonneius  attachés  à feur  aijniitéy  principale- 
ment en  &it  d'hommage.  Guillaumes'en&feiidie  plnmiiis» 
En  1 1  op  Hervé  Comte  de  Ncreu  ,  recoiMUt  ce  ^lullte-  ChriJ^,vt^ 
noit  de  lui  j  &lui  donna  aâe  comme  les  Tours  ou  rorte- 
xefîes  de  Saint-Sauveur ,  de  Château-neuf  6c  de  Cône ,  d©. 
voient  lui^tre  remifes  toutes  les  fois  que  bon  lui  fcmbleroit; 
comme  de  Êût  il  lui  fit  rendre  une  fois  celles  de  5aint<Sau- 
veut  i6c  de  Château-nesfy  êc  h»  défi  de  lents  portes  ent» 
les  mains  de  Hugues  fon  Archidiacre^  accordant  do  délai 
pour  le  Château  de  Cône  ,  jufqu'à  ce  ijoT^  At  de  retour  él  . 
voyage  corttre  les  Albigeois.  Le  Comte ,  Pierre  de  Cour» 
tenay  ,  tâcha  en  vain  defouftraire  à  l'Eglife  d  Auxerré  les         •  ^ 
hommages  des  Châteaux  de  Mailly  ôc  de  Betry ,  en  faifant 
la  foumilTion  à  la  ComtelTe  de  Champagne:  Gmilaume 
fioorfoivit  ce  Comte  «vèc  tant  dlnllance  ,  pacdevautdes 
juges  noouiiés  par  le  Pape ,  qu'il  le  rédnifit  à  lui  faire  hoi^ 
mage  Tan  1 2 1  o ,  Ôc  à  prometti^  de  tendre  ces  Châteaux  ,    ça,  ctt,  «t- 
felonlebon  piaifu  du  rrélat,  comme  en  effet  il  les  renût  mv*!**?. 
pour  un  tcms  à  fon  Archidiacre  chargé  de  fa  procuration. 

Une  paroît  point  que  cet  Evêque  ait  fait  d'acquifitions 
conddérables ,  pour  augmenter  les  revenus  de  l'Evêché.  U 
acheta  feulement  dans  Auxerre  tout  ce  que  Miles  Filoa 
Chevalier  y  poilëdoit  en  ftano^leu  ;  à  Varzy  paieilleineiit , 
il  fit  acquifitlon^oyenoant  une  groflb  fomme,  derhomma* 
|;c  lige  deiow  €«  ^  GiiUmok  de  Çbainiemi  poifi^^ 
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mmmmmm^mm  dans  rappréhenfioti  où  il  éroit  que  ce  Chevalier  ne  vencSr 
'  fes  droits  au  Comte  de  Nevers  ou  à  quelqu'autre  puiflanc 

^^niMol^^^  Seigneur  ;  ce  qui  auroit  pù  caufer  un  jour  du  trouble  dans 
ce  lieu  &  àl'Evêque  même.  Il  acheta  aufll  à  Charbuy  tout 
ce  qui  lui  manquoit ,  pour  avoir  la  Jullice  entière  dans  cette 
Terre ,  dont  il  n'avoit  auparavant  qu'eavinmla  quamâne- 
parde.  On  cotmoii  entre  aunes  le  fief  de  Biecy  ^  comme 
provenant  de  l'achat  qu'il  fit  d  une  veuve ,  aippelléè  Ho- 
oîeine  i  il  en  obtint  ramortiffemctit  dlcfaier  cle  Toucy  en 

/  1 2op.  S'il  fit  d'autres  acquifirions ,  on  verra  ci-après ,  que  ce 

fut  pour  les  employer  en  donations  ou  à  quelque  pieux 
étabiiircment.  11  retira  encore  des  mains  de  Guillaume  y 
Comte  de  Sancerre ,  quelques  parties  des  dixmes  d'Appoi» 
gny  qu'il  pofTédok  comme  inièodées^Ce  fiitdès  la  piemiere 
année  de  fon  Epifcopati  qu'un  Bourgeois  d'Auxerre  s'ayifa^ 
d'inventé  lufage  du  Tout  qu'il  fit  placer  fur  deux  pUct^ 
du  Pont  d'Auxerre ,  pour  aider  à  remonter  les  batteaux. 
Confidifrant  que  c  éroit  fur  fon  fond  ôc  dans  fon  eau,  que 
cette  machine  étoit  placée ,  û  fe  retint  la  moitié  de  l'émo* 
luroent  qui  en  reviendroit  à  ce  particulier.  C'eft  ce  qu'on. 
■ppeUé  aupement  k  AiniMfL  II  empêdia  aulO  par  voio 
de  Jufticeyks  Tanneries  de  TAbbeve  de  Saintjulieny 
oui  étoient  au-de(fus  du  Pontjde  s'avancer  dans  les  autres  en-p 
droits  de  la  rivière  qui  lai  appmeaoleBt»  &  d'en  rétrécir  le 
lit.  Cette  procédure  quoique  de  peu  d'importance,  fût  l'une 
Cjmd^Ef.fct^  de  celles  qui  furcntremifesàladécifiOûdeU&véque  d'Qir 

%«,vtrjo,&CâU,  leans  fon  &erc  en  1207. 

Oêk,vu^  /•  ^«  •  Vers  le  commencement  de  fon  pontificat  y  U  arriva  dans 
lé  Palais  Epîfccij»!  un  accident  eaecEaofdînaire.  Un  jour  de' 
.Vendredi-Mntiurks  neufheuros  du  matin ,  la  vootcdc  la- 
gKsnde  fûc  tomba ,  entraînant  avec  elle  les  cfaevroas  & 

les  tuiles  :  ôc  quoiqu'un  moftient  auparavant^il  y  eut  eu  en  ce 
lieu  des  Pénitens  qui  attendoientcc  Prélat  pour  fe  confeffer 
à  lui  ,  Dieu  permit  qu'ils  fulfent  tout  retirés  quand  cet 
accident  arriva  ,  &  qu'il  n'y  eût  alocs  aucune  des  per- 
fimppsdela'MaUbnËpifcopale.  L'£vêque  fe  voyant  dan; 
|a.nfoefliiéde  lépaier  oe.  dégât ,  fit  reb&tir  Yim4i6s  pignoof; 
dé  cette  fale  plus  folidement  ôc  plus  magnifiquement  qu'î 
ja'avoitfétéfÀ il  en  fît  élargir  les  fenêtres  qui  mrent  vîtréep 

|iièi»£i3Cfmiei^  Içs  «sho- 
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les  &  rebAdr  le  tout  anrec  encore  plus  de  magnificence.  — 

Guillaume  n'ayant  point  eu  d*amre  occafion  de  bâtir  , 
^ans  fes  Maiibns  Epifcopales ,  que  celle  que  je  viens  de  SïJiïï»!**'* 
dire ,  &  voyant  que  de  tons  côtés  on  rebâtilfoit  les  Eglifcs 
Cathédrales ,  ménagea  une  fomme  d'argent  pour  rebâtir  la 
iienne  qui  menaçoit  ruine  en  quelques  endroits.  Il  fit  com- 
fMncer  à  détniite  rancienne  du  côté  de  l'Orient  Tan  i  a  i  ^« 
On  n*eat  paa  l>eroin  de  jetter  de  nouveaux 
Ccax  qui  avoient  été  aflis  iur  kioc»  ibos  l'EiMfcopat  de 
Hugues  de  Challon ,  environ  deux  cens  ans  aupatavant^  fii> 
rent  trouvés  foli  des  &  excellens  :  Mais  comme  on  jugea  que 
l'cfpace  de  l'Eglife  fouterraine  qui  fe  trouvoit  toute  faite , 
pouvoir  fcrvir  à  régler  la  largeur  de  celle  qu'on  alloit  élever 
au^eiliis  ,  on  ne  cmt  pas  devoir  prendre  d'autres  dimen^ 
lions^  onfe  contenta  oe  l'élever  beaucoup  plusque  n'avok 
été  la  précédeBie.Ceft  ce  qui  a  été  caufe  que  l'édificejparat 
un  peu  étroit  quant  aux  bas  côtésjodqu'il  futachevé.  Toufiè 
rancienne£glife  inférieure  ayant  donc  été  confervée  en  fon 
entier,  quant  aux  piliers  du  dedans  fie  aux  cintres  de  k 
voûte ,  on  vit  avancer  confidérablement  dans  l'efpacc  d'un 
an  l'ouvrage  de  la  nouvelle.  L  .Evéque  y  employa  pour 
cette  première  année  fept  cens  liviea  du  fien  »  omse  les  pio- 
;fits  de  rOffidaEté  flc  ceux  du  fceau^qu'il  avok  deflinés  pour 
cela  dès  le  commencement.  Les  annécsiiuvaatesyil  domm  - 
fouvent  par  chaque  femaine  dix  livres  ou  au  moins  cent 
folSf  non  compris  les  émolumens  cî-defTus  marqués.Moyen- 
nant  ces  aumônes ,  ôc  les  of&andes  des  peuples ,  avec  tout 
ce  que  purent  produire  les  quêtes  faites  dans  fon  Dio- 
cèfe  &.  dans  les  Diocèfes  voifuis ,  l'ouvrage  continua  d'à* 
yanoer  dans  un  soût  qui  fitt  trouvé  d'une  mnde  délicat 
teflé.  (  a  )  VîmmoR  de  la  vie  de  Oêt  Evéque  s'étend  à 
rapporter  quelques  événemens  qui  parurent  tenir  du  minn 
de  dans  le  tems  de  la  démolition  de  l'ancien  chœur.  La 
Tour  méridionale  manquant  de  fon  appui  ordinaire  tomba  .. 
fur  celle  qui  étoit  vers  le  Septentrion  ,  fans  que  pcrfonne 
fïit  écrafé,  par  les  précautions  qu'on  avoir  prifes ,  âc  une  de- 
mi-heure après  cette  dernière  tomba  d'elle  même  ^  làns 

Les  premières  éiHionsduDîâîon-j  moins  da  chnpur.  Morcry  *  le  Diftîon-" 
naife  de  la  Martinlere  ontcAuid  ton,  de]  naire  Uairerliil  de  la  France ,  font  fin 

y.  VU 
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•MM— 1  autre  accideiit.  (  s  )  L'Ecrivain  ajoûte  pour  preuve  de  mim^ 
.DspoMnm  TMT.      9  qu'aucune  des  cloches  qui  ëtoient  dans  ces  deux  Touij. 
^li^moxMA..    ne  furent  cafTées,  que  les  deux  Jubdsqui  dtoient  adoITés à 
l'un  des  piliers  angulaires  de  ces  Tours,  ni  les  autels  qxii 
ëtoieiit  fous  chacun ,  ni  la  croix  placée  fur  le  Jubé  Sep- 
tentrional ,  ne  furent  prefque  pas  endommagés  ^  non  plus, 
que  les  châfles  qui'  étoient  finis  l'intid  de  rùn  de  ces 
Plus  d'un  mois  après  on  letrouva  fous  les  mines  au  mitieur 
du  Chœur  ;  le  volume  qarcontenoitIa'R^;|ed'Aix4a-Cha- 
pelle  àL  le  Martyrologe ,  avec  quelques  livres  Graduels- 
fains  &  entiers  ,  quoique  le  coffre  qui  les  renfermoit ,  eût 
été  brifé  en  pièces.  Cette  chute  arriva  l'an  i  2 1 7  le  Diman- 
che  de  devant  le  commencement  des  Ottices  de  l'Avent 
fiir  Theure  de  midi.  Aurefte ,  en  tout  ce  aue  l'Hiftorien  rap- 
porte 9  il  n*y  a  rien  d'abfoliunent  mcrvciilcnx ,  ni  qui  n*ent 
pû  arriver  fous  un  autre  Evèqpo  f  H  dès-lors  on  eûtaffoibfi 
le  foutten  de  ces  Tonis- 

Le  Prélat  ne  fongea  pas  feulement  à  rembellifTemcnt  ma- 
tériel de  l'Eglife  de  Saint-Etienne  ;  il  voulut  encore  Teiiri- 
chir  d'ornemens.  Il  donna  pour  TAurel  un  parement  de  foye 
fort  grand  Ôc  fore  beau ,  avec  deux  autres  moindres  qui 
étoient  cependant  prédeuz;  Les  andens  Andphoiûei»» 
-atîanrbefein.d'^cre  tranicrits  de  nouveau^  fit  là  dépenfe  d'en 
fcotnir  un  complet  en  deux  vo]umcs;&:  le  Chapitre  fit  faite 
deux  autres  volumes  tout  enfemble.  11  ne  faut  point  préve- 
nir le  récit  de  ce  qu'il  donna  à  la  même  Eglife  ,  lorfquil  la 
quitta.  On  connoit  trois  points  où  il  procura  du  change» 
ment  dans  l'Office  Divin,  il  crut  faire  une  excellente  chofe, 
en-  mettant  fin  à  l'ufage  par  lequel  le  treizième  jour  de 
Novembre.  L'Office  étoit  comoolë  en  partie  de  S.  Brice^ 
•6c  en  partie  d'un  S.  Alexandre. Martyr^dont  on  poffédoit  le 
cor|^  dans  la  Cathédrale^  Ces  partages  d'Office  fe  pratî- 
qooient  fouvent  à  Rome  err  pareil  cas  ,  Ôc  à  Auxene 
même  en  d'autres  jours.  Laiffant  donc  à  S.  Bricc  fon  vérita- 
lile  jour,  il  fit  tranfporter  au  14  lafÊrede  S.  Alexandre, 
-^'eil  cependant  ce  qui  ne  convenoit  pas^  parce,  que  cette 

(a  )  Ceci  eft  une  preure  qae  ces  deux'  da  cbofur  ;  comme  on  en  voit  enc». 
.Tours  n'ctoicnt  petnt  fur  ie  devant  de-  re  â  Cbaaioofr-^-Maf ne.  à  S.  .GWHMÛtt 
yl'E^lifù ,  comme  la  mode  vint  depuis  de  '  des  Vré»      Pflb  ^  à  Sni^BaNit  4v 

l  V  , 
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Ffte  étant  celle  de  k  réception  de  Ton  corps  iake  le  SSSSSSSS 

de  Novembre  au  neuvième  fiécle ,  elle  ne  pouvoit  pas  être  Depuis  l'amîoy. 
ôtée  de  fon  jour.  La  réforme  ordonnée  par  cet  Evêque,  a  juf^"'en  11*0. 
depuis  été  redifiée  par  le  dernier  Bréviaire  de  l'an  1 725.  Le 
iècond  établifTement  qu'il  Ht  dans  les  rites  fut  d'élever  les 
Fêtes  des  Apôtres ,  qui  jufques-là  avoient  été  d'un  grade 
allez  bas.Il  ftarua  qu  onlés  céiébreroit  plus  foIemnellemeiiC 
;  que  par  le  paffé ,  qu'on  y  fonneroit  les  groflês  cloches ,  6c 

3u*il  y  auroit  un  luminaire  plus  copieux  :  ÔC  pour  tout  cela 
affigna  quelque  augmentation  de  revenu  au  Sacrifte  ou 
Tréforier.  Le  troifiéme  article  qui  fut  réglé  par  fes  foins  , 
fut  que  dans  la  fuite ,  pour  rendre  plus  folenmelle  la  mémoi- 

-  le  de  S.  Edetine  le  jour  de  Noël ,  ily  auroît  après  les  Vè» 
près  une  Procef^on  où  tous  les  Chanoines  feioient  en 

-  chapes  de  foye  avec  un  cierge  à  la  main.  Ce  dernier  article 
ië  pratique  encore  de  nos  jours. 

Ayant  fait  attention  que  pour  la  décence  de  l'Office 
Divin,  ce  qui  s'y  chante  ôc  ce  qui  s'y  lit  doit  êrre  diP- 
pofé  parle  Sous-chantre  &  le  Le£leur,&  que  perfonne  n'ac- 
ceptoit  ces  emplois ,  à  caufè  de  k  modicité  du  revenu  i  il  ' 
'  partagea ,  du  confentement  du  Chapitre  yunc  prébende  en 
ëeux ,  ôc  en  affigna  k  moiné  à  chacun  avec  ce  qui  en  dé- 
i      •  pcndoit ,  outre  leur  ancien  revenu.  Se  regardant  en  cela 
I        comme  fondateur  de  ces  deux  Perfonnats,  il  s'en  retint  la 
j        collation  du  confentement  du  Chapitre  ôc  de  celui  de  l'Ar- 
i5       chidiacre  à  qui  il  avoir  appartenu  jufqu'alors  d'établir  le 
'}       Leûeur.  Le  même  Archidiacre  lui  ayant  cédé  pareillement 
(.      le  droit  de  confêrer  rEcoktteiie  ou  k  ScolaiUque ,  il'k 

dota  de  dix  livres  de  rente.  On  prétend  qu'avant  toutes  cho-    Cmai»  Efi»fiL 
les  il  s'étoitmuid  de  l'approbation  du  Pape,  pour  faire  ces 
trois  fondations,  qui  font  de  l'aniîij.  Dès  l'année  1208 
il  avoit  donné  une  preuve  de  fon  zé\c  à  maintenir  ou  aug- 
menter le  nombre  des  Prêtres  du  Clergé  de  la  Cathédrale  , 

Êar  la  confirmation  qu'il  fit  du  démembrement  de  cenains 
îtfnsdel'EvêchéjqueGuîUauiiiedeTouc^  avoîc  deftîné 
'àrentretien*  de  deux  Prêtres  attaché  au  ièrvice  de  l'Autel 
de  Sainte  Croix  ;  cet  Autel  étoit  Ibus  le  Jubé  de  l'Epitre  à 
main  gauche  de  ceux  qui  entrent  au  Choeur.  Mais  1  année 
ira  i  j  nitencore  plus  remarquable  par  d'autres  établifTemens 
^èsriouablef  Otitie  le  MarguiiUei-Ckrc  &  les  autres  qu'^i  y. Leifram. 
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.  :  appartciioit  au  Sacrifie  de  créer  pour  fonner  les  cloches  fit 
Depoisi'an  i  *  lo.  d*«iitre$  foiiâions  'y  il  en  établit  trois  autres ,  fçavoir  n% 
K)i*'«A  qui  feioit  .CletCy  ôc  deux  Laïques.  Il  leur  prefciivic  leuis 
charges ,  Ôc  déclara  qu'ils  feroient  fournis  à  la  coneâion  du 
Sacnfte,  qui,  comme  j'ai  déjà  dit ,  eft  repréfenté  aujourd'hui 
par  le  Tréforier,  ajoutant  que  s'ils  étoient  réfraftaires ,  ils 
feroient  déférés  à  l'Evêque.  Ce  qu'il  afligna  au  Marguillier- 
Clerc ,  eft  différemment  énoncé  dans  les  titres.  L'Hiftoire 
de  la  vie  de  TEvêque ,  dit  qu'il  annexa  à  cet  Oflider  TAu- 
telde  Sainte  Croix  ciKlefTus  nommé,  pour  y  dire  les  Meflbs 
fondées ,  flc  percevoir  la  moitié  du  revenu ,  avec  cent  fols 
furies  rentes  Epifcopales  de  Varzy(^)  :  Et  dans  le  titre  de  la 
création ,  cet  Evêque  marque  qu'il  lui  unit  du  confentc- 
ment  du  Chapitre ,  l'Eglife  de  Vermenton ,  s'en  réfervant 
la  collation  pleine  &  entière.  A  l'égard  des  deux  Marguil- 
liers  Laïques ,  il  leur  attribua  pareulement  une  Ipmme  de 
deidets  à  prendre  à  Vatzy ,  6c  outre  cela  une  autrefomme 
à  recevoir  de  la  Cure  de  Vermenton ,  ôc  de  celle  de  Betry 

?[u11  venoit  d'ériger      qu'il  avoir  doté  des  dixmes  que 
Eglife  de  Vermenton  pcrcevoit  auparavant  à  Sacy.  Tous 
V.Lespreure»  ces  Marguilliers  dévoient  alors  coucher  dans  l'Eglife  pour 
àl'aai»3}.       la  garde  du  lieu  Saint ,  ainfi  qu'il  fc  pratique  encore  en  cer- 
taines Cathédrales.  Les  deux  Latques  font  ceujc  qu'on  a  ap* 
pellé  depuis  du  nom  de  Bkimdm, 

£n  même  tems  que  Guillaume  foumiflcut  ion  Eglife  Ci- 
thédrale  d'Officiers  pour  donner  plus  d'éclat  au  culte  divin  f 
il  eut  foin  de  ne  pas  oublier  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  ren- 
dre les  Chanoines  plus  aflidus  à  l'Office.  Il  leur  donna  dès 
l'an  1 2 1 1  pendant  la  vacance  de  la  Cure  de  Crevan ,  ce  qui 
leur  manquoit  pour  avoir  la  dixme  entière  de  ce  lieu  {b) ,  à 
condition  de  l'employer  à  faire  du  pain  qui  feroit  diftribué  à 
Z<ttLf.4tg,  7^  aflîlletoientaux  Offices  marqués.  £c  comme  kia 
Hiftoue  (jpédfie  Matines  ou  la  MeflTe  >  il  y  â  apparence  qœ 
ce  fiuenc  ceux  que  le  Chapitre  détermina  ^  conune  étant 
auparavant  les  nM>ins  fréquentés-  Le  Chapitre  qui  avoit 
alors  de  gros  droits  à  Billy ,  n'ofoit  attaquer  que  fbiblement 
Hervé  Comte  de  Nevers ,  qui  batilToit  une  forterelTe  fur  le 
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kmà  de  TEglife  d' Auxene  9  dans  le  lieik  élevé  qui  a  depuî»  SSSSSSSS 
eu  le  nom  de  Muiat:  Comme  il  convenoit ,  que  les  ChanoK  Depuis  ram^o/. 
nés  fuflent  dédommagés ,  lui  &  fon  frère  l'E vêque  d'Orléans  )^^*^ 

s'employèrent  auprès  de  ce  Comte  ,  &  ménageront  une 
échange  entre  les  parties  ;  les  Chanoines  lui  cédèrent  tout 
ce  qu'ils  avoient  à  Billy ,  excepté  les  dixmes  i  &  lui  de  fon 
cdté  leur  abandonna  tout  ce  qu'il  polfédoijc  à  OiTy  :  ce  qui 
tourna  très^3ft  au  profit  du  Chapitre.  Ce  ne  lut  pas  Û  ru- 
niaue  bon  fervîce  qu'il  rendit  aux  Chanoines.  Sur  une  di0i« 
culté  arrivée  entre  eux  £c  Dreux  de  Meiio  ^  Seigneur  de 
Saint-Maurice-Tirouaillc,  il  décida  en  i2ip  comme  arbi- 
tre ,  que  les  fourches  patibulaires  que  ce  Seigneur  avoit 
fait  drelTer  fur  une  élévation ,  entre  Aiglcny  ôc  Saint  Mau-  CartuiCMituii, 
rice ,  dévoient  être  ôtées ,  comme  étant  fur  le  territoire  ^'^''i^*^^ 
d*Aig|eny  «  c^eft-l-dtie^  du  Chapitre.  Je  compte  pour  pen- 
de choie  la  ratification  qull  fit  en  121$  de  1  acquifidoa>  rM.)tf.j is, 
que  le  Chapitre  venoit  de  faire  de  certains  biens  j-fituez  à 
Lindry^  ôc  la  confirmation  qu'il  donna  la  mênoe  année  du 
legs  que  Patrice  de  Narbonc  Chanoine  lui  avoit  fait  du 
tiers  delà  terre  de  Leugny ,  &  d'une  partie  des  dixmes  de 
Neûilly  ^  pour  fon  Aniiiverfaire  &  celui  de  Guillaume  de 
Narbone  fon  firere.  Mais  la  même  année  encore  il  fît  expé- 
dier un  aâe  plus  important  ati  Chapitre ,  aflutant  aux  Cha«  vi  im  stnv$, 
noincspar  titre ,  le  droit  de  patronage  dans  douze  Egliiês 
de  fon  Diocèfeifçavoir  Bazerne ,  Oify ,  Accolay ,  Crevan » 
S.  Martin  de  Coulons,  qui  eft  repréfenré  aujourd'hui  par 
Courgy ,  Monétau^  Chemiily^  Gurgy;,  Fouiiein^  Undiy  9. 
,  Pari  y  ôc  Beauvoir. 

Pendant  que  l'on  batilfoit  le  Sanduaire  ôc  une  partie  du 
choeur  de  l'Égale  Cathédrale ,  le  deflbus  où  étoit  i  aucd  de 
la  TtinitS  accompagné  de  plufieurs  autres  ^teftoit' en  (bu  . 
ancien  état.  Cet  autd  étoit  aelfervi  par  quatre  Chanoines  , 
à  qui  l'on  ne  voit  pas  que  Hugues  de  Noyers  eût  afligné 
d'autres  rentes ,  que  celles  que  pouvoit  fournir  l'autel  de  S, 
Banhelcmi.  Guillaume  voulant  les  doter  un  peu  plus  ri- 
chement, ajouta  à  cela  en  1 2 1  ^  douze  hvres  iur  les  droits  v.LespreuTe». 
qui  lui  étoient  dûs  à  Varzy ,  au  jour  de  la  Pentecôte.  De 
plus,  quelques  dhones  quil  avoit  acheté  de  la  veuve  de 
oevin  de  Longcliamp  j 'Qc  que  fon  Hiilorien  dit  avoir  été 
ùaié%  à  Xottcy«£o  outi^  chacun  fix  muids  de  vin  «  £^ptr 
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quatre  de  rouge ,  ôc  deux  de  blanc ,  à  prendre  dans  le  cellier 
Depuis  l'an  I107.  Epîfcopal ,  ÔC  dcux  btchets  dc  poïs  audi  à  prendre  dans  la 
jurjucn  lîlo.  grange  de  l'Evêchc.  Tels  étoient  alors  les  diftributions 
à  ^t^^    'rime  denrées,  dont  une  des  efpécesnouvoit  fer- 

à°"Auxerre'"ce*  vir  à  coinpenfer  l'autre.  J'ai  cru  ce  détail  néceflaire  pour  la 
^a'aiiieursonap-  iàcisfàdion  de  ceux  qui  étudient  l'origine  des  diftiÎDtttions 
peib  ».  beiflcm  ^  Eccléfiaftiquc». 
ExiinUtrm^-'  Tant  de  pieux  établiflemcns  Ôc  tant  de  Ubénlltés  exer- 
cées envers  TEglife  Cathédrale,n  empêchèrent  point  Guil- 
laume de  Seignelay  d'en  faire  plufieurs  autres  dans  leDio- 
cèfe.11  fonda  les  Eglifes  Collégiales  de  Conc  ôc  d'Apoigny. 
L'ade  dc  la  fondation  de  celle  de  Cône  qui  eft  de  l'an  1212 
porte  en  fubflance^  qu  il  donne  aux  Chanoines  l'Eglife  du 
llea  libre  6c  franche  de  tontes  charges  avec  les  grandes  dix<- 
mes  >  tant  de  bled  que  de  vin  9  6c  trots  pièces  de  terre  la^ 
l>ourable ,  le  droit  de  bourdelage  ôc  un  prefToir  dans  la  Pa- 
roilTe  de  Nuzy,  Le  rcfte  eft  un  Traité  avec  un  Curé  dc  cette 
dernière  Paroiflrc.(r/)En  121 5  il  donna  la  forme  à  la  Collégiale 
de  Toucy ,  qui  étoit  encore  toute  récente.  Il  donna  pareille- 
ment des  Statuts  aux  Chanoines  de  Gien  en  1 2 1 5  lorfqu'il 
paflâ  chez  eux  en  &î0utt  &  vifite.  {i)  Pour  ce  qui  es  de 
ceux  de  Notre-Dame  de  la  Cité^  non  ièulement  il  fit  un 
très-beau  règlement  qui  fizoît  leurs  devoirs  envers  TEglife 
Cathédrale,  mais  auffi  pour  les  doter  plus  confidérable- 
ment  qu'ils  ne  l'étoicnt ,  il  leur  afTigna  en  121  j  quelques 
rentes  en  grains  ôc  en  argent ,  fur  les  l'Eglifes  de  Merry- 
Sec  ôc  de  Blaineau.  Il  ordonna  donc  que  les  Chanoines  de 
cette  Coliésiale  ne  tenteroient  plus  de  porter  la  croix  9  con^ 
me  slb  eudent  fidt  un  Clergé  féparé de  l'Eglife  Cathédrale» 
V.lMpNorci,  ^ne  ce  feroit  le  Chapitre  de  la  Grande  Eglife  qui  leveroit 
.  *  les  corps  de  leurs  dénints  &  qui  les  inhumeroit;qu11s  fourni- 
roient  deux  Chanoines  pour  faire  l'Office  de  Diacre,  avec 
celui  de  la  Cathédrale  aux  grandes  Fêtes,  ôc  deux  autres 
pour  faire  celui  de  Soudiacre ,  avec  le  Soudiacre  de  la  mô- 
me Eglife.  Le  Chapitre  fc  détermina  alors  à  leur  confirmée 
les  bénéfices  me  Ifivéoue  Hugues  de  Noyeis  leur  avok 
donné.  Les  Archives  de  la  Collègue  de  1  ^atzy  ne  fi>oc. 

(a)  II  Y  a  dam  le  GMaCkriftimai    (i)  Ce$  Statut*  de  Gien  ont  été  fm- 

ancien, p.  i^t.unaâe  qui  regarde  cette  bliéspar  Dom  ManCM^iAlfl*  CmO-, 
fbnjjajàflc^roa  a  oui  nu  dt  Mijtâeo^  7«  fXU.  /.  15^1. 
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aucune  mention  de  Guillaume  de  Seignelay ,  finon  au  fujet 
«hinc  écliange  qu'il  fit  avec  les  Chanoines  de  ce  lieu  en  ^cfuis  ramxo/. 
121 7  ,  leur  accordant  qu'ils  euflentla  vingtième  partie  de  jnTqu'ea 
tout  le  vin  du  tenitoire  de  Varzy ,  en  compeniktion  de  la   v  I«tpNuw 
Terre  de  Vullaines  qu'ils  luj  abandonnèrent. 

On  lit  aufTi  que  Guillaume  de  Seignelay  augmenta  le 
nombre  des  ParoifTes  6c  des  Cures  de  Ton  Diocèfe.  Etant 
informé  dès  la  première  année  de  fon  Epifcopat,que  les  Cu- 
les  de  Moulins  8c  de  Leugny  n'étoient  deflorvies  que  pas 
un  feul  Prêtre  préfenté  par  l'Abbé  de  Sam&Marien ,  ce  qui 
-étoit  dangereux  à  oaufe  de  réloignement  des  deux  Égllfes  ; 
il  ufa  avec  prudencc,de  laréfignation  qu'un  nommé  Guy  lui 
fit  de  la  Cure  de  Leugny ,  &  il  la  conféra  à  un  Séculier  apv- 
pellé  Arnoul  de  Sully  qui  lui  fur  préfenté  par  rAbbé,ôc  qui 
promit  d'acquitter  la  pccice  redevance  de  vingt  fols  envers 
r Abbaye^qui  étoit  dei  étaUiflêment  deGtdUannie  dcToud; 
Deux  ans  après ,  voyant  que  c*étôit  trop  peu  d'une  Eclilô 
Paroiifiale  dads  la  ville  de  la  Charité-iiUhLoire  qui  etok 
beaucoup  augmentée;  il  en  érigea  deux  autres ,  en  forte  que 
1  on  en  compta  trois ,  qui  étoient  Notre-Dame  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Sainte-Croix ,  Saint-Pierre ,  &  Saint- Jac* 
ques.  On  prétend  que  S.  André  étoit  le  patron  de  l'ancien- 
ne Eglife  Paroifliale ,  lorfqu*eile  étoit  umque.  Etant  infonné 

Sue  k  Château  de  Betry^  au-deffiis  de  Vermenton  »  étoit 
e  difficile  accès ,  à  caufe  des  fiictifications ,  de  manière 
que  ceux  qui  y  fiiifoient  leur  demeure  avoient  de  la  peine  à 
en  fortir  ou  à  y  rentrer ,  il  érigea  en  Paroiffe  la  Chapelle  de 
S.  Clément ,  que  le  Comte  Pierre  y  avoit  fondée  ôc  dotée. 
Ce  détachement  de  là  Paroilfe  de  Vermenton  tut  fait  en 
1213.  Ce  Rit  aulTi  cet  Evêque  qui  unit  à  la  Collégiale  de 
Cône ,  TEglifê  Paioiifiale  de  Sûnt-Fiene  de  Nuxy  ;  &  Hu« 
'gues  fon  Archidiacre  la  quittant  du  droit  de  procuration  9 
n'approuva  cette  union  <pi'à  condition  qu  il  y  auroic  une 
prébende  de  cette  Eglife  annexée  à  fa  Dignité ,  &  qui  ne 
demandcroit  point  de  rdfidcnce.  Gaurier,Evêque  d'Autun, 
voulue  lui  difputer  la  Chapelle  de  la  Maifon  de  Bethlehem  ^ 

£ roche  Clamecy ,  prétendant  qu'elle  étoit  de  Cou  IKocè(è» 
j'affidie  fiit  muiement  exandhée.  On  piia  le  Pape  de  nona- 
mer  des  aibities.  Manafles,  Evéque  d'Orléans ,  Hugues 
Archidiacre  de  Bourges  j  ^  Hiimbaud  Chanoine  d'Amt 
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^SSSSSSS-ie  furent  élûç.  Les  compromis  étant  faits  tant  de  là  part  def 
Df puis  l'an  TÎ07.  deux  Evêques  ,  que  de  celle  des  deux  Chapitres  d'Auxcrrc 
•juf^u'cniito.         d'Autun.  Les  arbitres  rranfporrcs  à  Autun  ,  y  décidèrent 
que  la  Chapelle  6c  la  Maifon  de  Betbleiiem  étoient  du  ter- 
ritoire de  i  Evêquc  d'Auxerre. 

De  fim  tems  le  nombre  dél  Momfteies  fiit  augmenté 
dans  le  Diocèfe  d' Auxetie^fll-bien  que  celui  des  Paroiflés. 
Hervé ,  Comte  de  Nevcrs  ,  y  fonda  proche  Donzy  ,  le 
Prieuré  de  l'Epau ,  ôc  un  peu  plus  loin  la  Charrreufe  de 
Bellari,  à  laquelle  Guillaume  fit  préfent  d'une  pièce  de  vi- 
gne.Le  premier  Moiiaftere  fiit  rempli  de  Religieux, tirés  de 
la  maiibn  du  Val-des-choux^  au  Diocèfe  de  Langrcs^  ou  au 
moins  de  l'Ordre  ;  ces  Moines  forent  fournis  à  u  junfdic- 
don  ^  6c  ne  dépendiient  aucunement  de  leur  première  mai- 
ibn. Letroifieme  Monauere  qu'il  vit  fonder  tous  fon  Epif- 
copat  f  fiitcekiide  Celles^  les  limites  de  la  Paroilfe  de 
Samt-Gcorges,  proche  Auxerre,dont  les  Religieufes  furent 
tirées  de  l  Abbuye  de  Saint-Antûine-lés-Paris,oii  l'on  fui\  oit 
la  régie  deCiteaux  :  il  donna  à  cette  nouvelle  colonie  ui» 
maifon ,  fitnée  au  marché  d'Auxerre  qu'il  avoit  achetée  d'I* 

.jthier  Borne  Chevalier  ,  0c  un  muid  de  froment  avec  deux 
defégle  que  les  Religieux  delaCharicé-fur-Loire  lui  avoienr 
vendu  fur  la  grange  ôc  les  revenus  de  la  Terre  de  Brenches. 
Dfe  qualifie  fondateur  dans  l'aQe  de  cette  donation.  Ce- 
pendant le  lieu  de  Celles  avoit  été  donné  par  un  Chanoine 
de  Notre-Dame  de  la  Cité  ;  Ôc  l'Evêque  qui  lui  confeilla 
cette  bonne  a£Uon>  fit  en  force  qu'on  lui  réfervâtiiurant  fa 

.vie  vinK  Mvses  de  rente  fur  la  maifbn  qpTû  leur  avoit  eche- 
sé>  L'Hôpital  d*Appoigny  peut  pafa  pour  une  fondatioft 
de  Guilbume  de  Seignday ,  quoique  fbn  prédécc0eur  y 
eût  déjà  donné  quelques  commencemens.  Noh-feulemenr 

,  il  approuva  les  diilradions  que  Hugues  de  Noyers  avoit  fai- 

;  tes  du  bien  de  l'Evêché  pour  enrichir  cette  maifon  ,  mais 

•  encore  il  iit  fuDpléer  ce  qui  manquoit  à  cet  acle  pour  fa  va- 
liditéy  c'eft-Mire»  qui  le  fit  revêtir  du  conièntemenc  du* 
Chapitre.  Ilijo&taà  tout  cela  la  Seigneurie  de  Btenches» 

.fiwffa  réferve  faite  en&veur  de  l'Abbaye  de  Celles ,  ôc  uno 
partie  du  bois  de  Couron  on  de  Cuivion  qu'il-avoit  acheté 
de  Guillaume  le  Gros  Chevalier.  Il  donna  toutes  cescho- 

.Iw  W^mêm^  iippi»lpo4H:  m  jouir  a^ràs  la  mosc  d'Aadfé 
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Aichidiacn;  qu'il  avoit  élevé  dès  fa  jeuncffe,  chargeant  — — 
cet  Archidiacre  de  payer  une fommcaiw  deux  Chanoines  ^  . 
dc  cet  Hôpital  qui  defferviroicnt  la  Cure  du  Uéu.  Ce»  Cha-  i&c;  x»""" 
nomes  qui  étojent  ainfi  chargé  de  la  ParoifTe  de  Brenches 
&  de  1  Hôpital  d'Aopoigny ,  furent  tirés  de  la  Maifon  do 
Saint-Bernard  du  Monrjou  dans  les  Alpes.  Ils  côtoient  Ré- 
guliers.Guv  Minière  de  ce  Chef-lieu  reconnut  en  1 2 1 5)  que 
cctHopitalferoîtfoumis  en  tout  à i'Evôque  d  Auxerre , que 
ksReUgieux  le  regatderoient  comme  leur  Supérieur,de  mô 


prenant   ^« .  ^»    w  * 

vit  même  à  Guillaume  de  Seignclay  quif  îuTÎIifTÔiTpleik 
CL  entier  pouvoir  d'ordonner  de  cette  maifon  d'Appoi- 
gny  ,  comme  il  le  jugeroit  à  propos. 

U  étoit  fiipuié  dans  una  Charte  de  l'E  vêque  Alain  de  l'an 
1 1  1  (pierËvêque  d'Aïuecre  iètoit  chargé  de  payer  cha- 
que année  aux  Qianoincs  R^Uers  de  Saiat-Amatre  b 
quantité  de  dix  muids  de  vin  roqge&  deux  de  blane  :  Guit 
Jaume  fit  en  forte^que  la  Communauté  le  quitta  de  cette  re^ 
devance  :  Mais  au  iicu  de  cela ,  il  leur  donna  une  pièce  de 
tCKC  ,  lituce  en  Moret  (  ^u'on  appelle  aujourd'hui  Morot ,  > 

3u  Ithier  Borne  Chevalier  lui  avoit  vendu  ,  &  une  pordoa 
u  clos  Epîfcopalcomigaëau€losdiiPiiêttré.Cetceâ:haiH 
ge  fut  ratifiée  en  laoSpar  André  Abbé  de  Sain^Satur.  Om 
a  yû  plus  haut  la  difpofidon  quil  fit  de  ces  douze  muids  de 
viii  repris  fur  Saint-Amatre  ,  en  faveur  des  Chanoines  del* 
Trinité.  Il  donna  eyicore  au  même  Prieuré  le  lieu  de  Boti- 
cen,  proche  Saint-Sauveur  en  Puifaye  ;  les  Eglifes  de  Lain- 
fec  ac  de  Ppneuiè ,  avec  la  Chapelle  de  la  Motte ,  dans  le 
territoire  de  Chevannes.  Il  accofda  auffi  en  i  setf  1^  Fieoei 
de  la  MaifbnrDku  du  Mont  Artre  (  qil'oA  cvoit  avohr  écé  u»  nM>l  Uârm 
détachement  de  ceux  de  Saint-Amatre,)  avec  l'Abbaye  de 
Saint-Marien^  touchant  la  dixme  d'un  territoire  fitué  vers 
le  ruilTeau  deBeauche.  Les  titres  de  l'Abbaye  de  Saint-Ger- 
main qui  font  mention  de  Guillaume  ,  au  fujet  du  temporel 
ce  cette  maifon  font  trop  peu  importants ,  pour  être  expo- 
fés  danslccorps  de  cette  Ififbice(^)  imais  je  ne  puis  taire 

(4  ;  Abandon  mnri  4é  Cmn  9c, Cm.  g.  Cterin.  in  Dnaàu  C.  it.  Dîfi- 
r«  hérmers  a  l'Abbaye  de  Saint  Ger-  culté  réglée  par  lui  entre  MîlesFUlon,* 
màia  fu  HuaxbivÀ  ^oa  Chevalier Ji'AuaeiiittiteSaim-Oeriiiala*  1^1^ 
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— — «M^i  ici  que  fon  attention  pour  la  confervation  de  (es  droirs  ,  luî 
Denuis  l'an  1-07  ^^^^     prendre  par  écrit  le  ferment  d'obéiffance  de  l'Abbé 
juQu'en  lîio.     qu'il  avoit  beni,  *  Le  même  Abbé  reconnoit  pareillement  " 
driui.  i£.  Au-  H"  d*aflifter  au  Synode  DiocéfkiiL  Ces  pfécau- 


*If  (ênoniBeic 
finilliniDi. 


tiens  n'empêchèrent  pasnotiêEvêque  de  fe  trouver  en  diffi- 
culté avec  le  mêmeAbbé^touchant  la  vifite  &  la  coneâion^ 
qu'il  prétcndoir  faire  dans  ce  Monaftere.  Il  y  eut  en  1214 
une  Sentence  donnée  à  cerre  occafion  par  trois  Juges  délè- 
gues du  Saint-Siège ,  Hervé  Evêque  de  Troyes ,  les  Abbés 
de  Sainte-Colombe  de  Sens  ôc  cks  Ëfchallis ,  qui  décide- 
jcnt  que  l'Abbé  êc  le  Couvent  de  Saint-Getmam  devoienr 
obéir  à  TEvêque  d'Auxerre,  quant  au  ^t  de  la  vilîte  de  de 
la  correélion  du  Monaftere.  Ce  jugement  ne  finit  pointl'a^ 
faire  ;  Sur  l'expofé  que  la  correflion  de  ce  Monaftcrc  avoir 
appartenu  autrefois  à  l'Abbé  de  Cluny ,  le  Pape  Innocent 
111  donna  en  i  2 1  5 ,  en  préfence  de  Guillaume  qui  éroit 
alot^  à  Rome  avec  l'Abbé  de  Cluny ,  une  explication  qui 

fanit  concilier  tes  droits  dei'Abbë'avee  ceuxdel^v6que,i 
l  décida  f  que  certains  points ,  comme  l'in&aâion  du  fîlen^ 
ce,  la  propriétéyle  rems  d'obéir  dans  les  chofes  delà  ré- 
gie, la  négligence  d'alfifter  à  l'Office,  étoienf  de  la  corrc* 
éUon  de  l'Ordre,  ôc  regardoienr  l'Abbé  ;  mais  que l'accufa- 
tion  criminelle  ou  la  pourfuire  civile  ôc  autres  qui  font  de: 
la  JurifdicUoa  ordinaire,  regardoicnt  la  corredion  Cano- 
nique ,  ôc  appattenoient  par  conféquem  à  TEvêque. 
'-  $î  on-doQtoîty  après  ce  que  j'ai  rapporté  jufqulin  de  la: 
ibmieté  qui  anima  ce  Prélar,onpouiroit  s'en  convaincre  par 
*  des  preuves  qu'en  foumiflent  quelques  Lettres  des  Papes^ 
S'érant  apperqu  dès  les  premières  années  qu'il  fût  Evêque, 
du  grand  nombre  de  Chapelles  qu'on  érigeoit  dans  fon-. 
Dioccfe ,  ôc  que  des  Seigneurs  le  donnoient  la  liberté  d'éri- 

gerdes  ParoÛTes  ou  des  Qiapdles  en  Eglifes  Collégiales^ 
s'adtefla-àinnoéent  m.  Ce  Pape  liu  envoya  en  1208  uir 
refcrit  qui  défendoit  de  bâtir  des  Chapelles  ou  Oratoires,, 
êc  d'établir  aucune  Eglife  Collégiale  fans  fa  permiflion.  On* 
voit  parmi-  les  Déccétalea  tamaflées  par  Grégoire.  IX  une- 


Ju  ruifn^au  de  Beauchc.  A^^educotn- 

Itromîs  fait  entre  l'Abbé  Gutlîaume  & 
ui  Lvé^r ,  fur  le  droit  de  milice-,  dus 
les  terres  Iipifcopales  de  Toucy ,  Tarves 


de  Diges  Se  Ecan  en  ixxo.  Jugement» 
arbitral  par  lui  de  l'an  lai^  «otre  Herré' 
Evêque  de  Tro7cs&  fàhU  ,  fur  le<Iroir 

de  r*aM^<|Qteciwy  It4e  V«ii-> 

dmcy. 
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lettre  que  ce  même  Pape  Innocent  III  lui  écrivit  contce  SSSSSSSSSS 

les  Chanoines  qui  ncgligcoicnt  d'dtudier ,  6c  qui  ayant  ob-  Depuis  l'an  1107. 
tenu  permiflion  d'aller  aux  études ,  fe  retiroicnt  dans  des  pe-  jusqu'en  '  »ic. 
tites  Villes  ou  Châteaux  où  il  n'y  avoit  que  peu  ou  point  d'é-   m,  m.  OtorUt 
tudes.  Il  lui  mande  qu'il  n  étoit  pas  jufte  que  ces  Chanoines  "j»  r(f'<^' 
profitaflêntdu  Privilège.  Lui  avec  fon  fiere  l'Evèqued'Or-' 
leans  6c  Gaillaume  de  Vienne  Chanoine  d*Aùxerie)  fu- 
ient commis  par  ce  Pape  eni  a  1 1  pour  examiner  une  affiure    mji,  p0- 
qu'avoit  le  Ccllerier  cle  Sens,  touchant  une  prëbcnde  de  r^. T.  |.^.«»» 
Troycs  que  l'Evêque  du  lieu  lui  refufoit ,  alléguant  pour 
raifon  la  défenfe  d'avoir  plulieurs  Bénéfices.  Il  reçut  en  1215: 
le  Kefcrit  par  lequel  Innocent  déclaroic  que  dans  le  nom  de 
CUws  9  il  nut  même  compiendte  les  Qnnoines  ;  6c  cela  k 
l'occafion-  d'une  antre  Déccétale  qui  Isdflbit  à  l*£vêque  la 
difpofidon  du  bien  des  Clercs  qui  mouroient  fims  avoir  &ic 
deteftament.  Ce  fur  encore  à  notre  Prélat ,  que  ce  Souve-  ' 
rain  Pontife  adrelTa  une  lettre  de  confiance  qui  regardoitles 
intéréci,  de  Blanche,  ComtcfTe  de  Champagne.  Elle  s'étoit 
plaint  à  lui ,  que  les  Evêques ,  Oihciaux ,  ôc  Chapitres  de 
là  ProvincedeSens  entiepienolent  de  âite  lejptocès  à  tous- 
ceux  qui  fe  quérelloient  ou  febattoient  dans  Tintervalie  du 
tems  quieft  depuis  les  Vêpres  du  Samedi  jufqu  au  Lundi  y 
&  depuis  les  premières  Vêpres  des  Fêtes  de  b  Sainte  Vier- 
ge Jufqu'au  'lendemain  ,  &  les  condamnoient  à  payer  une 
amende.  Elle  avoit  ajouté ,  que  malgré  fes  oppolitions ,  ils- 
foumettoient  fes  terres  à  1  interdit,  ôc  même  qu'ils  en  ex- 
communioienr  les  habitans  :  Ce  qui  lui  fembloit  être  plut6c 
un  efièt  de  lajpaflîon  que  du  zéle.Notie£vêquereçitotdr6- 
^n  1  a  I  f  conjointement  avec  l'Abbé  de  Vezelai  ôc  l'Ardii-' 
diacre  d'Auxene^  d'avertir  prudemment  cea  £vêques  qulls» ,  Câmi.ieChm' 
euflent  à  fe  renfermer  dans  les  bornes  de  leur  jurifdiclîon  :  pagM,/U*Ci««r- 
Honorius ,  fucceffcur  d'innocenr ,  fut  confulté  par  Guil-  >• 
laume ,  touchant  des  Négociant  de  la  Ville  de  la  Charité-  c»tiil^.>Amf, 
ilir-Loire.  Ces  fortes  de  gens  qui  fom  appellés  du  tome 
vague  dufiiriers  9  quoique  demeurans  à  la  Charité  pendant 
Û  plus  grande  partie  de  l'année  >s'abfentoient  de  la  Vill& 
aux  trois  Fêtes  Annuelles  »  (<<).  6c  fe  redroient  dans  des 
Villesappartcnantes  au  Roi  ou  à  d'autres  Seigneurs ,  dont 
Ss  fe  failoient  xeconnoitre  Paroiffiens  poux  décliner  fa  juu- 
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^1^^^;^^^  rifdi£lion,  fie  fe  fouftraire  aux  avis  faluraires  qu'il  leur  au- 
Depuis  I*an  1107.  ^""''^  cîonné  ou  fait  donner.  Honorius  répondit ,  que  comme 
fui^o'eo  tftse.  c'étoit  par  fraude  ,  qu'ils  quittoient  leur  Paroiiie  ,  lEvéquc 
d*Auxerre  dévoie  les  obliger  par  cenfures  à  le  reconnoîtfc 
pour  leur  Fadeur  ^  &  1  écouter  Tes  avis  &  Tes  préceptes.* 
Guillaume  exerqi  au(fî  dans  la  même  ville  un  acte  peu  or- 
C*rtut.^.Aa-  dinaire  de  Jurifdidion ,  lorfque  commis  par  le  Saint  Siège , 
wiîî 2»Tt.  *  Hervé  Evêque  de  Troyes ,  il  ftarua  qu'aucune  perfon- 
ne  fufpede  d'héréfie  ne  put  y  exercer  la  fonclion  de  Pré- 
vôt. Le  Pape  Honorius  ayant  eflayé  en  vain  d'adoucir  le 
peuple  de  la  ville  du  Puy  en  Vellai ,  mutiné  contre  fonEvô- 
que ,  eut  recours  à  TEvâque  d*Auxene  6c  à  celui  de  Tioy es  , 
pour  m^ger  l'autorii^du  Roi,de  manière  que  les  peuples' 
puflènt  reconnoîrre  le  tort  qu'ils  avoient.  Il  n'ëcoit  pas  éton- 
nant qu'un  Prélat  Catholique  pût  déplaire  à  une  multitude 
qui  avoir  embraflTc  en  bonne  partie  l'hcrélie  des  Albigeois, 
Cet  Evêque  droit  Robert  de  Mehun  ,  qui  chailé  de  fa  Ville, 
fc  retira  à  l'Abbaye  de  Pontigny  au  Diocclb  d' Auxerre.  Les 
deux  Evêques  le  conduifireot  au  mois  d'Oâobte  i  a  1 7  vers 
k  Roi  qui  éroit  à  Vernon  yPour  engager  ce  Prince  à  intcr- 
pofer  fon  autorité.  Cette  affaire  toute  criante  qu'elle  étoit  f 
fut  mife  en  arbitrage  ;  fie  Guillaume  ceflTa  de  s'en  mêler. 
L'année  précédente  il  avoît  affifté  aux  Etats ,  que  Philippe 
Auguflc  lit  tenir  à  Mclun  ,  dans  lefquels  ce  Prince  rendit 
un  jugement  entre  Blanche  ComtciTe  de  Champagne ,  ôc 
Erard  de  Brienne ,  touchant  la  fuccedion  de  ce  Comte.  Ce 
ibt  auffi  dans  cette  ville  que  les  Evêques  (  du  nombre  deC- 
.  quels  il  étoit  )  drcHcrent  une  réponfe  au  Pape  >  touchant  kf 
ioupçons  qu'il  avoit  formé  contre  le  Roi ,  avec  quelque» 
réglcmens  fur  la  Difcipline  de  l'Eglife.  J'obmets  plufieurs 
ades  étrangers  où  il  eft  lait  mention  de  Guillaume  notre 
Evêque.  Au  mois  d'Odobre  1 2 1 3  il  régla  avec  les  Evêques 
/r*.'***"*^  d'Autun  ôc  de  Langres ,  une  difficulté  qui  étoit  entre  l'Ab- 
baye de  Fontenety  àL  André  Seigneur  d'Epoiflês,  au  fujec 
des  terres  de  Marmaigne.  (a)  En  1218  ilie  trouva  à  Sent 
M4^./  ^^cr.vj.  «1  mois  de  Juillet ,  avec  fon  Métropolitain^  à  une  Trânfla* 

(d)  La  mcme  année  1X1}  il  donna  aâe  achetés  de  Geofroy  ie  Ipanre  aufit 
comme  Geotiro/  de  Mimbrai  Chevalier  Chenlier.dam  k 
«littoie  en  &  pcéfiiice  au  Chapitre  d«  lieaOrLebVfftdualBtbobAiiiiéBa 
Bourges,  ce  qu  il  p6uTo!t  aTotr  de  droit  territoire,  jirchia.  QM*.  MUT*  tt  Dt 
m  lu  bicju  fuo  ce  Chapitre  «toù  ^itn»tù  Cémomtti 
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tîon  des  Reliques  des  Saints  Savinien  ôcPotenticn  Martyrs:  . 
&  en  1 220  il  fut  l'un  des  Prélats  ,  qui  dans  le  Concile  de  la  Depui8râai»o7. 
Province  témoignèrent  le  plus  de  ferme»  à  s'oppofer  aux  j"'<î«*«»«»«>' 
entreprifes  Êdtcs  fur  les  privilèges  de  rEglife.  sjS!!*'  ** 

Notre  Evêqiw  ne  défendit  pas  feulemenc  les  droits  de 
l'Eglifc  lorfqu'il  fut  néceffaiie  ;il  ne  borna  pas  non  plus  fon 
zéb  à  étendre  fa  iuiifdiâion,  fuivant  les  différentes  conjon- 
ôures  ;  il  témoigna  auffi  aux  Citoyens  d'Auxerre  une  afïe-r 
ftion  parternelie  dans  les  chofes  qui  regardoient  leur  tem- 
porel. Comme  Hervé  ,  Comte  de  Ncvcrs  ,  avoit  époufe 
Mahauld  ,  fille  de  Piçrre  de  Courtenay  ,  Comte  d'Auxerre  , 
il  fidibit  de  fiéfpieates  tentatives  pour  s'emparer  du  Comté» 
Mais  TEvéque  GuiUaunae  l'empêcha  d'en  venir  à  bout.  Ce 
qui  lui  attira  ,  de  la  part  d'Hervé  >  certains  dianins 
au-deflus  defquels  il  fçut  fi  bien  fe  mettre  ,  que  Pier- 
re allant  en  1217  prendre  poffelfion  de  l'Empire  de  Con- 
ftantinople  ,  pria  inftamment  cet  Evêque  de  continuer 
fk  vigilance  y  èc  lui  recommenda  fingulieremeat  le  Comté 
&  la  Ville  d'Auxerre.  Et  parce  que  les  habttans  étoient  in- 
térefléstàcequeleurville  deoieuxftt  au  nouvel  Empereur 
qui  laleur  avoit  affermé  pour  fix  ans,  le  Prélat,  comme  pere  v. LetpmcNf, 
commun  de  la  patrie ,  le  chargea  de  la  commiffion ,  &  y 
donna  tant  d'attention,  qu'il  rendit  inutiles  tous  les  efforts 
d'Hervé ,  jufqu'au  tems  qu'il  fuctran^éré  du  fiége  Epifco- 
pal  d'Auxerre  à  celui  de  Paris. 

Guillaume  fit  tout  ce  qui  dépendit  de  lui,  pour  empêcher 
due  fa  tranflanen  n'eût  lieu  ;  il  n'y  en  avoit  point  encoce 
aoemple  dans  fEgUfe  d'Auxerre  :  il  av<»t  apparemment 
Icnipuie  de  quitter  au  bout  de  quatorze  ans  une  Eglile  oà 
il  avoit  été  élevé  ,  pour  paiTcr  à  celle  dune  ville  plus  riche 
&  plus  célèbre.  Mais  le  Pape  Honorius  voyant  la  divifion  . 
foranée  dans  le  Clergé  de  Paris,  après  la  mort  del'Evêque 
Pierre  arrivée  à  Damictte  ^  le  nomma  pour  gouverner  cette 
Ëglife.  n  fe  tranfpoita  à  Rome  dans  les  plus  erandes  dub- 
leurs  de  l'Eté  t  pour  obtenir  du  Pane  qu'u  remit  à  Auxerre 
JX  en  revinr  fans  avoir  été  écouté.  La  fermeté  qu'il  avoit 
montré  pour  le  foutien  des  Droits  de  l'Egiife  en  di^ren- 
tes  occafions  ,  lui  mérîîa  cette  tranflation  :  mais  auffi  en  l'é- 
levant, elle  lui  abrégea  les  jours.  Honorius  lui  avoit  pér- 
il^ de  ie  d^hoiijj:  m  iu4cuicur>  ou  du  moius  d  en  pcopofer 
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^^^^^^2  un  au  Chapitre  d'Auxcrrc  :  Mais  il  ne  voulut  gêner  ea 
rien  réleâion.  Et  afin  que  fon  fuccefleur  eût  lieu  d'etce  con- 
kS!^»  î»».''^'  tent  de  loi ,  loin  ée  Uifler  FEvéché  chargé  de  dettes ,  il  le 
laida  tout  meublé ,  &  les  Chapelles  pareillement  garnies 
de  tous  leurs  vafes  àL  leurs  orneoiens.  l  es  celliefs  bien  rem- 
plis de  vin  ,  les  écuries  de  foin ,  avec  ia  plus  grande  partie 
des  tailles  Seigneuriales  à  lever.  Il  n'en  excepta  qu'une  por- 
tion ,  qu  il  deftina  pour  ia  continuation  de  i'édiiice.de  laCa- 
thédrale ,  voulant  qu'on  employât  pour  cela  cent  fols  cha- 
4|ue  ièmaine.  S*il  laiflà  le  Pabds  Épiicopal  faffifaniment  m» 
m,  il  n'oublia  point  le  Tréfor  de  rEglife  qu'il  quittoit.  fi  y 
Jai(ik  tous  Tes  omemens  Epifcopaux  des  grandes  Fêtes^  avec 
une  mitre  très-précicufc  garnie  de  perles,  deux  baflins  d'ar- 
gent doré  ,  du  poids  d  environ  huit  marcs  ,  des  couffins  tra- 
vaillés magnitiquement ,  avec  deux  Reliquaires,  l'un  con- 
tenant un  doigt  de  S.  Etienne  apporté  de  Conftantinopley 
raatteétott  line  petite  Croix  d*or  qui  contenoit  du  bois  de 
la  vraie  Croix. 

On  peut  voir  dans  l'Hifloirc  des  Comtes  d'Auxerre  les 
entrcprifes  que  fit  Hervé,  Comte  de  Nevers ,  auffi-tôt  après 
fon  départ.  Et  ce  Seigneur  ne  fut  pas  le  leui  qui  inquiéta  les 
perfonnes  qui  appartcnoientà  l  Evôquc  ;  il  y  en  eut  encore 
d'autres  qui  fuivirent  ion  exemple ,  ainfi  qu'on  verra  au  com^ 
snencement  de  la  vie  de  fon  fuccefleur.  Les  Chanoines 
mêmes  fiirent  infultés  dans  TEelife  ,  pendant  l'Offioe 
Divin ,  parce  que  ^conune  ditri£ftoiien«  iln'yavoit  plus 
d'Othoniel. 

Guillaume  étant  à  Paris  marqua  une  grande  dévotion  , 
envers  l'Apôtre  de  la  Ville  qu'il  venoit  de  quitter.  On  aflurc 
qu'il  alla  un  jour  à  pied ,  jufi^u'à  Saint-Denis ,  pour  y  hono- 
C^d»  in  fin*'  ver  les  Reliques  de  S.  Pâeno.  Au  moins  un  livre  ae  cette 
Abbaye  écrit  au  quatotziâne  fiéde  9  nurque  qu'ayant  fiûc 
fa  prière  devant  le  grand  autel  ^  il  demanda  qu'on  le  condui- 
fit  à  la  Chapelle  de  ce  Saint,  pour  lui  rendre  fes  devoirs.  Il 
•  ne  chercha  aulfi  que  les  occafions  d'être  utile  à  ceux  de 
fon  premier  Diocefc.  On  fçait  qu'en  1222  il  modéra  une 
fentence  arbitrale  ,  donnée  contre  les  Religieux  de  Saint- 
Gemiain  d*Auxerre ,  par  Hervé  >  Svêque  de  Troyes ,  qui 
les  obligeoit  à  Fentittaen  du  Curé  de  Bocenay  ;  affidiedont 
il  avok  ^  juge  âatt  à  AniGtise.  Ayam  p w      ans  ^ 
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demi  ou  environ  dans  l'Evêché  de  Paris  aflcz  tranquille-  ;^^„Ji„,,,^ 
ment ,  fi  l'on  en  excepte  le  procès  des  Ecoliers  qui  voulu-  Dmius  r»  1 107. 
rent  fe  fouftcaiie  à  la  joiîfdiaion  de  fon  Eglife  6c  du  Chan-  jn^ea  x 
celier  ^  il  fût  atteint  de  la  même  maladie  dont  fon  frère  Ma*  . 
naflês  £v6que  d'Orléans  étoit  mort ,  c'eft-à-diie,  de  la  fièvre 
quarrcj  laquelle  étant  devenue  continue,  quoique  très-lcntc, 
il  drelfa  fon  Teftamcnt  à  Saint-Cloud  ,  en  préfence  des  pre- 
miers de  fon  Chapitre  qu'il  fit  venir  avec  l'Abbé  de  Saint- 
Victor  i  il  demanda  entre-autres  chofes  d'être  inhumé  à 
Pontigny  an  Dîocèfe  d'Auxene  où  (es  anc6ties  repofoient  9 
en  qualité  de  fondateur  en  parde  du  Monaftere  :  Ët  le  len- 
demain'qui  étoit  le  2  ^  Novembre  laaj  jour  auquel  il  avok 
prédit  la  veille,  qu'il  mourroit,  après  avoir  fait  une  vive 
exhortation  à  toute  l'AfTembléc ,  s  être  recommandé  à  leurs 

frieres  ôc  avoir  conjuré  les  Chanoines  de  s'accorder  dans 
éle6Uon  de  fon  fuccefleur ,  il  expira  entre  les  bras  de  l'Ab- 
bé ôc  des  Religieux  qui  Taccompacnoicnt. 

Son  corps  fiit  porn  à  l'Abbaye  de  Pontigny ,  6c  inhumé 
fokmnellement  devant  le  principal  autel  dé  la  grande 
Chapelle  de  S.  Thomas  Martyr  6c  Archevêque  (leCantor- 
bery ,  laquelle  étoit  au  c6té  feptentrionai  de  la  grande  Egli- 
fe ,  en  dehors,  &  détaché  de  cette  Eglife ,  en  tirant  vers  le 
Nord-eft ,  ou ,  Orient  d'été.  Sa  tombe  porroit  ces  deux  vers 
XaCOvim&LauJkbus  immenjisvenerandi  Farijicnfis  Prafulis  haC 

javec  cette  ^ààiûon.  fit  anima  ejas 
Tgqmiefidtin  face^{À)îatccxxctixAt  étoît  figurénn  Evêque, 
ayant  à  fes  pieds  une  elpéce  de  dragon.  Mus  comme  la 
couvertaie6c  la  voûte  de  cette  belle  Chapelle  b&tle  un  peu 
■après  la  mort  de  S.  Thomas ,  tombèrent  en  partie  vers  le  mi- 
lieu du  dernier  fiécle  ,  la  tombe  qui  étoit  expofée  aux  inju- 
res de  l'air  fut  levée  de  cet  endroit ,  &  mife  a  couvert  dans 
le  petit  cloître  qui  y  étoit  contigu.  Elle  y  reûa  Jufqu  a  ce 
que  par  ordce  de  M.  de  la  Vaiende ,  Abbé  du  Monailere  ^ 
on  la  plaçiiiicla  fépultuicdeibnptédéceflêur^en  effiiçuic 


(  <i)  l!  eft  faux  qu'on  lui  ait  donne  (îir  \ 
cette  tombe  la  qualité  de  louait  Ec- 
tiefia  mirabilu  defa^tr^  comme  le  di- 
Htnt  qaçlqaesHiae  amt  Vincent  de 
Benmif  en  fbo  miroir  «THiftoire.. La 
coutume  n'ctoit  gueres  alors  de  graver 
<Ur  les  coR]b«s  de*  ^o£ei  A  cmphatir  . 

Têm  /•  •  y  X 


ques.  Ce  titre  a  pu  lui  être  donne  Ceu~ 
tement  dans  quelque  Tableau  atuché 
proche  fa  (cpuiture  y  tel  qu'on  en  Toit 
dans  plufîeurs  des  Maîfbns  de  l'Ordred* 
Citeaux ,  auptcs  des  CiçuLaue» 
rablct. 
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■  répiraphede  TETèqne.  Le  lefltde  cette  Chapelle  qoc  j'siî 

Depal»l*kii  imt*  vû  fubiider  encore  au  commencement  de  ce  (lécle ,  n'a  été 
.iiSi^cBMatt»    démoli  que  depuis  l'an  1720.  Et  comme  il  ne  refte  plus 
que  la  place ,  &  que  le  petit  cloître  a  aufli  été  détruit  ôc 
tranlporré  ailleurs  ;  j'en  avertis  ici  le  Leûeur  ,  parce  que 
I       je  ne  doute  pas  que  quelque  jour  en  remuant  les  terres  oa 
a'y  trouVe  le  tomb«au  de  notre  Evêque  &  celui  du  Comte 
Hervé ,  qui  doit  étxe  a»  c6té  dioit  de  Tamel  oti  (k  tombe  a 
été  vue  avec  quelques  autres  avant  la  chute  de  la.  Chapelle» 
Il  fiiudra  alors  fe  donner  de  gtfde  de  prendre  ler  oflêmens 
-    de  ce  Prélat  y  qui  probablement  feront  accompagnés  de 
^elques  marques  Pomiticales  »  pour      olkmeos  d  us 
Abbc  du  lieu. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  réfuter  icr  certains  Auteurs- 
Cifterdens  Modernes  >  qui  ont  cm  que  cet  Evéqoe  avoir 
été  de  leur  Ordre  ,  qu'il  s'étoît  letire  à  Poatigpiy  fur  la  fia 
de  fa  vie  y  &  qu'il  y  étoît  mort.  Perfonne  à  prêtent  n'ajoute 
ibi  à  des  tradkions  fi  mal  fondées ,  de  qui  font  contre  le  té> 
moignage  de  l'Ecrivain  de  fa  vie ,  auteur  contemporain  ôc 
qui  étoit' bien  informé.  J'ai  réfuté  aurti  très-amplement  ail-  - 
leurs  ,  (  4^  ;  ceux  qui  l'ont  cru  auteur  de  la  Somme  Théoio- 
cique ,  fous  le  nom  de  Guillaume  d'Auxerre ,  laquelle'  eft: 
«uement  d'un  Aicfaidiacfe  de  Beauvais  qui  portok  cenom^ 
parce  qu'il  ëtoit  d'Auicene  ^  &  qui  avok  &é  Px»feflbiir  k 
Paris. . 

yf^lwftmfs.  Une  Charte  datée  du  mois  de  Novembre  122?  con- 
tient la  donation  qu'il  fit  un  peu  avant  fa  mort ,  au  Chapi- 
tre d'Auxerre ,  de  fes  maifons  du  Cloître  ,  fituées  à  Auxerre, 
proche  la  Porte-pendante  ,  6c  d'une  vigne  attachée  à  cette 
naîToB  9  contenant  envkon  neuf  arpens»  Etts  étok  fitnée: 
en  Cteufy  ^  jprocfae  Saîn^GeIval•  y.  le  die  avok  été  replan- 
tée  par  fes  foins»  Ceci  fe  tire  en  parde  des  Obituaires  da 
XIII  fiécle.  Quoiqu'on  n  ait  point  un  détail  entier  de  foa 
Teftament ,  on  n'ignore  point  qu'en  mourant  il  légua  à  foa 
ancienne  Eglife  Cathédrale  neuf  marcs  d'or  pour  faire  une 
croix  &  un  calice  de  cette  matière.  U  ajouta  encore  à  cela: 
k  don  de  fes  anneaux  d'or ,  &  treize  livres  Pahfis  pour  le» 
dépenfo  néMflâkes»  Ces  ckconftances  étokm  connv^ 

t«}  Conunnaribn  (fes  Ménioirc»deitie»*iici'aam7»- 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^r    ^V^P^^H^F  ^C^^^^  ^M. 
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LVIII.  EVESQUE  D'AUXERRE. 
VEcnvaaa  de  là  vie  ^ui  nous  les  a  tiaaimifes.  Celui  qui  pof       ■  ■ 
fééok  lamaifon  &  la  vigne  cî-deffiis  marquées ,  étoit  tenu ,  p    -,  j.^  ^ ^q^. 
au  treizième  fiécle ,  de  payer  cent  fols  pour  la  diftribution  jn^o!!»»!*. 
de  Ton  Annîverfaire,  &  vers  la^o,  ç'étoit  Edenôe de  Set* 
gnclay  Chanoine  fon  neveu. 

L'Abbaye  de  Saint-Vidor  de  Paris  eut  part  a  fes  legs. 
L'Obituaiiede  la  Maifon marque  au  22  Novembre  qu'il  lui 
donaaiiae  fbmine  de  quarante  livres.  Cebi  des  Chartreux 
éà  Beliari  marque  fou  obit  au  27  ,  ajoutant  qu'il  leur  avoit 
.donné  une  métairie  à  Châtciàu-aéBfau  Val  de  Bai^  On 
croit  à  Seignelay ,  que  la  mitre  couverte  de  perles  fe 

farde  dans  k  TiéToc  de  U  Chapelle  du  Château  vient 
e  lui.  . 

CHAPITRE  XIII. 

De  [Efifcopaî    Henri  de  Villeneuve  , 
LI X.  Mvique  d'uiuxem. 


Guillaume  de  Seignelay  ayant  abfolument  quitté  FE- 
gUfe  d'Auxene  pendant  l'éi^de  l'année  laao,  &  Depuis lan  i»t 
pris  poflêflion  de  celle  de  Paris; le  Clergé  de  la  première  Jwau«i*34. 
flait  en  compromis  l'éleétion  de  Ton  fucce0enr.  Cette 
manière  de  procéder  au  choix  d'un  Evêque ,  quoiqu'affez 
nouvelle  ,  ne  for  point  cependant  préjudiciable  à  l'Egli- 
fe  d'Auxcrrc.  Les  perfonnes  fur  lefquelles  on  ^  fe  repo- 
fa ,  çhoifirent  le  Chantre  de  la  Cathédrale  qui  s'appelloit 
Henri ^  6c  que  Ion  fumomaaoitiir  Fiikntttve ,  p^ce'qull 
étoit  natîfaïutoui^  de  oenomanDlooèfe  de  Paris  :(^)  \ 
ISc  il  fiit  ûcxé  lo  Dimanche  vingtième  de  Septembre.  De 
lotte  qu'il  parut  que  la  Providence  permettoit  qu'un  Au- 
xerrois  fut  transféré  à  Paris ,  afin  qu'un  Parificn  fiit  placé  fur 
le  Sicge  d'Auxerre.  On  avoit  cru  jufqu'à  préfent  qu'aucun 
Evéque  d'Auxerre,  avant  Bernard  de  Sully,  n  avoit  été  à 
Sens  pour  y  prêter  le  ferment  d'obéiflance  .àl'ÇgHleMé' 

(jjTI  V  a  dnnsIeDîoccfede  Paris  cim  C!oud  ,  où  il  y  avoit  une  EgHfê  deS. 
ou  fis  Vilkneufe.  jbcxotrois  wx'il  tira  l  àiioy  ,  dooc  le  «Ote  a  6té  tram»»  à 

yyil 


P'HENRY  DEWILLENEUVE, 
■  I         '  ^  rropoliraîne  ôcà  l'Archevêque  ;  mais  j'ai  découvert  à  Ix" 
i>-nuisraii«»o.  bibliothèque  du  Roi  un  Pontifical  de  Sens  ,  qui  contient- 
iar«i*(ieiiii34.    k  fonnulç  que  figna  notre  nimvd^Eyêqae  en  ces  termesr 
Ego  Henriats  Ait^ffîoderênfis  Epifcopus        &  SmU^c 
Matri  EccUfia  Senonenjt  ^  Q- tibi  Pater  Pftr§'tmpf»e  Sme^ 
CeJferihttS  àehiiam  fubjeSiionem  fjj-  oheâitntiam  ortfnmittoi 
ma7îu  confirma.  Cette  fignature  confiftoit  dans  une  (impie- 
croix  que  chaque  Evêque  fàifoit  avec  la  pli^e  au  bout  de- 
là formule  qui  fe  trouvoit  toute  drcffée; 

JL'Evêque  Henri  qui  n  étoit  pas  îfTu  d'one  famille  nobJe  i 
mais  ftukment  de  parens  de  médiocre  condition,  fe  com*' 
porta  de  maniéré  \,  faire  connoître  que  fa  promotion  ne  hw 
avoir  infpiré  aucunes  penfëes  d'orgueil  ni  de  vaine  gloire* 
Loin  d'en  devenir  plus  fier  ôc  plus  impérieux ,  on  reconnut 
en  lui  an  peu  trop  de  douceur  en  certaines  occafions  ,  quoi- 
«.»  qu'en  d'aurres  il  montrât  affez  de  vigueur  pour  réfifteraux 

ennemis  des  gens  d'ËgUfe.  Ces  ennemis  croilToienc  en 
nombre  &  en  malice,  lorfijae  ce  Prélat  commença  à.  fié* 
ger.  L'aiitettr  de  la  vie  de  Ton  prédécefièui  nous  aofirend 
qu'un  Chevalier  nommé  Renaud  Rongefer ,  fut  celm  qui^ 
...  lui  caufa  le  plus  de  maux  ;  qu  il  eut  la  hardielTe  de  mettre  la 

..  .       main  fur  le  Concierge  des  Maifons  Epifcopalcs  de  Varzy  , 
;  &  de  le  tenir  long  tem*?  en  prifon  ;  d'cmmcncr  les  Vaffaux 

de  i'Evêché  avec  leurs  effets,  de  forcer  même  le  Château 
*  de  Vatzy ,  en  forte  qu'il  Itii  ^ufa  dn  donmiage  pour  plu9 
de  cinq  cens  livres.  L'impunité-  continuant ,  un  autre  Sqî-- 
jgtleur  dont  le  ^ere  s'étoit  fait  paHcr  pour  Gentilhomme^ 
tout  roturier  qu  il  étoit ,  eut  la  témérité  d'emmener  prifon- 
nier,  julques  dans  la  Brefle  le  Doven  de  la  Cathédrale.  Il 
n'y  avoir  plus  de  refped  pour  rimniunitc  du  Cloître  du 
Chapitre,  ni  de  TEglife.  Les  Hbertins  y  étant  entrés  une 
nuit  avec  leurs  chevaux  ôc  l'épée  nue ,  mirent  en  fuite  tous 
les  Chanomes  qui  cliantoient  Matines  :  fott  d'eôz-  fiit  blelB 
de  leur» armes,  un  autre  fût  écrafë  par  lents  chevaux, 
l*£glifè  fiitprofimée  pareffùfion  defang.  Pendant  tous  ces 
défadres ,  un  Dreux  de  Mello ,  un  Etienne  de  Baifou ,  fie  un 
Geoffroy ,  Seigneur  d'Arfy ,  mettoient  en  campagne  des 
troupes,  à  qui  la  faim  faifoit  ravager  fans  miféricorde  les 
terres  Eccléfiaftiques.  L'Hiftorien  d'Henri  de  Villeneuve 
nous  ap^cend  que  lençmyeiiu  Prélat  employa  le$  ^tpyes  de 
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h  jufKce  pour  &îst  ceflercds  violences ,  6l  dbfiger  lei  Ty-  •'i 

rans  àreffituer  ce  qu'ils  avoicnt  ufurpé ,  Ôc  qu'en  particulier  Depuis l'ka 

il  réprima  l'entreprife  de  Gaucher  de  Joigny.  Ce  Seigneur  ]:a^*ta  i^j^. 

qu'il  appelle  l'un  des  plus  cruels  perfécuteurs  de  TEglife  \ 

d'Auxerre  avoir  fait  bâtir  proche  Varzy  une  fortercne  nom- 

ToicBequerel  quiétoit  fort  préjudiciable  à  ce  lieu  là.  Henri 

eaayantporté  les  plaintes  au  BaUlage  de  Villeneuve  le  Roij   jimfUff.  Coiua. 

•bdtituiiordrede  la  détruire  en  laa^.  On  ne  fçait  pas  au  T,t.f,n94, 

vrai  fi  on  en  vint  à  l'exécution  quoique  rHîftorien  l'aiTure , 

te  ia  mifon  d'en  douter ,  eft  que  «ttte  tour  ne  fut  rafée  réci- 

lement  qu'en  1 554  félon  qu'oi»  verra  plus  bas.  Comme  uri 

tiers  des  dixmes  de  la  même  Terre  de  Varzy  fetrouvoit  auffi 

alors  aliéné  &  entre  les  mains  d'un  nommé  Simon  de  Cha- 

telai ,  il  fe  donna  les  mouvement  néceifaires  pour  rentrer 

dansla-dismeendeiey  àc  il  y  réttflitmoyeniiaQtiiiieibm-> 

me- de  Ibilante  livres  quiliit  payer  au-  détenteur  un 

marc  d'argent  à  fa  femme  l'an  1226.  On  a  vû  dans  le  Cha-    cima,  £p. yw.. 

pitre  précédent  de  quelle  manière  fon  prédccclfcur  s'étoir  iu 

comporté  dans  letemsdc  la  croifade  contre  les  Albigeois  : 

Cet  Èvêque-ci  fut  difpenfé  d'y  aller  par  le  Roi  Louis  VIII. 

en  122^  attendu  fes  infirmités  corporelles  i  mais  auill  fut-il 

contraint  de  payer  cette  difjpenfe.  On  rrouve^  que  pour  uii 

«1  feulement  compiis  les  dixmes'de  iès-  revenus  accordés  TréfonfesChar- 

auJR.oi,  il  s'obligea  pour  la  fomme  de  llx  cens  livres  Pari-  tesparmiiespreu- 

fisytL  qu'il  engagea  Cts  meubles  envers  le  Roi  pour  (ûreté  H^Jui'J^, 

de  ce  payement.  Je  parle  ailleurs  du  règlement  qu'il  fit  faire  p.  i4?<î- 

en  laji  par  Gaultier  Archevêque  de  Sens,  touchant  la  Hift.de«Cof»> 

monnoye  qui  avoir  cours  dans  les  Comtés  d  Auxcrre  6c  de  •«"^ 

Ne  vers  :  mais  je  ne  dois  pas  taire  ici  l'occafion  importante 

i  laquelle  il  léfifta  au  Comte  Gui..CeSeigiienr  avoit^fitit  ar- 

fêter  unCitoyen  dc  Sienne ,    un  de  Lnc^s  qui  s'étoiént'  y.  Le»  fféctt 

fait  Bourgeois  de  l'Evêque  d'Auxerre,  AcjI  ne  vouloitpas  iréanso. 

les  lui  fcmettrc.  Le  Prélat  ufa  de  la  voye  qui  ctoit  alors 

fort  en  ufage  ,  ôc  mit  la  Ville  d'Auxcrre  en  interdit. 

En  jettantla  vue  fur  ce  qu  il  fit ,  par  rapport  à  l'étendue 
de  fa  jurifdidion ,  on  doit  convenir  qu'il  ne  négligea  non 
phis  rien  de  ceiqul  conceraok  le  fpituueL  Dès  la  fecondé 
«tnnée  de  fonoÊpifcopat ,  le  Dqyemié.  de  là  Cathédcale 
'étant  venu  à  vacquer,  ilfefomia  une  conteftation  entre 
iiii4cvle-CibBpiue^:iûii  k  .junfdfâ^ 
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 ^_  étoit  alors  très-étendue ,  H^avoir  à  qui  de  l^vêquc.Wi 

Dépuisi'an  tsM.  Chapitl©  elle  ëtoit dévolue.  Les  parties  ayant  fait  uncotih* 
}ulîtt*en  promis  entre  les  mains  d'Hervé  ôc  de  Matthieu  Chanoines , 

ccsArbîtresdéclarerent,que  pendant  lavacanceduDoyenné 
Carml*  tp^Ath  ^^^^^^^^^        jurifdidion  qui  y  étoit  attaciiée  appartenoit 
tig^  àr£vêque,proceftansquil£ne  vouloient  rien  dénoir  tou^ 

chAAt  la  Jurifdiaioii  (bries  Chanoines  de  b  Gkande  EgKiiè  s 
«Bette  décifion  eft  du  mois  de  Novenibre  t  %%u  II  condnna 
aulli  de  dlTputer  au  Doyen  les  droits  que  Ton  prédéccflenr 
avoitcombattu  Ôc  furlefquclsil  avoit  voulu  des  explications. 
Le  différend  étoit  fur  le  renvoi  des  caufes  ôc  des  éniolumens 
de  leurs  Jufticcs,  en  ce  qui  regardoit  la  Ville  d'Auxcrrc, 
ia  Paroiile  de  Saint-Georges  ^  ôc  les  fujcts  de  l'Abbaye  de 
Celles  y  (ans  y  comprendre  la  Paroiflê  de  Saint-Loup.  li 
étoit  atifli  ipiÂîon  de  décider ,  (i  c'étok  à  l'Evéqne  ou  m 
Doyen  à  prendre  connoiffancc  de  l'Hôtel-Dieu  de  Monc- 
Artre ,  de  la  Maladeric  de  Sainc^imeon ,  ôcc.  Cette  con> 
\  ttU,  (hr.  teftation  fut  réglée  par  Sentence  arbitrale  de  Gauder  Ar* 
chevêquc  de  Sens  en  1224.. 

Quoique  fon  Epifcopat  ait  été  prefque  d'aufli  longue 
durée ,  que  celui  de  Guillaume  de  Seignelay ,  il  s'en  £iut  de 
beaucoup  que  Ton  vît  alors  tant  de  nouveaux  doddiffip* 
mens ,  ou  tant  de  nouveanx  réglemens  concernant  les  Tèt 
roiffes  ou  les  Communautés.  On  fçait  feulement ,  <14Mn 
fut  lui  qui  érigea  en  ParoifTe  k  Chapelle  du  Val  de  flwr- 
.  cy,  qui  auparavant  n'étoit  qu'un  fecours  de  Colanges-Ies-Vi- 
neufes  ;  ôc  que  ce  fut  à  condition  que  la  préfentation  à  l'une 
ôc  à  l'autre  Cure  appartiendroit  à  l'Abbeffe  de  Saint-Juiiea- 
lès-Aujcerre.  Mahauld ,  ComteiTe  d' Auxerre  ôc  de  Nevers  » 
V.Les  {casTM*  ayant' b&d  conjointement  avec  fon  mari  une  Chapelle  dans 
le  Château  d'Éntrains,  ces  Seigneurs  établirent  en  1224 
que  la  pleine  collation  appardendroit  à  rËvé4]i|0  Henri  Ôc 
à  fes  fucceffeurs.  Il  fit  en  1 224.  une  décifion  qui  regardoit 
la  Cure  de  Mezilles.  Nivelon  Chanoine  d' Auxerre  ôc  le 
Curéjeanétoienten  difficulté,  touchant  les  dixnies  de  cette 
Paroiiïe  :  Il  ordonna  que  des  neuf  portions  de  ces  dixmes 
NivdoA  en  attioît  dciu'f  U  ^  k$  k^t  autres  appactte- 
droiem  au  Curé  avec  qudbiies  sedei^oes  de  ^ns^-à 
quoi  roalaâvit  Renaud  de  Katilli  ,  Chevalier  du  Hef  du 
qndcottcpicncdcidiiBicgidfivoitXaiiiêi^ 


LIX-  EVESQUE  T)*AUXERRK.  3jp  ____ 
iSfitantfon  Dtocèiè  &  quelques  règlement  les  rsssâss 

Chanoines  de  Gien  &  le  Chapelain  de  Gîe&*le-vieîl  »  con-  Depuitraa  um^ 
fimant  d'autres  Statuts  &ttt  par  Andcé  Archidiacre ,  fie  l»4H*wMi4* 
par  Maître  Uenfé  Chanoine^en  ce  qui  legacdoic  l'£xa6i^ 
Onôion. 

Quch^ues-unes  des  anciennes  Communaut(^s  d'Auxerrc 
fie  du  Diocèfe ,  ont  le  nom  de  notre  Evêque  dans  leurs  t»- 
très  >  pour  quelques  coofirmatioiit  dedons  ou  de  Traités 
Mais  après  les  Chameux  de  Bellacy ,  à  qui  il  donna  une  Bi- 

:lon  qu'il  efl  écrie  dans  leur  Obintaire  au  8  Janvier  y 
l'on  ne  voit  point  de  maiibn  oîi  Ton  nom  foit  plus  recom- 
mendable ,  que  celle  des  Cordeliers  qu'il  reçut  à  Auxerre 
l'an  laaj  un  an  avant  la  mort  de  S.  François.  Le  Frère  Pa- 
cifique &  le  Frère  Louis  s  étant  préfencés  à  lui ,  il  leur  per- 
mit de  fe  loger  à  dcnù-lieue  de  la  Ville ,  fur  le  chemin  de 
6aim-Bry  ,  proche  la  Croix  de  Sainte-Nitaflê.  Tsois  ans  MbwiimR^ 
après  il  les  transféra  dans  les  accrues  de  la  Ville ,  proche 
Ja.  Porte  d'Aigleny  ,  à  condition  cependant,  qu'ils  en  forti- 
roient  quand  bon  lui  fembleroit  6c  à  fon  Chapitre ,  &  qu'ils- 
fe  conformeroient  à  la  Cathédrale  dans  les  tcras  d'interdit. 
Frère  Grégoire  leur  Miniflre  lui  donna  déclaration  de  tou- 
tes ces  chofesle  20  Janvier  1228. 

Sa  pnmîete  Dignité  de  Chantre  de  VE^ÙXk  Cathédrale  ^ 
fuyant  mis  au  fidtde  laréfidence  des  ChuioineSyil  voulut 
leur  donner  une  marque  du  zélé  qu'il  avoir  pour  quel'OiHce 
iut  plus  £réquetué  qu'il  ne  l'étoit^Depuis  rétablilTement  de  la 
•diftribution  du  pain  de  Chapitre  julqu'à  lui ,  il  n'y  avoit  eu 
des  fonds  fuâifans ,  que  pour  en  difbibuer  un  fcul  à  chaque 
Chanoine  par  jour.  11    difféiemes  acquilicions  ,  en  faveus 

(«)  Il  coaùmk  en  i»ao  au  Traité  1  Saint -Marîeh.  Tat.  S.  Mar.  En  t  t»f 
fue  w  CommuiiaiHé  de  Saiot-Pete  .fit  1  étant  à  la  Charité  au  roots  de  Février  , 
wmc  çdte  éfStdm-knmntéttie»»*- 1  il  «ioniw  afte  det  lettres  iiar  lelqnelle* 

Guillaume  Comte  de  Nevers  ,  avait 
conhrmc  tout  ce  que  le  Prieure  poflc- 
doit  dans  Ces  fiefs.  Tai.  Chérit.  J'ai  vû  la 
nnHÀùoB  «if'il&t'en  itji  del'aâepar 
lequel  le  Maître  ft  les  lépreux  de  S.  Sip^ 
meon  d'Auxcrre  vendoier.t  au*  Tem* 
plicrs  lia  Saulfe  leurs  moulins  5c  bien* 
du  Saulfe.  Tabnl.  Tnnfii  Parif. 

Çà)  LemanuTctit  porte  BibUimamv 


dans  les  ParoifTet  de 
»eft  de  Saint-Julien.  Tai,  S.  feu  La 
même  année  il  accorda  Afcelîn  de  Mai- 
Ch£T«lier«  «Meks  Maioea  de  Re- 

fny  fur  des  terres  Sr  des  boit  itcnéa  au 
au-du-Puy  Paroiffiîde  Sacy  Tabjltgn. 
£n  iizi  lés  enfans  d'Hermertgardé  , 
veuve  de  Pierre  des  Barres  Chevalier 
jcja,  CooKcflè  Mahauid  ,  ratifièrent  de- 
^BtK  loi  la  donation  biiéparkor  toene 
4a  Bw»  aiseaa  devigaet  iPAbbex»  4a 


iio     HENRY  DE  VILLENEUVE;  ' 
de  la  «lenife ,  pour  parvenir  ^-deflus  à  une  augmentadoii«* 

Depuis  Pati  iiio.  On  prëtcnd  que  premièrement  il  avoir  donné  an  Chapitre 
juCia'co  1*34,  les  hâlles  de  Cône  par  lui  bâties ,  afin  que  leur  revenu  fervît 
à  augmenter  la  diftribution  de  ceux  qui  afliftcroient  aux 
Matines:  mais  que  depuis  ayant  confidéré que  ce  bien  ëtoit 
trop  éloigné  d'Âuxecre ,  il  le  changea  en  vingt  livres  de 
•fente  fur  les  fètages  &  autres  droits  deColanges-fuE-Yonii^ 
in  qull  voulut  que  fi  le  Comte  de  Neven  ou  autces  yenoîecit 
à  racheter  cette  terre ,  les  Chanoines  priflênt  mille  livres 
,  parifis  fur  les  deniers  du  rachat,  pour  raugmentation  du 
pain  Canonial.  Le  Traité  fut  hit  en  i  2  50  au  mois  de  Juin , 
&  il  en  cfl  fait  mention  dans  lobituaire  du  même  fiécle.  En 
conféqucuce  de  ces  dons ,  les  Chanoines  reçurent  par  la 
fuite  chaque  jour  deux  pains  au  lieu  d'.un.  Il  eut  une  dévo- 
tion finguliere  envers  S,  £loy  Evéque  de  Noyonijl  en  6a- 
blit  la  fête  le  2  ;  Juin  dans  TEglife  Cathédcale^tous  un  lit  ap> 
prochant  des  folemnels  qu'on  appelloit  alors  Duplex  cum 
novcmcercis  magms;  &  il  y  avoit  unedillributionparticuliere 
pour  cette  Fête ,  en  forte  qu'après  les  Vêpres  de  S.  Jean  on 
difoitun  fécond  Mayiificat  avec  fon  Antienne  en  l'hon- 
neur de  ce  Saint  :  ce  qui  a  été  obfervé  pendant  plufieurs 
fiécles.  (4)  Il  donna  aulli  au  Chapitre  en  1232,  au  mois 
de  Novembre  le  droit  de  cens  ta  rentes  liir  deux  mailbns 
qui  avoient  appartenu  à  Humbaud  FiIlon,Chevalier.  Quand 
l'Auteur  de  Tabregé  de  £1  vie  ne  diioit  pas  qu'il  enrichit  !'£• 
glife  de  Saint-Etienne  par  fes  dons  &  fes  bienfaits ,  les 
vitrages  du  chœur  parlent  encore  en  fa  faveur.  On  voir  au 
haut  de  la  grande  vitre  du  fond  de  l'apfide  9  la  figure  d'un 
Apms  Dei  avec  un  étendard  qui  eft  la  repréfentation  même 
du  revers  de  fon  (beau  ou  du  contre-fcel,  ainiî  qu'elle  (b 
voit  dans  les  a£les  de  (on  cems  avec  ces  mots  SftrenmBfif 
itfi,  (  ^  )  Je  ne  doute  pcûnt  que  ce  ne  fut  par  fes  foins  qœ 
l'on  repréfenra  aux  mêmes  vitres  du  rond-point  S.  Etienne 
&  S.  Germain  d'un  côté ,  S.  Laurent  ôc  S.  Amatre  de  l'au- 
tre 9  où  I  on  voit  leurs  aom$_écrits  fur  le  verre  ^  avec  des 


(«)  Je  croiroîs  ^uc  cette  âéyotîofl 
liu  ctoit  venue  du  lieu  <ie  miffitace 
ViileiMttve  ,  proche  5a)nNClo«Nl  oî 
^.ElQ/auroit  eu  une  Eglife  de  fon  nom: 
le  calie<]ece>aint  eftaujourd'bui  tiaas- 
A^é  â  Msoe  «iU^e  Tdlin. 


{l^  Cette  elp^  d*airinoirie  deTÎne 
fort  d'iilâge  «n  ce  temi«ti  oà  tAtnm 
DH  étoh  repréfïnté  aiiifi  daaetet  éMi»> 

darts  S:  bannières  ies  croUISee  tfOllpBS 
contre  ies  AU>igeois* 
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'Ornement  de  la  couleur  dontonfe  fervoit  à  leurs  Fêtes,  (a)  ^^^^^^^ 
11  eut  II  à  coeur  l'avancement  de  l'édifice  qu'il  impétra  que  TT"^"!^^". 

..  .        ^    -  ^  r  ^  Depuis  rtni»»«rf 

tous  ceux  qui  contribucroicnt  a  ion  avancement ,  leroient  jaf^u'Muff.  ' 
pardcipans  de  tous  les  biens  fpirituels  du  Diocèfe.  Ce  fut  . 
duttoectéiiî£aieEdi&  mtÛ  idonnafbii  t  as  i.la  bénédiaioix 
èRenasdnoiivel  Afaé  oe  S.  G«nnaiti:c6  qui  fit  naîtce  aae 
conteftation  entre  .le  TiéroilerGui]laiiincj&:  lesPuèties  qui 
céiëbroient  par  femaine  au  grand  auteL  On  apprend  par 
ra£fce  qui  décida  cette  difficulté ,  que  tous  les  Abbés  ôc  les 
Abbcffes  nouvellement  élus  venoient  fe  faire  bénir  à  l'Eglife 
Cathédrale,  qu'ils  y  reftoient  à  la  Grand'-Mefle  du  jour  , 
où  l'Evcque  alliftoic  £c  recevoit  de  leurs  mains  une  ofirande 
•conrenaUe.  L'Abbé  de  Saiiit-Geiinam  ayant  6é  beni  par 
Heniiuii  joui  qui  n'énàt  ]>u  alliez  folemnèl ,  pour  que  VOf- 
M  eût  été  fonné  avec  les  groflès  dodies,  le  Chapitre  dé-  ^HSS^c^ 
-elara  que  Ton  offrande  ne  devoir  appartenir  ni  au  Tréforier,  ^w/.  v«  Xig 
ni  au  Sacrifie,  mais  au  Prêtre  qui  avoh:  célébré  la  Grand'-  î**'*^**» 
MefTe.  Ayant  écouté  benignement  en  1 2  5  2  les  plaintes  du 
Tréforier  ôc  5acrifte  contre  la  négligence  des  trois  nou^.       •      .  .. 
veaux  Marguiliiers  établis  par  Ton  pcédéceUeui.  il  nomma - 
deux  GhanomerSc  fim  Olbcialipoiir  èKaaiinef  us  fqjecsid»; 
•C0S  plaintes')  fie  il  promit'de  eoiotnafidte  oesOfiîckrs  à  fàife  *^ 
leurs  charges.  Cet  Evêque  attenàf  à  confervecles  droic&fic.. 
la  beauté  du  fervice  de  fon  Eglife ,  ne  laiiïa  point  non  plus 
pafTer  d'occafion  de  fe  rendre  utile  au  Chapitre  du  côté  dw 
temporel.  Il  autorifa  en  1  2 2 1  les  ades  par  lefauels  Gautier,} 
êc  Cyeoffroy  fils  de  Renaud  de  Tair^y  Chevalier ,  cemixent  l 
aux  Chanoines  le  droit  de  Gatde  qii1b:aycMeiit  à  Bea^voiri..  «vmL  Of .  JB 
cdoipar  kquèl  im>Seignear  de^gnelay  leur  céda  un  pa- 
idl  fltofc  fiir  Qdchcry ,  6c  l'acquifition  qu  ils  firent  de  ce  J'*''"^^lMf' 
quilenr manquoit des  dbcmes  de Noiron éui&\tLBueMk.dc/*^  ' 
Gurgy,  d'Hcldrede  de  Vincelles.  Il  confirma  en  1222  le  >  juri.  fMwf» 
don  que  fit  au  Chapitre  le  Chanoine  Guillaume  de  Grignon 
de  la  dixrae  d'Arté  en  la  ParoifTe  de  Parly ,  ôc  de  deux  mai-  U*à.f»U 
fohs  fituées  au  Cloître  proche  la  Cha^lle  de  SaintEtienn&. 
Pape,  à  la  charge  quon dîftnbùetoit  vingt-huit  fols  aux 

••:»•::'.'  r  . .    •  Oii  ,i      j  ■  !  ;  .  .  "       :  •  • »    j  i-  .  •  »> 

eiit  ftràeifU  fitri  omnium  btnefaÛormm 
é'  quMuor  mille  auSkram  qu»  iîettmm 
in  ijia  Dtactfi^ZoLRtg.  Suec  ia  V«ir« 
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III  1^  pauvres  î;  jour  de  fon  Anniverfaire  :  ôc  par  un  autre  aâ:e  ,  3 
Dfpuis  l'an  ma,  ratifia  Ic  ddfiftement  que  fit  Ifabelle  Veuve ,  de  tout  le  droit 
iurqu'eniij4.     qu'elle  pouvoit  avoir  fur  le  pertuis  ôc  la  rivière  de  Moné* 
Uid,foi.^jf.    au.  La  même  année  Geo&oy  Seigneur  d'Arfy,  l'un  des 
pcciSâîteùs  ia  1!B§^  d'Amcitr  abat  il  «  été  padé  ck> 
ésSBxs  f  -fe  repentant  d'avoir  pMléh!  vUSs  6e  Gtevan  ôc  rainé 
les  habitans ,  rendit  au  Chapitre  parla  médiation  de  Mîlon 
de  Nantueil  Evêque  de  Bcauvais  qui  pafFoît  par  le  pay9 
Auxerrois ,  la  fommc  de  cent  quatre  vingt  livres  ,  ôc  um 
homme  pour  un  autre  qu'il  avoit  tué.  L'Evêque  Henri  vou- 
lant faire  un  exemple  ,  lui  inapofà  une  févere  pdaitencc  qu'il 
accomplit ,  ôc  enfuîre  il  fit  noAimagc  à  l'EgUTe  d*Anierro 
MUfiL       ioivant  i'aâe  a^ea  kîflk  ÏEtètjBo  £  Bcauvais  aè  moa  de 
Novembre»  Henri  de  ViUeneuve  roufctivir  encore  Ôc  'ap« 
]  \     .  pnmva.  qadiycs  antscs'acqiitfrtkHis  Êûres  par  le  Chapirft , 
.V  .,   •  rone  en  1225 , de  ce  que  pofTédoîent  Denis  ôc  Guy  Du-» 
•    Bois  Chevaliers  furie  moulin  d'Oify  ;  une  autre  des  dix* 
mes  de  Monrigny  vendues  par  Herbert  de  Chcvannesy 
JHd,j»L^9f,    Jean  feu  firere,  Seguin  leur  oncle ,  ôc  Henri  de  Merlisny: 

de  iMt  It  ia24»âcisaettiatfértie'BâBr 


  i^t  $L  t22^,àLmotâiB6aat 

aii'CAsf -^ner  'eeicadne  fi^nk»  â&  cens  Ibr  HÂbbm  de: 

^  Saiut-Pcre  vendue  par  Gandeo k  Chat  Chevalier^  ions  k: 
bon  plaifftdeNarjoa  deToncy  duquel  relevoir  ce  cens»* 
0c  plus  il  accorda  les  Chanomes  avec  Ifabelle  de  Lcugny  ^ 
Geoffroy  ôc  Miles  de  Ligncrcs  Chevaliers,  touchant  la- 
tierce  de  la  Terre  deLeugny  que  Guillaume  ôc  Patrice  de 
^  jNatbiwrCi  leur  avoient  autrefois  donné  ^  fitifant  céder  es» 

édianij^  l'tA  tsa  8  par  Ifiibele  9  ttae  potâon  de  dinK  à  k^: 
wtoJ»  tan  de  Neâilly»  Ce  fat  aâffi  oe.niénierfivéipnL» 
'CM^r^ftjd^.^ôdemiaaCtBai  la-i^  de  i  achat  que  le  Chapitre  Ht  éan 
'   'qnelqoies  réckvanccs  de  grains  dans  les  dixmes  de  Seienday;^* 
'  ôcdcfieaaaMMff^did6lal>iEUw:d'unjcndsoii!app^ 
iiere3.(tf) 

U  ne' «lie  aucune  prcovc  que  ce  Prékt  fe  foit  abfenré 
kng-tems  de  foa  Diocèfe  >  ôi  U  ne  pacciît  hors  de  foa  terri* 

>  •.;  ■'''A  1;  :1       ■  .   •••-.I;-  '»■••:.  .     ".-fï  i  r   .   ■/ f  ;.  .  . .  l 


(a)  Henn  eft  encore  nommé  dans  le 


fiant  une  (fonaaon,  &  à  l'an  tzp  au 
miois  de  Noremfore/o/.  r}  f  co«iune  coo- 

à        lÂ  Outtn 


des  mations  (f  un  Chanoine  pour  detis 


Cartulairedu  Chapitreà  ra»i»ki  ftl,  qntiicvrcs:& enfin  à  l'an  i»4s/W«if^ 
kitf  .âTaa  m}  fn.  m  cnàMe  radp'  '«tfmmeaTantpoileiétéamtCbaiéftML 

c  s  i  !»-_  >.  '  '  u>  -  j  _._.,jr 


une  rtgne  proche  AasaCRS  #r 
de  S,  ^u^«^' 
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LIX.  EVESQUE  D'AUXERRE. 
toîce  que  dans  deux  ou  trois  occafion^»!!  étoit  à  MMsaxi  en 
aaaa  luttt  jouis. après  Pâques  ;  ce  liit^iiceMov^ftcie  qu'£-  Depuit  Hm  mn. 
mà      Brienae     Philippe  fa  femme  reconnurent  em  î^^i^'^^ 
iès nuâns ,  qu'ils  quittoicnt  à  Blanche .Comtcffe  de  Cham-  ^'A^^'^^ 
pogoe  &.  a  Thihaud  fon  fils ,  toutes  leurs  prétentions  dans  le  f*^^ 
territwreilu  Comté  de  Champagne  ^  dTe  Çcie.  Il  fut  aufli 
VuA  des  Prélats  qui  aflTiftercnt  en  1223  au  «nois  de  Juillet 
aux  funérailles  du  Roi  Philippe  Augufte,  célébrées  à  v»aint- 
Denis  ^  ôc  en  1 2  2  5  au  mois  de  Janvier  à  on  Concile  tenu  à 
Paiîs.  Fidiou  rappoKiè'dattilbaMvtt  te  Comtes  4f  Cham- 
pagne une  lettre  de  Thjbaud  Roi  de  Navarre ,  &  d'Alix 
de  Cypre  de  l'aa  lajg  qui  eftadreflëe  entr'autxes  Prélats  , 
à  i'Evêque  d'Auxcrre.  Cette  année  flit  la  dernière  de  l'Epif- 
copat  de  Henri  de  Villeneuve.  S'étant  retiré  dans  le  (Jhi-  ' 
teau  de  Beauretour , Pareille  de  Charbuy  ,  il  y  fut  atteint 
d'une  efquinancie  ,  dont  il  mourut  plein  de  jours  l%i  8  Jan- 
vier ,  que  l'on  comptoit  encoie  en  Fiance  1253  6c  à  la  itp- 
assîne  t3?4 ,  après  JCKizeAiv'4c.<|u&ae  mois  iSpifcopat. 
Son  corps  fût  rapporté  à  Auxerre  ,  ôc  inhumé  daas  rS^lUè 
Cadiédrale.  Il  eft  le  premier  qui  fiit  placé  dans  le  nouveau 
chœur ,  depuis  fa  conftruŒon ,  à  laquelle  il  avoir  beaucoup 
contribué.  Comme  fes  deux  SuccelTeurs  font  inhumés  de 
fuite  dans  la  ligne  du  milieu,  en  tirant  vers  l'Autel,  <»a  croit 
avec  fondement ,  que  £1  tombe  éttiit  autrefois  à  Ja  tète  de 
««Uede  Be^tfdde$olly,  à  cennae  ^toicfi^^mèm^  <fm 
cdlcdeBemanl^gft&la  têlc  de  celle  dtCuidcMello^arop 
^*àJoiaàmfifure  que  les  JEyêques'moucoient  on  les  inhop 
aaoit  les  Uf^aux  pieds  des  autres.  L'annonce  de  l'obit  de  ce 
Prélat  fe  trouve  d'une  manière  plus  honorable ,  que  celle 
4e  bien  d'autres  dans  un  des  Obituaires  de  la  Cathédi;ale 
rédigés  vers  Tan  las^-Oi^i^f^^  mmori^cHe^ci  Efifiofi, 
qui  dtdii        m  rfdditihs  tMt  Cpl»^4mn  fu^r^^MMH^ 

d^finhmdts  ;  ifd  quod  fi  /u  WêleJUa  Mis  infer- 

nfr  fuftf  piVrid  Calutmétnm  ,  recmfm  haheremus  éU 
haUs  de  dmddé.  Siver^déSam  villam  Cûlunqiarum  conti- 
prit  udimi  y  Capituium  habehit  medietatem  nummorum  » 
%ùddicet  mille  libnts  Pmfit^fiu  Et^mrÀmfilyi^  I>.  ^f*fi»t 
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HENRY  DE  VILLENEUVE  • 
Cët  Ëvéqae  avmtanfl»  fôndé  fon  Aimivecfàire  à  Notie^ 
Bepuifjrkii  \x\9k  Damc  de  laQté ,  moyennim-qmhze'liVies  vneibis  payées V; 
alii^M  U|4,.    ^  à  Saint  Martin  de  Clamecy ,  moyennant  là  fomme  dé 
vingt  livres.  Le  Nécrologe  tic  BçUari  lui  domie^e  titre  de 
Sanîia  recordationis.  On  croit  que"  ce  fut  de  fon  rems  que 
fiit  fondé  le  Prieuré  de  Sainte  Geneviève  de  Marfy.  Au» 
iJiK?**^**'  moins  le  fondateur  nommé  Guy  de  Dampiërre  vivdit; 

alors.  ■  .  * 

a.niiiv  ^oàtn^  aTav^^  jTAWP^  aTMPj^  .éOIIp^  ^onn^  .«oiip.  .«c^iip.. 
^31117  ^<3IR7  ^ulKi'  ^cXk»'  ^K»*  ^c3IK>'  ^dlm^  ^tiR»'  ' 

G  H  APl-T  R  E  XVI.. 

Hiftoire  de  la  vie  de  Bernard  de  Sully ,  fbixan^ 
tiémt  Evèc^c  d'Aféxerre   mort  en  odeur  de 
'  fainUté. 

Et  de  celk  de  UMotei  de  S^p^  /m  fue^ 
cejfeun 

Avec  une  objemaiion  impartante  fur  Saint: 
•  Gautier  \t  éfue  quelques  uns  placent  entre  co. 
■  deux  Prélats.. 

"'T"  ^pcrte  que  fît  l'Eglife  d'Awene  dans  fii  perfônne  diii 
ïîKXi*^**  JL-'  P*^"^  Evêque  Henri  dè  Vitteneave ,  fiu  bien-tôt  répa- 
rée par  le  choix  dNm  perfonnage  encore  plus  vénérabl^qne 

Ton  obligea  d'occuper  le  liège  qu'il  laiflbit  vacant.  II  paroît 
que  le  Clergé  procéda  de  bonne  heure  à  cette  éledion:  ÔC 
la  manière  dont  elle  fe  fit,  rappclla  en  quelque  façonjl'ufage 
des  premiers  fiécles,  puifqu'après  1  invocation  duSakit-Eir^ 
prittoosceux  qui  y  avoient  von  ^  s'écrièrent  miailimeraetit 
que  TA  rchidiàcre  étoitdigpe  derenipfir  cette  charge.  L'E»' 
cnVain  de  la  vie  dé  ce  &nt  perfonoage  qui  étoit  témoîv 
oculaire  j  stiTure  que  le  concours  des  voix- fut  regardé  com- 
me une  merveille ,  &  une  chofe  inouïe  dè  fon  tems  dans  ley 
Eglifes  dé  France.  Ce  même  Hiftorien  nous  fairconnoître-. 
le  mérite  de  Télû,  en  remontant  jufqu'au  tems  qu'il  étoir 
entré  dans  lé  Clergé  d'Auaerre.  li.  &  appdloit  Bernard  f  te 

îLàoîtd^  l'use  des  |knsiiiaifofitd&SttU]i  confies  gutkft 


oogle 
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LX.  EVESQUE  D*AUXERRE.  s^S 
filtieiB  titres.  Hugues  de  Noyers  l'avoit  fait  Chanoine 
avant  qu'il  fut  Prêtre;  Ôc  dans  ces  commencemens  on  ne  Depuîsi'an  iiî4*r 
voyoir  encore  rien  d'extraordinaire  dans  fa  conduite:  Mais  luf^'eniM*' 
auili-tôt  qu'il  eut  rctju  le  Sacerdoce ,  il  s'adonna  fi  fort  à  la 
pneie  ^  qu  a  peine  fe  pafTa-t'il  une  heure  fok  de  nuit  ^  foie  de 
jour  ,  qu'on  ne  revendit  occupé  à  ce  fiant  exercice.  L'é- 
er^vain  de  fa  v  ie  n'excepte  de  cette  vigilance  continuelle  6ç- 
de  cette  affiduité  à  la  prière  dont  il  fe  dit  témoin  «  que  lo 
tems  qu'il  mcrtoit  les  jours  de  Fêtes  à  annoncer  la  parole 
de  Dieu  aux  peuples  qui  dcfiroient  l'entendre.  L'exercice 
du  jeûne  lui  fut  aulli  rrcs-familier  ;  6c  dès-lors  il  commença 
à  porter  un  cilice  qu'il  ne  quitta  jamais.  (  ^  )  A  ce  portrait 
d'un  homme  pénitent  »  miftoiien  ajoute  ,  que  voulant 
éprouver ks  mêmes  périls  qu'avoir  eiTuyé  S.  Paul,  il  eût  la; 
dévotion  d'entreprendre  le  voyage  dejerufalem  où  la  fainte 
vie  éclata  fi  fort ,  qu'on  le  choifit  pour  être  Archevêque  de 
Nazareth.  Mais  le  Sainr  Prêtre  refufa  conftamment  cette  • 
Dignité ,  &  il  voulut  retourner  en  France  avec  les  mêmes 
macques  de  fimplicité  qui  l'avoient  toujours  accompagn/é.- 
Quelque  tems  après  Ton  retour  ,  on  lui  of&it  la  dignité  d'Ar- 
«hidiacrequ'fl  ne  put  reiùfer  imais  fe  voyant  par  là  prepofë 
fur  le  Clergé  &l  fur  le  peuple ,  il  eut  loin  d'encourager  les- 
Diocéfains  par  fa  doctrine  y  les  exemples ,  &  les  ÊcoufS* 
temporels.  Ce  fut  par  la  pratique  de  tant  de  vertus  ,  que 
Bernard  de  Sully  fat  trouvé  digne  de  l'Epifcopat.  Il  fallut 
lui  faire  toutes  ks  violences  polfibles  pour  l'obliger  de  con- 
fentir  à  fon  éleâîon  j  &  ce  fut  malgré  lui  qu'il  reçut  la  con- 
iècration.  H  étoirdéja  âgé  :  fon  vifage ,  fa  démarche ,  fes> 
«lUcours»  tout  imprimoit  le  lelpeâ  pour  fa  perlbnne;  & 
l^xtérieur  marquoit  dakement  con^ûen  l'imétieut  étoit^ 
agréable  à  Dieu. 

âoohubiilité  ne  l'empêcha^pas  de  fe  faire  rendre  les  de« 


(  4  )  Je  ne  me  dt-termîne  point  fur  la 
naifon  de  SaUy  d6nt  ctoit  cet  Evéque , 
^dique  la  Tbaunuifiere  iiCe  àmi  (on 
Hiftoire  de  Berfy  «l'U  étoic  des  grands 
Svdly ,  &  que  dansle  Pcfe'Anfèlnre ,  T. 
II.  p>  { f  on  le  donne  pour  cinquième 
fiflsde  GiloR  Sire  de  Sully  fur  Loire  , 


dès  le  Vil  ficelé  êk  dès  lors  nomm^d'  . 
en  latin  Soiiatui.  Un  Henri  de  Sully 
Chevalier  ,  inconnu  dans  la  première 
£uniik,&  Peiroiiiiie    femme  ,  avoient 
des  droiu  Seigneuriaux  â  Manmy'viU- 
lagcvoifin  de  notre  Suily  en  in<(ê«- 
Ion  le  Canulaire  du  Ciiapitre  d'Au-' 


A  d«  Luc8  de  Charentonwfemtne.  La  xerre        490.  Arnoul  de  Sullv  djnt 

«aifiuf  da  domer  eft  «tHy  *  ^  ^  *  1*       ^  ^  ^"  •  ' 

MooèfedTAHMm  m«c1m  Doaû. Bne  î  tncAnwi 
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B66  ^  ^BERNARD  DE  SULLY,  • 
CSSSSS?  ^^^^^  féodaux  attachés  à  la  Dignité  Ejpifcopale.  Il  en  eft  xdU 
Depnis  l'an  1 234.  unc  ptcuve  datis  les  lettres  de  commiflîon ,  que  Guy  Covitie 
jii%'«iiit44.  *  de  Nevers  envoya  à  Humbaud  Chevreau  pour  porter  cet 
Evêque  de  fa  part  à  Ton  entrée  folemneUe  ;  à  caufe  de  It 
Baronie  de  Donzy.  Il  alla  aufli  à  Sens  pour  y  faire  profefTion 
dVbdiflance  à  l'Eglife  Métropolitaine  ^  à  l'AiOievâqiie » 
comme  l'avoit  fait  fon prédéceffeur. (a) 
'  Du  jour  qu'il  fat  facré  Evêque  ,  il  commen<^  à  redou- 
bler Tes  mortifications ,  à  jeûner  tous  les  Lundis  ,  Mercfo* 
dis ,  Vendredis ,  Ôc  Samedis ,  &  à  ne  ptendte  fusais  ai 
tous  ces  jours-Hk  que  des  nourritures  maigOBS^  à  moins ifil'il 
nefîit  malade,  ou  qu'il  ne  fiit  afibibli  par  un  travail «xtfaov* 
dinaire.  U  s'appliqua  de  telle  forte  à  foulager  les  pauvres  , 
que  fouvent  il  faifoit  des  retranchemens  à  fa  table  pour 
lubvenir  à  leurs  befoins.  C'eft  ce  que  l'Hiftoricn  dit  avoir 
éprouvé  par  lui  même ,  ôc  en  cela  il  nous  apprend  qu  il  étoic 
ion  commenûL  Les  lèrvans  de  table  muimuioient  qodU 
quefois  d'une  fi  grande  fiugalité ,  auifi-bien  ^le  lesconTÂ> 
ves  ;  nutSs  il  fe  contentoit  de  r^ondie  qall  aîmoit  mieas 
qo'ils  le  taxaflfent  d'avarice,  que  de  manquer  aux  pauvres,  ' 
&  fubir  leurs  reproches  au  jugement  dernier,  pour  avoir 
gardé  chez  foi  du  fuperflu.  Au  refte  en  exer(;ant  la  charité 
il  avoit  foin  de  fuir  la  vaine  gloire  :  Son  Hiilorien  nous 
afllire  qu'il  avoit  appris  de  ceui  à  qui  il  avoit  fait  d^aboilp 
dantes  aumônes ,  que  le  Prâat  leur  z^pk  tnèf-étrokeBieiit 
défendu  d'en  rien  dire.  Sa  réputation  alla  /ulqu'aift  Rm  & 
Louis  qui  Rr  voir  qu'il  l'eftimoit  au-defibs  de  tous  les  aiXfiet  ' 
Evôques  de  fon  Royaume, ôc  qui  charmé  de  fon  caraâerc 
vraiment  humble  &  doux ,  commanda  à  fes  Officiers  que 
dans  toutes  les  affaires  qu'il  auroit  à  la  Cour ,  on  lui  fit  une 
prompte  expédition.  L'amitié  du  Prince  qu'il  se  toit  concir 
,       lié,  jomte  à  fa  fainteté  de  fa  vie ,  ne  contnbiieieat  pas  peu 
à  rendre  (on  Epifcopat  tranquille  &  paifible  du  côté  des 
Seigneurs  Laïcs.  Ccax  qui  jufqù'alors  s'étoient  emparé  du 
bien  d'EgUfe ,  avouèrent  qu'ils  s'en  abftenoicnt ,  dans  l'ap- 
préhenfion  que  s'ils  l'offenfoient ,  Dieu  n'en  tirât  aufli-tot 
vengeance.  IL  n'y  eut  qu'un  nommé  Renaud  Chômez,  riche 

(«)  Son  non  eft  dè*  le  mois  de  JanTler  1  voir  le  Cstatsat  de  Bernard  dt  Britni* 
Il j4  dans  les  titres  de  la  Cathédrale  f  ft  &  ftoulb  .leadant  des  bda  ftnit A 

de  Bourges ,  comme  ordonnant  à  R .  Beaulkn  (or Lnin* fie  D«  CiMsir  C#- 
Aicbiprccre  de  Saint  Sauveur  de  rcce»  U«*fc»  JliMr* 
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LX.  EVESQUE  D'AUXERRE.  5^7 
Bddfrgeois  de  Varzy/jui  ayant  fuivi  queiaue  tcms  les  années 
h  fit  Chevalier^  pour  iè^ibuftraûre  de  la  domination  tcm-  " 
poidk  de  ffiTéquc:  Mais  quelque  eiccpUonqu  il  pùt  aflé-  ^1!:^::^^ 
ffICtfû  fàt  obligé^  faire  hommage  à  Beniaid, 6c  de  b 
feconnoître  pour  fon  Seigneur,  donc  il  y  eut  a£lc  en 
paflTé  par  devant  Gautier  Archevêque  de  Sens.  La  même 
année  cet  Evêque  fit  une  augmentation  encore  plus  avanta- 
geufe  à  fa  Terre  de  Varzy.  Odon  ,  Sire  de  Chatillon  en  Ba- 
zoi&.^  y  poffédoit  des  terres  ôt  des  vignes ,  qui  ne  reconnoif' 
foient  aucitn  Seigneur.  Il  avok  ontce  cda  une  MaUbn  oir 
Qdbean  appeUé  Qepenfe ,  fitaé  dans  k  Paràifle  d'Ougny 
au  Dîocèle  de  Neirers ,  qui  étoit  dans  lemême  cas.  li  vendit    CmtwU  ff,  fiu 
la  mouvance  du  tout  à  l'Evêquc  d'Auxerre ,  qui  en  attacha  ^ 
l'honneur  ôc  le  profita  la  Tour  de  Varzy.  Bernard  fit  aufii 
quelques  acquimions  à  Sacy  dans  ce  qui  étoit  de  fa  Seigneu-  / 
rie  ,  entr'autres  de  Renaud  de  Chofial  Chanoine  de  Châ- 
teaitGeoiblr  l'an  1 23  ^  ^  ôc  en  12^1  de  Hugues  de  JLarrey  l^.fei,verji 
Chevalier  ai  delà  femneNazaiieéLeChapîoehiiavoitven- 
d»  en  I  ji5  9  la  moitié  de  ce  qu'U  avoir  acheté  à  Venouze  :   c»»/.  c«f ./«/. 
nais  on  verra  ^os  bas  qu'il  n'employa  point  la  plàpart  dcicet 
acquifitions  pour  l'utilité  de  fa  maifon ,  ôc  que  ce  fut  pour 
celle  de  fon  EgUfe^  aân  dfy  augmenter  la  décence  du  culte 
Divin. 

Exerçant  fon  droit  fur  les  Eglifes  Collégiales  ôcParoiflia- 
lee  de  ion  Diocèfe ,  il  diminua  le  nombre  des  Chanoines 
de  i'Eglîfe  de  Saki»-lAt«ent  éc  Cône.  )1  k  fixa  au  nombre  tm.  Cmti, 
dedb  l'an  1140 ,  leur  donna  des  Scarataqallavcttt  ledigés 
daoa  le  lieo  inème  au  mois  d'0£lobre.  La  même  année  , 
à  la  prière  de  Hugues  Seigneur  de  Corbelain,il  érigea  une 
Cure  en  ce  lieu  qui  auparavant  dépendoit  delà  Chapelle  de 
Saint-André.  Ce  démembrement  fiit  fait ,  à  condition  que 
des  vingt  livres  de  rente  que  le  Curé  de  la  Chapelle  devoir  jr^^  ^ 
fait  afttt  C^Apitiie  de  VaiT^y ,  il  n'en  payeroit  plus  que  dix  y  ; 

cfse  lii  tMONN^Coffé  payeroit  le  lefle.  Hugues  de  Neu*  ' 
yoy  Cheraliet^ptétendant  que  le  Vicariat  fondédans  l'Eglifc 
dvJSaiat  Etienne  de  <tie&>  etr  EJBfabeth  de  Neuvoy  Ôc  fes 
trois  fils ,  étoit  de  kfUr  nomîiiatiori ,  FEvêque  foutint  qu  cHc 
étoit  à  fa  collation  de  plein  droit  :  l'Archidiacre  de  Nevers  ,    Ctrad.  Eg.foi» 
ôc  le  Chanrrc  d'Auxerre  choifi  pour  arbitres,  donnèrent  une  ** 
déciilofrcu  fa,  ikveui.  Quoique  nou^^^nons  vu  plus  hao^ 
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BERNARD  D.E  SULXY, 
55  quIlyavoiteudeuxPatoiflbsécM^dans^efi^leÏLlaCha' 
bymisi  an  i  *34.  ritë  ioi^Loire,  Ufenible  parune  Chatte  de  cet  Evêque,  qu'a 
n  y  en  avoit  encore  qu  une  de  Ion  tems  ,  puilqu  il  adrelle 

purement  ôc  lîmplcment  au  Prêtre  de* Notre-Dame-de-la- 
CahuL  E^.ftl.  Charité  un  ordre  ûe  fommer  à  trois  différentes  fois ,  6c  enfuite 
d'excommunier  un  Bourgeois  de  ce  lieu  IHu  de  faiiûlle  héré- 
tique ôc  fufpe£t  d'héréfie>  qui  vouloit  y  exercer  la  FrévM 
maigré  les  défenfès  qui  avoient  été  faites  Ibus  rEpiicojpat 
de  Guillaume  de  Seignelay  ^  qa*attcuii  homme  masque  de- 
cette  tache  nepofl'éaât  cette  charge(4} 

La  plupart  des  difficultés  fe  réglantalors  par  des  arbitres 
6c  par  îa  voie  de  compromis ,  ce  fut  par  cette  voie  que  Ber- 
nard effaya  de  terminer  celle  qu'il  eut  avec  l'Abbaye  de 
Cluny^  au  fujet  des  ^rocuratiops  qui!  crut  lui  être  dues  par 
,  les  Religieux  du  Pneufé  de  la  même  TÎUe*  U  choifit  pour 

arbitre  l'Archevêque  de  Bourges  :  mais  comme  il  avoir  &it 
Bxtuttgr^,  ce  compromis  fans  le  coofcntenaent  du  Chapitre,  fie  même 
que  le  Chapitre  s'y  étoit  oppofé,  les  Religieux  qui  en  pour- 
fuivoient  la  décifion  fous  (on  fucceffeur ,  ne  purent  rien  ob- 
tenir ,  parce  que  le  Cardinal  Pierre  du  titre  de  Saint-Mar- 
cel leur  déclara  qu'un  tel  compromis  n'obligeoit  point 
r£yêque  fiiccelTeur  de  celui  qui  lavoit  fait.  Ce  Prélat  pacifi> 
^  que  n  eut  aucun  djffiSrent  avec  lés  Religieux  de  Samt-Ger- 

*  main  dont  il  avoit  beni  l'Abbé  Jean  de  Joceval  en- 1 241  : 

Au  contraire  il  fe  rendit  médiaisur  dans  une  occafion  où 
la  paix  avoit  été  extrêmement  troublée  la  même  année  en- 
tr'eux  ôc  le  CLiapitrc.  Ce  fut  lorfque  les  Religieux  refuferent 
à  un  Chanoine  Tortricr  de  célébrer  au  gand  autel  de  leur 
Ëgiife  ,  ôc  que  par  reilcndaieut  pour  ce  refus  les  £giifes 
fiSordonnées  à  la  Cathédrale  telles  que  font  cdlei  de  Saint 
iM.mtLni',  Amatce  9  fie  de  Sain^£ulèbe  leur  fuient  fermées.  Cette  diffi- 
T,jf^^u  '  culté  attira  d'autres  incidens  touchant  les  Proceffions  que- 
r£^life  Cathédrale  doit  faire  en  celle,  de  Sain^Germain  >  fie  : 
réciproquement  touchant  la  redevance  temporelle  de  l'une 
des  Eglifcs  envers  l'autre.  Bernard  de  concert  avec  Guillau- 
me Li  Boez  Lctleur  de  la  Cathédrale,  ôc  Hugues  Prieur 
de  l'Abbaye^  arbitres  çhoifis  par  les  pamçsjt,  contribua  à  xé-  . 

'  r     *     •      '  •    '        "  -  ■' 

.  ,       )  Il  fe  nommok  Colin  Morand.  ^  1  fix  liTres  lîe  rente  à  un  Prétrt  nommé 
trouv  é  encore  que  cet  Evé^  dtST'  1  Vincent  de  Bile.  Lx  lii.  imtgto  im  Gind- 

f«ja  Cmud«  Gm*«1  ^ia|«tat^  1  *  JUA»  Wjh.  1151.1 
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gler  la  manière  dont  on  fc  tcvok  excufe  de  part  ôc  d'autre ,  ^^^S5 
Ôc  ce  dont  on  conviendroit  pour  la  fuite.  Mais  i'événément  oepuisian  uj4. 
ie  plus  mémoiable  de  fon  Épifcopat  en  &k  de  Relu^eux  »  «m* 
fiit  rétabliflement  des  Domiiiiquams.  La  Comtefle  de  Joi- 

fnyAiBÎciey  veuve  de  Gaucher,  ancien  ennemi  de  l'Eglife 
'Attxccre,  fe  crut  apparemment  obligée  en  confcience ,  de 
h'ire  expier  les  péchés  de  fon  mari  par  les  prières  de  quelques 
nouveaux  Religieux.  Elle  aida  à  trouver  à  ceux-ci  une  de-  * 
meure  dans  la  Paroifle  de  Saint-Perc  d'Auxerre  ,  s'accom- 
juodaiit  avec  le  Chapitre  pour  les  maifons  qui  lui  croient 
tedevables ,  &  ces  Religieux  olMàncent  le  comêntenneiit  de  CmA  C^k^ 
TEvéquey  6c  du  •Chapitre  pour  ie  bitk  un  Couvent  en  ce 
lieu,  L'Abbaye  de  Ponrigny  qur  ^toit  déjà  très-célëbre ,  le 
devint  encore  plus  de  fon  tems  par  la  retraite  de  S.  Edme 
Archevêque  de  Cantorbery.  Ce  Saint  Prélat  qui  avoit  édifié 
par  fes  vertus  ôc  parfes  exemples  les  Paroifles  voilines,  étant 
inhumé  en  ce  Monaftcrc  l'an  1 24 1  ,  y  opéra  tant  de  mira- 
<;le5 ,  que  le  bruit  s'en  réj)andit  aulïi-tôt  dans  Auxerre.  Ber- 
nacd  de-SuUy  qui  cbnnoiflbit  la  maiiiefé  dont  Dieu  fçait  fe 
déclarer  en  &veur  dés  lUufttespefiSoités  9  ne  tarda  aucune- 
spent  d'en  inftruire  IcPape par  une  belle  lettre  qui  nous  a  été  ^{i^^ ^ 
jconfetvécj  lui  marquant  qu'il  avoit  été  lui-mêtfie  à  Ponti-  * 
gny  pour  y  faire  les  informations  requifes,  ôc  que  les  mira- 
cles de  ce  Saint  n'étoient  pas  renfermés  dans  le  feul  Diocèfe 
d'Auxerre ,  mais  que  Dieu  en  opéroit ,  par  foa.interceflion  , 
jufbues  dans  les  pays  éloignés. 

étant  furvenu  a  FEvêque  Bemsûrd  quelques  Infimàtls  .de 
vieiUefiè^fic  eiitre  autres  unmal  de  jambes  que  les  Médecins 
appelleoE  M^Unm  mortuum ,  il  appréhendia  de  n'être  plus 
aflez  fort  pour  foutenir  ie  poids  de  l'Epifcopat ,  ôc  il  fongea 
à  abdiquer  ,  quoique  S.  Louis  lui  eut  promis  de  défendre  les 
droits  de  fon  Evêché  comme  les  Tiens  proprcs,ain(i  que  l'au- 
teur de  fa  vie  dit  qu'il  avoit  fouvent  oui  de  la  propre  bouche 
du  RoL  Ilajnt  donc  pour  cela  avec  tant  d'inftances  auprès 
'd'Innocent  IV ,  qu'il  obtînt  de  ce  Pape  d*étte  dâivte  du 
Ben  qui  Tattachoit  à  l'Eglife  d'Auxerre.  Ce  fût  sdors  qu'H 
diipofa  en  faveur  de  fon  Eglife  ôc  du  Chapitre,  de  quelques 
acquifitions  qu'il  avoit  fait  étant  Evêque^  ôc  de  quelques  au«». 
très  fonds.  Je  ne  parle  point  des  orncmens  d'autel ,  courtines 
ou  rideaux  ^  chapes  ^  tapis  ^  ôc  oi^eineus  Sacerdotaux  qu  il 
TojiM  l»  Aaa 
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BERNARD  DE  SULLY, 
■  àonnz,  non  plusqaedes  quatreba(fîns  d'argent  (qu'on  appd^ 
De  i»r»n  1'  34  Icroiraujourd'hui  des  lampes  )  deftinés  à  mettre  des  ciergeSy* 
jiiffu*eaia44.'  '  f^avoir  trois  qui  ëtoient  fufpendus  dans  le  Sandluaire  devanr 
ob"u»immJaII.^^  grand  autel,  ôc  le  quatrième  dans  le  chœur.  Il  ajoura  à 
J**"^'  tous  ces  dons  pour  h  décoration  de  l'Eglife  cent  marcs  d  ar- 

i/iiL,  gent  ôc  cent  livres  tournois ,  pour  faire  une  table  d'auteL  II 

xegardoit  comme  peu  de  choie  d'avoir  revêtu  de  fonaiition* 
•  té  Tachât  que  le  Chapiae  venoit  de  faire  en  134^  des  dix- 

mes  des  Paroiffes  de Thpu^  Dammarie  Ôc  Bâdlly-i-des  Che- 
valiers Bernard  d' Autry  & Elifèode  fii  femme,  Odon  Sci- 
pion ,  Narjod  de  Feins  Ôc  d'Etienne  de  Tlfle  Ecuyer  :  (a)  II. 
contribua  par  d'amples  donations  à  rendre  l'Oifice  Divin 
plus  foiemnel ,  ôc  à  rétablir  la  réfidence  des  Chanoines,  Il 
traofporta  donc  au.  Chapitre  dans  le  mois  d'Odobre  1244- 
nnepartie  des  dîimes  de  Venouiè  qu!ilavoit  acheté  -  dldiker 
Guy  de.yenoufb  fieces  &  Chevaliers ,  (i) 4c  la  poidoa-. 
mAmedonrie  Ghapicre  lavoit accommodé (ix^nsaupaia^ 
vanc,  chargeant  pour  cela  les  Chanoines  d«ntretenir  tous- 
CÉnu!..Cp,u.  les  jours  quatre  cierges  à  Matines , à  la  Melfe ,  à  Sextes  ,  à 
J5L|i4,*«/5,.    Vêprcs,ôcaComplies  dansles  tems  où  ellesfc  difoient  immé- 
diatement après  Vêpres.  Il  céda  au  Tréforier  ôc  au  Saçrifte, 
du  confentement  du  Chapitre ,  dix  livres  de  cire,  que  !'£- 
vèque  avcit  dsok  de  pietulce.  diaque  ansée^liir.  Mslilè  de 
Saint  Péderin ,  ies  x>hfigçant  d'avoir  le  même,  fom .  de  fidte  - 
allumer  ôc  éteindre  les  cierges  qu'il  fondoit,que  ceux  qui', 
étoientà  leur  charge,de  mettre  à  la  Fête  deSainte  Marrheun . 

fîiareil  luminaire  qu'à  une  Fête  de  neuf  leçons,  ôc  à  celle  de 
a  réception  de  la  Couronne  de  Notre-Seigncur  établie  de 
fon  terni  dans  la  Province  de  Sens ,  comme  aax  Fêtes  Dou- 
bles ,*faifant  Tonner  les  cloches  félon  le  degré  de  ces  Fêtes.. 
Son  Anniveifàire  encra  auffi .  dans  cetce  fondation  avec  det^ 
olaufes  que  je  rapporterai  plus  basJParunautre  aâedu  même: 
tems ,  il  augmenta  les  diuributions  des  Matines ,  depuis  lat 
Fête  de  Saint  Germain  du  premier  Oûobre  jufqua  Pâques.. 
Il  donna  pour  cela  quelques  cfchoittes  ou  aubaines ,  entre: 
amres.  celle  dîm  Prêtre  .du  chœur  d' Auxerre  ,  qui  étoic  mort  : 


(/)  Les  premiers  baux  d'àmodiatidn 
dé '.cer  trois  diunes  ,  furent  ^alks  de- 


Keligieux  Pontigny ,  euflent  acheté 
de  ces  deux  mêmes  chevaliers  une  for> 

don  des  4ÊMmiùê  Jkmtm$timkMJi/9»- 

noulib.'. 
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«MavoirlàitdeTeaament ,  &  celle  d'un  Chanoine  d'Ap-  - 
poigny  (a),  deux  cent  vingt  livres  que  le  Chapitre  lui  devoir.  Depuis  i  an  i» 34- 
trois  cens  iivits  à  prendre  far  ramodîadoti  âe  la  dimede  jnfia'«iM«i. 
vm  de  Varzy ,  comme  aufll  la  fomme  de  cinq  cens  livres 
^ui  lui  étoit  revenue  en  qualité  d'Evêquc ,  da  rachat  de  ren- 
gagement de  la  Terre  de  Colanges  fur  Yonne  :  mai»  cette 
lomme  ne  fe  trouve  pas  énoncée  de  la  même  manière  dans 
tous  les  titres  de  ce  tems-là.  La  condition  dont  il  accompa- 
gna cesdoii5>tut  qu'ils feroient  employés  à  acheter  des  fonds 
dont  les  revenus  feroient  deftinés  pouc  les  alfiftanccs  à  Mati- 
nes, {tendant  la  faifon  la  plus  ïudc  de  Tannée  qui  eft  celle 
que  /ai  marqué  ci-dcffiis;il  avoit  même  eu  intention  d'é-- 
tendre  ces  diftributions  au-delà  de  Pâques  s'il  y  avoit  da.  ' 
fonds  pour  cela,  en  augmentant  de  deux  deniers  la  diftriba- 
^on  de  chaque  Chanoine  aux  jours  de  Féric  ,  fimples,  ÔC 
Fêtes  de  neufleçons ,  6c  de  quatre  deniers  aux  jours  de  Di- 
manche &  Fêtes  DoublesXa  fuite  des  tems  obligea  de  faire 
des  changemcns  dans  phifieurs  de  fes  difpofidons ,  ôc  Ton 
trouve  entr'autres  chofes  ,  que  ce  quil  avoit  ordonné  de 
prendre  fur  un  de  fes  legs  pour  dntribuer  aux  Clercs  du 
chœur  qui  aflifteroient  à  Matines  pendant  le  Carême  filt- 
déterminé  aux  Mannes  depuis  le  Dimanche  auquel  on  com- 
mençoit Je  Répons  //;  'funt  dies  {b)  jufqu'à  Pâques.  Ce  fut 
aulïijpour  lors  qu'il  choifit  fa  fépuirure  devant  l'autel  de  la 
Trimtédans  les  Grottes  de  la  Cathédrale,a(rignant  une  rente 
ai»  Chanoines  de  cette  Chapelle  à  prendre  fur  une  moitié 
de  la  dixme  de  bled  de  Gy-l^éque,  qu'il  avoit  acheté  de 
quelques  Chevaliers  (r) ,  &  fur  des  cens  portans  lots 
ventes  que  lui  avoit  vendu  Girard  Baleine  Chanoine  d'Au- 
xerre,  obligeant  fon  fuccelTeur  au  payement  de  cette  rente  ^ 
&  hypothéquant  même  pour  cela  des  héritages  qu  il  avoit 
acheté  à  Sacy.  Les  Chanoines  de  cette  Eglife  fouterraine 
lui  promirent  en  recoonoifTance ,  que  chacun  d  eux  ayant 
célébré  pendantfa  femaine  pour  Tacquit  des  premières  fon- 
dations, ^Bélébreioit  encore  pendant  une  féconde  lemaine 
pour  le  repos  de  fon  ame.  C'eft  ce  qui  ne  fiit  pas  exé-  . 
cuté  long-iems ,  parce  que  cet  £vêque  mourut  en  -odeur  de 

(fl)  l  e  premier  s'appclioit  Etienne  iPaflîon. 
Pertuife  ;  l^IcLona,  Ithier.  I    (  (  )  Colm  Boflaaqrala VVOVC  Btr« 

(*)C^toit  le  Dimanche  de  ia|di«Uiiiidelgrioii. 

Aaaij 
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^  faintctc ,  &  que  fafépukurene  fut  point  dans  le  lieu  oà  !£ 
Depuis  l'an  i»j4.1-*avoit-choilL 

jf^sim-t*^.      S'ëtant  àéttàk'dt  Ton  Evèché  ,  il  fe  itdn  aa  Châteai» 
Emfcopal  de  Bearaetour  qu'il  s'étoit  réfervë ,  ne  voulant 
plus.entendrc  parler  que  de  Dieu  ,m- s'entretenir  que  de  ma- 
tières fpîrituelles  avec  des  perfonnes  pieufcs^ôc  reprenant l'é^ 
xercîce  delà  prière  avec  une  nouvelle  ferveur.  Après  ayoir' 
demeuré  quelque  tems  en  ce  lieu, il  y  fut  attaqué  de  la  fièvre»- 
Son  corps  iuccombant  fous  le  poids  de  Tage  ôc  des  infimu-- 
tétf'û  for  conoaînrde  gatderlè  lit.  En  vain  les  Médedhs  loi 
affignefen^il8  diffifrens  iemédes,îl  n'enufa  que  très-rare- 
ment ,  &  il  ne  prit  que  ceux  dont  les  Frères  Prêcheurs  &  les- 
Fcercs  Mineurs  qui  le  foignoient,  l'engagèrent  dufer.  Enfin* 
lè  jour  de  l'Epiphanie ,  après  s'être  entretenu  très-long-tcmS' 
avec  eux  des  chofes  de  Dieu  ôc  de  rérerniré;  cette  confé- 
rence fpirituellc  ne  fut  pas  plutôt  Hnie,qu'ilfermadoucemcnt 
les  yeux^  &  pendant  qu  oncroyoitqu'ildormoit,ilmourttr 
paifiblement  fansieflènrirla  moindre  douleur ,  reftanr  aqffi^ 
jtianquîlle  ài  ayant  le  vifage  aulfi  férain^-que  s'il  eût  vërita-^ 
lilcment  dormi  :  Cependant  fa  maladie  n'avoir  pas  foufferr 
qu'on  le  deshabillât  une  feule  fois  ;  mais  lorfqu'il  fut  befoin 
ûe  le  laver,  on  lui  trouva  un  cilic^  qui  faifoit  horreur  à- 
voir ,  tant  il  étoit  attaché  à  ^"a  chair  &  rempli  de  vermine. 
Gomme  on  ne  put  l'avoir  fans  lui  arracher  la  peau ,  les  os 
{parurent  à  découvert  en  certains  endroits  :fpeâacle  bien«' 
trifte  f  fom  ceux  qui  en  -fiirent  îts  témoins.  Son  corps  étant* 
hoféÀ,  revêtu  de  (es  habits  Pontificaux^  fiitmis  dans  nhietejy 
paîs  cônduît  à  A uxerr e.  Tout  le  Clergé  6c  fe  peuple  accou- 
rût au^vanr.  La  foule  fo  jettafor  fon<:ercueil  avec  un  em- 
prefTcment  qu'on  ne  peut  expriiner  ;  &  i)  n'y  eut  perfonne 
qui  ne  fe  crût  irès-heureux ,  s'il  avoir  pù  toucher  la  bière  ou 
baifer  le  pcile  qui  la  couvroit.  Les  prières  ordinaires  de  TE- 
giife  étant  finies,  les  Chanoines  éc  aum;s  du  Clergé  qui 
firent  approcher ,  lui  baifoeArles  pieds ,  les  mains^  on  le 
vilàge  j  6c  loin  de  finir  k  cér^onie  ac  Ces  funéraittës  par  les 
Reoommendaces  qu'on:  avoit' accoutumé  de  ^ire  alors 
pourTame .des  dé&ki/t»i  (  ^  )  ehxeun  au  conttaite  fe  recon». 

( a)  Cen'efl  <;ue  lîcp.n's  pt  u  qu'on  a  f;i!ces  tout  au  long  dans  le  Manuel  «!• 

retranché  dans laCathci  rulcl  ancienne  cette  Egltfè  imprime  en  ij  j<.  coafor* 

fitiamnitc        multiplicité  «les  prières  irifanott' i  MIU  lQI>acieW»'* 
^4'iiilMiiiiatiQa      ûmt  enoi 
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mandoir  à  fcs  prières ,  ne  fe  confolant  d'avoir  perdu  un  fi 
faint  homme ,  que  par  l'erpéranee  de  laveii  pour  intercef- 
feur  au  prèi  de  Dieu.  jul^u'en 

Comme  les  grottes  de  TEglife  Cathédrale  font  affifes  fur 
le  roc  même ,  Si  ^n'il  eft  impoflible  d'y  creufer  une  foife ,  le 
Saint  Prélar  f&t  mhumé  au  milieu  du  chœur.  Sa  fépulture* 
ht  couverte  d'une  tiès-belle  tombe  xle  marbre  noir  ^  fur  hl»; 
.quelle  furent  gravés  ces  cinq  vers  au  tout  de  fa  figure.- 

PréfftU  Menufrdts  mald  femper  ad  9nmiM  tarins  » 
Su  vHfeiu  d^mit  tmn  came  ^  décmom  mundum  g. 
Quod  moriens  mernUCbri^ê  ft  itddtrê mMndam 

^nno  milleno  bis  cevteno  quadrageno 
Quanv  p  SanHtnan  miyravit  lucê  Ma^orum, 

Ce  pieux  Êvêque  continua  long-tems  à  jouir  dès  même* 
Sonneurs  qu*onlui  avoir  décerné  dès  le  joux^  de  fon  entena^ 
ment.  Mais  comme  le  pavé  du  chœur  a  été  remanié  au  moins 
<îcux  fois  depuis  ce  tems-là ,  l'on  ne  voit  plus  fur  faïépulture 
fa  première  tombe  qui  y  avoir  éxé  mife.  Moniieur  Xmyot  la^ 
fît  lever  vers  l'an  1572  iorlqu  U  réjpara  les  ruines  caufées 

Î|ar  les  Huguenots  >  &  après  que  1  on  eut  achevé  d'efTacez^ 
a  figure  qu'ils  avoîem  déjà  gâté  y  il  l'employa  à  Icrvic  de  ta-- 
ble  pour  le  grand  aucteL  On  fe?comeiita  alocs  de  remettre  en^ 
place  une  (impie  tombe  de  pierre  blanche  avec  les  cinq  vers* 
gravés  en  caraâeies  modernes;  ce  qui  n  a  plus  attiré^comme 
auparavant,  l'attention  des  curieux,  ni  fervi  à  perpétuer  la- 
dévotion  que.  le  Gkrgé  avoic  eu  jufques  là  pour  ce  Saint* 
Prélat.  .  t 

Ce  n'eft  point  le  feal  inconvénient  quiairfirivi  làdeftcii^ 
âion  de  cettiB  tombe.  Ceux^'  eurent  foin  d'y  ââie-  graver' 
lUncienne  épitaphe  ,  prirent  liberté  de  changer  te  pKOltet'' 
mot  du  dernier  vers ,  &  lainTerenr  mettre  fext»  ^wx  fmsrtê,» 
Cependant  il  eft  certain  par  fon  Hiftoriert',  que  fa  mort  arriva  • 
en  1244^  après  neuf  ans  d^pifcopat.  Cet  Ecrivain  a  fuivi- 
auni-bien que  1  epitaphe  le  calcul  alors  ufité  en  France,» 
fclon  la  méthode  de  commencer  l'année  à  Pâques*  Car  fi* 
Ton  fuppute  lelon  le  calcul  Romain  qui  cpmmen^pit Tannée^ 
au  premier  Janvier^  Bernard  mouilit'lè  6  Janvier  ' 1*245.  • 

Comme  il  avoit  demandé  qu^n'hii  fit  un'Anniverfair&y 
&qji-oncéfecvâtp6ùc  ceîa-ceadblsfiuclè  ftcoduit-dc-lâ^dij^ 
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^SSS^SSS  nie  de  Venoufe  qu'il  avoit  donné  >  Ton  nom  fut  écrit,  dans 
D-pu!^  raniî}4.  l'Obituairc  ,  au  premier  jour  vacant  après  l  Epiphanie  i 
juitjucn  xi4f.  mais  avec  une  grande  diftinÛion  ôc  avec  une  longue  énumé- 
•ration  defei>  libéralitési  ôc  c'eft  dont  j'ai  tiré  ce  que  j'en  ai  dit 
•çi-deffus.  Obitus  bona  mémorise  Beinarài  hujus  tcclefia  vene» 
rsMis  £j>i/cofi  f  qui  dédit  buh  EccUJU  mtdiitMtm  diàwue  dê 
Vtn^a  tam  ai  é»ymm»m  Utminaris  qmatuw  €tnwnm  qu9s 
in  hsc  Ecclefia  in/Htmttad  O0kimm  MatMinanm  t  Méi^M 
Mifia  i^ad  yefperat ,  quam  ad  Anniverfarimm  fuum  Cano» 
nicis  non  Canonicis.  Aljîyiavit  enim  nobis  centum  folidos  in 
j4nniverfario  fuo  fuper  diHam  dccimam  de  Venojrta.quos  é^fftg" 
navimus  ^  tranfmutavimus  fuper  domum  quam  emimus  ^ 
Monachis  de  Reyiiaco  juxta  Ecclefiam  Beatx  Maria  in  Ci- 
pitatt.  QuadrapfUa  folidos  n»n  Cantnicisin  hêf  jinmivtrfk' 
rio.  Et fixaginta  foUdos  eifdm  dd  Matmtinas  ah  IJfifnntditf 
mfyme  etd  Psfihét  qùos  folvit  tis  Csfitulum  JtngnUt  éunisfr» 
d^4  dtfima*  Item  Ecclefiam  noftram  multis  6»nis  omamêntis 
dttofavity  videlicet  in  palliis  y  capis ,  tapetiis,  ^  indumentis 
Sacerdotalibus  :  ^  quatuor pelves  argenteos  dédit  in  Ecclefia  ^ 

très  ante  altare  O  unumin  choro^in  quibus  repomntur  

Praterek  dédit  nobis  lentum  marchas  argenti  ad  tabulum  ,  <^ 
jeentttm  lihss  tnronenfes  ad  tandtm^  Dans  un  exemplaire  un 

Sep  poftédeur  il  eft  ajo&të  ce  qui  fiiît  :  7>td&t  freettftk  ftét^ 
endis dtTrinitate xv\  Itkras  tnr.  ftnifitndJs  inknrfa  Epif 
Cfipi  Antijf.  fuper  redditus  émit  apud  Giîucum:tif  inde  ha- 
henr  Canonici  litteras.  On  apprend  par  le  même  livre  que  cet 
Evêque  avoit  eu  un  oncle  dans  le  Chapitre  d'Auxerrc  nom- 
lîîié  Arnoul  de  Sully  ,  ôc  qu'il  donna  du  bien  pour  augmen- 
ter la  diftributioii  de  fon  Ôbit  qui  fefaifoit  le  3  Février 
Cet  oncle  y  eft  quallBë  de  Prêtre  &  Clonràie  d'Auxerre  , 
fe  ▼cai&nplabkment  il  dft  le  même  Atnoul  de  Sully  qui 
avoit  été  préfenté  en  laoy.iffruillaumedeSeignelaf  >par 
l'Abbé  de  Saint-Marien ,  pour  régir  la  Cure  de  Eeugny.X«e 
Necr-ologe  de  Notre-Dame  de  la  Cité  portoit  aufîî  autrefois 
le  nom  de  Bernard  pour  quarant#iivres  tournois  qu'il  avoit 
donné  à  cette  Collégiale  ;  ôc  il  étoit  nommé  deux  fois  dans 
celui  des  Chartreux  de  BcUari ,  en  rcconnoiflancc  du  don 

^  a  )0h,  Amulfhi  d<  SoUliaca  Stetrdt-  tum  ejufdtm  Annivtrfarti  teriiam  farrttn 
tU  ^  ÇutoHki.  XXjUf,,,;  IMM  <«M  nït^im  j|î«2if,  «^-c  Dans  une  copie  ui| 
mtmria.  B.  dtSonUaeo  nepot  ■,quitw-  peu  plus  récente  de  l'Obituaire  ,U  y  % 
fim  Efifco^j  Au'iJI'o  tmii  td  tuffHtth-  SuUi^ea  deux  fois  mlieuàffoiftMcOf 
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tfune  fomme  de  cent  livres  qu'il  leur  avoir  fait ,  6c  d'un  — ~— 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes.  L'Hiftoire  de  la  vie  de  Jean  pepuisrta  ib|4.- 
dc  Joccvai  Abbé  de  Saint-Germain  ,  rédigée  dans  un  tems  i»»?»'*»  t*44« 
peu  ékàgjaé,  Je  fumomme  Séttifije  memârhe  k  Toccafion  de      ««'(«a*  h- 
tbénéciiaionquIlfitdecerAbbé.  '^Z^.r.^BiU. 

II  s'eft  formé  parmi  quelques  auteurs  récens  de  l'ordre  de 
Cîreaux  une  opinion  par  laquelle  ils  avancent  qu'un  Abbé 
de  Quincy  proche  Tonneire  nommé  Gautier,  avoir  été 
£v6que  d'Auxcrre.  Comme  ce  fiége   trovive  rempli  duianr 
roue  le  treizième  (iëcle ,  par  des  Prélats  d'un  autre  nom  que- 
celui  de  Gautier ,  la  feule  |)lax;e  qu*on  pourroit  lui  trouver* 
dans  cette  Hiftoire,  feroit  1  intervalle  que  fournit  la  démilTion 
de  Bernard  de  Sully.  Mais  l'Ecrivain  de  la  vie  de  nos  Evê- 
ques  qui  vivoit  alors,  marque  allez  clairement  qu  il  na  eu' 
aucune  connoilTance  de  ce  fait ,  ôc  il  donne  pour  fuccelTeur 
immédiat  à  Bernard  un  nommé  Renaud.  L'£gUfed'Auxerr&  ' 
dendioit  à  honneur  de  voir  augmenter  te  nombre  de  iès- 
Saints  Evéques  |.s  il  y  avoir  un  fondement  fuiHfant  de  pou-  ' 
voir  admettre  ce  Gaotien  Oneft  pleinement  infbimé  qy'il-  ' 
eft  honoré  d'un  culte  publié  dans  l  Eglife  de  Quincy ,  qu'il  y 
repofe  dans  le  côté  gauche  de  la  croifée ,  fous  une  tombe 
élevéedetroispiçds  ouenviron,qu'il  y  pafle  même  pour  Mar- 
tyr ,  que  fou  corps  a  été  vifité  dans  le  tombeau  par  M.  Bot-- 
4es  Doyen  de  Tonnene  dâégué  par  M.  TEvêque  de  Lan* 
gres  en-         Le  nouveau  Gsma  Ckaifiéma  ,  dît  même 
que  ce  fut  une  élévation  de  fes  Reliques  qui  le  alors** 
Mais  ne  iè  trouvant  point  de  preuves  qu'il  ait  été  Evêque* 
d'Auxerre ,  J'aime  mieux  en  douter  avec  tous  ceux  qui  ont: 
travaillé  avant  moi  fur  notre  Hiftoire ,  ôc  croire  que  l'erreur 
.peut  venir  de  quelques  titres  où  étoit  le  nom  de  Qjàniiacus 

peut  être  aulli  en  abrégé  ,  6\  G.  jiutijf,  Eptfcopt  :  à- 1  oc-- 
«auon  de  quoiies  Ecrivams  modernes  dè  roidre  de  Giteauz  • 
fèfetoient  imaginé  qbe  cela^lgnifioit  S»  Galuri  AuùSud,- 
Epiftopt.  Au  lieu  que  s'ils  eulfent'eU  commumcation  de  cer-- 
cains  àties  du  Diocèfe  d'Autun,  que  le  PereXabbe  Jeluiro- 
a  fait  imprimer  dans  ion  Recueil  in-4?  l'an  1 6  j  i ,  ils-y  au-- 
soient  vûq^iiiàutlise^.  (r^raMM  ^u$tJl,  Mp^j^^^A^.^^  U> 
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e(î  queftion  là  du  petit  Monaftere  de  Quiiîcy  en  Tonnerroîsr 
du  titre  de  S.  Germain  ,  que  Moduin  Evêqued'Autun  avoir. 
•  donné  à  l'Abbaye  de  Saint-Andochc  de  fa  ville  Epifcopale  , 
&  que  Jonas  autre  Evêgue  d'Autun  lui  confirma  1  an  8  j  8 
en  ces  termes  :  AbèatisUm  S,  Germant  in  pago  T^mçdennfi 
in  villa  qu^e  vêcafr  Quintiactis,  Ce  doit  rae  Saint-Ger- 
main à  une  lieue  de  Quincy-le-Vicomte ,  fur  la  nvieie  d*Ar- 
mançon  au  midi ,  ôc  à  une  lieue  d'Aify  ;  à  moins  que  ce  ne 
fôit  Aify  même  proche  Rougeraont,  dont  l'Egîife  eft  fous 
le  titre  de  S.  Germain  d'Auierre  ,  ainfi  que  je  Tai  appris  fur. 
le  lieu  même. 

Abandonnant  entièrement  aux  Hiftoriens  de  Citeaux  S# 
^^^^^  Gauner  dont  je  viens  de  parler ,  parce  qu  aucun  ôtce  de 
TEglife  d'Anxetre  n'en  a  jamais  fsdtHiendon,  6c  qu'il  mounit 

Depuis  lan  1 14?.  même  ielou  eux  en  1 2^^  avant  la  vacance  du  fiëgc ,  je  viens 
iufiu  eii  1147.        véritable  fuccelTeur  de  Bernard  de  Sully.  Ce  fut  Renaud 
de  Saligny  ,  qui  aufTi-rôt  après  la  retraite  du  Saint  homme 
fufélù  en  Chapitre  pur  voie  de  fcrurin.  Il  étoit  Doyen  de 
l'Egîife  même  d'Auxerre ,  d'une  famille  noble  ,  non  pas  de 
celle  de  Scignelay  comme  quelques  modernes  .font  cru, 
trompds  par  la  reflemblahce  qu  noni  latin ,  mais  d'une  No- 
bleifeduBeni^ôc  que  jeccolcdledeSaligny-l&YifouleVic 
JL.*^erivaindela  vie  denosEvêques  du  treizième  fiëcle  te  ro- 
préfente  comme  un  homme  d'une  belle  uûUe>  -dWviiagp 
forr  pri^venantjd  un  cœur  noble  ôc  généreux  conformément 
.  à  fa  naiflance,  &  qui  fc  plaifoit  fort  dans  la  compagnie  des 
Eccléfiaftiques  de  famille  noble  ,  &  des  Gentils-hommes  , 
auxquels  il  aimoit  à  faire  du  bien  ,  fuivant  qu'il  croyoir  con- 
venir autang  qu'il  tenoit.  H  fit  (on  entrée  Tan  124^  félon 
jquil  le  lifoit  autre&ls  dans  un  ancien  Eipiftqlier  de  la  Ca- 
thédéde  qiû  eft  perdu.  Et  comme  b  ComtefTe  Mahauld  n'y 
avoir  point  paru,  pas  même  par  procureur,  parce  qu'elle  né 
Cvt^,  Ef,f9l.  s'y  croy oit  pas  obligée,  elle  reconnut  depuis  par  l'infpe^lion 
*'*  des  lettres  du  Comte  Hervé  de  l'an  1  20p  qu'elle  y  etoit  te- 

nue,ôc  elle  endonna  acie  au  mois  dclJanvier  fuivant,que  l'on 
comptoir  encore  1 24;.  Tout  malade  qu  il  étoit  un  peu  après 
là  pnfe  de  po0«(fion ,  il  alla  à  Sens  Êdré  fa  profellion  d'o- 
l^éinànce  àTEglife  &  Il  TArcbevèque  Gilon.  Il  eft  nonuné 
Renaudvs  dans  fade  qui  fe  voit  parmi  les  maniifcrlts  de  la 
M^iropolit^ine^  Oj^iiepoiiiiLOit  ^ulfi  far'JliC^  Archives  de  la 
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Collégiale  de  Gien ,  qu'il  vifita  au  moins  une  partie  de  fon  5SS5SÏ55ÏS 
Diocèfe,  puifqu'au  mois  de  Juin  1245  il  confirma  les  Statuts  Depiauran  ih4^ 
que  TE vêque  Henri  deViUcneuve  avoir  rédigé  pour  les  Cha-  juSi**»  i»#r» 
nmnes ,  fie  pour  le  Cuié  de  Samt-Fioie  k  VieiL  H  oidontta 
de  nouveau  dans  cette  vifîte ,  que  les  Chapelaiiis  de  la  même  * 
Eglife  y  feroient  une  réfidence  aâuelle.  Il  infHtua  auiïi  dans 
tan  Eglife  Cathédrale  la  Fête  de  S.  Guillaume  Archevêque 
de  Bourges  ,  donnant  pour  cela  cent  fols  à  prendre  fur  des 
vignes  qu'il  avoir  acheté  à  JulFy.  Il  voulut  qu'elle  fc  fit  avec  ^Jjjj"*'* 
dilitiadion  ,  Ôc  que  les  neuf  grands  cierges  du  Sancluaire  y 
foflèttallumës.  On  avok  efpéré  de  phis  grandes  chofcs  de 
ce|:  Evêque ,  vû  k  généioficé  qui  loi  dooic  nanuells  «  êc  Us*^ 
étoit  même  engagéen  atielque -  manière  ;  mais  fa  vie  ne  Hit 
pas  a0ês  longue ,  pour  lui  pennectre  d'accomplir  ce  qu'il 
s'éroit  propoie.  La  maladie  de  langueur  ou  de  mélancolie 
dont  il  avoir  été  frapédcsle  jourdefa  promotion,  l'obligea 
d'être  le  plus  fouvent  dans  les  remèdes ,  &  ,  à  l'exception 
des  compagnies  dont  j'ai  parlé  ci-deifus;  à  ne  voir  que  des 
Médeent  ^  pm  obtenu  m  foiilanawnt.  n  iè  & 
TAbbaye  de  Roches»  ceUe de ibn  Diocèiè  qui  écoit  la  plus 
voifme  du  Béni ,  fie  où  il  avdc  choifi  ù.  Sëoiihare.  Apièi 
qu'il  y  eut  demeuré  quelque  tems ,  toujours  aans  les  mêmes 
langueurs ,  il  y  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 2^6  fi» 
niffant ,  (  ou  1 24.7  commençant  )  au  bout  d'un  an  onze  mois 
6c  fcize  jours  d'Epifcopa't.  Il  fut  inhumé  dansTEglife  de  ce 
Moaailere  ;  fie  l'on  croit  qu'il  y  repofe  entre  le  grand  autel 
de  les  dnkes  du  chosur.  L'Annivesffûse'de  ipn  décès  oft 
«sazqàé  au  Mois  de  Jainvier  {m)  dans^ilès  ObltuâiBaude 
Boocges  où  raBiqniitqu1ia;'ëtiéX]^hanoiDei(i  )^Oti.  ignore 
pourquoi  c'ell  au  aa  Novémbvequ'ilféttDayè^ansjCODi de 
fon  Egiiie  Cathédrale ,  écrit  quelques  antiées  api^ès  fa  mort  : 
Il  avoir  fondé  fon  Obit  en  cette  Eglife  moyennant  cent  fols 
de  rente  à  Julfy.  Les  Néccologos  de  N.-û..d^»U^té&.  de 
k  Co^égialede  Vaizy  oà  il  l'avoitaofli  fopdé  àiikainqiiis  de 
Ihâs  ,  le  maïquoient-  eiff<iHèmènt.taiflgiifc  éMamakaÊÊdlL 
f  Je  n'ai  point  hélité  à  rejetter  Teneur  dans  la<|uell6 
favols  été  comme  pliifieais  auties  ,  de  donnes  a  cet 

(  fl  )  Le  14.  félon  que  me  l'écrit  M  l  du  XIII.  ficelé  au  ^.  Etl.  Ftbr.  Oiiii 
*  Guenois  Chanoine.  }  Atinmius  UêSilfiHkn  JÊnMàitmmt 

(  ^  )  J'ai  lu  dans  ttttObiWMWdcSwl  ii^tdmwmu 
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j— — Evêque|le  fui-nom  de  SeiyieUy ,  dès  lors  que  j'ai  fait  atrcn-^ 
Depuis  l'an  1 144.  ^''^  aoxficeinresqiiî  démontientqull  n'avotcauiBnnerelatibo' 
«fia'witfr*     aveclannûlledeSeignday  que  qudque  xeflbnblance  da 
nom  en  latin  9  6c  que  toutes  fes  attentions  fiuent  du  côté  du 
*       BecriJ'remierementsIlavoit  été  iffu  des  Seigneurs  de  Seigne« 
lay  qui  font  fondateurs  en  partie  ou  au.  moins  bienfàâeurs 
îniignes  de  l'Abbaye  de  Pontigny  ,  il  s'y  feroit  retiré  plutôt 

Îiu'àKoches  qui  eft  du  même  ordre,  ôc  il  y  auroit  choifi 
ans  doute  fa  fépulture  auprès  de  Guillaume  de  Seigneiay 
Tun  de  lèt  Drédeceflous-  Secondemenc  i  il  eft  ioQTènt  nom* 
fsA  i»  SdMifftia€9^éu  Ecrivains  qui  lui  étolent  contem- 
porains ,  comme  dans  celui  qui  a  rédigé  l'Obituaire  de  In 
Cathédrale  quelques  années  après  fa  mort  ,  fie  dansf  Auteuc 
de  la  vie  de  Gui  de  Mello  fon  fucceffeur.  On  peut  ajouter  à 
ces  deux  preuves ,  certaines  conféquences  aifées  à  tirer  de  ià. 
dévotion  envers  S.  Guillaume  Archevêque  de  Bourges ,  ÔG 
de  k.ftidation  de:fimC}bit'daiy  rEgUieMétKipdicaine.. 
Qiidi|uee  mémoices  mannlcrits  venns  de  Bourges  »  Je  qui 
'  H  ulgdttUt  lont  cités  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne ,  portent  qu'on . 
.  a»^.,  Renaud  de  Saligny  Chanoine  avoir  été  Abbé  des  Pienes  aa> 

même  Diocèfe  ôc  enfuite  Evêque  d'Auxcrre.  Mais  outre 
qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'un  Prélat  qui  immédiatement 
avant  fonEpifoopat  poirédoit  la  Dignité  de  Doyen  dans  fa 
Cathédrale ,  eût  été  auparavant  Moine  i  il  eft  à  craindre  que 
lesAuteuKsdeoesMémolies  n'ayftit  cnt>querAbtNiye  dn 
Rocfaesoù  notre  Evêque  fe  retira/oit  Irméme  que  l'Abbaye  - 
desFieneSyà  caufe  que  lu  ne  fe  dit  en  latin  de  Rupibas  ÔC 
l'autre  de  Pétris.  CeUe-ci  eft  11  tuée  auprès  de  Culant  en  Beniy 
ài  celle  là  de  l'autre  côté  de  la  Loire  auprès  de  Cône.  Un 
extrait  que  j'ai  eu  de  l'Inventaire  du  Tréfor  des  Chartes  por-* 
te  à  l'an  1 242  au  mois  de  Novembre ,  que  Renaud  de  Seilly 
Doyen  d'Auxerre,  promit  par  lettres  à  Mathilde  y  Comteife 
de  Nevei$ ,  qu'an  cas  qn  il  fut  fidtE?6qne  on  Aidievéquef 
il  lui  quitteroit  lès  quarante  livres  pecnrinallès  deieote  que  lé 
.Mlnii«V0k'arffigné.iàTi0jdtin^  -  .  * 

'  •  #  •  •  • 
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CHAPITRE  XV. 

Hijlûire  \de  la  vie  de  Gui  de  Mello ,  fbixantc 

ENviron  dans  le  tcms  que  l'EgUfe  d'Auxerte  perdit  fon  SS^J*""*^* 
faim  Evêque  Bernard  de  SuUy ,  elle  fe  vit  privée  dua 
Dojen  de  mérite  qu'elle  avoit  à  la  tête  du  Chapitre.  C'étoit 
<3ai  de  Mello  quifiit  deoiaiidé  en  124;  pou  être  Evêque 
de  Verdnn^^êt  qû'en  leçitk  nouvelle  a  Lyon  o&  il  écmc 
pendant  qu'on  y  tenoit  un  Condle.  Mais  eUe  eut  le  bon* 
heur  de  ne  fe  pas  voir  privée 4>our  long-tems  de  ce  gnnd 
homme.  Il  avoit  retenu  par  di^enfe  le  Doyenné  d'Auxerrc 
qu'il  ne  poffédoit  que  depuis  quelques  raois,ôc  il  ne  le  garda 
pas  long-tems.  Lorfqu'il  eut  été  à  Verdun  pendant  un  an, 
les  Chànoinet  d'Auxerte  Murent  ôc  le  demandèrent  una- 
ninaeniempour  Jeor  Evêqw  apfèthmoicdellenaad 
ligny  ;  êc  leur  demande  rat  confirmée  par  fe  Pape  înnnrwit 
IV.  qui  étoit  encore  eaFrance.  On  peut  juger  avec  qudle 
joie  le  Clergé  d'Auxerre  levtt^en  qualité  de  Prélat,  celui 
^u'il  avoit  toujours  vii  dans  fon  feiit,  &  qui  s'étoit  déjà 
li  fortdiftingué  depuis  qu'il  avoit  reçu  l'ondion  Epifcopale. 
Cel^le  fécond  exeimile  de  tranflation  d'Evêque  que  notre 
nous  feumifle ,  le  premier  étant  celui  de  Guillaume 
•de  Sdgneby  tnnsfiîiéà  Pat». 

Cét  Evêque  qui  avoit  d'abocd  été  Ûcré  pour  Verdun,  Ht 
fon  entrée  folemnelie  à  Auxerre  vers  les  Fêtes  de  Hqtiei, 

2ui  commençaient  l'an  1 247  félon  la  fupputation  de  France 
l'eft  ce  que  l'on  infère  du  jour  auquel  la  Comteffe  Mahauld 
donna  commiffion  de  le  porter  en  fon  nom.  Cet  aâe  adreifé 
\,  Hugues  de  Varigny  Seigieur  d'Anlczy  fiit  expédié  le 
Jeudi  Saint  an  Chkean  de  Montenaifon.  A  i'iffue'de  cette 
cérémonie ,  il  alla  à  Sens^xunme  ptédécdfenis  ,pouf  y 
prércr  le  ferment  d'obéafancé  à  rEglife  &  à  l'Axchevêque 
Gilon.  Il  étoit  fils  de  Guillaume  de  Mello  Chevalier  Sci- 
^oeux  de  Saiofipfiry  jqui  s'étoit  acquis  lefumom  de  Pwu* 
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^„^g^^^^  f^fx  >  parce  qu'il  faifoit  profeffion  particulière  d'accorder 
Depuis  Tan  1147  ^^^^  différends  de  fes  voifins  ,  ôc  d  une  Dame  delà  Mâi- 
jur^n  cn  u*i>.  fon  de  Mont-Saint-Jean  en  Bourgogne  égale  en  Noblefle  à 
celle  des  Mcllo.  Son  Hiilorienqui  cil  alTez.  étendu  >  n'oublie 
point  d'infonner  le  LeÔeur ,  que  Gui  ayqîe  âit  lès  émée» 
en  Droit  aulli  -bîen  qu'en  Théologie.  A  ne  pallê  point 
fous  nience  que  pendant  &  jennelTe ,  fon  pete  ne  parut  pas 
l'afTeftionner  autant  que  fes  autres  fils ,  à  caufe  qu'A  fie  don- 
noit  point  dans  l'extérieur  convenable  à  un  }eune  Gentil- 
honflffë  ;  mais  en  même  tcms  il  fait  remarquer  que  Dieu 
permit  cela,  pour  conduire  fa  vocation  du  coté  de  l'Etat 
Ëcdéfiaâique.  Il  fit  en  effet  honneur  à  cet  état ,  auflî-tôc 
qu'il  fiit  élevé  dam  dos  places  diftiogoées  ^  ce  mii  arriva 
lotÇ^'iln'étokêéé  queoetcente  à  quarante  ans.  il  avoitle 
COmport  grave ,  le  cœur  grapd.  &  noble  ;  il  fbt  a&âiomié 
aux  chofes  de  l'Eglife  y  aunant  à  fc  rendre  utile  aux  peuples , 
modéré  dans  fes  difcours,  fervent  dans  fes  prières,  avant  à 
l'autel  un  extérieur  qui  portoit  à  la  dévotion  ,&  y  enlevant 
les  coeurs  des  Fidèles  par  l'éclat  merveilleux  de  Ik  voix. 
LodquH  lètfoayok  arec  les  ancres  £v6mies  dans  les  Con- 
ciles onailleuis,'  on  autok  dit  qvll  en  ent  étéle  chef,  pa« 
fOÎflâat  aa-deffus  de  tous  les  autres  par  fa  belle  prelbnce 
accompagnée  d'un  gefte  vénérable.  Mais  s'il  s'agiflbitde 
décider  quelque  affaire  importante  par  fon  jugement  parti' 
culier  ,  il  ne  précipitoit  rien  :  ayant  écouté  les  raifons  de 
part  ôc  d'autre,  il  péfoit  mûrement  avant  que  de  rien  copclu- 
xe.  C'étoit  une  coutume  qu  iiavoit  priie  de  fort  bonne  heure 
èi  que  quelques  uns bttinoienc  en  loi^  mats  idontil  fe  trou* 
voit  fist  bien  9  6t  qiâ  tatdnent  «oùtna  à  fi»n  deikvamage. 
£c  quoiqù'iliht  extiémemqic  attentif  à  la  rég^defon  tem- 
porel 9  line  s'y  livra  point  cependant  de  teilé  forte  qu'il  né* 

Flige^  le  culte  de  Dieu;  au  contraire  il  quittok  toot^loifque 
heure  de  l'OflBce  l'y  appelloit.  Il  fe  omportoit  quelquefois 
d'une  manière  un  peu  trop  féverc  envers  les  méchants,par  le 
l^tid  zélé  qu'il  av  oie  pour  la  juilice  :  il  compatilloit  à  ceux. 
»  qui4nie««iisraffiàidh«ojdsgi6l*o]^p^^ 

à  ceux      ièéaiindiiroieit'biimbleia^  Entes  :  9t 

Dieu  condoifit  nllement  fes  démarches  >  ique  dans  tout  ce 
eu'il  entreprit  pour  fon  haaneocik  ponries  droits  des  £gli: 
les  4o2it  'û&K-Gkugié  ,  il  demeiua  toujonn  viâorieiiz. 
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Quelque  tems après  qu'il  fiit  placé  Ibs  le  fiége  Eplfcopal  1  iiniin  ~ 
d'Auxeire ,  quantité  de  Seigneacs  cntiepriientTe  voyage  de  ^^^^^^  ^.^^ , .  ^  ^ 
la  Tene-Sainte ,  6c  rëfolurent  de  partir  avec  S.  Louis.  Plu-  jul^iireii  tuf. 
Heurs  de  ceux-là  ayant  fait  alors  leur  tefiament ,  le  choili- 
rcnt  pour  en  être  l'exécuteur.  De  ce  nombre  fût  fon  pere 
Guillaume  deMello,  Dreux  de  Mello  fon  oncle  Seigneur  Bxv^dunit. 
dei-oches  6c  de  Mayenne,  Archambaud  de  Bourbon  le 
jeune ,  fils  d'ArchambAd  Ton  coulin  germain ,  &  Jean  4e 
Tottcy  Seigneur  de  Saint  Fergçau.  Pendant  cette  abfence 
du  Roi  6c  des  principaux  parens  de  notre  Evéque,  le  Che* 
valier  Regnaud  Rongeler  ,  dont  il  a  été  padé dans  l'Hiftoiie 
des  Evêques  précédens ,  voulut  le  braver  en  quelque  forte , 
faifant  fortifier  fie  élever  fa  maifon  de  Saint-Pierre  du  Monr, 
proche  Varzy  ,  quoique  déjà  naturellement  forte  par  fa  fi- 
tuation.  Il  fut  informé  que  ce  Chevalier  étoit  accoutumé  à 
tyrannifer  le  peuple  de  Varzy ,  Ôc  qu  il  avoit  déjà  voala 
temoer  fousl'ËTÊquc  Hçan  de  Villeneuve.  Ceft  pourquoi 
il  lui  Ht  (ignifier  »  qu'il  eût  à  démolir  tout  cequ^il  avoit  fsdt 
conilniire  9  n'étant  pas  peimis  par  la  cofttume  de  bâtir  un 
Château  dans  la  Chatellenie  d'un  autre  Seigneur  fupérieur 
reconnu  pour  tel  ,  fans  fa  permilTion.  Renaud  méprifant 
tout  ce  que  l  Evéqueput  dire  ,  Gui  implora  l'alliftance  du 
bras  fécuiier ,  vint  ailiéger  la  mailon ,  la  prit  en  peu  de  . 
jornSf  6l  enht  rafèrles  Ibrtificatioiii  tant  anciennes  que 
fionvdles.l«  Chevalléreflàya  depuis  d'attenter  à  la  vie  de 
l'Evêque-mais  Dieu  permit  ^ue  tousfes  efforts  fuffent  vains 
6c  imitils.  Il  fe  préfenca  une  difficulté  affez  femblable  aveo  Anâpr, 
Geof&oy  de  Corbelain  Ecuyer,  qui  étoit  fon  homme  lige  , 
6c  qui,  au  préjudice  des  droits  de  rEvêché,avoit  bâri  dans  fa 
Maifon  de  Corbelain  une  cfpéce  de  fortereffe  de  bois  qu  on 
appelloit  une  érctèche  y  &  quelques  autres  petits  édifices  qui  Brttc/thiam, 
reffentoient  le  Ch&ceau.  Il  auroit  pouifnivi  vivement'oe  Sei* 
gneur  >ïlia  Comtefle  Mahauld  lie  iefl^  rendue  médiaœce 
d'un  accord  entre  les  parties.  S'étant  trouvé  tous  les  trois  à 
Colanges«fuE- Yonne  le  3 1.  Mai        ,  on  convint  que  ce 
quiétoit  bâti  reftcroit  tel  qu'il  étoit  ;  mais  que-Geofiroy  n'y    CmiU,  Ef.jd. 
pourroit  rien  ajouter  :  ôc  s'il  arrivoit  qu'il  bâtit  encore  quel- 
que  chofe  de  nouveau ,  la  ComtefTe  fe  déclarât  tenue  de  le 
faire  détruire.  Il  réprima  auiU  ,  mais  fur  la  fin  de  fes  jours  ,    £«  em.ore  ««ti 
khatdieile  de  Hene-de  BaUba  Ckevalier ,  qui  avoit  ofé  en-i  C''*^*  ^'A* 
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ttmeiidiefuria  jufUce  d'Appoigny  ;  fie  il  obtint  contre lû 
]>«{Mntrn IS47.  ^ ^'^^  donné  au  Paurleiiient  de  la  Touflaincs i  idp. 
\vfyk*m  iiff,  '  Ayant  appris  qu'il  y  avoit  longtems  que  les  Evêques  d'Au- 
xerre  n'etoient  entrés  comme  Seigneurs  féodaux  dans  les 
Châteaux  ou  Tours  de  Château-neuf,  Saint -Sauveur,  Cô- 
ne ,  Maiily ,  ôc  Betry ,  U  contraignit  ^  Comtefle  Mahatild 
par  ccnfure  Ecdéfiaftique  à  les  lui  livier.  Les  ayant  tenues 
pçndant  quelque  tems  jufqu-à  coudlbr  même  une  nuit  dant 
chacune,  il  y  laiïïades  Commis  pour  les  garder  de  fa  part, 
6l  les  rendit  enfuite  à  la  Comicflie  ià  vaflâle.  On  voit  d'aii^ 
leurs  que  porté  pour  Taugmentarion  de  fon  temporel  dès 
^  Car^rf.  Ef.fil.  j'j^j^  I      ^  ^  ^y^-^  rendu  la  maifon  de  Beauche  que  fon  pro- 
pre perepoffédoit ,  féodale  de  l'Evêché  d'Auxerre ,  moyen- 
nant une  fomme  de  cinq  cens  livres  :  ce  que  Dreux  de  Meilo 
fon  neveu  reconnut  due  ans  après.  Hugues  Seigneur  âc 


av. 


Sm.  m  riLtxCtr-  ^'^^"y  reconnut  anflt  tenir  oe  lui  Fierrefitte  ,  partie  de 
tùuTf^fii'lf''^'  Montbutois ,  partie  de  Leugny ,  le  moulin  des  Plandies  , 
fie  le  cens  de  ViUery.  Pareiflement  Dreujt  de  Mello  étant 
Seigneur  de  Saint-Bry  fie  de  Château-Chinon,  lui  fit  aveu  du 
Cart«l.Ef.f.  3î.  village  de  Viilcr-le-Sec  proche  Varzy ,  quoiqu'il  eut  deffein 
de  le  céder  peu  après  aux  mêmes  conditions  de  foi  fie  hom- 
Uii,  fiU  ||.  mage ,  à  A^nès  veuve  de  Robert  de  Ctievannes  Chevalier. 

On  peut  vour  dans  VmdeaGdUisChri/Usméi  quelqueslçtnet 
iisrontd«n47*  quiconcernentlad^pendancedooteftdel'Evêché  d'Auxei^ 
le  un  Château  appellé  De  Ortis,  Je  m'y  arrête  peu ,  parce 
que  je  n'ai  pu  jufqu'ici  en  reconnoître  la  fituation.  Les  bate- 
liers ou  navigateurs  de  la  rivière  d'Yonne  ayant  obtcnu,par 
leurs  grandes  inftances  auprès  du  Roi  S,  Louis ,  que  tout 
ce  qui  pouvoit  empêcher  la  navigation  dans  cette  rivière 
fiit  océ  ;  les  Commiflaires  char^  de  l'exécution  de  cette 
Ordonnance  ne  craignirent  pomt  de  paflèr  outre 
planter  dans  Teau  au^leflous  du  pont ,  fie  dans  le  pertuii 
même  qui  étoitdes  appanenancet  de  l'Évêché,  deux  piéoef 
de  bois  au  haut  defquelles  étoientattachées  des  fleurs-de-lys 
de  fer  ,  pour  tâcher  d'inlinuer  que  ce  fond  étoit  du  domaine 
KoyaL  L'Evêque  les  fit  ôter  fie  apporter  dans  fon  logis.  Il 
•  filt  bien-tôt  ajourné  à  comparoîcre  devant  le^oi  :  il  s'y 
tranlporta  fins  rien:  craindre ,  fic  il  allég  ua  pour  là  défenfe  • 
que  GonuQp  ces  pieux  avoient  été  mis  àum  in^  dimi  le 
pertuisqjaétondnvécîtia>ledeiiiaiiiedel%vraé,d(  i^ 


^.  LXII.  EVESQUE  D'AUXERRE.  jSj 
Bén  jf  cmpêchoit  le  libic  palTage  de»  btteaUXyit  M  avok 
para  que  les  CommiiTaires  avoienc  ezced^les  ordres  du  OMusrajiniT. 
rrince  ,  que  fur  cela  il  avoir  cominandi  qu'on  les  arrach|^ ,  jqïjB,'ai*»é;>. 
&  qu'il  avoit  cj: u  bien  â^ie.  Le  Roi  trouva  fes  raifons  bon- 
nes ,&  lui  rendit  juftice. 

Les'avanrages  temporels  qu'il  procura  à  l'Evêché  feroicnt 
trop  longs  à  rapporter  :  je  me  bornerai  à  quelques  acquili-  V.Lespreuvw 
tions  ;  celle  par  exejiiple  de  tous  les  biens  que  polTédoit  aux  *" 
enviions  deXiîndiy  un  nommé  Renaud  ^  Preaux  Ëcuyer , 
dont  il  fit  învéftiren  Ton  nom  Guibert  Chanoine  d*Appoip 
gny.  Il  tranfporta  à  des  Gentils-hommes  de  Gurgy  qui  re- 
noienc  de  lui  un  fief  à  Appoigny  ,  la  Terre  du  Chêne  lituée  CmmL 
dans  la  Paroifle  de  Gurgy ,  faifant  promettre  aux  détenteurs 
hommage  lige  envers  lui  ôc  fes  fuccefleurs:  ce  qui  fut  paffé 
pa^devant  Jean  Abbé  d&  Saint-Germain  ôc  Barrhelemi  Ab- 
bé deSaim^Peie  en  i^.o.  Ii  fit  aniC  à  Gurgy  l'acquilition 
d'un  mioulin  fituë  entre  le  village  &  Appoigny,  avec  de» 
terres  >  prés  >  jardins  -ÔL  vignes  aux  environs ,  donnant  en  . 
échange  aux  Religieux  de  Saint-Marien  du  coofentement   74^»/.  M*- 
de  fon  Chapitre  une  rente  fur  le  falage  d' Auxerre  qui  fe  paya  '^f^*  "o» 
enargcnt.  N'ignorant  point  racquilirion  que  les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  avoient  fait  du  bourg  de  Conches  proche 
Varzy  ,  que  fon  firere  Dreux  leur  avoit  vendu  de  fon  confen- 
fement  l'an  1 248  pardevant  Anfel  Evéqoe  d'Autan ,  il  fon-   <^'^'-  ^^«*"- 
gea àréunir  ce bienàla  tcoe  Epifcopale de  Vacsy;^  pour  c!^fiL\»î!"''' 
y  parvenir,  il  donna  au  Chapitre  la  grange  Epifcopale  de 
Cluchery.  Le4  fervicôs  qu'il  avoit  rendu  à  Thibaud  Roi  de- 
Navarre  ôc  Comte  de  Champagne  fon  parent  lui  valurent  V.lesprcuvet. 
un  préfent  confidérable  que  ce  Prince  lui  fit  en  1 2  J7  fur  les  "* 
entrées  de  la  ville  de  Troyes.  Nous  verrons  plus  bas  lufage 
qu'il  en  fit.  Un  Prélat  fi  riche- 6c  fi  magnifique  ne  pouvoic 
pas  maamier  d'cmbellir.(ès  maiibns  Epifcopaks*-  Ce  fat  lui» 
qui  fi^riiiii  au-deffus  des  celliers  de  l'Evêché  la  double- 
làUe  qu'on  y  voit ,  dont  le  deflîis  reflonhle  à  fme  £|^e. 
Les  vitrages  de  la  falle  fupérieure  font  encore  ornés  deS'aN- 
nioirics  de  ce  tems-là.  Il  y  joignit  du  côté  du  Septentrion 
une  double  Chapglle  délicatement  bâtie  avec  une  petite 
tourrelle  que  fes  IbccelTeurs  ont  depuis  fait  détruire.  Il  fit 
aoflt  Beb&tir  à  neuf  la  chambre  Epifcopale  qui  donnoit  fur  la 
ço«c  qiiV>n  appeUoic  aiois  h  Pteakyicût  ftnnec  tout  fJoa  ''^"^ 
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■g  iogis  du  c6téde  la  rivière  d'Yonne^  de  mais  CiMblide» 
D  p. lis  l'an  ii4r,  avec  des  créneaux  &  des  tourrelles  :  ce  qui  aofli  a  été  dé- 
juT^u'ea  itif,  depuis  ce  tems-lL  II  feroit  inutile  de  rapporter  en  dé- 

tail les  dépenfcs  énormes  qu'il  fit  à  Regennes ,  a  Beauretouc 
&  à  Villechaul ,  puifqu'il  ne  fubfifte  plus  rien  de  tout  cela , 
que  les  ruines  prodigieufes  qu'on  voit  encore  dans  cette 
dernière  maifon  à  une  lieue  au-delTus  de  Cône.  Pour  donner 
ièulemcnt  une  idée  de  ce  que  Regeanes  devint  par  fes 
ibins^iifiiffiiadedire  qu'il  futleprendèr  qui  y  fitbfttif  un 
mur  depuis  Teiidrok  où  la  rivière  d*Yonne  commence  fon 

rnd  circuit  ^  qm  s'étendoit  d'un  bout  à  l'autse  ;  qu'il  y 
conftruire  pareillement  en  forme  de  portique  une  tour 
quarrée  d'une  épaîfîeur  extraordinaire. Je  laifle  ce  qu'il  fit  fai- 
re avi-dedans  qui  a  été  bouleverfé  tant  de  fois  depuis  ce  fié- 
Ltpat,  cle  là^  pour  faire  remarquer  qu'il  y  avoir  alors  des  tours  «de 
ma<^onnerie  (  «  )  de  diftance  en  diftance  fiir  le  bord  de  la  ri« 
viere ,  ôc  que  comme  elles  écoient  prêtes  à  tomber  y  il  les  fit 
le&ire  à  neuf.  Quelques  embeliflèmensquefes  prédéccflÎBUxs 
euffinit  fàitàBeauretour^c'étoitencore  un  Château  trop 
fimple  pour  lui.  Il  fit  élever  l'édifice  plus  haut  qu'il  n'étoit , 
&  il  employa  tous  fes  foins  pour  former  quelque  chofc  d  a- 
■  gréable  a  la  vue ,  par  le  moyen  des  étangs  ôc  des  vergers  ;  il 
augmenta  les  dedans  entre  la  grand  ialle  ôc  la  Chapelle  i  &. 
'  il  étoit  dUbofé  à  &iie  encore  davantage ,  fi  cet  eodiofte'M' 
e&t  paru  plus  gracieax.A  Vatzy  il  reb&ritlesrallestcleidie 
du  Château  qui  avoit  été  brûlé  ^  ôc  il  répara  les  mois  de  la 
fonetefle^  iur  le  bord  delquek  il  bâtit  des  logemens  très- 
commodes.  Voulant  auffi  avoir  proche  la  ville  de  Cône  un 
lieu  qui  pût  lui  fervir  de  délalTement,  il  choifit  fur  le  bord  de 
la  Loire  une  place  dans  le  territoire  de  Villechaul  dont 
VUUtmn^  je  viens  de  faire  mention.  Y  ayant  jetté  les  fondemens  d'un 
Ctôteau  /  il  iè  vitafféié  par  Eodes  fils  du  Duc  de  Bourgo- 
miedcConue  de  Nevers :  Mais  ayant  obceiraimiflk  de 
k  Cour  qui  déclaroit  que  ce  Gonfle  avoit  été  mil  fondé  à 
s'y  oppofer,  il  fût  excité  à  confomroer  plutôt  l'onvrage;  il- 
y  fit  conftruire  une  double  falle  comme  à  Auxerre  avec  une 
Chapelle  d'une  grande  déiicaceire.  Il  n'^MUblia  rion  de  ce 

(«)  O  ^  i'eail»  ici  n'eft  qoeiliens  ,  ^  les  tâèet  à  nUbottr  plu 

^ur  mettre  un  jour  au  fait  ceux  nuftenir l'antiquité dctftndcMW  ftt^ 
^al  lemuergnt  ia  terre  en  tous  ceii  pourront  trouver. 
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XXII.  EVESQUE  D^AUXERRE.. 

Î|ui  convenoit  pour  rendre  un  Château  complet  6c  une  mai*  SSSSSSS 
on  de  campagne  fournie  de  tout  le  néceflaire  ;  fon  atten-  Defmisl'M  1x41;. 
tion  alla  julqu'à  y  iaire  planter  de  la  vigne  dont  il  fic^hoiftc  i^Bg^m.  im#. 
le  plan  dans  Jet  meiUetBS  vignobki.  Ce  qne  J'ai  detd^ 
bris  de  -ce  Château  démontre  une  firuâure  toute  fem* 
blablc  à  quelques  endioics  des  gnuidec'Salles  du  -Pabii 
Epifcopal  d'Auxerre. 

La  Police  Eccléfiaftique  qu'il  ëtoit  oblige^  de  maintenir 
dans  fon  Piocèfe ,  1  engagea  à  différentes  démarches ,  foit 
pour-lbiliefliviei  kuiiunités  du  Clergé  ou  les  droits  de  l'£-  • 
^ift,  f<nt  pour  établir  la  régularité  dans  ûai  Chapitres  ic 
kt  Communautés  ,  &  la  fubcndination  des  uns  envers  les 
autres.  Rien  n'eft  plus  fucptenant  ^e  l'Hiftoire  de  Robin 
Cheyrier.  C'étoit  un  Çlerc ,  qui  par  fenteiKe  du  Juge  laïc  , 
avoir  été  autrefois  condamné  à  un  banniflement  à  l'inftiga- 
tion  d'une  famille  <l'Auxerrc  appellée  Us  SoUefs ,  &  ce  à 
i'lnf<{u  de  r£véque  de  ce  tems-là-  Ce  Clerc  fut  tenté  de 
revenir  à  Anierre  avant  Tenkation  de  fon  ban  :  mais  il  ne 
aida  gueres  d'y  étse  arrêté  à  llnftance  des  mêniss  bour- 
geois jrqoiW  firent  pendre  aux  fourches  de  Brellon,  nonob- 
ftant  que  notre  Evêque  Teut  revendiqué  plufieurs  fois.  Gm 
de  Mello  ayant  porté  cette  affaire  à  Lyon  où  étoit  le  Pape 
Innocent  IV  ^  les  ennemis  du  Clerc  fuccomberent  dans  la  -  .  '  • 
procédure  j  ôc  furent  condamnés  à  une  ^réparation  authenti- 
que. Elle  eeofifta  en  une  PiooelBon  où  le  Cleigé-flc  4ei»eii* 
pleibctidefi^^  êcda  finnbourg^le  twditÀfa  Jdbœ; 
Ënfttite  Lebin  Prév6t  de  la  Ville  ,  Pierre  ôc  Dreux  Souefs  9 
■&  leurs  x;omplices  étant  pied-nuds  ôc  en  chemife  avec  des  - 
verges  dans  les  mains  ,  portèrent  depuis  ces  fourches  pa- 
tibulaires jufqu'à  l'EgUfe  Cathédrale  une  bière  fur  laquelle 
étoktla  tigi^e-d  un  Clerc.  Après  quoi  la  Mcffe  folemnelle 
des  morts*  ayant  été  célébrée  par  i'Evêque  dan»  la  .même 

V  le  cadaveedtt  Clerc  au  on  ^irolt  .déiid|^4a 
fon  fupplice  &  confervé  dans  un  cof&e ,  îax.  inhuiné  j»fii^|e         *  *  ^' 
l!£giile.de  Notte>Pame  de  la  Cité ,  &  les  malfaiteurs  payè- 
rent une  amende*  conûdérablc  à  TEvéque.  On  verra  plus 
bas.  lufage  qui!  fît  de  cette  fomme-  Il  arriva  auffi  de  fon 
tems  qu'Eudes  Comte  de  Nevers  lit  battre  à  Auxerre  de  la 
jnonnoye  >  fans  l'avoir  préfenté  aux  gens  d'Eglife  pour  être    Ettiu  m  C«ii. 
approuvée  d'eiu  y'défendant ,  fous  die  grofles  jpeines ,  d'en  ^«"f** 
TêHÊi  /.  Çcc 


« 
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ft^  GUYiyEMBLLa, 
,  I  mbimliwmémB  la  6oaBmeice,i|uoiqtt*ilR'fttiiipijl1Ki 

D««i»raiiïM7.  l*<K«i6ae  pacde  de  ce  qiûécoh  néceffaire.L'Evêqneen 
Jj^^  ia#^  '  a^ant  conféré  avec  Ton  Chapitre  &  le  Clergé  de  b  VOk ,  fit 
avertir  les  Officiers  du  Comte  ,  qu'As  euflem  à  repréfenter 
leurmoiHioye,  afin  qu'on  en  fit  l'épreuve.  Les  Ofnciersre- 
iuferent  de  fe  foumettre.  C'eft  oottiquoi  Gui  alla  trouver  S. 
Louis  avec  un  procès-verbal,  il  obtint  de  ce  Piizice  »  4^ 
€Bt»  moaaùffi  Ai  décriée  dttul»  V31»  de  parle  Roi»  & 
^oe  ceux  qui  IWoieoc  fiOifiqoée  fidTenr  çMiSi.Les  Temr 
pUers  qui  écoient  accoatumes  à  étendre  leurs  poivtléees  atir 
ée-ià  des  ju(les  bocnes  ,  avoienc  dooné  à  la  Chapelle  de  leuc 
maifon  de  Monétaii  l'extérieur  d'une  Eglife  Paroiffiale  :  II* 
y  avoient  fait  fofpendre  une  cloche  pour  appeller  le  peu?' 
pie  à  leur  Mefle  ,  ôc  ils  y  avoienc  même  adnùniÛié  la  béné«- 
fliâion  nuptiale  :  Notre  Evêque  ks  ayant  fominer  ioMr 
ûÎMtomt  aàtst  U. cloche  &  oelvi  fiuce  farisfirffinn.  Bu  Unes- 
autres  entrepriiès ,  poorfuivic  fi  viveeieBa  Taflaiie  auprès  d\» 
^ardinail  Simon  die  Brie ,  alocs  lAg^  en  France ,  qu'ils  fur 
rent  condamnés  à  farisfaire  entièrement  à  fes  demandes.  Les 
Keligieuji  de  Pontigny  plus  attentifs  à  i'obfervation  des  ré- 
gles^  ne  voulurent  point  ériger  d'Oratoire  ni  d'Autel  dans 
KUf  niaiA>n  de  5>âint-Bry  ians  ia  permiifion.  U  la  leur  accor- 
•r^MT.  Ef,fiL  ^  mtatfmixmjriUem  pemiettok  d'y  célébcnr  «or 

4^.V.Lcf  im  cane  de  teass  que  bon  lui  SsmktoKik  iktfle  drokde» 
vM.a.  Eglifes  Paroifliales  du  lieu.  Cette  Chapelle  pcitektio»dft 

S.  Laurent.  Ceux  de  Saint-MarienLc  ptietent  âuiE  en  istf  » 
d'approuver  l'élcâion  qu'ils  avoient  faite  d'Eticm»  Abbé 
iândim  £>.  6>  de  &ûnt  Paul  de  Sens  pour  leur  Abbé.  Ce  qtù  étott  Cano- 
M u*r.f  .  3«4.  ni^ue  autant  que  peut  l'être  la^cranilation.  d'un  Abbé  d  ua 
Diocèfe  dans  ua autre.  Etant  à  Cône  le  25  Avril  laf^^^ii 

Cha«g«i  II  les  droiit  èiOuaaàài  dà  Tiéfona  ftaïaiiir 

fUmaat  tifhi^és^  0%y  voit  quel' AirMîignr  d'Aujeetre 
n*y  jouidoM  pliis  de  k.  prébende  qui  avolt  été  attachée  aatis^ 
&k  à  fa  Dignité ,  qu'elle  étoit  annexée  à  la  Tréforeric  de 
cette  Collé^^e^&  que  pour  cette  annexe  le  Tréfbxier  ne 


•  f*y  BàtaurSégamt  de  Chanlay 
«taaat  hn  habittiM  4»  Vngines  qui 

fcnt  de  TAbbîkye  de  Saint  Germain 
^Attkerre  Â  prétoidanc  y  avoir  toute 


mus  (nû  de  MeUo^aKwdlMlÉ^ifti- 
cclie  de  toutle  iieu.UlÊ^ML^SmGm», 
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LXII.  EVESQUE  D'AUXERRE,  "^«7 
fvrçk  à  cet  AjEclikiiacre  que  trence  Qoh  par  an.  Les  Ârcht- 
fnaç»  éu  Diocèfe  s'étaot  pl^t  à  lui  du  pen  de  ftvemi 


qu'Us  avolent^MNir  lec  puuttê  iheofes  Wif  éroient  diK-  ^S^m  t*«f . 
gés  <le  Êiire^  en  écrivit  au  PtpeCleinent  XV^leur  pemik   Taiui.M.  jîi^^ 
de  lever  le  tiers  de  la  premierQ  iUmée  du  revenu  de  chaque  '^f*  ■ 
Cure  (îtuée  dans  leur  diihiâ  ,  quelle  qu'elles  fùflTent.  Le 
N^fologe  du  Prieuré  de  Marcy  irous  apprend  que  ce  fût 
auïïi-iui ,  qui ,  à  la  prière  d'unde  fes  neveux  Religieux  de  la  "^'^ 
n^me  M^on  nommé  JEirard  ^  y  unit  la  Cure  du  Heu ,  quoir 
^  «ectetwirn       «OBfimniéeifëloa  le  nSne  Nécrol<»> 
ëe  qû'en  1 27^.  S  tésioîgna  llionajr  qu'il  avokdtt  Duel , 
lorfqu'ii  aima  mieux s'expoferià  peiike  de  iès  iiijeis  y  que  idb 
fouflrir  qu'on  employât  cette  voie  pour  les  revenaîquer. 
Alexandre  IV  à  qui  il  en  avoit  écrit ,  approuva  fort  fa  con-      y  ies'pro»* 
duite,  ôc  lui  confeilia  d'agir  contre  ces  fugitifs  par  la  vois  te».»» 
île  l'enquêce  ,  laquelle  il  eftimoif  fuiiifante  pour  prouver 
i|«^'aiUDJent  «été  fes  5er&  ou  fes  Diocéfidni.  H  iiit  wbA 
Iw  des  IVâats  y  «ii  eo  i     écfhrÎKnt  à  S.  Lons  pour  M 
AwMnder  peniiiflioa  d'employer  dans  leurs  Dîocèfes  en 
cemnes  pies  ou  comme  il  lui  plairoit ,  les  fomlncs  qui  fe 
crouveroientfujettesà  rcititutioo9iei£|ee<»U8.^0^  w.f>. 
iseftituer  font  inconnus. 

Jfe  palTerois  fous  fdence  la  réception  qa'il  fît  en  1 2  à 
Albert  Légat  du  Pape^  H  ce  n'étoit  qu'elle  me  conduit  à 
fNukr  de  celle onll  fit  àS.  i«iit le  ^1  Mars  ift6>.  G'cft 
M  liipplémear  à  Aduomqueie  Siuffl^Manm^is^  panan 
autsttt-du  tems  qui  marqne  ce  dernier  événembnt ,  6c  qui 
dit  ,<[iie  ce  Prince  était  accompa^sé  de  tous  fes  fils  qui  al* 
loient  avec  lui  au  voyage  d'outremer.  Mais  la  cérémonie 
la  plus  auguftedcfon  Êpfcopat ,  ftit  celle  qui  fepréfcnta 
dès  la  première  année,  je  veux  dire ,  la  découverte  au  corps 
4e  iS.  Édme  dansI'Ahbaye  de  Pomtgny  le  J^imaochc  p  Juta 
M«>>&Lem«'7Mm«irecj&iHB«^  l^fi^nU 
Çke  ^.SriMtt  &it  owras  »  ic  après  que  le  £ai ,  lesJEirèqtes* 
#c  les  AUm&  .aàiaDclaffi6iiineitt  confédéré  le  corps  qui  y  * 
^oU  vOontcnu^À  qu'ils  eurent  examiné  fon  intégnté^^Tui 
letpva  du  toraéeait  À  Je  porta  fiar  legrtnd  jautel ,  jifin  qu  ti 
iiflt  vu  du  pcuple  :qiii  étoit  accouru  dctous-lcs  côtés.  On  io 
%^QBaiixil&t6tdans  un  (épulcre  de  pierre  «  âl  <ieuk  aflk 
après,  le  même  jo^Awjii  J^vm\Ij  Çw  le  tira  dg.^-W-. 


m  GUY  DË  MELLO,    :  ^ 

g!^— — T  beau ,  accompagné  de  TEvêque  d  Orleans-&  de'deux  snâ" 
D^puM l'an  1147.  ties  Ptélats  aAnglevettCf  tk  il: renferma  dkns  uHrclifillè' 
jnfça^n  tàég,     précîcufe.Ces  deux  Evêqucs  Anglois  étoient  celui  de  Nw^ 
BoiUn^  T.  I.  vie  &  Celui  de  Cicefter.  Oir  Ht  dans  la  rie  de  ce  dernier  tip*- , 
^'^''•^04.      pçii^i  Richard  &  qui  cft  honoré  comme  Saint,  que  TEvêquc' 
d'Auxerre  1  invita  de  refter  chez  lui  autant  dè  tems  qu'il  vou*- 
droit ,  lui  remontrant  que  pendant  qu'il  feroit  en  France  il 
épargneroit  Ton  revenu  &  qu'il  dimioueroit  fa  dépenfe. 
JL'Evéqùe  Anglois  lépondirqull  n'awMt  pas  ptoftiis  k  ion 
Sacre  de  veiller  fur  l'Eglife  d^Auxcne  y.mais  ftr.  cdie  dè 
Ciceder.  Il  t^dk  àt  V-Evéque  d^Auxette  danstSi  itiêm^  vie , 
qu'il  dtoit  un  grand  homme  de  bien  &  fort  aimé  de  Richard  :  • 
virutique  bonus yî(^z(Epifcopo  CÀce^ttnÇiyidmodum  catus. 
Comme  fon  nom  n'y  eft  pas  fpécifié,  les  BoUandiftes  ont 
.  •  »  .      cru  qu'il  s'agiiroic  de  Bernard  de  Sully  t  mais  c'eft  en  fi^ 
pofiint  que  cette  TianflAion'Iè-fit'en- 124*1.  Orfdn  a  été 
'nts^mmà.r,  3.  aflbié'depuis 9  par lapubitcatM>n<des  màiû^ciits  dt  -Fontt^ 
Ufm*  vbêS.  i^y  9         ne  fe  fit  qu'en  1 24p.  M.  B^let  eft  tombé  à  ce 
.  mmi,.      '  fujet  dans  une  amie  con&fion  ,  .qiioicft  inutile  de  fiûce  ie<> 
marquer,  (rf) 

Giii  de  Melio  furie  premier  dè  nos  Evêques  qui  fe  créa 
une  perfonnc  pour  le  repréfenter  lorfqu'il  feroit  abfcnt.  Pré^ 
voyant  les  voyages  au'il  avoic  à  faire  hors  du  Diocèfe  j  ôc 
ne  voulant  pas  escpoter  les  ames  au  pénl  y  iiatttibua  an  Sco^ 
fiiilique  de  l'Eglife  d'Auxené  qui':étoit  à  fa  collàtion  une 

Eartie  des  fondions  Epifcopales  :  il  le  confiitoa  fon  Chape^ 
Lin,  non  feulement  pour  l'alTifter  &  le  fervir  quand il  ofH- 
cieroit  dans  la  Cathédrale  ou  ailleurs ,  mais  encore  pour 
fuppléer  aux  devoirs  de  l'Evêque  pcndan--  (on  abfence ,  tels 
que  font  l'expulfion  des  Pénitens  le  jour  des  Cendres,  fié 
MUneconduation  ie  Jeudi-Saint      même  pour  officier 
aux  GiandesJTèDesfdon  kfrcirdoa&ùices.:  &e  thre  dc'^ 
y^^^jl^  j-^'établlffement  étant  imprimé,  je  o^en^xappotterai  {Mur  pk» 
,  tO, jô|, .   an  long  les  articles  :  Il  fiit  écrit  l'aîn  1 24p.  La  même  année 
*  fût  aufli  établi ,  par  fes  foins ,  un  fécond  Archidiacre  dans 

l'EgUTe  d'Aujcerre  en  vertu  d  une  Bulle  d'Innocent  IV.  Il 
avoit  eîcpofé'  pour  l'obrenit  ,  que  le  nombtc  des:F4dâéS 
^oiidevemi  trop  grand  dans  fon  Diocèfe  pour  qu'un  feul 
jtoctSéiâctè  pArniffice ,  &  que  le  Chapitre       adoois  ipuâ 
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les  articles x3e  Tes  dîfpofuioni.  t,a  Cure  de.  Nannay'fut  unie       "  "  ' 


alors  au  grand  Archidiaconnë  &  celle  de  Trcigny  au  fc-  hepuisi  

cond  ,  &  il  y  eut  dès  ce  rcms-là  un  règlement  touchant  la  juf^u'cniié^, 


ail  1x47; 


manière  dont  ces  Archidiacràs  gagncroient  les  fruits  de 
icûTs  ^tétmàai,  ai  MFe  terni  dèlcùr  réfiàëdtjUlSiçiQiid* 
^(leS'tins  ohti cru  niai  à  propos  que  cette  Bàlfèlde  Téreâ^oil  ^ 
de  ce  fécond  Archidîa'crc,  dir  Archidiacre  de ^ui(afe,*avoit 
été  donnée  par  Innocent  III  :  Mais  il  eft  certiih  qufc  ce  rte  , 
fut  qu*tn  1245?  que  le  Chipîrre  d'Auxcrre  y  donna  fon  Cjr/ij.. 
confcntcment,  ôc  la  prébende  qui  fur  unie  à  ces  deux  Di^  /W.  ir^^^., ,  \ 

f nités  n'éroit  vacante  que  depuis  l'an  1 242  par  la  niort 
e  Pierre  d'ArcueiL  D'ailleurs  le  Catalogt^c  des  Archidia-  obitiuir^xujjt* 
•fiies  de  jPuiik^li'çTt'lNifint  aucon  plus  sniden  que  le  inU  ^ 
Ûèu  du  treiziënie  fiécle.  Je  ne  parle  point  de  1^  Ctiarte  qUé 
Kon  a  de  cet  Evêqùè  en  faVeuf  Au  Cha)pitrér,îtMtul(éc  •.'De  non  C^ru^Cf^fil^ 
facienda  taberna  apud  Oifiacum  die  hundinaritm.  Ce  mênié 
Prélat  obtint  de  Clément  IV  une  Bulle  fur  un  fujct  alOfez 
fingulicr.   L'occalîon  fût  qu'on  s'étoir  apper^u  que  les 
Chanoines  d'Auxcrre  s'abfcntoient  de  la  "Cathédrale  aux 
Fêles  dé  Noâ  i  de  rEpiphanîe  >  de  Pâques  .de  f  AfcenHon  \ 
ht  Pentecôte ,  l'A'flbnmtiôn  écla  Aâiiriiâiiatioti'^dç  lat  "^élroè:. 
&  les  deux  Fêfts  de  S.  Etienne  j  iàfirt  de  n'être  pfus  obligèi 
de  fe  régaler  ces  jours  là  le^  uiis  les  autitT>  m  les  ^tVques'^    ..  _ 
comme  ç'avoit  été  la  coutume  Jufqu'alors  ;  parce  que  leurs  *       ».  » 
revenus  n'étoient  pas  fuffifans  pour  continuer  cet  ufa^e. 
Comme  donc  l'Egiifc  reftoit  dcferte  ces  mômes  jours-là ,  i| 
Ivoit  ^té  ftatué  entre,  J'Evêc^c  ôc  je  Châ£hre^qu!aucuri  /•.^^7 
Chiinoine  né'mar^;^  ^n  ces  jou«  a^ec  àdôïri'dè'  tei  Cohj    **  *  *  "*  '  ' 
frères  ^  à  moins  que  ce  n'en  fiit  uH  qui  fut  lo^^  chez  lui.  Tel 
iùt  le  règlement  qu'on  (upplirlo^pief'djB  coniRhrmeV.  Lé  S; 
Feï^  éhcérina  très-volorttlers^la^  rcqa&té  ï  Vifcrbe'^ii  iti]li^ 
^e  Jum.  La  Bulle  qUi  avoir  été  adreffée  à  TEvÔque  &  au 
Chapitre  conjointement,  fc  trouve  dans  le  Gartulaire  de  MLit; 
KEvêché  écrit  au  même  fiécle;  Le  même  Evêqu6  concou- 
hlc  iavec'Iè  Qiapitjtt^ieb- 1 3  7p  le  léhdemaiii  de  mlbânfioii    Vtt.Jlatm*  Cê- 
if^iidéBSiùn  ûù  fciiaèwtaucv  dé 

il  (bt  ariftéqi^yi  pnmietà'oient  de  rédte^  éii^  - 
^è'"Scrtiàîrte  lé;  Pfeaûtier  en  cntifiif i  c*éft-à-dîrë ,  chs^qtié 
jour  les  Pfeaùmcs  de  !a  Férié  :  Et  comme  les  lî\Tes^toient 
alors  plus  taies  qu'iis  ne  font  aujoiud'hui  >  ils  dévoient  eor 
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cbre  promète  4  apprendre  par:  ooenr  <bdtt  MX  mois  If 


 ,  que  toutes  les  cmqui 

oii/iwr.  3i$ij/tcu-  prébendes  vacantes  appartenoient  au  Chapitre.  Gui  vou- 
lant inciter  les  exemples  de  plufieurs  de  Ces  prédéccfleur» 

gui  avoient  inllitués  des  Chanoines  ou  des  Chapelains^ou 
,  ien  des  Of&cieis  pour  l'accrDiiTement  du  culte  divia  da^f* 
.  iaÇatfaédialey  demanda  permiffionen  1 260  au  Roi  de  Na- 
V  EespreoTe$>  vançfo» parent^ de dii^ofer en &vdirde^UvoiKlroky<^ 
mm,  ta,       •  Jà  rente  ^u'il  lui  avoit  donné  trois  ans  aupatavatu  fur  ks 
entrées  de  la  Ville  deTroyes.  L'ayant  obtenu,  ils  enfcrvk 
pour  fonder  fix  Chapelains  à  Saint  Jean  le  Rond ,  outre  les 
deux  qui  y  étoient  ddja ,  Ôc  fix  à  Saint-Michel.  Mais  il  n'é- 
Estmtrtt  mit'  xecuta  fon  dÊJiTcin  qu'au  mois  d'06tobxc  i2,6<  lorfqu'ilfit 
ibiitdtameAt^\  ^' 

IxiiiMms.annavatant  U  avo 
lontés  de  Jean  de  Toucy  CShevaliec/tfc  de  Gitiliamnft  de 
Mello  Ton  peie.  Ce  iut  en  conféquence  du  teftament  dm 
premier ,  qu'il  eut  foin  de  faire  badt  le  Prieuré  de  Plain- 
marchais  dans  Ja  Paroifle  de  la  Vau  pour  des  Moines  de 
l'Ordre  du  Val  des  Choux,  auxquels  le  Teûiteur  avoit  laiffé 
fa  gtangc  de  Boiaz  ^  &l  qu'il  reditua  au  Prieuré  de  Sain&> 
vku      ^  Sauveur  Fufagç  des  bqU  de  yiUe^ergpsau.  Foor  ce  qai  eft 
4es  intentions  de  Guillaupiâ  de  Mello^il  «*y  ^^'^^Q'^ 
âo«iç,faa^ndant .  fon  obit-èn  XAbbay e  4ç  SmfififGeaaMB. 
'  V.  Les  preuves.  5c  iii.^i^lle  des  ïfles ,  l'an  i3do  ,;futles  revenus  de  la  Ju- 
mii».i|o.iii.     ftice  3e  Saint- Bry.  Un  titré  du  Monaftere  de  Vieupou, 
Ordre  de  Grammont ,  à  quatre  lieues  d'Auxerre,  qui  cft  de 
la  )i[k0me.ai;knée ,  nous  apprend,  que  cet  Ëvêque  y  obtint 
j(ur1f^jpa^pfie$  ;^«uïs  ua  M^^^'^^^^'^       ^  dpcre»  pour 
q'aucea  fpBds  ^csâm  oâ  Apopad^  ^<^'Simgamf,4k'L0^ 
ches.  Je  tro«i>ve  dans  les  additions  à  xObiruaire  de|a-{^ 
thédrale  du  XIII  H^le  »  l'Anniveiûiie  de  Gmi\^im'4$ 
Mello  fon  pere  fondé  le  2p  Novembre,  moyennant cavl 
fols  tournois  fur  des  dtaux  de  Saiiit-Bry  ;  &  dans  le  Cartu- 
JW.  50.        laiïc  duChapitic  cft  un  aclc  par  lequel  cetEvêquciecomjqij 
en  1248  que  Dreux  de  Meilo  fon  oncle ,  voulant fe  oroifc; 
l^^'aumQis  de  Juille  ydonna  au  fli  au  QiapiappiBfitt^ 
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»  pECodrc  fur  certains  droits  de  h  même  Teorcdc  Saint-Bry  ■  "  ^ 
noribii  Anniverfaire ,  6c  pour  celui  d'£llfaèëfh'(a  ièmme.  Dépuurai»  1147. 
Ma,  cfibc  ikfuùkûmt  fOWnniilp  eHteliiÉ  noumé  an  3  w*wu<f. 
Septemlne*  <9«y  I9  qniifilie  Mgnear  de  Lo(^ 
Marycane.  (x) 

Ce  ne  for  pas  feiïfement  l'exécution  des  rcftamcns  de  fcar 
amis  ou  de  les  parens  qui  lui  caula  des  diftraÊtions  dans  las' 
conduite  de  fon  Diocèfe  ;  mais  encore  une  infinité  d'autres 
dépocatioas^pour  des  affaires  d'importajicc ,  qui  regaxdoienr 
mam¥àatan,*4SiiihCkxgé  eminêne'IesRefigjieitt;  Br8& 
Ai  à  pluAeurt  Ceiicâlis ,  à  plufièiiis  cÛémeinies  coiicei^' 
amies  Indiques  des  Saints ,  6c  il  fbrci|KRfî  pour  arbitre  en; 
ipoamitéd'occa fions. Il  alla  même  à  la  guerre.Il  y  eut  à  Sens 
Fan  1 2  f  I  le  1 5>  Mars  une  affemblée  fblenrmelle  dans  TEglifc     j^^^  y, 
Métropolitaine  ,  pour  y  examiner  l'affaire  du  mariage  4^4* 
d'Henri  Koi  d'Angleterre ,  &  de  Jeanne  fille  du  Comte  de 
Pondiieiu^  Entre  x^eiK  qui  comparurent  pour  le  Roi  d'An*     •        =  ' 
gbtm  sf Plene  Evêque  d'Hedbid  Tvn  dçs  Jnees  ééié^ 
fiMft^fitt  Giû  Evêque  d'Auxene  en  qualité  dAfieffeur 
accompagné  de  Jean  Souchantre  de  fon  EgHfe ,  6c  de 
Jean  Chanoine  éc  Oflicial.  Le  Roi  y  déclara  parfon  mé- 
moire ,  qu'en  effet  il  y  avoir  eu  promcffe  de  mariage  avec 
Jeanne ,  par  perlonncs  inrcrpokfcs  ,  mais  que  depuis  ce 
temS'ià  ayant  appris  qu'il  lui  étoit  parent  au  ièptiéme  degré  , 
ft  aiMit  changé  de  àdSâà » èi  stimf  marié  en-fiice  dé T£- 
^ife  avec  AIKaaifl  fliè-&  Gooiffrdie'PSxrfcnce ,  6ç  ooe 
Icanae^'étoit  mariée  de  fon  c^é  au  Roi  de  Caf^illc.*  L  £i 
liêqoe  d'Herford  apiès  avoir  rabcement  examiné  la  chofe 
avec  i'Evêqoe  d'Auxerre ,  &  fes  Chanoines ,  Ôc  d'autres  Jui 
fifconfulces ,  pronofK;a  ,  que  le  premier  mariage  étoit  nul , 
6c  que  le  fécond  étoit  légitime  6c  contrafté  canoniquement.  , 
La  fctueace  fin  revêtue  le  kodemain  du  fceau  de  Gui  ^  de 
Mité  ànSaadkUim Cciie  yOffiâal  d'Amenè-^^it  Diâeti^ 
<Mf da  ifÊAifim'témuieé venui  dte  k  anime  Eg^ifir^l^dir  . 


'(s}£itns7  Gui 


iiaraaiécoimne  plc^e  dtatdet  ani*  le  Mftsdà  après  P^iws  ,  ayolr  été  ùh 


<|fef  de  mariage  Je  Guillaume  de  Lefî 

CfiiaiiKrea.,pa<{cK  pani«vafit  Thi- 
Comis  4o  niiiiiMiipu..  Amft^, 


«tevant  rOfficial  «le  Nev«r» 


tîsfait  par  Gui  Evcque  tl'Auxerre  i!u 
l«f s  liTres  que  Guuiaume  de 

LM«y*  l'on  pcre  avait  fait  à  Hugues 
CàRêSf*  r.  /;.  "  *    '  iPriaiery  l'on  bsifi  dont  ii  iwtt  Umcu 
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Nico|;is  de  l'Abbaye ,  Maître  Dreux  Chanoines  de  la  Ca- 
•â^îvo^wi"*^  thédrale  ,  Laraberr  Chapelain  de  l'Eyêquc.  Gui  de  MeU« 
j  quen  I»  9.     ^jfjf^a   plufieurs  Conciles  de  la  Province  de  Sens  tenus  à 
Es  mjf.  c*m.  p-iris.  Le  premier  eft  de  lan  12^2  où  fût  fait  une  lettre  à 
ffawpM.  Thibaud  Comte  de  Champagne  fon  parent.  Le  meurtre. 

çommisenla  gerfoEuip  de  R.  Chantre  de,  l'EgUiê:  de  Char' 
lyres. Gt^  àt  tenicdvneufs dutrqs dans- lafliêniePrdyînccw H 
jimfùf,  cdka.  ailiffa  à  celui  de  rans  du  mois  de  Novembre  12^^  où  Ton 
T.  7.  ««I.  i4j.^  décida,  que  le  Clprgë  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Cbames 
feroit  transférié  à  Mante  :,à  A;clui  de         ,  où  I'qh  por» 
fentençe  contre  les  meurtriers  ,  &  à  celui  de  Senç  de  l'aa 
I2j5  tenu  au  fujet  des  Clercs  Chartrains  arrêtés  à  Tocca- 
(ion  de  ce;iieurtrc.  Ce  tut  vers  le  tems  du  premier  ,  ôc  ea 
,  .  iaf  I  qu'il  dé^a  avec  penaud  Ev^^ue  de  Pans  ^  GuU^ 

*  , . . .  Éume  £vtoie  d'Orléans  confie  |a  Mine ,  ^  les  habitant 
du  village cTOrly  ^  que  le  Cjiiapitre  de  Paiâs^toit  en  poflel^ 
Hift.deMT.  Tion  dimpofer  lataiJi(î%.«3esliabiianspoMc.le8  afim  dflt. 
pag.is<*         l'Eglife  de  Paris,  autres  même  que  celles  qui  pouvoienc 
avoir  rapport  à  l'oft  du  Roi.  On  voit  dans  THiftoire  de  l'U- 
niverlitc  de  Paris  les  grands  bruits  qui  furent  excités  fur  la 
An  du  pondiicat  d'Innocent  JV  à  rô<<cafto|i  des  défeoTes 
fùvfi  alozs  ai»  Kegiullacs  ^  (w-cout  aux  AÏ^dim»  Alote* 
dre  IV  révoqua  la  derpii^  9iU|»d6^^|ïEécl|éQe^]r»&  il 
chargea  TEvêque  d'OxIeans^    ^diu  d' Auxerre  de  veilloc 
à  l'exécution  de  la  fienne.  Cette  commifTion  obligea  les 
deux  Prélats  de  procéder  contre  les  Séculiers  de  l'Univer- 
fité ,  6c  leur  attira  encore  d'autres  ordres  contre  Guillaume 
de  Sain|-An>pur  .l'an  1 2;  5.  Qui  étant  prefquç  toujours  à 
paris  dui^ànt  ces  troubles .  fi)cpr4renta.ve0  Philippe  Arche-' 
yê^ue  defloutgèB ,  ècleRoiS.  I^uUattooBtcatae'inaôagb 
lit.  imCm.  mu&t^tau  mois  d'Odobrc,  du  -fils  aîné  de  ce  Roi  avop 
C^f^ior.        Bereciççre,  liUe  d  Alfo&feRpideAl)ilk;4c.»'^^ 

Annales  de  porté  jufqu'à  Noyon  en  Picardie  au  commencement  du 
Noyoode Uvaf-  mois  de  Septembre ,  il  y  aflifta  à  une  vifite  ou  tranflation  qui 
nr  aai4M.  y  f^.  f^j^^  ReUques  de  S.  Eloy  dans  la  Cathédrale  le 
pinquiéme  jour  du  mànie  mqis.  Ayant  été  délégué  par  le 
Saim-Sié^e  avee  ;rAU)é  d)B  :Saîat  ViÇtot  de  Pai^s ,  6a  U 
jQénéral  4es  Mathuons ,  poiit  iil&aiier  ior  la  condi^ 
d'Henri  Abbé  de  Saîm-Denis  >  il  s'acquitta  de  cette  com- 
nâflîonraii  12^7  ayiec  mit  âk  pstnQmUnf.f  qQe  la  d^oG- 
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tioQ  de  l'Abbé  ne  urdapas  gueres  de  fuivre  l'informa- 
tbn.  (a) 


Mais  rien  ne  devbît  lui  procurer  (fltts41ionneur  parmi  le  fj^^*ca  »to. 


^  uisl'an  r&4f> 

Clergé4e  Fiance  9  que  les  remontranœs  qu'il  fit  à  Louis 
parlant  au  nom ites  autres  Evêqucs  l'an  1 26^  ,  fi  elles  euf- 
lent  été  bien  fondées.  Sirf  ,  dit  il  au  Prince  ,  tous  ces  Pré-  JoinvUle  TÎe  4t 
Uts  me  font  dire  que  vous  laijjez^perdre  la  Religion.  II  étoit 
-queilion  des  excommunications  >  ôc  on  vouloir  obtenir  de  S. 
Loob  qu^  ocdonn&t  à  iès  Officiels  dejuftice  ,  de  connaln- 
die  par  iàifie-de  iès  biens  celui  qui  aiiroit  été  excommunié 
•pendant  un  au  &  un  jour,  à  fe  faire  abfoudre.  S.  Louis  ré- 
.pondit  fi  à  propos  à  cette  demande ,  allégua  un  exemple  fi 
oppofé  à  ce  qu'on  défiroit  de  lui^  que  les  Prélats  nirent 
obligés  de  relier  dans  le  filence.  Quoiqu'il  en  foit  de  la 
réufiite  de  cette  réputation  y  le  Pape  Clément  IV  lui  éo|i- 
vaut  envicoii  deux  ans  après  pour  l'Inviter  à  fe  joindre  à 
•Chatlet  Roi  de  âcile  >  dans  la  croifkde  Contre  Malnfix>y , 
le  fcrt  de  ces  expreffions  :  Dtiii  siêi  Dttmims  ffiritum  ft- 
fitmtiéi/edé'lingUémtmUBUttruditamifenfrmtumminfupir  *  ^* 
multi  jamtemporis  exptrientia  folidavit^itautmltibi  défit 
in  ulla  igratia  quo  tant  fium  neyittum  valeat  fromtveri.  Il 
avoit  déjà  paru  en  ladi  à  la  tête  d'une  armée  levée  en 
quinze  jours  de  tems  par  le  Pape  Urbain  IV  i  &  fi  l'on  en 
croit  les  auteurs  cités  par  ALBaJaze^k  teneur  qulnfeiie»  ftamJenit' 
lent  ces  rroupes  Francoîlès  fous  la  bannieie  de  notre  Èvè-  ^^^^^ 
aue  fut  fi  grande ,  que  le  ^ef  des  BailNiies  appellé  Perccval 
û'Aurie ,  effrayé  de  leur  arrivée,  noya  auui-tot.  Mais  il 
fut  befoin  d'aller  plus  loin,  quand  il  fallut  combattre  le  Ty- 
ran Mainfiroy,  bâtard  de  l'Elmpereur  Frédéric ,  ôc  de  rendre 
Charles  d'Anjou  frète  de  S.  Louis .  paifible  poflefieur  des 
Royanmes  de  Naples  &  de  Sidk.  La  duomque  de  GuiW 
laume  de  Naagis  marque  qu'il  partit  en  i  stf  ;  vers  la  Féce  de 
Saint  Remi ,  avec  Robert  Comte  de  Flandres  9  Bouchard 
Comte  de  Vendôme  «  ôc  plufieurs  autres  Seigneurs.  Son 
teftament  eft  en  effet  du  mois  d'0£^obre  de  b  même  année. 
IlTavoit  fait  dans  l'incertitude  où  il  étoit,  s'il  reviendroit  de 
cette  expédition^  ôc  il  en  avoit  nommé  pour  exécuteurs 

(«)  Lei  HiQoires  d'Orlean;  font  nen-  ]  cordées  à  l'Abbaye  de  BOMtMCy*  ^ 
don  de  nette  Evé^ae  i  l'an  115^*^  |  Smi§aî^Qtqm, 
fgccefien  Je  cetalnea  iajnltwicei  ac»  \ 
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3Pé  GUY  DE  MELLO, 
 OdoD  Aiehevêque  de  Rouen,  Jean  Ardievêqœ  de  Beat 

ÎZI'^VtT'  g^s,le  Roi  de  Navarre  fon  parent,  Gui  Doyen  de  Saîn^ 
Manin  de  Toors ,  ific  Pierre  Préchantre  de  Sois  avec  Henri 

:^Jf"fX''Lt  ^«  Vezelai,  &  Erawide  Lefîgncs  fon  neveu,  Chanoines 
d'Auxerre  ;  j'en  rapporterai  quelques  articles  lorfque  j'aurai 
parlé  de  fa  mort.  Au  fortir  d'Auxerre  il  pafla  à  Vezelai ,  où 
étant  arrivé  le  Dimanche  quatrième  jour  du  mois,  il  y  vériBa, 
à  Is^tîecede l'Abbé  6c  des  Religieux,  les  Refiqoes  qu'on  y 
poflédoit  de  Sainte  MariedeBethanîe^&ifiuit  fiwilkrlaiMiit 
du  Dimanche  au  Lundi  à  l'endroitovi  étoit  le  vafe  de  cuivre 
qui  les  corKcnoît.  Ilparoît  que  eette  cérémome  avoit  été 

*iïî5w«fc'^^  concertée  quelques  jours  auparavant.  L'acle  qu'il  en  laifla 
fcellé  de  fon  fceau  ,  eft  également  muni  de  celui  de  Pierre 
Evêque  de  Panéade ,  de  Guerric  Abbé  de  Saiat-Mariea ,  ôc 
df  Pierre  Préchantre  de  Sens ,  qui  probablement  étoient 
MB  Tenus  jufqueslà  à  la  conduite  de  cet  Evêque»  Il  pacok 
aufli,que  JeanSe^neurdeSeigndayfut  du  voyage.  Outre 
qu'il  étoit  parent  de  Gui ,  je  trouve  que  la  ibndaition  qu  U 
fit  de  deux  Chapelles  dans  fon  Château  eft  précifément  dt» 
même  tems  que  le  teftamcnt  de  notre  Evêque.  Les  Sei- 
gneurs dont  celui-là  pouvoit  être  du  nombre ,  étant  parti» 
avec  lui ,  fe  rendirent  à  Albc  en  Italie &  viiucat  enfuite 
à  RooM  iè  joifldce  ao  Roi  Charles.  Ce  fiit  là  que  le  Pape 
'  itfvêtitTEvêqued'AniKeRederapuiflance  Apoâolique,l0 
çéant  fon  Légat  dans  dette  Ctoifîide.  U  parfit  de  Rome 
avec  le  Roi  Charles  nouvellement  couronné ,  Ôc  les  zrmées^ 
prirent  le  chemin  de  Bénévent  ^où  Mainfroy  s'étoit  renfer- 
mé avec  une  multitude  de  foldats  Allcinans,  L'armée  du 
Roi  ayant  campé  prefqu'à  la  vue  de  la  ville  au  mois  de 
Février  ,  Maintiroy  refolut  de  lui  livrer  bataille  :  Ce  fiif 
alMtqiie  Gui  de  Mette  fit  patoSue  foiftékM|oeoce,fa  pru^r 
dencete  fa  générofité.Phcéauptès  d»  Roi  ,iihanuigiia  en 
peu  de  mots ,  mais  avec  feu ,  les  Chefs  Ôc  toute  l'année;  de 
lîir  la  fin  de  fon  difcours  levant  la  main  droite  couverte  de 
ibogamelei  de  fer,  il  donna  Tabfolution  générale  de  la  part 
du  Pape,  enjoignant  aux  foldats  pour  pénitcnce,dit  Nangis, 
de  bien  battce  leurs  ennemis,  leur  promectaot  de  la  part  de 
pieu  ,  que  s'ils  mouroient  dans  cette  guerre  ,  ils  iroient 
dioîtimnùadÎ8»Apiéseelayilfeintt,àl»tête  defannéeji 
JBunt  en  dedan»  dtt  bottcliet  xfe  k  cJtaoiiéf  ^  dd^ 
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d'ane  bonne  cuirade^  rompant  les  efcadrons  des  ennemis ,  :SSlSSSSSSS 
aainiam  Ici  foldats  de    vois  &  de  fen  gefte ,  évitant  tou*  D»uis  l  aa  ii4r. 
jouit  avec  ibni  é»tépUÈàn  le  hxig  ;  fi  cependant  il  eft  inÂi»*«» 

croyable ,  dit  rAnteiir  de  fà  vie ,  qu'un  homme  courageoi 

Î|ui  combat  dans  une  guerre  jufte  où  il  y  a  danger  de  la  vie  , 
e  laifTera  barrre  fans  coup  férir.  La  viéloirc  ayant  été  gagnée 
par  la  mort  de  Mainfroy,  &  Charles  étant  devenu  paiiible 
pofTelTeur  de  l'Apouille ,  Gui  fe  réjouit  avec  ce  Prince  de 
oet  àeureux  événement ,  prit  enfuite  congé  d'eux ,  &  revint 
à  Roine  y  où  il  fut  reçu  dtt  Pape  6c  des  âfdîiiaitx  arec  une 
joye  <]uî  ne  fe  put  expdmer.  Il  refta  ant  à  Rome  qn'amm 
part  au  mobs  ju/qu'au  mois  de  Mai  de  l'an  1266  i&i  l'on 
croit  que  ce  fut  lui  qui  apporta  à  Ton  retour  la  Bulle  dont  j'ai 
parlé  plus  haut  touchant  les  repas  des  Chanoines  ,  laquelle 
eft  du  huitième  Juin  de  cette  année-là.  A  fon  retour  d'Ita- 
lie ,  le  Clergé  d'Auxerre  le  re^ut  proceflionellcment  en 
chantant  des  Caatiqaes  d'afiions  de  grâces ,  Se  le  peuple 
do'tovt  état'H  condition ,  Tint  ai»devant  de  Ini  avec  oet 
démonftraticMiS  d  une  joie  extraordinaire.  Deux  ou  timf 
fluois  après,  cet  Evêque  étoit  bien  loin  d'Auxerre.  On  trou* 
ve  que  la  veille  de  Saint-Michel  iUiùt  préfent  avec  Odon  • 
Archevêque  de  Rouen,  ôc  Radulfe  Evêque  d'Evreux  à 
Saint-Germain  en  Lave ,  lorfque  Blanche,  fîHe  de  S.  Louis^  SfieU.  r.  %.  p, 
y  fut  accordée  avec  Ferdinand  InÊuit  de  Caftiile. 

l/àaaée  1267  ne  fut  gueies  iiioins*glodeafe  à  k  mé- 
OKMre  de  Gui  de  Mello ,  que  ï  avoit  été  I  année  précédente» 
Etant  à  la  Gonr  le  Matdi  de  la  Pentecôte ,  il  y  reçut  pour  le  V.  iMfcMnw, 
Roi  le  ferment  que  fnoent  Jean  Comte  de  Rouci  ficautres  > 
comme  garant  de  Henri  de  Hans  fon  coufm ,  envers  Thi* 
baud  Comte  de  Champagne.  L'Archevêché  de  Lyon  étant 
venu  à  vacquer  par  la  mort  de  Philippe  de  Savoye  j  comme 
leChapitreie  trouva  paitagé  dttitl  oBâioa  d\nSu<xeifeury 
riifiurpr  iV  dédaca  par  une  Bdle  dn  $0  Décembce ,  qu'il 
le  Bonimoit  pour  remplir  cette  place.  Sevettjprend  occauiMl 
delà  dans  fon  Hiftoire  des  Archevêques  de  l^ron  de  s'éten* 
dre  beaucoup  fur  la  Généalogie  des  Beaujeu ,  croyant  avec 
Guillaume  de  Nangîs ,  que  le  nom  de  i'Evêque  d'Auxerre 
étoit  Guido  de  BtUo  joco  ,  &  fuppofant  que  cet  Evêque  ac- 
ceptât ion  élévadon  a  l'Archevêché  :  mais  il  eft  certain  que 

lakttlkdeQcoeiitttfta&itt  dfe  Gui  éciînt:aB£mlct 

Dddij 


3^<J       •    GUY  DE  MELLO;- 
■   "  raifons  qui  l'empêchoient  d'accepter  l'honneur  qu'il  lui  faî^- 

DcDui»  l'an  1*47.        ^  charçca  le  portcmt  dç  fa  lettre  de  fuppléer  au  refte. 
itîitm  »79^  '  Le  Pape  revint  à  la  charge  ^  àc  Ini  ëcnTÎt  une  lettie  très** 
flatteule  &  très  preffantc  que  j'ai  retrouvée  9  OÙ  U'lui  mar-^ 
qua.  d'avoir  compaflion  de  l'Eglife  de  Lyon  qui  reftoic 
veuve  depuis  fi  long-tems ,  &  qui  le  fouhaitoir  ardemment.. 
Il  alla  jufqu'à  le  menacer,  que  ,  fi  par  fon  refus  il  évitoit  la 
colère  de  Dieu  ^  il  ne  fe  fouilrairoit  pas  de  celle  du  Saint- 
1         Siège.  Soit  que  Gui  eût  continué  de  refiifer  ,ouquelamorr 
^*  de  Clemçnt  arrivée  quelque  mois  après  en  1 2 8  e&t  appor» 
té  du  changement ,  il  eft  certain  qu'il  ne  prit  pas  poflemoa« 
de  l'Archevêché  die  Lyon.  Il  y  a  quelque  apparence  que 
pendant  une  bonne  partie  de  l'année  i;258  Gui  fiit  occupé 
a  fe  défendre  fur  fa  tranflation.  Ou  ne  trouve  aucun  a£te  qui; 
Au^noisdejuiiu  faffc  mention  de  lui  en  cette  année.  Mais  en  126$  il  eft* 
«r^fMMH»       nommé  comme  ayant  fait  un  accord  entre:  Gautier  de 
Saiiit.Deois  Chevalier  Sue  de  Jnllt  ficlfctiènde  fa  fem-> 
mCf  d\uie  part  ;     Renaud  de  Nitry  Chevalier,  neveu  de* 
Gautier,  de  l'autre  part.  La  même  année  étant  à  Paris  le 
joue  de  &  André ,  il  remit  entre  les  mains  de  Dreux  de  Mel— 
lofon  neveu  une  femme  de  deux  mille  livres-,  qu'I  fa  belle  fa\ 
BLêrigfMli,    nièce,  focur  de  Dreux ,  lui  avoir  confié  en  dépos.  Cette  déli- 
vrance fut  certirtéc  par  un  acte  de.  Jean.  Archevêque  de.: 
Bourges  ,  qui  s'y  dit  parent  d'Ilabcllc. 
•  L'auteur,  de  u  vie  de  Gui  de  Mello  marque  qu'au  bout 
de  quelques  années  après  fon  retour  d'Italie  ,  il  rot  attaqué** 
d'un  flux  de  ventre  accompagné  de.fiévte.y  êc  que  la  com» 
plication  de  ces  deux  maux  lui  fît  connoître  que  (a  Hn  appro*- 
choit.  Pendant  le  cours  de  cette  maladie  il  confirma  fon' 
tcftament  qu'il  avoit  fait  dès  V2ni26<ç.  Son  Hillorien  dit' 
qu'il  fit  alTcmbler  plu  fleurs  fois  les  pauvres  pour  leur  diftri— 
buer  fes  épargnes,  &  qu'après  avoir. recompenfé  fes  dome— 
ffiques  ielon  lents  noéiues  ,il  fitsdes  éàfyoQtaoo»  enâveur  de 
plufienrs  Couvens.  Les.  articles  de  ce  teftament  dont  j'ai- 
vô  une  copie  drée  Fan  i$c6  portent  pour  premier-  le^^à* 
.  fbn:£glife  Cathédrale  ,  celui  d'une  fonune  de  deux  ccnr 

foixante livres  de  renteipaurraugmentation|des diftributions, 
trente  livres  de  rente  pour  celles  des  Vicaires ,  cent  fols  de* 
rente  pour  celles  des  Clercs  du  choeur  à  Matines  j  ce  qui, 
fàogifon  Uiftotien^  devoir  produire  par  joui-à  chaque  Qi»» 
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ntfîne  réfident ,  fix  deniers  d'augmentation.  avoit  del-  ■  n  ii 

tiné  pour  cela  la  terre  de  Lichercs  proche  Claraecy,  6c 
tout  ce  qu  il  avoit  acquis  autour  de  ift  maiion  de  la  xSioiie  jurqu'en  127c. 
proche  Auxene ,  avec  k  terre  de  Fleury  &  toutes  fes  dé*  BuchisouSn' 
pendances  au  Dîocèfe  de  Sens ,  laquelle  fut  depuis  échaii*  «fcUw 

fée.  {è  )J*ai  rapporté  plus  haut  la  fondarion  des  Chapelains 
e  S.  Michel  &  de  S.  Jean  le  Rond,  ordonnée  par  le  même 
teftament.  Gui  avoit  aufTi  fondé  un  autel  dans  la  Maifon- 
Dicu  du  Cloître  du  Chapitre  :  il  alTigna  à  cet  Hôpital  vingt 
livres  de  rente ,  ôc  donna  cent  fols  pour  acheter  des  reve- 
nus  qiii  ferviflênt  à  légaler  ks  pauvres  le  jour  de  Ton- An* 
nlveraie.  U  donna  cent  livres  pour  entretenir  les  cierges 
des  Anges  qui  environnent  le  grand  Autel ,  &  il  légua  en- 
core pour  la  même  fin  le  droit  de  cire  que  l'Evêque  levoit 
furl'Êglifede  Saint-Pélerin  ,  ôc  enfin  il  difpofa  d'une  fomme 
de  vingt  livres  en  faveur  de  la  Fabrique  de  l'Eglife.  Non  " 
content  de  ces  articles  portés  par  le  teftament,  ilht  encore 
à  la  même  Eglife  d'autres  legs  fpécifiés  dans  fon  codicille 
du  Jeudi  après  l'Exaltation  £  Sainte  Gioix  de  Tan  t2'jo»' 
Son  Hiftorien  dit  qu'il  légua  deux  omemena  Pontificaux' 
complets  6c  iàorofle  ;  &  le  codicille  met  outre  la  crofTe 
un  calice  d'or ,  un  encenfoir  d'argent  doré  6c  des  baffins" 
d'argent.  Il  ordonna  auffi  par  ce  codicille  qu'on  achetât  des 
fonds  dont  le  revenu  feroit  employé  à  rendre  de  rit  folem- 
nel  la  Fête  de  la  Ivlativité  de  la  Mainte  Vierge  ,  Ôc  de  rit 
double  celle  de  S.  Auguffin  :  de  en  eflfet  depuis  cetems-là- 
cfaacune  de  ces  deux  Fdtes  eut  un  oâave  félon  refpéce  qui* 
convient  aux  Fêtes  iblenmelles  &  aux  Fêtes  doubles.  Se 
«eifouvenant  encoie alors  du  pauvre  Clerc  Robert Chevrier^ 
qui  avoit  été  pendu  contre  les  régies ,  par  Sentence  des  Offi- 
ciers Laïcs  ,  &  dont  il  avoit  fait  rapporter  folemncllement 
le  corçs  pour  être  inhumé  proche  l'Eglife  de  Notre-Dame 
de  la  Cité^ainii  qu'on  l'a  vu  ci-de(fus^il  donna  à  fon  intention 
au  Cbapîtie  de  oott»  Cbll^g^  une  folmniede  trois  cens  li^  ' 
vieSipoucêcDScmployéeàUconÂioâiond'unepctitèCh^^ 


{a)  Quelques  Cbanoiàes  laifierent 
auffi  depuis  ,  des  fonds  pour  être  appli- 
qués i  la  même  augmentation  ,  entr  aa- 
cret  MkheLde  Veunenton  Aichidiacrt 
en  lit 3.  LariuL  C»fn.  CXI, 


cédèrent  Fleuty  en  i  &ti  â  Hiunbèrt  ié 
Beaujeu  Conénble  d^  France,  Seigneur 
de  S.  Maurice  Tirouaille  ,  &  i  ïlifa- 
beth  de  Melio  nièce  de-fict  £TC^t)e',- 
pour  d'autru^bioBi^  < 
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iSS^SSSSBl  iefar  làfépulture.  Il  eut  aniC  quelque  attention  pour  celui 
î?tt'M    'o*^'  ^î"*  feroit  fon  fucceflèut  dans  l'Evêché  d'Auxerre.  Voulant 
*  *    qu'il  eut  l'agrément  de  pouvoir  être  logé  à  Paris  s'il  le 
fouliaitoit  ,  il  marqua  dans  le  même  codicille  qu'après 
le  décès  d'Erard  fon  neveu  Doyen  du  Chapitre  ,  celui 
qui  feroit  alors  £véque  à  Auxerre  pounoit  avoir  fa  maifon 
de  Paris  pour  la  fomme  de  fept  ceos  livres.  Depuis  qu'il  fat 
allité»  il  n'omit  aucun  jour  de  réciter  l'Ofiice  Ganomal  tant 
\  qu'il  put  païkr  ;  loiiqull  iùt  hors  d'état ,  il  fe  fit  réciter  kt 

mêmes  prîetes  :  9l  longea  plutôt  à  la  fanté  de  fon  ame  qu'à  « 
celle  de  fon  corps  ,11  fe  laifla  voir  à  peu  de  perfonnes  ,  de 
crainte  que  les  vilites  ne  détournaffent  Tes  pcnfdcs  toujours 
fixées  vers  Dieu.  Le  mal  étant  venu  au  point  de  dcfefpérer 
de  fa  guérifon^  il  défendit  à  fa  foeur ,  fes  neveux  &  nièces  âc 
.  autres  pasens>  de  lefter  dans  fit  chambre,  de  crainte  que  leur 
prélènce  ne  lui  fit  naître  quelque  penfée  teixcftic  U  ne  retint 
auprès  de  foi  que  ton  cher  neveu  Ërard  de  Lefignes ,  avec 
qui  il  ne  cdla  de  s'entretenir  de  i'aifaire  de  fon  falut»  On  ne 
peut  exprimer  combien  on  le  vit  alors  ddrcfter  l'amour  qu'il 
avoit  eu  pour  le  fafte  du  fiécie  ,  combien  U  tint  de  difcours 
humilians  pour  fa  perfonne  ,  ôc  combien  on  le  vit  verfer  de 
larmes.  Ayant  re<^u  r£xcrême-onâion ,  il  fe  fit  apporter  une 
croix  Ce  une  image  de  la  Sainte  Vierge  qu  il  eovifagea  l'mie 
après  Tautie.  Quelques  Religieux  de  l'Oidre  des  Freies 
Mineurs  piioient  autour  de  lui  :  pendant  oe  tems-là  ,'il 
proféra  autant  qu'il  lui  fut  polfible  en  jettaot  les  yeux  fur  la 
croix  ,  ces  paroles  du  Pfeauticr  7n  te  Domine  fferavi ,  ^r. 
In  manus  ttuts ,  &c,  ôc  en  regardant  l'image  de  la  Sainte 
•  ♦  Vierge  ^  Ave  Maria  ,  ^c.  Maria  mater  y at ta  ,  ^c.  Ce  . 

^  ftit  en  pronon<;ant  ces  prières  ^  (|u'il  s'endormit  au  Seigneur 

le  I  p  oeptembre  à  k  pointe  du  jour. 

Il  fût  inhumé  dans  je  choeur  de  TEglife  Cathédrale  au 
pied  de  Bernard  de  Sully.  Sa  fépulture  fut  couverte  d'noe 
tombe  de  marbre  noir ,  qui  étoit  un  jfeu  élevée  de  teire,  & 
dans  laquelle  étoit  incruftée  une  tombe  d'airain  qui  le 
repréfentoit  avec  fon  épitaphe  autour.  Mais  les  Huguenots 
ayant  fondu  cette  tombe  en  i  jd?,  &  l'épitaphe  n'ayant 
été  tranfcrite  nulle  part ,  je  ne  puis  en  rapporter  le  contenu. 
]^  nuibce  noû  dans  kqiMl  elk  dtok  incniflée  9  a  depubM 
mis  de  niveau  avec  le  lefie  du  pavé.  Toute  méooimaUfidblB 
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Îi  eft  aujourd'hui  cette  tombe  noire  ,  6c  fans  apparence  ^ 
infcription ,  elle  ne  laiffe  pas  de  fervir  à  réfuter  l'erreur  "^"TrâtmÎTv 
de  Severt  Oonoine de  Lyon ,  qui  s'eft  imaginé  que  c'émi  ^J^y^U  !»;«. 
dans  l'Eglife  de  Saiii»£tîeBne  de  L<yqii«  voi0ne  de  celle  de 
Saint-Jean ,  qu'il  repofoit.  Ilavoic  fondé  fonAnnlverfaire 
dans  la  Cathédrale  d'Âuxerre,  moyennant  quinze  livres  de 
rente;  ce  qui  devoit  le  rendre  très-fol emnel.  Erardfon  neveu 
en  augmenta  encore  la  folemnité  deux  ans  après ,  ajoutant 
dix  livres  de  rente  annuelle.  Il  aiTigna  outre  cela  à  toutes 
ksCommunautés  de  la  ville  &  fàuxbourgs  qui  y  afliileroient^ 
aux  unes  vingt  fols ,  aux  antresdix  «  le  eela  du  coniciiieiiient 
du  Chapitre  9  à  qui  revenoit  ladsftntnition  det  Communau- 
tés qui  y  manquoient.  Le  Souchantte  Dfoîn  Chaucuard        hh,  ejmg 
marque  dans^l'obituairc  qu'il  écrivit  au  commencement  du 
dix  feptiémc  fidclc  qu'il  y  avoit  encore  de  fon  tems  à  ce 
jour  lix  cierges  allumés  autour  de  la  fépulture  ,  &  qu'à 
i'Ofièrtoire  de  la  Meflè  trois  Chanoines  rrêtres  revêtus  de  ^ 
chafubles  noires  alloient  à  l'Of&ande  >  6c  y  préfèntoient 
chacun  un  calice  avec  du  vin  £c  une  patène  couverte  d'un 
pain  9  comme  ceik  ie  pfaoq^^  encore  à  Sens  aux  Obits  fo* 
Jemnels  des  Archevêques.  Gui  av.oit  attili  fondé  fon  Anni^* 
verfaire  à  Notre-Dame  de  la  Cité ,  dans  la  Collégiale  de 
Varzy ,  de  Clamccy  ,  ôc  dans  la  Cathédrale  de  Sens,  dans 
l'Abbaye  de  Saint-Laurent  proche  Cône  ,  à  laquelle  il    Ek  mtologHt 
avoit  donné  vingt  livres,  &  apparemment  dajas  toutes  les  f^^rtm 
principales  Gimmunautés  du  Diocèfe.  H  eft  nommé  danè 
k  Nécrolege  du  Pneusé  de  Marcy  avec  Erard  fon  neveu  t 
comme  ayam  donné  à  cette  Maifon  la  Cure  du  lieu.  Il  avoit 
9001  seeommandé  dans  fon  codicille  qu'on  ht  faire  fon 
Anniverfaire  par  les  Chanoines  de  la  Chapelle  fouterraine 
de  la  Trinité  ,  auxquels  il  avoit  donné  des  l'an  1252  ùx 
livres  de  xeme  à  recevoir  fur  i'Egliiè  de  CorvoL 
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C  H  AP.l  T  R  E  XVL 

Recueil  désaxions  ctErardde  Lefignes ,  foixan^ 

Depuis  i  anii7o.  Ommc  l'Eglifc  d'Auxerre  étoit  alors  remplie  de  Cha- 
iufiiu'«D  i»7B.  noines  de  naiflance  fie  de  mérite ,  le  Clercé  ne  fiit  pas 

long-tems  fans  en  tirçr  un  fucceiTeur  à  Gui  deMciU0»Four* 
fliflant  des  Evéques  à  pkiTieiKS  Diocèfes  ^  eUe  ne  s'cNiblim 
pobt  :  6c  les  Chanoines  ayant  mis  réleé^on  en  comptomis^ 
ceux  à  qui  on  avoir  défëré  ce  choix  élureni  unanîmementle 
Doyen  Erard  de  Lelignes.  Son  éle£tion  étoit  confirmée 
avant  la  iindc  l'année  1270  puifque  Pierre  de  Charny  Arn 
chcvêque  de  Sens  écrivit  dès  lors  aux  Régens  du  Royaume 
qui  étoienc  l'Abbé  de  Saint-Denis  ôc  Simon  de  Néelie^ 
pour  avoir  maift-kvie  des  revenus  <de  rËv6ché  échus  pen- 
dant la  vacance  du  fiëge  :  Mais  par  la  fuppucadon  des  fepc 
«nsdeux  mois  fie  txoîs£miaines  qu'on  lui  donne  d'Epifco* 
pat  y  il  a  dû  a'<être  leconnu  Ëvêque  fie  re<^u  à  Auxerre ,  que 
vers  Iccommencementde  Janvier^  on  an  fie  trois  mois  après 
la  mort  de  fon  o;icle. 

Il  étoit  tiis  de  Guillaume  de  Lefignes  Connétable  de 
Champagne  ^  couHn  germain  de....  de  Brienne  Prince 
d'Achaite,  fie  de  Marguerite  de  Mellb  (œor  dt  l'Ev^ue 
défiint ,  dont  les  fiuniltes  entent  des  alliances  avec  laMai- 
fon  de  France,  celle  d'Ecoflfeficles  Ducs  de  Bretagne  II 
Affeni,  aioii-  avolt  été  ftiitChanoine  d'Auxerre  par  fon  oncle  en  1 2  y  oaprès 
.*<i/;«f*  .    1^  j^oxi  de  Guillaume  de  Clugny.  Il  prend  cette  qualité  dans 
le  Traite  qu'il  fit  en  12  Ç4.  au  fujet  des  fonds  qu'il  afligna  au 
Chapitre  (./)  pour  i'Annivt'ifaire  de  fa  mere  nouvellement 
décedée ,  fie  par  la  mort  de  laquelle  il  devint  Seigneur  de 
Lefignes.  Outre  cet  Aâe  qui  le  qualifié  de  Chanoine  f  on 
ipn  voit  un  autre  dans  les  archives  de  Flavigny ,  mais  qui  ^ 
poflérieurde  cinq  ans.  Il  avoir  pris  à  bail  de  cette  Abbaye 
en  12^0  la  maifon  de  leur  Prieuré  de  Chichée  proche  Cha- 
blies  pcefqu'entiere,  avec  les  charges  que  les  Religieux 

(tf  j  llaii^iiMitiMiâr  4m  T^MSM  ToidMb«ifL 
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tttachetent  :    comme  rendcoîc  eft  forr  agiâible ,  peu  élol- 

Ei^  d*Auxerre  9  &  à  moitié  cheilim  de  fa  Seigneurie  de  Depuis  Tan  1x70» 
efienesyilya  toutlieodecroireqaecefùt  fa  maifon  de  «»f'*  . 

récréation  ou  d'étude ,  tant  qu'il  ne  fut  pas  obligé  de  réfider 
à  Auxerre  plus  étroitement.  Il  parut  aulfi  à  Paris  au  mois  de 
Juin  1 260  avec  la  fimple  qualité  de  Chanoine  d'Auxerre  ; 
&  il  y  accorda  Renaud  Comte  de  Forés  avec  Guillaume 
de  Jaligny  Chantre  de  la  'même  Egllfe ,  au  fujee  dn  TÎlkge  Dmhiiie  m  cmri. 
de  Poimiers  ^  &  de  Tes  revenus  ,  que  ce  Chamre  demandoît 
depuis  la  more  de  Gui  Comte  de  Forés  frère  du  même 
Renaud  :  Mais  ayant  été  élu  quelques  années  après  Doyen 
du  Chapitre  ,  il  fe  crut  obligé  a  acquitter  les  devoirs  de  (a 
dignité  ;  6c  fans  attention  à  la  chair  pi  au  fang ,  il  fourint  les 
droits  dont  les  Doyens  jouiflbient  alors,  contre  tous  ceui> 
qui  vouloienc  y  donner  atteinte ,  ôc  même  contre  fon  pro* 
pre  onde.  Nous  ignorons  (i  étant  fait  Evêque  il  nentreptit    .  .  '  . 
point  de  détruire  ce  qall  àvoh  foucénu  juiqu'alors  ■:  mais  il  ' 
eft  plus  lionorable  à  là  mémoitè  de  préfumer  qall  ne  iut 
pas  du  nombre  de  ceux  qui  changent  de  fcntimens  en  dian» 
géant  de  place,  6c  qu'il  laiffa  fon  fucceâèor  jouit  des  dtoitt 
qu'il  avoit  lui-même  défendu,  (rf  )  ; 

Cet  Evêque  avoit d'excellentes  qualités  de  corps  ôc  d'ef«  ..^ 
prit.  Du  càté  du  corps ,  il  n'étoit  que  d'une,  ftatuie  mâiio^  •  "  ^  -  *  ' 
tte  ;  mais  il  eft  très-beau  de  vi0ig!&  il  r<;avoit  tempérer  pas 
Un  certain  degré  d'humilité  le  iàfte  ^ue  fa  nallfance  pou  voit 
lui  in(pirer  :  llpoufToit  la  libéralité  quelquefois  à  l'excès  ;  iSc 
quand  il  étoit  obligé  de  refufer  ce  qu'on  lui  demandoît ,  on 
s'appercevoitdc  la  peine  que  cela  lui  feifoit  par  la  rougeur 
qui  lui  montoit  au  vifagc.  Comme  il  avoir  enfeigné  les  * 
Humanités  étant  jeune,  ôc  que  depuis  il  avoit  étudié  à 
Paris  le  Dtck  civa  &  canonique,  jufqu'àfé&ire  recevoir 
Licendé,  il  étoîtpldn  des  matières  qui  avoient  fidt  rejeec- 
cice  de  fa  jeunefle ,  Ôc  fa  conyetfiition  étoit  toujours  très* 
agréable  &  fott  variée.  Etant  avantagé  d  une  très-belle  voix» 
il  avoit  appcis  le  chant  dès  l'enfance ,  6c  il  aima  à  faire  paroî» 
tre  ce  talent  particulier.  Quoiqu'il  lui  reftat  peu  de  tems 
depuis  qu'il  fiit  Evêque  pour  ét;udier  les  maticces  de  Théo*.  • 


.  (4)  J'ai  vû  un  titre  en  original  Je 
x»7ole  LuntU  avant  la  Pentecôte,  par 
It^iiel  Mabtic  it  Lcngnet  Dame  de 
Nanthueil  ,  reconnott  avoir  re^  en 
noLxii^^ErMrsdeLtfuitt  Dtjtm  i'<Aih 


xeire.  Se  ie  défunt  Guillaume  «Je  LeC- 
gncs  les  frères  mil  &  cinq  cens  livret 
Tournott ,  ft  trois  cens  Ums  de  terre. 
Ce  que  AiAwi  4g  iwMepWi  fia  id 
raufie* 
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W   .  BRARD  os  LESIGKBS, 

_______  lèsgîc  f  'A  acquît  cependant  p»  I»  vivacké  de  (on  cffuit-lf 

9nnh  Vmixjo.  prêcher ,  ôt  afin  de  rendre  fcs fermons  plus  pctv 

i^'tAnjK  fuafifs,H  Joignoit  l'exenaple  à  la  parole.  Ayant -toujours 
été  attentif  à  confcrver  la  chaftetë  ,il  redoubla  (es-  foins  dô 
ce  c6té-là  dès  c|u'il  fut  fait;  Ëvêque  :  il  port»  ea  lecret  le  ci- 
Hcc  fur  fon  corps  >  6l  U  avefic  on  ibiiec  coB^^fif  de  ttcâ^ 
dttioM'drargBitt  aveeddi  awiids^  dpot  jl  ib  «b&doic  fpi»« 

Ccft  ce  que  TaMur de  fa  vie diravoic  fîia 
flémoins  dignes  de  fou 

Ce  Prélat  avoit  à  l'extérieur  k  fimpricité^de  la  colombe  , 
maïs  cependant  il  n'étoit  point  lâche  lorfqu  il  s'agifToit  de 
fourenii  les  droits  de  fon  Èglife.  Aui  contraire  il  éroir  rrès- 
fexine  &  couiageox.  Il Qt  reconnoirce  en  laji  ôc  1273  pas 

•  ceni  qui  avoient  ou  qui  (e  dlfoiont  avoit  dfeit  On  h  Gomt^ 
CmaLSÊkt   ^Auorâiie , 6t  parles  pofieflêui>des  Beiemes  deDoney  9^ 

^JmS^fi^Sr  ^  Toncyi,  l'obliganoa  oùils  font  de  porter  TEvêquc  Xfo» 
pyem  avâieinent.  L'aveu  de  la  ^ig^eiicie  de  Colanges^ 
fiir-Yonnc  ^  fot  auffi  inféré  dans  le  m6nie  a£le.  On  trouve 
encore  une  reconnoiiiance  de  même  nature    paflëe  pax 
GuiUanme  de  Mello  Seigneur  d'Epoiffe.  Ce  Chevalier  lui 
fit  en  même-tems  hommage  lige  du  Fief  d'Odant^  ôc  ajouta 
^altéitoktawtMsCftMàcttqiiMittllvees  de<»t«^iiiets. 
#M.^if .   ^gii-^jg^t^  dr Anxene.  Cet  ade  |»i3«ive  qull  y  avoif  d^aa^ 
taci-5c%iKKsque  les  quatre  Barons  ocduiaifet  ^«ifoienr . 
tènus^t  cc^arutt  des  E  vêqiies  di  AuxerreJOn  ne  petit  douwr 
qu'Erard  n'eût  fait  obfervcr  toutes  le?  cérémonies  accouru* 
mées  en  pareil  cas  ;  puirqu'Aymon  des  Bordes  dit  dans  la 
^Md.Laib.  T.  1.  vie  dc  Gui  de  Munois  Abbé  de  5aint-Germain ,  qu'on  trou- 
Ccra^jittf  *  ^'  ^^^^  dans  les  comptes  ciu  Monailere  >  que  la.  dëp^e  des  fuc- 
fpm»  qu'il  y  aroit  logé  avant  éà  âô»'  ^bn^  eanée  eftjb  Ca* 
ihédn ^aToitmemà  Ufonime  de'fix-  cens  fivief  ;  ce  qui 
<BjuuidTuiiteviendroit  au  moins  ail  quadruple^ 

•  .  Lespccnûeies  di&cukés  ouHeuc  touchant  la  jurifdi£Uon 
feirituelle ,  forent  avec  les  Moines  du  Prieuré  de  la  Charités 
On  lit  dans  les  Regiûres  du  Parlement  de  la  Pentecôte 
•1471 ,  que  TEvêquc  d'Auxcrre  pourluivant  un  Clerc  ap- 
vcUé  Guillaume  d'OcIeans  pour  délit  comniu> ,  ic  Prieur  çe 
%  Charité  le  wvendîqiia  eomsie  fon  Bourgeois  ^.difant  quU 
n'avolè  été  m  atteSnt,  ni  convidncn  du  mal  d^t  on  racc»> 

jUt^  Le  coupable  foutendr  de  fon  côté  contre  TEvêque^ 

jjBffl  A'éçDitpagCtoc^papceqpe  depuwfoo  auriiy  liavoit 
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LXni  EVESQUE  ITAUXERRE.  ^ 

affiftéà  des  caufcs  criminelles  où  Ton  avoit  prononcé  dct 
icntcnccs  de  mort-C'eft  pourquoi i'Evêque  fût  déboiité,ôc  ii  Deptli*  fao  ut», 
fiit  dit  que  le  Cicrc  ne  dev<m  pas  lui  être  tendu:  Mais  icxlif.  jufïifMr«w 
feead  qui  s'ékirt  l'année  fuirante  eut  dsihiea  plus  graules 

«nouer  uoè  iemmtxfûrénm MBptBbe^  d'b&é6è*u 
PneW)  quoique  fbcnmé  pluâeurs  kàs  ^  rcfufa  deia'lkmr^ 
parce  qu'elle  étoic  fa  tboorgeoire.  £a  conféqaence  de  ai 
celÎB ,  i'Ev^ue  jetta  un  incecdit  j^nétal  foc  la  ville  r  naaâà 
les  Religieux  a  y  ayant  aucun  égard  firetit  inhumer  èiat 
motts  à  i  crdiixaire  dans  les  citnetiettak.  L.es  •dpûtt  étant 
échaufiës  de  plus  en  phis  de  part  ùl  d'tettie,  j'Aichctrègy 

le  ibandale  Ik  appaiier  h.  •ooioe  4e  l'Eraque  Glocéùia^ 
V-mà  quelles  ibreiit  ies  amoERioiis  àà  ttaité  de  fÔL  ti^i  cm*  OtrU^^m* 
ha.  feafimc  fet  iiivrëe  enroé  les  mains  do  Prélat,  a^.  Un  dcft  ••'M** 
Religieux  aunom  de  tous  ceux  qui  avoienc  &ic  violer 
ttrrdit ,  fiipplia  humblement  à  genoux  TETiêque  de  voaleii: 
bien  lever  les  défenfes  qu'il  avoit  Êiites ,  ^  amenda  les  âicUBS 
qui  a  voient  été  commifes  tant  car  les  ^efi»  éc  finrm  la  feaie> 
'tne ,  que  pu  le 

«ciielttftcin|i8de'mnBC  ^erfunoes  t]ui  a^voieméTé  inhumSdi 
pendant  cet kiGsrdir;Tli.v£queleùr  doMia  fsibfolution,4t 

sis  reftcrent  amfi  expofésà  l'akio^u'ii  et  que  le  fermon  fik 
fixii  dans  l'Eglifc  de  Saint-Pierre ,  &  que  la  Mcfle  des  M-orti 
•eût  été  c#ébrée  ;  après  quoi  on  ternit  ces  corps  dam  Jeure 
ébfies  :  Cérémonie  terrible  Ôc  -cpide^it  iATpvor  une  e;T«mde 
hÊoaaa  de  l^àôion  de  rinterdit.  On  tnenft'danfriraftote 

afTez  fondé  pour  lancer  l'eibeoiaimiGCRtoiair  fe^dién^ 
Tà'Axiuac^  tk  ki-Oeàem^J^}^  du 
Conorte  «Ce  Ains  4a  tienne  avoiem  ^arcé  Iqs  MM»  de  ià 
Cité4  ^«fMunMt  ^ette  aftke.  lut  tcnnÉiifr  :far/  idcs- 
bitseik  '  •  '  '    '  • 

:  <On  peut  compter  panui  les  acquiûtiMR ^qu'il  âr, cdk 
fftpi  nets  dettéapMiges, ^que  tips  partipdkâs  w^km.^UK 
êÀm  iém  Mmi^éiiniètd'làfaaeàtt  ^ui->i«(tciwle{it  pendnt 
Ib  Caiéme <4»^  ^«quoique  cc'fykm  mÛ6m4c\Maim4^mk 

m  £«6  ijî 
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404    .   ERARB  DE  TLESIGNES,  ^ 
dans  le  même  rang  les  deux  maifons  au-deflus  de  la  Porre- 
»SÎm  njï'**  pendante  ,  donr  le  Chapitre  l'accomnioda  en  1 272  pour  un 
"*        *.  -,  prix  coalidctabie.  Il  s'afliira  aufli  en  1274.  par  un  Traité 
folemoel,  Igsr  dlxineads  Chkry  qui  lui  avoient  été  conB^ 
ohhêiLC^ju,  gée»  r  «au»  orininifcy  «tl-fit  quelque  temrafirès  donation 
■uXhapitre^  elleS'i^lpienteveot  point -le  aomaii^ 
çcqpaLQe  qu'il  ncoiniia  de  plus  considérable  à  Tes  faccef- 
feurs ,  furent  les  dixraei  d'Appoigny  j  Esbries  &  Bailly.  Les 
habirans  avoieat  refijfé  jufqu'aiors  de  les  payer ,  quoiqu'ils 
fuflent  fes  fùjets  ,  obligés  à  la  fervitude  de  main-morte  ,  & 
à  la  .taille  haute  jQl  baSd:.  il  icm^propola ,  du  couieatemcnt 
de:  &m (Clui{!>itreT  v  dd  leur  laaèttre  k  flniniaiocte  ,  Bc  :d6 
fixer  leui&  ta^es  par  ia  à  1»  fomoifi  de  qcàtie-vingt  .limes  ; 
pur  CCI  moy  en  tous  les  habitansjoonièhcii^it  ét  pzjct  dans 
*.\  \>  vV.iT»  larfuite  les  dixmes  ddbled  y dei.tm>  &  de  touceiiautres  pr»> 
•%":.!•  '  diidioiis  de  leurs  terres  ;  en  quoi,  dit  l'Ecrivain  de  fa  vie, 
il  augmenta  le  revenu  de  l'Evêchë ,  de  plus  de  trois  cens 
livres  par  an.  Le  traité  qu'il  fit  à  ce  fujuc  l'an  1276  a  été  pu- 
.  blié  en  Ton  entier  par  M.  Perard  dans  les  Chartres  de  Bout- 
•gogne  >  &  î|  âtt  tsoaSmé  par-  GUon .  Arcbevèqiie.  de  Sftns 

3ui  yt^ppolkfon  fceau.  Il  acquit  outre -cela  anmÊmelieu 
'Appoigny  de  Milon  d'Auxetre,  &  Jean  ibn  fteae.Cheva^ 
.  liers  k  four-bannai  y  la  Jniltce  &  plufilBiir»  âiitres.  chofes 
tju'ils  y  poffôdoicnt  ;  ce  qui  fit  encore  augmenter  de  vingt 
livres  le  revenu  de  l  Evéciié.  Alalgrd  le  grand  produit  que 
«et  Ev£*que  ùra,  de  la  Terre  d'Appoigny  ,  il  ne  Éllit  en  au- 
33ua;egcirâitjjv^'i^  sui^Uii  des  ai^mentatiQnsiLlou  Chateaà 
^.^tieÉiiane-  &é»éio  4tiis:6en»:ràroiflê.:  ^AHâti  6t  quelque 
jài9ki  £  celui'de'tBoiii^efOttr  C^voiiMine:  fide  'tieiiye  ^-U 
3qiidlquQl^ppaTCém9n».àrQntié&  .  j.  i.l 
!  '  Il  ûmtcèsrcMQ^fi  cet  Evâquie  énttâtiujQha^icre^fsas  y 
iàirejqiitique  ptdfent.  Il  donna  un  Reliqukire  611  étoient des 
•4beyi!^x-].de  .iiaintie  MariejXKur  de  Lazare  lapportces  de 
•Vezelay  ,  oc  ce  Reliquaire  droit  fupporté  par  deux  Anges 
d'argent  d'un^gra^îd  prix,  AJac  autre  fois  il  donna  iipe  croix 
llWgent.gairnie.>idrfifïr5e%^^  laqtt^;ir«k>it  xmui 

j96n&livfes»'JFli)$)i]B|c|tljc^id  or  pui^yéipr^l^^  irêteawwft 
^cpcdmauji  de  dlverfe^  «l9Mtoss>  t^mh^fr^^ainit»:  quaik  Jk 
éijt^r^^  €  ell-^ire  tuHi^j^d(tlimUiqi^-^i^  charubledra 
chaque  ornement ,  &  deux  chapes  :  6c  avec  tout  cela  une 
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LXIIL  EVESQUE  D'AUXERRE.  40? 
Je  |Nirk  félon  Teftimation  de  rEcrivain  dntems.  Ilde^na  SS^SSS 

pouriaugmentadondujpaiodeChapitreyiiiierommedeiiiîUe  Depuis  lan  1:78. 
livres.  Etant  venu  atx  Chapitres  Généraux  du  3  Mai  1 27  ^ ,  i^^^i*»'»  • 
î!  y  confirma  aux  Chanoines  le  dj^oit  de  nommer  &  deprc-  — 
fenter  aux  Cures  de  Monétau,  Gurgy  ,  Chichery ,  (Jhc- 
milly ,  Beauvoir ,  Poûrein  ,  Lindry ,  Crevan  ,  Accolay  , 
Oiiy ,  Billy,  Bazerne,  Montigny ,  ôc  les  trois  Eglifcs  de 
Saint-Bnr.  L'annëe  d'apiès  ii  donna  au  Chapitre  les  dix* 
mes  de  Chirry.  Comme  il  dmoit  la  fréquentationr  de  YOB- 
ce  Divin ,  il  fit  tout  ce  qui  dépendit  de  lui  pour  rendre  les 
Chanoines  aflldus  à  certaines  Méfies ,  telles  que  les  deux 
premières  de  la  Fête  de  Nocl ,  &  celle  du  Jeudi-Sainr.  Il  y 
attacha  des  diftributioiis  qui  étoient  convenables  pour  ce 
tems  là,  ôç  qui  aujourd  liui  ne  forment  pas  le  même  objet. 
Le  goût  particulier  qu'il  avoir  pour  le  chant,  le  porta  à 
introduire  dans  l'Eglnefix  Répons  nouv^ux  d'une  douce 
iM^lodie ,  aux  Dimanches  dans  la  SèxaseHme  'de  dans  la 
Quinquagefime ,  tirez  de  rHiftdre  de  I4o4i  &  de  celle 
d'Abraham ,  afin  qu'on  ne  repétât  pas  à  ces  jours  là  ceux 
du  Dimanche  dans  la  Septuagefime  :  Et  comme  il  fçavoît  " 
toujours  mêler  l'utile  à  Tagréable/il  attacha  encore  une 
.  diftribution  de  douze  livres  à  ces  deux  Dimanches ,  en  con- 
fid^tion  de  ces  Répons.  L'Ecolatre  ou  Chapelain  que  foa 
onde  Gui  de  Mello  avoit  inftitué^  ne  fut  pas  oublié  dans 
les  difpofittons  de  (es  biens  :  il  en  augmenta  le  revenu  de 
dix  hvres  par  chaque  année.  Enfin  ceû  de  lui  que  le  Chap»- 
tre  rient  la  jurifdi£lion  temporelle  qu'il  a  dans  les  maifons 
Canoniales  iituées  dans  le  Cloître  &  furies  Séculiers  même 
qui  y  demeurent ,  excepté  les  cas  d  incendie  ,  homicide  , 
rapt ,  larcin ,  ôc  la  confifcation  des  biens  pour  caufe  de  délie 
êc  dié^  luiaie  'juflice:de  laquelle  jurifdiaion'  il  Inveftit  le 
•Doyen  Hugues  comme  repréfentant  le  Chapitre,  en  lui 
donnant  fon  anneau.  La  Charte  paflée  en  Chapitre  au  mois         tir. «dte 
de  Septembre  1 275  contient  de  plus  qu  il  confère  à  la  com- 1»  31t. 
pagnie  l'entière  difpolition  des  biens  des  Chanoines  mou- 
rans  fans  faire  de  teftament ,  fauf  que  s'il  paroiiToit  à  TEvô-     •  , 
que  qu  011  en  eût  mal  difpofé  >  ii  pourroit  ei^iger  (|u'on  lui 
.en  rendit  .compte.     ,  1    ■  .  * 

4  Nousnevoyoii$|»9sbeaucoup4*aâesdan8leDiocMèoiï 
le  nom  d*Erara  paroiflêy&  c'dl  uns  doute  à  cauiè  de  la  brié- 
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io6       ERAB.D  DE  LESKi^MES, 
SS^SSSSS  Ch&rteâeran  127;  par  laquelle  il  unit  une  prébende  à  11 
Dtepuisi'aa  1*70.  Chantrerie  de  cette  Eglife;6c  à  l'Abbaye  dcBourads  un  titre 
fof^msikjt,     par  lequel  il  accorde  aux  Religieux  de  ce  lieu ,  exemption 
de  payer  aux  Evâqucs  d'Auxerrc  la  dixme  du  vin  «ju'ils  ro- 
cueiUoieat  à  Varzy,  moyeimaoc  cinq  livres  de  ccM 
nueUe.  Il  s'eft  waSÛ  vencomté  wi  aacieii  Caleadâer  o&  Vcm 
C«f.Ec«/.Onitffm.  toouvrtqncoefùtlui  qul  fit  la  Dédicace  de  la  Chapelle  de 
Bazerne  un  2|  d'Avnli  mais  il  n'eft  pas  ^gaiement  iûr  qu  U 
Teut  bâti ,  non  plus  que  celle  de  Saint-Quentin  de  Mondtauj 
fax. X4%,       comme  la  avancé  Hemcrédans  fou  Au-iufta  yeromandua-. 

tum  fur  des  mémoires  incertains.  Il  s'cft  auffi  conlèrvé  à 
Ettrinfrif.  D.  AmieDS  un  titre  qui  énonce  la  donation  qu'il  fit  à  la  âa  de 
Sii'i'i"  moisd-Avril  1*7*  àJcandçCcMidfonparettChiiiiBetfA. 
mif  miens  ÙL  Pfévôt  de  Liège  9  d'un  morceau  de  VétéBé  coofei^ 

vcc  dans  la  Cathédrale  d'Auzerre  fous  le  nom  de  mêtittam 
de  S.  Martin  ,  dont  Pierre  de  la  JaiflTe  Ton  Chapelain  depuis 
Evêque  de  Mâcon  fut  le  porteur.  J  ai  trouvé  beaucoup  plus 
d'actes  étrangers  à  fon  Diocèfc  où  il  eft  fait  mention  de  iuu 
Il  fut  choifi  en  1271  pour  juge  arbitre  par  H.  Roi  de  Navar- 
re y  Comte  de  Champagne  ôc  4e  Brie  ,  6c  par  Thibauid 
X:omce  de  Bar  fon  lëal ,  au  fu  jet  du  dîffiScend  -MuAtm 
iur  la  grange  de  Vieil-Moûder,  prétendant  chaam  qa'cÉb 
icoitenleur  gafde.  H  eft  nommé  en  1 272  le  premier  des 
exécuteurs  temtmentaires  de  Jean  de  Suliy  Archevêque  de 
Bourges  ,  dans  un  extrait  du  teftament ,  par  lequel  le 
défunt  fondoit  dans  l'Eglife  d'Auxerrc  fon  Ànnivcrfaire  ^ 
moyennant  cent  fois  de  rente  à  percevoir  lùr  les  tailles  de 
fa  Terre  de  Lain^c  II  paroit  en  oeux  aâes  de  Tannée  1 2  74» 
Dansfun  qui  eft  du  ttois  de  Juivier^  il  coofiÉme  de  ap» 
v.iespnom*  prouve  comme  Seigneur  de  I<eiignes  >  la  trente  d*wie  po»* 
.don  des  dixmes  de  Sainbour^que  Jean  le  Moine  ChevalkSr 
fit  aux  Religieufes  de  l'Abbaye  de  la  Charité-fous-Lefignes. 
Dans  l'autre  du  mois  d'Avril ,  Milon  Seigneur  de  Noyers 
dit  le  Jeune  &  Marie  fon  époufe ,  rcconnoiflent  avoir  reçi 
Ce  mot  Tient  étant  aux  ioires  de  Bar  le  re{le  de  la  fomme  de  mille  livres 
ÎLÏaiil  u**  Evêque  avoir  promife  pour  le  prix  de  cent  livrées 

(<r)deteBBe4fEendiefiirdubieafinié  à  TB07«e.En  127; 

leneure-Ie-Ro!  Cou  «léhîfeur ,  urre  fom- 
RM  de  trait  cervi  livres.  En 
le  jour  de  S.  Martin  d'hiTtr  Agnèt 
Dan    BtageloBiie  St  4»  Slilimr. 


Orrai. 
/U.{tS. 


(«)  On  peut  ajotiterâ  tout  ces  aAei 
ceus>Ci  dont  j'ai  và  ïtt  originaux  II  fit 
fréter  en  mil.  Beatrix  Dame  d  cnon. 


veuve  de  Gui  d'Enon  Chevalier ,  oa 
I6|jilhpt  il  Hua  Mwmmm  d»  Vi 


ar 
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aumoû  de  Mai  il  fit  préfent  à  Gauchei  de  Merry  Cheva<  ,1       .  — 
lier  fou  coufin  de  quaiame  livrées  de  tcirc.  Etant  à  Paris  jj^j^y^  ^^^^ 
k  Vendredi  af>tèt  k  &  Jean  12  j6  il  lecut  lei  anâdes  du  juf^u'catsri* 
mariage  de  Gui  5  fils  de  Jean  Sire  de  ChateaoWiUainy  avec 
IfabeUc  fille  de  défiint  Huguei  de  Jaligny ,  nièce  de  Guil-  ^Aorer^ 
kume  de  Jaligny  ,  Chantre  d'Auxerre  ;  ôc  l'on  voit  par  le  gne.  Preuve pag. 
codicille  de  ce  Chantre  mort  Evêque  de  Laon,  qu'il  éroit 
parenr  de  TEvêqne  d'Auxerre ,  à  qui  il  fe  trouva  encore 
alors  redevable  d  une  très  groifc  fommc. 

G^Evêque  qui  s'ëcoit  montré  dès  les  ccMamencemena 
infigne  détenfenr  des  droits  defon  Eglife ,  avoîc  continué 
à  témoigner  une  égale  fermeté  depuis  que  le  Comté  d'Au- 
xerre étoit  affuré  à  k  maifon  de  Cnallon.  Ce  fut  ce  qui  lui 
attira  des  démêlés  avec  le  Comte  Jean  de  Challon  ,  dans 

cinquième  année  de  fon  Epilcopat.  Il  crut  devoir  l'ex- 
communier avec  fa  femme  ;  mais  comme  cela  ne  fervit  de 
tien  >  il  fut  obligé  d'aller  plus  loin,  ôc  de  mettre  la  Ville 
d'AttxerfCi  les  laïubourgs ,  &  tout  le  Comté  en  interdit.  Ln 
Comte  qui  vouloit  pallier  Tes  emrepciiês  fom  1  ombre  de  la 
juflice,  appell»  du  tout.  L'Evê^ie  tianfporta  à  Rome 
dans  l'automne  de  l'an  1 2^6  :  mais  il  y  trouva  la  fm  de  fes 
^ursr  Comme  il  n'étoit  pas  accoutumé  aux  chaleurs  de 
l'Italie ,  il  y  coatrada  au  oout  d'environ  deux  ans,  c'cft-à- 
dircj  pendant  Tété  de  1278  unp  double  maladie,  ft^avoir  les 
fièvres  6c  le  flux»  Pendant  cette  inaladie  Nicolas  III  qui 
avoît  iuccédé  le  a;  Novembie  1277  à  Jean  XXL  4e  créa  • 
£  vêque  Cscdiml  de  Frcncfle.  On  f(çut  à  AuxenseU  nouvelle 
de  fa  promotion  vers  l'été  de  Tan  1 378 ,  6c  cependant  le 
Chapitre  ne  fe  détermina  que  le  Vendredi  d'apres  laTouf^ 
Éiim  ,  c'eft-à  dire  le  4  Novembre,  au  choix  du  jour  pour 
procéder  à  une  nouvelle  éledion.  Mais  ce  fut  dans  le  mois 
de  Juin  que  les  Officiaux  des  Archidiacres  commencèrent 
à  WbSx  hk  place  du  fien-  chacun  dans  leor  diftriâ  (iiivanria 
coûcume.  Erani  voyant  augmenter  la  maladie  dont  il  ^« 
étoit  attaqué ,  fit  Ton  teflament ,  6c  ientant  fes  forces  prêtes 
k  s'éteindre,  il  fe  fit  adminiflrcr  le  Sacrement  d'Extréme- 
OnÊlion ,  après  la  réception  duquetil  expira  à  l'entrée  de  la 
nuit  du  I  S.  de  Mars  1 27^  fuivant  la  manière  de  compter 

devuK  p.  M(àm6^  ic  Sens  devoir  t  me  T.  6.  p.     6  qu'Erard  l'aidoit  eo 
de  lL:tt»,4Mt^swd  étoit  exé-  117)  contc«  Joui  4»  Hofcn  Se^ganc 
cuKur  teftamfimira  t  p«if  de  troh  1  ie  Mail/. 
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dltalie^ou  1278  ielon  celle  de  Fiance  qui  ne  comment' 
Depuis  l'an  i }  70.  l'aimée  ^27P  qu'au  jour  de  Pâques ,  qui  arriva  le  2  Aval. 
iiiTquoatxrs»        Son  corps  fut  apporté  à  Auxerre  où  il  avoir  demandé 
d  être  inhume  proche  fon  oncle  Gui  de  Mello,  &  on  le  mit 
fous  la  môme  tombe.  Frifon  foutient ,  maiji  fans  fondement, 
qu  £rard  ne  fut  jamais  Cardinal  ;  d  autres  aflfutent^qu'ii  ne- 
le  fut  que  huit  jours.  Aurefte  il  eft  certain  qu'il  fiit  le  premier 
"'!^J^^j^/\)„*  ^cs  Evêques  aAuxerre  promus  à  eette  dignité.  Son  cha- 
cbéoe*  pag*  »Si.  pi^àu  de  Cardinal  fut  apporté  de  Rome  avec  fon  corps^ôc  on 
le  vit  fufpendu  à  la  voûte  au-deïTus  de  iàiëpultuie^  juiqu  à  la 
prife  de  la  Ville  par  les  Huguenots. 

Nous  ignDrons  quels  furent  les  autres  articles  de  fes  der- 
nières volontés.  Il  avoir  deftini  loiig-tems  auparavant  vingt 
livres  de  rente  pour  fon  Anniverfaire  payables  par  fcs  fucce^ 
Ccrtu!  Ep.  in  ç^^^^^  jgy^nuj  d'Appoignv  :  ce  qui  a  ctt  lieu ,  &  qui 

wierASta,C^  entre  encore  dans  les  charges  delà  terre.  Mais  on  ne  voit 
»^  point  que  fon  obit  ait  été  li  folemnel ,  que  celui  qu'il  avoit 

procuté  à  Con  oncle  fon  prédécelfeur.  Cependant  ce  qu'il 
avoit  fait  envers  quelques-uns  de  fes  parens  décédés ,  fut  ob- 
fervé  à  fon  égard  par  un  Clianoine.  De  même  qu'il  ordon- 
na des  prières  en  piufieurs  lieux  pQur  fon  oncle,  ôc  qu  il  avoit 
fondé  aulfidès  l'an  1272  dans  la  Cathédrale  roUtdefafœnc 
Ifabeile  de  Lefîgnes ,  Daine  de  Crecy ,  Girard  de  Ville-fur- 
Arcc  Chanoine  d' Auxerre,  chargea  par  fon  Tcftament  de 
Tan  i2pd  différentes  Communautés  de  prier  pour  lui ,  ou 
fit  des  legs  pour  augmenter  les  honoraires  dans  les  Eglifes 
OLi  fon  Anniverfaire  avoit  été  fondé  par  lui-même.  Cet  An- 
niverldire  fe  trouve  aulli  marqué  dans  le  Nécrologe  de 
l'Abbaye  de  Saint-Laurent ,  avec  mention  du  préfent  qu'il  y . 
avoit  fait  de  quelques  omemens;  &  dans  celui  du  Pcieuié  de 
Marcy ,  parce  qu  il  avoit  contribué  à  y  hite  unir  la  Cure  du 
lieu.  Ceux  qui  (Iront  curieux  de  voir  cet  Evêquetepréfenté 
tel  qu'il  ëtoit  fur  fon  fceau  Epifcopal ,  peuvent  confukec 
l'Hiftoire  des  Cardinaux  François  de  du  Chf'nc ,  ôc  ils  y 
apprendront  que  la  qualité  de  faint  lui  fut  donnée  après  fa 
mort ,  au  moins  dans  un  épitome  de  la  vie  de  nos  Evêques  , 
Viote.  qui  ^oit  parmi  les  raanùlcrits  du  Pere  Sirmond.  On  a  re- 
marqué, que  quoique  les  Evèques  introduififllbnt  alois  les 
armoires  de  leur  famille  dans  leur  fceau  ou  dans  leconoe- 
fcel ,  ceiui-d  tint  bon  contre  le  nouvel  uiage,  fiiifant  repré- 
fenter  feulement  fa  figure  en  long^  &  an  contrefcel  Saint- 
Etieoae  ,  patron  de  ma  Eglife.  MËMOIfLES 


MEMOIRES 

HISTORIQUES 
SUR  LES  EVÊQUES 

D  A  U  X  E  R  R  E- 

TfiOISIFME  fARTIE. 

^ui  contient  Us  aHions  de  fetz^  Evèques 
dAuxerrta  ^pù  JUgtnnt  dtfuit  (m  1x77 


E  p  u  I  s  environ  un  Héde  on  cefla  d'écrire 
l'Hiftoire  de  nos  £véques,dans  le  Regiilre, 
intitulé  Gefia  PontificumAutifftod9ren^m.S^> 
ze  Prëiats  fuccefîivement  gouvernèrent  l'E- 

  gliic  d'Auxerre ,  fans  qu'on  fuivît  cette  loua* 

)le  coutume,  riicolas  d'Arcies  qui  leur  fuccéda  immédiate- 
menttfichft-dVfemédier.  U  engageaunde  fes  Chanoines  tt^ 
pcMdeparion  âge  &  par  fes  lumières  à  fuppléer.  CcChi* 
Bobe  .aTolt'?ik  douze  de  ces  Evêques^  U  avok  été  attaché 
\  qodqaes-uns  d^eaiif  «ux  :  U  niniib  bxàÙKmax  ce  qoi  qsHs 

tfmi.  ni 


410  GUILLAUME  DE  GREZ, 
cemoit  les  quatre  autres  Evêque^  qui  avoicnr  précédé.  La 
diibnce  des  tems  n  létok  pas  affisz  confidén^le ,  pour  qu'un  • 
luHnmeatteafif  ai»  Sméiéts  de  fou  Egliiè  pût  y  être  ttoib- 
ipé»  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  fembloit  avoir  contraûé 
une  ccxtakie  indolence  à  l'égard  de  I  Hii^oire  de  Tes  Ëvê- 
ques ,  depuis  qu'il  avoir  peu  de  part  à  leur  éledVion.  Lé  Cler- 
gé ne  choiiit  plus  fon  rafteur,  &  le  peuple  uni  au  Clergé 
ccffa  pareillement  de  contribuer  à  1  Éleâion.  Les  Papes 
Aommerenc  fo  u  vent  de  leur  propre  mouveracnr ,  quelque^ 

ftq^Aia XnlUdiatiQi^  .4?  ap»  j6Lçgi»«  xQuiou» Jm$  dor . 
mander  le  conièncemenc  des  Chanoines  de  k  Cachédralcr 
Cela  n  empêcha  pas  quelques  paxticuliers  de  remarquer  les 
événemens 9  auxquels  les  nouveaux  Prélats  eurent  tant  de 
part.  Voici  ce  que  j'ai  tiré  de  ces  Mémoires  avec  on  fupplé* 
ment  fourni  par  les  recueils  gardés  en  di^entes  Archives. 

CHAPITRE  I. 

DeCféillaume  de  Grez^  faixante  qisatriéme 


ftpt  - 

Jix  <;oiid;acrcs.  di  d'après  la  Touflaint  1 27S ,  par  un  aâé  public  chçûficeae 
iïirriT  ^f  u'^"^"*     Jeudi  d  après  Noël.  On  ignore  s'ils  y  procédèrent  le  jour 


convenu  :  mais  on  fi;air,  qu  ayant  été  partagés,  les  un» 
^XirS€Mit,D,  étant  pour  Jean  de  Ctunlay  hvequc  du  Mans,  les  autres 
pour  Pierre  de  la  Jailfe  Evcque  de  Mâcon ,  k  Pape  Nico» 
las  IH  donna  cet  Éyéché  à  Ouill^unie  de  âroz  Payen  de 

j.oô'fclir  Chartres;  Ceci  s'accofiswcimnw^iCw^ 
pj^         *^  *  Sens  qui  eft  de  ce  tems-là.  Çjruill^umeétQitiCQnfeiller  d'Ëtae 
du  Roi  Philippe  le  Hardi,  ôc  le  plus  dii^qgiié  des  EcdeÙ9r 
ét^GÂ''^^.  ftiques  de  (a  Cour.  Il  étoir,  nqn  de  Crecven-Br^e^  commit 

ijéyw  Jteau-  quelques-uns  paroilTenr  l'avoir  cru ,  mais  de  Qrez ,  Seigneu- , 
îfdi*ron*tpiu.  ^  km^lc  fuuce  dans  ia  JB^e  .,  proche  Tournan  aji^i" 
pbe       i,»«ai.  DipCièfe  de  Paris.  $e  trouvîMit.à  Home  lorfqu'on  le  ftt 
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éc  de  zélé  :  Mais  le  mailufcric  de  Sens  déjà  cité  ^  parle  de  , 

iioii&iatîond*iiiieiiiaiiîeie  àlSoiecioice^qu'dl^  lïeibt  Depuis  r»,,,  • 
^Ntt  unhrerfeUeniciic  approuvée.  GmOanme  de Qies  n*étàk  ja%i'u  ix^^' • 
pas  Chanoine  d'Auxerre,  &  ne  fût  pas  élû  conformément 
a  la  régie  qui  fubnftoit  alors.  Cela  étant  >  il  n'eft  pas  érott- 
nant  qu'on  l'ait  obferté  cxpreflément  ,rli  qûe  l'Eglife  de  Sens  „ 
en  ait  inféré  exprès  une  note  dans  un  livre  authentique.  <^lWo^"''"~^^ 
Le  nouvel  Evêque  fe  rendit  à  cette  Eelife  en  1 280  22  Juin    £,  tUmJk^ 
5amedidevant  la  Saint  Jean^  y  fh  ibrle  grand  aatel  la  pro- 
fiflfiond^obétâance»  tant  à  GuomCUstaâûoaAsdaisvécpit 
qakï'Effdk  même  de  Se»  «  il  k  fouTcrîvh^i'ordkiaîieea 
préfence  de  l'Arokerêque ,  de  tout  le  Chapitre ,  de  Jean 
Tréforier  d'Auxerre ,  6c  de  Pierre  de  Saint-Pelerin  Chanol- 
ne  de  la  même  Eglife  ;  deux  Chanoines  de  Chartres, Ro^ 
bert  Cornut  ôc  Philippe  de  Cornillon  afiifterent  pareiiio- 
ment  à  la.  cérémonie  :  Guillaume  de  Grez  paya  enfuite  à 
l'EgitTe  de  Sens  quatre  livtes'paiiib  ,  comme  les  autres 
Evîqvt»  MEta^^ans  anrdieiit  coutanie  de  âiie.  Il  cet  le 
bonheur  de  6mt  toutes  les  aflàires  que  Iss  Seigoeuwda 
yoifînage  avoîent  fiiTcité  aux  £v£qae8  >  êK  U  en  vînt  à 
bout  foit  par  fentence,  ibit  par  accommodement ,  enforte 
qu'en  mourant  il  ne  lai/la  aucun  procès.  C  eâ  un  détail  dans 
lequel  fon  Hiftorien  n'eft  point  entré,  n'ayant  peut-être  pas 
eu  les  mémoires  néceiTaires.  On  fera  cependant  furpris  qu'il 
ait  pafTé  fous  filence  les  hommages  reftdas  à  cet  £vêque 
parfesftudataltes* 

Le  premier  4c  le  plus  confidérable  hommage  fîic  celui  dt^ 
Goiilted'Aiyeae  Jean  de  Challon  premier  du  nom*  L'£v& 
que  le  reijut  au  mois  de  Mars  1280  fur  la  fin  de  la  première  /aj^^  j  ji^^j^ 
année  de  fon  arrivée  dans  le  pays.  Celui  de  Colange  fur- 
Yonne  y  fut  joint,  ôc  le  Comte  s'engagea  en  préfence  de 
témoins  très  nota.blcs  à  défendre  la  perfonac  &  les  intérêts 
dAlXYêqiie.  L'hoduBsge  dekBsievBe  de^Dcma^âii^ 
mèsi  Robwide  Flandres  Comte  de  Neveu  leteadt  à  A»  Vofwktffie»  ' 
Mite  dans  la  &Ue  haute  de  rE>r6ohé.;;0L  le  Comte  daiis  ^•"•««^ 
fon  aveu  fpéciHa  les  autres  terres  qu'il  tenoit  de  l'Ëglii^ 
d'Auxerre:  fçavoir  les  Chrirenux  de  Cône  ,  Saint-Sauveur, 
6c  Murât.  L'ancien  G.  llia  Chrifii  na  a  fupprimé  les  noms 
des  témoins  qui  alllftcrciu  a  ce  ùernicr  ade.  La  folcmnité 
jcnj^  faite  ie  Mercredi  après  la  femecôre  de  l'an  taSi* 
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date  q^t  ppite  unrautrè  aâo  pas  bqud  Robert  his  aîné  de 
l'an  1178.  ce  Comte  recomoir  qu'il  anroir  da-pocteri'Evéqued'Aii»- 
r^u'cn  U9|..    iEerre  kfan entrée  folcmneUe  9  ou  aamoins  y  affifter^  de  qoe* 
Cariuj.  ^fiii  dlmpôrtantes  affaires  ïea  ayant  ^pêché»  iile  pne.dB  le: 
•"'"'^'^         tenir  pour  cxcufé.  (a) 

L  'hommage  du  Comre  Jean  de  Challon  fût  bien-tôr 
fuivi  de  conteftarions  fur  la  Juftice  &  fur  la  Bourgeoifie  ; 
mais  TEvêauc  ayant  prouvé  fa  fupériorité  fur  le  Comte  ^  le 
BejjftrcihiPto.  ParicmenrdiB  Ja  Pentecûte  1283  lui  donna  gain  de  cauré,, 
le  prononça  qae  le  Comte  navoit  pu  Être  arrêter  des  Boiu^- 

g sois,  de  FEvêque.  Ootie.  tous  ces  avantages  temp^tek^. 
uillaume  de  Grer  fçur  mettre  à  profit  1  acquifition  que 
Gui  de  Mello  avoit  faire  à  Paris  d  une  malfon  pour  les  Evo- 
ques d'Auxerre.Quclques  mtf moires  portent  qu'ili'augmenta 
confidérablemenr.  D  autres  prétendent  même  qu  U  en  fit 
lacquiiition  en  1280  de  Henri,  de  Vezelay  Tréforier  de 
i'StoAy  comme  exécuteur  du  tefiament  de  Gui  de  Melio  ; 
V»7M  aufE  le  îiî'  ^  ^  >^f  fituée  dans  la  Paroiflê  de  Saint>Côme,  vers  Isuplace 
TOI.  des  Ordon-  Saint  Michel.  Il  af&anchit  en  1 28  j  les  habitans  de  Gy-l'E» 
îuuilX***'^  vêque:  &  dans  la  même  vue  il  fit  régler  les  limites  dct* 
Juftices  de  Lindry  ,  Chichery  &  Monétau  ,  qui  confi*- 
noient  à  fes  Terres  de  Charbuy  &  d'Appoigny.  Per- 
fuadé  de  la  probité,  de  fes  Chanoines,  il  agréa  deux 
arbitres  tirez  de  leur  corps  ,  fijavoir  Jean  de  Kéomé  ÔQ 
Guillaume  Cadn  ;    leur  lentence  du  2^  Septembre  i  ap^; 
tint  lieu  de  tranfadion..  Son  approbation. étant  nécefifaiia: 
pour  valider  les  letrrcs  d'aflTranchiflremem  données^  pas  le: 
Chapitre  des  Calendes  de  Mai  1 280  aux  habitans  de  Cre-- 
mm.uy'^     van,  il  confirma  ces  lettres  par  les  fiennes ,  dardes  deRe- 
gennes  le  Vendredi  devant  la  Saint  Laurent  :  &  en  1  2po 
le  Pmianchc  aprèi>  la  Chandeleur  il  confirma  également  la 
liberté  que  les  mêmes  Chanoines  avoient  donné  aux  habi> 
^■^MtCy^  tans  d'Acoday  ,  &  dèlïoukhes^  Ona  de  lui-drax  aôes  de 
'         femblable^onfirmarionquilbntderân  laSi.LundumoîS' 
'  46.Maitcohceme  ks-ëchatigea  d'hommes  que-fitUambeir 

V i*X9"'''i"f ^-""5  rapporté  aoflR  ri«-ii-Cdk  proche  Tfow, de GuU-  • 
irSpifcopat  de  Guillaume  de Grczuiv  laume  Aic{ii<UacfC,Tlli,nidf  Officiai,, 

Anfèifne  Ar^hiprctre  d'-'.userrc  ,  3c 


nommage  doatl'aâe  e&  daté,  diron,  de 
tiit  &  qui Fut'iàK par  Haymon Comte 
de  Champagne,  au  Pont  de  \  eifcjl.  s. 


Pjetre d'Appoigny  Arcfaipiêtre^Vw^- 
zy,  Vo7eiieCr«/.  CArfUUKliJ». 
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Beau  jeu  Sire  de  Montpenfier,  &  de  Saint-Maurice  Ti-  ^SSSSS^^. 
rouaille ,  avec  le  Chapitre  d'Auxerre.  L'autre  donné  à  Rc-  Deiwi&i'an  u7». 
gennes  ie  Samedi  après  la>  Touiraint,  eft  une  approbation 
par  écrit  da  cnité  aEcardfon  prédéceflèur ,  avec  les  habk  i^/t^^^" 
tant  de  Chirry  iiir  les  dixmes  de  ce  lieu  ,  Ôc  de  1»  donatioa  IMfiL  ioii 
qu'en  avoit  faite  ce  même  Evêque  au  Chapitre. 

Guillaume  fit  la  vifite  de  fon  Diocéfe  :  il  en  reftc  des  mé- 
moires inconrcftablcs.  Tel  eft  le  Mandement  envoyé  en 
1284  le  Vendredi  après  la  ToufTaint  au  Bénédictin ,  Doyen  v.'Lesprtiwet, 
de  Requeneù  Hameau  de  la  ParoilTc  de  Diges,  pour  lui  a.  14^. 
iiot^r  que  le  Dimanche  fUîvanr  H  viendroit  vifiter  les  £gU- 
fes  de  E^ges'ôc  d*£can  9  &  qu'il  y  cducKeroit.-  Mais  après 
h  ville  Epifcopale  St  Regennes  ,  aucun  lieu  du  Diocèfe 
aeconlêtve  plus  de  marques  de  fon  attention^que  la  ville-dC'. 
Varzy.  En  1280.  il  y  dédia  l  Egiife  Paroilliale  de  S  Pierre 
l'infcription  qu'on  y  voir  fur  l'airain  fcmble  néanmoins  con- 
tredire cette  c'poque.  Y  étant  retourné  en  laSô^il  confirma 
aux  Chanoines  de  1  Egliie  Collégiale  de  Sainte-Eugénie  le 
don  que  Hugues  de-Movers  Iear  avoit  (ait  de  la  Cure  de  la* 
même  EglUè  de  Sainr-nerie  9  loxfquH  augmenta  en  •  aca* 
le  nombre  des  prébendes^  2c  le  droit  que  leur  avoit  accordé 
Guillaume  de  Seignelay  er\  1 21  y  du  vingtième  du  vin  de 
Varzy.  Ce  fut  à  Varzy  qu'il  confirma  le  Mercredi  d'après  C^*fi^- 
l'Afcenfion  1287  l'életlion  de  l'Abbeffe  de  Crifenon.  11  y- 
vérifia  au  mois  de  Mai  1 25)  1  les  lettres  par  lefquelles  Erard  ^"^^i^^iâti' 
£>n jprédéceiiî^ur  avoit  uni  une  pcébende  à  la  Chantrerie  de 
la^  Collégiale  :  &  au  Carême  de  Tannée  i  2j>a  de  concett 
avec  les  mimea  Chanoines  y  il  y  dreflâ  des  Statuts  ^.tane 
fur  ce  qui  les  regardoio  que  liir  lexlevoirdes  Chapelainsde 
leur  Eglifc.  Il  fe  retiroit  quelquefois  à  fon  Château  de 
Villechaul  :  ce  fut  là  qu'en  12^3  Lundi  après  la  Saint  ^•■C»' 
Michel ,  il  donna  pemùllion  par  écrit  à  Denis  Curé  de 
Varzy, de  vendre  certains  fonds  de  l'Eplife  pour  en  cm-  ^«r^mli. 
loyer  leprix  a  acheter  des  héritages  d  un  meilleur  pro-' 
ki»  • 
Les  Mûfôns  Reiwièufes  (e  reflentlrent  de  fes  bienfiutft.' 
B  approuva  au  mois  de  Janvier  1 280  le  don  que  Guillaum.e^ 
Curé  de  Gurgy  fit  aux  Jacobins  d'Auxerre  d  un  Reliquaire  Taiu',.i 
oOnfidérable ,  où  étoit  renfermée  une  partie  du  chef  de  5.  ^""-^i* 
JLegpc.  Evêque  d'AucunJ^  1     -il  confirmai  au  f licmc  de» 


dm 
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414        GUILLAUME  DE  GREZ, 
Saint-Eufebe  par  une  fcntence  arbitrale  qu'il  rendit  conjoin- 
Depuisian»?!  tement  avec  Guillaume  deNoë,  âc  Guillaume  Gatili  ChA- 
joi^n'ea  ii^j.    aoines  d'Aoxerre  y  la  donation  faite  par  TEvêque  Alain 
^^  Lespfenm,  d'un  droit  fur  les  prébendes  vacantes  ae  la  Cathédrale  :  ôc 
n'»î'0  jjgyjç       après  il  accorda  aux  Chanoines -Réguliers  de 

l'Abbaye  de  Saitit-Laurent  la  Chapelle  de  Pont-Chevron  , 
Ke<.tol,  S,  Laur.  ^^^^^    Paroilic  d  Ouzoîr  du  confentement  de  fon  Chapitre. 

Un  autre  effet  de  fa  vigilance  furies  maifons  de  Filles  de  fon 
Dioccfe ,  fut  le  Statut  de  1 284 ,  par  lequel  il  ordonna  que 
TâiaLCr^ftmiKk  rArclujpcétte  d'Auxerre  pounolt  de  deux  ani  en  deux  ans 
vifitet  f  Abbaye  de  Crifenon. 

Les  afiâires  étrangères  auxquelles  il  fût  employé  ne  Té- 
loigntrent  pas  long-tems  de  fon  Diocèfe.  Le  23  Décembre 
128 1  le  Pape  Martin  IV  étant  à  Orvietre  lui  écrivit  aufll- 
ViedeS.Looi»..bien  qu  a  l'Archevêque  de  Rouen,  ôc  à  Roland  Evêque  de 
.  Spolere,  d'aller  à  Saint-Denis ,  &  par  tout  où  il  feroit  né- 
ceiTaire  ^  pour  iaire  des  informations  de  la  vie  6c  des  mira- 
cles de  Saint  Louis.  Le  même  Pape  Im  adieffa  Tannée 
ftréri  ii^ftw.  fiiivantc  une  Bulle  qui  confirmmt  le  traité  des  Eccléfiaftif 
«MdM      iij.  ques  de  Bourgogne^  avec  Robert  II  Duc  de  cette  Province^ 
parlequeiilsiuipromettoientles  décimes  dune  demie  an*^ 
née ,  pourvu  que  ce  Duc  ne  changeât  plus  la  valeur  de  la 
monnoye.  Etant  à  Saint-Denis  la  même  année  le  quatrième 
d  Août  pour  les  préliminaires  delà  Canonifation  de  Saint* 
Louis^il  certilîa  avoir  vù  des  Lettres  du  quinze  devant  les 
jMi»,s.Mari,  Calendes  de  Septembie  1234  par  lefquellesHugués  Duc  dd 
TurM.  Bourgogne  reconnoifloit  avoirpiété  ferment  k  nS^fiTe  dt  $• 

Martin  de  Tours.  En  1285  il  fut  un  des  trois  adjoints  qiM 
le  Roi  Philippes  le  Hardi  donna  à  Gui  de  Genève  Ëvê<^e 
de  Langres  ,  pour  vaquer  à  une  enquête  touchant  l'inve- 
fr^at.H^.S.  ftiture  des  Fiefs  litués  en  Champagne  ,  6c  mouvans  del'E- 
w!f*»Hr**"*    v^^hé  de  Langres ,  qui  étoit  conteltée  par  Jeanne  héritière 
duComté  de  Champagne.Mais  ces  quatre  CommHIaires  n  y 
donnèrent  point  leurs  foins  >  &  s'en  déchargèrent  iiir  d'ail*- 
très  qui  finirent  cette  enquête  à  Paris  y  en  piéfênce  de  l'Abbé 
de  Saint  Etienne  de  Dijon,  de  Hugues  deHerment  Chanoi- 
£»  i^ff.BttMx,  ne  d'Auxerre  6c  autres.  En  liSp  il  ordonna  avec  i'Archevè- 
'  que  de  Rouen  de  lever  une  décime  triennale  accordéé  pour 

l  aHaire  d'Avignon ,  à  Philippe  le  Bel,  par  Nicolas  I V  qui 
en  avoit  adreiiié  la  Bulk  à  ces  deux  Prélats»  £aûa  ii  paioA^ 
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LXIV.  EVESQUE  D'AUXERRE.  4tJ 
12^0  U  Mercredi  après  la  Féte  de  S.  Michel  à  un 

Concile  tenu  à  Sens ,  où  iut  fait  un  arrêté  contre  les  inva-  Depuis  l  an  •  isr# 
feursdcsbiensdcl'AbbayedePont  levoi  alors  du  Diocèfe  i»^'!"""!'^- 
de  Charrres,aujourd'hui  deBlois.On  ne  connoit  des  circon-  ^-^"î''/- 
fiances  de  fa  mort  que  le  jour  &  lannd  e,  qui  étant  rapportée 
au  Vendredi  devant  la  Chandeleur  i25>3 ,  à  la  fa<^on  de 
compter  lUfitëe  en  France,  arriva  par  conlcquent  le  25>  Jan-  ^ 
vier^Ilfttinhuinédans  le  chœur  de  la  Cathédrale ,  au  côté 
gauche  ^  proche  Gui  de  MeUo:  Il  aYoit  afligné  pour  fou 
Anniveàiûre  dans/cetteEglife  vingt  livrç^e  renteàprendre 
liir  la  Terre  d'Appoigny.  Mais  il  ne  donna  au  Chapitre  de 
Notre-Dame  de  la  Cité  que  vingt  livres  une  fois  payez  avec  '^ç^^^ç^*" 
des  ornemcns ,  fuivant  le  Nécrologe  de  cette  Collégiale ,  * 
où  onKt  au  ap  Janvier  :  0^;//  Guilu/?nus  de  GreJJeyo  quon- 
iam  AutiSiodoten^i  Epijcofus  ,  qui  dedit  nohs  infuLum  ,  tu^ 
nicam ,  denuaiiém  am  êiukiÊS  fiolis  ^  tribus  manifuUs,  Jsem 
viynti  Ukféu  iimn,  étd  tnundês  reddims  pro  fu$  Anaiver* 
f4ri9.  Le  Néciologe  de  l'Abbaye  de  S.  Laurent  qui  fiic 
éçrirde  ibn  tems^  contient  la  noce  de  £7*11  Afliniverfaire  par 
Bne addition  ancienne  con4^ue  en  ces  termes  au  28  Janvier» 
vener.  memoria  GuilUlmfts  de  Greffîhus ,  £/>.  yiutiff,  qui 
fro  j4nn:v.  fuo  facienio  dédit  nobis  viynti  liLrai  tur,  ad 
tmendos  redditus      Cupellam  de  Ponte  Caprino.  (  a  ) 

((i)La  rrifcmbiance  entière  du  nom  m"  I  Parts  au  VI  Kéi,  Aug.  Atuiiv.  Gutlltlmf 
sorte  à  taire  oblerver  que  j'ai  lu  dans  I  U  Ortjjibiu  MijitHiê»GutiWff 
\t  Nécroioge  de  i«iai«  Geaevâere  àt\ruJCM»  Péov» 


•CHAPITRE  H. 
J^c  Piifre  de  Momay ,  foixmte  cinc^iémê 


A 


Près  la  mort  de  Guillaume  de  Grez  la  vacance  fût  Ion-  Depuis  l  i»^. 
gue.  Ce  Prélat  mourut  à  la  fin  du  mois  de  Janvier ,  jiU'^eo  i-^oé^ 
auquel  on  cornptoit  encorcen  France  1  2p  3  ôcle  ficge  vaqua 
npn-leulcmcpt  ,pfiï)daot  5e,r.^e  de  l'année  jufqy  a  P.âque» 
iuivant  qui  commenta  .ci^Uc  de  iap.4vn(ais  encore  j|»eDdanr- 
Ijipée  ia^4  entière^  &  aunoiospendantllnioiiié  del» 
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4i<^       PIERRE  DE  MORNAY, 
,  fuivant&  Les  aâespairës  à  rOfficialité  durant  cet  inteml* 

D  mirann     ^\  i™*"!"®"*  expretemcnt  fède  vaCéinte»  Les  conteftations 
ju^^ji  ijotf/'"  qui  s'éleywent furent  catife  de  cet  excslfif  retarcLLeChapiCce 
d'Auxerre  procéda  deux  fois  à  réieâion,  fans  rien  conclure. 
Ferrie  de  Lorraine  ,  fils  du  Duc  de  Lorraine,  ôc  Prëvôt  de 
Saint  Dié ,  au  Diocèfe  de  Toul ,  fut  choifi  lapremiere  fois  ; 
^  âc  la  féconde  y  ce  fut  Pierre  de  Grez ,  Chanoine  d'Auxerre  ^ 

farent  du  défunt  Evêque.  Le  Pape  Celeftin  V.  nonmia 
iene  Canfinal  Diacre  du  titre  de  S.  Euftache,  pour  exa- 
miner ces  éieâions.  Boni&ce  VIII  Ton  fucceffeur  s'y  prit 
d'une  autre  manière.  U  fît  venir  à  Rome  les  deux  éiûs ,  qui 
fe  démirent  l'un  ôc  l'autre  du  droit  qu'ils  pouvoient  avoir  à 
l'Evêché  d'Auxerre  ;  le  Pape  alors  ufant  de  toute  fon  auto- 
rité, transféra  Pierre  de  Mornay  du  fiégc  Epifcopal  d'Or- 
léans y  à  celui  d'Auxerre.  {a) 

La  manière  dont  Pierre  deMomay  étok  monté  fiir  le  Si^ge 
d*Oiieans9fiicd  un  bon  augure  pour  l'Egliiê  d*Auxene.£tant 
Chanoine  de  la  Cathédrale ,  ôc  Archidiacre  de  Sologne 
il  avoit  été  choiû  par  la  voie  de  Scrutin  en  1288  tout  ab- 
fent  qu'il  étoit ,  pour  (bccéder  à  Gilles  Pafté  :  il  gouver- 
noit  fagement  l'Eglifc  d'Orléans ,  lorfqu'il  re^jut  la  nouvelle 
de  fa  nomination  à  celle  d'Auxerre.  Il  étoit  originaire  du 
Bcrry  :  fon  nom  de  terre  lui  venoit  fans  doute  du  village  de 
Mornay ,  iitué  iîir  les  confins  de  cette  Province  ,&iàe  cel* 
le  du  Nivem<MSy  i  une  lieue  de  TAbbave  de  Fontmoci*' 
gny ,  dont  fes  ancêtres  pafTent  pour  avoir  été  les  principaux 
bienfà^leurs.  {c)  Cet  Evêque  verfé  dans  l'étude  du  Droit, 
fut  d'une  grande  utilité  dans  le  confeil  de  Philippe  le  BeL 
Sa  capacité  pour  conduire  les  grandes  affaires  le  retint  ordi- 
nairement à  la  Cour ,  &  lui  fervit  de  prétexte  pour  ne  pas 
rë/ider  exademcuc  dans  Ibn  Diocèfe  les  premières  années 


{»)  Ceft  ce  que  noos  apptenons 

d'une  lettre  de  ce  Pape,  par  laquelle 
il  fait  r<,-avoir  à  Philippe  le  Bel  cette 
cranflation,&  dont  la  date  eft  du  mois 
de  Février  la  (ëcoode  année  de  ifonPon- 


que  d*tee  Evêque  ifOrImm.  Ilf9 

dans  les  Archives  de  Saint-Germaia 
l'Anxerrois  à  Paris ,  un  titre  de  uyoqni 
prouve  qu'il  en  avoit  été Dojrea* 

(c)  te  nom  de  Moraay  eft  auffi  tièa» 
eoonn  dMi  le  Mécrologe  de  h  Clnrîté 
(b)  Le  Pere  Anfëlme  met  cet  Ar-  fur  Loive,quî  n'en  eft  éloigné  que  de 
chidiaconé  dans  L  Eelife  de  Chartres.  |  trois  i  qoaue  lieues  ,  8l  dut  celui  de 
Quelques  Mémoires  euBerrymarqueitt  i*AUqw4eBMlMI> 

f»*M  oeil  Cluiiai«  4b|Bw^  antt  ' 
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LXV.  KVES<JUE  D'AUXERRR  4tf 

^ibn  Bpircopat.  Son  entrée  folemnelle  (a)  qui  lui  donna 
occaflon  d'être  à  charge  à  l'Abbaye  de  Saint-Germain,  Dcpuisi'an n^f 
par  le  long  féjour  quiîy  fit ,  ôc  le  ferment  d'cbdilTance  i^V^'^'i^^* 
qu  il  prcta  à  l'Arclicvcque  de  Sens  &  à  fon  Eglife  ,  font 
prefque  les  fculs  actes  qui  marquent  fa  réddence.  Ajoutons- 
y  le  compromis  que  paiTerent  l'an  lapd  entre  Tes  mains 
fiertrand  de 'Colombiers,  nouvel  Abbé  de  Clony,  6c  Ibn 
Monaflcre  d'une  part»  le  Sous-Prieur  de  laChadteavec  les 
Rel  igicux  du  même  Priqprë ,  d'autiS  part  y  totiçliant  Télé-  . 
6lion  du  Prieur  de  la  Charité  :  ce  Prélat  les  accorda  au 
mois  de  Septembre  de  la  mcrae  année.  On  voit  auffi  que  le 
mois  d'Octobre  fuivant ,  ilre<iut  à  Auxerre  l'hommage  de  v.Letpranwi 
Louis  de  Flandres,  Comte  de  Nevers.  Gui  Abbé  de  Saint-  M"»«*f>» 
Germain  ,  Robert  Abbé  de  Saint-Lauient ,  Geoffiroy 
Poyen  d'Aaxene^  Jean  Chantre  d'Orléans ,  &  Etienne  .  • 
âe  Bonneval  Archi(fiacre  dans  TEglife  de  Laon ,  attcfterent 
paidevam  Notaire,  que  ce  Comte  avoit  prêté  foi  ôc  hon> . 
•mage  à  Pierre  de  Mornay ,  en  fa  qualité  d'Evêque  d'An» 
xerre  ,  pour  le  Château  de  Donzy  ôc  toute  la  Baronnic, 
ceux  de  Cône,  de  Château-neuf-au-Val-de-Bargis ,  de  Saint- 
Sauveur,  ôc  de  Murât  ôc  leurs  dépendances,  qu'il  avoit 
reconnu  que  ces  quarte  derniers  Châteaux  étolentdenatm 
a  être  remis  à  rEvêqae  à  fz  volonté,  ôc  qu'il  avoit  pronùs  .  , 
de  les  rendre  fi  l'E vêque  le  demandoit  ;  ôc  qu  enfuite  l'Evê* 
que  lavoit  invefti  de  tous  ces  fiefe.  Le  même  aâe  joint 
Ipour  témoins  de  cette  cérémonie  Guillaume  (/frx//7,  Guil- 
laume Catin ,  Hugues  d'Aigreville ,  Jean  de  Bray  Chanoi; 
jies  d'Auxerre ,  ôc  Gui  Mauguin ,  Chanoine  d'Orléans. 

Dès  l'année  i2Sf^  Û  avoit  été  envoyé  en  Champagne 
avec  Jean  de  Beaumont  Sdgneor  de  Sainte-Geneviève  ^    AnfiineT.  s. 
pour  les  aiiàires  du  Roi.  Il  y  a  apparence  qulln'étoitpas  enr  ^  ^ 
cote  facré,  maisdepûisfii  prifc  de  poHenioti^ôcdèslafinde 
Tannée  1 2^ 5il  fe  trouva  au  Confeil  du  Roi  tenu  au  Louvre 
le  a  1 .  Jam'ier.  H  eft  nommé  le  treizième  des  vingt-deux   '       .•  .  ' 
Evêqucs  de  France,  auxquels  Boniface  VIII  adrelfa  en 
125)  7  une  BuUe  du  19  Février  ^  pour  leur  permettre  de 
donner  une  Subvention  volontaire  au  Roi  Philippe  le  BeL 
l^'afleoiblée  fe  ânt  à  Faris  dans  le  Palais  Epifcopal  lè 

.(i)Ontgno(elejottf  &raa^cette|^a'il  la  fit  rers  le  10  Man  ts9«*  .  ^ 
mtxét.  <loàfÊ»'  moâenm  «m  en»!  ^ 
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tîÉUttÉ  6E  MORNAY/ 

Mtitùteêî  êt  Jeudi  17    28  Mars ,  félon  le  ftylc  de  ce  Cti- 
sgàbrto      cle  I      n  7  àllkhi  tant  eu  foti  nom  qu'au  nom  de  fËvê* 
i3o#«        ^ Sdiflbns  (4).  MaU  tettûpetmiRon  devint  à  foil 

M;ard  en  une  efpécc  d'onllte;  le  Pape  lui  fit  fçavoir,  auflî- 
bien  qu'à  l'ArciieTêflae  deRouen,&  àrAbbédeSaint-Denis> 
qu'ils  pouvoient  Conttaîndre  fpiriraellemcnr  &  temporelle- 
ttient  les  Ecclëfiaftiques  de  donner  des  fubfides  pour  la  dé- 
•         livrancc  des  Rois  de  igrance  ou  de  leurs  fils  s'ils  étoicnt  faits 
M.Xinw.£c(/.  prironmel:s.Onn' ignore  pas  les  fujtts  qu'on  avoir  de  craindre 
M,f^  »f «S*   pour  la  perlbnne  dn  Roi  on  de  ùsn  as  :  la' guene  avee  les 
AngllbisHtptendreauRoirôatefbtte  de  pifécaarionsXea  tr^ 
ves  étant  fottVéntle  parti  le  plus  (tit^la  France  en  fit  uneaveé 
•  •  FAngleterre  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  i  ip-^^ 

•  Pierre  de  Momay  flit  député  à  Gifors  avec  Guillaume- 
Rjrmn,!'.  a.  Evêque  d'Amiens,  ôc  Jean  Comre  de  Bretagne  pour  y 
Ff'j^m^     Itepréfenter  la  perfonne  du  Roi.  Deux  ans  après  il  fallut  re- 
i^ouvellet  la  trêve,  ou  tenter  de  parvenir  à  un  Traité  de  Paix. 
lirecfeRoid'Angieterie.  La  Voie  de  Monttettil-ibff-Aery. 
BU  Diocèfe  d'Amiens ,  flit  chdUe  pont  cette  tiégociacion* 
L'Ëvêque  d'Auxerre  fut  encore  député  avec  celui  d'A- 
ihîens ,  ôc  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne.  Le  Pape 
de  fon  côté  connoiflant  le  crédit  de  ces  deux  Prélats ,  le» 
Rirent. dû Tré-  ^l^^ifit  l'année  fuivante  (  !5ôo)  poUr  donner  avec  fon  Lé- 
^RoftL        tat  la  difpenfe  de  mariage ,  entre  Charles  Comte  de 
ytii^^  fieie  dtt  Roi ,  fie  Catherinâ  de  CoUrtenay  •  Impé* 
ntàéû de  Cdnibndnople.^  ftêat  11  bien vena  à  k  Cùak 
de  Rome,  fie  d'ailleurs  fort  amché  à  fou  lMiiee,nepûii> 
voit  qu'utilement  fervir  l'Eglife  fans  préjudice  de  Ce  qui  elk 
dû  à  l'Etat.  Auffi  le  Roi  fit  à  l'égard  de  Pierre  dé  Morhay 
une  démarche  rare  &  lînguliere.Ilvoulutfe  juftifiér  dans  fort 
efprit  des  reproches  qu'on  lui  fâifoit  d'avoir  attenté  fur  les 
libertés  &  franchifes  de  l'Eglife  de  Chartrcs.Il  en  écrivit  en- 
Cêm,  f  500  à  l'Af chevêque  de  Sens  fie  à  !'£ vèqued'Auxêtîé: 

fl  «vote  t'èite  élevé  datis  Icaptfêmiéisteiïtt 
entfeprifés  ûé  Oapittt  de  Cnaroe» ,  coffitne  OpporéèS  àft 
droit  ancien  :  il  fkit  fentii-  que  te$  OlHclers  du.  Chapitre  le 
^^dûiem  de  iA  dtoits  Royaux.  Lea  aâet  di^  procès  &it  à 

* 

^a)  Robert  M  Chartres  qui  eft  té-  lavoir  été  ie  U  Compuiùe  de  Pi«rr« 

ioih  à.  la.  concedîon  que  l'Evèque  d'E-  Idc 


moih  àlaconcemon  quel'ETcqued'E- jde  Mornajr  jh^  mitm*  R  X*  CUL 
TMtu  fit  iiQ0  dr4'ÀJfimbI^ ,  paroitju;/  &  Stf, 
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LXV.  EVESQUE  D'AUXERRE.  41^ 
Bernard  Saget  Evêquc  de  Pamiers  en  1^01 ,  pour  avoir  tenu  SSSSSSSS 
de  mauvais  difcours  contre  le  Roi ,  nous  apprennent  que  Depiusl'an  ixyf 
l'Evêque  d'Auxerre  fuivit  le  Prince,tant  à  Château-neuf-fur-  ï'^'»'*"  , 
.  Loire^qu  a  SeoUs^où  il  calma  les  Çpurdfans  qui  inclkMMeot  à    ne/.  ^* 
£ûre  moiidr  cePcél^t.  L'afilte  eue  dé  fi  grandes  fuites ,  que 
h  Ptpe  im  tum  les  Evèqoes  de  PnuEiçe  à  Rome  >  pour  y 
mûr  «n  Concile  le  1.  Novembre  1502*  Le  Cierge  en  4^-    Chron,  T.  D«- 
pura  trois  pour  aller  excufer  les  autres ,  &  le  Roi  y  envoya  ^Jp-Jf  Cmum»- 
de  fa  part  l'Evêque  d'Auxerre  chargé  de  lettres ,  par  lef- 
quelles  il  prioit  le  Pape  de  différer  le  Concile  à  un  tems 
uus  coavenablc.  Pierre  de  Moruay  ailÀila  non-feulement  au 
Con(i(toice  tenu  .à  Kome  à  la  fia  <i|i  .rnois  d*Août  de  k 
«lène  iniiée,  nais  cacw  à  ce  CciacjybiQdiqué 
^  fut  ténoim.(le  tmit  œ  que  Boni&ce  avança  pour  (e  jufti- 
^  fur  ce  que  k  Roi  6c  fes  Miniibres  lui  jjnpucoieot.  Ju^ 
que»-là  il  s'étoit  ménagé  dans  1  efprit  du  Souverain  Pontife  , 
quoiqu'il  pourfuivît  vivement  les  intérêts  de  la  Couronne  de 
France.  Mais  l'année  fuivame  au  mois  de  Juin ,  il  fut  du 
aombrc  des  vingt-cinq  Evêques  de  France ,  qui  avec  les 
Abbés  Qie&  d'Odre ,  appellerem  a»  Imimc  CoucUe  Général   ?nk,  hm^Km 
des  Ceofiiies  que  Bomnce  poutcoit  Mononcer  coitcrVuib  ^  ^ 

Le  Pfipe  croyant  ébcanler  l'Ëvéqiie  a  Auxerre  ^  lui  adreffa 
vers  |p:<aois  ae  Février  une  lettre  «  dtns  laquelle  il  fe  plai» 
gnoit  du  peu  d'effet  de  fes  proraefles  :      Ce  fut  aufïï  en  Anrel««,T.i: 
1J03  que  la  Guyenne  ayant  été  rendue  à  Edouard  Roi  ?•  J*** 
4' Angleterre  ,  par  Traité  fait  à  Paris  le  ao  Mai ,  l'Evê- 
^e  d'Auxerre  fut  défigné  avec  Robert  Duc  de  Bourgogne , 
l^ur  mftjtme  Ëdquaid  en  pafleffion.  La  ^^e  année  1  j  o| , 
il  fe  tint  rta  Je  f^inMnn»»FrweQt.  du  awas  d'Oflobre  une 
4ffi»BbUe  des  Omés  du  Royaunne  à  Chftteau-Thierry  , 
pour  trouver  les  moyens  de  finir  la  guerre  de  Flandre:  DuTiiiet.Ke- 
rierreEvéque'd' Auxerre  y  paru  t  le  iecond  entre  les  Prélats ,  J^tjJ.^^^**''^* 
comme  envoyé  de  la  part  du  RoL  II  n'étoit  point  encore  * 
alors  Chancelier  de  France;  il  le  devint  peu  après  en  1 304 
6l  il  çftndnua  d'e^^oicer  cette  Chad;ge  jufqu  à  la  £n  de  ia 
vie. 

.  Diiiml1i«eiva]k>qiie.p«tWfiHiiidrktni»de^fo  .  . 

fg^mVQOB  fMt  à  iRome^  qa'en^raace  ;  nous  n'avons 
•qm'tmfenliâercAcc  Mttfim    <bflsjfeti.Piooàfe  :  c'câ 
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 '  PIERRE  DE  MORKAr,  ' 

la  confimatîon  du  Statut  d'un  Chapitre  de  la  CathédraTev 
Depuis  l'anizpî.  ^clon  lequel  chacun  des  Chanoines  devoit  jurer  à  fa  récep- 
juTqu'enijotf.     tion ,  que  fur  les  premiers  gros-fruirs  delà  prébende  j  il 
payeroit  la  fomme  de  dix  livres, pour  avoir  une  chape  do^. 
Porte  (kiMcfée  foie  à  l  Eglife.  L'ade  eft  dn  Mardi  api^  la  Nativité  N. 
îL/c"  iè/  ^ i7  '  ^ Le'méiïic  jôur J'Evéiiue  tnita  avec  le  Chapitre  pou» 
•  5f'/  •         fondation  de  fon  Anniverfaire  ;  il  déclara  dôiuier  ving^ 
livres  de  rente  alTifes  à  Appoigny ,  fur  des  biens  qu'il  avoir 
acheté  de  Noble  homme  Jean  de  Prie  &  de  Gilere  fa- 
femme  ,  à  condition  que  pendant  fa  vie  on  célébreroit  à  fon- 
intention  une  Meffe  du  Saint-Efprit  ,1e  lendemain  de  l'in- 
▼ention  de  S%  Etienne  ;  ôc  il  fît  toucsber  -à  l'inilaiic  le  pfo-r- 
snier  ancrage  de  cette  foHime.  Quelque  tems  avant  quo^ 
d'être  élevé  a  la  dignité  de  Chancelier,  il  vint  encore  en  fo» 
Diocè(è,6c  y  expédia  quelques  aâes  en  faveur  du  Chapitre» 
Peux  entr'autres  font  du  mois  de  Septembre  1 504:run  daté* 
du  Monaftere  de  i>aint-Julien-lez-Auxerre  le  Lundi  avant  la* 
Fête  de  S.  Michel ,  n'eft  qu'une  fimple  explication  des^- 
CirtiiL  Cafit,  charges  des  habitans  de  Chichery  envers  les  Chanoines* 
âf'ATA         d'Aulsrre  i  Guillaume  Catin  Leâeur  ,^  GuiUaume  9€fvik 
'  ou  Genva/PEcoySu^t ,  ôc  Pierre  de  Met»  Ofiidat,  (vntm  té- 
'  moins.  L'autre  a£b  qui  intérelTe  davantage  eft  du  jotir  pré- 
cédant 27  Septembre.  L'Ëvêque  avoir  un  droit  fur  le  feV 
qo^on  débiroit  dej^uis  un  endroit  da  village  de  BaiTou  appel- 
■  "lélf  Nùyer ,  jufqu  au  pont  d'Arfy-fur-Cure.  Les  habitans  de 
Crcvan  étoient  en  diiiiculté  fur  le  payement  de  ce  droit; 
Comme  ils  font  vailaux  du  Chapitre ,  cet  Evéquc  voulant 
illèr  de  liienveillance  à  leur  égard ,  &  marcher  fur  les  tracea 
syoi  de  iès  piédéceflêats  >  accordi-,  à  k-priene  des  Chanoines  » 
aue  cès  habitans  feroient  exempts  îie  ce  tribut  au-dédanv- 
de  slimites  de  la  Ville  &  Juftice  de  Crevan  feulement.. 
Les  Annalesde  l'Abbaye  de  Saint  Germain  rapportent  auffi 
à  cette  même  année  le  règlement  lait  entre  lui  &  Gui  de 
Alunois  Abbé  de  ce  Monaftere  ,  non- feulement  furie  droit- 
de  giteà  la  nouvelle  entrée  des  Evéques ,  mais  encore  tou» 
'  chant  lajuiifdiâion  quel'Evêque  ^rétendoit  furies  Reli- 
têkh  BM  mff-  g^^*''^^^°>"sX*«c(»fiondeordifii^d-ttafo 
T..l*fl%97,'     tt-  L'Abbé  Gui  noutriilbkmvfiingli«appriV^lé.l^nPiènw 
du  chœur xlelaCarhédra le  trouvant  cet  animaldaaiià  vigtie, 
ir^tar  ét     .t]ia  d'iiV^  .çouf  d'é|»ée.  52.uelques  Mx^bç$.  en.ayjttt  été. 
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LXV.eÊVESQUETCAr-UXEHILE.  ^2Î> 
blB&haési  fôrtinnt  anfli-tèc  âii  Monaftete  aceoucofetit  à  ht  ^âSSS— 

maifon  de  ce  Prêtre  &  la  ravagèrent  t  De  là  fe  traiifportant  Drpuisrkn  ïa^f, 

àla  vigne  ils  l'arrachèrent  jufqu  aiuj^  lacÎMS*-  L'EvèqiA  en*  'juHi^eiMioc. 

treprit  de  punir  les  Religieux  qui  avoient  commis  ces  excès  :  ' 

Mais  l'Abbé  s'y  oppofa ,  alléguantque  de  tems  immémorial 

il  étoir  en  droit  de  punir  &  corriger  Tes  Moines.  L'Evôque    XW./*x«  $is, 

évoqua  IWaire  à  Rome  oà  elle  ne  ^ut  être  Htiie^  quoique 

f  Abb^  y'èût  'demoufépi&'dé  mas  ahs,  fie.  cé  ne  fur  qu'a-  * 

près^  fon^  retour  qu'il  2è  itr ^là<Kléffiis .  un  accéimitodietiietit: 

cittte  rEvéoue  ôc  FAbbé  ^  paas'la.ïnédiatlon  de  perronnesi 

pacifiques,  il  éft  daté  de  Tan  1 304  ainli  que  j'ai  déjà  dh? 

L'année  d'après  ,  cet  Evêque  foufcrivit  àu^Tcftaraent  de' 

Marguerite ,  Reine  de  Sicile ,  &  de  Jcrufalem  ,  Comteffe' 

de  l  onnerre,  avec  les  Evéques  Guichard  de  Troyes  ôc 

j€andeNever$.Le  relie  defesraâioiis  queleconxuùiateurdë' 

Hiiftoièedc»£véqttes  d^Ancecee  taiàaflk  vets'Ftnl  13  7;  ne? 

confifte  qu'en  acquifiàions-  fiûtes  aa  prbfit  dé  FEvèchér-- 

De  ce  nombre  eft ,  la  Terre  d'Odent  ou  Hodan  quirelevôiti 

déjà  de  l'Evêque.  Il  fe  détecmina  à  l'acheter  d'un  Seigneur 

de  I  holer,  pour  procurer  la  paix  ôc  le  repos  à  la  ville  de; 

"Varzy ,  que  les  Seigneurs  de  Tholet  harceloient  fouvenf 

par  leurs  incuriions.  Hors  de  Ton  Diocèfe  il  acquit  uuebcllei 

imifoil ,  fituée  proche  Moret ,  au>  Diocèfe  de  Sens  j  avec) 

des  tenes-lc  des  vignes.  De  plus  le  Hameau  de  la  Bràflè,! 

dansla  Paroiflê  d'Hiécicy  ,.prochê  TAbbaye  de  Qaffaeaai.*nc 

angnsnta  aufli  de  beaucoup  l'Hôtel  que  les  Evéques  d'Août 

xctre  avoient  à  Paris ,  près  la  porte  Saint- MtcHcI  ,  appelléc) 

phis  anciennement  la  porte  de  Fert-.  Il  obtint  du  Roi  iinet 

frandc  place  voifine  qui  s'ctendoit  au-delà  des  murs  de.» 
aris  :  iiia  ht  planter  d'arbres  ,  ôc  l'entoura  de  murs  :  L'Audi 
teur  defavieKmarque  que  quatre  vingts  ans  après  onavoit 
idéirétesteita^dtf  itiéitie  tf)adrmt>,  pour  e«i  faue'des  'fî^âi 
^roccallondes guerres.  SeTeotant  agé^  ilTciennC^û 
teau  de  Regennes,  où  il  mourut  le  25?  Mai  ijotf  le  jour 
de  la  Trinité.  L'Auteur  d'une  chronique  écrite  au  même 
iiécle  ,ôc  confervée  dans  l'AbbayC  de  Cluny  {u) ,  marque 
que  cet  Evâque  mourut  aflez  fubitement  ,  quelque  tcnis 
après  que  la  tête  de  S.  Louis  eut  été  enlevée  du  Alonafteie 
de  Saint-Denis  ;  c'étoit ,  dit-  l'EcrivaiD^  par  le  conleU  de 
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 4?*        PIERRE  DE  MOR^AY, 

SSSSSS  r£v4.que  d'Auxerre  que  cette  diftiiâionAvolt  été  fàite:Pour 
H  puîs  l'an  iiyy.  Confirmer  fa  per.fëe ,  il  ajoute  que  le  Roi  Xjui  avoir  enlevé 
ju^  j  en  tip6.  f^fg  ^  pyj^      yj^g  chute  qu'il  fit  de  deflus  fon 

cheval.  Il  eft  permis  de  croire  ce  que  Ion  voudra  fur  cet 
article*Pieixe  dcMornay  fin  inhumé  au  c6té  droit  du  chœur» 
ra:och«  k  tombe  ëeGroi  Miàh.  UzvckéMaiékcèm 
Ëgliiè  dès/on  vÎTant  wx  tri94)eau  voile  Quidragéfunal ,  mt 
grand  ddetu  dont  on  fiSparak  le  Chœur  d  avecpB  Sanâoaîr 
re  pendant  le  Carême>  comme  cela  fe  pratique  encore  <|ans' 
les  Eglifes  attachées  aux  anciens  ufages.Outre  fon  Aniiivcr- 
faire  fondé  dans  la  Cathédrale ,  les  Chapitres  de  Varzy  ôc  de 
Clamecy  ont  été  pareillement  chargés  de  le  célébrer,  {^a  ) 
Sonnam^ft  auflî  dans  le  Néct olo^e  de  la  Charccoufe  de 
BdUari  »  «nï&èien  que  celui  de  Philippe  .de  Mofiiay  A>tc;hî* 
I  diacre  décoiffons.  Je  le  trouve  de  Biêaie  dans  l'ancien  OU* 
tuai^de  l'Abbaye  de  S.  Laureac  au  ttentiéiiie  Mû  9  pour 
avoir  donné  à  ce  MonaAerc  une  fommc  de  70.  livres ,  êc 
la  Chapelle  de  Saint-Malo  fituée  dans  l'étendue  de  la  Pa- 
roifle  d'Ouroir.  Philippe  de  Mornay  déjà  nommé  ci-deflbs, 
yccftaufll  au  ^  des  Calendes  de  Juillet  avec  le  titre  de  Prè- 
tte.  Heox  ans  après  la  xMort  de  notre  Prélat  ^  Guillaume 
'  Erècfae  de  Bayeux ,  GuiEvêque  deSmifens»  Jcansd'Auxy , 
Chantre  de  Bourges^  Gui  Mauguin  Chanoine  d*Oxlean9, 
LaoaiwitdeBallaïay  Chantre  £  Notre-Dame  de  la  Cité* 
d'Auxerre,  ôc  Matthieu  de  Bamay  Chanoine  d- A  vallon, 
tous  exécuteurs  de  fon  teftament ,  afl^nerent  à  (à  fœur  Rc- 
ligieufe  des  Ides  proche  Auxcrre ,  une  petite  tente  pendant 
fa  vie  ,  qui  devoir  ^crc  convertie  à  fonder  fon  Anoiveriaire- 
dms  <ntte  ilailba-ootoe  ce  qui  étoit  porté  pas  fon  teâa- 
nant.. 

IL  tvoit  éonni  axa  uw  viagt  Uyes  {  cent  fol»  4e  itm^(t*  W%  Miifca  iiail 
de  reBte,&  ai»  auitres  «ent  cuiquente  li>  |  à  Macc/. 
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4«ï 

.  CHAPITRE  m 

Dt  EUm  de  Bellefercbe  ,  fiixMtfJlxiàrfe  . 


L'Hi{toiis  de  Pierre  de  BeUepercbe  montre  ce  que  le  .  ,    '  " 
mérite  peut  indépendamment  de  la  naiffance.  Ilétoit  Depuùi'anjjo*. 
né  de  parens  pauvres  dans  la  Paroiflc  de  Lucenay  fur  la  '  *  " 

rivière  d'Allier  en  Nivernois  ou  en  Bourbonnois.  Ses  gran- 
des qualités  y  fa  profonde  érudition  dans  les  matières  qiû 
conœrnenc  la  jurirpiudence ,  Téleveretit  aux  premieies  cB- 
gnités  dtt  Royanme  y  en  particufier  à  TEvêche  d'Aoxenre*  U 
eut  pour  Maître  en  Droit  Jacques  de  Ravigni  Pnsftlfinir 
d'Orléans  qui  a  écrit /ur  le  Digefte  i  il  f<;ut  fi  bien  marché 
furies  traces  de  ce  ProfelTeur ,  que  lui-même  le  devint  ea* 
fuite  dans  la  même  Univerfitd.  Chargé  de  cette  fonflion-, 
il  s'appliqua  principalement  à  réfoudre  les  doutes  que  la  Ic- 
.£Uire  des  auteurs  verfés  dans  ces  matières^ peut  occafionnei. 
1bk>iiibnnéniemi  ce  deâan^  ii  âtimGlouaicel^  le  Ço^e 
âom  on  fe  iërvoic  communéoMmt  à  Odeans  an  X2V  îyi' 
cle>  pour  former  les  nouveaux  Légii^es*  En  un  mot^fa 
Atttation  fut  (i  grande  au'on  rappelîoit  communément  dans 
Ion  fiécle  le  Pere  des  lîjavans  en  droit  Civil  :  ôc  le  fameux 
Bartc^e  qui  lui  fut  poftérieur  d'environ  cinquante  ans  fai- 
foit  une  cftime  finguliere  de  fes  ouvrages.  C'cft  lui  qu'Où-  Oudin ,  T.  j. 
din  dit  être  l'imerlocuteur  fous  le  nom  de  Anr/ ^  dans  un  ^•^•'l*' 
Dialogue  Imprimé  de  GutUaume  Banfèt  Evêque  de  Pans.  Il 
devint  par  la  fuite  ConfciUer  au  Pailement  ,  Chanoine  de 
Chartres  ôc  Doyen  de  Paris.  B  eft  aulfi  qualifié  Chanoine 
de  Bourges  dans  un  a£te  de  1501  touchant  l'Evêque  de 
Pamiers,  (  a  )  Mais  il  n'en  faut  pas  être  furpris  ,  parce  qu'a- 
lors les  Eccléfiaftiques  étoient  fouvent  Chanoines  en  niêa>e 
tenis  dans  pluftcurs  Ëglifes  fort  éloignées. 

L'Evêché  d'Auxerre  ayant  vaque  par  la  mort  de  Pierie 
de  Motnay  ^  il  parok  qu  il  y  eut  quelques  di&ttltés  jKNir 
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4?4     PIERRE  DE  BELLEPERCHE, 
^SSSSSiSSS  ku^donner  un  fuccefleur.  On  trouve  des  lettres  de  FfalUppes 
^i^q!^cn'no\V'  ^«?cldrran  Hortf-àG.  Doyen «cfcu  Chstf^d* Amcen» , 

'Hiftor  p  arum  ^^'^  recommandent  HeTTe  des  Grez  Chantre  de  Paris,  ÔC 
AvaùKT^^^,  Chanoine  d'Auxerre ,  que  le  Roi  appelle  Ton  Clerc  fami- 
ih  lier  ,  &  qu'il  prie  qu'on  élife  pour  la  dignité  vacante.  Ce 

Prince  envoya  môme  pour  cela  à  Auxerre  deux  perfonnes  y 
qui  en  remettant  la  lettre  dévoient  déclarer  plus  ample- 
ment Tes  intentions  ,  fcavoir  Alain  de  Lambale  j  Chanoine 
de  Laon  y  te  Pierre  de  Dicy.  Les  Chanoines  ayant  dioifi 
Pierre  dés  Grez  feion  ja  volonté  du  Roi ,  ce  Prince  écrivit 
*  ..V  • .  •  -i  faveur  à  Raymond  de  Goth  Cardinal ,  Diacre  de- 

Sainte  Marie  la  neavè, ajoutant  qne  le  Prieur  de  la  Chaife- 
"Dleu  fon  Clerc  s'expliqucrolt  plus  au  long  fur  ce  fujet. 
On  ne  voit  pas  clairement  quels  obftacles  empêchèrent  le 
fuccès  de  cette  affaire.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Roi  pria  en- 
^cè'^le'Pape'  de  fe  réferverpour  cette  fois^la  proviQon  à 
4*Evéctié  ffAqxerrey  àxaàfe  des  débats  Hirvenas.  Pieir^ 
îd^fiellépercbe  fut  donc  pourvû  de  cette  dignité  par  Cle^ 
ment  V.  Oit  lie  vît  pointalliftêr  à  la  cérémonie  de  fonentréb 
les  quatre  Barons  qui  avoîent  coutume  de  porter  le  nouvel 
Evêque.  Le  Roi  qui  s'y  trouva  en  perfonne ,  ordonna  qu'on 
s'en  palïat  pour  cette  fois.  On  ignore  en  quelle  faifon  elle 
fc  fit.  On  fçait  feulement  que  ce  Prélat  ne  jugça  pas  à  pro- 
pos de  refter  fix  jours  à  l'Abbaye  de  Saint-Germain' avâi^ 
que  de  Yeoîr  à  fa  Cathédrale.  L'Abbé  Gui  de  Munôft 
a  voit  leOènd  llncommodité  de  cet  ufage  qui  lui  ^vpit  codtë 
p  ^fitj  cens-livres  ,  &  il  avoir  expofé  cci  incoovéïient  au  Pape 

qui  fixa  h  dépcnfe  de  l'Evêque  à  i  o  liv.  par  Jour.  Ainfi  l'Ab- 
•       '     bé  en  fut  quitte  à  l'égard  de  Pierre  de  Bclleperche /pour  5o. 
*  *        liv.  La  dignité  de  Chancelier  de  France  ,  ôc  de  Garde  des 
Sceaux^ne  permit  pas  à  Pierre  de  Belleperche  de  réfider  exa- 
âenMiirdattisibapiocèré.Q|i  neconnoit  aucune  des  aâions 
•qui  ^sgafdenten  particulier  (on  Epîfcopat ,  que  la  profeflioft 
ordinaire  qu'il  fit  à  Sens  en  Qualité  deSuf&agant^  fit  l'union^ 
'  de  la  Chapelle  de  S.Germain  àl:'£colatrerie.Cette  Chapelle 
Taini.  Ef»f  .   ^toît  dans  la  Cathédrale.  Il  en  inveftit  Guillaume  de  la  Ripe 
V.  Les  preuves,  alors  Ecolatre  ou  Pénitentier,  par  la  tradition  de  fon  an- 
neau pafloral ,  ôc  le  titre  de  cette  réunion  ajoute  qu'il  pria 
enlùite  le  Soûchantre  de  l'inH^aller.  Il  eft  du  lo  Juin  i  J07 
çonfq|^q>fi|it  q^e    Qi^pf  tre  donna  i  cette  {éumoneft 
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du  23  Oûobre  fuivant.  Il  fut  nommé  la  même  année  par  le  S^^SISSSS^ 
Roi ,  pour  expliquer  la  difîiculté  qui  s'étoit  élevée  à  l'occa-  pe-jins  ran  tioS, 
fion  da  Traité  fait  entre  le  Roi  ôc  l'Archevêque  de  Lyon,  jut^u'enijo/. 
Fierté  né  furvécut  pis  beaucoap  à  ces  évënemens.  U  mon-    inrentaire  âa 
lïut  à  Patîj  le  17  Janvier  fuivant.  auquel  en  France  on  '^'^^"^ 
coknptoit  encore  1 307  6c  non  au  mois  d  Octobre ,  comme  ^ 
a  marqué  du  Boulai  dans  fon  Hiftoire  de  l'Univerfité  de 
Paris.  Il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'Eglifc  de  Notre-Da- 
me. La  tombe  de  cuivre  qui  couvroit  fa  fépulture,s'y  voyoit 
encore  au  commencement  de  ce  fiécle  y  à  la  place  où  (c 
juet  lej>reniie£  Chorifle.  On  y  Ufoit  cette  épitaphe  : 

fféttjéueitn  eelU  Petrus  co^omiru  SetU 
Tertica  :  perlucidus  vtrkis  ijdflis  qmêquefidus^ 
Mitis ,  veridicus  j  frudens ,  humilifjite  fûdùMS^ 
ZegaliSjplanus  ^velutalter  Jujiinianus , 
Summus  DoHorum ,  certiffîma  régula  mtrM/tt^f 
Parijintrum  Decdnus  Canonicorum^  ^ 
Antifi§i9ri€i  digne  frmptk  filn  fede 
TemporapoftmeiUibsrusfiKttMtéiiétit^ 
.   yt nnis  fub  miUê  itr  Cfepim  fimul  illt 
Sulpitiifefio  migravital  orhe  molefio. 
tDet fièiféUmtm  Sfiritus  »lm»u  Amtn. 

Du  Boulay  s'eft  encore  trompé ,  lorfqu'il  marque  que  c'eft  • 
\  Auxerre  ,  proche  l'aigle  de  la  CatËédrale  ^  que  fe  lit  cette 
'  inlciîption.  (  ) 

Pierre  deveim  Sâgneur  do  village  dont  il  2toit  natifs  s  y 
diflinguapar  quelques  monumens&  par  quelque  fondation.. 
Il  bâtit  proche  le  bourg  de  Villeneuve  un  Château  du  nom 
de  Belleperche  qu'il  avoit  tiré  de  la  Paroiffe  de  Lucenay  ;  Boiflîea  Ti«> 
il  n'étoit  encore  que  Do£leur  ,  lorfqu'il  entreprit  cet  édifice. 
Ce  fut  dans  ce  Château  que  cent  ans  aprèl^  ou  environ ,  fli<- 
lenctatifiés  parla  Princefle  JeSLnne  de  w>urbon ,  les  articles 
•de  fon  mariage^  avec  Humbett  Danfin*  On  apprend  par 


(  «  )  J'ai  la  fon  nom  ^«  l'Obittaire' 
Àt  Sainte  Geneviève  ^e  Paris  M  17 
Janvier  ,^avec  ces  mots  :  Mi$  Â- 

TmntL 


des  Chanet ,  eft  exaâ ,  j'ajouterai  que 
j'yailû  que  Clément  V  avoit  permic 
ï  cet  Evcqne  de  réfiencr  fon  Evêché 
entre  let  mallis  de  l'Evcque  de  Meatuc 
M  «toSHiMb  Ali  149.  in  Lmgutd9$^ 

Hhh 
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_  un  titre  de  la  Bibliothégue  Colbert,  aue  cet  Evêque  av^t 

Depuis  raaijoiî.  Scmàé  dèsfon  vivant  line  Chapelle  oaiis  ce  Château  »  ôc 
jaffi^w  i]«7*     huit  Chapelains  chargés  de  prier  Dieu ,  pour  le  repos  de 
Ctd,  3U»4    l'ame  de  Guillaume  fon  frère  &  fes  autres  parens  ;  ôc  qu'il 
avoit  oxdomié  que  la  préfentation  de  ces  Chapelains  ou 
Vicaires  ,  apparticndroit  à  ceux  qui  (croient  Seigneurs 
après  lui  de  la  Maifon  de  \' illiers.  Il  les  avoit  dotéchacune 
de  vingt  livres ,  lailîantpour  cela  un  fond  de  fix  vingt  livres 
de  rente  qu'il  avoit  fur  le  Tréfor  Ko  val  ^  &  quarante  livres 
qui  hii  étoieiitdûeslîir  le  péa^e  de  Maçon.  Deux  de  fesExé* 
cuteurs  tefiamentaires4]a  y  fontno]zaDéiB^¥okJeand*Ai^ 
sois  ,  Chantre  d'OcIeans ,  2c  Guillaume  de  Dimiis  ,  Chah 
noine  de  Bourges ,  (a)  obtinrent  l'amcrtilTement  de  ces  qua- 
rante livres  ;  mais  en  les  amortiflant  le  Roi  déclara  que  le& 
fix  vingt  livres  au  lieu  d'être  prifes  dans  fon  Tréfor  Royal, 
ièroient  levées  fur  les  cmolumens  de  la  Prévôté  de  Saint- 
CbiaAft  éu  Pîene-le-Moutîec.  Les  lettres  où  cette  échange  eft  m»s^ 
co^,  '^quée^fventdonnéet  àMduiKaniBois  de  Mats  1307» 
Cet  Evêque  avoit  anflî  fondé  à  Lucenay  une  Chapelle  de 
mÛBze  Uyres  de  revenu,  à  la  préfèatadon  du  joême  Se^euc 
oe  Villicrs.  Les  lettres  d'amortiflement  qui  furent  accordées 
par  Robert,  fils  de  S.  Louis,  Comte  de  Clermont  &  Sire 
de  Bourbonnois  ,  le  Mardi  après  la  S.  Luc  1305).  nous 
apprennent  qu'il  avoit  lailfé  pour  cela  une  maifon  adlfe  en 
la  Vitteneuve:  Les  Exécuteus  «eflameataiiiet  ayant  tiglé 
ks  charges  delà  fondation  le     ManftBvanty  AcoEdpii* 
né  que  les  Chapelains  lui  feront  un  Anniverfahre  (blemiid» 
le  Roi  entérina  le  tout  par  les  lettres  donoées  au  Vieux* 
Corbeil  au  mois  de  Juillet  1510.  On  voit  par-tout  ceci  que 
l'auteur  de  la  compilation  fur  les  Evêques  d'Auxerre  du 
XIV  ûéclc  a  parld  aifez  peu  exadement ,  lorfqu'il  a  dit  que 
Pienre  de  Bdleperciae  avoit  fondé  quatce  prébendes  à  Vil-- 
kneuve.Dc  çes  hnk  ÇhapeUeniet  ua affûte «me  êm^méiè 
trausfifw'iwdaiisrEjgMfeCo  deMoir 
Kns^  6c  que  le$  <ieux  autres  oortions  font  poflîMdes  par  utt 
Ch^elain  particulier.  La  Chapelle  de  Villeneuve  uibiiile 
«oujoiMS^aygnt^AéaBbkbàBeuffous  koia^  l^otte^ 


fo)  Le  Pcrc  Anfelmc  nomme  avec  le  qu'il  dit  qu'ils  rendirent  comp:e  pour 
Cbantie  ii'Qjlcans  dcax  MXTùi  exccu-  lui  de  rcmoiumQot  liu  (oMttt  au  insis 
tetirs,  qu'il  appelle  l'un.  Qui  Contet.  d'AlA^JJ 
Al'auuaUiyaadtd»  VUian  :  c'eâ  lut-  h 
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Dame  de  Recouvrance ,  ôc  il"  y  a,  dit-on ,  erand  concours         '  ■ 
de  Pèlerins.  On  ne  voie  pas  que  Piene  ds  fielleperche  eut  Depuisi  an  130$. 
lien  l^é  à  l'Eglife  d'Aaxerrç;  peut^fitt  ceVcanfe  dn  j>>i^*«"i|07. 
peu  de        qu'il  VtLvek  gotiveaiéè.  Les  Regiftces  da 
Chapitre  de  Chartres  maïquent  que  Ton  Anniverlàîie  y  Rfgift.xiio.ite 
avoic  été  fondé,  moyenaimlftfmnitie  de  cent  livres.  fiHfi^' 

Ceux  qui  font  curieux  de  connoître  le  nombre  de  fes  ou- 
vrages ,  peuvent  en  voir  le  Catalogue  dans  la  Bibliothèque 
de  Jacques  Frifon.  Il  y  en  avoit  en  manufcrit  à  Bourges  qui 
furent  portés  à  Paris,  en  i...  pour  fer  vir  à  l'édition  que  Pierre 
Gromorsdsnnaceaeaniiée^  de  iës- Notes  (brie  code  de 
JuiHnien.  Us  ont  été  impriméi  plufieuis  fins.  Dom  B^naxd  ^* 
de  Montfaucon  nous  apprend  qu'il  les  a  vus  auffi  en  ma* 
nufcrit  à  Naples ,  dans  (a  Bibliothèque  de  Mondeur  Valet- 
ta.  Le  Nécrologe  de  l'EgUfe  de  Paris  le  qualifie  dejurium  *!£î>i"" 
interpres  eximius^  ôc  l'Hiftoricn  des  Evêqucs  d'Auxerre  qui  gtjïïaBibliothT 
a  écrit  foixante  ôc  dix  ans^près  fa  mort  ^it  de  lui  cet  élogç  :  que  du  Roi ,  (ju  ii 
in  jure  avili  citra  montes  pater  habebatur  feritçnm.  J^*,  IwCIttSl 

L'étendue  de  fon  génie  lui  avoit  ptocqré  ayant  le  tems  tndt  Motn-Oal 
de  ion  Epifcopat  plufieuis  députations  de  dtftb£lion ,  qiÂ  ^ 
font  rapportées  dans  rHiftoire  des  Chanceliers  de  France. 
Philippe  le  Bel  l'envoya  dans  le  Berri  Ôc  dans  l'Auvergne 
en  1 2p(J ,  ôc  l'année  fuivante  en  Vermandois.  Enfuite  ayant 
eu  ordre  de  ce  Prince  de  fe  rendre  à  Laufanne ,  il  fut  jufqu'à 
Liyon ,  d'où  ayant  été  raippeilé ,  il  alla  à  Artas  avec  Pierre 
àei  <3rez ,  Cluuure  de  Notre  -  Dame  de  Fâns  9  poar  letf 
affiûres  de  Fkmdre  9  fit  un  voyage  en  Lorraine  9  &  dans  le 
Barroisen  laj^  dcpaila  en  Angleterre.  L'année  fuiVante 
il  retouma-en  Fiandie»  £n  1301        à  Rome  avec  Jean 


de  Dijon ,  puis  il  retourna  en  Cambtefis  avec  l*Evêaue  de 

Soiflbns ,  ôc  le  Comte  de  Savoye.  Il  alla  une  féconde  fois 


cnToyaanrape 
pom  lui  prâbitcriesliictties  de  coni^tnlation  ibr  fon  avé' 
nement  au  fouverain  iPondficat.  Il  fe  rendit  en  150^  à^l'IUo^  ^ 
auprès  du  Roi  quii'envoya  l'année  d'apiàs  à  Bourdeaux  vei^ 
le  Pape  Clément  V ,  ôc  il  accompagna  ce  Pape  jufqu'à  uèauMSImi 
Lyon.  On  trouve  aufli  fon  nom  avec  celui  des  premiers  du  pa^'io, 
Royaume  à  l'an  1.2^8  dans  un  Axiêc  qui  fut  rendu  au  Par* 
lement.  Uhliij 


s, 
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C  H  AprT  R  E  IV. 

Z)«  iPiVw  de  CreZj ,  foixémU'feftUmer 
Evêque  d'jiuxem^ 

LEs  divîfions  qu'on  croyoit  devoir  fe  trouver  parmi  le J. 
 Chanoines  d'Auxerre,  lorfou'il  feroit  queftion  de  don- 

'  ^     '  '     ner  un  fuccefTeur  à  Pierre  de  Belleperche  ^  obligèrent  en- 
core le  Pape  dé  prendre  connoiflance  ét  cette  affidre*. 
Fké*4fmr,A99^  Clément  V.  étant  à  Poitiers  écrivit  de  cette  Ville  le  ^, 
*^.r«-»«lri»f,,du  mois  d'Avril,  qu'ayant  été  infbnné  qu-ll*  y  pourroit* 
avoir  de  la  difcordc  dans  le  Chapitre  pouT  le  choix  d'un? 
nouvel  Evêque,  il  s'en  réfervoit  pour  cette  fois  la  nomi- 
nation,  à  moins  qu-'on  ne  prit  le  parti  de  faire  fëlettion  en 
paix,  6c  fans  fe  divifer ,  comme  il  étoit  déjà  arrivé.  La 
çlaufe  de  cette  lettre  nous  empêche  de  décider  abfolumenc 
Il  ce  àirpar  le  Pape  que  Pierre  de  Grfez  fbt- nommé  ^  quoi- 
que celui  qui  a  compilé  les  adions  des  Evêques  d'Auxerrc  • 
à  la  fin  du  même  fîecle,  aflure  qu'il  fût  mis  fur  le  Siège- 
d'Auxerre  Apoftolica  provifione.  Il  y  a  err  effet  affez  d'appa-- 
rence ,  que  ce  pcrfonnage  qui  avoir  déjà  eu  tant  de  fuffra— 
ges  en  l'an  1 25)4. 6c  en  1 305.  les  réunit  tous  cette  fois-ci  ; , 
&  que  les  termes  du  Compilateur ,  que  je  viens  de  citer  ^. 
ne  uj^ûfiènt  autre  chofe,  unon  que  j^éleâion-fiit  aototifée*- 
êc  confirmée  par  le  Pape. .  Oh  a  vû  par  la  Bulle  de  Boni- 
face  VIII.  qu  il  étoit  alors  Chanoine  d'Auxerre  ;  ôc  c*étoit,, 
fans  doute,  fon  oncle  Guillaume  qui  lui  avoit conféré  une: 
prébende.  Mais  il  n'y  fit  gucres  de  réfidence  par  la  fuite,- 
ni  fous  l'Epifcopat  de  Pierre  de  Mornay,  ni  fous  celui  de 
Pierre  de  Bellepcrche.  Conrune  il  poffédoit  d'autres  béné- 
J!igil.Cjt.C«r.-fices,  fçavoir un  Ganonicat  dans  lEglife  de  Chartres,  ÔC 
mt*  '   *'     k  dignité'  de  Chantre  dans  celle  de-Paris,  &qu*oatre  cela 
.  #  it étoit  Chancelier  du  Roi  de  Navarre»  Comte  de  Cham>- 

^pagne  flc  de  Bne>X  v  )€bs  foins  fiuent  partage  ;  iSt  occa*  • 

(a)  II  jie  (ut  point 'Chancelier  detfirmmt  ce  que  je  Tien»  «le  dire  qu'ils 

France  ,  comme  l'a  cru  notre  ccri-  l'ctoît  feulement  de  la.  Champtffne  &. 
Tain  -Auxerrois  de  la  iin  de  l'on  fîécle.  1  de  la  Brie.  Ntm,  <U  AS,  hyvtfi,  CinfiU--' 
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tXVIÎ.  EVESQOE  D'AUXERRE.    42P  ^^^^ 
pant  ce  dernier  pofte  il  fut  fouvent  envoyé  en  ambaflTade.  Ï5SS5S55S5^ 
Un  des  titres  plus  anciens  où  je  ne  le  trouve  qualifié  que  Depuis  Un  1308. 
de  Chantre  de  Paris ,  eft  le  Teftament  de  Philippe  Comte  ' 
d'Artois  9  &it  su>moi8  de  Janvier  12^4  dans  rAbbaye  de  ntf4me€dti.t>- 
Bourdieu.  Ce  Sdgneor  le  choifirpour.eti  être  ezécuteuii  ^«<>>»<f* 
avec  Jean  de  Grez  Chevalier.  Selon  quelques  Auteurs  ton' 
véritable  nom  étoic  Pierre  de  Corbeil,  quoiqa4fi|>las  COm-    Anf-Ime  T.  4. 
nmnément  on  lappellât  Pierre  de  Grez,  du  nom  d'une  j'/érr^T'dV 
Terre  fituée  en  Brie,  appartenante  à  fa  fàmille  ;  car  fuivant       de  Jeàn  de 
notre  ancien  Hiftorien  il  étoit  né  dans  le  pays  de  Gâtinois.  Corf>eiJ^£neur 
Tous  les  Eerivains  conviennent  qu'il  étoit  très-habile  Ca-  ^  * 
nonifte ,  6c  qull  étoit  doué  de  plufieurs  autres  beUes  quali-  ^  fc^Jô/*"'  ^' 
tezJln'étoit  encore  qu'élu  Evêque  d'Auxerre  lorfqu'il  reçut' 
une  commiflion  aflez  difgracieufe.  Il  sagifTolt  d'cclairciii» 
les  faits  dont  on  accufoit  i'Evêquc  de  Troyes.  On  lefoup-    Einrits  «les 
çonnoit  de  fe  mêler  de  fortilege  ,  d'avoir  contribué  à  la  Chartres  du  T«é-- 
mort  de  Jeanne  Rcinc^c  France,  d'avoir  voulu  empoifon-  ^^'^^y^ 
ner  Charles  Comte  d'Angers  ,  lorfqu'il  étoit  en  Cham-- 
pagne ,  ôc  à  Poitiecs  le  Rx»  de  Navarre  ,  6c  d  avoir  empoi- 
Ibimé-  réellemeiit  ài  de  fâir  pluHeurs  poionnes  aidé  da- 
miniftere  d*un  Jacobin  appellé  Jean  de  Tayac ,  avec  lequel' 
il  conferoit  fouvent  dans  les  boisde  Saint-FJavit envie- 
rons de  l'Hermitage  du  lieu  ,  ôc  avec  l'Hermire  qui  y  réfi-' 
doit.  Clément  V  écrivit  de  Poitiers  au  mois  d  Août  àl  Ar- 
oheveque  de  Sens ,  à  Raoul  Evêque  d'Orléans  ôc  à  Pierre  de 
Grez  de  vérifier  la  chofe.Ils  firent  arrêter  l'Evêque  deTroy  es: 
il-  fiibit  Imtetrogatoire  dans  TAbbaye'de  Sainte- Genè- > 
viéve.de  Patîs  :  mais  il  n'avoua  aucun  des  griefs  dont  on  « 
Taccufoit»-  Eierte  de  Grex  qui  y  avoir  allifté  le  7  Oâobre 
en  rendit  compte  par  écrit  au  Pape  ;  &  on  ne  vdit  point  ce  * 
que  devint  cet;te  affaire.  Quatre  jours  auparavant  il  avoit 
fait  f<îavoir  aux  Chanoines  de  Chartres,  qu'il  avoit  permuté 
le  lieu  delà  perception  des  firuits  de  fa  prébende  avec  celui 
d  où  Jean  de  Mons  fon  parent  tiroit  ceux  de  la  lienne.  La  ^ 
lettre  qui  eft  infisréedans  les  Regiftres  du£hapitxe  dl  datée  : 
de  Paris  le  3  Oâobie.. 

n  n  étoit  point  encore  J^rêtre  lorfau^il^^  dioin  pour    CAr«».  Jmm».' 
Evêque  ;  on  varie  dans  le  lieu  &  dans  le  jour  auquel  Guil-  J,)ï*yJi,fp^ 
laume  Baufet  Evêque  de  Paris  lui  conféra  la  Prêtriié.  On  y  jûuioJ^lJ^*' 
lit  dans  un  endroit  que  ce  fut  à  SsaintcQuen  ie..  lendemain 
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}o         PIERRE  DE  GREZ^ 
b  Saki^Denis ,  &  dani  im  anne  qoe  ce  fiit  àMontklittf 
'  pepujsiiui3««.  le  jour  de  Saint  Thomas:  mais  cette  démise  époque  en 
jtt(vi'«i}«fr    ^çiie  \  laque  llcil  faut  s'attacher,  parce  qa'ênefe  le  Sa- 
medi des  Quatre-Temps  de  Décembre  fe  trouva  en  1 308  le 
jour  de  Saint  Thomas:&:  elle  mérite  d'autant  plus  de  croyan- 
ce, qu'au  même  endroit  Jean  de  Saint-Vidor  ajoute  qu'il  fut 
facré  Evêcije  le  premier  Dimanche  de  Janvier  ,  qui  étoit 
la  veille  de  l'Epiphanie  ^  ce  qui  s  accorde  parfaitement 
avec  k  letne  Dominicâlè^  La  cizconfiancejqu'on  y  lit  <i« 
fepas  (pleiM&le  qu'il  domia  ce  jour-là  dans  le  Gnivent  do» 
Coideliers  de  Paris ,  ifèrt  à  prouver  que  ce  fut  dans  VEffaiè 
de  ces  Religieux  qu'il  fut  facré.  Peut-être  audi  trouvera* 
t-on  qu'elle  n'eft  pas  tout-à-fait  éloignée  du  caraâere  géné* 
Çeux  de  ce  Prélat ,  dont  l'Abréviateur  de  la  vie  a  fait  en  paf- 
Brii,  uu.T,l.  lànt  ce  petit  clogc  :  cttjus  hof^ituUtéitis  finyiUmas  nuilum 
h  fetentem  exclufit, 

iM.  i»  Mb,  S.  On  ne  den  de  fbn  entrée  au  jlege  E^ifcopal ,  (inoa> 
Oerm,f,  f II.  iiiivit|eaven  l'Abbaye  de  Saint-Geiiiiain,rexemple  de 

Comptes det  «onprédéceflcur ,  &  qu'elle  fc  fit  dans  le  Carême.  Il  alla 
Mciens  Majeurs  aufli  à  ScHS  faire  la  foumiilion  accoutumée  à  l'Eglife  Mé- 
Frovus.  tropolitaine.  Son  nom  s'y  voit  encore  à  cette  occafion  dans 
le  livre  du  Préchantre  ;  ôc  parce  que  le  Siegc  étoit  alors  va- 
cant par  la  mort  d'Etienne  Becart,  il  fut  mis  dans  la  for- 
mule futur •  Poiuifici  Seiunenji,  {a)  Quelque  tems  après 
il  letouma  h,  Paris  y  avant  qoe  de  venir  téûder  dans  îwl 
Diocèfe.  Ce  fût  dans  cette  Ville,  que ,  pour  fe  rendre  aux 
pderes  du  Sieur  de  la  Chapelle  au  ûijet  d'une  faille  Êdte 
par  lui  &  par  le  Chapitre  fur  les  biens  de  défunt  R ....  de 
Vaux  Archidiacre  d'Auxcrrc ,  il  confentit  à  la  levée  de  cet- 
te faifie  par  les  lettres  qu'il  .idrefTa  le  i  ^  Décembre  1309 
à  Guillaume  Catin  Lecteur,  ôc  Félix  de  Coai^dun  Chanoi- 
nes d'Auxerre,  par  lefqtielles  il  leur  mande  de  slnfbnner 
quels  (ont  ks  héritiers  ^  ^  de  mettre,  les  eiécuteuts  teft»> 
mentaires  en  joâifl&nce  des  eflêts.  Comme  les  titres  qui  re- 
gardent le  temporel  font  ordinairement  les  mieux  coniÔP- 
vez  ,  ce  font  auffi  ceux  par  lefquels  on  apprend  la  réfidence 
de  Pierre  de  Grez  dans  fon  Diocèfe  pendant  les  premiè- 
res années  de  fon  Pontiâcac  ^  l'attention  dont  il  nit  pour 

(  «  )  II  paya  réellement  le  droit  éu- 1  ijof»  £»  lAf  fibttt  àt  9t§.  V§tk» 
hU  earen  le  iaiat  %x  Mai  |  « 
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te  louJagement  de  Ces  vaflkux,  à  rendre  jufticc  à  an  cha-  ■ 

TSdL^'^T  '^""P' ."î"^ "^^^^  P°"^ ^^"^^^  ^^P--^ «ioai 
a  lacugnité tes  devoirs  qui  en  font  infépaxablcs/ Les  habi-  juiîucoijx,. 

S'ifi    y^'^y  ayant  iccoanu  le  caradere  bien-faifant  de  ce 
^Télat,  lui  reoréfentereiit  h  néceffité  où  Us  ëtoient  d'avoir 
du  bois  pour  leur  ufage  dans  le  voifioa^  de  la  ViUc.  VE- 
vêque  écom  leur  demandcil  cno^arec  le  Chapitre  . 
ce  ion  tglile,  &  leur  accorda  eo  13 10  quelques  uiages  C^nsd, 
avec  certaines  claufes.  On  remarque  quel'aôe  de  concef- 
«on  Cft  ainli  motivé  :  cupientes  à  mjfns  fuhditis  iilip  fotius 
^•dmMmtti  ,  n$cnon  confiderantes  cunalitatem  quant  But- 
m*^&  intêU  n»fir$4,  Varnisc» ....  nobis  &  EccUfij:  ne  ' 
'/hr^  firtnmt.  On  ignore  aujontdTioi  ce  qui  mérita  cette 
faveur  aux  habitans  deVarzy.  Fiçfw  de  Ôrcz  ne  négligea  ' 
point  de  fe  faire  rendre  ce  qa'onloî  devok  comme  Seigncm 
luzerain.  Il  fit  faifir  en  1 5 11  par  Jean  Coret  fon  Procureur , 
«c  arrêter  fous  fa  main  tout  ce  qui  dépendoit  du  Comté    v.  Preung. 

0  Atuene  &  de  la  Baronnie  de  Donzy ,  parce  que  le  Com-  »«»• 
teiefiiToit  delui  prêter  foi  ôc  hommage.  LeRoi  fit  aufll  faire 
line  faiTiexIc  fon  côidlùr  ks  mêmes  Terres ,  à  caufe  de  la 
leteUion  qu'avoir  commife  contre  lui  Loub  Comte  de  Ne- 
vers  qui  tcnoitle  bail  du  mêmeCoroté  d'Auxcne  ;  flc  fa  fai* 

renfermoit  de  plus  la  Ten»  <fe  Colanges  fur-Yonne. 
i.omme  la  Baronnie  de  Donzy ,  quoiqu'enclavée  dans  le 
pays  de  Nivemois ,  relevé  de  l'Evôché  d'Auxerre,  notre 
fivêcue  porta  fes  plaintes  au  Roi ,  &  lui  fit  connoître  que 
&  fuite  teitamérieure.  Les  Gens  du  Roi  repréfenrerent 
«  Pa^»B««,e  malgié  Jaraifie  âite  au  nom  du  Prince  , 
tei  Offiacrs  du  C««ite  a  vexent  tonjonn  perçu  les  fimits  ,  •  . 
•«^:9«e  k  Km  ncn  avoit  pas  profité.  Simon  ^la-Court  §ab 
commis  pour  inftruire  PhiUppes  le  Bel  de  la  vérité  des  faits 

1  information  ayant  été  rapportée  à  la  Cour,  il  fut  ordonné 
que  la  main  du  Roi  feroit  levée  de  deflus  la  Baronnie  de 
DoQzy  ^  la  Taure  deColanges,  ôc  de  delfus  toutes  les  por- 
t»p$4^^^té  4'Att>erre  oui  relevoient  en  fief  de  l'Evê- 
^M<!/^MmtêuHéfik(pm  du  Roi  ne  riendroit  qu«^- 
pottcJes  antres  portions  du  Comté  ind^endauBS  àsïBvà- 

qlie ,  comme  font  le  QiàfeaQ  &  la  vielle  Cité  d'AlUfinb  ,  ^«««fforz/i-jr^ 
les  Villes  de  Saint-^am'^ur  À^'JSotffiks.  Cet  Arrêt  eft  ôa  '^'^ 

•frr 
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4?2  PIRREDEGREZ, 
— — — ■  l'Evêque  fe  créa  un  Receveur  des  revenus  de  la  Baronriic 
Depui* l'an  1308.  dcDonzy  des  l'unnée  fuivante.  Mais  le  poffefleur  de  cette 
jufsa  en  ijiî.  Baronnic  n'en  rit  pas  pour  cela  de  plus  grandes  diligences.' 
Quittance  du  Pierre  de  Grcz  attendit  encore  quatre  ans ,  fans  qu'on  lui 
en  rendît  foi  ôc  hommage.  C'eft  pourquoi  étant  à  Fatis  le 
Mercredi  des  Cendres  1 3 1 7  >  il  oonna  ordre  à  Pierre  Anfel> 
Bourgeois  6c  Bailly  de  Varzy  de  mettre  en  &  main  cette 
Baronnic  6c  toutes  fes  dépendances.  Enfin  l'an  132}  le* 
Mardi  huitième  jour  de  Juin  ,  Louis  Comte  de  Flandres 
&  de«Nevers  fe  mita  fon devoir.  La  manière  dont  il  rendit 
foi  ôc  hommage  à  notre  Evêque  ,  fut  revêtue  de  toutes  les 
folemnitcs.  Le  Chapitre  s'y  rendit  procelïïonneUement 
dansh  Grand'-Sallede  l'Evêché  y  le  Diacre  portant  le  livre 
des  Evangiles.  Là  pour  rendre  foi  &  hommage  le  Comte 
mit  fes  mains  entre  celles  de  l'Evêque  ,  lui  donna  le  baîfer 
de  paixy  Retoucha  le  livre  des  £vangiles:Après  quoi  l'Evê- 
que lui  recommanda  comme  à  fon  homme  ôc  fon  féal ,  ce 
quicfl  ordinaire  en  pareil  cas,  ôc  de  donner  un  dénombre- 
ment de  tout  ce  qu'il  reconnoiffoit  tenir  de  l'Evêché.  Outre 
le  Chapitre,  les  témoins  dé  cette  cérémonie  furent  entr'au- 
ties  Auauld  fùrnommë  Flotte  Abbé  de  Vezelay ,  Robût 
Abbé  de  Saint-Pere  d'Auxerre  ^  Pierre  de  Beau  jeu  Prieur  de 
la-Charité^r-Loire;ôc  du  nombre  des  Chevaliers,  Matthieu 
de  Mello  Seigneur  de  Saint-Bry^  Jeandc  Merry ,  Irhier 
de  Confiant,  Gui  de  Toucy  Seigneur  de  laVallée  d'Alli- 
gny ,  ôc  autres  avec  Hugues  de  Confey  Bailly  de  Nivemois.  • 
Pierre  de  Grez  n'eut  pas  tant  de  peine  à  fe  foumettre  les 

IîofTeiTeurs  de  la  Terre  de  Toucy  qui  relevé  également  de 
!£v6ché  d'Auxerte.  B  re^utdès  l'an  151a  l'homnuuM  dft 

§ai  la  Baronne  du  lieu ,  Jeanne  Comtefle  de  Bar  6c*  Dame  * 
e  ^Ptdfaye  :  On  ne  voit  point  qnll  ait  eu  avec  perfonne" 
aucune  difficultés ,  (inon  qu'en  1 5 14  il  fut  obligé  de  plai- 
der contre  un  Chevalier  Seigneur  d'Anois ,  nommé  Re- 
gnaud  Rongefèr ,  apparemment  des  defcendans  de  celui  de 
même  nom  qui  avoit  tant  moleilé  d'autres  Evêques  d'Au- 
xerre.  Mais  le  détail  de  cette  affaire  n'eft  point  parvenu  juf< 
qu'à  notre  tems.  ' 

Son  Epifcopat fournit  plulîeurs  autres  aâes  oouc  le^^ 
lirael  qui  font  d'une  j^s  grande  în^ortance.  Il  lecoimut 
^ttlly  avoit  desiocoavâii^  de  ce  que  les  quatce  Arcbi^ 
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prêtres  du  Diocèfe  n  excr^oicnt  que  par  commiifion  ;  qu'ils  ISSSSSSIIS 
en  étoient  moins  vigilans  envers  les  ParoilTcs  de  leur  dif-  Depuis  l'an  130t.  : 
triâ,  moins  exads  à  foire  leurs  vilites,  ôc  que  cela  étoit  juiî!i*«nî»f»  j 
némeKsnifè  que  quelques-nos  kiflbient  perdre  les  droits 
&  les  prérogatives  de  leur  Archiprêtré.  C'eft  pourquoi  il 
fit  propoièr  au  Chapitre  d'Auxerre  le  defTein  qu'il  avoir  de  '  • 

rendre  ces  quatre  Oflîces  perpétuels.  Les  Chanoines  de  la  • 
Cathédrale  y  ayant  donné  leur  confentement  dans  le  Cha- 
pitre Gcnéra.1  de  Ste  Lucc  1313,  cet  Evêque  fit  une  Or-    y  I^espreutei» 
donnance  qui  déclaroit  perpétuels  les  Arciiiprêtrés  d'Au-.  '3*' 
jene,dù  Puiiàye,  de  Varzy  Ôc  de  Saint-Bry.  Elle  eft  datée 
defon  Ch&teaa  de  Villechaul  proche  Càne ,  le  Jeudi  après 
la  Nativité  de  S.  Jean  de  l'an  1 3 14..  Sept  ans  ajprès  ayant 
obtenu  de  l'Archevêque  de  Sens  la  confîrmauon  de  cet 
établififement ,  il  envoya  de  fon  Château  de  Grez  en  Brie 
une  lettre  adrcflcc  à  Jean  de  Dammarie  Archiprêtré  d'Au- 
xerre, Raoul  Periti  Archiprêtré  de  Puifaye ,  &  Matthieu 
du  Pleflis  Archij^rêtre  de  Saint-Bry ,  par  laquelle  il  leur 
notifioit  qu'il  avoit  tendu  leiirs  dtres  perpétuels.  Celui  de 
Varsy  n  eft  pas  nomtoé  dans  cette  lettre ,  pent-itte  paice 

que  la  place  étoit  alors  vacante*  4 

La  déclaration  qu'il  donna  en  1520  au  fujet  d'une  des 
châflcs  de  la  Cathédrale  fut  une  a£lion  des  plus  folemnelles 
de  fon  Epifcopat.  Les  Chanoines  Réguliers  du  Prieuré  de 
Saint Amatre  au Fauxbourg  d'Auxerre,  prétendoient  polTé- 
der  le  corpSkde  ce  Saint  Ëvêque  dont  leur  Eglife  portoit  le 
aoni  p  éc  ibutenoient  que  les  Chanoines .  de  la  Cathédrale 
aVn  étcuent  pas  les  dépofitaiiea^  quoiqu'ilisuflbnt  unc«hâP 
fe  dans  laquelle  ils  alïuroient  que  iès  oflemens  étoient  tet^ 
fermés.  Pierre  deGrez  voulant  mettre  fin  à  ces  prétentions  , 
vifira  tant  en  perfonne  que  par  Commiflaires  les  ChâfTes  6c 
Reliquaires  du  Prieurc.On  y  trouva,à  la  vérité,des  offemens 
de  quantité  de  Saints  Martyre  ôc  de  Saints  Confeffeurs  , 
mais  il  n'en  parut  aucun  de  S.  Amarre ,  6c  on  y  trouva>  aUC^ 
cun  d'enfeignement  par  écrit  qui  marquât  qu'on  y  poilédflt 
les  Reliques  de  ce  Saint.Lesileligieux  du  nieuré  continue^ 
xemàibutenir  qu'ils  dévoient  avoir  le  corp  de  S.  Amatre» 
parce  qu'il  a  voit  été  inhumé  dans  leur  Ëglile;  On  les  fomma 
de  produire  d'autres  titre* ,  Ôc  ils  ne  purent  le  faire.  L'E- 
y êque  Ht  exanùo^  lioutes  Iss  preuves  alié^jy/éfis     le  Çhai» 
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 4;4  PIERRE  DE  GREZ, 

'"  pitre  de  la  Cathédrale  ,  en  faveur  de  la  pcfTelIion  de  b 

Dwiutl*ui|oi.  Reliqae.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  fçavoit  pcunc  piéciféinent  en 
ini|tt*ett  X5»|.  -pgi  Cléclc  >  ni  pat  qui  le  corps  da  S«im  avoit  été  transfiSré 
de  rSglîlçde  fonnom  en  ceUe  de  laOïiliédrale  :  Mais  on 
•  tronYoic  dans  les  anciens  Martyrologes  au  1 2  Juillet ,  qu'en 
ce  jour  on  avoit  re<;u  dans  cette  Eglife  les  Reliques  de  S. 
•Amarre  Evdquc  ,  celles  de  S.  Cyr  &  de  Ste  Julitte  ,de  S. 
Syphorien  Martyr  &  de  S.  Val  Confeffeur ,  eh  mémoire  de 
quoi  il  y  avoit  une  Fête  de  réception  établie  dé  rems  immé- 
mûiiaL Oonecek 11  étoit  notoire  que  lorfquele  Chi^me 
de  la  Cathédrale  aUokdios  f Eglife  du  Prieuré,  6c  qu'on 
V  faifoitlesiufrragesyoane  manquoit  jamais  de  dire  dans 
l'Oraifon  conformément  aux  anciens  livres  f»/  in  frafcnti 
requievit  Ecclefia  ;  flc  non  pas  requiefcit.  L'Evêque  fit  aufli 
ouvrir  une  très-ancienne  châiTe  d'argent,  au-dehors  de  la- 
quelle étoit  repréfentée  la  vie  de  S.  Amarre  :  Les  Commif- 
iâsti  qui  étoient  Jean  Archidiacre >  Félix  Leâeur,  &c.  y 
tvcittveiene  de&  inferïptions  «ès  anciennes  qoî  maïquoient 
que  le  corpi  de  S.  Amatre  écok  conioTé  en  entier  dans  cet- 
te châffeiâ[  jqppeiçncent  quelque  choft  qui  défignoit  qu  elle 
avoit  été  ouverte  en  1158,  ce  qui  iuppofe  quc^  dès  lors 
elle  pafToit  pour  ancienne.  Toutes  ces  confidérations  por- 
tèrent PicCTe  de  Grez  à  indiquer  une  allemblée  du  Clergé 
pour  décider  fur  cette  aiiaire.  Elle  iur  tenue  le  Lundi  aprè» 
l'Aflbnsption  dans  le  Chapitre  de  b  Cathédrale  :  êclà  ea 
préiènce  de  totn  les  Chiaomcséc  des  Abbés  «qw  fohrent, 
Ravoir  Jean  Abbé:  de  Vezelay  ^'Gaucher  Abbé  de  S»nt» 
Germain  y  Jacques  de  Pontigny ,  Robert  de  Saint-l^n* 
rent ,  Martin  de  Saint-Marien  &  des  Prieurs  y  &  autre» 
Communautés ,  il  déclara  que  le  corps  de  S.  Amarre  repo» 
foit  dansl'Eglife  Cathédrale,  &  que  c'étoit  là  où  les  Fidèles 
dévoient  venir  1  honorer.  Je  me  luis  un  peu  étendu  fur  cette 
cétémofiie  »àfitt-dexe^)iSisrce  qd  a  été  oi^ipris  dans  m 
Mémoire  imoâisaéh  Jà^km'^  t^i^ .ta^  ktcmt 
depuis  lequel  le  corps  dé  &  Anmre  lepofoit  dans  US" 
glife  Cathédrale  d'Auxerre.  On  a  fait  eaSBodre  dans  ce 
Mémoire, que  c'étoit  depuis  l'an  ^61  que  cette  Cathédrale 
le  poffédc ,  en  fe  fondant  fur  un  texte  de  la  vie  de  i'Evêque 
Chrérien  qui  a  été  mal  entendu  i  au  lieu  que  la  réception  n'a 
dÀ4€n£ÙR  daasl'Egkic  d'Auxerre  ,  quedam  Tonsiéincoii 
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douzième  fiécles.  On  fera  bien  aifc  de  retrouver  l'Ordoa-  — — — — 
nance  de  Pierre  de  Grez  imprimée  à  la  fin  de  cette  Hiftoire  Depml'aa  ijol. 
plasexaâement  qu'elle  ne  l'a  été  à  Amiens  où  je  l'avois  juTtateisif* 
cnvoyvSe.  L'ETécfiie  Piene  ptofitant  de  roareniiie  de  h  v.LMfNora; 
chiSè  de  S.  Amnixe  TCNifait  marquer  à  cette  occaHon  fk  """^ 
dévotion  envers  ce  Saint.  Il  en  tira  la  tête  du  Saint  Prélat , 
fie  Ja  renfemia  dans  un  chef  d'argent.  C'eft  dequoi  le  Chapi- 
tre fit  faire  une  efpéce  de  Procès-verbal  figné  par  le  Secrc- 
laire ,  lequel  efl:  encore  attaché  aux  olTcmens  de  ce  faint 
<pû  reftenc  dans  la  même  Eglife,  ôc  que  je  taj^oiterai  ici  à 
cauiè  de  ik  brièveté.  Wc  requieftU  eûrfiu  heMU^wUCu^g0^ 
fis  Amsnris  quondéim  jitiiêdnti^  Eptfcûfi  àttrjbit 
Capite  ^  ikuuu  deimims.  Et  fmit'tréÊditmm  diBmn  CMftii 
éUmitu  PttféêQf^fkÊU  Epifcopo  ibi  prxfenti ,  ad  £êJUtaw- 
d»m  ipfum  in  ar^ento      ifia  EccLeJïa  Autif,  prafentihus  unà 
Cum  diHo  D.  Epifcopo  ,  Kadulpho  jirchidiacono  Pttjeia ,  F» 
Leciorcy  P,  Thcfaurario,  M.  dt  Appoiyiiacê  ,  J.  Succento-  • 
fe  ^  R,  Periti  ,  A  ALbi  &  ^liii  fittrikms  Cajunicis  Autif, 
figné  7.  dM  Mfm$. 

L'Abbé  GÉacber  nommé  daM  rOrdonaaiice  qui  i^enc 
«Têtre  rapportée»  gOUTenunc  le  Monaftere  de  Saint-Ger- 
main  depuis  onze  ans  ou  environ.  Gui  de  Munois  fott  pté- 
déccffcur  fe  fcntant  caflTé  de  vieilleffe  dès  l'an  1 509 ,  avoir 
donné  avis  à  Pierre  de  Grez  qu'il  fouhaitoit  fe  démettre  de 
l'Abbaye  entre  fes  mains.  Il  s'étoit  rctird  au  village  de  Son-    Sdmm  Câfê, 
csâk  y  qui  eft  une  Terre  du  DiocèTe  .de  ^ens  à  lept  lieues 
d'Aineoey  où  iba  MonaAeie  avoît  aleisiaii  logs^oiifidé- 
obte.  Xi'Evéque  lia  envoTa  deux  Cemwîflbiics  qui  étcnent 
Adeodat,  Abbé  de  Lagny ,  ôc  Jean  Coquard,  ProfelTeuTès 
loix  4  £c  Us  y  irequrent  la  démiâîon  le  Motdi  après  i'Afcen- 
fion  de  Tan  1 309.  Ocs  cîrconftances  ont  été  exprcffément     taU.  Siht.  mf, 
marquées  dans  la  vie  de  cet  Abbé      dans  celle  de  Gau-  P« 
cher  qui  fiit  élu  en  fa  place.  Ce  fiit  à  ce  même  Abbé  que 
Pierre  de  Grez  fit  à  Auxerre  deux  concefiions ,  l'une  en 
1 5ai , Tartre «1324.  Par  la  piemieie 01iu  pBiniit  dejoé*   pmbtm, «m». 
Jâmrl'Oflice  dmn  dans  k  Chapellede  fen  Ch&teaw  de  mà^^r*- 
PerrigDY'Iez-Auxeixe  ,  pourvu  qu'on  n'y  adminiilrât  aucuns  • 
iàcremens    fur-tout  le  matiace.  Par  la  féconde ,  il  approo-  * 
va  la  fondation  de  la  même  Chapelle  >  fie  il  accorda  que 
l'Abbé  pounoic  y  iaiie  célébrer  i' 0£c6  par  d'autres  que 

liiij 
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par  lui-même ,  érendanc  la  même  grâce  aux  luccelTeurs  de 

cet  Abbé. 

Le  Cartulake  de  la  Cathédrale  fournit  un  aÔe  infiniment 
■plus  folemnel  touchant  les  Monafteres  du  Diocèfe.  L'an 
1319  le  feptiéme  jour  de  Novembre  tous  les  Chanoines 
étant  afTemblc's  dans  le  Chapitre  avec  le  Révérend  Evêque, 

•  ic  prelenterent  Jacques  Abbé  de  Pontigny  ,  &  Henri  Abbé 

■  de  Roches ,  tous  les  deux  de  l'Ordre  de  Citeaux.  L'Evê- 
que  ôc  les  Chanoines  les  requirent  de  faire  à  l'Eglife  d'Av- 
xerre  le  ferment  ordinaire  de  foumiflion  &  de  lévétenoe* 

•  On  diiputa  quelque  tems  iùr  la  teneur  de  la  formule  an- 
cienne dont  il  parut  que  ces  deux  Abbés  vouloient  s'éloi- 

•  gner ,  pour  en  prononcer  une  difFéfciue  de  celle  que  leurs 
prédéccflburs  avoient  fuivie.  Mais  comme  ils  promirent 
de  revenir  pour  réitérer  cet  a£ie,  fi  cette  formule  étoit  trou- 

.  vée  infuffifante ,  on  fe  contenta  de  ce  qu  ils  étoient  prêts  de 
faire  :  on  les  conduifit  au  grand  autel  de  la  Cathédrale  où  ils 

.  firent  le  ferment  en  cette  forme  :  Eg»  Frater  Jatoius  Ah^ 
idS  Pontigniati ,  Ciftercienfis  Ordinis ,  /Mifefh»nem ,  rêver eth 

■  tiàm  ,  9bedientiam  à  SanHii  Patribus  conftitutam  fecundàm 

•  re^ulam  S.  Benediiit ,  tibi  Domine  Pater  Epifcope  tuifque 
fuccefforibui  canotiicè  fubjlituendis  SanHtf  Sedi ,  falvoOr^ 
dme  meo  ,  me  exhibiturum  promitto.  { a  )  On  croit  que  TAb- 
bé  de  Pontigny  ici  dénommé  fous  le  iimple  nom  de  Jac- 
ques j  étoit  Jacques  de  Thermes  qui  avoit  été  Abbé  de 
Chaalis  proche  Sentis,  6c  qui  eft  connu  par  plofieurs  ou- 
vrages. Quant  à  l'Abbé  de  Roches ,  il  fe  conforma  à  fon- 
Supérieur  >  fon  Monaftete  étant  de  la  filiatioir  de.  Ponti- 
gny. 

Ce  fût  du  rems  de  Pierre  de  Grez ,  que  fut  célébré  à 
.Vienne  un  célèbre  Concile.  Ce  Prélat  y  aiiifta  comme  beau- 
coup d  autres  en  13 1 1  ^  &.  c  eit  tout  ce  que  nous  en  pou- 


C«)  Voici <]uclle étoit  rancienne  for^ 
nuie.  Celle  ^ue  GuIUauine  Abbé  de 
Bonntalf  dn  m^ine  Ordre  ,  prononça 
vm  Tas  1170  fburde  Pontificat  de 
GnUlaune  de  Toucy  eft  conçue  en  ces 
teoD^xEgo  IVilltimathmiln  B.  Af.;- 
icU  BmirMlu  AUm  mtiri  Eeti^M  An- 
tijpaiorti^  tiàiqme  Fattr  ^itehne^Û: 
tuis  JuarjJ'cr-.hiis    diiiiatn  fuHcfftanrr 


Borum  Pairum  ore  fremiito  Û"  fMHt  i 
ptmnt  Elle  eft  aiafi  tranlcrite d'une niiii' 
de  ce  temS'Uk-i  la  marge  d*lm  Honuliai- 
re  de  laCathcdrale  à  la  veille  dePiqucs. 
Ce  ne  fut  qu'après  l'an  1210  que  touc 
Ici  Abbcs  de  l'Ordre  de  Citeaux  (e  mi'- 
rent  l'ur  pied  d'ajoAter  jdam  leur  ta' 
mtnx^fÊluttrtme  »»fin,  Vwt%  T. -4. 
/  V/.  Mr,ecd9t*lù  Ckàp.  gen.  de-Cimas. 
Ue  mu 
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LXyn.  EVESQUEB'AUXERRE.  4^7 
Tons  diie.  H  aflifta  aufll  au  Concède  la  Province  de  Sens  . —  j. 
tenu  à  Paris  là  même  année,  iW-undi  après  le  troi-  oepuîs ranijoS, 
fiémé  Dimanche  de  Carême.         Cet  Evcque  fut  pa-  joi^u'ciiijM*^ 

reilicment  des  vingt  fix  auxquels  Robert  Archevêque  de 
Reims  dcrivit  en  î^i6  pour  les  prier  de  fe  rendre  à  Scn- 
lis,  afin  de  finir  lafiairc  de  Pierre  de  Latlllv,  Evêque  de 
Chaalons.  On  voit  Ion  Iceau  parmi  ceux  Je  dix-huit  Prélats    SfitOiffitT,  4. 
qui  confluremt  de  cette  matière  ;  TEvêque  de  Béchlehem  '  ' 

était  aulfi  du  nombre*  (  ^  )  La  même .  année  1^16  Pierre 
ëtoit  à  Chartres  au  mois  d'Oâobre  à  la  prife  de  pofrefllott 
de  l'E  vêque  Robert  de  Joigny ,  le  Dimanche  après  la  Fête 
de  S.  Luc ,  avec  Jean  Fournier  Chanoine  d'Auxerrc.  L'an-  Monumma 
née  d  après  il  fut  préfent  en  Parlement  vers  le  prcniicr  jour  PtiiaàCûh 
de  Décembre,  lorfqu'on  y  rendit  un  Arrêt  en  faveur  de 
Mahauld ,  CoroteiTc  d'Artois ,  contre  Robert  d'Artois.  Je 
ne  parle  point  de  la  levée  qu'il  fit 'en     1 3  des  décimes     mJ^JtLm  " 
que  Clemeiit  V  avcnt  accordez  à  Philippe  le  Bel  fur  le  Cler-  ^Mâêttfii, 
ffë  ,  pour  le  voyage  d'ourre-mer ,  ni  du  don  qu'il  fit  à  l'Ab- 
baye de  Saint-Laurent  de  la  Chapelle  de  Sainte  Margue-  ' 
lire  de  Breviandc,  fuuce  dans  la  Paroiffe  d'Ecrignelles.  Le 
Nécrologe  de  cette  Abbaye  qui  a  marqué  cette  donation 
.n'en  déiigne  point  l'année,  mais  il  die  qu'il  la  ht  pour  la> 
fondation  de  ion  Anniverfaire.. 

On  eil  embarrafTé  à  accorder  ce  que  dit  le  Compilateur 
des  aâions  de  nos  Evêques  du  XIV  ilécle  avec  quelques 
aâes  qui  regardent  Pierr<j  de  Grez.  Il  a  écrit  fur  cet  Evê- 
que ,  qu'étant  firiguc  du  miniftere  Epifcopal ,  il  prit  des 
coadjuteurs  fur  la  hn  de  fa  vie.  Cependant  on  trouve  que 
l'année  même  de  fa  mort,  durant  les  plus  grandes  chaleurs  , 
de  l'Eté ,  if  étqit  en  viiitâ  dans  le  Diocèfe.  Il  en  rcile  deux 

Sreuves  afler  certaines.  La*  ptenûene  iè  tire  d'un  aâe  daté- 
e  Lainièc  y  le  Dimanche  veille  de  Saint-Jean  Baptifte  dont 
voici  le  précis.  Un  Chanoine  de  la  Cathédrale  nonmié  An- 
-  toine  deGoan  étoit  accufé  de  certains  délits l&Chapi- 

('«)  J'ai  vû  la  lettre  que  Pierre  tems  lù  ,  ou  environ  ,  fa  préience  à  la 

écrivit  à  tout  ion  Cierge,  pour  i'aver-  Ué«licace  de  i  ^glifc  de  N.  D.^'Ecoiiis 

tir  de  la  reprifc  de  ce  Concile  après  Ton  au  Diocèlè  de  Rouen  ,  avec  TArche- 

îhterruption  ,  en  conlcqucnc  e  de  i'av]';  vcquc  DioiL-f'-iin  norn;né  Gutllauirn; , 

que  Philippe  «le  Marigoy  ArLlitTi.,uc  l'Iiuippe  de  bcos ,  Guide  Lifteux  ,  ôc 

de  Sens  lui  en  Ht  domMr pM Jcttl  ^vc*  \\  aitrannus  ,   hvéque  de  Bcthichcnw- 

^e  de  Chartres.  tttuvn  ac  l'ti^fi,  agi  Ctr*iiMUxlpi^, 

~   C^}:ie  crai»  YWTOÙ  rapporter  à  ce  Uê,- 
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tre  l'avoît  fait  renfercMI  dans  Tes  prifons  :  Mais  il  vrok 


Dtpviîs  l'an  I  îo8.  Tadreffe  de  fc  fauver  ^  il  étoit  en  fùite.  On  alla  trouver 
jufqu'en  13  xj.     l'Evêque  à  Laiiifec ,  &  aufTi-tôt  qu'on  lui  eût  expofé  que  la 
V.Preares,iMM>.  corretlion  des  Chanoines  appartenoit  au  corps  du  Chapi- 
tre ,  il  adrefla  un  ordre  à  tous  les  Sergens  de  fon  Oificiaiité  , 
&  autres  fes  0£&ciers ,  d  arrêter  le  Chanoine  s'ils  le  troo- 
voient  fiir  le  temtdie  de  l'Evèché ,  excepté  dins  les  lieux 
facrés ,  &  de  le  conduire  dans  les  piifons  du  Chapitre  ^ou 
de  le  livrer  aux  Sergens  de  la  même  compagnie  t  en  fidfimt 
là  deflus  leurs  diligences.  L'autre  preuve  que  cet  Evêquc 
cxerçoit  encore  par  lui-même  fur  la  fin  de  fes  jours  les  fon- 
âions  Epifcopales,  efl:  la  réconciliation  qu'il  fit  del'Eglife 
de  Notre-Dame  de  la  Charité-fur-Loire  au  mois  de  Juillet 
Viole.         1 3  2  ^ .  On  en  a  eu  connoiûknce  par  faâe  qu'il  donni  aux 
Rel^ieuz  du  Pxieuié  le  13  de  ce  moisycoaune  il  navoît 
point  entendu  prëjudicierauxdfoiis  de  cette  Maifon. 

n  paroît  par  tout  ce  que  j'ai  rapporté  jufqii'ici ,  que  ce 
n'eft  pas  fans  fondement  que  le  Compilateur  qu  XIV  fiécle 
a  fait  en  abrégé  l'éloge  de  cet  Evêque  en  ces  termes  :  Rfxit 
fedem  fuam  firenuè  ac  lauâubiliUr  ^  ab  omnibus  dile&us.  Ileft 
viûble  par  le  peu  que  j'en  ai  dit,  qu  il  fe  comportoit  d'une 
nuuiieteàiè  mice  atçier  de  tout  fim  Clergé  &  àp  tout  Icm 

Ecuple.  Enfin  fon  heuie  étant  venue»  la  mort  l'enleva  à  lès 
>iocéfains  le  21  Septembre  de  l'an  132J  au  retour  de 
iès  vilites  Epifcopales.  Il  fiit  inhumé  »  félon  qu'il  l'avoit  de* 
mandé,  dans  le  choeur  de  l'Egljfe  Cathédrale  au  côté  gau- 
che ,  proche  fon  oncle  Guillaume  de  Grez ,  &  proche  la 
fépulture  de  Gui  de  Mello.  On  trouve  que  dès  l'an  1 3  20 
il  avoit  fondé  TAnniveriaire  de  fon  oncle ,  en  y  defUnaijc 
une  ibmme  de  quarante  (bis  de  rente  à  prçndie  fbr  le  nu- 
Ttkd,  Mfiuti,  o^S^  d'Appoigny^  à  condition  que  pendant  qu'on  le  céié- 
breroit,  il  y  anroit  douze  cierges  de.  chacun  une  livre  de 
poids  allumez ,  tant  à  l'autel ,  qu'autour  de  fa  tombe  :  Mais 
quoiqu'on  difeque  dès  l'an  1 3     il  avoit  aufliafligné  pour 
le  fien  vingt  livres  de  rente  fur  trois  moulins  acquis  par  lui 
à  Varzy ,  on  ne  produit  aucune  marque  de  cette  fondation  » 
ôc  il  ne  refte  aucun  veftige  que  cet  Anniverfaire  ait  été  célé- 
bré en  Coaxana,  LUiftoire  des  IMuécliaux  de  France  par- 
*  lant  de  Jean  ^  Corbeil  ou  de  Grez  fon  Sm  ^  dit  que  cet 
Evéque  avoit  âitfonteflameiicleai  Juin  1  jai  ài  parçon- 
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tinaation  le  ai  Septembre  132^.  Mais  Je  n'en  aipù  décou-  SSSSSSSS 
vrir  d'autces  panicularités ,  finon  qu'il  avoit  cho'mpour  exé-  oepuisran  c, 
cureursdeux  Chanoines  de  Ton  Kglife  ^  qui  font  en  même  iuf^'eatisf. 

tems  qualifiés  d'héritiers  dans  les  titres  oii  on  les  ttouve 
nommés.  L'un  cft  Jean  de  Dammarie:  (a)  Il  y  a  de  lui  au 
Tréfor  Royal,  des  lettres  par  lefquellcs  en  fa  qualité  d'hoir    lurent,  du  Tra- 
fic d'exécuteur  des  teilamens  de  Pierre  de  Gicz  ^  Evêque  ^  Ro/ai  toL  «. 
«fAuxerre^  fle  de  Jean  de  Giez  Maréchal  de  France  ne-  ^  f*^ 
tes  ^  il  quitte  le  Roi  de  tout  ce  quil  pouvoir  leur  devoir 
pour  caufes  de  certains  voyages  par'enx  fidts  pour  Ton  fer- 
vice  ,  comme  auffi  des  fruits  levés  &  perçus  par  le  Roi ,  fur 
la  Baronnie  deDonzy ,  &  fur  le  Comté  d  Auxerre,  dans  le 
tems  de  la  rébellion  de  Louis  Comte  de  Nevers.  L'autre 
exécuteur  teftamentaire  de  Pierre  de  Grez ,  fût  Pierre  de 
la  Mote  ,  Tréforier  d'Auxerre  ,  nommé  pareillement  en 
qualité  dlioir  dans  les  lettres  de  Philippes.  Comte  de  Valois  V. 
de  l'an  1527.  Ces  lettres  font  jointes  a  celles  du  Roi  Ch^t-  *^ 
les  IV  dit  le  Bel»  données  à  Paris  au  mois  de  Janvier  152^4 
par  lefquelles  on  apprend  que  l'Evêquc  d'Auxerre  étoit  mort 
redevable  à  ce  Roi  d'une  grande  fomme  d'argent  :  ce  qui 
l'avoit  obligé  de  s'emparer  de  la  maifon  &  hébergement  de 
<jrez  avec  fes  dépendances ,  Ôc  de  la  vendre  à  fon  coufm 
Pkilippesy  Comte  de  Valois ,  moyennant  le  prix  de  nulle 
livres.  Philippes  s*étant  fiût  donner  enfuite  un  aâe  de  re- 
nonciation par  Pierre  de  la  Mote  y  fit  préfent  de  cette  Terre 
de  Grez  à  Jean  d'Andrefel  fon  Champeilan ,  en  récompenfc 
de  Tes  bons  fcrv  ices.  Cette  donation  eft  datée  du  Gué  de    cvft  dus  k 
Mauny  au  mois  d'Avril  1 3  27.  Ma«w. 

Pierre  de  Grez  avoit  été  en  1528  l'un  des  exécuteurs 
teliamentaires  de  Philippes  d'Artois  ,  Seigneur  de  Con- 
ches  y  fiiivant  le  codicue  de  ce  Seigneur.  Il  avoit  été  ecu    Anfeime  t.  t. 
voyé  k  Ch&teaoneuf  en  Bourgogne,  pour  les  affidres  du  ▼û.ed.p.fvf! 
Koi  au  mois  de  Mars  1 2^7  ôc  l'année  fuivante  à  Arras  avec 
Piene  de  BeUeperche.Ce  fiit  aufli  lui  que  Charles  Comte  de 

(«)  L'original  <ie  Con  teftament  de 
13&1  perte  pour  exécuteurs  Hugues  de 
Vêle  Prévôt  d' Au  vers  dansTEglifede 
Chartres ,  Jeaa^  la  Mote  Archidia- 
cre *  &  ^on  frère  Tréforier  gu  il  qua- 
^fie  Ce»  parent  Son  obic  eu  marfjué 

^ct»  t^tm»  p  àÊBê  lo  lUcrologe  de 


Toyages  parmi 

l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  de  Pa«  ^^l^^-  ^  *** 
ris  t  Mwtf  (Sd*  ÙS^i,  Atmraerfartum 
kutm  mmorim  ,  D.  Fttri  de  Grtjfihmi 
quomdam  Ef.  Atutff.  fmrtm^H^bUt  C, 
tibrat  m  qHthui  fibitgvtn  ^  ' 
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y— ^''"^gS  Valois  choifir  en  1 50  j  pour  aller  falucr  de  fa  parf le  Pape 
Depuis laïuîos.  Cicment  V  nouvellement  élù.  L'Hiftoirc  des  grands  Offif 
juiqtt'M  lits,  marque  la  mott^de  ion  fiere  le  Maréchu  à  la  fin  de  . 

l'année  i  j  18.  Mais  il  ëtoit  décédé  au  nioias  des  le  niiliea 
du  mois  d'Octobre.  Le  Roi  PhilippesleLongadrefiTa  le  18 
de  ce  mois  au  Bailly  de  Troyes ,  &  au  Receveur  de  Cham- 
j)agne  des  lettres  ,  par  lefquellcs  il  leur  notifie  que  ce  Ma-  . 
rcchal  nouvellement  mort  ayant  eu  pouvoir  de  jouir,  fa  vie 
durant,  de  cinq  cens  vingt  livres  de  rente ,  alfifes  fur  les 
émolumens  jurata  dt*YUts  é"  pertinentium  ejufiem  ^  de 
fed.i^ii  dt  Ponte  Min ,  &  que  lui  étant  tedevable  pour 
certaines  caufes ,  de  trois  miUe  quatre  livrçs  huit  fols  lèpt 
deniers  6c  une  obole  tournois^  il  veut  que  chaque  année  on* 
en  acquitte  qu^^^lque  chofe  envers  fcs  héritiers  jufqu'à  l'en-  . 
tier  payement ,  ôc  qu'ils  prennent  pour  cela  fur  les  dmolu-  , 
AnfelmeT.  i.  mens  ci-deHus  fpcciliez  jufqu'à  concurrence.  Ce  Mardchal 
wtt.  Uih  p«f»ï*  avoir  fait  fonteftament  dès  le  mois  d'Août  13  14  :  âc  l'Evê- . 

2ue  d'Auxerre  fut  contraint  de  Tenvoyer  en  t}22  à  la , 
ihambredcs  Comptes, fans  quoi  Ton  auroit  procédé  à  la 
.  filifie  de  fon  temporel.  L'Evêque  Pierre  de  Grez  avoit 
poifédé  des  biens  litués  proche  Roibi  en  Biie^  qui  iiirent 
acqii's  par  d'autres  en  1  327.  C'cfl  ce  que  fapprend  de  l'In- 
bitr.  dumt    vcntaiic  des  titres  de  Courtenay-Blcneau  1 5^2  fait  après  la 
^lidelaFeuU-  morr  de  F  rançois  de  Courtenay  ,  Seigneur  de  Bleneau ,  ÔC 
de  la  Grange  en  Brie.  Je  n'ai  découvert  que  depuis  peu^^ 
que  le  même  Evéque  avoir  eu  une  fonir  nonm^  Glemeft' 
ce  y  laquelle  fut  Abbèfle  d'Hieres.L'obît  de  cette  ReligieiïT 
fe  efl:  marqué  dans  l'ancien  Nécrologe  de  cette  Abbaye 
co<f.  Rfg  îSSj.  3u  g  jyjji  ayec  la  circonftance  du  préfent  d'une  crofTe 
|.  &  4»*>-       d'argent  que  ce  Prélat  avoit  donné  :  Et  Mayijier  Pe- 
irus  de  Greffîhus  Epifcopus  Altijjiodorenjis  frater  CJUS  detUt 
*        Aobis  crociam  cum  èacuh  argenfeam. 
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CHAPITRE  V. 

De  Pierre  de  Mortemar  ,  foixMnte'hmùeme 
£veque  djiuxem* 

L'Eglife  d'Auxcrre  ne  tarda  gueres  après  les  obfcques  de  i^^^,  v^iixt, 
Pierre  de  Grez ,  à  procéder  à  l'élection  d  un  nouvel  ju^u'en  ijit. 
Eyéqoe.  Elle  envoya  venChaiies  IV  deux  <le  fes  Chanel. 
Aes ,  fçavoir ,  Pîeèie  le  Blanc  qui  étoit  Cleic  du  Roi ,  Ân>* 
fefTeur  ès  Loix,  &  Le£leur  dans  la  Cathédrale  9  avec  Jean  i 
de  Dammarie  qui  notifièrent  à  la  Cour  la  vacance  du  (iége«- 
&  obtinrent  la  permîlfion  pour  la  nouvelle  éle£Uon  dès 
le  cinquième  jour  d'Oéiobre ,  par  lettres  données  à  Efpiers. 
Les  ades  de  cette  éleÛion  étant  reliés  inconnus ,  on  ne 
peut  parler  de  cet  événement  que  for  ce  qu'en  a  lailTé  par 
écdtle  Chanoine  md  ennepdciine  Notice  de  nos  Evoques 
de  ce  fiécle  là.  *  u  macqoeÀpe  ce  fût  le  Pape  Pierre  qui 
nomma  PiefiedeMoctemar  ^  Èvêque  d'Âuxerre ,  à  la  pcicM- 
du  Roi ,  ôc  que  cette  place  étoit  due  à  Ibn  mérite  ;  6c  il  nous 
apprend  en  peu  de  mots  comment  ce  perfonnage  obtint 
fucceflSvement  différentes  dignités.  Il  fe  contente  de  dire 
d'abord  qu'il  étoit  de  la  Province  d'Aquitaine  j  ôc  ou'il 
tkoitiji  naiflànce  d'une  fiuniUe  mé&cie  :  mais  Tondait 
d'ailleufs  que  Ibn  véritable  nom  étoit  Pierre  Gomn ,  qu'il 
latmifa  en  celui  de  Galuani  ou  Govani\  i3pu6  lôn  pere  étoit 
un  Hmpie  habitant  du  village  de  Mortemar  en  LimoHn , 
oui  eft  a  préfent  un  bourg ,  6c  que  ce  fut  par  le  nom  du  lieu 
de  fa  naiflànce  qu'il  fe  feifoit  connoître  plus  communément. 
Sa  mere  étoit  auflî  de  la  même  Province ,  mais  d'une  ori* 
gine  plus  iliuflce  que  le  pete ,  puifqu  elle  étoit  ifliie  de  la 
noble  fiunille  de  Baignac  »  entre  Belac  êc  .Samt-Bonet.  Il 
avoit  commencé  par  être  Piofeflêar  da  dtoit  Qlvil  6c  Ca< 
nomqœ;  ea  quoi  il  fe  diftîngpia  beanconp.  Il  vivak  à  la 


*  M.  Baluze  <lit  dans  Tes  notes  fur 
les  Vwg»  d*ATigiioii,C.  Jtq.  que 
flme  ie  Mortemar  dt  dîlTirent  de  Pier- 
mGalvan ,  &  il  nie  que  (a  mere  ait  été 
MÏM  noble  ftoaiitoéi  Ba^iaac» 

TmeL 


rant  que  d  fsur  epoolâ  plutât  le  frère 
de  Pierre  de  Baignac  Cardinal ,  IoomI 
appeitepour  cette  imiToa  Picxte  dtMaft 
teânr  Mi9Wli» 
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PIERRE  DE  MORTEMAR, 
Cour  de  Komç ,  lié  d'amide  vcc  Haguçs  .Eyéquç  4e  Ca- 
hots  Oadkial  dont  il  compagnon;  mais  b  twc 

Kîïi^"»»?**  fin  de  ce  grand  Cardinal  que  Jean  X  X 1 1  fit  arrêter  (  a  ) 
*  '  lui  ayant  in(piré  du  dégoût  pour  la  Cour  Romaine,  il  Te 
réfugia  vers  le  Roi  de  France ,  qui  le  fit  l'un  de  fes  Con- 
feillers  ,  &  lui  témoigna  tant  d'amitié,  qu'il  le  choifit  pour 
Être  parein  d'un  de  fes  fils.  (^)  On  ajoute  qu'il  parvint  juf- 
ou'à  k  dignité  de  Chancelier  de  France  :  mais  aucun  anoe 
eçcîvain^que  notre  Compilateur^  n'ayant  connu  oe  Chai^ 
celier>  il  peut  fe  £iire  que  cet  écrivain  poftérieur  de  foixanœ 
ans  ait  été  mal  infotmé.  Ce  qu'il  ajoute ,  qu'il  fut  Evéque 
de  Viviers ,  avant  que  d'être  promu  au  fiége  d'Auxerrc ,  cft 
plus  vraifembiable;pui(qu'Qn  Ut  dans  les  Antiquités  de  Paris, 
qu'en  1522  il  afliila  à  Paris  en  cerre  qualité,  à  l'impoli  tion 
de  la  première  pierre  de  «Saint-Jacques  de  l'Hôpital ,  avec 
Jeanne  Reine  de  Fiance  &  de  Navane  ,  Mathilde  Corn- 
tefle  d' Artois  p  l'Atchevéque  de  Lyon  ,  TAbbé  de  Saint* 
Denis  &  plufîeuis  autses. 

Etant  donc  promu  à  l'Evêché  d'Auxene  par  le  Pape 
Jean  XXll  ,  il  vint  en  prendre  polTcflîon  au  commen- 
cement du  mois  de  Novembre  1326,  (f)  Il  fit  fon  entrée 
dans  la  ville  avec  les  folemnités  accoutumées.  Il  fut  porté 
depuis  l'Eglife  de  Saint-Germain  ^  jufqu'à  la  Cathédrale  > 
par  les  quatre  Barons  9  du  noiabre  defaoeb  fut  le  Comte 
^  oc  Flandres  en  perfonne  >  à  caufe  de  la  baionie  de  Donsy* 
Ct  ime  eft  ancien  E{MHolier>  de  la  Cathédrale  marouoit  que  cette 
nteaamper.  cérémonie  fe  fit  le  Dimanche  fécond  jour  oe  Novembre^ 


mai 


^  &  que  ce  Prélat  ayant  baifé  le  texte  de  l'Evangile,  pronon<;a 

ce  (étaient  :  Promitiimus  m  verbo  Epifcop:  indnnnitatem  , 
jnra  ,  lihrtases  hnjMS  EccUfia  Autifjiûdorenjis  ^  alia  qua 
précdt€tfifts  n9jtri  p^wmjtrunty  nas  fervaturos,  U  alla  auili 
aSeBite»i>pwftflieoordinaiiCj&  fon  nom  s'y  tifouve 
dans  un  livse  manufcrit ,  après  celui  de  Roger  EVèqoe 
d'Orléans,  A  «vaut  celui  d'Étienne  Evêqiie  de  Troyes. 

Quelque  tems  après  fon  entrée ,  il  engagea  le  Comte 
de  i:*iaadces  à  lui  £ûie  hompiage^  pour  k  Baronie  de  Don- 

(  4  )  fut  ru  atttiquiu  ficmt  ffeaalni  en  cniance. 
iJiiuf  maj^u  mrt  ,  quem  ftcu  Jcatmetl    (O  ^*  proincfle  pour  le  payement 


fafa  XXii.  tsceriari,  Hffi,  £f»Amt^.   I  ApoAolisue  ,  eft  du  aeu  de  JaoTj«i 
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LXVni.  EVESQUE  D'AUXERRE.  ^ 
zy.  Ce  Comte  ayant  fait  la  foumifTion  ,  eflaya  de  retenir-  — — 
pour  hii  Tanneau  Epifcopal  ^  prétendant  qu'il  devoit  loi  oepub  lanij 
appartenir ,  lorfqull  avait  tant  nit  que  és  le  tocicfaer  peu-  fnff»*»"  'P** 
dant  qu'il  tenoic  Tes  deux  mains  renfermées  entre  cdlesdu 
Prélat  ;  mais  TEvéque  s*en  défendit  ^  ôc  ne  le  lui  lailTa  pas 
prendre  :  il  lui  promit  feulement  de  s'informer  s'il  loi  étoit 
dû  j  &  au  cas  que  cela  fiit,  de  lui  en  faire  raifon.  Comme  il 
avoir  été  obligé  de  faire  plufieurs  groffes  dépenfcs  depuis 
fon  élévation  fur  le  fiége  d'Auxerrq,  il  eut  befoin  pour  fc 
dédommager  de  recoumr  à  une  coupe  de  bois.  Il  jetta  les 
yens  fur  ceux  de  fa  terre  de  Varzy ,  &  il  prit  k  deflRân  d*y 
faire  couper  cent  arpens  de  haute  fùtaye  de  ferejfis  akii* 
Mais  il  ne  crut  auiu  le  pouvoir  faire  qu'en  conférant  préa» 
lablement  la-deflTus  avec  les  Chanoines  de  la  Cathédrale.  Il 
fe  tranfporta  dans  leur  Chapitre  le  Mercredi  i  ^  Juillet  ; 
1 5  27 ,  &  obtint  le  confentenient  de  la  Compagnie  à  la  tête 
de  laquelle  étoit  alors  Raoul  Cheveneau  Archidiacre  de 
FuîÊi  vc  I  pour  l'abfence  des  auties  Dignités.  Et  comme  les  v.  Ptenrct 
boirdiépendens  de  la  TenedeRegouies  êc  de  cdle  deBea»^  itu 
retour  «oient  extrêmement  g^ttés  ;  il  p^mit  de  l^ilTer  défor- 
mais en  relerve  cinquante  arpens ,  en  l'un  ôc  l'autre  en- 
droit, pour  le  bien  &  l'utilité  de  l'Eglife  ,  &  des  Ev6<]|ues  à 
venir.  On  l'avoit  vu  à  Paris  quelque  mois  auparavant  a  une 
cérémonie  de  Reliques.  Elle  regardoit  encore  Saint  Jac- 
ques de  l'Hôpital  dont  j'ai  déjà  parlé.  Jeanne  de  France  • 
«vent  defliné  pour  cette  Eglile'nnfl;  vtttebte  da-  oorps  de 
l'ApètreSi  Jàcques  ,  le  ReËquaire  qUi  k  contenoit  pefoit 
vingt  cinq  marcs.  Il  Rit  porté  folemndlement  le  fécond 
}Ourde^Mai,de  l'EgKfe  de  S.  Magloîrerue  S.  Denis,  en 
celle  de  S.  Jacques ,  par  Hugues  de  Befancjon  Evêque  de 
Paris ,  &  par  notre  Evêque.  La  même  année  le  Pape  Jean 
XXII.  faifant  une  promotion  de  Cardinaux  le  Vendredi 
des  Quatre-tems  de  i'Avent  Jie  créa  Cardinal  d«  tioè  de  SL 
Fietie  ac  &  Marc^n.  Ce  flitce  qm  t'obligea  de  fe  retirer 
\  Avignon  ;  en  lotte  que-l*£glife  d'Anxetre  ne  le  pofTéda 
guéres  qu'un  an  fie  demi,  quoiqu'en  dife  l'auteur  de  fa 
Notice  qui  ne  le  fait  élever  au  Cardinalat  qu'à  Noël  de  l'an 
j  3  28  ,  6c  qui  par  ce  retard  lui  donne  une  année  d'Epifcopat 

Î)lus  qu'il  ne  faut.  Il  eft  au  refte  très  digne  de  croyance^, 
orfqu'ii  marque  que  cctËvêque  étant  àA  vignon  y  poitoic 


444       PIERRE  DE  MQRTEMAR, 
-    -   ,  une  paftie  de  la  felfickade  paftoxale  de  la  Sainte  Eglife 
Roiiiaiiie<4f  )  :  Mab  p  n*aflbreiai  foint  comme  confiant  ce 
f^n-l^nxh''        ajoûte  ,  fijavoir  qu'il  ait  fondé  à  Monemar  quatre 
Couvents.  Il  eft  certain  feulement ,  qu'étant  mort  le  jour  dir 
Vendredi  Saint  14  Avril  13373  compter  félon  le  ftyle  Ro- 
main ;  c'cft-à-dire ,  le  pénultième  jour  de  l'année  1334  à 
compter  à  la  manière  de  France ,  ii  fut  inhumé  dans  la 
grande  £glife  de  Mostemar .  appellée  U  Mon/^ùn  On  y  Ik 
(urune  piene  pofée  contre  le  mur  Tépîtaphe  fuivante:  0if 
fécet  RevènnJifimiH  in  Chrijlê  Fattr  é-  Domintit^D.  Pf 
tms  Gdlmsni  prafulgUus  fcientik ,  mêrihus    fanfHtate  dêC9^  • 
ratus'.  qui  fuit  Efifc9pus  AutiIJioàorenfis  é-  Vivarienfis  at 
S,  R.  E.  Prefbyter  Cardinalis  ;  qui  de  Mortuomari  fmam 
«ripnem  traxit,  Qkiit  die  Veneris  JCJV^A^riiis^M^ 

ccc.  jcjcxy. 


CHAPITRE  VL 
De  Tétùyrahd  de  Pmgprd^  foixMte-^nemr 

.Depuis  l'an t3«t«  T  E  mêmePape  QoUvMCdtinné  àrEgUfe  d*Auxm^ 
jiir9u>B»3|«^  de  Mortemar,  fen  retira  en  le  faifant  Caxdinal,  &  lu  i  dd- 

Cgna  un  fucccfleur  qui  n'occupa  guéres  davantage  le  itége- 
Epifeopal.  Ce  fut  'Talayrand  de  Perigord  ,  fils  d'Hefîe 
Xalayrand ,  Comte  de  rerigueux^  &  de  BrunilTende  de. 
Fen.  U  avoit  ëtë  maâé  à  âeonorcxâlle  de  Bouchard 
Comtede  VcndâmetAIaisaniès  la  moctdefonipoufe,  s'é-. 
tant  retiré  du  monde ,  il  fût  a  abord  Abbé  de.  Cfaanodade  y. 
Ordre  des  Chanoines  Réguliers  Diocèfe  de  Perigueux..Oii; 
prétend  qu'il  avoit  embrailé  cet  Inûitut»  L'ulage  4tt  oom- 
menccment  du  XIV  fiécle ,  par  rapport  aux  Abbés  ,  ne  pcf^- 
met  pas  d'en  juger  autrement ,  à  moins  qu'on  n  en  ait  des 

Sreuves  autentiqucs  :  T  expérience  de  TaJayxand  dans  le. 
rok  civil ,  Icience  (ôr  acccédhée  akns parmi  les  Ecclé- 
fia%tt6S  n  le..fic  ccuonoîçce  à  jeaii.XXlI  qui  iiasif  .i  £eiL 
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LXIX.  EVESQUE  D'AUXERRE.  44^ 
prè^  du  même  pays  fe  plàifoit  à  élever  fès  Compatriotes  ^  — 
pnncîpaleiheot  ceux  qukà  h  nobkfle  de  rextiaaioi&^  bt-        ^.^^  ^ 
CBoieiit  un  mérite  perionel.  Ce  Pape  nooisu  d'abord  Ta-  {u^vga  13  |e^*  * 
layrand  à  l'Evéchéde  Limoges  en  ijai^ron  doute  (i  alors 
il  fut  facré  ;  an  moins  les  années  fuivantcs  ,  il  fe  qualifie  uni-  • , 

quemenr  é\\i  à  l'Evêché  de  Limoges.  La  nomination  que 
ce  même  Pape  fit  de  Talayrand  à  l'Evêché  d'Auxerre  eut 
fon  effet.  Il  ne  fit  pas  d'entrée  folemnelle  à  Auxcrre^  àL 
poidant-trott  à  quatre  ans  qae  cette  Eglilè  iîit  confié  a  ftt  . 
ibios, Simon  de  S.  Crepin  Vicaice  Géùétdl  gouyem  le 
Diocèfe.  (  a  )  Dès  le  mois  de  Juillet  1  )a8  il  lui  adreOa  une 
Commifiîon  pour  autorifer  de  Ùl  part ,  fi  befoin  étoi^^  la 
tranfa£Uon  paffée  entre  Gaucher  Abbé  de  Saint-Germain 
&  le  Curé  d'Irency  ,  touchant  le  tiers  des  dixmcs  de  cette 
Paroiife  :  ce  ders  ayant  été  quitté  pour  quarante  livres  de 
lente-Talayrand  confirma  le  ip  Novembre  la'âe  du  Curé, 
tondiaatledéiiftement.  Jean  XXII  eftimoit  besocwp  ce 
Piélftt,  nous  en  avons  différentes  preuves^  U  fit  une  promo»' 
iàon  ao  Cardinalat  exprès  pour  lui  feul  :  il  cmt  anfli  taon  ï*n> 
fkgc  de  ces  tems  là  devoir  ajouter  en  fa  faveur  au  revenu  de 
l'Evêché  d'Auxerre,celui  d'une  prébende  d'Angleterre  dont 
je  parlerai  plus  bas  :  non  content  de  cette  grâce  finguliere 
il  le  gratifia  d'un  fubfide  fur  les  Bénéficiers  duDiocèfe.. 
Qocoiitiis  &  autres  croyent  deroii  cUffiker  jufqu'à  l*an  1 3  3 1 
leCacdinalat  de  Talaytand'^ymer  nous  d^nompe  là-deffus^  * 
En  1 328  le  22Septembre  Edouard  Roi  d'Angleterre  écrivit: 
<)euz  lettres  décifives  fur  cet  article.  Ce  fij^  à  l'occafion 
dune  prébende  de  Biebury  dans  l'Eglife  de  Sarisbury.  'fy««'.T.4,.p. 
Thomas Evêqued'Herford  &  Henri  de  Cliflimple  Clerc, fe 
conteftoientle  bénéfice:  après  une  longue  difcuifion  faite  en 
Angleterre  ,  la  prébende  y  fut  adjugée  à  Henri  de  Clif..  Mais 
lePapeiafisoné  du  licige^cnit  dévoie  la  opofêier^Talayraiid'. 
nouvellement  Evèaue  d'Auzeire.  Edouard,  écâvit  au  Papci 
qu'il  étoit  Àtfpiis  auntel  procédé  9  ài  que  fi  ^afiaire  dit- 
bénéfice  devoir  encore  fe  difcutcr ,  il  n'y  auroit  plusfien 
d'irrévocable,  ni  furquoi  l'on  pût  compter.  La  féconde 
Içtaep&adEefféeàrËvêque  d'Auxecce  ;  £doMar4i'^.<>noie  du. 


(«)  S«  promefle  pour  le  payement 

«lu  droit  du  S.  S'Cr^»'  t(\  du  9  Janvier 
Xjtl  y  &  il  jr  eli  nomme  baleraod. 


Régit.  Fuie,  Lt$  séqies  Regiflref  M»' 
i  «  Janvier  1  }i>  jà  ^fiaUÊUt  Fv^^jH*- 
i(f  Anusct»  '         *  ^. .    •  " 
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44^    TALAVRAND  de  PERIGORD, 
dtcede  éèt  chèr  ami ,  âc  lui  donne  la  qualité  de  Cardinal. 
Depuis  l'an  13  tt,  Ille  pkîê  de  ne  pas  peimettre  qu*oii  it  (enrê  de  fon  nom 
lui^u  ca  13  30.    p^jy.  combattre  la  décifîon  rendue  en  Angletene  avec  tant 
de  maturité  de  de  folemnité  ;  il  témoigne  même  ne  pouvoir 
fe  perfuader  qu*îl  eût  deffein  de  pourfuivre  le  bénéfice  de 
Blebury.  Selon  les  apparences  Edouard  ne  fe  trompoic 
point,  ôc  le  Prélat  n'avoit  nullement  follicité  ce  Canonicat. 
.  Le  fubride  particulier  accordé  par  J  ean  XXII  fur  les  Cures 
v.Lcspceom»  èa  Diocèfe  d'Auxerre ,  étoit  plus  fëiieux  L'Abbé  de  5am^ 
*•*•       Germain  fût  déclaré  exécuteur  de  cette  commiflîon  ,  flc 
Gui  des  Tours ,  Chantre  de  Limoges,  Vice-exécuteur  aicc 
Jean  le  Sage  Chanoine  d'Auxerre.  Ils  firent  fçavoir  aux 
quatre  Archiprêtres  du  Diocèfe  &  au  Prieur  d'Andrie  ,  que 
le  Pape  n  ayant  pu  refulcr  le  fublide  modique  demandé  par 
l'Evêque  Talayrand,  il  falloir  que  dans  la  quinzaine  l'Ar- 
chipienre  d'Auxerre^  &  celui  de  Fuifaye  apportalfent  chs^» 
cun  huit  fivres  »  ceux  de  Saint^Bry  flc  oc  Vaizy  chacun  lue 
livres ,  &  le  Prieur  d*Andne  vingt  Ôc  une  fivics  ,  à  eux  per- 
mis enfuite  de  fiûreune  réparation  furlesCuiés  delà  Ville 
&du  Diocéfe,  pour  répéter  les  avances  à  proportion  du  re- 
venu des  Bénérices.  Les  Archiprêtres  &  le  Prieur  étoicnc 
ménacés  de  la  fufpenfe  de  leurs  Ordres,  s  ils  n  obeiiïoienti  la 
Unification  eft  datée  du  Lundi  après  la  Touffaint  ijaS. 
Cette  exaaion  prouve  alTez  la  difette  de  l'Evêque  :  &  le  fe- 
couis  Important  qu'on  pouvoit  alors  drer  d'une  fomme  de 
ouatante  neuf  livres.  La  GhartEcufede  Bàflèville  fut  établie 
lous  fon  pontificat  :  Jean  le  Grand  Chanbine  de  Fumet  en 
Flandres  &  Curé  de  Surgy  Diocèfe  d'AuxeiSte, avoir  conçà 
dès  fes  tendres  années  une  grande  dévotion  pour  S.  Bruno  : 
ayant  lait  amortir  l'an  1 520  par  Louis  Comte  de  Flandres  ôc 
dB.Nevm,toute  la  Terre  de  Baffeville  fituée  dans  fa  Paroif- 
ie>  It'donn  cette  Terre  aux  Chartreux  par  ade  du  3  o  Juillet 
sfA8.  Le  Ooliitte  êièrlte^  en  rapKa  lo  «kn(ès  à  Pail^  le 
premier  Janvier  fuivant.  L^vê^ife  d'Aukerre  apfiifouva 
pareillement  la  ibndanon  le  6  Mars  1 3  29  étant  alors  à  Co- 
lange  fur- Yonne ,  avec  Ithier  de  Malayoles  Archidiacre  de 
Cominges ,  &  Maître  Etienne  de  Vauvert  Licentié  ès  loix  , 
qui  font  énoncés  comme  témoins  par  Guillaume  de  Saint- 
«our,  Cto  &  î^taire  public.  ' 
Pendamie  peuds  tema  que  Talayrand  céfida  dans  Coa 
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LXIX,  EVESQUE  D'AUXERRE.  447 
Doicèfeyil  fe  tenoit  à  Hodan  près  Varzy,  dans  la  maifonque  ^^^mii^j^ 
Pierre  de  Mornay  avoit  acquis  1  6c  il  y  étoit  continuelle-  r,  .        ,  <, 
ment  occnpe  a  étudier.  U  augmenta  les  batunens  de  cette  i^o., 
maifon  :  ontie  une  magnifique  fiUle  Ôc  une  chambce,  il  y 
fit  conftruire  fur  le  derrière  un  GloStze  daPcdfiîlede  la  fi»^ 
me  de  celui  des  Religietn.  {a} 

Je  pafle  fous  filence  ce  qui  concerne  Talayrand  comme 
Cardintl.   Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Cardinaux 
François ,  s'étendent  beaucoup  la-defTus.  On  le  trouve  em» 
piové  dans  plufieurs  négotiaaons  entre  les  Couronnes,  ôc 
on  le  voit  pareillement  Evêque  d'Albe  &  Légat  du  Pape 
en  France.  Li'on  continua  à  le  déHgner  fous  le  nom  de  Car- 
dinal  ^Amxerre,  quoique  plus  fouvent  il  fut  appUé  Catdinal 
de  Perigueux  :  Ainfi  on  pourroit  lui  attribuer  ce  que  marque 
Froiflard  ,  que  le  Cardinal  d'Auxerre  drant  allé  avec  un 
autre  Cardinal  dans  la  prifon  de  l'infortuné  Jean  de  Roque- 
taillade,  ce  Francifcain  fanatique  les  reprit  de  plufieurs  fàu-  * 
tes^  Ôc  n  épargna  pas  même  le  Pape  Innocent  VL  Cela 
peut  néanmoins  convenir  également  à  Piene  de  Gros  donc 
|ê  parlerai  ci-après ,  lequel  étoit  plus  communément  con? 
nu  fous  le  nom  de  Cardinal  d'Auxerre.  On  lit  auffi  dans  la 
vie  de  Pierre  Thomas  Carme,Patriarche-Latin  de  Conftanti- 
nople ,  qu'étant  Procureur  de  fon  Ordre  à  la  Cour  d'Avi- 
gnon ,  le  Cardinal  Talayrand  Evâqne  d'Auxerre  lui  fit 

frand  accueil  en  préfence  du  Général. 11  aunuic  les  ft^avans  : 
ètraraue  fiit  dn  nombie  ^fuivant  qu'il  paroit  par  une  lettre 
de  ce  fameux  Ecrivain.  Tabyiand  engagea  en  i  ;  3  If  Guil- 
laume de  Boldenfele  d'entreprendre  une  defcription  de  la  J^SJT^^- 
Tene  Sainte  &  de  l'Egypte ,  dont  un  exemplaire  manuf>  13^. 
crît  fe  conferve  dans  l'Abbaye  de  Morbac.  (  h  )  On  ne  peut    h,ji.  Arch  tp 
fc  rcpréfenter  fans  étonncment  la  hardiefle  qu'eut  Louis 
de  Beaujeu ,  Archidiacre  de  Troyes  ,  étant  à  Lyon  en 
1 3  35> ,  de  maltiaitcr  de  couds  ce  Cardinal  Légat,  ôc  dp 
conduire' en  prilbn.  H  ne  nt  aucune  londadon  pendant  * 

Îu*!!  fut  Evêque  d*Auxetre  ;  mais  depuis  il  en  fit  dans  le  QdLOr.vamu 
'eiigord ,  à  Touloufe  >  &c.  Par  fon  tenampnt  il  l^ue  à  TE* 

-  («  )  En  i]}o  le  it  Ffrrier II «ffiftatlttin en fnnçoM,<Ute en tSTtiar jeu 

ila  Dédicace  tJe  l'CgliTe  lic  S.  Louis   le  Long  ,  autrement  dit  d'Ypres,Moi-  - 

Poilly ,  faite  en  picrciice  du  Koi   ne  de  àaiat-Berti&k  eft  confurvée  à  U 
Philippe  V I.  £x  r«M.  If^»  .       BiUiotiié^ae  Al  Ki.  mm»  ^* 
-  (i>}LatfaduâMadecet«avniDde.  . 


Digitized  by  Google 


 44»   TALAYRAND  DE  PERIGORD, 

Îlire  d*Auxerre  cent  flonns  ji'aur  célébrer  ion  AnnbeifiSie. 
.a  dotation  qu'il  fît  de  la  Chaitreufe  de  Valclair  en  Peô* 
iui^tt'ai  If}».  ™j  ^  cngagw  ie  CÏuHfkie  Général  de  l'Ordre  à  lui  accor- 
der tous  Tes  ans  un  Trentain  de  Mcfles.  Ce  Cardinal  eft 
marqué  dans  l'Obitier  de  Bafleville  dont  il  avoir  confirmé 
la  fondation.  Il  mourut  à  Avignon  l'an  1 3  6^  âgé  d'environ 
quatre  vingt  ans.  Dès  l'an  1330  il  avoit  quitté  l'Evêché 
d'Auxerrc. 

CHAPITRE  VII. 

D'ji^meric  Cuenaud  ,  foixante  -  dixième 
EviqHc  d'Jiuxem* 


A Près  la  démiflîon  de  Talayrandi  il  y  eut  de  la  contefta*» 
tion  dans  le  Collège  des  Cardinanx  an  fojet  d'Ecienne 
juiiuen  !}}•.       Mornay ,  que  quelqueSMins  vouloient  mettre  en  ^ce» 
Depuis  plufieins années  il  nétoit  plus  Chancelier  de  rraa- 
T,l^t§!fi9^  ce,quoique  l'auteur  de  la  vicdeTalayrand  femble  avoir  cm 
qu'il  avoit  encore  cette  dignité  :  Mais  il  étoit  Doyen  de 
Saint-Martin  de  Tours ,  ôc  peut-être  confervoit-il  la  pré- 
bende de  l'Eglifc  d'Auxerre  qu'il  avoit  eu  pendant  fon  Can-. 
cellariat.  Les  Cardinaux  ainfi  divifés ,  Philippe  de  Valois 
la  Reine  fon  époufe  demandèrent  Aymenc  GuenantJl  éioic 
Confeiller  du  Koi ,  &  depuis  iong-tems  Tundes  Maîtres  des 
Requêtes  de  fon  Hôtel  :  Une  fi  forte  cecommendation ,  6c . 
le  mérite  perfonncl  d'Aymeric,engagerent  lesCardinaux  à  le 
proclamer  Evêque  d'Auxerre  le  Samedi  des  Quatre-Tems 
de  l'A  vent  de  l'an  i  j  3 1.  Cette  datte  s'accorde  avec  les  Mé- 
'  moires  que  du  Tiilet  cite  dans  fon  Traité  du  rang  des 
.   Gnndt.  Aymericaififta  comme  élû  Evêque  ^Anxave  à 
rAflêmblée  de  la  Chambre  des  Coinptes  le  Mecciêlli  de 
devant  les  Rameamc  t }  5 1 ,  Il  fiiut  toujours  fiiivre  la  fuppu- 
ration  ufitée  alors  en  France ,  oik  l'année  commençoit  a  râ- 

2ues.  Près  de  deux  ans  s'écoulèrent  avant  qu'il  prit  poffef- 
on  en  perfonne.  (  a  )  Nous  lifons  dans  un  ancien  Evange* 

(«}  ]Jl  promeflirqu'U  fit  àu  droit  |  19  Juvkr  |||»fileoillR^âteM  Ai  • 

liét 
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rXX.  EVE6iQUE  D'AUXERRE.  44P' 
lier  de  l'Eglifc  d'Auxerrc  qu'il  fcpréfcnn  le  Lundi  i  8  0£lo-  ■■"  ' 
bre  1 9  3  5 ,  &  qu'ayant  baifif  le  texte  de  l'Evangile  avant  fon  Depuis  l'an  1531. 
inrhronization ,  il  prêta  le  ferment  de  fidélité.  Ce  ferment  ' 
ii*étoit  pas  différent  de  celui  qu  avoit  prononcé  Pierre  de 
Mortemsit.  Les  anties  ctreonftances  de  cette  entrée  Jonc 
inconnues.  DomGeoiges .Viole  qui  avoit  irû  les  titres  de 
l'Abbaye  de  Saîm^Geimam  ajoute  fènkment  qu'il  avolt 
été  reçu  dans  ce  "Mo nafterc,fuivant  h  modération  appor- 
tée par  Boniface  VIH.  Aymerîc  tîroît  fon  origine  a  une 
noble  famille  de  Poitou  félon  les  uns  ,  de  Tourainc  félon 
d'autres  :  il  avoit  été  Profelfeur  ès  Loix ,  avant  que  d'être  au  l4At.wW.T.X 
•Confeildu  Roi.  Le  commencement  de  fon  Ëpifcopat  ne 
fournit  aucun  aâe  important ,  il  n'y  parottde  feinaniuaHe  ^^i^^  iJL  ' 
-quela  confécration  du  grand  autel  delà  Cathédrale  en  1 5  ^  4:  ' 
^core  ne  l'apprend  on  que  par  l'acoffille  d'un  Catalogue 
manufcrit  des  Evêques  d'Auxerre.  Il  confacra  aufli  en  1 3  5  8 
■i  autel ,  appellé  de  la  Comteffe  an  fond  du  San£luaire.  D'où 
il  réfulteroit ,  que  jufqu'à  fon  tems ,  la  Chaire  de  Pierre  pla • 
•cée  depuis  au  côté  droit  du  San£luaire ,  auroit  été  dans  ce 
fond  conformément  à  la  bonne  antiquité,  &  qu'on  la  dé»' 
pla<^a  alors  pour  confttuîre  ce  nouvâ  autd^mais  on  efl' 
fiir  d'ailleurs  quil  exiftoit  au  XIHiGécleim  autel  dit  de  la 
•Comtelfe.On  aaulTi  lieu  dlnférer  que  vetsletcms  de  fon  airi?' 
V  ée ,  il  fit  la  Dédicace  de  rEelifc:au  moins  cette  Dédicace  ne 
paroit  marquée  dans  4es  Calendriers  du  Diocèfe,que  depuis 
fon  Ëpifcopat ,  fous  lequel  l'année  1 3  5  J  efl:  la  feule  ou 
le  neuvième  Juillet  ait  tombé  un  Dimanche.  Mais  com- 
me -on  dédioit  les  Eglifes  les  jours  de  Férié  |>  aufliriMeA' 
que  les  Dimanches  •  rien  n'émp  êché  abfolumtnt  à»  croire 
que  TEglife  entière  n'ak été  dédiée,cn  1 3  34  un  Samedi neu- 
TiémeJuillet.De  fon  tems  le  Diocèfe  fût  en  paix.  Aymeiîo 
eut  feulement  un  grand  procès  avec  le  Monaftere  de  la- 
Charîté-fur-Loire,ou  plutôt  avec  le  Prieur  de  Bbnny  dépen- 
dant de  ce  fameux  Prieuré.  Le  Prévôt  de  Bonny  Officier 
du  Prieur ,  avoit  fait  pendre  deux  Eccléfiaftiques  Anglois 
qui  padÎMent  fur  la  grande  route.  Cette  entreprife  contraire 
aux  pitvikfges  de  l'ëglifè)  anima  teilemenr  AymeBC|qu'9  . 
envoya  exprès  en  An^eterre  deux  Auxerroîs  dont  Tunis  ap-. 
peUoit  BoUteviUaiii^  afin  de  s'afiurer  fi  ces  deux  jeunes  gens 
écoient  véritabknMtt..QaEGv4<fir.^  GQ|^té>  AyousiQ 
Toml.  LU 
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SSSSSSSSSS  obtint  jufBœaa  P^ineiit  ;  &  les  piérogatives  de  la  Jmî^ 

Depuis  l'an  1331.  diction  Ecdéfiaftiqne  Saxsat  matntennes.  Ce  procès  gagné 
jufqu'eni33i.     nc  Ic  brouilla  point  avec  le  Prieur  de  Bonny.  C'étoitGuil- 
c^S»^M^  laume  de  Sainte-Maure ,  Chancelier  de  France ,  Doyen  de 
^'  S.  Catien  ôc  de  Saint-Martin  de  Tours.  En  Janvier  i  î  34  ce 
Prieur  Tavoit  choifi  pour  fon  exécuteur  reftamentaîre  avec 
le  Ccllerier  de  la  Charité  :  Aymeric  étant  dans  fon  Château 
de  Beametour  le  ^  Novembre  1338  accepta  cette  qualité 
en  appoiàot  fon  fceau  au  teftamenr.  Si  Taffidre  de  Bonny 
n'arriva  pas  avant  la  datte  de  ce  Teftàment,  on  ne  peut 
douter  que  ce  ne  fut  au  moins  dans  llntervalie  qui  fuivit 
•  ■  *  •  jufqu'à  1338.  Aymeric  n*étoit  nullement  d'humeur  à  in- 
quiéter les  Communautés  fans  fujct.  Pour  conferver  aux 
:  Ttifil^BajfaviL  Chartreux  leurs  immunités ,  il  reconnut  par  écrit  le  premier 
*^  Septembre  1 33   que  ce n'étoit  pas  en  vertu  d'aucun  droit 

de  viiite  qu'il  ayoit  logé  ôc  couché  à  BaiTeville  ;  mais  par 
paie  dëvotioBil  «yoîtdonné  permiflioftdès  Tan  1 3  3  tà  P^rre 
xatriarchede  Jéruiyem  >  de  faire  la  confécrarion  de  leur 
autel.  Il  refpeâa  pateiUemeQt  les  nfàges  du  Chapitre, 
de  la  Cathédrale.  La  première  occadoij  qui  manifeila  fon 
efprit  pacifique  à  cet  égard  ,  fut  la  conreftation  ibrmée  au 
fujet  cfes  Chanoines  Tortri«i*f ou  Sémiprébendés  :  Si^a- 
voir  qui  de  l'Evêque  ou  du  Chapitre  avoit  jurifdi£tion  fur 
eux  ,  âc  s'ils  dévoient  être  traduits  pardevant  fon  Officiai, 
lePiâats'eii  rapporta  volomieis  à  des  aibitres»  Les  paf^ 
tîes  choiftrent  Etienne  Guadset  Doâeus  en  Décret ,  te 
Raimond  de  Colombiers  Chanoine  d'Auxerce^efquels  après 
les  informations  &  fur  l'avis  d'habiles  Canonises ,  déci- 
dèrent, que  dans  les  aélions  civiles^ les  Chanoines  Tor- 
triers  ne  pouvoient  être  cités  ni  traduits  malgré  eux  devant 
l'Evêque ,  ni  devant  fon  OfHcial,  mais  feulement  lorfquils 
s*y  étoient  engagés  de  leur  pleine  volonté.  Aymecîc  agréa, 
li  ièmeiice  a&crale  ,  proneocée  le  25-  Févner  1 3  3  8  ni»' 
mà  Fifleavoine  Tréforier  de  Notr&Dame  àt  h  Cîté> 
GulUaume  Mercier ,  Bailly  de  l'Evêque  ,  Gui  Guenaud 
Prieur  de  Cupaco  frère  du  Prélat  furent  témoins ,  &c.  Elle 
fiidattée  de  Régennes  qu'on  y  qualifie  fimplement  hofpicty 
quoique  pluTieurs  fiécles  auparavant  ce  fîit  un  Château  très- 
fort.  Aymeric  paroît  s'y  être  plû,  puifque  pour  rendre  plus 
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aipéable  la  tenc  d'Appoîgny  où  elle  eft  fifiiée,  ilfin  le  pre- 
mier qui  y  fit  fixmer  une  garetme.  Depub  v*n  t  vs  u 
Huit  jours  avant  cette  fentence ,  Aymeric  fut  transféré 

à  l'Archevêché  de  Rouen.  La  promotion  de  Pierre  Roger 
au  Cardinalat  déclarée  le  1 7  Février,  ayant  rendu  ce  fiége 
vacant  ^Benoit  XII  crut  ne  pouvoir  mieux  le  remplir  queti 
y  mettant  TEvêaue  d'Auxene  dont  la  réputation  étoit  gtaiH 
àe,  A  rartivéedehBnile  detiaaflation,  Aymenc  fit 
prèle  fceau  Ef^icopal  ;  cela  empêcha  qu'il  ne  donnit  à  la  > 
lèmieiice  aibitrale  touchant  les Tortriers  laudientkité  ec> 
térieure  qui  paroiflbit  nécelTaire  :  il  y  fuppléa  par  un  ièc^ond 
a(Ete  d'acquiefcement  qu'il  envoya  deux  mois  après  de  fon 
mancir  de  Pinterville,  pour  me  fervîr  de  fon  terme,  ôc  qu  il  V.Lwpfeatet. 
fit  fceller  du  fceau  dont  il  fe  fervoit  en  qualité  d'Archevô-  * 
que  de  Rouen  élu  fie  conficmé.  Une  autre  affidre  avoît  été 
catam^avantqu  ilforth  d'Aimte.LeChapitfefoiitenok         .  . 
qnede  tems  immémorial  les  Chanoines  ne  payoknt  riieli  " 
au  iGreifiec  de  la  Cour  Ëccléfiadique  d'Auxerre ,  pour 
rappofition  du  fceau  Epifcopal.  L'Official  &  le  Greffier 
prétendoient  le  contraire.  L'Evêque  avoit  nommé  de  l'a- 
grément du  Chapitre  Jean  de  Leflîne  Chanoine  de  la 
Cathédrale  ,  ôc  Gerauld  de  Brantôme  fon  Oiiicial^  pour 
éclairdr  ces  préte&tbns  :  ces  deux  Commil&ites Mavoiettt 
rapporté  que  ni  le  Chapitre  en  corps  5 1^  les  paiticiilieik 
4pii  le  compolènt  n'avoient  coutume  de  rien  payer  ,  foit 
pour  les  lettres  expédiées  fotis  le  Iceau  de  la  Cour  de  VOSkf 
ciald'Auxerre,foitpourîeurstefl:amens,fel6n  l'avis  des  Com- 
minkires  \  il  termina  la  queftion  dans  le  Diocèfe  de  Rouen  le 
a  a  Août  1 3  5p  &  adrcffa  la  décifion  à  l'Official  d'Auxerrc. 

La  Chronique  de  Rouen  qui  finit  à  fon  Ëpifcopat^maroue  ^y. 
ou  ilprit  pofieflîon;dec«Hr£gliiê  par  proci}ittiirfeStaie(&  r.  I.^  \i9r 
Samitdenûer  jour  de  l'an  i))89fic<n|illa  gouverna  jufqu'à 
là  mort  arrivé  le  1  yjanvier  1 542  à  rinterviile  Terre  de  fon 
Archevêché»  finiée  près  Louviers  Diocèfe  d'£vreux.  Cette* 
Chronique  donne  un  ample  détail  de  fes  funérailles.  Il  fût 
inhumé  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  derrière  le  choeur 
de  la  Cathédrale  ,  proche  l'Archevêque  Odon  Rigault. 
Ouue  l'Anniverfaire  qu'il  avoit  fondé  dans  l'Eglife  d'Au- 
xerrc ,  moyennant  viij^vtes  toumms  de  leme  à  piendio 
lîic  Appoigny»  il  «Tok  laUB  imat  aaoet  livies  auifei  fiix 
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A— ^^J^  des  fonds  par  lui  acquis  au  même  endroit ,  pour  dorer  une 

...    .  ,,  Chapellenie  à  l'autcI  de  S.  Martin  de  la  même  Eglifc.  Le 

Depuis  l'an  13} I.  ^ ,       1       •       t-         ■     t  r  . 

]v^n*9ùiiit,-    v-hapitrc  de  oainte-Eugeme  de  Varzy  ,  commeni^a  des  loiv 

vivant  à  prier  pour  lui ,  en  célébrant  le  4  Février  une  Mefle 
du  Saint-£fpr^u  Tel  étoitTufage  communà  l'égard  de.  ceux 
.qai  de  leur  vivant  fondoient  <iin  Anniverfinre-Get  Eyêque 
avoit  vifîtérEglifedè.Vaizy  en  1^36  comme  il  paroît  par 
des  provifions ,  qu'il  donna  le  2  Septembre  de  k  Cure  de 
V..PMnTesf  Saint-Amand.  Les  Chanoines-Réguliers  de  Saint-Laurent 
*M»    .     l'infcrivirent  dans  leur  Nécrologe  au  1 6  Février ,  pour  un 
don  de  cinquante  livres  qu'il  leur  avoit  fait  étant  Evêque 
d'Auxerre.  Il  n'oublia  point  les  Chanoines  de  la  Collé- 
giale de  Notte-Dame  aè  i»  Cké,  qui  en  leccmnoiflknce 
*  9l^tRerent  avec  difHiiâion  daûs  learNécSrologe  ijoeqa'il 
iàfK,  ayoic  dooné.  {a  ) 

Le.Qu^itEede  la  Cathédrale  fit  de  ion  tems  des  Régie- 
CeUeaio'nH'  mens  afTcz  remarquables.  Il  fut  conclu  en  1336  dans  les 
Chapitres  Généraux  de  Ste  Luce,  que  chaque  Chanoine 
Chambrier  rcduiroit  en  un  cayerles  titres,  Ôc  documens  fur 
les  revenus  de  fa  chambre  ou  de  Ton  diûri^l,  ôc  que  de  tous 
cnièinble.  on  feioit  enfulte  un-volume.  De  la  a'eft-fonnë  le 
Camilaîie  cité  fouvenr dans  cette  Hiftoiivl^ëctituie  eft  ^véri- 
tablement de  ce  tems-là.Les  mêmesChapities  réglèrent  aulH- 

3 n'en labfence des  Dignités, un  Chanoine  ne  pourroit  préd- 
er  au  Chapitre  qu'une  Semaine.  On  donna  certaine  facilité 
pour  la  réfidence  ,  à  caufe  de  la  mifcrc  des  tems  :  tous 
étoient  dans  le  même  cas.  Aux  Calendes  de  Mai  de  la  mê- 
me année  on  avoit  défendu  aux  Chanoines  de  demeurer 
deiix«nfenible  plus  de  lix  inols>  6e  cela  pendant  l'année 
dji^  jîien^^  Aagey  ou  bienfeiiqu'ttn  Qbaqoine  ne  venoit' 
pupjtys  que.  pour  a&ixe&  &  conwie  ed  paff^ 


(  «)  Au     Janvier  z  Oiia  àuut  Me-  foliiu  tw,  tmm»  &  ftrftuù  rtddittujk' 
DomiiÀis  JSflmrieus  tSmnàiAt  ftr  qaoiim  hmofn  »fud  ^fpoManm 

<pttm  ttnet  Jthanntt  Dredia  tum*  Oyftltt 
nmigimm  vtrgttlto  Domut~Dei  tf  vi* 
communi  ptrqusm  itur  .....  i^iA  ami' 
icm  •maia  valà»  màiriuimé  'miàM 


qutHdam  Efifcetiu  ^mtfftoiorenjij  ^ 
f^eà  Architfifnfut  Roiomax,enfit  ,  qm 
dtdit  noUjfro  Anniverfano  fuo  facitmdo  , 
'§u»ddêm  fratum  fi$um  mjmftitta  dt^pp^i' 
miMoprupt  boitkéUmm^iuégutmfrafDo' 
mini  r.pifccpi  Aut^.  tx  un»partt ,  &pre- 

f  Ad*  Qwrtngui^ti  tima^  bm  dum 
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CHAPITRE  VIII. 


Dg  Cinq  Eviques  d*jiuxerrey  qui  tous  enfemblc 
n*ont  tenu  le  fiége  Efi/copéd'^  qtie  te/pace 
denvhvn  17  ans. 

DE  JEAN  DE  B  L  A  N  G  Y, 
LXXl  Evêque  JtAuxerre, 

BEnoît  XII  qui  venoit  de  transférer  Aymcric  à  l'Arche-  Depuis  l'an  a 
vêché  de  Rouen,  voyant  notre  Eglife  vacante,  ne  jur^u'en  1344.J 
-  dlfi&a  pas  à  donner  motu  proprio  un  Pafteur  à  l*Eglife  d'Au- 
xene.  Ce  fat  Jean  de  Blangy  avec  qui  il  avoit  autrefois  étu- 
dié à  Paris  ;  Ôc  qu'il  avoit  eu  m6me  pour  collègue  y  enfeî- 
gnant la  Théologie.  Le  nom  qu'il  portoit  lui  vint  fclon  les 
'apparences  de  ce  qu'il  étoit  né  dans  le  bourg  de  Blangy 
jlitué  au  Comte  d'Eu ,  fur  les  limites  du  Diocèfe  de  Rouen. 
Etant  DoÛeur  de  la  maifon  de  Navarre  ,  &  Archidiacre  jo^DtLmû^^'^t 
.  de  Vexin  dans  TEglife  de  Rouen,  il  a(îilla  en  qualité  de  bouLj hï/Kumv, 
DoâeuràrAffemblée  que  le  Roi  Philippes  de  Valois  fit 
:  cdftri.-Vincennes  l'an  153a  pour  y  exanuner  le  fentiment 
du  Pape  Jean  XXII  touclumt  la  vluon  béarîBque  ;  l'on  fqzit 
quel  jugement  les  Doâeurs  en  portèrent.  U  profeiToit  en- 
core la  Th(fologie  à  Paris ,  lorfqii'il  fût  nommé  Evôquc. 
Les  circonftancesdc  fon  entrée  ne  font  marquées  en  aucun 
endroit  :  ce  qu'il  fit  étant  Evêque ,  fe  réduit  à  peu  d'arti- 
cles.      Il  fut  employé  en  1340  avec  Pierre  Roger  Ar-  r^,MmPttH 
chevêque  de  Sens  &.  l'Évéque  de  Beauvais ,  pour  concbre  Bxen  * 
à  Atîasia  trêve  qui  fût  convenue  pour  trois  ans  entre  le 
.  Roi  de  France  &  celui  d'Angleterre.  L'année  fui  vante  au  TA,Ef,Aiit^. 
.  mois  d'Août  il  fit  prêter  ferment  de  fidélité  par  Guillaume  Cm^  Of,  f,  m4 
:  Abbé  de  Pontigny  ,  ôc  la  môme  année  il  (oufcrivit  à  une 
.  charte  du  Chapitre ,  par  laquelle  les  Chanoines  affiranchif- 
Xoientleshabitans  d'uify.  Comme  le  fardeau  de  l'EpîTco^ 

(«)  La  prooieflê  qo'il  fitiia  Droit  ii^j^.  £jr  He^ifi,  Yâtkam» 
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 4f4  JEAN  DE  BLANGY, 

SSSSSSSSS  pat  lui  parut  fort  onéreux,  il  eut  fouvent  le  ddfir  d*y  renon- 
D^uisraai33i.  cer.  Il  attendit  la  mort  de  Benoît  XII  qui  l'avoit  obligé 
jnt^M  i)|t»        Iq  prendre.  Clément  VI  étant  monté  fur  la  chaire  de 
Saint-Pierre,  il fongea  à  exécuter  fou  defTein  6c  y  léaffit. 
Se  relènrant  une  penfion  fur  l'Evêcbéy  il  fe  tenta  à  Paris  afin 
d'y  Hnîr  Tes  jours  dans  la  vie  contemplative ,  comme  <fit 
l'Écrivain  de  ik  vie.  Sa  mort  fuivit  de  près.  Jean  de  Blangy 
s'étant  mis  au  mois  de  Mars  1 544  dans  la  voiture  de  l'eau 
pour  faire  fon  voyage ,  il  y  fut  attaqué  d'un  gros  rhume  ôc 
d'une  fièvre  continue.  A  peine  abordé  à  Paris ,  il  y  mourut 
le  treizième  Mars,  quelques  jours  avant  Pâques  qu  on  comp- 
toit  1 3 44.  On  diiïéra  (es  obleques  jufqu*au  mois  d'Avril:  te 
U  fiit  inhumé  dans  l'Eglife  des  Ghattieux ,  piocbe  le  gtand 
auteL  On  voit  aujourd'hui  au  même  lieu  une  tombe  de 
cuivre  avec  cette  épitaphc  :  Hic  jacet  recoUnda  memoria 
Mapfierjohannes  de  Blanziace  Rotomagenjts  Diœcejîs  na^ 
tnSy  Dofhrin  facra  Theotogia  y  ^  Epifcofus  quondam  Au- 
ti/^êdorenfis,  A  nima  ejus  requit jcat  in  face,  06tit  autcm  Idus 
Martiianno  1 344. 

n  y  a  fittte  dans  la  Compilation  du XIV  fiéde^  telle 
qu'elle  eft  impriméechezle  K  Labbe.  On  y  lit  Jobames  it 
BUn^riis  ^our  Johannes  de  BlangiacoJLe  Nécrologe  derAb» 
An  ir.Muf.  bayeoeS.GeneviévedePaiisrappelie7Mmv/4^.0i(/fgikr«. 

De  Piem  de  FllUines  ,  fùtXémte'-doHKjie'me 
Eviqae  iAuxerre. 

CElui  qui  fuccdda  étoit  du  Diocèfe  de  Bayeûx.  H  fis 
 ^        nommoît  Herre  de  Viilaines ,  2c  prouvoît  être  parent 

jîi^^tt  1347^^  de  celui  qui  porte  le  même  nom  dans  un  des  Nécrologes  de 
Notre-Dame  de  Paris  au  25  Mai,  &  d'un  autre  qui  étoit 
Confeiller  au  Parlement  en  1 344.  Il  fut  nommé  au  fiégc 
Epifcopal  d'Auxerre  par  Clément  VI.  après  Noël  de  la 
Spicûtg.  r.  V.  tneme  année  1 344.  Mais  il  différa  plus  de  deux  ans  à  £ùre 
f^^^-  ^  %  fi>n  entrée  fideamelle.     eierça  cependant  les  fbnâioiis 
fI^  9t4.  *      Epifcopales  ,  puiTqu'avant  cette  entrée  il  permit  à 
c'étoit  1347.  Dreux  Jourdain  Doyen  >  de  fonder  dans  l'Eglife  deSaint- 
feion  1.  calcul  ^faiM  ,  111»  ChapeUc  CD  lliofiiiair  dcs  Sa^ 
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Germain.  Cette  permiflTion  fut  expédiée  à  Vermenton  le  7 
Janvier  154c.  De  plus  il  aflifta  au  Concile  de  la  Province  ri    •  i. 

j   «  1.       \  ./   Uepuis  l  an  1144, 

OC  denstenuen  134(5  le  IVlercredi  après  Latare  quatorzié-  juf^u'ca  ij^r. 
me  jour  de  Ma»,  (if  )  Ce  fot  dansce  Concile  quekstrois 
^ve  du  couvre-feu  furent  ordonnés  fuivanc  l'écabliflêmeiit 
de  Jean  XXII  ;  il  y  eut  des  Indulgiences  attachées  à  la 
récitation  de  cette  prière.  Six  femaincs  après  ce  Concile» 
Pierre  de  Villaines  nt  fon  entrée.C'efl  une  époque  dont  on  a 
connoiflance  par  un  ancien  EpiUolier  de  la  Cathédrale  où 
la  cérémonie  de  fon  ferment  efl  marquée  en  ces  termes  : 

Dtmm  1 3  4.7  frima  die  nunSs  Maii  Revmndus  Pater  " 
P.  eU  yiUémis  Efifcopus  AnHUMÊrenfu  ofeuUf  ttxtn  MvsBr 
fflii  ante  inthrêMii^tionem  fiam  ,  jmramentam  /UtiUatis 
fTéifiiHt.  Comme  Un*avoit  point  fait  lignifier  aux  Barons 
qu'ils  eufTent  à  fe  trouvera  cette  cérémonie ,  Ce  quib  n'en 
f^avcient  rien  ,  ceux  de  Donzy ,  Saint- Verain  &  de  Toucy 
ne  s'y  trouvèrent  pas.  Jean  de  Challon  Comte  d'Auxerre  y 
adifia  feul  :  le  lendemain  il  fut  du  repas  que  le  Prélat  donna 
à  tout  le  Chapitre.  On  remarque  que  la  tranfaâion  paiTée 
cntie  cet  Evêque  flc  ce  Comte  au  fnjet  des  limites  de  leur 
Juilice  dans  la  Qté  d'Auxerre ,  efl  pareillement  dattée  du   cmtA,  c^uiti 

g'-emiecMai  e  947.  Ces  jouis  de  folemnité  écoient  quelque-  fit,  ti^j* 
is  des  jours  de  conciliation.  Pendant  les  trois  années  de 
fon  Epifcopat,  il  fit  des  réparations  coniidérablcs  à  deux 
Châteaux  qui  en  dépendent.  Il  fortifia  ôc  garnit  de  pièces 
d'artillerie  celui  de  Regennes ,  ôc  celui  de  Viilechaul.  Il 
|>âtit  dans  la  Maifim  EpScopale  <f  Hodan  une  Chajpellc ,  ôc 

tfit  fiÛK  une  chambre  dans  k  go&t  dont  on  t^itiliotc  pouc  ofnt  ntgdi. 
Roi.  Il  afianchit  auffi  la  terre  Ôc  les  habitans  de  ce  lieu 
moyennantune  ledevance annuelle  de  bled,âc  autres  chofes 
payables  par  chaque  famille  Ôc  manoh:.  La  mênje  année; 
qu  il  avoir  fait  fon  entrée  folemnelle  dans  la  Cathédrale 
d'Auxerre ,  il  fut  transféré  au  fiége  Epifcopal  de  Bayeux 
où  Ton  croit  qu'il  vécut  jufqu'à  l'an  1350.  (^) 

21  anÎTah  mâne  année  1347  un  fait  qui  mérite  de  tiouvef 
Ici    place  i  Le  Pape  Clemenc  VX  adieflk  d'A;iFÎgnon.  au 


(  4  )  n  paya  U  droit  Apoftolique  !• 
»4  Avril  6l  8.  iteptembre  1346  lislcm 
fn  Régjftres  du  Vatican. 

j  te  ptvuMiie-  du  pajccneot  d» 


droit  Apofieli^ae ,  en  qualité  d'ETiqiM 
de  Rayeux ,  ne  pot  te  dani  let  R^rtftrei 
du  Vatican  ^tote^io»  otsim* 
bre  ij4*»  . 
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  4$6      PIERRE  DE  VIILAINES, 

—  mois  de  Juin  à  r£yêque  d'Autun ,  au  Doyen  de  Saint-Aré 
i^iim//**      Diocèfe  de  Limoges  ,  ôc  à  Jean  de  Seguran  Chanoine 
des  Eglifes  de  Bourges ,  une  Bulle  par  laquelle  il  leur  fait 
'  fçavoir  que  la  prébende  de  l'Eglifc  a  Auxerre  poffédcc  par 
nerre  Albert,  étant  vacante  parla  rëfignation  qa'il  esi  a 
V.  PreuTM ,  faite  «ntieles  mains  d'Etienne  de  Saint-Pons  fon-Camecier: 
étant  informé  d'ailleurs  des  heuxeufes  difpofitions  de  Guil- 
laume Albert  âgé  de  neuf  ans  ,  &  en  confidération  de  la 
demande  faire  par  Etienne  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Saint- 
Jean  &  S.  Paul ,  oncle  de  ce  jeune  Clerc  ;  il  confère  la  pré- 
'bendcd' Auxerre  au  jeune  Albert.  La  Bulle  vajufqu  à  char- 
ger les  Comniiiraires  de  le  faire  recevoir  in  Canonicumfra' 
trem  malgré  les  difiicultés  ^  TEvèque  6c  le  Chapitre 
d'Auxeere  pourroient  former-;  les  Commi0âires  àevolent 
engager  ce  nouveau  Chanoine  ,  Ôc  en  cas  d'ab£ence  foa 
Procureur,  à  prêter  le  ferment  ordinaire ,  toudant  lobfer- 
vance  des  Statuts  6c  Coutumes  de  l'Egliife. 

De  Bernard  le  Bmn  foixé^nte^treixjcme 
Evicfue  iAuxtrrt, 


Depuisi'an  1347.  D  ^^"^     Villaines  étant  transféré  par  Clément  Vlà  TE- 
jutî{4^ij4t.  '  Jr  vêché  de  Bayeux,  Bernard  le  Brun  natif  du  Limoufin 
palfa  de  l'Evêchd  de  Noyon  à  celui  d'Auxcrrc  ,  dans  l'été 
de  l'année  1 547.  { a,  )  L'Hiftorien  Auxerrois  qui  l'avoir  con- 
nu y  dit  qu'il  étoitle  plus  ancien  &  le  plus  f(^avant  des  Prén 
kts  de  fon  tems  ;  les  qualité  de  l'elptit  lépîoiidolentciibl' 
à  ceHes  du  corps  »  il  étoit  aufli  très  avantagé  <ïe8  tnens  de  la 
fortune, .&  s'en  fervit  utilement  pour  défendre  les  droits  de 
fon  Eglife.  Sa  manière  de  vie  étoit  finguliere, Ildinoit  au 
lever  du  foleil ,  &  foupoit  avant  l'heure  de  None  ,  vers  les  ' 
deux  ou  trois  heures  après  midi,  Cétoient  fes  deux  repas; 
il  prétendoit  imiter  en  cela  un  de  fes  oncles  Cardinal  qui 
s^en  étant  bien  trouvé  >  lui  avoir  confeillé  le  même  régime. 
Il  fuivit  le  goût  de  quelques  uns  de  fes  ptédéeeflenrs  qui 
avoir  préféré  pour  leur  li^onr  lelieu  d'riooan  proclieVac^  , 
non  cornent  d!eo«>uieck  Maifon  de1>aRi€Ee$  ou  palliffii*, 

{«)Upfty»kdfeit  A{olbIi^iMk3tOâofani34t.J^|.KiiiK.  ' 
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'"èèf.  Il  y  fit  conflrulre  trois  tours  >  &  fongeoit  à  ea  bâtir  une  ■  — 

-fpiamâne  qui  aurolt  donné  à  ce  Château  la  forme  d*unc  uisi*ani}44 
nmereflfe'Carrée.  Malgré  fon  inclinadon  pour  ce  lieu  ^  il  ne  jur^t?«»  ts47-  ■• 

£ut  pailèraux  habitans  le  traité  fait  avec  fon  prédéceflêur. 
l  entreprit  de  le  faire  cafler  ,  &  ne  pouvant  voir  cette 
affaire  terminée, il  laiflfapar  teftament  à  celui  qui  lui  fuccé- 
deroit  mille  florins  d'or,  pour  lapourfuivrc.  Il  fuppofoit  que 
les  droits  de  i*Evêch<f  a  voient  été  notablement  Télés  par  l'af- 
firanchilTemcnt  qu'avoit  accordé  Pierre  de  Villaines.  A  fiez 
indiffèrent  pour  la  ville  d*Auxerre,  il  nV  fit  pas  même  fon 
entrée  folemnelle  :  outre  le  féjour  d'Hoaan  qui  lui  plaifoit 
beaucoup  >  il  ainunt  auffi  le  Château  de  ViUechaui  proche 
Cône.  Il  y  mourut  vers  la  ToufTaint  1 549  ,  après  deux  ans 
•ou  environ  d'Epifcopat.  Il  fouhaita  être  inhumé  à  Saint- 
Martial  de  Limoges ,  ôc  il  y  fut  porté.  Son  Obit  fe  trouve 
marqué  dans  le  Nécrologe  de  la  Collégiale  de  Ciamecy ,  ôc 
dans  ceux  des  deux  Chartiettfes  du  iSocèfo  d'Auxerre  qui 
font  Bellariz  U  BaiFevilIe. 

De  Pierre  de  Cros  ,  fotxa/jte-quatorZiiémc 
Evéque  dAux^rre. 

LE  fucceffeur  de  Bernard  fiit  comme  lui  du  pays  Limo-         l'an  114^ 
lin.  La  maifon  des  de  Cros  a  fourni  trois  Evêques  jui^u'eai^ft.  ' 
à  diflëreotes  Eglifos  de  France  :  les  trois  portoient  éga- 
lement le  nom  de  Pierre  :  celui  dont  nous  parlons  eft  le.- 

£lus  ancien  des  trois.  C'étoit  un  excellent  Maître  en  Thëo- 
>gie.  Ses  talens  nefe  bornoient  pas  à  l'étude.  Il  fut  Provi- 
fiîur  de  Sorbonne  :  Ôc  chargé  des  affaires  temporelles  de  cet-    „^  Vnh.fAcu. 
te  Maifon;. il  rendit  un  compte  de  cinq  années  tant  pour     Jc/V.  p,  ui. 
lui ,  que  pour  fes  prédéceffeurs,  au  Rcdcur  de  l'Univerlité  , 
Ôc  aux  Procureurs  des  quatre  Nations.  Il  devint  Doyen  .de  - 
Notre-Dame  de  Paris^  eofuite  Evêque  de  Seolis.  Clément 
VI  fon  compatriote,  fon  condifciple ,  6c  même  fon  ancien 
collègue  le  transféra  à  TEvêché  d  Auxene  vers  le  mois  de. 
Novembre  1549.  Il  ne  fit  point  fon  entrée  folemnelle:  ÔC 
félon  les  apparences  il  ne  mit  pas  le  pied  dans  la  Ville  ; 
puirqu'ii  fallut  pour  le  joindce^  aller  1  aborder  au  fauxbourg; 
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■    Saîm-Aiham;I^Ckrgéôclepeuple]iiifiiieiitenM 

p«patti\uiij4^.  P^^^^  acooatumési&  Tôn  cÀcéyillità  rAiTemblée  uft 
jo^u'cniifi.     difcours  pathdrlquc  dans  la  prairie  proche  lafoittakie  du 
Êiuxbourg.  Bien-tôt  <51evé  au  Cardinalat ,  par  Cknaeilt  VI. 
tww*«teuéir*"    ^      T^tÙTdi  h.  Avignon.  Il  eut  le  titre  des  SS.  Siîveftre  & 
fcre  i3îo,         Martin  :  mais  plus  commundmcnt  on  l'appclla  le  Cardinal 
om^kr.PMvin,  d'^uxerre,  quoiqu'alors  le  Cardinal  Talairandfut  quelaue- 
fois  ainfi  nommé.  Ce  Prélat  f(iat  témoigner  beaucoup  aat- 
tachement  poyr  TEglilè  d'Auxerre  :  Il  pooifoiTit  le  procès 
inttaié  aux  habitans  d  Hodan.  Ayant  toaché  les  mille  flo- 
tins  (fie  Bernard  le  Brun  Ton  prédéceflèat  avoir  légué  à  cet 
éSStt  ,  il  Bit  obligé  d'agir  en  conféquence.  Mais  les  pourfui- 
tes  n'aboutirent  qu'à  augmenter  la  redevance  que  chaque 
feu  étoit  convenu  de  payer.  L'affaire  fut  terminée  dans  les 
mJ^*****  ^*  **"    dcuK  ans  que  dura  fon  Epifcopat.  Il  apporta  ou  accompa- 
îvïur&"co».   ff**  ^  ^s^ns  à  Auxerre  des  Reliques  que  Clément  VI  en- 
vencdes.Geiw  voya  aii  Monaftere  de  S.  Germain  d'Auxerre.  GuîUao» 
me  Giîmoard  qui  en  étoit  Abbé ,  les  avoir  demandé  an 
Pape.  On  fixe  l'arrivée  de  ces  Reliques  à  l'an  1 5  ç  x ,  appa- 
remment lorfque  Pierre  de  Cros  paHa  proche  la  ViUe  d  Au- 
xerre pour  fe  rendre  à  Avignon.  Quoiqu'éloigné  de  Paris  > 
il  continua  d'être  Provifeur  de  Sorbonne  ôc  ill'étoit  encore 
^^JJjf.Bwv.yif,  à  la  fin  de  l'an  1352.  Les  ades  de  la  Nation  Anglicane 
J»7.      étudiante  à  Paris ,  portent  qu'un  Maître  AJibert  déiirant  être 
admis  SvOms  en  Soibome ,  iuppliala  Naddn  d'écnœ  à  Av»- 

S non  au  Caidinàl  d'Auzerre.  CeCacdinal  atGfla  àrékâioa 
u  Pape  Innocent  VI  à  la  Hn  de  l'an  ij^a^  dizaasapcèi  à 
«elle  d'Urbain  V.  à  laquelle  il  lurvécut  peu.  H  mourut  de 

Fefte  à  Avignon.  Le  mois  de  fa  mort  cû  au(G  incertain  que 
année.  Le  Chanoine  auteur  de  fa  Notice  marque  celui  de 
Septembre  ;  d'autres  ,  le  mois  d'Octobre.  Le  Nécrologe 
de  l'Abbaye  de  Saint  Viâor  de  Paris  annonce  ainfi  fon 

t'^^t?^  *n^Cr»j0  DoB^ritin  ThêêUgU  Mfifcofi  AinSidmnJk 
&  t¥  t»»dum  S,  R.  E,  Prtfl^ri  Cardinmlis  Mfdirmhm 
faùrum  ^Mf  dédit  n9his  fexapnta  quinque  libras.  Cet  Evêque 
n'eft  nommé  dans  aucun  Nécrologe  du  DiocèfeJl  avoir  laiP 
fé  à  la  Cathédrale  pour  y  fonder  Ion  Anniverfaire  :  mais  fon 
teftamentfut  fuppnmé,  Ôc  le  Chapitre  fiiiftréde  fon  legs.Le 
Mémoire  du  Ch«uioine  ^ui  «woipua  ia  vie  ^  porte  ^«l'ii  iààx.  wr 
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LXXIV.  EVESQUE  D'AUXERRE.  4^9 
humé  chez  les  Frères  Prêcheurs  d'Avignon.  Cependant  SSSSSSSSS 
Ciaconius  le  fuppofe  enterré  dans  la  Cathédrale.  L'Hiftoire  Depuis  Viunif, 
«oTEglife  de  raris  s'explique  d'une  manière  encore  plus  j«*ïtt'ea.tji«. . 
fnbi^e.  Dans  fB^île  Fnioiffialede  Vtizy  iè  voit  une 
inlciiption  en  veis  François ,  qui  dédue  tpac  cette 
iiitd/dîéel'  an  I  ^  ;o  le  Jour  de  S.  MicheLLe  nom  de  l'Ëvè- 
qae  n'y  eft  pas  exprimé.  Piene  de  Gros  peut  avoir  fait  cette 
cérémonie  dans  l'un  des  voyages    il  ctayeslà  le  Diocèfe 
d'Auxerie. 


A 


Udoin  Albert  qui  lui  fuccéda  étoit  encore  LimoHn  , 


étant  né  dans  la  ParoiiTe  de  Beylfac  Diocèfe  de  Li.  Depuis  l'an  ijf  t. 
moges.  Son  oncle  le  Cardinal  Etienne  Albert ,  depuis  Pape  »Jf  *• 

fous  le  nom  d'InnocentVIavok  pri&foin  defoti  éducation^ 
Tavoit  avancé  (hos  hk  C&eocm  du  Dfok;.  IL'loiavmt  piocottf 
nombfe  de  Bénéfices.  A^doîn  £at  pceniîfisenenrDb^  de 
Saint  Aré  de  Limoges ,  puis  fucceflivement  Curé  de  It 
Plume  Diocèfe  de  Condom ,  de  Tyl ,  de  Sainte  Foy 
Po'zolio  Diocèfe  de  Touloufe,  enfuite  Prévôt  de  la  Collégia- 
le (l'Aire  Diocèfe  de  Teroùenne,  aujourd'hui  de  celui  de  S. 
Orner ,  Chanoine  de  Saint-Gery  d&  Cambray  (  ,  puis 
Evêque  de  Paris ,  d'où  Clément  VI  le  transféra  Auxcfre^ 
vers  le  commencementde  Tannée  1 3  5 1 .  On  ne  %ii.«Mi» 
ehefe'ConcemtncibftEpifeopac/mon  qu'il  c«niiiiiifii<pniMl 
GKapitre  ledeflBn<iall  awMtdeftfaedànofir  lapins  grande 
partie  du  Château  deBeauietour  comme  inutite.,  àc^Kifodif 
VoiHnage  des  autres  maifons  Epifcopales,  ôc  fujet  à  un  trop 
grand  entretien.  Le  Chapitre  y  conlentit  :  on  convint  de  ne 
conferver  que  les  étables  ou  écuries ,  le  four ,  le  grand  por- 
tail avec  la  maifon  du  portier  pour  loger  un  fermier  ôc  les 


(  a  )  On  voit  dans  les  Regiftres  dtr 
Chapitre  de  Cbames  un  Audoin  Al- 
bert re^u  CliaiMMDe  le  Mercredi  après 
la  ToufTaint  ijn  &  Archidiacre  de 
I>uiioisea  i5tft.Si  ce  n'étoit  pas  notre 

Své^M  •    pa  être  wi  de  Al  MffWK  4e 


même  nom.  Quelques  Mémoires  inar- 

Suent  auifi  ^u'Audoio  fut  Chaooine 
'Amiens. 

(  6 }  On  troure  dans  les  Regiftresde 
la  Cour  Romaine  rapromelTedapa/e? 

Mmmij 
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'49à  '      A  U  D  O  I  N  ALBERT, 
'     -  gens  de  l'Evêque  qui  vicndroicnt  chafler  aux  environs^ 
Depaisran  iiji  Ainli  fut  détruit  ce  Château  fitné  à  deux  lieues  d'Auxerre 
*   iTcfti^K».   PkKnflb  de  Chàxbuy  ^  où  tant  d'EvéqucB  ayoîeiit  mené  une. 

vîe  tcanquiUe ,  &  oà  IWdâux  étoit  moct  en.  odem  de  fiûn- 
-  teté  cent  ans  auparavant. 

Etienne  Albert  étant  fait  Pape  fous  le  nom  d'InnocentVI 
en  1  5  p  ,  Audoin  fon  neveu  fut  élevé  au  Cardinalat  dès  le 
mois  de  Février  le  Samedi  des  Quatre-tems ,  ôc  eut  le  titre 
de  S.  Jean  fie  de  S.  Paul,  que  le  Pape  fon  onde!  venoit  de 
quitter.CommcdanslcftcwM2ollégc:TalayranddcPericord, 
'de  iPieife  de  Gros  r  étaient  fuinonuné&  Cardinaux  d*Aw- 
xerre  ;  THiftorien  de  nos  Evêques,  vivant  alors ,  marque  que 
cda-SYoit-engagjé  le  Pape  à  transférer  Audoin  fur  le  fiége  de 
Maguelone  aujourd'hui  Montpellier.  Cette  tranflation  fe  fit 
le  2.  Février  1 5  Ç2  félonie  ftyle  de  France  :  &  dans  le  langa- 
•     •  gc  commun ,  Audoin  Albert  fut  appellé  Cardinal  de  Ma- 
guelone. Il  aflifta  en  13(^2  pendant  l'Autonuie  àl'éleéiion 
'   d*Urbain  V,&.  ihounitï  Avignon  le  moisde  M^t-fiiivant  ou 
au  plûtard  en  13^^-  H  fut  inhumé  dans  pEgfife  dés  Ghar^ 
treux  de  Villeneuve  Icz-Avlgnon  fondés  par  fon  oncle,  fo^ 
lonau'iliavoit  ordonné  par  fon  teftament ,  qui  eft  du  5.  fie 
y.  Mai  136^.  Par  ce  teftament  il  lègue  à  la  Cathédrale 
d'Auxerre  trois  cens  florins  d'or,  à  condition  d  en  créer  une 
rente  pour  la  fondation  de  fon  Obit.  De  fon  vivant  il  avoit 
fondé  à  Avignon  un  Hôpital  fitué  à  l'entrée  du  Pont,  au- 
^ei  çntr'autres  chofos  il  donna  renceintede  £011  logis ,  fes> 
antres  maifons  d'Avignoo',    un  jardin  que  Pierre  Aymea 
EvÂqpie  d'Auxerre  Im  avoit  vendu.  Les  Leâenis  curieux^ 
de  connoîtte  fes  autres  legs,  pourront  voir  ce  teftament' 
dans  les  preuves  de.  TUiftoire  dfis.  Çaidinany  de  fonce^ 
à  k  page 
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C  H  A  P  1  T  R  E   I X. 

De  quatre  Eviques  d' Auxerre  que  U  Qhamtnc 
Hifiorien  du  XJK  fiécU  avoh  connu  flus 
farticuliértmenu 

DE  JEAN  D'AVXOlSy 
LX^FL  Eviqui  d'Auxtm*. 

CE  fut  encore  de  la  main  du  Pape  que  TEglife  d'Auxerre  SSSSSSSSSSS 
reçut  un  Evêque ,  pourfucccdcr  à  Audoin  Albert.  Le  Depuis  l'an  1351. 
nouveau  Prélat  diflcrent  de  fes  prédéceffeurs  immédiats  jufîtt'eni^js. 
qui  n'a  voient  fait  que  paffer,  s'attacha  entièrement  à  la  con- 
duite de  fon  troupeau  ;  il  aima  fes^  ouailles ,  de  leur  iiit 
udle.  ea-  tout  ce  qui  dépendit  de  lui.  On  peut  juger  de  ~ 
,<:e  que  Jean  d'Auxois  fit  à  Auxecre^  par  la  manière  dont  il 
avoit  gourvernë  l'Eglife  de  Troyes.  Elu  Evêque  de  Troyes,- 
il  vifita  fon  Diocèlé  en  perfonne  ,  célébra  les  Ordinations  , 
armonca  la  parole  de  Dieu ,  éleva  du  tombeau  plufieurs 
corps  Saints  ;  en  un  mot ,  il  remplit  foigneufement  toutes 
les  fondions  Epifcopales  durant  refpacc  de  dix  ans.  L'E- 
gliiè  d'Auzene  eut  ibjet  d'être  conteste  delà  tnnflation  ^^^I^'^l^ 
qu'Innocent  VI  fit  de  lui  prof  ri»  m»tM,.  i  °*     «*  <»• 

Jean  d'Âuzoîs  étoit  Bourguignon  iflii  de  la  noble  famille 
de  la  ToumeUe»  que  i'Hiftoiiendu  tems  a  cru  être  du  Com- 
té de  Nevers,  en  quoi  il  pourroit  s'être  trompé.  D'autres  Mé- 
moires marquent  qu'il  avoit étéChanoined'Autun,enfuite  de 
Troyes  où  fon  oncle  étoit  Evêque ,  qu'après  cela  devenu 
Chantre  de  la  même  Eglife  >.fa  vertu  ôc  fon  expérience 
dans  la  fciencedn  Drmt  9  le  firent  élever  çar  fes  Confrères  > 
fiit  le  fiëge  Epifcopal..  Quoique  Féciivaui  Auxenoi$^foi|- 
coniemporain  le  fuppoiè  nommé  Evêque  d'Auxerre  dès- 
le  jour  de  la  Purification ,  auquel  Audoin  Albert  fiit  ttans- 
fëré  à  Maguelonc ,  la  Regale  cependant  ne  commença  à 
Xxoyes  que  le  Mardi  d'après  Pàques-ûeuries  «  auqvel  en- 
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■  France  on  comptoit  encore  1 3  $  2,  Ce  fut  donc  adoil  qoe 
Depuisi:ani3s».  Jcan  d'Auxy  OU  d'Auxoîs  accepta  rEvéché^d'Auxene.  Il 
jar^a*ea  jH9*  '  n'y  fitfon  entrée  folennelle  que  le     du  mois  d'Août  fui- 
"  vant.  Les  quarre  Barons  s'y  trouvèrent  en  perfonne  ou  par 
procureur ,  ôc  le  portèrent  depuis  l'Eglife  de  Saint-Germain 
jufqu'à  la  Cathédrale.  A  peine  eurent-ils  mis  à  terre  la  chaife 
fur  laquelle  il  éw'it  afTis  ,  qu'ils  prirent  le  drap  de  foie  qui 
couvroit  cette  chaile ,  ôcle  firent  emporter  difant  qu'il  leur 
appartenoit.  On  les  ména^  de  l'excommunication  s'ils  ne 
le  rendoient.  Un  autre  incident  troubla  encore  la  cérémo- 
nie. Lies  gens  de  TArchldiacre  de  Sens  arrivèrent  trop  tard^ 
Ac  parurent  feulement  à  l'Eglife  quand  le  nouvel  Èvêque 
approchoit  de  l'autel.  Aufli-tôt  ils  le  placèrent  dans  la 
Chaire  Pontificale.  Ils  murmurèrent  inutilement  de  ce  que 
ce  Prélat  étoit  entré  dans  l'Eglife  en  leur  abfence.  La  céré* 
monie  finie, ils  demandèrent  un  marc  d  or  pour  l'honoraire. 
Comme  depuis  long-tems  les  Evêques  ne  s'étoient  point 
&it  inftalier  ;  on  héfita  fur  Tufege ,  ôc  on  prit  du  tems  pour  y 
penfer.  La  formule  que  prononça  Jean  a  AuzoiSy  toucfasas 
confervation  des  droits  de  TEglifc  d'Auxerre^  après  avoir 
baifé  le  texte  de  l'Evangile ,  eft  la  même  que  celle  qui  eft 
Voyethviede  rapportée  ci-deflus.  La  fuite  de  l'Hiftoite  montre  qu'il 
Pierre ^  Moit»-  ne  donna  aucune  atteinte  à  fon  ferment. 

iNaturelicment  bon  &  pacifique,  il  oflSrit  peu  de  tems  après 
environ  la  valeur  d'un  demi  marc  d'or ,  pour  rhonoraire  de 
llArchidiaoïe  de  Sens  :  &  l'on  s'en  contenta.  B  alla  même 
en  perdbnne,  y  prêter  ferment  de  fîdëlicé  à  FArchev6qQCi 
Guillaume  ôc  à  l'Eglife  deSens,  dans  les  termes  ordinaires. 
Ce  jour  là  il  donna  la  fomme  de  fix  livres  à  l'Eglife  Métro- 
politaine. Ketourné  à  Auxerre  ,  il  envoya  une  chappe  d© 
foie  félon  l'ancienne-  coutume  qu'il  n'ignoroit  pas  ,  ayant 
Clé  Evêque  de  Troyes.  On  reconnut  bien-tôt  le  caraâere 
l^enfiûfimt  de  cet  Évêque.  Il  étoit  charitable  ,  miféricor* 
dieux ,  6c  exerçoit  volontieis  l'horpitalltéh  S'étant  ftk  ai- 
mer des  Chanoines  de  la  Cathédrale  9  il  obdnt  fi^cilemenc- 
qu'ils  fifTent  déformais.  l'Office  de  S.  Jean  du  2p.  Août  de 
rit  double.  Outre  que-  c'étoit  une  Fête  confacrée  à  la  mé- 
moire 4u  Saim  dom  il  portoic  le  nom^  il  avoit  été  placé  le 

(4)  Sa  promcfle  pour  le  payement  i      SM^fc  FW«M<. 
caTercle  iàim  Sié£^«IUtt  I.  Man  13  j4.  j 
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Jjeme  ;our  fur  le  trône  Pontifical.  Souhaitant  que  les  m 
Chanoiaes  connuflent  les  différents  rites  Eccléfiaftiques  ,  " 


qui  font  en  vigueur  dans  le  Ro^aiiiie^afird^Vorvok  ^lll^^i'"' 
cftimer  davantage  ceux  de  l'Eglife  d'Auxeitè ,  il  donna  au 
Chapitre  le  Rational  de  Durand  Evêque  de  Mende ,  où  la 
variété  des  ufages  eft  expliquée  aflêz  au  long.  Il  fit  auffi  TuuLPtiri  A,^ 

don  au  Chapitre  d  environ  cinq  arpens  de  bois,  dans  les 
Forêts  de  l'Eveché  appellées  de  Ronceilis.  Mais  fa  princi- 
pale gratification  en  fav  eur  des  Chanoines  de  la  Cathé- 
.dialc^filtlaconfirmationdeleur  Jurifdidion.  A  ce  fujct  il 
leur  accorda  à  Regennes  une  Charte  l'an  1 3  j  7  le  17  Sep- 
tembre, pour  finir  tomes  les  difficulté  &  conteflationsqui 
s^^toient  élevées,,  &  qui  auroient  pu  fe  former  ;  Ù  y  déclare 
s'être  pleinement  informé  de  leur  polfelTion  par  lui  -même. 
Il  invertit  de  nouveau  le  Chapitre  de  ce  droit  de  Jurifdi- 
ûion  ,  en  la  perfonnc  de  Jacques  Pénitencier  6c  Chanoine , 
à  qui  il  mit  fon  anneau  dans  le  doigt.  C'dtoit  alors  la  ma-  bul  «î'Evr«t»« 
Ilicre  de  mètre  en  poffeflion  d'un  bien;  &  les  Evêques  n'a-  '304.  « 
▼oient  pas  même entietementceffé  d'obferver  cette  forme, 
en  nommant  les  Prêtres  à  des  Cntes. 

^  Les  Prélats  de  France  s'étoient  fait  une  efpéce  de  devoir 
daller  chaque  année lendse  vifite  au  Souverain Ponrifc , 
lorfque  la  Cour  Romaine  dtoit  en  deçà  les  Monts.  Jean 
d'Auxy  craignant  d'abandonner  fon  troupeau,  aima  mieux 
y  envoyer  Micoias  dr  Pennis  chargé  de  fa  procuration  :  ce-   y.  Lespww, 
\^3rCi  en  rapporta  un  ade  de  voyage ,  où  il  eft  certifié  que  «  •  173. 
TEvéque  n  avoit  lîen  payé ,  ni  financé  à  la  Chambre  Apo- 
Holique,  pour  ce  droit  de  vUite.  H  eft  du  pzemter  Mars 
155-4.  Vifitant  fon  Diocèiè,  il  fc  préfenta  pour  entrer  dans 
la  Tour  de  Toucy  &  dans  celle  de  Saint'^auveur  ;  mais  les 
Seigneurs  de  ces  Terres  à  qui  on  avoit  comefté  le  droit  du 
drap  de  foie,  lui  en  réfuferent  la  porte  pour  lui  rappeller  leur 
droit.  Lorfqu'ils  eurent  prouve  que  par  leur  titre  de  Barons, 
ils  en  avoient  joui  trois  fois ,  àL  qu  ils  étoient  en  poffelTion,!! 
leovfitcendte  iapiéced'ëtoft  qui  avoit  été  mife  en  fequeftre 
4'Hn  commun  confcmement.  Confervant  toujoturs  beau-' 
coup  de  dévotion  envers  les  Saints  de  fon  premier  Diocè- 
fe  dont  il  avoit  transféré  les  Reliques ,  il  voulut  en  lailfer  un 
inonumentdans  celui  d'Auxerre.  A  Fontaines  près  Toucy  il 
fonda  une  ChapéUefous  l'invocatioa  de  Sft  Syrie  s  j  aàt  de 
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^^i^;^;^::;;:;^:^  fes  Reliques^  la  dota  d'un  petit  canton  de  bois  fitué  aux  ctivi- 
Depuis  l'an  us*,  ronsiôc  y  inftituaun  Chapelain.  A  Auxerre  il  dédia  rEglife 
{ufvi'ea  i)$8.    xles  Dominiquains  l'an  1 3        ulàntdu  pouvoir  Epifcopal» 
il  accorda  des  Indulgences    ceux  qui  vifîteroient  cette 
Eglifc  le  neuvi<?me  Juillet ,  jour  auquel  il  en  fixa  TAnniver- 
faircjou  pendant  l'Odlave.  Il  difputa  à  l'Abbé  Guillaume  Gri- 
moard  le  droit  d'officier,  ôc  de  paroltre  avec  les  ornemens 
Pontificaux  ,  mais  il  n'y  rculTit  pas.  Pierre  de  Tinteville 
Chanoine  de  Sainte-Croix  d'Orléans  connut  le  pieux  def- 
ièin  de  fonder  en  cette  Eglife  une  Chapelle  en  l'honneur  de 
£r^r<Uv.Ber/.  S.  Yvcs.  Lcs  biens  qu'U  vouloit  employer  à  cette  fonda- 
tion^étoient  fitués  dans  la  Seigneurie  de  Leugny  fie  de  Mou* 
lins  ,  qui  lui  appartenoit  ;  il  eut  befoin  de  l'agrément  de 
TEvcque  Diocéikin:  6c  Jeand'Auxyy  conlentit  volontiers 
enijyy. 

Les  Anglois  Ôc  les  Navarrois  avançant  l'année  fuivantc 
du  côté  de  la  Bourgogne ,  les  habitans  d'Appoigny  appré- 
hendèrent d'6ttepiflés.  Ils  crurent  prévénir  ce  malheur  9  en 
rétabliflant  l'ancienne  fortercffe  fie  fes  anciens  foffés,  autour 
de  l'Eglife  ôc  ailleurs*  Mais  ne  le  pouvant  lans  détruire  l'Au- 
ditoire du  Bailliage,  ôc  autres  bâtimens  qui  produifoient 
certain  revenu  à  1  Evêché  ,  ils  demandcrcnt  à  Jean  d'Auxy 
fon  confcnîcmcnr.  Le  Prélat  confidérant  qu'il  étoitbon  de 
mettre  Ici  lujets  en  fureté,  Ôc  que  fi  les  folfcs  d'Appoigny 
étoient  pleins  d'eau,  ils  pourroientlui  être  de  quelque  uti- 
V.  les  preuret,  lîté  &  à  fes  fucccfleuis ,  leuT  permit  le  6*  Juin  1 3  ;  8.  de  dé- 
,19%,        ^^ijj.  ^^^^  ^  ^  nniroit  à  racrondiiTemenc  de  ces  fofTés* 
Les  habitans  d'Appoigny  qui  ne  s'étoient  point  engagés  à. 
mainrenir  ces  foUés ,  mais  feulement  à  les  faire ,  curent  en- 
,  fuite  recours  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  pour  avoir  la 
confirmation  de  cette  conceflion  ;  furquoi  il  leur  ftit  expé- 
dié un  ade  de  confentemcnt  en  plein  Chapitre  le  huitième 
du  même  mois.  Les  Anglds  fie  Navands  approchant  de 
plus  en  plus ,  TEvéque  Jean  d'Auxy  quitta  le  fejour  de  Re-. 
gennes,  fie  fe  renferma  dans  fa  ville  Èpifcopale.  Les  enne- 
mis tardèrent  peu  à  fe  rendre  maîtres  de  ce  Château.  Us 
y  entrèrent  à  main  armée  le  huitième  Décembre  ijjS. 
l'Evêque  en  tomba  malade  de  chagrin.  Ce  fiitcequil'em- 
petiia  de  faire  en  perfonne  l'Ordination  aux  Quatre-Tems 
de.devaat  JNoël  j  alnli  qu'il  avoic  £ûtcelles  de  tous  les  autres. 

<^uatrç^ 
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^Qiittfê<T€iiis  deptds  le  commcooemeat  de  fon  Epilbopat;  8SSSSSSSSS 
Xes  Al^fflois  firent  de  fiëmc^tes  tentaitives  (ir  Anxeive.  Depuis  r^.isfi.. 
lue  Jea£  d'^ptèslISpiplianie  vers  les  neuf  heuies  on  cna  m»'»>iy** 

aux  armes.  Les  ennemis  approchoient  :  Mais  comme  au 
même  moment  il  fallut  adminiftrer  le  Sacrement  d'Extrê- 
■me-Ondion  àl'Evêque ,  une  partie  du  Clergé  fe  trouva  dans 
la  chambre  du  malade  les  armes  à  la  main.  Ce  fpedacle 
attendnflânt  le  F£élat>il  ne  ûirvëout  que  quelques  heures  >  ôc 
jnoiiim  ikns  aeoiue  en-vesfiuitdet  Jannes.  1^ 
Anglois  letarocrent  la  cérémonie  de  Tes  iiinérailles.  Quel* 
i^es  jours  après  il  fiit  inhumé  honorablement  dans  le  côté 
gauche  du  chœur,  entre  la  tombe  de  l'Evêque  Gui  de  Mel- 
io,&  les  dégrés  qui  conduifoient  aux  ftalles  d'enhaut.  Il  a  voit 
fait  un  tcflament,  dont  un  article  contenoit  un  legs  de  cent 
livres  par  an  ^  pour  la  londation  de  fon  Anniverfaire  dans  la 
Cathéoiale.  Le  Raôonal  de  Diuand  qu'ilavdt  dotuié-iMii* 
dane  la  vie  «  J^t  égaré  à  l'occafion  dçs  euenes  qui  défbi 
loient  le  pays  :  Par  la  fuite ,  Pierre  d' A\ixy  Chantre  de  la  Ca- 
thédrale ,  fon  neveu  &  fon  héritier^  le  tectmxn»  dc  le  gatdë 
même  étant  Evêque  de  Tournay. 

Du  t«ms  de  Jean  d'Auxy  ,1e  Chapitre  fît  un  règlement  smu^^êi^S!! 
touchant  la  couleur  des  petits  capuchons  de  tête  duSérens  ijf^ 
de  celui  de  la  chaperon  les  appe^oit.J'aumuce  ronde  ou  .  •  • 
fermée  ■:  on  défea<tit  que  cette  e^^éce  :de'bomièt  qui.ib 
portott.pliiS4:onimunément  à  Matines^  Atdeconkiir  bJan* 
chcjYoïigeipuveiisi^lacitVUiifiitem 

D*Isbier  de  Jdrouffe ,  foixante-dix  fepnmt  ]  . 

Evique  i'Auxerre. 


•  i 


LE  Pape  ayttttété  Infixtnié  dek  mort  de  Jean  cl'A*>  .  ^.^  ^ 
xois,  lui  donna  pour  fuacelleuc  Ithiet  de  JarouHe  Y^^t^iu 
xéndent  à  Avip^on ,  ôc  fort  cosGdéré  de  tous  les  Cardi- 
naux. Il  étoit  d  une  noble  famille  du  Limoufm  ,  Doûeur  en 
l'un  Ôc  l'autre  Droit ,  auHi  entendu  dans  le  gouvernement 
ipirimei  que  dans  le  temporel.  Il  avoit  été  Ecolatre  de  l'Egli» 
tcide  NoyoPo  ^  Vlcaire.Général  d'AudoioAlbert  pendant 
qa*illik  Ev6^  de  PMin 


1 


-  ÎM  dangers  qu'il  y  afok  d'approchcàr  d'Auienc  &  CvsS6 
De  uisTan  i  j8.  C(Wirfc8deiAnglois,robI{geient  à  ne  fe  faire  recev%ir,que 
j^^ai^is,  par  Procureur  le  6,  Mars  1578.  tendemain  du  jour  des 
Cendres.  La  ville  fut  prife  le  Dimanche  fuivant.  Innocent 
VI.  fut  informé  du  défaftrc.  Les  Anglois  avoient  enlevé 
ÀTEvêque  fon  ami  le  Château  de  Regennes,  &  l'avoient 
enibite  remis  au  Roi  de  France.  Le  Pape  obtint  que  cette 
place  iht  ceAitttée  à  Ithler  ou  plutôt  à  ies  Officiers ,  à  ooi»> 
dition  d'y  awttte  une  garde  foie:  l'Evéque envoya  de  giof- 
Tes  fommci  aux  BailUfi  de  Troyes  &  de  Chaumont ,  qui 
l'avoient  gardée  au  nom  du  Roi ,  &  fit  obferver  très-exade- 
mentles  conditions  preferites.  Chaque  ville  fongcant  alors 
à  fa  fureté  particulière  ,  celle  de  Varzy  qui  appartenoit  à 
fËvê^e  d'Auxerre  ,  prit  une  réfoiutioa  convenable  au 
tems.  On  rapporta  aux  habitans^  que  les  enneinis^our  s  eiy- 
parer  de  lest  ▼jlfe  ^tbolMeat  fortifier  le  CUbeaud'Hodan^ 
La  CommoiflHttl  M  Vtiçzy  ne  diHifrapas  d'un  nomeiit  de 
iacrifier  ce  GhUteaa  >  quoiqu'il  eut  été  nouvellement  em- 
belli 6c  augmenté  par  quelques  Evêques  ;  elle  le  fit  entiè- 
rement rafer.  Ithier  qui  différoit  à  venir  voir  par  lui  môme 
•  •  *  ^  k  fituation  Echeufe  de  fa  ville  EpifcopaJe  ruinée  par  les 

Anglois ,  accepta  dans  oe.  tems  une  ambaifade  >  à  laquelle 
^fmtedthT,  Twwipeftf  VI  le  éaàbm,      k  -tMiivejnàiotiée  dans  'une 
»'Cà.$p,       lènie  de  ce  Pteediatt^  d'Avignon  le  a  fFénier  ijtfo, 
par  laquée  le  rontife  mandeancArchevêques^  Evêques^ 
.  Abbés  &  Offideis  du  Roi,  que  cet  Evoque Etieaad 
Abbé  de  Saint  Viûor  de  Marfcillc  leur  déclareront  fes  in- 
tendons.  Il  pouvoir  être  queftion  de  paix  entre  la  France  & 
l'Angleterre  :  On  craignoit  que  les  lettres  ne  fulTent  inter- 
ceptées :  ainfi  les  porteurs  étoient  chargés  de  fuppléer  de 
▼ive  voix  à  ce  qitttt'étokpUfBaraaé  Dar  éoltXe  P^^^ 
■  j .    .  ^^      defTeinde  transférer  ce  Prélat  à  l'Arclievèclié  d'Arles^  &  de 
"      è^'ùkt  Cardinal.  Ontx  Ki^ait  fi  Itiiier  en  eue  cennoiffan^  : 
'  ';  '  j.      ;  Énisfrêtàvemr  daii5fca.I^ocèfe,ilfut  cittcintà  Avisnon 
dte  'la  Inaladie  inguirutire ,  qui  en  peu  de  jours  Tenleva  de  ce 
monde.  Il  mourut  le  huitième  Juin  1  j  6 1 ,  &  fût  inhumé  le 
lendemain  dans  TEglife  des  Dominicains.  Il  avoit  iailTé  i 
ion  Efili&.Caihédcaie  cent  iiranoSjC^or  pour  y  iondttr  foA 

y  ait  fiut  atteotîoii  dans  fon  Teftatfmtt '  :  r  -  i  « 
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D^cJ^éfo  Germai»  ^fiîxame^dixhiéiùem^ 
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L  n'y  avoît  que  cinquante  quatre  ans  qu  un  Roi  de 


France  avoir  aflifté  à  l'entrée  folemnelle  d'un  Evêque  ^.^  ^^^^ . 
d' Auxerre.  Celle  du  fucceflêur  d'Ithier  de  JaroiTe  £ut  hono-^  juf^a'ea 

de  la  préfefice  du  Roi  Jeam  Hs'appeiloit  Jean  Qmilif  & 
âétoit'ne  à  Dimont  podw  Joigny  lAocèlb 
licentié  en  l'un  6c  tautre  Dzoity  il  avoir  été  £dt  Doyen  do 
rEffliiè  d'Aiixene  6c  enlînte  nommé  Evêque  de  ChaUon 
en  Bourgogne  en  1 5  J7 ,  à  la  prière  de  la]|Reine  de  France 
dont  il  <5toit  le  ConfeU.  Il  pofTëdoit  cet  Evêch4,  6c  peut- 
être  fans  y  rélider ,  lorfqu'à  fon  infçu  le  Pape  Innocent  VI. 
le  transféra  à  Auxerre  vers  la  Saint- Jean.     )  Le  Roi  Jean 
au  retour  de    détention  en  An|[ktttie  ayant  ^éié  en  Bmi^  • 
gogne  prendre  poflbffioa  de  ce  Dudié  qnrlalétoitédRi» 
par  fucceflion  ,  mena  avec  lui  ce  Prélat  qui  étoit  do 
fon  Confeil  privé,  {h)  Voici  en  déadi  la  cécémonk  de  Ij»^ 
féception  du  Prélat. 

Le  Roi  ayant  dîné  à  Regcnnes  le  Vendredi  1 7  Décem- 
bre fe  rendit  à  Auxerre ,  ôc  parut  à  l'entrée  de  la  ville  aveO 
l'Evêque,  tous  deux  à  cheval.  Fruité  rËvè<raele  dtfvanci^  - 
9c  étant  arrivé  m^keùàt  iïtiSÊaàa^èem^ 
il  defoeiidk  d6  «Wal ,  fit  fa  prière  devant  limage  ée  1» 
Sainte  Vierge ,  à  côté  du  petit  portail  à  main  droite ,  puis 
t*étanc  Ktiié  à  l'écart ,  il  s'habilla  pontificalenicnt^  &  fe 
préfenta  aijf&4Gt  à  la  ghinde  porte  qui  étoit  fermée  :  Enfla 
en  préfence  de  t<yu$  les  Chanoines ,  le  Doyen  Jean  Mercieii 
lui  fit  prononcer  diftin£tement  la  formule  du  Icrment  accou-* 
tumé }  6clm  fit  prendre  polfeffion^  f  EgUfe  ^  knilidxantflib 
Biai««tie^dl»  cMimée»^SMtM  qoe  f  on*^pkftitidefDâMi 
Art  en  ddiotis  Jtifta«»  ésmM  le  portail  ;  imrès  quoi 


de  paj-cr  le  droit  oreBoaire  a«'$.  Siégeât 

ic  mcme  pour  Audoin  Albert  &  Jean 


Haiiîi 
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defcendit  de  cheval ,  fit  fa  prière  devant  l'image  de  la  Vier-- 
DmiylVin  ij^i.  ge ,  dccntia  enfuite  par  la  grande  porte ,  étantà  la  gauche: 
de  r£v6quc  pendant  que  le  Clergë  chanta  le  Dtmn^ 
,    L*Evêque  &  le  Roi  arrivèrent  en  cer  ordre  devàntle  giand»- 
autel  où  ils  firent  leur  prière.  Après  le  on  chantax 

unc  Antienne  ôc  un  Verfet,  6c  l'Evêque  récita  l'Oraifon,: 
TJàmiUuôM»  à  voix  haute.  Le  Doyen  d'Aujcerre  *  mit  Jean  Germain 
.        en  podeflion  de  Ton  Evêché  ,  fans  que  T  Archidiacre  de 
J,',.     ,  Semy parât,mperfonneenfonnooLx«e.Comted'Aiiaene. 
6c  les  néis  aiitceé  Sogoei»  <jpA  aiicoienr  dàpoiter  le  noth- 
vel  Evéque  fur  lecus.  épaitléft  »  At.lni  joicr  fidélité  pour 
leur  Buonnieyii'y  pâturent  point  non  plus  :  mais  àccaàxt^ 
te  que  ces  retranchemens  de  cérémonie ,  aufli-bien  que  da 
la  coutume  félon  laquelle  l'Evêque  auroit  dû  coucher  à 
TAbbaye  4e  Saint  Germain  avant  que  d'être  porté  à  li 
Cathédrale  ^  jie  lui  portafTent  aucun  préjudice,  ni  à  fes  fuc- 
«eflkurs,leRoi«liii-]^iiiic  dei:lemc»jpaieoBes>oii  il  fetoir 
•  Brarqaéqoecebavoicécépcaouraé'û 

àcaïuè  aé  fa  piéfence,  &  qu'il  votdoit  que  le  droit  d'un- 
chacun  à  cette  cérémonie  fut  confervé.  Jean  Germain 
ayant  été  conduire  le  Roi  jufqu'a  l'Hôtel  où  il  devoir  lo- 

Eer ,  fe  retira  au  Logis  Epifcopal  dans  le  deflein  d'y  faire 
:s  Ordres  le  lendemain  i8.  Décembre  ,  Samedi  des  Qua- 
tie-tems.  Mais  il  ne  put  faire  ce  qu'il  s'étoit  propofé,  parce 
q«e<le.Roi  étant  prefTé  départir ,  il  fîit  oUigë  d'examiner 
^enaîne»  alfidies  de  la  ville  ôc  du  pays ,  qu*on:viouloU- 
communiquer  à  ceUtince.  Le  Koi  alla  dîner  a  Saint-Bry , 
où  Evêque  l'accompagna. Retourné  le  foir ,  il  envoya aullî*  - 
tôt  à  l'Abbaye  de  Saint-Germain  demander  la  fomme  à  la^ 
quelle  étoit  évalué  le  droit  de  gîte  fie  de  paft.  Les  Religieux 
le  prièrent  d  attendre  quelque  tems ,  ôc  depuis  ils  s  accom-^ 
■K>deKDii.avec  lui.  Le  même  jour  un  di^Eé  .de  TArchi;- 
dmciet]è'Scas.àttiva.à-Ain6fte  avec'n^M^iZhiiMiote  de.l» 
waèa^  Eglife ,  ôf   plaignit  vivement  dH-  ce  que  dVniMft 
que  cet  Archidiacre  av oient  mis  le.  nOQvd .  £vè<]pie  en 
polTeflion.  Oh  déHbéra  fur  ce  qu'il  y  aui?Qit  à  ftke,éc  on 
convint  de  conferver  le  droit  à  l'Archidiacre  de  Sens.C'ef^ 

J»ourquoidè5  le  Dimanche  ce  Vicegerent  de  TArchidiacre 
nflalla  notre  Evéque  dans  la  chaire  de  pierre  ,  qui  étoit  à 
droite  dans  le  Sànâuaire;  Ge^  deux,  défuté^  de  $ens  a^ant 
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enfuite  demandé  le  marc  d'or ,  rEvègue  leur  promit  de  - 
ûtàiùkt  quand  il         édaîrci  (àr  ce  droit.  Huit  jours  Depuis  ran  1 
après ,  Fête  de  S.  Edictiiie  »  Jeiii  Gemudn ,  nSgala  tout  fou  i**^'** 
Clergé  >  ôc  le  lendemain  il  alla  rejotndie  le  Roi  en  Boor* 

f'ogne ,  où  il  refla  jurqu'à  Pâques  qui  commençokrau*  1 1 tfa. 
on  occupation  en  Bourgogne  fut  de  vaquer  au  nom 
du  Roi ,  au  gouvernement  de  ce  Duché  avec  les  autres 
Magiftrats.  Il  rapporta  à  fon  retour  les  Lettres-patentes 
qut  ce  Prince  avoir  promis  ^  touchant  la  confervation  des 
ànciens  droits  dm  Evèqaes  d'Atuene  à  leur  énoée  foloq^ 
nelle.  Elles  font  dattées  de  Dijon  le  27.  Ddocmbre  f  3  i-> 
jour  auipiel  le  fkél|t  ne  pouvoit  pas  encore  y  èttc  arrivé  : 
ce  qui  marque  l'attention  du  Roi. 

Jean  Germain  revenu  dans  fon  Diocèfe ,  fit  exaftement 
les  Ordres ,  ôc  s'acquitta  de  toutes  les  autres  fondions  du 
miniftere  Epifcopal.  Il  n'oublia  pas  le  rétabliifement  des 
Ibnds  de  l'Evêché,  l'entietiefi  des  vignes  &  autres  biens.  Il 
lit  réparer  6c  fortifier  lesChâteaux  dépendans  de  là  Seigneo* 
Ile  oc  mettre*  en  bon  état  les  bâtimens  qui  lui  apparte- 
noient.  Il  rentra  en  poffeflion  de  la  Tour  de  Toucy  » 
moyennant  une  grolTe  fomme  qu'il  donna  à  ceux  qui  s'en 
étoient  emparés.  Il  fit  pareillement  toucher  quatre  vingt 
écus  d'or  à  ceux  qui  occupoient  le  Château  de  Villechaul , 
&  en  redevint  le  Maître.  Il  s'étoit  retiré  dans  ce  Château 
vwlarfin-de  l'Eté  9  pour  évtterla  pefte  ^ui  régnoit  dn  côté 
d'Auiene.  Ses  précautions  foicnt  inutiles  :  bien-tôr  une 
tnmeur  fous  les  aixelles  le  mit  en  grand  danger  ;  ayant 
reçu  les  derniers  Sacremens ,  il  y  mourut  le  7.  Septembre 
1 5  62.  Son  corps  fut  apporté  à  Auxerre ,  ôc  enterré  avec  les 
honneurs  accoutumés  ,  à  côté  droit  du  chœur  de  la  Carhé-  . 
drale  proche  les  ftalles.  Son  teûament  ne  portoit  que  dix 
livres  de  rente  ,  pour  la  fondation*  de  fim  Annivet^îre 
dan»  cette  Egfife.  iDans  l'cTpace  d*unan<m  envkon  ^'il 
fiit  Evêque ,  du  Canonicats  de  la  Cathédrale  vaqueient»  il 
les  conféra  tous  à  de  bons  EcciéfMftiquet  .d'Auxerre  00 
de  Sens.  Ceux  qui  prirent  autrefois  la  peine  de  tranfcrire 
fon  Epitaphe ,  avant  que  fa  tombe  eut  été  brifée ,  y  ont  lu 
ce  qui  fuit  :  Hic  jacet  vtnerartdte  recordationis  ^  vit^e  lau- 
déthl^  boïue  mémorise  Revtrendus  in  Chri^9  Pater  ^  Dê» 
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-  Diœcefs  ,  qui  difp^funt»  dMnà  elmen^k  CdMéHm^  é$ 

Dfemiiir«Bistff.  ifïïÊmmbMjMS  Auti(M»nnfis  EccUfi^e  Préffmlfkitt  Virfxé* 
jtt$i*«ii  lifu  prttdeïïHéi  d*  èùiUtstis  i  hujufqut  juris  Dofhr  eximius  § 
JUuftn^morum  Repm  Francia  Johannis  ^  CaroU  confilia* 
rius  fidtlifftmMS  :  Qui  obiit  anno  Domini  M.  CCC,  LXLJ» 
die  XV.  OFiobris.  Anima  ejus  requiefcat  in  pace.  Amen. 
Cette  infcription  fut  faite  plufieurs  années  après  la  ihort 
de  ce  Prélat  >  &  fous  le  régne  de  Charles  cinquième.  C'eft 
pourquoi  il  éot  défier  de  k  datte  du  jonc  de  là  iiioic<|al 
jeft  marquée  j  Ôc  s'en{rappoicec|plut6t  an  Chanoine  ,  qâi 
*  ayaatio  Néorologe  foos  les  ytnx  a  écàt  la  vie  du  Piâat  * 

De  Pkm  jiymon  foixante  dix^^neuviémc  \ 
£véqi*e  d'^Auxerre, 

N^^^~"  Ous  voitii  anirés  au  demiec  des  Evêqoes  'd'AiuMitei 
dont  b  vie  fiic  écrite  en  abrégé  iur  la  fin  da  fegne  d< 

jui^ttco  i37i.  Charles  cinquième.  L'auteur  qui  eft  contemporain  |  auifliil 
pu  s  expliquer  plus  au  long.  Je  tacherai  d'y  fuppléereaptiH 
duifant  ce  qu'on  trouve  ailleurs  fur  cet  Evêque. 

Il  tiroit  fon  origine  d'une  noble  maifon  d'Aigueperfe  en 
Auvergne ,  appeilée  des  Roches  des  Cofins  ;  il  étoit  neveu 
d'Etienne  Aldebrand  Archevêque  de  Touloufe.  U  fiit  élevé 
à  la  Cour  d'Avignon  oaramirîé  des  Cardinaâx^  tnliiiedei 
Papes  lui  flitblen*t6t  acquifcEtant  Doâeuren dioîccîv^tt 
Soudiacre  d'Office  d'Urbain  V  qui  venoi^  d'être  élu  au  lAoii 
de  Septembre  1 5  ^2.  il  fut  deftiné  pour  l'Èvêché  d'Auxerre  : 
•  C'eft  le  premier  Prélat  que  ce  Pape  ait  nommé.  Quoique 
cette  nomination  foit  marquée  vers  la  Fête  de  la  ToufTaint, 
on  doute  qu'elle  ait  été  éite  fi-tôt  >  vu  les  lettres  du  Roi 
données  i  Filfisie  50.  Oûobre  1 5  da  >  qui  permettenC 
aîiz  Cha&ôînee  d'Aoïeite  de*fe  thdfir  un  Evêque.  Le 
Chapitre  en  cenfôquence  s'aifemblale  }•  Novembief  êc 
conclut  de  ne  prôcédedl  l'âeâioii  upc  le  14  (  ou  le  aS  )  dn 
même  mois  ^  &  de  le  notifier  aux  treize  Chanoines  abfens. 
Le  1 5.  Mars  (uivant  que  cet  Evêque  fit  fon  entrée  s'accor- 
de facilement  aVec  ce  délai ,  on  comptoit  encore  en  %ance 
13^2.  Cette  époque  fiit  marquée  dans  l'ancien  Ëpiiiolier 
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de  la  Cathédrale.  )  Ce  Prélat  peu  curieux  des  anciennes 
coutumes  ^n'exigea  point  à  Ton  entrée  lesjfolemnités  ordi- 
naires. Lesfeodbuaiietde  rEgfâfed'Aineiienele  portcpcnt 
point.  De  ceux  qui  dévoient  y  aififter ,  le  Comte  o  Auxerre 
s*y  trouva  feul  :  l'Archidiacie  de  Seni  ne  j^ut  point  à  fa 
prifc  de  poiTedlon  ni  perfonne  en  fon  nom.  Des  lettres  qu*il 
obtint  du  Roi  le  i o.  Septembre  1362  , pour  juftifier  fa  con. 
duite,  portent  exprefTément  que  l'Evêque  pouvoit  faire  fon 
entrée  ioiemnelle  fans  convoquer  fes  Vaifaux.  Il  prêta  ce« 
pendant  ferment  de  fidéUié  à  i  EglHè  de  Sens  le  7.  Juillet 
1567.  flt  an  lien  dèpfé&nter  àcecce  E^iiibiinediapede 
foie ,  il  donna  feuletnent  de  l'étoflè  :  Quoique  dflne  d  or  Ôc 
de  foie ,  le  Chapitre  ne  laccepta  qu'après  quelques  délais. 
Nonobftant  de  telles  circonitances ,  il  étoit  félon  l'auteur 
de  fa  Vie  honorabilis  ^  ceremonialis  in  faïiiifuis.  L'Hifto- 
rien  paroît  plus  véridique  ,  lorfqu'il  ajoute  que  ce  Prélat 
étoit  aiiable  envers  tous  ceux  qui  le  venoient  voir  ^  pourvu 
qo*ibn*cuifempaintàlmparicrdesaffiriie$quifereg^ 

Son  Egliiie  vçà^  par  les  Anglois  vrtàx  bewui  d'orne* 
jnens  :il  lui  fît  préfent  d'un  drap  d'or  qnifervità  orner  aux 
Ctandes  Fêtes  le  deiïus  de  l'autel  devant  les  cierges.  Ne  vou- 
untpasque  ni  le  Pénitencier,  ni  les  Bâtonniers  perdiflent 
le  peu  de  revenu  qui  leur  étoit  adignc  fur  l'Eglifc  raroillialc 
de  Betry  deftituée  alors  de  Curé  ôc  d'habitans,  (^)  il  leur 
permit  de  Êiire  valoir  par  leurs  mains  ^  ôc  de  recueillir  les 
stiits  jdes  héritages  appartenans  à  cette  Eglife  ,  pour 
remplacer  ies  petites  tentes  annuelles  qui  leur  étoienc 
dues.  Sa  permiflion  eft  du  2 1.  Février  1 3  66.  Il  alfura  auili 
aux  Chanoines  en  1 5  70  la  donation  quejcan  d'Auxy  l'un  de 
fes  prédéceffeurs  leur  avoir  faire  de  cinq  arpens  de  bois  dans 
la  forêt  de  RoncelUs.  Son  Hiilorien  remarque  comme  une 
nouveauté  Tobligation  où  furent  les  Chanoines  de  plaider 
cimtxe lui*  Sekm  cet  écrivain  cela  n'étottpoint  enooie  am> 
«é.:  Jamais  k»  ^onteftations  des  Chanomes  avec  fes  pié« 


Dniusl'an  136t. 
lui^pfcn  1373.2  a 


Iiirentaire  d* 
titres  trouvé  i 


Jbckiv.  StHmu 


Les  Batonier» 
lont  à  Auxerre  ce 
qu'on  appelle  ati- 
leurs  les  Bedeaux 
ou  ici  Mareui' 
iicniatcf. 


Je  trouve  dans  Is  Regiftre  des 
^^«mem  envers  le  S.  Siège  qu'il  pro 
mit  le  If.  Novembre  13M  de  (on  ac- 
<pafttcr  pour  lui  en  particulier ,  &  le 
»o.  4a  tUme  mois  il  promit  d'acquii- 
xer  ce  que  dcvoient  à  ce  fujet  lêf  pré- 
éBctfcBri  a  Jeas  Ainei*  Jctaa.  Ger- 


main Ithier  de  Jj 
bçïU  Hif^.  Vttu. 

i  y)  Il  y  avok  dix  lÎTres  pour  Je 
PéBKMtiar.ft  dmnepM»  ie$  fiotoo- 
vian,  M.  te  Vente  ^MniteMiw  m» 
domet  fiéck  nvoitlttitn. 
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..  décefTcurs  n  avoient  été  pouflfées  jufqu  à  la  plaîdoine.  Oà 

Depuis! an V  ^^^^^  ^  Fier»  Aymoti,  parce  qu^  cei&  de 

juT^u'en  i|7}.-  payer  des  redevances  annuelles  en  argent  oc  en  elpece ,  (  ) 
que  les  Evêques  doivent  au  Chapitre.  Cependant  fur  l'avis 
ac  perfonnes  ikgcs  ôc  prudentes ,  il  fe  défifta  :  cet  Evêquc 
aima  les  Chanoines  tant  en  général  qu'en  particulier ,  ôc 
fans  le  malheur  des  tems ,  il  auroit  volontiers  fini  les  bâti- 
mens  de  i'Eglife  Cathédrale.  La  rcconnoifTance  qu'il  donna 
^  des  debtes  annuelles  derfivêqae  envers  le  Chapitre ,  eft  da 

a  Avril  136$,  Jean  Merder  Doyen  Ac  Pierre  d'Auxy,ChaB- 
tre  y  font  nommés  i  6c  depuis  ce  tems  les  arddes  ont  palfé 
V.  Pkcm.  dans  la  coUeâion  des  Statuts  qui  fiit'Êiite  veis  la  £ada 
.  même  fiécle. 

La  guerre  l'obligea  de  mettre  de  bonnes  gardes  dans  fes 
Châteaux  de  Regennes  6c  de  Viilechaul ,  de  faire  réparer 
ùi  maifon  Epifcopale  d'Auxerre  Ôc  celle  de  Paris  ,  en  dom- 
-magées  pendant  bsttoublespiécédens.  Le  Comte  d*Auxer« 
re  ayant  Mtifiir  le  bout  du  Font  d*Auxene  »  qui  regarde 
Jrdiv.  tf^,  Saint-Gervais, notre  Evêque l'attaqua,  6c  le pourfuivit.  Des 
Lettres  du  Roi  en  1355.  conftatent  le  droit  de  l'Evêque  fut 
ce  li»u  ;  elles  déclarent  en  particulier  que  la  tour  élevée  en 
forme  de  Donjon  vers  le  bout  du  Pont  eft  dans  la  ccnfive  E- 
pifcopale ,  Ôc  que  le  Comte  ne  peut  rien  conftruire  ni  élever 
iteftrqirCftiité  de  nouveau  en  cet  endroit  ikns  permiffion.  On  n'a  peut-être 
îïîhîîaeBd're'  pasfiût  attention  à  ce  titre  en  i7îo,lorfqu'ohaIai(K  dé^ 
hrct,  aulfi-bten  molir  ce  Donjoa.  Le  Comte  de  Joigny  pofliSdoit  dans  lé 
que  leDâmedeS.  teoitoire  de  la  Chatelleniede  Varzy  uneiortesefleappellée 
clocher  de  N.  D.  ccquerel ,  qui  de  tout  tems  avoit  porte  ombrage  aux  hve- 
La<U^rs  qui  ne  ques  dAuxerrc.  On  croit  qu'après  avoir  été  abbattue  en 
partie  dans  le  fiécle  précédent,  elle  avoit  été  réparée  à 
ioccafion  des  courfes  dca  Anglois.  Pierre  Ay mon  préfenta 
leqiiête  là^MSis  à  Charles  ctnquiéme  ^  £c  il  en  ctfànt&ï 
1 3  tf4deslettresqui  permettoient  une  démo]âdonentieie.CK 
CmtàL  M0C.  Evèque  fût  également  attentif  fur  les  devoirs  de  foi  ôc  boni' 
mage ,  ôc  fur  les  profits  qui  arrivent  aux  mutations  des  fîefe. 
L'ade  de  foi  6c  hommage  rendu  par  de  Gui  de  Frclois 
Seigneurs  de  Molins ,  cft  parvenu  jufqu'à  nous.  Ce  Cheva- 
lier vint  trouver  TEvêque  a  Paris ,  dans  la  maifon  apparte- 
nante à  l'Evêché  d'Amiexni  :  il  fe  préfenta  pour  fe  déclarer 

(4)  Vin, gâteau t  ciie.  .  ./  . 
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Xon  homme  &  fon  féal ,  à  caufe  de  la  ville  &  Chateilenie  du  Depatanmitto. 
Château  CenfoirjÔc  fes  dépendances.  Pierre  Aymon  le  iviffi^nfU 
reçut  à  foi  ôc  hommage.  Le  Chevalier  tenoit  alors  les  mains 
jointes  comme  un  VaHal  devant  fon  Seigneur  ,  il  reçut  en- 
iuite  le  baifevie  paix  ôc  promit  un  dénombrement.  L'ade 
«ft  du  7.  Juillet  i$6^  Jean  des  Granges  Chevalier,  Louis 
Balbet  Archidiacre  de  Puifaye  en  rEgUTed^AoKene^  Adam 
àe  Chanteprime  Licentié  ès  Loix ,  ôc  deux  Confèillers  du 
Roi ,  fçavoir  Jean  Rouffel  Doyen  d'Avranchcs  ôc  Jean 
Curiat  y  furent  prcfcnts.  Du  tems 'de  cet  Evôque  le  Roi 
acheta  le  Comté  d'Auxcrrc  de  Jean  de  Challon ,  vers  la  fin 
(iclan  1 3  70.Charles  V  compofa  avec  l'Evôque  fur  le  quint- 
denier  de  la  vente ,  Ôc  fur  le  rcquint  à  lui  dûbs  félon  la  cou- 
tome  du  pays.  La  promeflê  de  trois  mille  livres  dont  on 
xsonnintyfiit  rédigée  par  écrite  le  Prélat  s'en  contentant 
fpw  révérence  dm  RùL  Gela  fiit  conda  à  Melun  le  1 8  Juillet 
1571.  Qnelques-uns  ont  cru  ,  que  l'Ëvêque  fâché  de 
cette  vente ,  n'ofa  en  témoigner  publiquement  fon  chagrin , 
ni  même  demander  d'homme  vivant  ôc  mourant.  Le  droit 
qu'ont  les  Evê(jues  d'Auxcrre  de  loger  dans  l'Abbaye  de 
Saint-Germain  a  leur  nouvelle  réception ,  avoit  été  modi- 
Sié,  Au  lieu  de  fix  Jours  ^  ils  ne  pouvoient  plus  y  demeurer 
qu'un  jour  entier  >  ou  bien  l'Abbé  devoit  leur  payer  on 
marc  d'argent  ;  l'alternatiye  étoît  au  choix  de  l'Evêque. 
Pierre  Aymon  èn  fit  palTer  reconnoifiance  par  l'Abbé,  &  Cgrtii»fyém 
le  Couvent  en  13(^5".  le  Mardi  devant  l'Aicenfion  6c  re-  'tf* 
clama  ainfi  contre  le  règlement  du  Pape  Urbain  V.  qui  * 
voulant  favorifer  ce  Monaftere  dont  il  avoit  été  Abbé , 
avoit  à  la  follicitation  d'Etienne  de  Varennes  fon  fucceC- 
feur  iupprimé  cç  droit  dliofpice.  Le  Pape  de  fon  c6té  fit 
un  préient  qui  put  déplaire  à  notre  £vê(|ue.  Il  céda  en  pur    ^ifr  ài  Stt^ 
don  à  l'Abbaye  de  Saint-Germain  trois  mille  cinq  cens  MVitmmt, 
florins  dont  ce  Prélat  étoit  redevable  envers  la  Chambré 
Apoftohque.  Le  prêt  que  les  Religeux  de  cette  Abbaye    vîedcS.  Germ. 
avoient  fait  de  leur  argenterie ,  pour  fauver  la  ville  du  pil-  par  Viole  p.  x»*. 
pillage  des  Anglois  >  engagea  l'Evêque  de  fe  trouver  au 
Chapitre  de  ce  MofuiftetelB  (èiziéme  d'Août  1^66,  lot^ 
qu'un  Sergent  d'armes  du  Roi  de  France  y  rapporta  les  Rjo- 
liquairesavéc  les  obligations  desBourgeois  d'Auxerre^  ôc  la 
^ttance  de  Robert  Kanole  Capitaine  Aiiglois  :  L'aâc  de 
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cette  reititation  ^ant  dreiTë ,  Pierre  Aymon  fit  porter  les 

Depuis  Tant?*».  Relîques  ,  fic  Içs  vafes  faeré^  furie  grand  autel.  Sous  fou 
juf<iu*en  1373.    Epifcopat  il  n'y  eut  de  nouvel  érabliffcment ,  que  la  fonda- 
tion de  la  Chapelle  de  S,  André,  dans  l'Eglife  Paroiffialc 
de  Colanges  les  Vineufes.  Droin  RoufTcau  Marguerite 
Chevalier  fa  femmç ,  firent  cette  fondation  :  Pierre  Aymon 
Ex  lit.  nf.^in,  l'approuva  &  confirma  à  Paris  le  1 2.  Mars  1 5  7 1 .  {a) 
ohjiuU  lies  fréquentes  ambaflkdes  qui  loi  fiiient  confiées  f  flc  donc 

quelquefois  il  s'acquitta  fcul  &  fans  allbcië ,  Téloigneifent 
(ouvent  du  Diocèfe.  Son  Hiftorien  en  générât  le  dit  en- 
voyé avec  cara£lerc  d'Ambaiïadeur  vers  le  Pape  &  l'Empe- 
Compte  de  Ja  reur,  vers  les  Rois  d'Angleterre  ôc  d'Hongrie.  Nous  voyons 
CommddpLit  ^  ^  I^^^embre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne 

*  l'envoyèrent  vers  l'Empereur  avec  Eudes  de  Grancey  Sci» 
QeitMiieedirlui  gpeut  de  Rerre-pont.  En  i}tf8  il  alla  trouver  k  Gomce 
»£fl\*3^6».'****  de  Flandre  pour  des  négotiadons  fiscietes.  Quelques  Seî« 
gneurs  lui  furent  affociés  :  l'année  fuivante  il  tetminuLavee 
Gaucher  de  Chaftillon  &  Everard  de  Corbie,  pour  conclure. 
Aiinale9  de     à  Gand  le  mariage  de  Marguerite  de  Flandre ,  &  de  Philippe 
îiaoce.  Bourgogne.  Pendant  lété  de  1571  Charles  cin- 

ouiéme  l'envoya  en  Arragon  ,  pour  accompagner  Jeanne 
de  France  fa  tante  /  ôc  y  régler  des  afiàires  qui  regardoienc 
Ordre  du  Kol  àu  le  bien  âix  l^oyaume.  B  al&fea  àlltoimnage  que  le  Due  <k 
^Tr.  îiaf""  Bretàgpe  Jean  IV.  tendit  au  Roilc  tj.  Ijécembre  1^64. 

HHL  tfe  Pk^  nommé  comme  témoin  avec  Lambert  Evêque  és 
f-tin  Spire  ,  ôc  Gerlac  Archçvêque  de  Mayence  dans  une  Char- 

te de  l'Empereur  Charles  IV.  du  6.  Janvier  i^6<^.  Après- 
ces  hcMiorables  commîfîions  ,  on  ne  fera  pas  furpris  de  lire 
fon  nom  dafls  les  Regiftres  du  Parlement  aux  années  1 3  6(J 
ét  i$6ç,.M^  \s ^7*  U  ^  Commii&iie  du  Clergé  ài la  levée 
^time  étdmti  dis  deux  ans  accordée  anH  eu  f  potti^  les 
yt^^.         ^edltéSK  âfi  l^État.  Cette  dernière  circonftance  fe  rire  d*Qit 
ââçL^^D^ejçpédia  te  5.  Septembre ,  en  faveur  de  l'Abbayede 
Pontigny.,  Les  Religieux  de  Saint-AHire  de  ClermOnC*  1^ 
ehoifirent  le  2.  Mai  1^66.  pour  les  accorder  fur  des  (fi^fR- 
cultés  nées  parmi  eux.  On  voit  dans  leurs  Archives  des 
Méio.  dé  Donr  pi'^uves  dje  fes  bienfaits.  Outre  une  fomme  de  feut  cens 
Jacf^Bojer.      éçus  >  il  leut  céda  ISL  S^eîgneurie  des  Roche»  des  Cofins 

Il  >7.:Aviii,  à»  CdStamtnMSuém  leom.  TêhL  Ct^mimi 
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à  coiidrtion  de  célébrer  "des  Meflcs  dans  la  Chapelle  de 

.  Sai  nt-Jacques,  où  fon  oncle  Etienne  Aldebrand  Arche  vê-  Depuis  l'un 
que  de  Touloufc  étoit  inhumé.  Ses  dififérentes  négocia-  jufqu'ea  ij7l* 
tions  aupcès  dcft'Princes  •  £t  fils  féladont  aVeô  pbfitiiiis 
CarcUfuiux  dom  il  ivoît  é#6oitipagnoh  d'odes  ^  &ifo2«ilt 
préfiunerqn'Uieioh  Cardinal  :  DevenW  étique  6c  languif- 
îanr,  il  mourut  à  Auxerre  dans  fa  maMbit  Epifcopale ,  le  fé- 
cond Septembre  1 572.  Il  avoit  été  compirîs  dans  l'Arrêt  du    loirret.  kîft. 
Parlement ,  rendu  fix  mois  auparavant  à  finftance  de  Pierre  ^  Beauroifi»  c 
de  Cu^nieres  Avoqat  Général  coritre  fix  Evéques ,  au  fujet 
de  U  jurifdidion  Eccléfiaûique  fur  les  biens  temporels. 
U  fiit  enteiré  dans  le  cbieur  de  la  Gatliédiale  9  an  c6té 
gauche  entre  les  dalles  &  la  tombe  de  Jean  d'Aaiy-^ptèt 

>    celle  de  Guide  Mello.  Son  legs  de  )oo.  fiancs  d'or  pour    Rf^yt.  Céfit. 
ion  Anniverfaire  ,  n'étoit  pas  encore  payé  en  141 le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  hit  contraint  de  le  reclamer  en  Of^iauZd?' 
juftice.  L'Abbaye  de  S.  AUire  de  Clermont  qu'il  avoit 
favorifé,  fe  trouva  également  obligée  de  plaider  contre 
Robert  Aymé  Damoifeau  d'Aîguesperfe  fon  neveu  ,  qui 
prétendoit  leCiBiîir  la  Se^neiiiie  deslloclies.  Il  eà  Vint  à* 
Dout  par  ttanlàâion  psmée  le  24  Mas  1381.  Les  Rd|»-  £«;MrJSMi 
«  gleiix  de  S.  Allire  abandonnèrent  cette  Terre  ^  à  condt*  tojn^amêA. 
■non  que  lui  ôc  fes  fucceflcurs  Seigneurs  de  Roches  payc- 
roient  au  Monaftere  la  rente  annuelle  dfe  quarante  feptiers 
de  froment  :  Cela  fut  fouvent  reconnu  depuis  ^  pour  [9 
maintien  de  la  fondation. 

« 
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M  E  M  O 1  RE  S 

HISTOIIJQUES 
SUR  LES  EVÊQUES 

D  AUX  ERRE. 


QUATRIEME  PARTIE. 

Qui  renferme  les*  allions*  d'onze  Prélats ,  qui  ont 
gouverné  i'Egtife  d'Auxerre  y  depuis  ian  1373^» 
juiqu*en  ifi^- 


DepuisTan  1373> 


CHAPITRE  1. 

De  Nicolas  iArcks»  quatrevingtiémi 
Evenfue  ^jhfxerre 

E  Prdlat ,  parlcquefcommence  cette  conti- 
nuation de  l'Hiftoire  des  Evêqucs  d'Aujcerre^ 
eut  une  attention  linguliere  I  faire  rédiger 
par-  ëérit  tout  ce  qu'on  pounoic  tvouver- 
aihtereflknt  for  ceux  qui  1  avoient  précédé* 
depuis  quatre  vingt  dix  ans  ;  il  ne  fe  trouva  cependant  peiv- 
finnes  tgxès  U  mon  qui  écrivit  ia  vie  ^alccUe.  dei  «ânes. 
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Evêques  qui  Font  fuivi  durant  tout  le  fiéclc  d'après.  J'ai  TSSSSSSSiS! 
donc  dtc  obligé  de  chercher  dans  les  Archives  de  l'Evô^  pepuurani37j, 
chéjdans  celles  dcs»Chapiires  &  Monafteres  ,  aulTi-bien 
que  dans  les  titres  du  Trclor  Royal  ôc  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris.  De  là  j'ai  tiré  des  matériaux  pour  la 
Quatrième  partie  de  cette  Hiftoire ,  où  malgré  la  llërilité 
des  anciens  monumens ,  on  ne  laiflêra  pas«de  lemaïquer 
£1  fHfamment  le  caïaâeie  des  Prélats  qjû  ont  gouverné  r£« 
glife  d'Auxerre. 

Nicolas  d'Arcies  n'étoît  pas  né  dans  le  Diocèfe  ,  &  n'y  • 

avoit  eu  aucune  liaifon  de  parenté.  Quelques  modernes 

l'ont  cru  de  la  famille  des  Seie:neurs  d'AiTv  fur  Cure  dont 

a  été  un  Evcquc  d  Autun  aa  treizième  liécic ,  ôc  un  de 

Laon-  vezs  le  imlieu  du  fiécle  £aiyant  lequel  moanit  Ac^ 

chevêque  de  Reims»  Ik  Tonc  avancé  fans  preuve  >  flc  le 

tedament  de  l'Evêque  de  Laon  fiât  voir  qails  fe  trompent»- 

U  eft  certain  que  c  eft  d'un  lieu  appellé  Ancies-dc  non  Arey». 

que  Nicolas  Evoque  d'Auxerre  tii-oit  fon  nom  &  Ton  ori- 
gine :&  il  y  a  toute  apparence  quec'eft  d'Arcies  fur  Aube 

Diocèfe  de  Troyes.  Aucun  titre  ancien  ne  la  fumonuné 

de  ArcMco  ou  Arfiaco  ^  ôc  il  a  toujours  été  dénomme  par 

le  fiitnom  ie  ArttOs  ou'bîen  àt  Amis  ^  ce  qui  convient 

par^temenf  à  Arcles  fur  Aube» 

Il  fat  d*abord  Chanoine  Ôt  Tréforier  de  l'Eglife  Je-- 

Troyes  :  en  même  tems  il  étoit  Chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Il  poffédoit  ces  bénéfices  lorfquele  Pape  Grégoire 
XI.  le  promut  à  l'Evêché  d'Auxerre  trois  mois  après  la 
mort  de  Pierre  Aymon,  c*eft-à-dire,  en  Advent  1572.  {a  ) 
Il  eft  nécelfairc  de  reformer  fur  les  aâes  authentiques  qui 
nous  tdbeat  la  date  du  continuateur  de  l'Hiftoize  jde  nos< 
Evêques  >  qui  porte  1 9^7^.  dans  1  imprimé  do  Peir  Labbe.- 
Deux  commiilions  données  de  la  part  des  Barons  pour 
aHifter  à  fon  entrée  dans  Auxerre ,  fuppofent  qu'il  leur  avoit 
fait  f(îavoir  fa  nomination  à  l'Evêché,  ôc  le  jour  qu'il  pren- 
droit  pofTeflion. Dans  l'une,  loland  de  Flandres  fait  com- 
mandement à  fon  cher  ôc  bien  amé  Arnoul  de  Château-     inTentaire  da  ^ 
neuf  Ciievalier  d'aiUfter  de  fa  part  à  l'entréede  cet  Evêque.  CbtoMidaTo»- 
Cet  aâe  eft  daté  de  k.Tour.  daXem^  ^  Paris  le  x^  '^' 
Juillet  137^  jicn  piélènce  de  Jmn  MÏMEoa  daMoton-  Chsu- 

).Sayi«mft  Al-dfok  Apoaoli^c  eft  du  ii«  Dktmhn  Siy.- 
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I        '  Il  nmmm  noine  d'Auxerre ,  &  de  Jean  le  Moine  Sergent  d'armes  du 
D^uUi'atiijyj.  Roi.  L'autre  commiffion  donnée  le  huiricmc  Juin  précé- 
jvt^tam^     dent  ,eft  un  fcmblablc  ordre  de  la  pa*t  de  h  Comrcfl'e  de 
Nevers,en  tant  que  Baronne  de  Donzy  à  Jean  de  Norry 
cUMaa^V^"^  Chevalier.  La  même  année  les  deux  ComtelTes  ocdoimeiit 
„,         *^  que  lliominage  iû  ibit  rendu  pour  ce  qu'elle  poflëdent  re- 
Èvantdel'Evéché  d'Auxerre,  &  la  Comtefle  de  Bar  pro- 
met de  rendre  la  Tour  de  Toucy  à  TEvêque  ôc  à  Tes  genSf: 
toutes  les  fois  (ju  ils  viendront  à  Toucy.  Cela  eft  encore 
"  confirmé  par  des  lettres  du  Roi  Charles  cinquième  données 

à  Paris  le  7.  Juin  1?  7  ? ,  qui  portent,  que  fa  coufine  la  Com- 
tefle de  Bar  nonobftant  la  faifie  faitefur  la  Terre  de  Toucy 
&  autres  Seigneuries  qu  elle  aen  Puifaye^  pourra  faire  hom% 
nage  à  Ton  ConlHlier  TEvêque  d'Auzerte.  Deux  antres 
aâes  à  peu  près  du  même  tems  concourent  encore  à  lever 
toute  difficuké.  Le  premier  expédié  à  Vincennes  le  u 
Juillet ,  eft  une  commiffion  que  le  Roi  adrefle  à  Etienne 
de  Chanreloup  Seigneur  de  Vilicfergcau  ,  pour  porter  en 
fon  nom  le  nouvel  Evêque  ;  l'autre  eft  une  prcftation  de  foi 
inveflttîM  ét  ^  hommage  ,  par  Bureau  de  la  Rivière  au  nom  du  Roi 
Vanjr.  pour  le  Comté  d'Auxerre.  Toutes  ces  aâes  ne  peuvent 

•'accorder  avec  l'époque  qui  diffîteroit  la  nomîmltira;  de 
Nicolas  au  tems  de  i'Advent  1573  ;.att  contraire  ils  cou»* 
viennent  avec  l'opinion  de  ceux  qui  peniènt  qu'il  ne-fit  fon 
entrée  à  Auxerre ,  que  long-tems  après  cette  nomination, 
Viok.  fçavoiren  Septembre  1 5  7^  Quelques  écrivains  même  atte- 

ftent  qu'il  gouverna  le  Diocclc  d'Auxerrc  dès  la  fin  de  l'an 
1372,  pour  preuve  ils  citent  des  lettres  de  fon  frère  Pierre 
d'Arcies ,  qui  en  qualité  de  Vicaire  Générai  inilitua  Pierre 
Marchand'AuxerrDÎs  .Capitaine  de  y arzy. 
-   Des  Mémoireadieirez  du.  tems  de  fon  eatré«)^niatqiicflt 
qn*£tienne  Seigneur. de. Villefi9||[eau ,  &  Bureau  de  la  Ri- 
vière le  portèrent  en  cette  cérémonie.  On  y  lit  pareillenuni 
qu'il  refufa  de  payer  à  Nicolas  de  Verres  Archidiacre  de 
Sens  le  droit  accoutumé ,  &  que  pour  cette  raifon  l'Archi- 
diacre l'adjourna  à  la  Courîde  Grégoire  XI.  Il  ne  fit  la  Fête 
.ca  lem^ias  de-fon  :premier  avénementque  le  3.  Juin  1 5  7^  > 
Conpcct  4c  k  Jourâuquel^leB  htimuis  hà  préfintcrenk  une  queue  de  vite 
ViUs.  pinot  ;  &.  à  îNiolû  de4jL  même  année  >  il  leçot'fiir  lés 

àmim/àMfoiRM.fftt.hL  yiUe.poiv.l6|^ûagss«.ce 
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Prince  lui  avoir  donné  à  prendre.  L'ordre  que  cet  Evêque 
donna  de  rédiger  par  écrit  les  actions  des  feizc  Prélats  >  ^es  ^    .  ^, 
prédéceflcurs  immcdiars  paroit  avoir  été  un  des  premiers  jnfiu'inij'i,'^"' 
effets  de  fon  attention.  Regennes  ^tant  le  Château  11 
iè  plat  davantage ,  il  fut  plus  à  pottéedeconnoitie  Itiittlft- 
tton  où  fe  trou  voient  les  Chanoines  d'Appoignjr.  Voulant   r»h!.  cm, 
les  ^vorifer ,  il  les  exefnpta  de  jpayer  la  dixme  des  terres  di  Afmiagi 
vignes  qu'ils  pofTédoient  où  qu  ils  faifoient  valoir  par  leurs 
mains;  il  fe  contenta  qu'ils  payafTcnt  feulement  le  vingtième 
des  héritages  qu  il;  donnoient  à  cultiver.  On  a  vu  parmi  les 
titres  de  cette  petite  Collégiale  des  Lettres  qu'il  fit  expédier 
làpdeflos  à  Regennes  k  9*  Mars  1573.  L'année  fiiîvante  il  .  "^^^w  At  tems 
acquit  à  Sacy  un  domaine  confidésable ,  qui  appaccenoit  à  ^^^î^eaflam. 
Jean  de  Beaulieu  Citoyen  d'Auxetie.  li  eft  certain  qu'en 
1 575 'le  5.  Décenabreil  fit  condamner  par  Sentence  des 
Requ^'res  à  Paris  un  particulier ,  qui  avoit  ofé  enlever  du    Cmal,  ^  te 
poîffon  pour  dix  francs  d'or ,  dans  la  rivière  d'Yonne  au- 
deflbus  de  fon  Palais  Epifcopal.  Dès  le  mois  d'0£lobre 
1 3  74.Charles  Y  ordcwuia  que  s'il  décédoit  avant  aue  fon  fils 
eut  atteint  l'âge  de  quatorze  ans  9  la  Retneen  é&t  la  tutelle  ^ 
Il  ajoâta  qu'elle  prenStoît:  l'avis  Idé  fix'EvIquesf:  du  nombfe  ' 
de  ces  Prélats  cit  l'EvÂque  d'Auxene.  Auffi  étoit-ii  préfent  TnûiédblaM»i 
au-  lit  de  juflice  où  cette  Ordonnance  fut  lue,  6t  affiila 
enfuire  au  Parlement  le  vingtième  Mai  à  la  publication  de 
l'Edit^qui  fîxoit  h  Majorité  des  Rois  à  l'âge  de  quatorze 
ans.  En  Septembre  la  môme  année  il  fut  fait  Préfident    Jkd.p.  xif. 
Clerc  de  la  Chambre  des  Comptes  en  place  de  Jean  Dan-  ubwhLàcU 
gérant  dt  au  mois  tie  Février  AiVaint ,  autjorddi^eMfflMoit  a:  des  Compte* 
a  Rome  137^,  le  %at  IméciivrcdeF^i», pourf^voir 
qu'il  penfoit  touchant  la  FÔtedc  la  Préfcmanon  delà  Sainte 
vierge.  On  croit  q'ue  ce  f&t  ce  Prélat  qui  permit'^  célé4 
brer  cette  Fètcdans  fon  Diocèfc ,  fans  en  faire  un-  préceptd 
If  niourtrt  à  Paris  le  24.  Septembre  fuivant;  ôc  fon  corpi 
ayant  éné  apporté  à  Auxcrre  y  fut  inhumé  dans  le  c6té 
fiauche  du  choeur  de  la  Cathédrale  où  il  avoit  fondé  (oA 
AxaSvexCàxtcym^       i&r  fivtey  xFe  itthie  îi  oreiftire'lltf 

aoll'avoir.àcqotîr^Sacyr  t^yOïl  letbtit^ 
"fii^&tiiécitahrdipT^ 


(  a)  Om  dtra  JÊtêtém  BfalaMttt  loietafl'^aBliiéCfainoelier doDuc^Or- 


'\K  - 
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CSSSSSSi  foins  de  fon  frcre  Pierre  d'Arcics  ,  qui  après  avoir  été  HcM 
D«puisi*aiii37j.  Vicaire  Gén^ fut âû  Evêque de Troyes  en  1 3 77.  ^ 
i^ta  ij7tf.       De  foB  tems ,  la  charte  de  la  R^alc  accordée  à  l'Eglife 
ë'Auxerre ,  par  le  Roi  Philippe  Augufte  fût  tirée  des  Re- 
giftres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de  nouveau  inférée 
dans  les  Lettres  de  confirmation ,  qu'en  donna  à  Paris  le 
RoiCiiarlesV.au  mois  de  Septembre  137J.  dans  ces  ter- 
mes exprès  :  Et  ut  pramijfa  ferfctuÀ  fiabiUtate  firmentuu 
Je  n'ai  trouvé  qu'un  Statut  notable  fiiit  par  le  Chapitre 
c«iML««r.5'M.  4'Auxerre(bus(bfi  Pontificat.  Il  ordonne  dé  ibnner  plut 
long-tems  qu'on  ne  Êiifoit  les  Offices  de  Prime  &  de  Nonc , 
.  fçavoir  le  premier  ,jufqu'à  l'Elévation  de  la  dernière  Meflc 
de  Notre-Dame  de  la  Cité ,  ôc  None  jufqu'à  la  feptiéme  Le- 
«çon  des  Anniverfaires  de  la  même  Églife.  Ce  Statut  nous 
apprend  avec  quelle  cxaclitude  on  cclébroit  alors  l'Office 
.    '     dans  cette  Collégiale  >  il  eil  des  Chapiues  généraux  de  S  te 
Luce  1373- 

CHAPITRE  IL 
Ht  GuilloMme  ttEtoutevHle  ,  quatre  ^ingt^ 

Depuis  j'ani 3 7(Ç.  Uillaume  d'Etouicvillecnnuyé  de  refterdansunpays  ' 
)  9ueai3St.  VJJ  cïpofé  à  des  guerres  continuelles ,  &  nouvellement 
ruind  par  les  Anglois  &  Navarrois  ,  fe  fit  transférer  bien-tôt 
d'Evreux  à  Auxerre.On  ne  connoit  point  enquel  tems  il  prit 
pofleflion  de  l'Evêché  )  Il  eft  fur  qu'il  ne  différa  pas  un  an 
entier ,  puifque  dès  le  mois  de  Juillet  13  77.  le  ftége  étoit 
rempli^,  &.|^vègue  «l'Aiixeneprérent  à  Paris.  Ce  Pcéhc 
étott  d*une  très-noble  famille  de  Normandie ,  qui  a  produit 
de  grands  hommes.  Mais  on  ne  voit  pas  quilût.fMtis  beau- 
J^.èmmNàp.  coup  à  cœur  la  conduite  de  TEglifc  d'Auxerre.  Etant  à 
Paris  vers  les  commcncemens  de  ion  Epifcopat ,  il  officia^ 
à  la  FttQ  de  S.  Louis  dans  le  Collège  de  ^Navarre  l'an 


(«)II  Mifla  reconnoiflâBce  ponr  Icioiflwr  M  ».  Mm  t}f7. 
4mt  ApoAolifat  M  gu  Aa  ttHk-t 
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1 575.  IlafTifta  aufli  auelquefois  au  Confeil.  Il  eft  nommé  — — 
comme  préfent  à  celui  du  4.  Juillet  1577.  Quatre  jours  Dep  isranij?*. 
après  Bureau  de  la  Rivière  Chambellan  de  Charles  V.  ren-  jui^uen  iji».- 
«ut  hommage  ^  fEvêque  pour  le  Comté  d'Auziene  aa  nom 
de  ce  Prince.  Lliommage  pour  la  Baronnie  de  Dotizy  ne 
fût  pas  rendu  fi  promptement ,  parce  que  Marguerite  Comr 
tefle  de  Flandres  demanda  du  délai.  Guillaume  d'Etoute-  ^J"^"^^^ 
ville  dtant  encore  à  la  Cour  durant  la  même  année  officia  Defc  ijl*.  *** 
aux  funérailles  de  Bertrand  du  Guefciin  Connétable  de 
France  à  Saint-Denis  en  préfence  du  Roi.  Quelques  atkcs 
prouvent  ùl  réildence  à  Auxerre  les  deux  années  fuivantes. 

Laièconde  ôc  k  trdfiéneamiëedelbii  Epifcopat^s'é- 
toient  faites  dans  leDiocèfe  quelques  fondations  auxquel- 
les làns  doute H  prit  parc  Jean  Mercier  Doyen  de  la  Cathé- 
<îrale  y  avoit  fondé  en  15  78  une  Chapelle  dans  la  nef,  fous 
le  titre  de  Sainte  Catherine  ;  en  1 5  7p  Philippe  de  Sainte- 
Croix  Evêque  de  Mâcon ,  Seigneur  de  Colanges4es-Vineu- 
fcs  avoit  établi  un  Hôpital  dans  ce  même  lieu  de  Colan- 
ges.  Guillaume  d'Etouteville  fut  prié  en  1380  avec  le  ^ 
grand  Arcfatdiacte&  autres,  d'aller  à' Paris  nour  Ibulam  * 
les  habitans  d*Aiiierre  fiirchaigez  de  gens  d'armes,  mais 
l'affidae  la  plus  conâdërable  ou  fon  nom  paroiffe  dans  le 
Diocèfe  d' Auxerre  regarde  la  création  de  quatre  Sémîpré- 
bendés  ou  Chanoines  Tortricrs  dans  la  Cathédrale  en 
ij8i.  Le  Doyen  Jçan  ,!ôc  le  Chapitre  avoicnt  repréfenté    J'a»  copie  <i« 
auPape,que  les  huit  anciens  Tortriers  ne  fufiîfoicnt  pas  pour  i^r'ionroeOTm'* 

?orter  les  charges  des  Chanoines  9  ôc  afliilerà  toutTOHice  flmjpêché  ie  le» 
ïanonial ,  que  l'un  fouvenc  obligé  de  câébrer  la  Grand  - 
Meflè^  Tautie  de  faire  choride,  quelques-uns  ëtant  malades,  il 
flateftoit  peu  pour  foulagerle  chœur,  ils  fupplioientle  Sou- 
verain Poncif  de  leur  donner  pouvok  de  créer  quatre  non* 
velles  fémiprébendes ,  &  d'y  employer  le  revenu  des  deux 
premiers  Canonicats  qui  viendroient  à  vaquer.  Clément 
Vu  accorda  la  demande  Ôc  enjoignit  même  de  procéder 
à  cette  création ,  fans  la  permilBon  de  TEvêque.  tin  Cha- 
noine appeUé  Hugues  Bkndlnoa  Hugues  de  la  Roche  > 
étant  mort  (iir  la  fin  du  mois  d'Août  1 381  ^  les  Chanotnei  ' 
de  la.  Gadiédcale  aûemblés  à  lliTue  de  fon  enterrement , 
élurent  unanimement  Robert  Motet  cidevant  Ch^rier  de 
l'£glife ,  pour  jouis  diiae  moitié  de  cette  psébende  ^  (io^ 
T9ml^  jPpg 
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_»    tuèrent  Sémiprébendé ,  ôcle  firent  inftaller  dans  le  choeur. 

Depius  l'an  i.ytf.  Ikcn  dreflcrcmfaac ,  &  fc  regardans  comme  ezécuceois 
jii%Va  1)1*.  *  des  ordres  ApoftoUques  y  ils  enjoignirent  âi  l'Abbé  de  Saint- 
Perc, au  Prieur  de  Saint  Eufebe,&  au  Chantre  de  Notre- 
Dame  de  la  Cité  de  notifief  le  tout  à  l'Evéoue ,  ôc  de  lui 
déclarer  qu'ils  ne  recevroient  aucun  titulaire  à  la  prébende 
vacante  par  la  mort  de  Hugues  Blandin.  Guillaume  d'E- 
touteville  fe  plaignit  à  Avignon  de  l'entreprife  faite  fur  fes 
droits  f  ôc  déclara  qu'injuilement  on  le  privoit  de  la  colla- 
tion des  deux  prébendes  de  fon  l^gMe.  Le  Pape  lans  dé- 
traire ce  que  le  Chapitre  d'Auxerre  avc»t  &it ,  oidoima  par 
une  Bulle  du  a8  Septembre  ,  que  TEvêque  conféteroit 
dans  la  fuite  les  quatie  fémiptébendes  ,  à  des  fu  jets  contre 
lefquels  le  Chapitre  n*auroit  rien  a  oppofer ,  &  qui  auroicnt 
les  qualités  déjà  réquifes  dans  les  anciens  Icmiprcbcndés» 
Soit  que  l'Evêque  fe  flattât  que  le  Chapitre  dcllitucroit  le 
nouveau  Sémiprébendé  >  ou  qu'il  fut  pieHé  par  les  follicita- 
dons  de  ion  Garde-fcel  on  Secrétaire ,  il  lui  conféra  la  pré- 
bende de  Hugues  Blandiiu  Cet  Offider  nommé  Raoul 
Aubery  fe  préfenta  en  Chapitre  avec  Tes  provîftons  le  5. 
Oâobre  :  mais  les  Chanoines  lui  témoignèrent  que  quelque 
joie  qu*il  pulTent  reflentir  de  l'avoir  pour  confrère  ,  ils  ne 
pouvoient  l'admettre ,  parce  que  la  prébende  étoit  remplie 
déjà  en  partie ,  par  Robert  Motet  :  l'on  croit  que  la  chofe 
en  refta  là.  Quoiqu'il  en  foie ,  le  Prélat  Guillaume  vivoit  en 
bonne  intellteenoe  awk  Qiapln»  Tannée  ibivante  13824 
puifque  Ce  dilpoiànt  à  affianchir  les  habkansde  Chàtbuy^ 
il  ne  voulut  accorder  cette  grâce ,  que  de  l'avis  &  dncoi^ 
feil  des  Chanoines  de  la  Cathédrale ,  Ôc  qu'il  fk  mettre  ex- 

SrefTément  le  fceau  du  Chapitre  à  la  fin  de  cet  a£le  le  8. 
 ^          uin  1582.  Mais  il  ne  fut  pas  plus  porté  que  fon  prédé- 

*«>p«ej«»tiefr»n-  celTeur  à  augmenter  l'étendue  du  Reffort  du  Bailliage  d'Au- 
«lîfc  xcrre  j  au  contraire  il  obtint  du  Roi  que  l'Evêque  d'Auxerrc 

•jConnniMioitÀ  idfottir  à  \nile»euve  le  Rol>  aulfirbien  que 
Jes  habitans  de  toutes  les  terres  Epifcopales» 

Depuis  l'an  1 3  82  on  ne  trouve  plus  qslÙcs  on  Gnillamnfr 
4'Etouteville  paioifle  comme  Evêque  d'Auxerre ,  ainfî  ^ 
y  a  apparance  que  vers  l'an  1383  il  fiit  nansféré  à  Lificux;. 
il  gouverna  cette  Eglifcj  durant  un  long  efpacc  d'années^ 
jKouUiaat^  ce^cndam.ccUe  d'Auxea:e.où.ii.viii4ttfii],u!o» 
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pàh  Dkn  pour  luL  H  donna  au  Chapitre  une  fimiliie  de 


ocux  cent  livres  dont  on  acheta  des  fonds  :  &  la  rente  qui  en  DepuUI"tai  i}7<. 
revenoit,  fervit  à  l'honoraîre  d'une  MeflTedu  Saint-£iprit  jufqu'eBiît». 
qu'on  chantoit  encore  à  Ton  ioiention  plus  de  vingt  ans    Kegif.  Céftu 
après  (a  fortie.  «40ï» 

CHAPITRE  IL 

De  Ferrie  Cdjfmel»  qttatrenjmgt-ieuxUfffe 

JÊ'véqfie  d'jinxerre. 


L'Allîanoe  qui  étoit  entre  la  finii]]ed*Etoiitevilk  Scelle  pepuisi'aniis». 
de  Calfinâ  9  put  contribuer  à  faire  fiiccéder  à  Guil-  jnfjk» 

laume  d'Etouteville  Ferrie  Cadînel  auparavant  Evêquede 
Lodévc.  Il  étoit  fécond  fils  de  François  Cafllnel  Sergent 
4armes  du  Roi  Jean ,  dont  le  frère  aîné  nommé  Guillau- 
me Seigneur  de  Pompone  proche  Paris ,  Sergent  d'armes 
de  Charles  V ,  avoir  époufé  Ifabeau  de  Châtillon  Veuve 
de  Matthieu  Seigneur  de  Roye  ^  proche  parent  de  Guillau^ 
fne  d*£toutevîUe;  Cette  fiunille  de  Callinel  originaire  d'Ita^ 
lie^  fortoit  d'un  Jean  Oiflinel  dont  un  fils  fervit  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  f  qui  le  fit  Chevalier  de  fon  ordre  >  ^  Chaftelaiii 
de  Calargues  en  Languedoc.  Il  y  a  apparence  que  la  braoi 
che  dont  defcendoit  immédiatement  notre  Evêque  ,  étoit- 
établie  à  Paris ,  parce  que  fon jpere  &  fes  plus  proche  parens 
y  ont  été  inhumés  dans  l'Eglife  de  Ste  Catherine  du  Yal«  ExTeûMuBef 
des  Ecoliers,  iwiiAC^. 

Fcnic  avoic  d*itod  4d  AicWdiacic  de  Viann  dans  J^';;;;,?^*** 
fEgliiè  de  Rouen  fit  Sectetaine  da  Roi.  Il  n'avoir  encore 
que  ces  deux  qualités  en  1371  ?  (  ^  )  lorfquil  aflifta  avec 
Gérard  déJ^ontaigV>à  une  ailembiée  où  fon  frère  Guillau- 
me fut  élû  curateur  de  Marguerite ,  fille  de  Robert  Guy 
Chevalier.  Mais  en  devenant  Evêque  de  Lodéve ,  il  com- 
mença à  jouir  d'une  partie  de  la  Seigneurie  de  Calargues  « 

(«)  Le  Greffier  des  Regiftres  du  Parle-  t  emem  àt  Maître  Ftrrit  Cêffûul  »  jéiit 
mentdcran  i3<8.aaS.  AoAt»toncce|iMi  amt^igm  9  V**  à  tt  Jtm /kifiit. 
^jCmujtiiêiMCUi  Bnmamanmn  }  D«ÊmmîPttnu  ■ 
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 donnée  à  fes  ancêtre».  Charles  VI.  qui  fût  le  promoteur  de* 

pppuis  l'an  ngz  tranflatioiià  Auxerre ,  le  chérit  tellement ,  qu'il  le  retint 
ju%t'evi}90b  prcfque  toujours  à  fa  Cour.  Il  n'eft  parvcmi  jufqu  ànous  au- 
cune des  circonftances  de  fon  entrëe,  ni  aucun  aûe  de  foi 
&  hommage  dont  les  autres  Prélats  fes  prédéceffeurs  étoient 
fi  jaloux.  L'on  pourroit  même  dire  en  très  peu  de  mots  toat 
oe  que  Ton  de  la  part  qu'il  prit  aux  amliies  dfelbii  Dio- 
cèfe*. 

Son  frère  Bertrand  étoit  Chantre  de  la  Cathédrale ,  foît 
fax  réHgnation  de  Denis  Lopin ,  foît  par  l'éleâion  du  Chft» 
pitre,  lorfqu'il  le  gratifia  d'un  petit  bénéfice  de  fon  Diocèfe , 
qui  fut  fujet  par  la  fuite  à  de  grandes  contcftations.C'étoitla 
Alaîtrife  de  la  Maladerie  de  ToucyJi  la  conféra  à  Bertrand 
contre  les  prétentions  de  la  Comtefle  de  Bar,  Dame  en 
'eatde  dé  cette  petite  ville.  Ayant  trouvé  daiis  fa-Cadiédta&- 
iufiige  de  porter  une  aumuce  noire ,  il  eut  recours  au'Pape 
Clément  vll  à  Av%non»pour  autorifer  le  changement 
qu'il  projettoit  de  concert  avec  le  Chapitre  :1c  Pape  qui 
Bulle  Ju  17,    étoit  bien  aifc  d'étendre  fon  autorité ,  lui  accorda  pour  lui 
AnH.  ii'ii.      ôc  pour  fes  Chanoines  feulement,  de  pouvoir  changer  Tau- 
muce  noire  en  aumuce  grife.  Les  Moines  de  Bourads 
s*adreflérem  à  lui  environ  le  même  tems  >,pour  des  Let- 
'  ties  d'amortiflèment  >  au  (ujet  d'un  domaine  qu'ils  avoient 

à  Varzy  fur  fon  territoire ,  &  ils  en  eurent  pleine  ùl- 
tisfàâion;  Les  Chanoines-Réguliers  de  Saint*£iuebe ,  affa^ 
rés  que  leur  EgHfe  quoique  bâtie  déjà  depuis  plis  d*un 
•  fiécle  ,  n'avoit  point  été  dédiée  folemneilenient  ,  le  priéi 
rent  d'en  faire  la  Dédicace  :  il  en  fit  la  cérémonie^  le  dou- 
^ëiur.mff.AU,  ziéme  Juin  de  l  an  1384^        Les  Chanoines  de  la  Col- 
S.Lêmmii,      légiale  de  Saint-Laurent  de  Cône ,  étant  en  difficulté  avec 
le  Chamre  première  Dignité  de  ce  Chapitre  obtinrent  de 
bit  un  téglonent  à  l'amiable  le  Jeudi  rôrès  la  Touflaint 
15  8     qui  confirma  les  Statuts  ^'avoit  rait  Gui  de  Mello 
TêM*  C«mL  au  fiécle  précédenti;  Toutes  leucs  conteftatiors  £uent  ainfi 
terminées. 

On  peut  mettre  parmi  les  marques  de  l'artachement 
de  Ferrie  au  fervice  du  Roi ,  les  prêts  c  u'il  lui  fit  pour 


(«)  La  mcme  année  le  18.  Mars 
Lduîs  d'An  ou  allant  de  Paris  à  Ayl- 

r>n ,  fut  reçu  dam  la  Cathédrale  par 
Ckr^é  flo  cbappes ,  conrae  il  eft 


marqué  dans  le  Journal  de  Jean  Fabri 
ETéque  de  Chartres  An  Chanoditc 
qui  éaix.  dn  vsTage.  Cwi.  Cititn  sttf- 
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tabveak  aux  néceflttés  de  l'Etat.  Pour  aider  à  ikire  la  guer- 
re aux  Ânglois,  il  avan(^a  la  femme  de  cinq.cent  livres  pqniîsranrjSi. 
qui  fut  remboursée  fur  la  fin  de  l'année  138J ,  par  Nicolas  »3>o» 
de  Plancy  Notaire  du  Roi  &  Clerc  de  fes  comptes.  Après     (Quittance  da- 
s'être  trouvé  piulicurs  fois  au  Confcil  du  Roi ,  &  au  Par-  ^fT"  *'*  7*T* 

1  ,  f      r  •  M  »3"î.  porte  Wl- 

Jement  les  deux  ou  trois  années  luivantes,il  parut  avec  les Gagnic.-es. 
éclat  dans  l'af&ire  de  Jean  de  Montefon  Arragonois  ^  qui  Coa&ii  n.ver, 
étoit  purement  de  doôrine.  Non  content  d^avoir  alfiiftéà  ui^*  fnk^mft, 
Paris  dans  la  Salle  de  l'Evêdié  le  34  Août  1387 ,  avec  ''•^r.»./.,!,. 
:Yves  Elle  Redcur  de  l'Univerfité  ,  &  Simon  Frerot  Sou-  ile;»m.i>ariem. 
ehantrc  de  la  Cathédrale  de  cette  vill  e;  lorfque  l'Evêque  lî^^à^^'^ 
Pierre  d'Orgemont  condamna  les  propofitions  de  cet  Efpa-  en  Février.  1  jst. 
gnol,  il  entreprit  de  le  pourfuivre  vivement ,  ôc  il  étendit    £,  l^^,^^  y^j,  . 
fon  zélé  jufques  fur  fes  fedateurs.  Montefon  homme  fub-  ^"ce  GeneaL 
til  ôc  hardi,  eiifeignoit  publiquement  que  la  Sainte  Vier- ^*** 
ge  avoit  été  conçie  dans  le  péché  originel.  Fenic  employa  J^'i/okmct^ 
ton  éloquence    démontrer  le  coiuraire  devant  toute  la 
Cour  ;  il  engagea  le  Roi  qui  étoit  préfent^  à  ordonner  qu*on 
célébrât  la  Fête  de  la  Conception ,  ôc  que  les  partifans  de 
Jean  de  Montefon  euITent  à  fe  retrader.  Du  Boulay  fait    Sm,  jav,  f^^' 
mention  de  la  difpute  publique ,  entre  notre  Evêque  ôc  ^^^* 
Guillaume  de  Valian  Evêque  d'Evreux  ,  Dominiquain, 
touchant  plufieurs  autres  propcfitions  du  Dodeur  Arra- 
ffonois*.Qn  y  apprend  que  Feiric  avoit  tout  pouvc^  for 
Feipiic  du  Roi  »  quli  l'entretenoit  iâmilierement  de  toute» 
eesnaatîerescontioveiiéeSjôc  que  bien  plus^il  parmtàfiûco 
révoquer  on  expliquer  par  l'Evêque  d  Evreux  les  propofi- 
tions qu'il  avoit  foutenues.  Cette  révocation  fe  fit  au 
mois  de  Février ,  en  préfence  de  Ferrie  même,  de  Jean 
Manfon  Redeur  de  l'Univerfité, de  quelques  Profelfeurs 
ôc  des  principaux  Officiers  des  Nations.  La  même  année 
1-388  ce  Psâat  s'oppofa  au  rétabliflêmentipie  le  Doyen  de 
ht  Catliédiale  d'Auxene  voulut  fidre  de  fit  juiifiiiâion  i 
quoiqu'elle  parut  un  peu  appuyée  par  le  Prince ,  ou  par  les 
Magiftiats,  puifiiue  le  neuf  Janvier  le  Bailiy  de  Sens  ÔC 
d'Auxerre  re<;ut  ordre  de  s'informer  du  lieu  où  ce  Doyen 
avoit  fon  Oiiicialité ,  de  voir  fi  les  Officiers  étoient  pro- 
pres à  cet  exercice  ,  Ôc  d  y  commettre  un  Promoteur  ÔC  un 
Appariteur  s  il  étoit  befoin. 
Je.  ne  dois  pas  aller  plus  Ioin^.fims  âke  ici 
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procès  qui  lui  fiit  intenté  an  Pariement  de  Pacîs  i  par 
pqiid»rant}«s.  Etienne  de  Mailly  Avocat,  demeurant  à  Auxene^&aapa- 

jnCiu'en  IJ90.    ravant  Officiai  d'Aurun,  Cet  Avocat  avoit  été  mis  dans 

ijtsfrV  ^1»*  prifons  de  l'Evêque  ;  ôc  comme  le  Parlement  l'avoit 
rxR^ft^'par'.  fait  élargir ,  ce  Prélat  s'en  étoit  plaint  en  termes  offenfans 

Umtmu  contre  la  Chambre  de  la  Tourncllc.La  Cour  procédant  con- 

tre lui ,  il  alla  lui  en  marquer  fon  repentir ,  ôcla  fuppUer  de 
lui  pardonner.On  délibéra  le  XI  Mai  1 5  87  &  on  prononça^ 
que  Ton  Ibifeoyoit  à  ordonner  for  les  dilcouts  qnll  avoit 
tenus.  Guillaume  Caflinel  fireie  de  ce  Plîélac,  fiit  impliqué . 

'  dans  le  procès  :  de  manière  que  le  Parlement  par  Arrêt  du 

22  Juin  fuivant  y  auquel  l'Evêque  étoit  préfent ,  Guillaume 
fut  ajourné  à  comparoître  perfonnellement^  fur  peine  de 
cent  marcs  d'argent.  L'affaire  fut  plaidée  au  Parlement  le 
28  Janvier  :  Etienne  de  Mailly  expofa  que  l'Evêque  l'avoit 
£ût  enlever  violemment  de  la  Ville  d'Auxerre^  &  conduire 
àRegennes ,  £c  que  là  Guillaume  Caflinel  lui  avoit  fiit 
donner  cnidlement  U  gebenm  par  deux  de  fes  domefti- 
ques  j  après  avoir  fait  prendre  l'un  des  compagnons  de  oet 
Avocat:  que  la  haine  du  Prélat  contre  lui.  procédoit  de  ce 
qu'il  avoit  plaidé  au  ficge  d'Auxerre  ,  pour  de  bonnes  gens 
qu'il  avoit  mis  en  caufe  injuflement,  ôc  fur-tout  parce  qu'il 
avoit  occupé  pour  la  publication  d'un  excommuniement  c^mq 
TEvêque  de  Lodéve  requeroit  contre  l'Evêque  d'Auxerre  : 

au'ennn  ayant  trouvé  Je  moyen  de  s'évader  de  Régennes  , 
\  s*étoît  pourvu  en  Cour  de  Rome  féante  à  Avignon  >  flc  il 
y  avoit  obtenu  des  lettres  du  Pape  qui  Texcmptoient  de 
la  jurifdicUon  fpirituelle  de  l'Evêque  d'Auxerre.  Après  cet 
expofé ,  il  concluoit  contre  l'Evêque  en  huit  mille  livres 
damendc  ,  6c  contre  Meffire  Guillaume  Caflinel  à  une 
amende  honteufe  fans  chaperon  ,  ôc  à  genoux  ôc  a  quatre 
mille  livres.  L'Evêque  fe  défendit  en  niant  tout  ce  que 
Mailly  avdt avancé,  6c  faccufii  de  divets  crimes ,  repré- 
fentam  qu'il  étoit  fon  juflitiable  y  étant  Cleic  non  maîcié.  Le 
Procureur  du  Roi  conclut  contre  l'Evêque  en  feize  mille 
livres  d'amende  >  &  contre  Mailly  à  amende  honorable  > 
&  profitable  de  dix  mille  livres,  &  dit  que  l'Evêque  avoit 
conçu  haine  contre  Maître  Etienne,  parce  qu'il  avoit  été 
du  confeil  des  appèhenàés  pour  crime  d'héréfie  que  l'E- 
vêque avoit  délivrés  pour  de  l'argent.  Le  30.  Janvier 
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Mailly  fe  défendit  de  tout  ce  que  TEvêque  avoit  allégué  mSSm^mS^ 
contre  lui  ÔL  avan<ja  encore  qu'un  des  motifs  de  la  haine  de  Depuis  l'an  i}8». 
ce  Pft'lat  ,  c  etoit  parce  qu'il  avoit  demandé  à  fon  ffrere ,  i^fî^*'"»  Ui»»» 
Maître  Bertrand  Callinel  Chanoine  d'Auxerre,  l'acte  d'une 
prébende  pour  le  Cuté  de  Feiligny.  L*£vêque  répliqua^ 
ibutînt  tout  ce  qu'il  avoit  allégué ,  ôc  qu'il  y  avoiteu  lieu  a 
)a  géhenne}  le  procès  fat  appointé.  Enfin  le  1 8  Mars  au- 
quâ  on  comptoit  encore  1 3 87 ,  le  Padement  mit  au  néant 
toutes  les  procédures  feites  à  Auxerre  ,  Cour  de  Rome  » 
Sens  &  ailleurs  ,  ordonna  la  reftitution  des  biens  de  Maî- 
tre Etienne  ;  pria  l'Evêque  qu'il  l'eut  en  fà  grâce ,  enjoignit 
à  cet  Avocat  de  faire  honneur  ôc  révérence  au  Prélat  ^ôc 
déclara  qu'il  pourroit  exercer  fon  of&ce  Advtestion. 

Ferrie  n'exceUoit  pas  feulement  dans  le  Droite  il  étoîc 
encore  habile  prédicateur.  A  l'iflîie  d  un  fermon  qull  pro> 
nonçale  jour  de  l'Annonciation  1388  dans  la  chaire  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  Jean  Thomas  ci-devant  fubdélégué 
de  rinquifiteur  révoqua  devant  le  parvis  de  cette  Eglife ,  ce  l^.lVv. 
qu'il  avoit  prêché  ôc  écrit  contre  l'immaculée  Conception, 
&  contre  rérablifTement  de  la  Fête.  Quelques  jours  après 
Pâques  il  oôicia  pontiiicalement  à  Saine-Denis,  lorique 
CfaarlfBt  VI  osési  Qievaliers  Louis  &  Ghades  d'Anjou  fes 
neveux.  Ferrie  prêcha  auHi  le  7.  Mai  à  la  Meflb  des  obfé-    y^ms  Sctif- 
qoes  que  le  même  Roi  fit  célébrer  danslam^nie  Abbaye  wtiMmrtme.  r, 
pour  Bertrand  du  Guéclin  Connétable ,  mort  depuis  neuf 
ans.  Ce   Prince  ayant  été  conduire  à  Avignon  fes  deux 
neveux,  pour  faire  couronner  l'ainé  Roi  de  Sicile,  prit  des 
jnefures  pour  avancer  Ferrie  CafTmel,  ôc  lui  procurer  de 
nouveaux  hoimeurs.  Ce  Prélat  étoitde  retour  a  Auxerre  à 
la  fin  do  même  mois  de  Mai  ;  &  il  (è  prélènta  prefque 
auifi-t6t  une  jiouvelle  occafion  de  (îgnaler  fon  zélé  contre 
un  Jacobin  attaché  au  fcntiment  de  Jean  de  Montcfon.Ce 
R.eligieux  nommé  Etienne  Gontier  avoit  quitté  la  maifon 
de  Paris.  S'étant  trouvé  à  Auxerre  dans  la  même  Hôtelle- 
rie où  logeoit  l'Evêque  de  Nevers  i  celui-ci  l'aVoit  recomiu 
&  l'avoit  fait  mettre  en  prifon  au  Château  d'Auxerre.  Le 
Prieur  de  la  maifon  de  l'Ordrc^ue  manqua  pas  de  le  revendis 
ji^y  eiTiâc  lePiféYj&4i'A|i.xerf  c  k  lui  UvtaX'Evêqtte  Ferricavei>> 
ti:deif4&îr$^0»ki!n^%qtt^«!»n  le  tecoïkduifitau  Château ,  & 


'4SS         FERRIC  CASSINELi         '  . 
■  Religieux  comparoinknt  devant  l'Evêque  d'Auxcrrc,  filt 

Denuis  l'an  138».  interrogé,  &:  il  déclara  qu'il  avoit  été  du  fcntîincnt  d*M)- 
)ttfiucni3^o.  pelier  du  jugement  de  l*Umverfité rendu  contre  Jcandc 
Montefon.  Ferrie  le  renvoya  à  Paris  aux  Officiers  de  1 U- 
aîverfîté  revêtu  de  l'habit  qu'il  portoit  quand  il  fut  arrêté  , 
a  écrivit  auReacur  ôc  à J'Univerfité  donnant  tout  pouvoir 
de  le  punir  comme  hérétique ,  excommunié  ôc  rcaggravé. 
Hift.UfliT.T.4.  La  lettre  eft  du  31.  Mai  1589.  Elle  fait  voir  évidemment 
avec  quelle  vivacité  ce  Prélat  foutenoit  un  fentiment,  fijf 
lequel  il  n'y  avoit  aucune  décifioa  des  Papcs  ni  des  Cono^ 
les.  Le  Icndiemain  de  la  datte  de  cet»  lettre  qui  étoit  le 
premier  Juin ,  foit  qu H  fat  averri  de  fa  prochaine  tranfla- 
tion  à  unautrefiége,foit  qu'il  eût  des  preircntimcns  de  fa 

fin, il  traita  avec  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  pour  des 
prières  qu'il  fouhaita  qu'on  fît  pour  lui  pendant  le  refte  de 
QKtft.  XV  J,  fa  vie  Ôc  après  fa  mort.  Il  avoit  fuccombé  au  Parlement 
Arnji0r\jo«».  Lt ,  fur  la  prétention  qu'il  avoit  eu  de  fuccéder  à  Nicolas  dAr- 
*^  cies  fon  prédéccifeur,  dans  la  terre  fituée à Sacy , que  cet 

Evêque  avoir  acheté  de  Jean  de  BeauHeu  Bourgeois  d  Au- 
r«M.£^^  «erre.  Elle  avoit  été  adjugée  aux  exécuteurs  tcltamentaircs 
1^.  de  cetEvêque;&  fi Guillaume d*Etoutevillc  en  avoit  ]oui,ce 

n  avoit  été  qu'en  Icftr  payant  certaines  fommes.  Ce  domaine 
n'etoitpasun  bien  de  l'Evêché ,  mais  feulement  fitué  dans 
une  terreEpifcopale:GuillaumeCaflinel  Chevalier  l'avoitac- 

V.  PrcuTCS,  quis,ôc  enfuite  revendu  à  Ferrie  fon  frère.  Ce  Prélat 
ilan  13.  •  xl  un  motif  de  piété ,  ôc  après  avoir  communiqué  fon  defleiii 
aux  Chanobèt  de  la  CathédnOe^eur  légua  ce  fond  à  la  chan- 
ge de  douze  Meflês  par  chaque  année»  il  en  fit  drefferfic 
iceller  un  a£le ,  auquel  affiftcrent  le  Doyen  Pierre  de  Chifly, 
le  Chantre  Bertrand  CalTinel  frère  de  l'Evêque ,  Guillau- 
me Infatd  Archidiacre  ,  Guillaume  Nazarie  Tréforier ,  ôt 
Marc  Gibert  Souchantre  ;  Guillaume  Caflinel  autre  frère 
du  Prélat  fût  aulTi  préfent  avec  Philippcs  des  Champs  fon 
Bailly.  Le  quatrième  jour  du  même  mois  cet  aâe  de  Fcfric 
filt  apporté  en  plan  Ooftoe  par  GuiOaimie  Caflinel  qui  en 
dédata  Ufubftance,^  deux  Notaires  lui  donnèrent  aâ» 
du  dépôt.        ^  .  . 

Peu  de  tema^  après  ,  fa  ttanflation  à  l'Archevêché  de 
J;l  %  SL«  lui  filt  annoncée  :  En  quittant  Auxcrre  ,  il  laiffa  l'E- 

.vêché  eneré  de  ijso.priM  d'oc  ài  le  io£^  Epifcopal 

«a 
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•en  mmvais  état.  Ce  Prélat  avoit  apparemment  aidé  beau-  ^;sSSS3 
coup  ia  iaaiiile.  Au  moins  cfl-il  marqué ,  que  dès  la  première  pçpuis  ran  131». 
•année  qu*U  fm  Evêque  <f Amené »u  adiemb  terre  de  Sor-  id^*tm  tff* 
TîUier  proche  Sentis ,  de  PetroniUe  de  LAÎfbe  y  6c  qn'il  en  fit  ^'^'^^^^^^ 
préfent  à  Marie  Caffinel  fa  nièce  qui  époufoit  Gaucher  de  M^^^fi**^^' 
Chaftillon  Seigneur  de  Troiffy  ôc  de  Marigny .Acceptant  fa 
tranHation  à  l'Archevêché  de  Reims,  il  entreprit  le  voyage 
•d'Avignon  pour  remercier  Clément  VII.  fon  bienfai£leur,  6c 
«il  continua  cnfuite  fon  voyage  jufques  dans  le  Languedoc  où 
Il  avoit  du  bien  de  patrimoine.  Mais  ayant  été  empoifonné , 
U  ne  put  fe  rendre  a  Retins  où  il  avoit  été  re<^u  par  proou~  ^ 
reur  depuis  un  mois  leulement  :  H  mourut  à  Nimes  le 
Mai  i3po  après  avoir  fait  fon  teflament.  Les  exécuteurs» 
Guillaume  Caflinel  fon  frère ,  Philippes  de  Savoify  ôc  Pierre 
de  Chevrcufe  eurent  loin  de  faire  conduire  fon  corps  à 
Auxcrre,  &  il  fut  inhumé  à  côté  gauche  du  grand  autel 
entre  deux  piliers  du  Sanctuaire.  Jufqu'alors  aucun  Evêque 
li*avoit  eu  là  fépulture  fi  proche  du  lien  où  efi  offert  le  S. 
Sacrifice.  Ona^-que  tons  les  Evèques  préoédens ,  morts 
à  Auxerre  depuis  Gtii  leSenonois^étoient  inhumés  ailleurs 
qu'à  fa  Cathédrale 9 'OU  que,  fi  onics  y  enterroit ,  c'éroit 
dans  le  chœur  à  l'exemple  de  Gui  qui  y  repofe  du  côté  de 
la  grande  porte.  Mais  comme  au  treizième  &  quatorzième 
fiéclc  ,  on  s'accoutuma  à  enterrer  nos  Evêques  près  du 
Sanctuaire ,  on  leur  accorda  enfin  la  fépulture  dans  ce  lieu 
ùicié,  U  eft  probable  que  le  Chapitre  fiit  porté  à  ne  pas  con- 
tredire cette  nouveauté  y       9^  ^  ^^uz  fieses  bidets 
de  Ferrie  propoférent  de  lui  dreuer  un  magnifique  maiilx4ée 
qui  autoit  été  mal  placé  dans  le  chœur  ou  qui  ne  poavolt  y- 
étre  -élevé.  Il-fut  en  effet  érigé  en  pierre  avec  des  ontemens 
gothiques  très-délicats.  Le  déRint  y  fut  repj^fenté  couché, 
&  revêtu  des  ornemens  Archiépifcopaux  avec  ics  armoiries 
parfemées  fur  fa  chafuble.  Qui  pourroit  s'imaginer  que 

âuatre-vingt  ans  après  on  ignorait  u  vétttahleraent  le  corps 
B  Fenic  tepolbk  wus  ce  mauTi^  rPiemde  Longueil  rnn 
de  Tes  fuocdfleuis  demanda  que  fon  corps  y  fût  renfermé  , 
iiippofé  que  <c  toinbean  fe  trouvât  vuide.  Cependant  il 
ne  faut  point  douter  que  Ferrie  n'eut  été  dépofé  dans  le 
lieu  où  ce  monument  eft  érigé.  Effeâivement  Pierre  de 
I^ongueil  fut  inhumé  de  lautie  côté  du  choeur ,  ptochc 
Tûme  /•  fi.^^ 
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.  h  ditiie  de  pienc.  Une  preuve  înconteftàble  auc  Fcrrîc 

Depaisruisgt.  fut  inhumé  dans  la  Cathéorale ,  eft  que  Bettiand  CaiTmel 

jufqu'M  i3»o.    demande  par  fon  teftamcnt  du  2p  Septembre  i  j;»?  à  être 
rceuvesaoï^ii  enterré  proche  fon  frère  Ferrie  ,  au  dedans  du  choeur  (i 
faire  fe  pouvoir.  On  croit  que  les  Huguenots  ayant  brifé 
les  grilles  de  fer  qui  environnoient  le  maufolëe  ,  ils  rouvri- 
rent Ôc  le  profanèrent.  Au  moins  c  eft  depuis  qo^Ss  l'eorent 
mutilés  qu'on  à  b&ti  au-defliis  une  partie  au  mur  qui  entoure 
le  fanâuaire.  Un  Chanoine  du  dernier  fiéde  {a)  voulut  que 
ce  Prélat  fut  connu  en  Ùl  qualité  de  grand  défenfcur  du 
ibntiment  de  l'immaculée  conception.  A  un  autel  de  def* 
fous  le  jubé  ,  il  fit  repréfCnter  en  relief  Nicolas  d'Arcies  , 
qui  contribua  à  l'établiiTement  de  la  Fête  de  la  Préfentation 
de  Notre-Dame^  ôc  Ferrie  Cadinel  comme  très-zélé  pour 
celle  de  la  Conception  ;  mais  iiles  a  défigoré  en  leur  don> 
iMttt  une  barbe  (èmblable  à  celle  des  Evêques  d'Orient  > 
dans  un  tems  où  en  France  tout  le  monde  étoit  razd. 
L'Annivcrfairc  de  Ferrie  ne  lût  pas  fondé  ièulement 
dans  TEglife  Cathédrale  d'Auxerre  ;  on  le  trouve  aulTi  dans 
l'ancien  Obituaire  de  Saint-Pierre- en- Château  pre|niere 
PasoilTe  de  la  Ville ,  en  ces  termes  :  Obfequium  recoUndtt 
mtmoriéf  Domini  Ferrici  quêndam  Autidiodoienfn  EfiJco£i 
^  dtindt  Arthiefi/ccfi  JLmenfatfro  qu»  KêMs  virD^ 
miwe^  GmUêbmis  CéifyiUi  ijns.  ftsm  txeamr  é"  k^arês  ^ 
'    vif  CwTéito  iiUét  EceUfiéC  S.  Petwi  in  ea^rt  Amii§9dênnfi 
UMBê  quêlihtf' faciendo  âecem  francvs  ftmtL  jtnima  ejus 
nqMtefcat  m  face.  On  a  lieu  d'être  furpris  que  cet  obit  foit 
marqué  au  17  Septembre.  11  pourroit  fe  faire  que  le  2<J 
Mai  fut  le  jour  de  la  datte  de  fon  Tcflament ,  qu'on  dit 
auili  datte  d'Avignon ,  &  non  celui  de  fa  mort,  liaigle  de 
cnÎTie  qm  cfi  a^iellcmcpt  dans  le  choenr  de  la  Cathédrale 
d^Auiçsce  y  ne  vient  pointde  lui ,  quoiqu'on  y  voy  e  ks  a»* 
mes  de  fa  famille  ;  mais  de  ion  tae  flèmand  Chantre  de 
la  même  Eglife  >  qui  ordoima  par  fon  teilanieiit  qu'on  fit 
faire  deux  aigles  pour  la  Cathédrale ,  dont  Tune  refiât  à  la 
Chapelle  de  Saint-Alexandre  où  fe  chantoient  alors  cer- 
tains Oiîices  prefque  chaque  jour;  elle  n'a  été  placée  au 
cbfC^  i<\}i&  ciepuis  la. fin  des  guerres  des  Calvinifles.  Le 
mAnwi  Tàlaiiient  nous  appreua  ^uc  Fcoic  avoic  une  iÎKUr 

(«}Pic{r«le  Vemer.  •  * 
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tpDellée  Catherine,  qui  fcmrécat  à  iès  deux  fim^l'Evèque  ,  

&:  le  Chantre  ;  que  de  Guillaume  Caflmel  il  avoit  on  neveu  pepuisi  an  us». 
appellé  Louis  encore  fort  jeune  en  i  ^  87  ,  8c  qu'un  autre  de  }n^*«i 
leur  neveux  s'appelloic  Gérard  de  Montaigu  ,  lequel  fans 
douce  étoit  fils  de  Biotte  CalTinel ,  qui  avoit  époufé  Gérard    Anfelmc  Hîft. 
de  Montaigu  Garde  des  Chartres  du  Roi  ôc  Maître  des  dot  Chanceliers. 
Comptes ,  ôc  par  cooféquent  frère  de  Jean  de  Montaigu 
Chancelier  de  Fiance  9  mort  Archevêque  de  Sens  en  14 1  ^. 

J'ai  lû  dans  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Commes' 
de.  Paris,  deux  articles  qui  nous  apprennent  que  le  Rot 
avoit  donné  à  cet  Evêque  d'Auxerre  la  Maifon-forte  de 
Alarcouflis  ,  ôc  la  Maifon  de  la  Ronce  fitudc  en  la  Châ- 
tcllcnie  de  Montlheri ,  en  échange  de  la  Ville  de  Galargue 
fife  en  la  Baronnie  de  Lunel ,  laquelle  le  Roi  donna  à  Ca- 
therine de  France  Comteffe  de  Montpenfier. 

CHAPITRE  IV. 

• 

De  Michel  de  Crency  ,  quatre^ingt  ^  troijie^  - 
me  Evêqtie  à'Afêxem. 


Ucîques  écrivains  modernes  ont  imaginé  entre  Ferrie  j^^p^j^  ^^^j  ^  ^ 
\^^Cafîinel ,  ôc  Michel  de  Creney ,  un  Guillaume  qu'ils  jufqu'cn  1409/ 
fuppofent  avoir  été  auparavant  Evêque  de  Lodeve.  Us    viole.  NoëL 

CTQ  qu'y  ayant  eu  des  1 3P2  un  ordre  de  Charles  VI  de 
fike  hommage  à  l*EvêqQe  d'Aoxene ,  pour  !a  joutflknee  dtr 
Comté)  éc  que  le  même  ordre  étant  réitéré  en  140 1  delà 
part  du  même  Prince  »  TEvêque  d'Auxerre  en  13^3  eft'  .  ^  .  ,  - 
différent  de  celui  qui  fiégcoit  neuf  ans  après,  les  homma^ 
gcs  ne  pouvant  s'exiger  qu'à  chaque  mutation.  Cette  con- 
fequencc  tombe  d'elle  même  :  puifquc  fouvcnt  un  Prince 
révoque  les  ordres  précédemment  donnés^dc  quelquefois  il 
diffîite  leur  exécution  pour  certaines  raffiins. 

Après  Ferrie  CalStiell'^E^  d'Auxerre  ne fbt  pas  totig- 
tems  ânsI^iEedt  :  ily  e«  «voir  un  diis  l'tiisiée  15^1.  (4) 

(«)  Micliel  lvé<iae  nommé  à  Au-  parles  tfoi*  denifll»  J« fiM^M^ 

scrrereconnutiic;  le  moi  .  de  Janvier  &  («uct,&lepaya  ai  ifig*!*^* 
Féffics  t3yo.  le  droit  Apoftaii^Ht  dft  [ 

.Qqq  ij 
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4Pa        MICHEL  DE  CRENEY 
Cétoit  Michel  de  Creney^fa  famille  originaire  de  Troy  es  r 
Depuis  riu      parott  s*étce  étendue  do  coré  de  ChaumontenBafligny.Vrat 
ju^«ai4«y,     îcmblablement  fon  nom  de  Crcney  ,ne  venoît  que  de  00 
qu'il  éroit  né  à  Creney  ,  village  à  une  lieue  de  Troyes  vers 
m.U»iv,F„i4  l'Orîcnt  d'Etd  Elevé  à  Paris  dans  le  Collège  de  Navarre; 

il  y  prit  le  dégré  de  Mairrc  f  s  Arts ,  fous  Jean  de  Chavenges 
au  mois  de  Février  155^,  ôc  deux  ans  après  il  fut  élu  le 
premier  Juin  Procureur  de  la  Nation  de  France.  14  devint 
cnfuite  Maître  de  tous  les  Ârdftes  du  même  Collège  de 
Navarre.  Cette  qualité  lui  eft  donnée  dans  Taâe  de  la  'Ùéf 
dicace  de  la  Chapelle;  la  cérémonîc  s'en  fit  le  Dimanche 
Odobre  157?,  par  Pierre  de  Villiers  Evêque  de  Ne- 
vers.  Son  mérite  le  fir  connoîrrc  de  Charles  V  qui  en  i  378. 
^èmtféin^u.  lui  confia  l'éducation  de  Charles  VI  alors  Dauphin  i  oof 


»>8.  Anfelme.        voit  dans  ces  tems-là  Chanoine  de  S.  Quentin ,  Sous-Au- 
monier  du  Roi ,  Chanoine  de  la  Ste  Chapelle  de  Paris. 
Charles  VI  monté  fur  le.  thrôneen.  1^80.  ne  tarda  paf 
de  donner  à  fon  Précepteur  des  marques  d'une  eftime 
€fc!Sf*rfîîe^**"  ^"g"^^'^'"^-  En  1 382  il  le  fit  fon  Grand-Aumonicr;il  l'étoit 
Receveur  "en.        M  ?  J  fuivant  les  comptcs  &  quittancés  de  ce  tems-là. 
«Jes  Aides  pour  la  On  voit  dans  une  de  ces  quittances  ,.qu  en  1 5  8(5  le  Roi  fit 

guerre  i .  Février  rii  a      i  i-  i  » 

&3i.)uii-  P'^opoia  de  le  mener  en  Angleterre  avec  lui;  ce  qui  lui  valut 
let  138*.  une  augmentation  d'appointemens.Ce  Prince  enfin  le  choi- 
la ^ï'*  *  ^^^^  Confeflcur,ôc  l'Evêché d'Auxcrre éiaat 

M*  «le^^ia  ch?7es        ^  vaquer ,  Michel  de  Crencjr  en  fiit  j^urvuiians  qijic»  " 
Comptes  &  Quit.  ter  Ics  fonûions  qui  Tattachoient  a.  la  Cour.  Son  emploi  de 
P^^fiîSu^Sii  Con^^"»^     Roi  l'eiTipêchade  réfider  dans  fon  Diocèfe  ; 

on  fur  plus  de  dix  ans  à  attendre  fon  entrée  folemneile.  II. 

{>rit  cependant  polTclIIon  ^mais  fans  folemnité  ;  &.  il  confia 
«■«•4w«fViM7  Diocèfe  à  un  Vicaire  Général  ,  nommé 

*  Jcan.du  Pont,  qui  fut  aufH/on  Officiai,  6c  qui  devint  par 
fuite  Grand-Archidiacie.. Michel  vint  auffiau  moins. une. 
ffom  faite  l'ordination.^  mais  làiis  entrer  dans  la  vilki^ 
Il  avoit  indiqué  pour  cette  cérémonie  TAbbaye  de  Saint. 
Marien  au-delà  de  la  rivière  d'Yonne  :  ce  dit  aux  Quatre- 
tems  du  Carême  de  I3PJ.  Comnoe  c'étoit  une  pratique 
nouvelle  à  l'égard  d'une  maifon  de  l'Ordre  dePremontré,. 
dès  le  lendemain  de  l'ordination  il  marqua  par  écrit ,  qu  il 
n'entcndoit  point  s'acqui^rir  à  lui  ni  à  fes  fucceifeurs  un 
nouveau  dra^  au  préjudice  des  ÎUligieux  ^  tù  (qu'eux  non 
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plus  ne  devoienr  point  fc  prévaloir  de  fa  déclararion ,  ni  im^aimESS:^ 
s'en  fervir  au  préjudice  de  l  Egiife  Cathédrale  &  des  Evê-  Depuis  r.jni  ;^o. 
qtiesd'AQiene.Pendam&longiieabfence,le  Chapitre  fc  i"*^*^'^*- 
▼oyant  fans  Evéque  pria  quelquefets  d*àmies  Prélats  qui  fc 
lïouvoient  dans  le  pay5,d'officicr  dansla  Cathédrale.  L'E>- 
vêque  d'Evreux  étant  à  Auxerrc  à  h  fin  d'Oftobre  1396 
fot  prié  d'officier  le  jour  de  la  Touflaint.  Cet  Evêquc  étoit  R^tjlr,  CnfHaUé 
Guillaume  de  Valîan  Jacobin  du  Couvent  d'Auxerre  dont 
;'ai  déjà  parlé  daiis  la  vie  de  Ferrie  Cailinel.  Pendant  que 
Michel  réfidoit  à  Paris,  le  corps  d'uu  Saint  1  hibaud  Cow* 
fcflcur ,  qui  repofok  à  deux  lieues  d'Aaxerredans  le  Prîev- 
té  de  Beautnonr,  arniement  dir  SainC'Thibaud  des  bois  > 
fût  levé  de  fon  tombeau  £c  transfôré  dans  TEglife  de 
Germain  :  Michel  eonfenrit  à  cette  tranflation  qui  lui  fut 
demandée  par  l'Abbé  de  S.  Germain  ,&  Phhippes  Fro- 
ment Evéque  de  Nevers  auffi  Jacobin  du  Couvent  d'An-    inrent.  èes  tî- 
2crre,cn  fit  la  cérémonie  le  Mercredi  d  après  Pâques  de  ««««« de l'tvèdbc 
Kan  1400.  Michel  de  Creney  quoiqu  abfent  de  fon  Diocèfe 
ordonna  quVm  dreflat  un  Catalogue  où  iêroient  marqués 
Jes  revenus  &  les  charges  de  rom  les  Bénéfices  Hôpitaux 
Ac  Leproferies  qui  y  font  fitués  ;  &  il  voulut  que  ce  Re» 
giftre  fur  gardé  dans  les  Archives  de  l'Evêché.  Ce  Cata- 
logue qui  a  formé  et  qu'on  a  depuis  appelle  du  nom  de 
Poiiillé,  fijt  commencé  vers  l'an  i  3i>5.  Quoique  ces  fortes 
de  déclarations  le  miiTent  en  état  de  réunir  plulieurs  petits 
bénéfices^  on^  voitfcukmenr  que  le  23  Septembre  15^7 
il  réunit  deux  Chapellenies  de  la  Chapelle  du  petit  Saint- 
Etienne  fituée  dans  le  Cloître  du  Chapitre.,  à  celle  de  No^ 
rre-4!)axne  >  fondée  dans  la  même  Chapelle*  L'une  de  ces 
Chapellenies  étoit  fous  le  titre  de  S.  Etienne  Pape ,  l'autre 
fous  celui  de  Saint-Denis.  On  croit  que  ks  charges  avec 
les  revenus  des  trois  titres  furent  depuis  portées  à  un  autel 
de  la  Paroifie  de  Saint-Kenobeit ,  où  dans  le  fiécle  dernier 
le  culte  de  S.  Etienne  Pape  &  de  S.  Denis  dtoit  encore 
en  vigueur.  Notre  Byêque  pouifoivit  dans  la  même  année 
deux  procès  commencés  par  fon  {)rédéceneur9run  tou- 
chant la-  nomination  à  la  jLéproferie  de  Toucy  ^  l'autre 
fur  un  ancien  droit  du  Doyenné.  Etant  informé  des  revenus 
modiques  de  l'Abbaye  de  Saint-Pere,  il  contribua  à  lui  faire 
unir  pout  couiours  le  Prieuré  .de  ^int-Loup  de  Cezy  pro-  * 
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SSSSSSBS55  che  Joigny ,  qui  n'y  avoit  d'abord  été  uni  que  pouc  la  Vie 
Depoisraiiiî^o.      l*Abbé  Jean.  La  Bulle  d  union  eft  du.  28  Novembre 
jorju'cn  1405».     1 Par  fa  médiation  fut  aufH  conclu  le  fameux  traité, 
Tûtal.  S,Petri.  qui  régie  les  charges  du  Tréforicr  de  la  Cathédrale  :  il  ell 
appellé  U  Naz^rit  du  nom  de  celui  avec  qui  le  Chapitre 
Preuves,  WM»  tranligcaen  i3;»8.  On  peut  voir  ailleurs  la  requête  qui  lui 
fut  préfentéc  à  ce  fujet  dont  le  détail  contient  plulîeurs  ar- 
ticles. « 
Quant  aux  aflàiies  temporelles  ,  Michel  ne  les  négligea 
fyf/^.CHif^-  point.  Obligé  par  A  (têt  du  Parlement  du  %  Janvier  1391 
"i*  de  reconnoître  le  Bailliage  d' Auxerre ,  au  lieu  de  celui  de 

Villeneuve  le  Roi,  il  fit  publier  en  ce  même  Bailliage 
l'année  d'après  ,  dans  les  Allifcs  qu'y  tint  Colart  de  Calle- 
ville  Bailly  de  Sens  6c  d'Auxerre ,  la  tranfadion  que  Pierre 
de  Villaineslun  de  fes  prédécelTeurs  avoit  faite  avec  Jean 
de  Challon  alors  Comte  d  Auxeire  &  le  Chapitre ,  tou- 
2»  iufio  fixnif,  chant  les  limites  de  la  Jurifdiâion  temporelle.-  Prévoyant 
Cj^.tid9  «.  M0rm  çn  I      la  durée  de  Ton  ëloignement,  il  obtint  du  Roi  des 
lettres  par  Icfquelles  en  quaUté  de  Coiifcflreur  du  Prince 
tous  fes  biens  étoient  mis  en  fa  garde  &  proteftion.  Les 
hcritiers  de  fon  prédéceffeur  dévoient  à  l'Evcché  775'o 
florins^  il  obtint  le  22  Mars  13P3  un  refcrit  du  Pape  datté 
d'Avignon^  pour  qu'ils  ftilTent  contraints  de  payer*  La  même 
année  il  fit  un  concordat  avecTAbbé  de  Saint<6atnr  en 
Berri ,  apparemment  fut  le  Pneuré  de  Sainc-Amatre  où 
'  Jix  Cûrtta,Efifi,  TEvêque  avoit  un  droit.  U  engagea  facilement  le  Roi  à 
prêter  foi  &  hommage  pour  le  Comté  d'Auxerre.  Dès 
Ti.iitU  Efiff,    l'an  1 5  f)^.  Philippe  de  Savoify  Baron  de  Seignelay  Sénéchal 
du  Roi  fut  chargé  de  procuration  à  cet  égard  ^  £c  i'ade 
d'hommage  fut  ertedivement  rendu  alors. 

Le  féjour  de  notre  Evêque  à  la  Cour  lui  donna  occa> 
fion  de  fiéger  au  Parlement.  On  Ty  trouve  nommé  comme 
préieut  au  troifiéme  Décembre  1 5p2.  Mais  il  alTiftoit  pbl 
Mi  no  rùé  det  communément  aitConfsU  du  Roi.  Il  eft  compris  dans  l'eno* 
Rois  pa^.  180.  mération  de  ceux  qui  s*y  trouvèrent  au  mois  de  Janvier 
1 3p2  ,  lorfque  Louis  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi  fut  nom- 
mé Gouverneur  du  Royaume.  (  <«  )  Il  eft  nommé  à  fon  rang 
parmi  les  cinqi^ante  Évêques  ,  qui  félon  l'invitation  du 

^  (4)  Etant  Cofife.Tcur  Ju  Roi  Char- 1  de  Ton  tcftaraenten  Janvier  I|9ft.JiK 
*    1m  V  L  il  eâ  aoaunc  l'un  des  excciucurs  |  vci».  du  Trtfir  àtt  ClMttnt* 
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LXXXm.  EVESQUE  D'ÀUXERRE.  *^9S 
Koi  Ce  rendirent  au  Palais  à  Paris  en  13P4  le  jour  delà  sSSssssss: 

Puriljcation ,  peur  conférer  far  les  moyens  de  procurer  la  Depuis  l'an  1 5 ?q. 

paix  à  l'Eglife.  On  ne  peut  douter  qu'U  naît  paietUement  fuffm  tid, 

affifté  à  celle  qui  fut  indiquée  pour  le  même  fujct  au  onz\é-  -  ^,       .  ^ 

me  jour  d  Août  1 5  <?<J ,  puilque  le  Chapitre  même  y  envoya 

le  Doyen  avec  un  Chanoine  du  corps.  Il  fur  enfin  de  l'Af- 

femblée  tenue  à  Paris  le  18  Janvier  13^7  dans  laquelle  on    Rtgifl- CMpt.  t. 

agita  quelque  chofe  touchant  le  Château  de  Vincennes. . 

Deux  cérémonies  plus  auguftes auxquelles  il  parut  en  qua*  Ptmamr,  iTp* 

lité  d'Evéque  ,  furent  la  tranflation  du  corps  de  S.  Louis 

Éùte  en  1 392  dans  i'Eglife  de  S.  Denis  ;  ôc  la  Dédicace    nid.  de  Parit, 

de  TEglife  des  Blancs>Mameaux  de  Paris  le  30  Novenv  Preuves  t.  l^, 

brei5P7.  ^  t 

Les  maladies  qui  commencèrent  à  régner  dans  Paris 
l'an  1399.  dont  on  reflentit  les  effets  vers  la  Saint -Jean, 
firent  refoudre  plu  ileu  rs  £vêques  à  quitter  cette  ville.Il  y  en    Preuves  és 
eut  environ  vingt  qui  prirent  ce  parti  :  Michel  de  Crcney  rHift.  d  Au  .  fr- 
fiit;  du  nombrcïl  ne  fe  tendit  point  pour  cela  dans  Auxer^  p»g-47o. 
re  ;  mais  il  fit  attention  veis  ce  tems4à  qu'il  ne  pouvoic 
plus  différer  d'y  faire  fon  entrée  ,  ôc  il  demanda  au  Roi  un 
nomme  de  fa  part  pour  aider  à  le  porter  dans  cette  céré- 
monie. Adam  de  Gallomiel  fon  Chambellan  en  reçut  Tor- 
dre au  mois  de  Mai  i  .^o  i ,  6c  eut  cominiffion  de  prêter  loi 
6c  hommage  :  Mais  cet  Officier  s'en  étant  déporté  ^  un  - 
autre  Seigneur  parut  pour  le  Roi  Michel  de  Cieney  arriva  C^êuA 
à  Anxeixe  le  Samedi  de  l'oâave  de  la  Fête-Dieu  quatrième 
Juin ,  vers  les  dix  heures  du  matin  :  Ayant  dîné  à  l'Abbaye 
de  Saint-Germain  avec  l'Abbé  du  Monaftere  ,  il  y  palfa  le 
refte  de  la  journée  &  y  coucha.  Le  lendemain  fur  les  neuf 
heures  du  matin  ,  allis  fur  une  chaife  de  bois  couverte 
d'étofe  de  foie  >  revêtu  de  chappe^la  mitre  en  tête  ôc  lu  crof* 
f  e  en  main  ,  il  fiit  poné  jufqu^  la  (Cathédrale  par  quatre 
Ecuyers  qui  avdent  auprès  d'eux  quatre  Chevalîen  dont 
chacun  touchoit  un  des  coins  de  la  chaife.  Lorfqu'ii  fiiC 
arrivé  au  milieu  de  la  place  devant  I'Eglife  de  Saint-Etienne 
dont  la  grswide  porte  étoit  fermée ,  Pierre  de  Chiffy  Doyen 9 
Jean  du  Font  Archidiacre ,  Guillaume  Nazarie  Tréforier, 
fie  quelques  Chanoines  fortirent  par  une  des  petites  portes, 
accompagnez  feulement  du  Diacre  ôc  du  Soudiacre  avec  • 
la  Cioîx  &  Teau-benite  :  ils  approchèrent  de  TEvê^pie  de& 
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SS559BS  cendu  de  chaifeauoiUieu  du  Parvis ,  ôc  le  Doyen  lui  portt 
DcDuîjrani  jfo.  la  parole  en  françois  de  ce  tems-là  :  M  ans.  vous  venex^,  en 
juf^tt'ea  140^.     votre  Eglife  pour  y  faire  votre  entrée  :  Nous  ne  [avons  fe 
•  vous  y  venez^ainjf.que  vous  deves^;  ceji  à  (avoir ,  le  vous  étvcK, 
axiecque  vous  vos  quatre  VaJIali  ,  c^ejî  à  /avoir  ^  le  C§mit 
d^jluxerre ,  h  Dttc  di  Bér^  m  Seigneur  de  SMitt-Fierain  « 
SdTùn  ét  D^n^y  em  aûltres  four  eulx  ayane  d'eulx  iffi^ 
à  al  mandement,,  ou  fe  vous  dvtijait  diligence  à*  eulx  avoir  i 
'  Mtpvousflaifi ,  refponâttjseus  fur  ce.  Le  Prélat  xëpondit 
en  même  langage.  7 V/y  en  ce  fait  bonne  âiliience  ^  les  ay 
fait  citer  adjourncr  a.  cette  journée ,  pour  comparoir  par  devant 
Moy  f  ^  faire  ce  0  quoy  ils  font  tenus  \      nonohfiant  ce  ,  le 
y  Seigneur  de  Saint-yerain     ledit  Baron  de  Denzy  ,  ne  font 

fat  venus^  ne  eompétrus  s  Mais  icy  efi  Meff.  Dreux  dt  M9IU 
Seizneur  de  Saint^Bry,  four  le  Comte  iAuxerre  ^  Meff* 
Robert  de  Bonnay  Cb.  valiers  ,  pour  le  Dutbé  de  Sar  font  itf 
frèfents.  Ces  deux  Seigneurs  étoient  aux  deux  coins  du 
devant  de  la  cliaifc.  L'Evéque  ajouta  que  n'ayant  point  vu 
dans  l'Eglifc  de  Saint-Germain  les  deux  autres  vaflaux  au 
moment  qu'il  s  aiUt  dans  la  chaifc ,  il  les  avoic  déclaré  con< 
tumaccs ,  tL  que  fans  préjudice  à  les  droits  le^eis^neurde 
Malligny  pour  le  Baron  de  Donzy ,  pL  Etienae  de  Chan- 
teloup  Chevalier  9  pour  le  Seigneur  de  Saint-Verainy 
y  fuppléoieot  proviûoneilement.  Le  Doyen  prie  alors  des 
mains  du  Soudiacre  le  livre  de  l'Evangile,  fie  fit  voir  à  TE- 
vêque  la  formule  du  ferment.  Le  Prélat  baifa  d'abord  le 
texte  facré,  ôc  les  deux  mains  pofces  fur  le  livre  ouvert, 
il  ^rononi^a  le  ferment  tel  que  les  Evêqucs  précédens  Ta- 
voient  prêté.  Enfiiite^  il  fit  l'arperfion  d'eaurbenite  fur  le 
peuple  y  11  baifa  la  Croix  qui  lui  fut  mife  en  main  >  fie  fit 
des  lignes  de  Croix  fur  la  multitude  ;  puis  il  s'affit  fie  Hit 
encore  porté  comme  tupaiavant,  jufqu  a  la  porte  de  l'E- 
glife ,  où  ayant  fonné  une  pedte  cloche  ,  on  la  lui  ouvrit. 
A  ce  moment  tout  le  Clergé  aflemblé  ,  commença  Te 
Deum,  ôc  Hugues  Blanchet  Archidiacre  de  Sens  (b)  l'in- 
troduilit  dans  l'Eglife.  A  la  porte  du  chaur^  il,dèfcendic 

• 

(«)  ApDMremmrat  Seiraew  deini-  rit  ,  ftlen  le  R  AnftiM.  H^f.  iw 

Icfargeau  déjà  nomme  cî-aefllis.  gnaUi  Aumomen.  Ft  il  a  cette  fnlill 

*  -(Jf  )  Cet  Haguet  étoic  au(&  «Ion  dans  un  aâe  ci-aprcs.  * 

de 
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LXXXIII.  EVESQUED'AUXEURE.  4^7 
dechadfè  &  alla  à  oied  juWanx  coides  du  ftât  dochet.  _ 
L'Aiohiâiacre  de  densles  Ini  ayant  préfenti,  il  les  fonna  Depuis  l  an  iji • 
cliacunc ,  il  alla  jufqti'au  gfaïul  aatd  9  y  fit  fa  prière  à  ge-  i^*' 
noux  >  &  déclarant  encore  coyitumaces  les  oeux  vaflaux  '  . 
abfens  ,  il  protcfta  de  les  pourfuivre  par  les  voyes  de  droit , 
il  bai  fa  l'autel ,  &  y  offrit  trois  parcmcns  de  drap  d'or.  Puis 
l'Archidiacre  de  Sens  le  conduilit  à  la  chaire  de  pierre  à 
côté  de  TAutel ,  &  l'y  inftalla.  Cette  augulle  cérémonie 
achevée^  Mkhd  de  Creney  célébra  pondficalement  la 

ftand'-Meflê.  Il  donna  enfuioe  à  dîner  au  Chapitre  fie  "«f*^' 
tous  ceuxqiûaToientafTiftéjle  tout  fe  paflk  en  m^éfen- 
ce  de  Guillaume  Abbé  de  Saint-Pere  d'Auxerrc ,  oc  Ro- 
bert  Abbé,  de  Saint-Laurenr  6c  autres ,  tant  Nobles  que  i^u"î*de  v5ï 
Bourgeois.  La  Communauté    des  habitans  avoit,  en-  MucyfoLty* 
vu/é  à  Colanges  ôc  à  Irancy^  afin  de  choiiir  en  chaque 
lieu  un  mtiid  de  vin  de  pinot  aont  elle  fitpiéiènt  au  Prélat 
pour  la  £ète  de  ùl  nouvelle  entrée.  Si  peilonne  ne  parut  à 
cette  entrée  au  nom  du  Baron  de  Donzy ,  c&  ne  fut  pas  la 
fente  d^  rËvcque  ^  qin  ravoit&it  Ibmmer  dès  le  6.  Mai  ;  k 
Comte  de  Nevers  agit  en  conféqucncc>  6c  adrelTa  à  Hugues 
de  Saint- Aubin  un  mandement  :  mais  cette  procuration 
étant  airivée  trop-tard,  Philippe  Duc  de  Bourgogne  fit  ex- 
cufe  à  l'Evêque  le  20.  Décembre  fuivant ,  comme  ayant 
la  tutelle  de  Jeanlonfils^  qui  en  qualité  de  Comte  de  Ne* 
vers  étoît  Baron  de  Donzy.  LeBarondeToucy  plunexaft» 
lui  rendit  encore  au  bout  de  deux  ans  ftiî fie  hommage ,  pour 
fil  pordon  dans  la  Seigneurie  de  Toucv.  Ce  Prélat  n'alla 
pomt  à  Sens  faire  le  ferment  oïdinaiie  à  iXglile  Métropo- 
litaine 6c  à  l'Archevêque. 

Michel  de  Creney  dès  les  premiers  jours  qui  fuivirent  ^ 
fon  entrée  ,  témoigna  de  vouloir  vivre  en  paix  avec  dm 
Chapitro.  Environ  cinq  ans  annasavam  il  avoit  crnnmntoé 
àattaqucr  b  jnrifilîâîonlpirîtuelle  de  ce  corps»  en combnt- 
tant  l'ancienne  polTefFion ,  ôc  donnant  une  explication  arbi- 
traire à  la  Charte  de  Jean  d' Auxois  l'un  de  Tes  prédécefTeurs. 
Le  Parlemenr  avoit  commis  en  1  ^<^6,  Jean  Abbé  de  Ponti-   Regifl.  C^it.tii 
gny ,  pour  veiller  au  maintien  de  la  jurifdidion  du  Chapi-  * 
tre  pendant  la  durée  du  procès  ;  cet  Abbé  ne  le  pouvant  pJljJJ^* 
pas  lui-même  9  s'en  étoit  déchargé  fur  le' Prieur  de  Saint- 
Bofebe,  kCfaMOe  de  Nocne-CNni»  dn  k  Cité ,  fie  fiu  Ict 
T^me  /.  K.rr 
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4^8       MICHEL  DE  CRENEY, 
.  Ouéi  de  Saint-Pieite  eà  Château  8c  de  Saint-Renobett; 

De  us  l'ai»  I  malgré  fArrêt  de  défenfe ,  Jean  du  Pont  Officiai  de- 

jol^ifi^  tf^y/**  TEvêque ,  n'avolt  pas  laifTé  d'agir  contre  des  particuliers 
dépendans  du  Chapitre.  L'Evêque  d'Evreux  avoir  eflayé 
de  pacifier  ce  différend.  A  l'arrivée  de  Michel  de  Creney 
en  vint  de  part  ôc  d'autre  à  compofition.  Le  cinquième 

iour  après  l'entrée  folemnelle  fin  fait  un  accord  dont  voici 
es  aracles  :. 

ç»  article*  (ont     t».  Par  le  nom  hûn  fitmiiiétres  de  la  chartre  de  Jean* 

VJf-^^'"!?l^9}-  d*Auxois  font  entendtis  les  domeftiques  des  Chanoines  da- 
l'err viof-  &  daitt  Aicu^ns  avec  eux ,  nourris  a  leurs  dépens ,  &  dans  1  encein- 
Mdlirtf''  ***^  *cde$  murs  de  la  Cité,  fans  fraude  ou  furprife, 
fewiUMloiK        ^o.  Par  les  Miniftres  dont  il  y  eft  parlé  ,  s'ils  ne  font  pas 
Chanoines,  il  faut  entendre  le  Chambrier ,  le  Grcneticr ,  lo 
Receveur  des  Anniverfaires ,  le  Notaire  du  Qiapitrc ,  le 
Maîtrede  FHôpical  de  Saint-Edenne  >  &  le  portier  dirChak 
pitre ,  lefquels  venans  à  délinquer  font  fu jets  flc  jufticiableS' 
du  Chapitre,  pourvu  qu'ils  portent  Phabir  Eccléfiallique: 
(referve  le  portier)  &  qu'ils  n'ayent  commis  hoiuicide  nt 
rapt.  Les  vingt  hnit  Bénéficiers  obligés  au  fervicc  divin,, 
feront  feulement  jufticiables  du  Chapitre  pour  le  fait  de  l'Of- 
fice Divin ,  &  tant  qu'ils  reftderont  dans  l'Eglife  ôc  dans  ia 
Cité ,  demeurants  fujets  à  l'Evêque  en  tous  autres  cas.  Or 
de  ces  Bénéficiers  (  continoe  l'aàe  )  il  y  en  a>  douze  Vicai- 
res ,  ^f<;avoir  fix  de  S.  Michel  ôc  lix  de  S.  Jean  le  Rond  ». 
lesquels  doivent  afTifter  avec  les  Tortriers  à  toutes  les  Heu-  • 
tes  de  l'Office  ,  hors  Prime  ôc  None.  Les  deux  Chapelains- 
de  S.  André  font  obliges  d'aflifter  aux  Marines ,  à  la  grand'- 
Mefle ,  ôc  aux  Vêpres.  Le  Chapelain  de  S.  Gervais  à  cer- 
taines Heures  i  le  Chapelain  de  S.  Eloy  à  toutes  les  Heu- 
'KSile  Chapebin  de  la  Chapelle  de  S.  Pierre  ,  fondéé  à 
l^atdl  de  Notre-Dame  des  Reliques ,  eft  terni-  de  poiterhu 
chape  du  Doyen ,  parer  le  choeur,  coucher  enTEglife,  ôccm 
Les  deux  Chapelains  de  l'autel  de  Ste  Croix  font  obligés 
de  coucher  dans  l'Eglife  ôc  de  parer  l'autel ,  ôcc.  Le  Cha- 
.     pelain  de  l'autel  de  Ste.Marie  Magdeleine  près  l'entrée  du; 
choeur,  eft  obligé  de  fe  trouver  à  toutes  les  heures.  Le 
•  .          Chapelain  de  Ste  Catherine,  proche  l'autel  de  S.  Sebaftien,. 
eft  obligé  d'aififlEer  à  toutes  les  Heures ,  avec  les  Tortriers- 
.1^  Chapebli)  des  sus  Lazare  ;  Mar^e  Magdd^dc  Alat; 
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thc  *i  toutes  les  Heures.  Le  Chapelain  de  Ste  Catherine  du  — ^ 
Teveftiaire  ,  cil  obligé  de  préparer  tout  ce  qu'il  faut  pour  Depuis  l'ani}»». 
l'entretien  de- la  lampe  devant  le'  teveftiaire ,  ôcc.  Le  Mar-  >4^ 
Buillier  Clerc  du  Tréforier  eft  obligé  de  ibnner  &  préparer 
faotel  >  allumer  6c  éteitfdre  les  cierges  y  ouvrir  ôc  fermer 
les  portes,  6cc.  Les  quatre  Chanoines  de  la  Trinité  Ibnt 
obligés  d'affifter  aux  Matines ,  ôcc. 

5°.  Il  eft  accordé  que  le  Chapitre  aura  un  fcul  Officiai 
^ui  exercera  au  nom  de  la  compagnie  la  jurifdidion  fpi- 
rltuelle  dans  un  certain  lieu  déterminé ,  foit  au  Chapitre 

en  la  mai(bn  dauftrale  du  Chapitre  ,  fitoée  devant  le 
PortaB-neuf  ^  en  laqudle  le  Bailly  de  là  temporalité  da 
Chapitre  tient  Ton  fiége  auprès  du  cimedere  des  Clercs  du 
^oeur.  (a)  Lequel  Officiai  pourra  connoître  des  caufes 
qui  regardent  la  jurifdiction  ipirituelle,  ôc  fe  tranfporter 
tant  par  lui  que  par  autres  ,  aux  maifons  fituées  dans  les 
limites  de  fa  jurifdidion  pour  informer ,  enquérir  ,  ôc  faire 
ièmblables  chofes ,  fanS  lefquelles  Ht  judfdiaion  ne  le  petit 
commodément  exercer.  Et  cependant  la  caufe  ptinclpaiene 
fc  pourra  décider  autre  part  aue  dans  ledit  Chapitre  ou  Mai- 
ibn^iàns  quit  ibit  beioin  de  muldpHer  les  jOificiefS*  Lie 
-Chapitre  pourra  pareillement  connoître  ôc  déterminer  ca* 
pitulairement  des  caufcs  commencées  ou  non  commencées 
iievant  ledit  Officiai ,  ou  bien  les  lui  renvoyer. 

4°.  Le  Chapitre  aura  Jurifdidion  fpiritueile  dans  les  mai- 
ibns<ilaiiftiakt  tant  acquifes  qu'à  acquérir ,  dans  les  fimi-' 
tes  néanmoins  du  Qolne;  nais  à  f^ml  de^«xtemet  on; 
£>rains  qui  viendront  à  délinquer  dans  icelles  maifons ,  l'E- 
vêque  aura  fur  -ett  toute  jurildiâioii  autant  queles  bocnes 
•de  là  )uftice  peuvent  s'étendre. 

yo.  Le  Chapitre  n'aura  point  jurifdiciion  fur  les  familiers 
ôc  Officiers  de  TE  vêque,  lorfqu'ils  ne  feront  ni  Chanoines, 
ni  Torttiers,  ni  du  nombre  des  fuc  Miniftre  ci-deflus  dé- 
clarés. Si  ces  fiuniBers  étoient  Chanoines  bu  Tottrier»^  oa> 
dtt  nombre  des  fix  dont  aété  parlé ,  ôc  qu'ib  vînffent  ^  min-  • 
qoer  à  leur  Office,  leSdmur  Evêque  podrra  les  punir  ÔC' 
corriger  félon  l'exigence  des  cas ,  fans  néanmoins  les  déte- 
nir ou  emprifonner.  Aura  auffi  le  Chapitre  puifTancc  fur  les 
yingt-huit  obligés  au  fervice  divin  en  ce  qui  regarde  ledit 

ié)  CeCiaMdenitMt  w  aiUUirdlaaf^.^ratlwiA  ChapeUe  de  S.  Michel, 

Rrr  ij 
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Pepulirao  ii90,  ciers  de  r£v£qiie> 

iuîiu'«a  t4iy,  .  ^o.  S'il  arrive  que  les  familiers  &  minières  ci-devant  nom- 
més appellent  du  Doyen  &  Chapitre ,  l'apoellation  ne  re- 
lèvera pas  devant  TEvêque  non  plus  que  celle  des  28  Béné- 
ficiers  dans  les  caufes  qui  concernent  TOffice  divin,  auquel 
ils  font  obligds  par  la  fondation  de  leur  bénéfice.  , 

70.  L  Oitcial  de  l'Evêquç  &  TOifidal  du  Chapitze  fc 
donneront  mutueUenum  des  lemes ,  foit  pqor  entendre 
les  tânoîns  ou  fiûte  autxer  choies  quand  befoin  lèra  aux 
dépens  néanmoins  des  parties.  ** 

8« .  Par  cet  accord ,  les  parties  n'ac^ûéfen^  ciea  dç-iiou* 
veau ,  6c  ne  perdent  rien. 

5?^.  La  jurifdiction  fpirituellc  dans  les  Maifons  Canoniales 
6l  Ciauilrales,  eil  ici  entendue  comme  dans  la  Chartrc  de 
TEvêque  Jean. 

.  io<?.  i«e  Chapitre- pourra  fiiiee  publier  à  laigle  du  dienitf 
les^eacaaocs  &  autres *Mandi»ieiis  >  conune  aoifi  dflec  èc, 

excommunier  les  témoins ,  ainfi  qocTEvêque. 

11°.  L'Evêque  donnera  à  l'avenir  des  dimilToires  con- 
jointement avec  le  Chapitre  aux  Chanoines  de  l'^glif^ 
d'Aujfcrrc  6c  1  ortriers  pour  recevoii;  les  Ordres. 
.  i  2°.  Sur  ce  que  i'Evêque  avoit  formé  fes  pbintes  ea 
nouvelieté  de  ce.qao^le  Chapitre  twk  prié  le.Bailly  d*Att- 
xerzc  d*ajouQier  cenains  témoins  pour  dépofer  la  yérîté  en 
des  caufes  pendantes  paidevanteux ,  a  été  accordé  que  la 
plaiqfe  deacmm  comme  aeu  laite  tes  piéjudiet  de» 
parties. 

13°.  LçBailiy  de  I'Evêque  &  celui  du  Chapitre  infor* 
meront ,  6c  termineront  le  différend  qui  étoit  entre  I'Evê- 
que ôc  les  Chanoines  touchant  la  fucceflion  des  habitans 
des  Boides ,  qui  avoiem  du  biea  tant  audit  iieu.dM  Boides , 
où  l'Evê^ineak  dfèit  de  mriniisrtife  q«*à  Monétau^  qiit 
^  de  la- juftfilîâion  temporelle  du  Chapitre.  > 
•    I4<*.  Sur  ce  que  le  Chapitre  prétendait  jottir  de  la  fuc 
ceffion  de  Robert  Rouffel  Curé  de  Beauvoir ,  mort  fans 
héritiers ,  à  caufe  que  la  Seigneurie  de  ce  lieu  lui  appar--. 
tient  j  I'Evêque  la,  prétendant  djjû\ ,  attendu  la  quaUté  de. 
Curé  du  déâini:  ibaiisjet^  a  été  accordé  que  le  teftaraent 
de.  ce-.Ouâ  fjoa  iuîyi ,     .dct|ies.  payées j  ôc  le  reâe  de  1^ 
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LXXXm.  EVESQUE  D'AUXERRE.  joi 
fuccefllon  employé  à  la  téSsàxoa  du  Prdby  tére        pré- , 
judice  des  parties.  Dwuis  l'an  1390. 

I     Le  Tréforier  fourpira  les  paranens  êc  tapUSHet  du  H^- 
Tréfor  jpouc  le  Synode,^  les  Batonoie»  imont  foin  de 
les  tendre.  • 

1 6°,  Touchant  la  clôture  de  la  porte  de  la  Maifon  Epif- 
copale ,  qui  regarde  far  le  grand  autel  de  l'Eglifc  ,  a  été 
accordé,  que  l'Evôque  étant  à  la  Cité  d'Auxerre,  cette  « 
porte  ne  fera  point  fcrmée,ni  de  jour ,  ni  de  nuit.  Mais  l'E- 
vêaue  étant  hors  de  la  Ville,  elle  i'era  femi^e  la  nuit  du  côté 
de  l'Eglife ,  &l  opvertg  depuis le.Ù^wà: çottp^e  Mtt}nes , 
^ufqu'à  cfi  que  }e  fervicedu  matiiiLfirftiîttti  ài  d^gîs  None 
jufqu'à  la  fin  àt  l'Office. 

1 7°.  Pour  ce  qui  eft  de  la  bafle  porte ,  par  Jaquelle  on  va 
de  la  Maifon  Epifcopale  aux  Grottes  de  l'Eglife ,  elle  fera 
murccjôc  fera  faite  une  ouverture  dans  un  autre  endroit, 

£ar  où  TEv^que  puiflé  entrer  de  fa  maifon  Epifcopale >  eu 
i  Chapelle  de  la  Trinité  qui  eft  dans  ces  Grottes ,  tant  de 
jour  que  de  nuit  ^quand  ilfèisià  la  Ville  :  mais  pendant  fim 
abfence  de  la  ville,  cette  porte  jfiW-contimitf Ucment  feanég 
du  côté  de  l'Eglifct    /.'..h  f-i\\L  •    ' ' 

1 80,  Le  Chapitre  donnera  ÙRjétat  des  héritages  qu'il  a 
à  Appoigny  ,  tant  d'ancienne ,  que  de  nouvelle  acquifi- 
tion ,  ôc  les  deux  Baillis  de  l'Evêque  6c  du  Chapitre  juge^ 
font  s'il  y  a  quelque  chofe  qui  doive  dixme  à  1  Evêque. 
.  I^autant  qu'un  notiuné  Jacques  de,  l^oripc  ayant 
M  ttDuvéi)Mmen4'£gUre;dfAuiicn»»leBiUUdu.C^ 
a  vi0ié  k..cadavxe  >  ilra  été  lotil/qu^cn^patettcas  l'Ëviquo 
pomxa  faire  la  même  chofe. 

ao°.  Et  fur  ce  que  plufieur»  Chanoines  aHemblés  au  Cha- 
pitre le  jour  de  la  Fête  des  Fou»,  y  avoient  créé  6c  nommé 
des  Officiers  qui  avoient  expédiés  ccrtjiines  lettres  j  ce  qui 
avoir  obligé  l'Evêque  d'intenter  procès  contre  ces  Chanoi? 
]tcfinaCoiatiéca[iér&>  d*QÙ  iU  auroicnt  rioterjetté  App4  à 
la  Cour  EccléfiaAiqae  de  Sens ,  a  été  accordé  que  le  tout 
laaiSitiMmitédQQflEinie  non  avenu  Jàas  préjudice  des ,  pariîes. 
•"•il«.»'f^  fcé^tjûi  df;die* ibsiawx  de'  la'  Cour  Epiîsopalcr 
d'Auxen:'ç  a,:été  accorde  y  qip  ie  Corps  du  Chapitre  W  - 
payera  jamais  rien  pour  Ifcfd&^s  focaux,  ôc quo les Chajioi- 
ncs  chacun  en  païucuUer ,  î<i&,îçïç^rs^6ç  ^tjçgs  g^^^^^ 
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I  ciers  atirnnr  le  même  privilège  pour  les  Ordres.  En  autre 

Depuis  l  an  ijj^o.  chofe^l'Evèquc  qui  cft  de  prâènt  6c  Ces  fucceflburs  eil  fo- 
iuSpCm  140^.   cont  comme  Us  avtfeiont  bon  être. 

a'*»  Les  procès  commencés  contre  les  Chanoines  Curés 
en  ce  qui  regarde  le  foin  des  âmes  y 'réduits  à  néant ,  fans 
préjudice  des  parties,  (a) 

Il  fut  dit  à  la  fin  de  ce  Traité  qOe  s'il  arrivoit  quelque 
•  difficulté  pour  l'interprétation  des  aniclcs,  on  auroit  recours 
ji  Hugues  Bhndiet  Tiéforier  de  !â  Sainte  Chapelic  de  Pa- 
^  .  ri  s ,  Maître  Jean  ^  Aroy  ^  6c  Guillaume  de  Viuars  Confeit 

4er  du  Roi  6c  Maître  Silveftre  Baud«y.  Tous  étoient  alors 
préfens ,  vcnolent  d'affifter  à  l'entrée  folemnelle  de  Michel 
de  Creney,  avec  Jean  Charreron  Archidiacre  de  Rivière 
en  rEglifc  de  SoiflTons  ,  Jean  Daguy  Chantre  de  Tournay  , 
Jean  Bianchct  ôc  Jean  Morel  Chanoines  de  Sens ,  iefquels 
font  aHffi  nomnsés*téitii^iBS*de  ces-  accord  hit  le  p.  Juin 
1140).  '1  •  ;  .    .  ■  • 

Cette  grande  affaire  fut  terminée  iàns  qu'on  y  fit  meii<; 
tion  d*abolir  la  Fête  des  Foux.  Ceux  qui  ont  cru  que  rirti* 
cle  vingtième  de  ce  Concordat  la  profcrivoit,  fe  font  trom- 
pés. Outre  qu'il  n'y  eft  point  parlé  du  fond  de  la  Fête  ,  mais 
ièuleincnt  de  l'excès  de  ceux  qui  y  créoient  capirulaire- 
ment  des  OfHcierS;^  on  .la  vit  encore  fublifler  à  Âuxcrr» 
durant  tout  TEfMfcbpat.de  Michel  de  Creney^  malgré  le 
Rf£iff,  CMfb,  t.  Sermon  prêché  contre  cet  «iàge  Tan  140 1  par  l'Abbé  de 
Dcu  (4«t.  ^.^  j  PontignY,:«C  ôWhobftant  la  parole:donnée  à  TEvêqnc, 
de  faire  en  forte  qu'ihn'en  reftâr  aucun  vcfVige.  Tour  ce 
qu'on  put  obtenir  alors,  fut  d  en  retrancher  les  chofes  les 
plus  criantes  &  les  plus  groffiéres.  Il  eft  affez  probable, 
que  ce  fut  l'obAination  de  certains  Chanoines  en  faveur  de 
çcftwllte  abaiive  yqui  obli^  "feMbti  «tia&|tier)di:iKMÎ*' 
vetiu  la  jatifitiÀicmmGhUTO  ea"i  ^osô'tiaûs  OOttS-ièCORr» 
de  attaque  n'eut poiûédrmiMI»s:<.  ^.v. .  v. ,  ' 
Aficiki  de  Ctdi0f;s9ari{u»;s(a(&|inè 


prébendes  uifies  ù  la  rnenfé  Epiriopalc  - 
&  qu'il  avoh  accordé  i'^n  Unir  une  à 
k  Fabrioue pu  pour  Çepvf^**  4^* 
IMu»  q»  tbcevfr  Mais  on  croit  «le 


vé^uè  ie  Stfns  4e  la  confinnation  ^o-* 
^uei  oA  aMtf  ^^ia,  a'y«oiif«ntit  piHM> 

)  iravoit  été  commis  Protéâeuc 
»,  jucH<iiciio.n  rpiricu^Iie  <l»Çji||i»; 
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LXXXm.  EVESQUE  D'AUXERRE. 
pour  la  fanclitication  des  F^fes.  Informé  des  profanations 
quis'y  commettoienr^iicn  retrancha  grand  nombre^  2U  rap-  Depuis  l'»n 
pdrt  de  Nicolas  de  Clamenges,  qui  le  qualifie  après  ià  1409. 
mort  d'Evêque  de  SaitUi  Mémoire,  Ce  qui  atriva  ta,  4»  rtfiiv, 

baye  de  Regny,  fait  juger  que  ce  Prëkt  entreprit  lavifite  f^»»»*^**» 
du  Diocèfe  peu  de  tems  après  fon  arrivée  dans  le  çays.  Il 
exigea  en  1402  des  Religieux  de  ce  Monaftcre  qu  il  y  fut 
nourri  lui  ôc  les  ficns  en  paHant  dans  ces  quarticrs-là ,  ôc 
même  il  ula  de  violence  ^our  maintenir  ce  droites  il  en 
&at  croire  la  coUcâion  des  Statuts  de  l'Ordre  de  Oteftux. 
Mais  la  violence  ne  confifta  apparemment  ^  es iemma-  »^  tmeaUt, 
dons  qui  firent  naître  un  procès.  Tous  les  AWm1s.Sc  Ab*-  4'/»if4«* 
Ibefles  de  l'Ordre  iitués  dans  les  Diocèfes  d'Auxen-e  &  de 
Sens,  furent  taxés  pour  aider  à  cette  occafion  l'Abbaye  de 
Regny  i  &  l'Abbc  de  Ponrigny  fut  comrais  par  le  Chapitre 
Général  pour  faire  cette  Levée  :  l'Ëvéque  fe  conduifit  plos 
doucement  envers  l'Abbaye  de  Sainc-ManeiirliBZrAuxerre.' 
Donnant  la  bénédiâion  Abbatiale  à  Richard  Colas  (àr  la 
fin  de  la  même  année  1 403  »  il  lui  fit  prononcer  cette  for- 
mule d'obéiflancc  :  Ego  F  rater  RUhardus  humilis  ^hhas  S, 
,^ariani  Autiffiodor.  Ordini's  Premonfiratenjis ,  Rexerend§ 
inCbriJîo  Patri  uc  Domino  ^  D.  M  ichaeli  divinà  permiffione  ;  .' 

^utiffiodorenji  Epifcopo  fuifque  fucce^orihus  atque  fntiiri  Ec- 
elejia  AutilPoderenf  débitant  fubjeciionem  ^  obedientiam  ,  ^ 
frutrmum  ftcundam  infitmtd  SsnHar»m  Patrmm  on  fro- 
nùtto  ,  é'  m^ff»  tMfirmoAi  l'a  fit  iknerpar  cet  A||j^é ,  la  di' 
&nt  tirée  des  anciens  livres  de  T^life  d'Auxqrre.  Mais  il  ^ 
à)nœiaâe le  a.  Aviil  avant  Pâques,  comme  il  n'entcndoit  f4Bi#. 
|)ornt  acquérir  de  nouveau,  droit  Auc  ce  Mouaâeieni  pré* 
|udicier  à  L'Ordre. 

JLes  Ermites  de  S.  Auguftin  figurent  gagner  la  bienveil- 
lance de  Michel  de  Creney ,  il  le  joignit  à  Jean  AgelardI 
Reli£^uz  de  cet  Ordre  ,  pour  denander  au  Roi  une  croix; 
de  vermeil  doré  d'un  pied  ôc  deqnl  de  haut ,  garnie  de- 
piecreneS  )  dans  laquelle  étoit  renfermée  une  portion  de  la 
vraie  croix:  ce  Prince  fit  préfent  de  cette  croix  l'an  1^01 
à  Frère  Jean  de  Saens  Maître  en  Théologie ,  pour  le  Cou- 
vent d'Amiens  :  aufii  les  araioiries  de  Michel  de  Creney  j^^^^^^^^^  y., 
fijrcnt-elles  mifcs  fur  le  pied  de  cette  croiiç  avec  uoeiitTcrip-  „a'„"çiJooiM' 
don  latine  qui  marque  le  fait.  Ççft  peut-^tte  pairceccipr 
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CSSSSSSSS&  adîbnce  que  Frère  Jacques  le  Grand  Religieux  du  mêm^ 
Deputf  fan  1390»  inflltDt  loi  dédia  un  livre  de  Monde  intttulé  SêfbûUpMm 
jorqu'cB  1449.     «ji  f^t  imprimé  à  Piris  dès  le  commencement  de  l'ulage 
'  des  cai^tefcs.  Cet  auteur  nous  wprend  que  Michel  de  Cre- 
"  ney  conferva  long-tems  depuis  (on  entrée  à  Auxerre  le  titre 
de  Confcflcur  du  Roi  ;  &  quand  nous  n'aurions  pas  ce  té- 
Porte-feuilics  de  moignage,  la  quittance  qu'il  donna  de  quatorze  livres  ret^us» 
Gagoimi.  caule  de  cet  Office  à  un  Maître  de  la  Chambre  des 

deniers  Royaux  le  $  Janvier  1^07  ^  rufficoit  pour  le  prou- 
ver. 

Pen  de -tems  après  avoir  achevé  la  vifite  de  fon  Diooèfe 

•  ii  repàt  fob  ancien  genre  de  vie ,  &  pour  ce  qui  concernoit 
l'utilité  foit  de  Ton  Clergé,  foit  defon  Peuple ,  il  le  fit  à  Pa- 
ris ,  où  il  s'en  déchargea  fur  un  Vicaire  Général.  Sur  les 
dernières  années  de  la  vie,  le  i  j  Janvier  1406  il  obtint  un 
■Arrêt  du  Parlement  qui  regarde  Tufage  de  l'ablblution  des 
MiBoicedtG*  cenfutes.  Il-y  eft-  ordonné  à  l'occafion  d'une  batterie  arrivée 
Viole*  entre  dû  EccMl&iftiques'^  que^  quiconque  auroic  été  intei^ 

dit  ou  excommunié  pour  clés  violences  fiâtes  à  des  Gens 
d'Eglife,  ne  feroit  relevé  de  l'excommunication  que  par 
l'Evêque.  Les  Regiftres  du  Parlement  font  foi  qu'il  y  aflifta* 
A«  i>.  Nov»  quelquefois  en  1405"  6c  1407.11  y  étoit  encore  en  140 8  le  ip 
loucdeiaseMiée.  i^  ^jvrier,  lorfque  Jean  Pcner  Chanoine  de  Chartres  Avocat 
du  Roi,  parla céntre.  les  lettres  que  le  Cardinal  de  Fife 
Légat  en  France  avoir  écrites  en  Cour  de  Rome  au  des* 
G.Vk^       honneur^  Roi ,  &  quand  ce  Cardinal  Ht  Tes  excufes  efl 
Minediéto-    Latin.  Il  adlfla  aufli  quelquefois  au  Confeil  du  Roi:  lien 
*ott,    '    .      refte  une  preuve  dans  celui  qui  fut  tenu  le  26.  Décembre 
1407.  où  Charles  VI  ordonna  que  les  fils  de  Rois  feroient 
appelles  Rois ,  ôc  qu'ils  fe  gouverneroient  par  l'avis  des 
R^nttt  f  d»  lews  plus  proches  parens  y  du  Gonnétabb  êc  du 
Cfaancefieci  Au  corninencement  du  qmnziénie  fiécle^  on 
te  trouve  dans  la  eé^êbn  ConfiSrence  tenue  à  Paria,  oè 
fe  fit  un  Décret  contre  ceux  qui  pendant  le  fchifine  caufé 
par  Téieclion  de  deux  Papes ,  împrouvcroient  la  voie  de 
PreuTcs  ie  U-  ccHion  OU  ccllc  de  la  fouftraclion  de  robéiffance.  En  1409 
oSt,  n/**  >^         P«  Procureur  au  ConcUe  de  Pife,  Sébaftien  Rouil- 
'  \        lard  nous  apprend  dans  Ton  Hiftoire  de  Melun ,  que  Char*' 
U»,,    •  1^  y  I  ifif^  ^éÉuniffioa  à  notre  Evéque  avec  Ptene 
d'Ailly  Grand  Annumiec  j  de  diefo  des  Statuts  poor  les 
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^Chanoines  de  Notre-Dame  de  Melun.  Alors  Michel  de  — ^!!!5g 
"Creney  rcfidoit  à  Paris,  ôc  n'avoit  pas  fait  à  Auxcrrc  fon  Depuis lan ij 90. 
«ntrée  folemnelle.  Entre  les  S^avans  qu'il  fit  CThanoines  de 
ion  Eglife,  fut  Renaud  de  Fontaines ,  ami  intime  de  Nico- 
las de  Clamenges  :  Suif  les  avis  de  celui-ci ,  Renaud  fut  fidt  ^.Chmaig* 
îjwéférablement  à  des  concurrens,  Curé  deVarzy  :  il  par- 
vint enfin  à  l'Evêché  de  SoifTons.  Le  refte  deÊL  Notico 
£b  voit  dans  l'Hiftoirc  de  l  Univcriîté  de  Paris. 

Michel  de  Creney  n'oublia  point  ceux  qui  portoieni 
fon  nom.  On  trouve  dans  les  Regiftrcs  du  Clûpitre  en 
«400  la  réception  de  Guillaffnie  de  Creney  Chanoine  de 
'Tioyes ,  à  la  prébende  de -dé^nt  Guillaume  Mouton  :  on 
'Crouqu'U'étoit  frète  de  l'Ev  êque.  Il  y  a  •auili  dans  un  Né- 
;croIoge  de  la  Collégiale  de  Notre-Dame  de  la  Cité ,  un 
Michel  de  Creney  trhanoine  de  cette  Eghfe ,  dont  Re- 
.-naud  de  P'ontaines  intima  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  les 
Jettres  expectatives  du  Pape  le  i  j  Avril  1 4 1 2  j  dans  fa  ré- 
iCeption.àunCanonicatle.XINoveinbte  1413  ileilquali- 
M  Maicre'ès  aits  &  Bachelier  en  Théologie^  il  mourut 
'Chanoine  d'Auxerre  en  14^7  :  ce  deriûer  pouvoir  être  ne-    negHf.  câpiu 
<vcu  de  notre  Evêque,      Quinze  jours  avant  Ùl  mort  il  JjJ^'.ÎJJyf^** 
avolt  conféré  une  autre  prébende  de  la  Cathédrale  à  Pierre 
de  Creney  Docteui  de  - Paris  j  lui  lequel  je  n'ai  pu  rien 
:fçavoir  davantage. 

.Le  treizième  d'Oâobre  Michel -de  Creney  décéda  à 
Paiis  dan&FHôtel  des  £vêques  d'Amoxe»  flc  fût  inhumé 
•chez  les  Chartreux  près  le' Grand  Autel  du  coté  du  Septen*  *' 
trion,i  à  l'endroit  pu  on  lit  encOGcfiir  unetombe  de  mar>-  ' 
brc  tirant  furie  no1r  cette  infcriptîon  :  ff/c  jacet  Michaël  de 
Crentyo  ,  oriundus  Trecis^  Epifcopus  quondam  AutiffiodoK 
^  Car  oit  VI  Rcgis  Francorum  CojnfcJJor  ;  qui  obiit  Parifîis 
in  domt  fua  XI 11  menfis  OEhbris  anno  Domini  M.  CCCC. 
JJt,  Jinima  éfut  re^quiefcat  in  pate.  7tf  Teftament  il  li^oa  Ittg^Xàtu.  »7. 
Il  TEglife  9*Auxene  pour  ton  Annived&ire  cinq  cens  £us  tt^^Ht*» 
3*or,  fictoiis  fes  omemensPontiHcaux  outre  quatre  chapes 
:avec  la  dalmatique  du  Diacre  &  Ja  tunique-  du-Soudiacie  » 

{«)CfiK>UToitétreleinàii^'cheltlei  Viiiceitt  de  la  même  VtUe.  Em  Hif, 
Cnmy  qui  en  qualité  de  TriTmheée  |  Mf.  S,  Fin,  'SUmm.  '^  aM,  S*.  Qtmv 

SaîntFrambould  de  ^enl!s,pava  en  1407  |  P«r^ 
\^gL  livres  à  Oudard  Abbé  de  SaioM 

Tom  L.  Sff 
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 le  tout  d'un  étoffe  parfemée  d'un  parc  avec  une  biche  de- 

Depois  rM  ti9o,  dans.  Le  J^ercfedi  cinq  Mats  fnmiit ,  Renaud  de  Fontal- 
|ui)H«oi4^  nés  Tuii  des  exécuteurs  tdkmeiitaires,  préfenta  aux  Cha- 
noines aflemblés  ce  que  TEvêque  leur  avoit  lùSé  >  il  7 
ajouta  de  plus  unEpiftolier  ôc  un  Evangelier,  provenans 
de  la  Bibliothèque  du  défunt.  Jean  Charton  Archidiacre 
dansTEglife  de  SoiiTons  le  principal  d'entre  les  exécuteurs  y 
s'acquitta  pour  Michel  de  Creney  de  certains  devoirs  qu'il 
Îamm^  ïï'^voit  pas  rendus  de  fon  vivant  envers  l'Eglife  de  Sei»»ii 
"*  olGit  à  cette  Métropolitaine  une  chappe  >  fur  laquelle 

étoient  les  arniomes  oe  TEvSque^une  aube  >  un  anûâ ,  une 
étole,  &  la  fomme  de  quatre  livres' en  argent,  excy fa  le 
défunt  de  n'avoir  pas  prêté  le  ferment  accoutumé  ,  fur  ce 
m^êbf^"^  qu'il  avoit  été  continuellement  occupé  auprès  du  Roi.  Les 
exécuteurs  tcftamentaires  délivrèrent  au  Chapitre  de  No- 
tre Dame  de  la  Cité  foixantc  écus  d'or  i  furquoi  les  Chanoi- 
nes ftatnéircnt  de  diftribuër  chaque  année  à  (on-  Anniver- 
faire  une  fonune  de  quatre  fivces  :  ce  qui  étoit  alors  allez 
confidétable. 

cri  A  P  I  T  R  E  V. 

De  Jeu»  dt  Tboifj ,  efUiOytvinp-qMstrit'me 

______  Evêque  tjiuxent 

Depuis  l'an  140,.   A  Uffi-tôt  qu  ott  cut  appris  la  mort  de  Michel  de  Cré^ 
iur)u'«ax4io.     ./jl  ney,  le  Chapitre  nomma  des  Chanoines  pour  avoir 
foin  de  tout  le  temporel  de  TEvêché  pendant  la  vacance  : 
•  ïcScelUnr  àç.  TEvâché  rendit  au  Chapitre  les  fceaux  & 
titgifl.c^,i6.  les  clefs  du  logis  Epifcopal,  ôc  même  les  clefs  desprifons^ 
•A-Hô^       pour  manque  que  toute  k  juiifdiâton  érôîc  dévolue  a» 
Chapïte  iî  envoya  eofuîte  à  I^ris ,  à  Troyes  à  Bourges- 
&  ailleurs ,  pour  déclarer  aux  Chanoines  ablèns  le  jour 
choifi  pour  élire  un  autce  Evêque.  Le  jour  auquel  on  y 
procéda  eft  refté  inconnu ,  mais  il  paroit  qu'il  y  eut  deux 
élevions.  La  première ,  de  Jean  de  Norry  dont  Hugues 
£x  Mflipoi.  C«p.  Merci  &  Nicolas  Janvier  Notaires  drcflcrent  l'afle.  On  ne 
f<^ait  pour  quelle  raifon  elle  ncut  pas  lieu.  Elle  fe  fit  vrai- 
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fetablablement  au  mois  dOâobie  qu'Etienne  de  Norry 
Chevalier  étoit  à  Atucerre  avec  fa  fœur  femme  de  Gaucher 
du  Châtel:  fur  la  fin  du  même  mois  parut  encore  à  Au- 
xerre  Jean  de  Norry  ,  qui  fans  doute  dtoir  parent  de  l'Evê- 
que  élii ,  fi  ce  n'ëtoit  pas  lui  même.  La  kconde  éieÛion 
iilt  de  Jean  de  Thoify  GendUiomnie  Bourguignon  de  Tan- 
cteone  âmille  des  Thoify-Cipieire  ptbidie  Saulieu ,  lequel  ÔMr'h  TW. 
avoit  ^ré  Provifeur  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  ôc  dtoit     n  peut  6  i«im 


Depuis  Tan  I40f. 
juf^u'en  1410. 

Cempot.  Ihbil 
i^o<).  ]oMtmit 
Lhucbtté.foi.  î9. 
Ad  xo,  O*  30. 


Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris.  Ayant  envoyé  exprès  à  ?û'^"trfffp« 
Rome  deux  Chanoines ,  Hugues  des  Nocs  &  Etienne  Mo-  celle  de  Pierre  de 
ton,  il  obtint  la  conhrmation  du  Pape  :  fa  prile  ddfcoflcfïïon  ^'''"'j"?  ■ 

j  ,       .  /        T>  1         •         /i  mcnticn 

eu  du  22  Janvier  140p.  (^)  J  en  rapporte  les  circonltan-  au  dix  Décembre 
ces ,  parce  que  c'cft  la  première  prife  de  poiTeiTion  par  *JJfg**j|?*nl^ 
procureur  dont  j'aye  trouvé  le  détail.  La  procuration  gue  fijl*  ' 

1719. 

EsRtfifi.Csf», 
Par  if.  Mi  i|.  Dcr. 


le  nouvel  Evéque  avoit  donné  à  Jean  Lanigrct  Archi(ua- 
cre  du  Grand>Caux  dans  l'Eglife  de  Rouen ,  étant  lue  pu- 
bliquement en  préfcncc  du  Chapitre,  par  Nicolas  Janvier 
Notaire,  le  Doyen  Pierre  de  ChifTy  conduifitcet  Archidia- 
cre à  l'Eglife ,  ôc  i'inftalla  dans  la  chaire  Pontificale  de 
pierre.  Pendant  qu'il  y  reûa  affis  y  on  lut  la  Bulle  du  Pape  t 
adieflés  au  Clergé  àL  au  peuple.  Enfiûte  ramené  dans  le 
Oàpitre',  on  lui  mit  en  main  les  (beaux  de  l'Offieîalité.  U  ^ 
fût  inûallë  par  le  même  Doyen  à  la  SaUe  de  TOfficialité  ^ 
&  dans  la  grande  Cour  de  TEvêché  où  le  Doyen  lui  donna 
les  clefs  du  logis  ôc  des  prifons.  La  Bulle  paroifToit  trop 
infiftcr  fur  1  obcilTance  due  à  l'Evêque,  ôc  mi^nacjoit  même  ■ 
d'excommunication  ceux  qui  refuferoient  de  lui  obéir  j  le 
Chapitre  protcfta  que  ce  fecoit  fans  préjudicier  à  fes  an- 
ciennes Uoenés ,  ôc  av^  le  conlêntement  éa  Procureur» 
on  ajouta  que  TEvêque  ne  piétendoifpas  acquérir  par  là 
un  nouveau  droit.  Environ  trois  femaines  après ,  le  nouvel . 
Evêquc  fe  préfenta  en  pcrfonne ,  ôc  prit  polfelfion ,  accom- 
pagné du  Doyen  d'Autun  fon  frère  ;  mais  on  ne  voit  point    Com-  Jo.  Ouek' 
qu'il  y  ût  aucune  réfidence.  ][i  lailla  à  Auxerce  pour  Vicaire  *^''^f'^' 


H  eft  qualifié  F.vcque  d'Au- 
xtifë  dvu  I<.Re{iilTe  du  Vatict^  13 
Noreoibc;  ife«  ,  ^  Iç  P«Sie  Akxaiv 
drèV'  loS-accor^a  m<m  lerni&ne^Re- 

giftrîs  de  fe  fiiire  facrcr  par^uel  Evé- 
que, il  voudroît.  II  eâ  dit  élu  £vè^ue 


d'Auxerre,  dans  les'Regiftres.de  l'E- 

{[ïi&  de  Paris  aa  13  Décembtc  140P  ,  è  • 
'oc««£on  de  &  ti^tit  Dt/mn  jôkâ»'. 
■if  if  Tiuùfuuù  Xki^l  JUt^,']J9i$tû» 

Sffii  - 
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yo8  JEAN  DE  T  H  OIS  Y,  " 

-  '  Général  ôc  Oflîcial  Pierre  Charletjôc  ilfe  retîfa  ÀTarii- 

Depaisi'an  140^..  àzns  l'Hôtcl  des  Evêqiics  clAuxcrre. 
uf-iu  ca  1410.        Son  Vicaire  Général,  pendant  l'Eté  1410.  nomma  Hen- 
ri de  Thoify  à  k  pfâmde  d'Eoemie  Blandiit»  dans  TE- 
glife  Catfaédrak  yài  TEvêque  conféra  lut-mêmele  S  OSbch- 
*    bfc  1410.  à  Pierre  Torteaiu  fonnevea^  Qerc  du  Dlocèfe  * 
d'Autun ,  le  Canonicat  vacant  par  la  mort  de  Jean  des  • 
Clos  :  Ce  font  les  fculs  a£\cs  qui  refl^cnt  de  (on  Epifcopat. 
(^ittincedtfcrt  Le  Roi  érant  à  Paris  le  2*?  Juillet,  envoya  cctEvêque  avccr 
SvJ^que  daiu  les  d'autres  Seigneurs  en  Auvergne ,  vers  le  Duc  de  Berri  fon 
Oigmeres'       OHCle  &  W  cnnemt,  pour  lui  reprélienter  ks  maux  qual-  • 
VênitMim.      loient  caulèr  les  guerres  civiles  :  le  Roi  lui  accorda  douze 
livres  chaque  jour^par  ordre  adreffë  à  Pierre  des  Eflârs  ft»r  - 
Intendant  des  Finances  des  Aides. 

Le  mois  d'Oûobre  1410  n'étoit  pas  encore  écoulé ,  que  * 
•le  bruit  courut  à  Auxerre,  que  ce  Prélat  étoit  transféré  à  • 
ttUftXi^.    Toùrnay.  [a)  Dès  le  22  on  pria  en  Chapitre  l'Official  6c 
le  Scelleur  de  rendre  les  fceaux  ^  ôc  de  ne  plus  fe  mêler  * 
dtt  gouvernement  ipifîtuel*&  temporeLdejlËvèclié.  A> 
guoi  ils  rëpondiient  qu'ils  avoient  oui  parler  de  cette  traof* 
ncion  finals  que  ne  fçacliant.pas  fi  JeandeXhotry  l'accep^  • 
toit ,  Ûs  ne  fc  déporreroient  pas  fans  fa  permiflion.  Enfin  > 
la  tranllation  étant  conftatée  le  22  Février  fuivant,  au*  • 
quel  on  comptoit  encore  1410  ,  ils  fe  démirent  en  rendant  • 
les  fceaux  ôc  les  clefs  de  l'Evêché.  Apres,  quoi  le  Doyen^. 
l^Gtand  Arcbidi4<?re>  &  Pierre  Paterne  pour  rAcchidiacre 
de  Puifaye*,  pritent  poflelfioB  du  foirituddansl'Officialitéj' 
oik  ils  furent  inftallés  par  Renaud  de  Ftataines  qui  prëfidoit  - 
alors  au  Chapitre ,  a  caufe  des  incommodités  wrvenues  « 
au  Doyen.  Et  pour  le  temporel,  le  Chapitre  commit  Hur- 
gues  des  Noës  &  Gilles  Pavion  Chanoines  qui  fe  mirent  ■ 
eu  pofTciliun  du  Logis  Epifcopai^  ôc  y  établirent  un  Gac^ 
dien. 

Jean  de  Nowrv  ou  de  Norry  qui  fût  d'abord  âû  Evéque^* 
dTAuxerre ,  après  la  mort  de  Michel  de  Qeney  étdlt  Cha-  • 
noine  de  la  même  Egliiè  :  Ôc  félon  Les  apparences  il  ëtoic 
X»       W  d'une  famille  qui  tiroit  fon  nom  d'un  village ,  fitué  procbe-* 

Luzy  en  Nivernois.  L'adc  de  fa  réception  au  Canonicat 
d' Auxerre ,  qui  eft  de  l'an  1407  le  7  Mars ,  le  quaMe  Alaitrc. 
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ûès  Requêtes;  il  fut  depuis  Archevêquc'dc  Vienne  6c  en-  - 
fuite  de Befançon.  Jean  deThoify  qui  n*avoitfâit  que  paf-  Depuis! an  ho^?. 
fer  à  Auxerre  ,  en  rcfigna  l'Evêché  à  Philippe  des  EXIars^  infqu'en  1410. 

&  il  Pjî  le  rcfle  de  fes  jours  Evêque  de  Tournay.  En  i^ip' 
il  fut  fait  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne ^-Ôc  il  moanit 
en  1433  dans  la  Ville  deTlile. 

CHAPITRE  VL 

De  Philippe  des  EJfarts  y  quatre  ^ingt- 
cm({uume  £'uéque  à' Auxerre. 

EN  même  tems  que  l'Eglife  d'Auxerre  fournit  un  Evê-  Depuis  J'an ï+ïo. 
que  à  celle  de  Toumay ,  Philippe  des  Eflârts  Chanoî-  ju^i'eQ  i4i«. 
ne  de  Toumay  vint  remplir  leïiége  Epifcopal  d'Auxene* 
Il  étoit  fils  de  Philippe  des  EflTarts  ,  Sieur  de  Thieux  au  Dio- 
cèfe  de  Meaux  ,  ôc  de  Glatigny  au  Val  de  Gallie.  (<«) 
Quelques  écrivains  le  fuppofent  Evêque  de  Tournay  ,  lors- 
qu'on lui  propofa  de  venir  à  Auxerre,  auquel  cas  il  auroit 
permuté  avec  Jean  de  Thoify,  D'autres  écrivent  qu'il  étoit 
bachelier  en  Droite  Chanoine  6c  Giand>Chantte  de  l'E;- 
^ife  de  Roaen^  &  quil  avoit  fuccëdé  en  ces  dignités  au 
.Cardinal  d'Ailly  en  1 3p   Il  eft  confiant  que  le  Roi  Tavoit  -  Arrftsde  Panon 
nomméaunCanonicat  de  Tournay,  vacant  par  permuta-  m  Re^,ii,a. 
tion  de  Jacques  de  Lozon  Préfident  aux  Enquêtes ,  6c  qu'il  ^JJ^  ijî^ 
y  fut  maintenu  par  Arrêt  du  Parlement  du  1 8  Janvier  1 40p. 
Maisi!  n*eft  pas  également  certain  qu'il  fut  déjà  Evêque  de 
Tournay, il pouvoit  n'être  fimplement  que  nommé  à  cet 
Evdché ,  ic  en  confëqiience  de  cette  nomination,  Pieire 
des  Eflârts  foaftere^Confeiller  6c  Maltie  d^Hôtddu  Roij 
étant  venu  en  Bourgogne  avec  Jean  de  Thoify  aura  pu  lui 
propofer  de  permuter  ;  ce  qu'il  auroit  accepté  à  rinftance 
de  Jean  Duc  de  Bourgogne  dont  il  étoit  aimé.  (^)  Quoi* 


(4  )  II  y  a  aivVfll  de  Gallie  dans  le 
Parc  de  Verfaillet  :  ce  Val  de  Gai- 
lieeft  un  aucien  domaine  de  l'Abbaye 
de  Ste  Geneviève  :  c'ctl  <ians  ce  Val 
j^jefi  cncMB  Glatigny  proche  Ver- 


{^)  Dom  Eftiennot  nous  a  lai  (le  dans 
une  grande  tncenitade  ,  au  fàjet  de 
l'époque  du  commencement  de  iôa 

Epifcopat.  Il  le  dit  tantôt  clû  le  jj. 
Décembre  1410  félon  le  Regiftre  de 

Bodt  Xni,    tRH^le  17  Septm- 
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SSSS55S9  qull  ea  foie ,  fa  prifc  de  ponelUoii  faivit  de  pcès  û  ttanflai 
Depuis  rmi4t«.  non  de  Jean  de  Thoify.  Dès  le  Dimanche  2a  Février 
iu^iu^eaifiC     141  ©parurent,  à  Auxerre  Maître  Jean  Çharton ,  Matthieu 
Perroux  Curé  de  Luvigny  ,  ôc  Noble  homme  Anfelme  da 
Bellay  ,  qui  préfentérent  en  Chaplne  les  Bulles  de  tranfla- 
tîon  dattces  du  1 7  Septembre  procèdent ,  ôc  leur  procura- 
tion dattée  du  1 2  Février.  Le  lendemain  ils  préfentérent 
en  Chapitre  à  Renaud  de  Fontaines  Préfidenc  oïdinaîze  à 
la  place  du  Doyen ,  l'aâe  de  réfignation  de  Jean  de  Thoify» 
lequel  étant lû,  Jean Charton  y  re(jutles  fceaux  de  la  Cour 
£pifcopale  jpour  marque  de  la  jurifdi£tion  ipincuelle  :  mais 
on  ne  put  s  empêcher  de  protefter  comme  on  avoir  fait  à 
roccalioiides  Bulles  du  précédent  Evôque,  que  l'obéiffan- 
ce  ordonnée  dans  fcs  dernières  ne  pourroit  préjudicier  aux 
libertés  du  Chapitre  ;  ôc  Jean  Charton  répondit  qu'à  fégard 
de  ces  Kbeités  ,  bien  loin  de  les  combattre  »  le  iiitur  £v6- 
que  avoit  intendon  de  les  confèrver  »  &  ne  prëtendoit  pas 
acquërîrun  nouveau  droit  contre  ces  immunités.  A  l'inftant 
il  fut  conduit  à  l'Eglifc ,  &  inftallé  par  le  Préfident  dans  la 
chaire  de  pierre ,  pendant  qu'on  clumtoit  le  Gloria  in  excel' 
fti  de  la  MefTe  de  la  chaire  de  S.  Pierre  remife  du  jour  pré- 
cédent. Apres  ce  Cantique^le  Secrétaire  du  Chapitre  ayant 
lû  la  Balle  à  haute  voix  y  le  Procureur  &t  Inftallé  par  le  mê- 
me Préfident  à  la  ftalle  Epifcopale  du  côté  droit ,  au-delTus 
du  Chantre ,  puis  conduit  à  l'Évêché ,  inftall^dans  le  fi^^ 
de  rOflicial  6c  inveHi  des  cle&  du  logis  ;  le  tout  en  préfence 
du  Bailly  de  Sens  ôc  d'Auxerre ,  6c  de  Jean  Régnier  fon 
Lieutenant.  Le  même  Jean  Charton  chargé  de  la  procura- 
tion de  Philippe ,  exer<^a  aulfi  enfonabience  les  tondions 
de  Vicaire  Général  ^  pendant  au' Anfelme  du  Bellay  beau- 
fiete  dfiçet  Evéque  eut  liptenaanc^  du  tempoi«i.  L'anti- 
quité n  arien  conlèivé  de  mémorable  durant  les  qaator^  v. 
ttiois  qui  s'écoulèrent  depuis  octto  première  formalité, 
jufqu'à  la  prife  de  poflelTion  perfonnclle  :  le  feul  aâe  qui 
faflfe  mention  de  l'Evêque  d'Auxerre,  eft  la  délivrance  qu'il  . 
fît  le  5)  Mars  1410  à  l'Abbc  d'Hermieres  au  Diocèfe  de 
Paris  d'un  Privilé|;e  d'Alexandre  V  en  faveur  de  l'Ordre  de 
Pvtfmontiép  ^ 

brt  1410  rdon  celui  de  /eao  XXIII.  1  lier  «a  Djoit      Arcbittiâcn  «l»  S«iP 
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Au  mois  de  Mai  14.12  il  fe  rendit  à  Auxerre  pour  Ton  — 
«itrée  folemnelle.  Il  la  fit  le  Jeudi  de  devant  la  Pentecôte ,      uijrani  ip 
c*eft-à^re  9  le  I  p  Mai ,  afltfté  de»  (pixte  Barons  ou  de  pCJf"  jufqu'en  14»*» 
'  Tonnes  comniifes  par  eux.  Robert  de  Boiffay  Chevalier  y 
fepréiènta  le  Roi  Chades  VI:  mais  le  Baron  de  Saint- 
Verain  le  porta  pcrfonnellemenr.  C'éroit  Gui  d'Aigrcville 
Seigneur  en  partie  de  cette  Terre ,  à  caufe  d'Ilabeau  fli 
femme ,  fille  de  Hugaos  d'Amboifc  Chevalier.  Ce  Prdlat 
fort  zélé  pour  fes  droits  ,  reçut  en  argent  de  i'Abbc  de 
Saint-Germain  la  tommt  évaluée  |»oiir  le  drcut  de  gîte , 
dont  il  donna  quittance  le  26  Janvier  fiiivant.  Quelques 
joutsmême  après  fa  riiception  il  alla  à  l'oucy ,  entra  dans  la 
tour  Seigneuriale,  ôc  jugea  à  propos  d'y  demeurer  quelques 
jours  pour  conferver  l'ancien  droit  qu'ont  les  E  vêques  d'Au- 
xerrc ,  de  fe  la  faire  livrer  quand  il  leur  plair.  L'aQe  qu'il 
en  fit  drefler  eft  du  25  Juin  :  il  rc(^ut  aulTi  foi  ôc  hommage  Talui.Ef.^uti'^, 
•pour  cette  Tour^de  Louis  Cardinal  Duc  de  Bar  qui  en  avoit  * 
paflîf  la  commiflion  à  GuUlatnne  d'Afligny ,  àc  èen  fit  ren- 
dre les  elefs  Tan  1432.  Philippe  de  Bourgogne  Comte  de  invent,  des  ti- 
Nevers,  le  reconnut  pareuleiiient  pour  u  Baronnie  de  Touc/. 
Donzy  dans  TEglife  de  Montenaifon  en  Nîvernois  ,  en 
préfence  du  Bureau  de  la  Rivière  fon  Maître  d'Hôtel.  L  a- 
Ûe  eft  du  j  Septembre  141 

Quoique  l'Epifcopat  de  ce  Prélat  ait  été  de  fcize  ans  ou 
environ  ^  il  ne  s'en  eft  rien  confervé  d'éclattant ,  que  les 
atteintes  qu'il  eifaya  de  donner  à  la  jnrifdiéUon  du  Chapitre 
de  la  Cathédrale.  Ces  contefhitions  lui  fufchérent  d'autres 
difficultés  avec  les  Chanoines  ;  elles  fijrent  terminés  par 
des  Trajifaûions  &  par  quelques  Arrêts.  II  falloir  que  cet 
Evûque  eut  expliqué  de  bonne  heure  fes  intentions  fur 
cette  matière,  ôc  que  déjà  il  eût  agi  en  conféquence  en 
141 5  >  puifquc  dès  le  mois  de  Décembre  de  cette ^nnée  le    yetas  cmm  « 
Chapi^ctat<^<>î^<'^liSc^       ^  feioicnt  reçus  à  prê-  ^'*'"">r.  ** 
fer  femienr,  de  défendre  cette  jurifdîaion*dc  toutes  leurs 
Ibrces ,  ôc  de  ne  jamais  confeniir»  que  quiconcjue  l'auroic 
contredit  fut  admis  à  un  Canonicat,  ou  même  a  porter  les 
draps  de  i'Eglife.  Pour  entrer  dans  le  détail  de  ces  contefta- 
tions,  il  faut  ffçavoirque  l'Evêque  environ  ce  tems-là  fit  en- 
fermer dans  fes  prifons  Pierre  ratcrnc  Chanoine  ôc  Etl^n- 

ift  Satdtfr  Prtor  Chapeâtii'y  ôc  domdttque  de  Jeaa  Vi- 


Digitized  by  Google 


".Il, 

.         fi2      PHILIPPE  DES  ESSARTS, 

— — — '  vicn  aufli  Chanoine.  De  plus.il  excommunia  Piene  Mi- 
Depuis  Tan  1410.  chaul  Doycn ,  &  le  fit  déclarer  tel  par  fon  Promoteur  :  fie 
|uf<iu  eo  i4A«.     même  Jean  Prdvoftat  fon  Vicaire  Général  défendit  à  plu- 
fieurs  Bourgeois  ôc  à  des  Sergens  Royaux  d'avoir  aucun 
commerce  avec  le  Doyen  ,  fous  peine  d  être  eux-mêmes 
excommuniés»  &  de  payer  à  rEvéqueune  amende  de  cent 
marcs  d'argent.  Pour  attaquer  encore  plus  ouvertement  la 
jurifdiction  du  Chapitre  ,  ôc  pyoître  la  méprifer  totale- 
ment,  f<çachant  que  Pierre  Reorachien  fon  Officiai  avoir  ^ 
été  déclaré  excommunié  par  le  Chapitre  ,  dont  il  étoit 
membre  entant  que  Chanoine ,  il  l'amena  lui-même  à  l'E- 
On  comptoit    glife  Ic  ttoifiéme  Février  fuivant  ,  &  voyant  qu'à  caule 

cet  r;!*'       ^«     ®»         ^«/^^  rOfficc.,  il  le  fit  continuer:  pat  des 
'  étrangers.  Malgrérédat  de  ces  fortes  d*entrepri(ès,  le  Clufc- 

Btgifl.  Caf»  pitte  s'iniaginant  qu'il  en  demeureroit-là ,  nomma  le  4  Mai 
14 14  Renaud  de  Fontaines . 6c  Jean  Picard  Chanoines .» 
pour  voir  s'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  s'accorder  ;  on  prcn 
pofa  à  l'Evêque  de  prendre  de  fon  côté  deux  autres  perfon- 
nes ,  qui  chercheroient  les  voies  de  pacification  :  il  étoit 
encore  trop-tot.  Quelque  tems  après,le  Vicaire-Général  de 
connivence  avec  TEvêque  arrÊta  luknême  Jean  Piqaeron 
.  ,  .  Chanoine  &  Pénitencier  ,  ôc  le  fit  conduire  aux  prifons 
,  Epifcopales  par  une  efcorte  de  gens  annés.Ces excès  portés 
en  Parlement ,  l'Univerfité  fc  joignit  au  Chapitre ,  par  rap- 
port à  la  protedion  générale  qu'elle  devoit  à  quelques  uns 
de  fcs  membres  maltraités  par  cet  Evêque.  L'Otiicial  ôc 
le  Vicaire  Général  foutinrent  avoir  ufé.de  leur  droit.  Mais 
en  attendant  un  plus  grand  éclairoiflêment»  la  récréanoe 
ibt  adjugée  au  Chapitre ,  excité  les  cas  de  rapt  flc  d'ho- 
micide qui  n'avoient  jamais  été  de  fa  jurifdiflion.  L'Arrêt 
eft  du  1  ç  Avril  14.1  j  avant  Pâques, l'affaire  en  refta  là  tant 
que  vécut  le  Doyen  Pierre  Micheaul,  que  cet  Evêque  fe 
contenta  d'attaquer  fur  le  droit  de  porter  le  rocher.  Hu- 
gues des  Noës  lui  ayant  fuccédé  en  1420  il  fembleque  la 
uiauitG.  quéreUe  fe  ralluma.  Le  Ptâat  s'étant  fidt  rendre  par  ce 
Viole.  '  Doyen  le  ferment  de  fidélité  le  4  Septembre  de  la  même 
année ,  reprit  peu  dè  tems  après  le  procès  au  fujet  du  ro- 
chetjflc  obtint  le  14  Juillet  1453  un  Arrêt  qui  défendoit 
au  Doyen  de  le  porter  excepté  certains  jours.  Le  Chapitre 
fxtécoiueat  des  eoueptifes  du  Pxélat^âc  dieûecfin  142 1  un 
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LXXXV..E'yESQyE  D'AUXERRE.  yij 
'cayer  desjderoandestja'fl  afoicà  luijpiirq       ,  &  des  fujets  ^SSSSSS^ 
de  plaintes  qall  avoit  contte  Itn.  On  &  plaignit  d  abord  Depuis  ran  u"^ 

navoit  pas  fait  rendre  à  l'EgUfe  le  dnp  d'or  qui  en»  W'»»*»** 
touroit  la  chaife  fur  laquelle  les  Chevaliers  ou  Barons  Ta- 
voient  portë  depuis  l'Eglife  de  Saint-Germain;  on  déclara 
qu'il  auroit  du  fournir  cette  pièce  d'étoffe  ,  &  qu'ainfi  les 
Chevaliers  l'ayant  emportée ,  il  devoit  la  reftituer  ou  en 
f^yerla  Videur  qui  étoit  au  moins  de  quaiente  écus  d'or. 
On  lui  demanda  ta  portion  qui  levenoit  au  Chapitte  de  la 
"Vente  des  bois  de  Varzy ,  fçavoir  le  tiers  au  moins  :  6c  on 
lui  notiâa  qu'il  n'avoit  pu  les  vendre  fans  le  confentement  { 
■exprès  du  Chapitre.  On  le  pria  d'annuller  les  exploits  de  } 
Juftice  atténtés  par  fes  Notaires  ôc  autres-  Officiers  ,  dans 
les  maifons  Canoniales  de  Nicolas  Fontenay  ôc  de  Michel 
■de  Creney  Chanoines      dans  celle  de  Robest  Bouffaut  '; 
Xortnei;  On  le  fomma  de  rétablir  la  visnede  Migraine  ^ 
qu'il  avoir  trouvée  en  bon  état ,  bL  qull  £iiflbit  en  &che. 
On  le  pria  de  veillera  ce  que  la  belle  nuùfon  Epifcopalrde 
G  y  l'Evêque  ÔC  autres  bâtimens  qui  ménaçoient  rumc,  ne 
tombaffent  entièrement  i  de  tenir  la  main  à  l'acqtiit  de 
l'Office  Divin,  ôc  d'obliger  les  Vicaires  xle  rEgUfe,lcs 
Chapelains  ôc  autres  tenans  des  bénéfices  de  ia  noœina-  • 
tion ,  de  fecvir  TEgliiè  iuivant  leur  fondation  :  de  fuve  dé* 
livrer  de  meilleur  vin  aux  Chanoines  léfidens  aux  Grandet 
Fêtes ,  ôc  félon  la  mefure  accoutumée;  de  rendre  à  1k  Tré- 
forerie  les  Ofïiandes  qu'il  avoit  reijues  en  officiant  à  Noël 
ôc  à  la  Saint-Edenne  ;  ôc  enfin  de  mieux  conduire  les  affaires 
de  fonE^vêché,  d'écouter là-deffus  le  Confeil  de  fon  Chapi- 
tre, fans  fuivxc  l'avis  de  perfonnes  qui  l'entrainoicnt  mal-^- 
propos  dans  desprocèl  au  deshonneur  de  fa  dignité  »  de 
n'avoir  avec  lui  que  des  gens  {>aifibles  &  craignants  Dieu  ; 
auquelcasle  Chapitre  lui  oiTroit  fès  fervices.  Ces  articles  lui 
fîirent  préfentÀ  dans  fit  Chapelle  Epifcopale  le  Mercredi 
51  Décembre  142 1  ,par  Jean  de  Molins  Chantre  ,  Guil- 
laume le  Bègue  Leûeur ,  Robert  de  Pierre-Pont ,  Gilles  le 
Alaitre  ôc  Jean  le  Févre  ou  Fabri  Charu>ines ,  accompa- 
gnés d'Hugues  Poitevin  Clerc  Secrétaire  du  Chapitre  >  en 
piéfeice  de  Pietœ  Kebcachien  ^n  Officiai  y  êc  Jean  Pie* 
voftat  fon  SceUeur*  IM- autre  article  moins  important  ^ 
«  eil  que  le  Maiguillièr  IrirïG  de  ISfilife  i'étant  plai^pt  de 
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  ^  de  ce  qoe  noncfliftant  ifofl  ëxaâittide  à  ftîrc  fbnner  à  Fhcnrc 

Depuis  l'an  1  ^  couvrc-fcu  U  groffi?  doche  appellée  j4matrt  tous  les 
}ntiv*8ni4iiî'^°'  foirs  lorfque  fEvéque  couchoît  à  la  ville  »  ce  Prélat  ne  le 
"  fatisfaifoit  point  de  fes  falaires  :  la  remontrance  du  Chapi- 
tre alla  jufqu'à  lui  expofer  qu'il  devoir  pour  cela  chaque 
fois  à  ce  Alarguillicr  un  pain  de  Chapitre  &  une  quarte  de 
vin.  On  ne  fe  contenta  pas  alors  d'une  fimple  remontrance 
au'itijec  des  redeYsnices  anmidies  de  FEvêqne  envers  le 
Chapitre  ^  (ur  lelquelles  on  Tavott  prefliSiine  infinité  de  fois^ 
&  qu'U  refufoit  toujours»  il  fût  traduit  au  Parlement  »  8c 
condamné  même  avec  amende  à  payer  tout  ce  qui  étoit 
Cêfit.  échu,  par  Arrêt  du  8  Avril  14.21  avant  Pâques.  Vers  ce 
tems-là  on  prati'qua  dans  la  compagnie  le  Statut  de  l'an 
^jg^Ci».Hu*  1^1  j  qui  portoit  que  nul  du  Chapitre  ne  feroit  Officiy  de 
rÊvéque  fans  fon  confentement ,  ^  moins  qu'il  ne  voulût 
per<be  tout  Ibn  levenu  Iiois  les  gros.  On  ne  peut  pas  aiKt* 
ler  s'il  avoir  été  exécuté  (ur  d'autres  ,  que  fur  Pierre  Prévo- 
ftat  Chanoine  Secrétaire  de  l'Evêque  »  6c  fur  Pierre  Re- 
btàchicn  fon  OBîcial:  Il  eft  feulement  certain,  que  le  iS 
Janvier  14.2 1  des  deux  Chanoines  avoient  remis  leurs  inré- 
entre  les  mains  de  l'Abbé  de  Ponrigny ,  arbitre  choilî 
parle-Ghapitfé  ;  £c  que  le  18  Décembre  1^22  on  fit  grâce 
s'-Plëne  Rebrb'chien.  ifTalgté  tout  cela  ,  i'Évêque  ne  reftz 
point  en  re{^os  »  qttU  n^èût  âit  biflêr  ce  Statut  »  quoiqu'il  ne 
fit  pu  fpécUtément  pour  fes  Officiers ,  6c  qoil  regardât 
aum  ceux  qui  prendroient  des  Offices  du  Doyenné.  Une 
des  demandes  de  fa  parr  dans  la  tranfaâîon  qu'il  paffa  avec 
le  Chapitre ,  fut  que  ce  Statut  feroit  ôré.  Cette  tranfaûion 
fiait  les  difficultés  qui  duroient  de^j^is  treize  ans  ou  envi- 
ion  :  Elle  fîK  pafféc  aux  Requêtes  du  Palais  à  Paris  le  8 
Mai  i4sf.*Le  Chapitre  qui  avott  anèté  Robert  Chaletiet 
Oerc  Notaire  de  la  Cour  fpirituelle  de  fEvêque  ,  6c  qui 
avoit  fouvent  fait  citer  6c  même  excommunié  Pierre  Re- 
iMrachien  fon  Officiai ,  demeurant  dans  l'Hôtel- Epifcopal 
êc  fon  familier ,  obtint  de  Philippe  des  Effarts  qu'il  fe  dé* 
portât  de  fa  plainte  ,  moyennant  qu'on  fupprimeroit  le  Sta- 
tut <tui  segardoit  fes  0£Sciers  ou  familiers  :  6c  le  Prélat 
accorda  9  quetovs  les  expldts  de  jnfticefiits  parles  mê» 
nés  Officiers  danslei  maifons  Qs»!^amaàx»yejaueU  Ueme 
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ftUêfêuis  é'       ktmt^  lèioient"ieptitéi  pour  nawnre-  SSSSSSSS 
nus ,  dcclarant  pu^  n'âvok  acquit  aucun  nouveau  ^oit  Depais  1*4111419. 
fiir  le  Chapitre.  jdlsptf«ii4»<. 

Jufqu'icile  nom  de  Philippe  des  EfTarts  ;  ne  paroît  que 
dans  des  mémoires  de  procédure  ,  on  le  trouve  luart^ué  en 
quelques  anciennes  éditions  du  MiiTei  d  Auxerre ,  a  Toc-    Autf.  Maft 
cation  de  la  nouvelle  fête  des  iàintes  femmes  Marie  jacobi 

Salomé.  Un  d'enne  les  noii  Clonroines  qui  ponoient  le 
nom  de  Jean  le  Févre»  &  qui  avoient  été  leçus  fur*  la  fin 
de  l'Eptftopat  de  Midiel  de  Creney  y  Ht  én^  avanf  Fan 
1420  un  autel  fous  l  invocation  de  ces  Saintes,  proche ccloi 
de  Notre-Dame  des-Vertus  au  portail  de  l'Eglife.  L'ayant  ' 
doté,  il  obtint  du  Chapitre  qu'on  y  chantât  une  Grand* 
Meûe  le  a;  Mai  joui  de  leut  i'éte  :  aiiili  leur  cuite  com> 
'  mença  à  s'écablic  dans  Aosleiift..  lua.  guérUibn  ndcacolcnle 
d*Eiienaè  Motbn  CKanoingflc  jftwrcliaume  aiiivéc  par  fin» 
terceffîonde'ces  mêmes  faintes  la  veille  de  leur  Fête ,  aug* 
menta  bcaacoup  la  dévotion.  Le  Sou-chantre  écrivit  leur 
vie,  ôcîcur  tranllation  ;  &  compofa  en  leur  honneur  un  Offi- 
ce qu  il  étendit  autant  qu'il  lui  fut  poflible.  Jean  le  Févrc 
natif  de  Tonnerre  refiant  alors  feui  des  trois  Chanoines  de 
ce  nom  y  agit  auprès  de  ^^hilippe:.  des  Eflâm,  de  afin  de 
fidretecevoircetteFéttdaiislMPatoUIêfsUol^^  ' 
indulgences  pour  ceux ,  <|ui  vrayement;  pénîtens  recite- 
ioieac  l'Office  de  ces  faiiMés  m  -ptUk  «u  oui  punculWy 
"ou  y  affifteroient  f  fqavôn-  quarante  jours  pour  chkqtfe 
Heure  de  l'Office.  On  en  fixe  la  conceffion  à  l'an  1424. 

Cet  établiifcment  eft  le  feul  qu'on  (çache  avoir  été  fait 
du  tems  de  Philippe  des  £0arts.  Pendant  fou  Epiicopat 
l'édifier  ampôùâlde  è^pltfeii^ki^^ 

chi  liii:botiHwmcé  èn  i4i;f  <#inm^  »4,'î2^1if^ 

iibéraiitës  de  Jean  de  Molins  ChaaaÎRsflc  fTh'Tgine ,  &  cei* 

le»  des  Fidèles.  Quelques  Uns  ontcnr  y  appercevoir  les  ar- 
moiries de  Plûlippe  des  Eflarts  qui  font  trois  croifTans  :  maïs 
la  part  que  pat  y  avoir  cet  Evèquc^ut  que  le  Chapitre  ayant 
obtenu  des  Indulgences  du  Pape  Jènx  X.X  III  dattées  de 
€k»ti(tanéaréeiti»ç:!Nlaca>n9iiC'ttiiiir.ém  y  contribué- 
rtlent,  iiles  publiât  iy«br?ilir  ftflw  dè  yàwiate  joirtr^ 
pèt  fts-l>eaDBs  données  «àrAittflàeie  27.Mài  144  ; .  Re» 
siaad  de  Fomaioes  do»  avow 
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SSSSSSS  obrenoes  de  ce  Concile  oil  il  fut  député  par  laProvînce  de* 
Depw'srin  m:o.  Sens  auiiKMs  d'Oâobre  14.14.  Ce  fut  le  même  Renaud 
jutqu'sn  1461.  envoya  aux  Chanoines  d'Auxerre  fes  confrères  la  for- 

Rtgtji,  Cafii.    mule  fuivant  laquelle  le  Pape  entendoit  donner  la  paix 
à  l'Eglife  :  elle  fut  lue  en  Chapitre  le  Mardi  26  Mars  fui- 
Thif..Meei,  T.  vant, auquel  on  comptoit  encore  en  France  1414.  Dc8 
Mémoires  fur  ce  Concile  portent,  que  celui  qui  yaffifla. 
de  la  part  de  TEvêque  d*AuzetteyOpina  comme  le  refte- 
' .  de.  la  nation  Gallicane  contre  les' vacances  des  Bénéfices^. 

hus. 

'  Philippe  des  EfTarts  eut  le  chagrin  de  voir  le  Château  de 

Regennes  ruiné  de  Ton  tems ,  ou  du  moins  très-endomma< 
gé.  Trois  ans  avant  ùl  moitié  donna  pioche  Cievan  la  ba- 
taille entre  les  François  êc  les  Anglois.  L'année,  même 
1426  qu'il  mourut,  il  avoit  reconcilié  àla  Charité4ur-Loiie 
l'Eglife  Paroiffialc  de  Notre-Dame  dite  Sainte  Croix,  dans 
laquelle  les  nommés  Guillaume  Loifeau ,  Ôc  Jean  de  Neu- 
CêriKl.CMrû.f,  château  avoicnt  aflairmé  Pierre  Guibelin.  Avant  que  de 
fortir  du  Prieuré  >  il  y  donna^  ade  aux  Religieux  le  dix 
'Mai  9.'  conune  il  n'aToit  point  prétendu  entiepxaaidte  for 
lear  jarifdiâion  ;il  mourut  cinq  mois  après  Ton  retour  9  le 
Lundi  1 4  Odobre  à  neuf  heures  da  matin. 

Dès  le  même  jour  on  établit  pour  Chanoines  Regaliftes 
, Michel  du  Bois  &  Simon  Béchu.  Ses  funérailles  furent  fai- 
tes le  lendemain  par  Hugues  des  Noës  Doyen  :  il  fut  enterré 
.dans  le  coté  droit  du  chœur  proche  la  tombe  de  Gui  de 
Mello  eii  tirant  un.  peu  vers  la  ualle  du  Sou^rhantre ,  6c  vers 
k  tombé  de  Pieire  de  Morhay  :  il  n  y  eut  point  de  tombe 
ExLîhoSaetm-  Jnîrçfur  Juî.  Lc  dix-hultiéme  jour  du  mois.  Jeatt  Jxévoftat 
^      •}     alors  deVSBti  ig^nitentier ,  Grégoire  Viteaiuijfic  Etienne  Is 

 Beguc  Chanoines  .exécuteurs  de  fon  tcftament ,  promirent 

au  Chapitre  d'en  donnercopic,  6c  de  payer  deux  draps  d'or, 
l'un  qui  avoir  couvert  la  chaiic  où  il  fut  porté  à  la  nouvelle 
fiS!Sfé^,  &L  l'autre  qui  avoit  fervi  àmettre  fur  fon  corps  après 
/t(fM>rt,.(i>)(Ild^éi^a^rëm.aiSlliibdo^^  disiK^i^dej^ib 
te  pQur  fondée  ffoa  'Aniiknfiicv;  ooaiZfaanémdnftàiéirdoN 
«w*  *.      jvéK  volonté.  Il  fiit  aufTi  fondé  dans  la  Coliégiald<bïic»tfin 

ti  3i  i 
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LXXXV.  EVESQUE  D'AUXERRE.  J17 
payée.  Comme  Philippe  des  Êflarts  avoic  été  nommé  l'un  _ 
oes  exécatears  teftamentaiies  du  Roi  Charles  VI  par  a£le  pepuis  l'an  !4io. 
du  35  O£lobre  1 4  2  2 ,  tin  autre  fut  mis  en  ik  place  après  fa  jufqa'en  i4»«. 

*  ffforr  :  il  avoir  conféré  au  mois  de  Janvier  14173  fon  frère  Preuves  dcTHift. 

,  Charles  des  EfTarts  une  prébende  de  l'Eglife  d'Auxerrc  Jj^P""  T-.».p. 
vacante  par  le  décès  de  Jean  ,Vivien  l'aîné:  mais  Charles  Rf^.cap.xs.jé- 
mourut  à  Auxerrc  le  4.  Juillet  14.20  laifiant  vacanre  avec  unir.  1417. 
fon  Canonicat  la  dignité  d'Archidiacre  de  Soiflbns.  Selon    un  ^o.  i,, 
nos  Regifties ,  ce  Charles  des  Eflkrcs  étoit  natif  du  Diocèfe  m«m  é>  f  -  M 

.  de  Meaux.  Le  Leâeur  curieux  de  quelques  particularités 

5 en  connues  touchant  Philippe  des  Eflarts  ^  les  trouvera 
ans  l'Hiftoire  des  Grands-Otficicrs  de  la  Couronne,  à  l'ar- 
ticle des  Grands  Boureillers  de  France,- où  Charles  des 
Eflarts  dont  je  viens  de  parler ,  eft  oublié. 

Cri  APIT.R£  VIL 

Des  deux  E*veqites  ,Jean  de  Corbie  »  &  Lau- 
rent Pi  non  éltts  fendant  les  guerres  d»  Roi 
Charles  VU  contre  Us  An^is  &  autres. 

DE  JEAN   DE    C  O  R  Bl  E, 
JLXXXf^L  Evêque  d*Aitxerre. 

LE  Roi  d'Angleterre  qui  fc  portoit  pour  Roi  de  Fran-  SSSSSSHS 
ce,  averti  de  la  vacance  de  i'Eglife  d'Auxerre,défelldit  Depuis l'anH»*. 
aaxGhaooincsdelaCathédrale  de  procéder  à  une nouvcUe  [tu^^^'^*''^ 
.éhB&tm,  fiuishd  avoir  demandé  fon  confentement.  Cette 
■défenfè  qui  étoit  du  3 1  Oâobte  1^6  fiit  fuivie  d'une  dé- 
putation  que  le  Chapitre  fit  pour  obtenir  cette  permiflion  , 
&  qui  fut  en  effet  accordée  à  Paris  le  fécond  Décembre. 
Il  eft  difficile  de  connoitre  les  brigues  faites  alors  pour  i'é- 
iedion  :  on  fixait  feulement  qu'il  y  eut  deux  Evêques  nom- 
nés  pour Attzette  ,  Jean  de  Codûe  qui  fuocéda  yétitable- 
jÉMsht  à  Philippe-  déi  Eflarts  4c  Jean  Vivien>  les 
Cha.noines  fes  Confrères. 

Jean  de  Corbie  dont  la  npmination  eut  lieu  «  étoit  fils 
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^3fi«         JEAN  DE  CORBIE, 
S^^SSB  deThomasdeCofbleaiuioblieii  i}8^9&  de  Margaeike 
]>epabl^  i4xtf.  de  Crefequas.  Ilavoit  été  Maittedes  Requêtes  depuis  Tan 
jur.ja'en  143*  ou  i^o6  jufqu'cn      5  qu'il  hérita  avec  Arnault  fon  frère  des 
environ.    ^      grands  biens  que  le  Chancelier  Arnault  de  Corbic  afoh 
hilTé  à  fa  mort  dans  le  Beauvoifis.  On  le  trouve  aulli  la 
lîicmc  année  dans  le  rang  des  Chanoines  d'Amiens.  Quel- 
que tems  après  il  fut  Evêque  de  Mende  :  ôc  iur  la  fei  d*ua 
caii.  chr.  nova  tîtiw^on  aUuie  qu  i!  i'étoit  dès  Tan  141  tf.  Mm  il  n'eft  point 
AiLalp^ljl     vrai  qu'il  ait  quitté  cet  Evêchëen  1424  pour  venir  à  Au- 
zenCf  comme  le  marque  le  nouveau  GallU  CbrtJUimaf 
puifque  le  fiége  étoit  alors  rempli.  Ce  flit  certainement  au 
plutôt  en  Décembre  1425  qu'il  put  être  élu  ou  nommé 
pour  Auxcrre  ,  ou  qu  il  y  fut  transféré  :  encore  eft  il  plus 

£robable  qu  il  ne  fut  élu  que  le  8  Novembre  1427.  {a) 
^  ^  /époque  de  fon  entrée  à  Auzetie  eft  nuurquée  vers  le  mi- 

lieu du  mois  de  Décenibie  de  cîette  année ,  î»x»&  âucuii  dé- 
taiL  Ce  qu'on  fixait  de  fon  Epifcopat  fe  féàsàt  prefque  à 
rien  :  il  cft  peu  d'Evôques  ^ont  il  foit  venu  jufqu'à  nous 
moins  de  faits.  Pierre  de  Longucil  fon  Vicaire  Général  le 
poulTa  à  une  tentative  fur  la  jurifdidion  du  Chapitre.  Si- 
mon Béchu  Receveur  du  temporel  de  I  Hotel-Dieu  de 
Mottt-Artre^  étmt  en  mème>tems  Chanoine.  JLe  Vicaiie- 
Général  ravoir  iàit  citer  par  devant  lui  au  fujecdefes  Goinp 
.  tes.  Le  Chapitre  foutint  que  fa  qualité  de  Chanoine  le^ 
xemptoit  de  la  jurifdiâion  Ëpifcopale^  àc  .la  vigueur  de 
la  compagnie  engagea  Pierre  de  Longueil  à  un  accord , 
par  lequel  on  convint  à  l'amiable  que  le  tout  feroit  réputé 
'  comme  non  avenu.  Qn  vécut  cnfuite  en  ii  bonne  intelli- 

fence  avec  le  Vicaire-Général^  qu'on  lui  prêta  tous  les 
vres  de  la  Bibliothèque  du  Ch^tse  dont  il  eut  bcfiun* 
Rri;.r.]>.3o.^*  Le  concurrent  de  Jean  de  Coibie  à  TEvédié  d'Auzeney 
'^^*  im  la  fin  de  la  mène  année  1 4.2 8 ,  fît  ajounitt  Lia  Cour  de 

Rome  à  la  cinquantaine  leChapitre  d'Auxerre  avec  les  deux 
K«i.  Ciif.  XL  Chanoines  Regaliftes.  Il  prétendoit  apparemment  aux  're- 
ifwfj^i/.*s4^  *^  venus  échus  durant  la  vacance.On  ne  fî^ait  ce  que  deviiurent 
fes  prétentions  :  Jean  de  Corbie  reila  Evêque  d'Auxerre  ^  & 
-eomimia  ks  Indb^ences  qiie  ion  ptédéceficor'  avoic  «o- 
M^Am^  cordées-  as  iijet  &  k  nouvelle  Fête  des  Suiniet  Maôe 

(«■)Sa  tranfl»tioa<luiîégfr{leMen(ie|  les  Rcgiftres  du  Vatican  au  i8  Aoftt 
1  edtti  ^Aaiane  »  «ft  an^ué»  du»  |  t4S7*B  4niénwaâifoérltanfarV'* 
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LXXXVI.  EVESQUE  D'AUXERRE.  jif    ; 

Jac»bi  &  Salomé  :  C'ell  tout  ce  qu'on  fçait  de  lui  quant  au  fiSSSÏÏS 
miniftererpiritueL  La  fituation  des  affaires  du  Royaume  fie  DnuisranMU. 
des  fiennes  propres  ne  lai  peimit  guéres  de  léfîder ,  dans 
une  ville  qui  ne  paroifToit  pas  tenir  le  patd ,  auquel  fa  famil- 
le était  attachée.  Il  hérita  encote  de  la  portion  de  Ton  fiete 
Amault  :  mais  le  Roi  d'Angleterre  confifqua  fur  lui  en  143 1 
les  terres  de  Sccheilcs  &  de  Cuvilliers,qui lui  étoient venus   f,nCt\mtm C»  - 
dire£lemcnt  de  fon  oncle  le  Chancelier        il  les  donna  à  «//.  Voy«  zuffi 
Jean  de  Poix  :  Il  eut  encore  un  embarras  de  fainiile  peu  ?JJ'*'  ^'  ^*  ^ 
convenabÉB  à  fon  état  :  il  s*ag^flbit  de  poutroir  à  deux  fils  ^ 
naturels  nommés  Geoffroy  &  Renaud  ,  quH  avoir  eus  ' 
d'une  Damoifellc  nommée  Marie  de  Poilhay ,  &  un  autre 
du  £ût  de  fon  frère  Amault  dont  il  étoit  héritier.  U  fit  l^tir 
mer  les  deux  premiers  par  lettres  données  à  Chinon  au  mois 
d'Août  1433  jôcfitpréfentenpurdon  au  dernier, des  Sei- 
gneuries de  Courceîles,  de  Ploùis  6c  du  Becquet. lieft  vrai-    Anfelme,  Hhu 
fcmblable  que  la  reconnoiifance  qu'il  fit  de  ces  deux  Ba- 
tards,  fut  l'une  de  fes  dernières  aâions.  Au  moins  il  étoit 
mort  au  commencement  du  mois  d*Oâobre  de  la  même  - 
année  ^  fî  le  fede  Epifcopali  vaeantf  marqué  dans  les  titres 
du  premier  &  dutroific'me  de  ce  mois,eft  une  preuve  fuf^ 
fifante  de  mort  :  Mais  comme  le  Perc  Anfelme  afliire  qu'il 
vivoit  encore  en  143  5"  ,  il  peut  fe  faire  qu'il  eut  abdiqué  TE- 
veché  d'Auxerrp  pour  fe  retirer  dans  quelque  Cloître,  {a) 
D'autres  écrivains  le  font  même  vivre  juiqu'en  1438.  On  MoreriJeOu- 
voit  dras  les  Comptes  de  la  Ville  d'Auxerre,  que  ce  fiit  pù*- 
fous  (on  Epifcopat  que  le  Roi  Charles  VÏI  pafTaa  Auxerre 
accompagné  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  6c  que  fe  tint  la  fa- 
meufe  affembléc  pour  la  paix ,  à  laquelle  fut  envoyé  de  la  ^ 
part  du  Pape  le  célèbre  Chartreux  Nicolas  Albergati  Car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Croix  en  JéruIalem.Les lieux  circon- 
Toifms  ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  la  prâbice  d'un 
homme  fi  tefpeâable  pour  obtenir  les  grâces  fpîritueUes 
qu'il  étoit  en  ion  pouvoir  de  difpenfer.  Entre  autres  Indul-,  ^  .  .^^^^ 
gences  H  accorda  en  fiiveur  de  r£gli(e  Cathédrale  d' Au- 
xerre pourî'efpace  de  vingt  années,  cent  jours  a  chacun  des 
Fidèles  qui\iiiteroit  cette  figUfe  en  certaines  Fêtes  avec 

(«)Oncttettnartfdéd«roiiteftt-{iiatMeIdn  ClHiie«ti«r  I«s  fenes  dé 

aient  de  l'an  14^5  le  M  Avril  par  le-   Coawdkt •  FklSs Saiat |llft. StC. 
yiel  il  donna  à  i«n  neveu  Amault  âls  1 
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 S20  JEAN  DE  CORBIE, 

— les difpoiitions  nécenaires^^  y  pneroient  pour  les  befolns 
Depuis  l'an  i4i<.  de  l'Etat,  OU  bien  alfifteroîcnt  aux  Procefhons  Générales 

jufqu'cn  ,4 

que  les  Chanoines  feroient  pour  la  paix  &.  la  profpérité  du 
"V.Le-;  preuves.  Royaume.  La  nouvelle  Fête  des  Saintes  Femmes  u  cil  pas 
»îogûc''dece"Rci  <^^^^^^^  ^ans  Ic  Catalo^uc  des  Fites ,  non  plus  que  celle 
liques  dreiréfous  des  Reliques  de  la  même  Eglife  :  Ce  fiic  anifli  de  len  tems 
PhiUppenta.  £f-  que  fc  tint  le  Concile  de  Bâlc  où  le  Chapitre  d'Auxerre  dé- 
^'  puta  Hugues  des#ïoës  Chanoine.  Denis  Simon  Confeil- 

in  nriis.  M^^t.      '^^  Prdfidial  de  Beauvais  dit  dans  fon  Nobiliaire  de 

Bcauvoifis ,  que  Jean  de  Corbie  Evêque  d'Auxerre  à  fondé 
psgejo.        l'Obit  de  fa  mere  dans  l'Eglife  CoUégiale  de  Saint  Vâft  de 

Beauvais* 

^mtwf  •^••M»«?TWk#VVfcJiP1PfcJW  Wfc  VIUIIii<  VbiV  WMV 

De  Laurent  Pinon ,  quatre  "vingt-fef  tiéme 
Evèa^ue  d'Auxerre» 


^^.^ ^.^^  T  ^  y  ^^oît  plus  de  deux  cens  cinquante  ans  que  le  fiége 
jur%u*l»  1^9^^'  ^pi^copal  d'Auxerre  n'avoit  été  occupé  par  unReligieuXf 
lorfque  les  intérêts  du  Duc  de  Bourgogne  firent  placer  fur 
ce  fiége  un  Dominiquain  qui  étoit  fon  ConfefTeur.  Une 
lettre  écrite  par  Eugène  IV  à  Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne le  I  j  Juillet  14^3  j ,  fait  voir  que  ce  Pape  avoit  été  tort 
prefTé  car  ce  Duc»  pour  y  mettre  un  Evêque  qui  lui  f&t 
agréable ,  &  qu'en  conféquence  le  Pontife  avoit  donné  la 
préférence  à  Laurent  Pinon.  Une  lettre  de  ce  Pue  du  si4 
Avril  ne  laifTe  aucun  lieu  d'en  douter  :  il  y  recommande  aux 
Pères  du  Concile  de  Baie  fon  Confcffeur  ,  transféré ,  dit- 
il  ,  depuis  peu  par  le  Pape  de  l'Evêché  de  Bethlehem  à  ce- 
lai d'Auxerre  j  ajoutant  que  quoique  le  Doyen  nommé  Hu- 
0ies  des  Noès  conçuRem  du  nouvel  E^éque  l'eftt  dté 
devant  eux ,  il  èrpérôit  quils  n'ipfiimeroient  point  la  di^ 
pofition  du  Pape ,  parce  qu'autrement  cela  fècoit  pi^udi* 
ciablc  à  la  ville  qui  étoit  de  fon  domaine  {a  ), 

Le  Dominiquain  fi  chéri  du  Duc  de  Bourgogne  avoit 


(  4  )  Cette  lettre  eft  iUa$  le  S.  Tome 
dc  l' Ampli  ilîflie  Collégien    P.  Mar- 

tcne  col  5SJ  :  mais  ce  Pcre  fc  trompe 
lorlqu'il  mar(}uc  qu'il  s'agtii'oit  Li  de 
pierre  de  Lotigueil. 

i.'exttait  j£t»  ftcfiAcei  4a  Yaiiaa 


fiût  par  Dont  Efllenjiqt ,  marque  (à 
tranflarion  deBethléeml  Auxerre  pat 
Eugène  IV  au  31  Mai  i4ji,&  foa 
cleàion  au  1»  Avril  '453.  Ce  jui  n'oft 
point  daict 

autrefois 
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LXXXm  EVESQUED'AUXERRE.  yai 
'autiefois^tudié  dans  la  maifon  de  Saint-Jacques  de  Pans  :  — fii^— «— 
d*où.Sl  ibt envoyé  à  Reims  pour  y  être  Leâeor  en  Théolb-  ij^pui^  [.^n  ,^,3. 
gîc.Eranr  Evêquede  Bctlilcenivcr8l'aiii420  en  même  tcms  fiOf^tm  t^. 
que  Confeffeur  du  Duc  de  Bourgogne ,  il  publia  un  Traité 
de  l'origine  des  Seigneuries  &  de  la  divifion  des  Etats ,  qui    Tn  Mf.  Set^uitr 
eft  apparemment  celui  qu'on  dir  avoir  été  préfenré  au  Duc 
de  Bourgogne  par  un  Evêquc  de  Bethléem ,  fous  le  titre  de 
Traité  de  la  Puiffance  temporelle.  Le  P.  Echard  donne  à 
entaidre  qu'il  ne  fit  qn*une  Traduâiofl  Fcançoife  du  Traité 
Latin  de  Durand  de  Saint-Poun^ain  Evéque  de  Meaux ,  far 
la  puifiknce  temporelle  des  Rois.  Soit  que  le  Duc  de  Bour^ 
gogne  ne  fit  pas  autrement  attention  à  cet  ouvrage  ,  foit 
que  Laurent  eut  depuis  modéré  km  zélé ,  le  Prince  crut 
qu'on  pouvoît  confier  à  ce  Religieux  la  conduite  fpirimcllc 
d'une  ville  qui  faifoit  la  clef  de  les  Etats  :  De  forte  ou  après 
avoir  été  Evéque  d'un  Intre  enclavé  dans  le  Diocèfê  d^tt« 
xerre,  &  d'une  Egfile'iàns  peuple  ^  il  devint  Evéque  du 
Diocâe  même  -qui  bomok  la  Bourgogne  du  côté  de  la  N 
France. 

Laurent  Pinon  dès  le  21  Décembre  1433  bénit  à  Dijon 
une  Eglife  Succurfale  de  Saint  Nicolas  conftruite  par  le 
Bailly  de  cette  ville  ,  &  les  titres  vus  par  l'Hiftorien  de 
l'Abbaye  de  Saint-Etienne  le  qualifient  dès  lots  Evéque 
d'Auxette;  cependant  il  ne  fit  !bn  -entrée  à  Auxene  que 
plus  d'un  an  après.  Pendant  cet  eij>ace  de  tems  9  le  Clergé         flSi.  s. 
d'Aûxerre  hors  d'état  de  payer^cettalnes  èxaéTions  nommées  f 
alors  dernie-dixmejou  femi-dixme,  c^eft-a-dire ,  le  vingtième 
denier  y  écrivit  au  Concile  de  Bâlc  pour  en  obtenir  la  dé- 
charge :  la  lettre  cft  du  2j?  Juin  1433.  On  y  repréfentoit ,    jhnfliff  C^Ml, 
que  la  euerre  avoir  rendu  tous  les  liéritages  incultes  ,  6c  que  ^J****  ^'  '* 
H  l'on  obligedit  de  payer  l*inipofition ,  le  Teivice  d^  £àl-i  *  * 
ièsfisroit  abandonné.  La  preuve  que  Laurent  Pinon  fit  Ton 
entrée  folemnclle  à  Auxerre  vers  la  fin  de  1434  Icôse  ^C; 
Tordre  cpi'ii  donna  le  24  Février ,  de  fignifier  cette  entré» 
au  Baron  de  Donzy ,  6c  de  la  commifiion  que  le  Duc  Phi- 
lippe le  Bon  envoya  au  nom  de  fon  beau-fils  Charles  Com- 
te de  Nevers  dont  il.avoit  la  tutelle ,  pour  porter  l'Evêque 
'  dans  cette  cérémonieii  caufe  de  la  Baronnie  deDonzy.  Xa 
coittimflion  fiit  adteflée  le -demier  Féi^ner'  1434  tu  Sér 
g^tKBt  de  Chaftdltiz  8c  à<3ui  de  Bat  Chambellan dn  Duc. 
Tmti.  VfT 


Digitized  by  Google 


LAURENT  PINON,. 
'   '      \—  Il  y  avoit  auffi  ordre  du  24  Février  d  adjoumer  à  la  même 
Dv-puis  Tan  141a.  Ic  puc  dc  Bar  pour  ta  Seigneurie  de  Toucy  , 

)a^ii*en  144^.  *  auflî-Mcn  que  le  Seigneur  de  Saint-Verainria  figni/îcation 
imrenniie  HC  ^cur  en  avoit  été  faite  les  trois  flc  Cinquième  Mais  fulvantr 
Les  Compilateurs  dc  ces  titres  n'ayant  point  euj'attention 
jfioh,  '  marquer  le  jour  que  l'Evcquc  avoit  indiqué,  cela  nous 

fait  hc'litcr  fur  cet  article  dc  chronologie  :  Dom  G.  Viole  a 
écrit  que  ce  joyeux  avènement  au  thrône  Epifcopal  fut  le 
14  Mars.  L'unique  circonftance  qui  en  à  été  confervée  par 
un  ancien  Epiilolier  de  la  Cathédrale ,  eft  qu'il  prê»  entre 
les  mains  du  Doyen  le  ferment  ordinaire  de  maintenir  lc$ 
droits  de  cette  Eglife.  Quatre  ans  après  il  fit  à  Sens  la  pro- 
fefTîon  d'obéiffance  en  qualité  de  fuffragant  :  &  comme 
TArchcvêquc  Louis  de  Melun  éroitabfent,  il  s  acquitta  de 
cedevQir  enpréfcnce  de  fes  Vicaires  Généraux.  Pierre  de 
Lbn^eil  fut  continué  dans  la  fonâion  de 'Graiid- Vicaire 
^àoat  A  avoit  (été  chargé  fous  fon  prédéceflèurile  lîouvéi  E v6> 
oue  pouvoir  compter  fur  fa  vigilance  :  éloigné  quelquefois 
de  fon  Diocèfe ,  il  avoit  befoin  d'un  tel  hommCr  ,  . 

Des  l'an  1455'  le  Duc  dc  Bourgogne  mena  Laurent 
Pinon  dans  les  Pays-bas ,  pour  affiftcr  au  traité  qui  devoir 
tj!ml$^d'AMoi  ^  ■^'^'^^^•L'Evêque  d'Auxerrc  y  étoit  le  i  $  Juillet;  & 

«edeia  Tavetne  ^  même  moisil  célébra  à  Saint-Vaft  la  Grand'-  AleJP- 
Kei.de  S,  vaft  "  fe  de  k  Pioceffibii  folémnelle  qui  fe  fit  pai  la  ville  en  pré- 
f:'****^;^fence  ii?CardiE^ae'Cyprc.  Après  cettéHclTe a  prêcha, 
ayant  pris  pour  texte  de  fon  difcours:  Pidies  tuaie  f^l^ 
Tum  ftcit  :  vade  in  pitce\  il  S'étendît  à  montras  la  préémi- 
nence des  Rois  de  France  fur  les  autres  Couronnes ,  ôc 
leur  ftabilité  dans  la  foy  :  il  fit  voir  les  biens  que  les  Papes 
Etienne  &  Adrien  avoient  re<;u  de  Pcpin  &  de  Charle- 
liiaenc;d'oa  il  conclut  qu'il  étoit  important  qu'un  Royaume 
fi  âtholiqueôc  fî  utife  a  l'Eg'ifc^  c  onfervât  la  paix  dans  îqi» 
fein.  Le  hurt  Septembre  il  célébra  la  (jrànd'Mefle  à  Sain^ 
Yaft  en  ptéfence  du  Duc  de  Bourgogne  :  &  enfin  le  2 1  tî» 
Thème  mois  il  fit  la  clôture  dc  l'Aflcmblée  par  une  prédicat 
tio*  fur  les  avantages  de  la  paix,  prenant  pour  tîicmc  ce» 
paroles  du  Pfahniflc  :  Ecce  quani  bonum y  i^c.  il  fît  à  ce  fcr- 
nipo  tine  longue  alluiion  dc  ce  qui  fc  Ut  dans  la  Genefe ,  fur 

«avec  le  Traité  qui  venoit 
côncTfi.^  U  qu'un  Chanôliu:  <Mnas  puSl»  enjiute 
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LXXXm  BVCSQUE  D'AVXERRE.  fa? , 

dansla  même  dnice.  Par  1m  attidet^  de  ce  Traicé  \ç,thui  \  

de  Bourgogne  dbtint  de  grands  avanrages  fur  le  pays  Au-  Depuî«rani4îî.' 

xerrois:  cependant  il  ne  put  y  faire  des  levées  fans  oppo-  jufqu'en  1449- 
fition.  Lorfqu'il  en  fit  la  tentative  l'année  même  du  Traite  ,  i<<iiU.S.Xith» 
ÏEvèquc  d'Auxerrc  s'y  oppofa  pôur  fcs  terres  &  pour  celles 
^  Qûjpicre.:  de  force  que  le  Duc  déclaf»  qu  il  n'agiîrpit  pas 
en  qualifié  de  Doc  de  Bourgogne,  niaffi;coiiimejouHttiic» 
des  droits  Royaux  en  vertu  du  Ttaité  d'Arias. 

Cet  Evêque  fiit  fouvent  obligé  de  réfidcr  dans  des  villes 
des  Pay£-bas  ;  tantôt  à  l'Iflc  au  Cloître  Saint-Pierre,  &  TchuduiSaif. 
tantôt  a  Bruges.  Dans  un  de  ces  voyages  en  143P ,  il  apprit 
que  Pierre  de  Longueil  fon  Vicaire  Général  avoit  été  élil 
Doyen  du  Chapitre  d'Auxcric.  6ur  cette  nouvelle  ,  il  Vîale. 
adreiSi  le  9  Septembre  une  commUfion  à  TAbbé  de  Sain«- 
Malien ,  pour  qu  il  reçue  en  fon  ncun  le  ftmicnt  de  Bd£bté 
du  nouveai^  Doyen  qui  lui  étoit  déjà  attaché  par  l'OHîce.de 
Grand- Vicaire.  Dans  le  Diocèfe  il  eft  peu  de  Coiié^aks  on 
Alonaftéres ,  où  il  ne  refte  quelque  veftige  du  nom  de  ce  Pré-" 
lat.  Outre  l'Eglife  de  Saint-Martin  de  Qamccy  dont  qucl- 

âues-uns  aflfurent  qu  il  Ht  la  Dédicace*  lô  i  o  Janvier  1458,  oUMm^v^tite, 
dédia  celle  de  Sainte-£ugenie  de  Varzy  le  premier  Dix 
manche  de  l'Advent  de  la  tnétne  année ,  voulant  cependant  ' 
qu'on  reoiit  à  un  autre  tems  l'Annivcrfaire  de  cette  Dédi-  ' 
cace,  6c  y  accordant  des  Indulgences.  Il  demguok  aûès 
volontiers  dans  le  Château  que  les  Evêques  avoientd(^tems 
immémorial  dans  cette  ville  de  Varzy  :  les  habitans  d'Au- 
xerrc ayant  befoin  de  fon  fecours  au  mois  de  Juin  1 444 ,  lui    T«^«/. s* £«({«•. 
dépêchèrent  un  courier  en  ce  lieu  :  il  afTcttionna  beaucoup  ^^"î^ 
l'ËgUfeCoUégMetfeStB  Eugénie >  6c  y  fonda  MwOnrirlIe 
ibus  le  titre  de  deux  fiuneox  Saints  de  fen  Ordre  5  S.  neo»' I 
Martyr  6c  S.  Thomas  d'Aquin:  il  s'y  fît  repréfenter  k  ^> 
nottiaveci'liabicdcsDominiquains.  Le  25  Aoùt,âiappa-'  oAîimv.  Uêt^ 
remment  en'  1 44^  ,  il  dédia  l'Eglife  du  Prieuré  Convcmucl  "^ri'  -  "« 
de  Sainte  Geneviève  de  Marc  y  de  l'ordre  du  Val  des  Eco- 
li(^s.  S  étant  recommandé  aux  prières  de  la  petite  Commu- 
nauté qui  y  iùbiàftoit  alors, il  fut  résolut  le  14  0£lobj:e  de 
chnnter  chaque  année  irJenikfMglu.de  ^«vLament  une  - 
Meffii  du  Saint-Efpdc  ivrintcttàèn  du  Psélis  ,  Wt  qu'il  1 
vW»ok.L'£glife  Collégiale  de  NocuffDame  de  Toucv  avoit . 
befoin  d'àicic|4ôe*^é  jib  Mais        il  accorda  oet  In*  > 

y  v  V  ij 
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LAURENT  PmONT, 

SHK*  diligences  à  ceux  qui  contribueroient  de  leurs  aumônes  2RP 
l>*ruisi'an  ^jj.  nouvel  édifice  qu'on  projettoit.  Faifant  la  vilite  defonDio- 
)«f  îu'cn  I44J,.  années  1 445  &  1 447 ,  il  drefla  des  réglemens  pour 

Ç»  ttti.Ctjrit.f.  les  Chanoines  de  Saint-Etienne  de  Gien.  En  i4î8  il  iit  à 
'  '  laurel  matutinal  du  Prieuré  de  la  Charité  une  ordinatÎDildc- 
quel(^ues  Moihes  Acolythes  i  mats  Pierre  le  Dacr  Sou-ptieur 
âc  Vicaiie^^ënd  du  Prieurloi  deàianda^  uner.déclaration  p 
comme  c'étoit  du  cotifentemenc  de  la  Communauté  ,  aux- 
libertés  de  laquelle  il  n  entendoit  préjudicier,  &  fur  laquelle 

■  il  n'avoit  aucune  jurifdi£tion  :  ce  qu'il  accorda  le  27  Jan- 

■  vier  1438.  En  144J  étant  à  Varzy  le  4  Septembre,  il  permit 
de  quêter  par  fon  Diocèfe  a\  cc  une  Croix  &.  un  Reliquaire^. 

'  p>ur  aider  au  bâtiment  de  iEglife  de  Bethléem' nouyeUe- 
ment  ruinée  par  les  gaenes>  que  l'ETéque  Amoul  lebatiflbit^' 
Il  accorda  même  des  Indtdgences  aux  bienfaiteurs, 
■  1-es  Evêques  tirés  du  corps  Religieux ,  lailfent  ordinaire- 
ment beaucoup  de  marques  d'affecHon  envers  les»  maifons- 
de  leur  Ordre  liruées  dans  leur  Diocèfe  :  Laurent  Pinon  ne 
fe  diiiingua  paï  de  ce  côté-là  ;  ôc  il  ne  paroit  en  relatioiv 
avec  les  confieres  db  la  maifon  d'Auxerrc  qu'en  deux  occa^- 
/ions:  premièrement  Ai  4440 ,  lorfqu  ils  riment  chez  eux. 
,      le  Chapitre  Provincial  de  l'Ordre  auquel  il  aniHa  :  fie  en> 
i^j  au  fujet  d'une  dévorion  qui  tendoit  au  foulagement 
des  ames  dji  Purgatoire.  Le  motif  de  cet  établi  ffcment  vint 
de  ce  flu  étant  mort  un  nombre  coniidérable  de  lidéles  pen-  . 
dant  les  guerres  précédentes,  fans  avoir  eu  la  fcpulture 
I.'    *     Eccléiûaûique,.  il  parut  néceflaire  d'y  fuppléer  en  quelque 
'    "'  inamecew'Les Frères  Prêcheurs  d'Auxerre  propoièient  donc- 
une  Confirairie  qui  feroit  célébrer  tous  les  jours  de  Tannée 
uocMeilé  dans  kur  £glife  à  l'intention  de  tous  ces  défimtv 
&  chaque  fcmainc  une  fois  les  Vigiles  des  Morts ,  excepté 
JLfffxef  de  Ljroii  les  femaines  des  Grandes  Féres.  Barthelemi  Tixier  leur  Gé- 
néral,  alfocia  par  avance  tous  les  Confrères  de  la  future 
Confrairie  aux  fuffragei  de  i  Ordre  :  il  fallait  munir  le  tout 
deTautoricé  Epifcopale.  Laurent  Pinon  non  content  d  ap^ 
prouver  cette. Conmûrie  dite  des  Tn^affés^  accoida  les* 
Indulgences  ordinaires  à  tous  ceuz:&  celles  qui'â'y  eorolr-- 
leroient  ^  ôc  ordonna  de  bien  recevoir  les  Dominiquuns> 
d'Auxerre  qui  les  publieroient.  Ces  lettres  fignées  à  Auxerrc 
le  Veadredi après  ia  ^^^-^Afiiy^^fyt  ^^Ali  fiueot  Aii: 
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vSes  Tannée  d  apxès  d'ane  augmentation  dlndulgences  que  —  ^ 
Pierre  du  Mont  Evêquc  de  BrefTe ,  6c  Nonce  du  Pape  Eu»  n,^.,-  ,, 
gene  IV  accorda  a  Bourges  le  8  Octobre  a  tous- ceux  qui  iaf^tt«a  1449.;,  j 
fèroicnr  quelques  aumônes  ou  legs  à  la  même  Confrairîe: 
tour  cela  regardoit  une  dévotion  particulière.  Quant  à 
l'office  oublie  tel  qu'il  fe  chantoit  alors  dans  le  Diocèfe ,  ce 
Prélat  n  y  toucha  nullement  ;  il  laiiTa  le  Calendrier  comme 
ii  favoit  trouvé  (ans  y  fàiie  inférer  S.  Dominigue  ni  aucun-  . 
autre  Saint  de  fon  Ordre ,  &  fans  augmenter  le  grade  éc 
la  Fête  de  S.  Laurent ,  fe  contentant  de  faire  écrire  dans 
les  Pontificaux  la  Bénédiclion  Epifcopale  félon  le  rir  Gai* 
lican  ,  pour  les  années  qu'il  officieroit  Pontiticaienient 
chez  les  Jacobins  le  jour  de  S.  Dominique. 

II  ne  paroit  proprement  qu'un  feui  a£le  d'hommage  ren- 
du de  ion  tems  àVE^ife  d'Aiixerre  :  c  eft  celui  de  Chi^iles 
Comte  de  Nevers  pour  la  Baronnie  de  Donzy.  Il  fût  rendo^  y.  Preuve»  ad 
à  la  maftiére  accoutumée  par  le  Comte >  ayant  les  mains  ««.1445.  ' 
jointes  en  manière  de  fuppliant  &  recevant  le  baifer  de  paix 
de  TEvôque  ;  la  cérémonie  fe  fit  à  fon  retour  de  Cone ,  dans 
la  Chapelle  du  Château  de  Donzy  le  9  Juin  1445'  ;  il  fit 
marquer  exprciTémcnt  dans  l'aâe^  que  par  grâce  ii  recevoir 
à  Donzy  cet  hommage  qui  auroit  dà  hiî  être  rendu  à  Au-  ' 
serre: à  quoi  le  Gomte  acquîefça  en  préfeneed'un  grand 
flombre  de  fes  Officiers  &  amis,  fijavoir  Milon  de  Paillars- 
Chevalier  ,  Bailly  de  Nivernois  ôc  de  Donzy ,  Gui  de  Jau- 
cour  Seigneur  de  Villarnoul  &  de  Marrault ,  fon  premier- 
Chambellan,  Jean  de  la  Rivière  Seigneur  de  Chamlemi, 
Maître  Pierre  de  Longueil  Doyen  de  l'Eglife  d'Auxerre  , 
Frère  Jean  du  Doyer ,  Dominiquain  &  plmîeurs  Ecuyers  :•' 
Jeandte  Salazar  oui  avoir  acqilîr  des  hâchiets  do  Cardînadde 
Bar  la  Terre  de  Toncy ,  devoit  rareillement  lui  en  rendre 
hommage  dès  l'an  1443  ;  mais  juPkélatlui  donna  des  lettres 
de  répit  ou  de  fouflfrance  jufqufl^nois  deFévrifer  1448.  Ce- 
pendant on  lit  dans  l'Inventaire  des  titres  de  Toucy  ,  une 
laifie  delà  Tour  de  Toucy  faite  au  nom  de  l'Evêque,  pat 
&ute  defoiôc  hommage  le  18  Mai  1445.  £n  la  même  an- 
née 1 443  il  affiranchit  grand  nombre  èes  hflbitans  de  l'un  & 
Fautte  faiex  delà  Seigneurie  d'Hodàn  pfodie  Vany.  Ce: 
qui  confirme  que  Varzy  fiit  le  lietf  de  iosk  Diocèft  9  où  Û  fk  * 
pittc  davantage  ap^^/iiuesre. . 


SiS  LAURENT  PINON, 

ai^M^— — —     Nous  ne  fçavons  pas  où  il  mourut^  ni  même  pofKivcment 
.  ,,        •  quel  jour  arriva  Ton  dcccs  ,  fmon  que  les  Comptes  (j'An- 

fttf(|u*ea  1449.  nivctlaire  de  la  Cathédrale  le  marquant  vers  la  na  du  mois 
de  Mars ,  il  y  a  allez  d'apparence  qu'il  mourut  pendant  le 
coucs  de  ce  mois  Tan  1 448.  Le  lieu  de  la  fépulturç  a  para 
Bargeaé  Aflet  également  mcertain  ;  quelques  modernes  l'ont  cru  inhumé 
dans  la  nef  de  la  Cathédrale  devant  le  Crucifix  ;  ils  pcn- 
foient  que  la  tombe  noire  qu'on  y  voyoit  il  y  a  foixante  ans 
NaelChMoîne.  j^j-^jf  ficnnc  :  Mais  d'autres  plus  inftruits  ont  écrit ,  que 
Laurent  Pinon  a  été  inhumé  chez  les  Religieux  de  Ion 
Ordte  à  Auxcirc  ,  ou  la  fépulture  fe  voyait  au  côté  gauclie 
du  grand  autel ,  julqu'a  ce  que  les  Huguenots  euflênt  emié^ 
lement  détrait  Ton  tombeau    dlilipé  Tes  oflêmens. 

Outre  la  traduclion  du  traité  de  la  puilTance  temporelle 
qu'il  avoir  faite  étant  Evéque  de  Bethléem ,  il  refte  de  lui 
un  Catalogue  des  Illuftres  de  fon  ordre,  que  Ion  montre 
jnanufcrit  à  Saint- Victor  à  Paris,  (a)  11  ht  rcd^er  en 
143  y  un  Pontifical  à  fon  ufage  :  C'cft  un  petit  in-^»  coiv* 
fervé  parmi  les  manufcrits  de  la  Bibliothèque  Colbert.(^> 
On  y  voit  au  bas  de  la  pcemiere  page  fes  annoifies ,  qui 
fimt  tEQis  pommes  de  pin  d*or  dans  un  champ  d'azur.  Les 
mêmes  armoiiies  s'apper^vent  encore  dans  la  (allé  bafl^ 
de  r£vêché  ^  an  manteau  d'une  ancienne  -cheminée. 

CH  APITR  E  VIIL 

De  Pierre  de  Longneil ,  eiH4tre  'vingt- 
.  huitième  E'vêque  i  Auxerre. 


Depuis  l'an  144?.  'Tpv  Epuîs  long-tcms  on  Ifcivoit  vîi  d'Evêque  gouverner 
|ur9n«ai47|.  yj  rEghfe  d'Auxerre,  6c  y  réfider  fi  grand  nombre  d'an- 
nées que  Pierre  de  Longueil.  SoA  Epifcopat  fournit  beau- 
coup de  faits  remarquables  :  Pierre  de  Longueil  parat  véri- 
tablement né  potfr  l'Eglife  d'Auxerrc  ^  ayant  Vicaiie 
Général  de  Jean  de  Corbie  ;  il  continua  la  même  fonâion 
fous  Laurent  Pinon.  li  devint  alors  Chanoine  de  la  Cathé* 
dtak     enfin  Doyen  :  Selon  les  appaicniDes  U  M  ibag^ok 
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pas  à  être  Evêque  d'Auxerre,puifqu'étant  Doyen ,  la  pcn-  — 
léc  de  la  mort  lui  fit  fonder  Ion  obit.  Cependant  laprovi-  Depuis  Tan  h+a 
dence  lappella  à  cette  dignité  après  la  mort  de  Laurent  i^i-  j^%"«»H7i. 
^non. 

U  nous  apprend  lui-même  qu'il  école  originaire  d'Auxer* 
le  9  du  côte  d'Adam  Chanteprime  Tiéforier  de  France 
qui  en  étoic  natif.  Il  ajoute  même  quefonpere  ôc  fa  merey 
avoisnc  été  mariés ,  6c  que  l'un  de  Ces  frères  y  étoic  né  fur  la 

Paroifie  de  Saint-Mamert.  II  naquit  à  Paris  en  1 55)7  fur 
laParoiiVc  de  Saint-Bcnoitjde  Jean  de  Longueil  Prclidenc  £«fl»»i^j!gg,»iiiB, 
au  Parlement ,  ôc  de  Jeanne  de  Bouju ,  Dame  du  Rancher, 
inhumés  l'un  £c  lautre  chez  les  Cordeliers.  L'Hiflorien  de 
rUniverfitë  de  Paris  le  fait  naître  fept  ans  plutôt  :  fi  du  Bou- 
lay  s'cfl:  trompé  pour  cette  datte ,  il  a  pu  dire  vrai ,  loffqu*ii 
ajoute  que  Pierre  de  Longueil  pafla  Maître  ès-arts  en  141  ^.  Dutoulaf  Xu, 
Il  fut  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  ôc  de  Couranccs  XK  f*x* 
félon  qu'il  le  marque  dans  fon  tcftament ,  ôc  peut-être  eÛ-il 
aulTi  le  Pierre  de  Longueil  qualifié  Trclorier  de  Beauvais  , 
dans  un  manufcrit  de  Dijon  à  lan  i^^  7*  '(  ^}  Mais  il  s  atta-  ^ 
cha  par  préfitrenceà  r£glir6d'Auxene:on.6roi|  que  des 
alliances  entre  les  Chanteprintie  U  les  Corbîe  y  aycdcni 
donné  occadon  ,  de  forte  que  Jean  de  Corbie  Evcqu^ 
d'Auxerre  s'étoit  détenniné  en  1427  à  rétablir  fon  Vicaire- 
Général.  On  a  pu  obferver  ci-deflus  quelques  efi'ets  de  fon 
zélé,  pour  l'étendue  de  la  jurifdidion  Epifcopale  j  pendant 
qull  exer<^oit  cet  office ,  il  tut  quelquefois  député  par  la  ville 
vers  leDuc  de  Bourgogne  Plûlippe  le  Bon  pour  les  intérêts 
diu  pays  y  ôc  fuMout  en  1451  14^2601435.  Etant  devenu 
Chanoine  d'Auxerrc  puis  Doyen  ,  il  continua  à  &ire  con- 
no^e  Tétendpe  de  fon  génie:  La  Communauté  des  lùbi- 
tans  dont  il  fiit  gouverneur  de  la  part  du  Clergé ,  ne  pouvoir 
que  fe  loiier  de  fes  fervices.  Dix  ans  après  il  prenoit  le  titre  Com.,. 
de  Confeillcr  ôc  Maître  des  Requêtes  de  l'iiotcl  de  Mon-  Viilcd'Aux- 
feigncur  le  Duc,  particulièrement  âf|^43i  ôc  en  1448  onlp 


de  h 


.  (a)  CeeicAtî^ifaniBéaioirequtcef 
tvcque  prcfenta  aux  Gouverneur!  la 
vilic  ,  lors  de  fon  procès  fur  l'alUlbnce 
Ma  tAelk  de  Part>iire. 

)  Il  peut  atudllê  (aire  qu'il  foit  le 
néme  Pierre  de  LongaeU  qui  avoir  pris 
ySlIfiliiOiB  «l'toCaooiHcet  de  Sein,  «a* 


quel  itfwétflfldott  eiwoce  tvoir  iem  et 

[441.  II  eil  au  F(fi  de  Sert;  lit  cette 
aniice-lâ-  Uom  Denis  de  Sainte-Marthe 
marqae  qu'il  <toif  derenu  Chanoine 
de  Paiis  par  permutationj>otu  un  C*- 
âQjriattk  i'J^^liTc  der]lany)iiB> 
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,S2t        PIERRE  DE  LONGUEit, 
qualifioit-Gonfeiller  au  Parlement  de  Paris.  Tous  ces  titres 


Dcpaid'an  t44p.      furciit  qu  UQ  achcminemcnt  à  TEpifcopar. 

iufîtt'cn I47J.  Ayant  été  nommé  à  l'Evcché  d'Anxerre  en  1449  ,  {a) 
on  vit  bien-tôt  les  préparatifs  de  fa  prife  de  poflédion.  Il 
donna  le  2 1  Février  de  cette  année  quatre  MandemenSy 
dont  le  premier  fut  fignifié  au  Comte  d*Auxene  dans  le 
Château  de  la  ville  le  2)  du  même  mois ,{è)  le  fécond  au 
Duc  de  Bar  à  Toucy  le  24  9  le  troifiéme  au  Seigneur  de 
Saint-Verain le  2^ ,  ôcle dernier  le  25  à  Donzy  , au  Baron 
de  cette  Seigneurie  ou  à  fcs  Officiers ,  pour  qu'ils  euffent  à 
TnTemafre des  aflider  à  fon  entrée  ôc  à  le  porter.  Le  25:  de  Février  le 

^tmifi  Varty.  Chapitre  de  la  Cathédrale  confentit  par  écrit  qu'il  pût  venir 
dans  la  ville  9  avant  que  de  fiûre  fon  entrée  à  YAbDaye  de 
Saint-Germain  eonuneil  ne  vouloit  point  nuire  à  Tes 
fucceneut^  ni  abolir  la  louable  coutume ,  U  donna  le  miême 
Archiv.S.Ger-  jour  à  l'Abbé  ÔC  au  Couvent  quittance  du  marc  d'argent, 
pour  fon  droit  de  réception  en  ce  Monaftere  ,  comme  II 
réellement  il  l'eût  reçu ,  quoiqu'il  en  eût  fait  la  remife  fiC 
qu'il  n'y  eût  point  logé  i  il  fit  ex|)édicr  pour  le  Chapitre  un 
autie  aoe  1  j>ar  le^efil  d^burott  qpTà  ne  piétendoit  point 
abolir  rancienne  coutume  de  n  entier  dans  la  Qtë  a  Ao- 
xerre  qu'après  avoir  couché  une  nuit  à  Saint'Germain» 
Comme  fa  préfence  étoit  nécelTaire  à  Auxerre ,  à  caufe  des 
partis  qui  courroicnt  autour  de  la  ville ,  il  fc  retira  dans  le 
rriiiuré  de  Notrc-Damc-la-d'hors  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré ,  6c  y  rcfta  feize  jours  avant  fon  entrée  folemnelle  :  Ne 
voulant  point  paroître  innover ,  il  donna  aux  Religieux  une 
déclaration ,  comme  en  cela  il  n'avoit  point  entendu  pré* 
rjti  T-  titrtmitt  j"<iicler  aux  immunités  de  l'Abbaye  de  Saint-Marten.  Il 
choilit  pour  le  jour  de  fon  entrée  folemnelle ,  le  Dimanche 
Lictare  I  j  Mars  ;  &  le  fipfignificr  à  l'Abbé  de  Saint-Ger- 
main ,  afin  que  lui  6c  fcs  Religieux  le  reçuflent  dans  leur 
Egliie.  Le  jour  de  cette  grande  cérémonie  à  huit  heures 
du  matin  ,  il  ne  fe  t^^ya  à  Saint-Germain  de  députation 
convenable  de  la  pa(pPïs  Barons ,  que  celle  du  Comte  de 
Nevers.  Il  avoir  commis  pour  porter  cet  Evécnie  en  Ion 
nom  >  Jean  de  la  Rivière  Chevalier  6c  Bailly  da  Nivemois  » 

(  d  )     i8  May  fak>n  les  Regitiresxlu  |  feloale  ftyle  ancien  ,  ^aoiaa'ii  n'r  eut 

VatLan.  |Fltt«^CQm8iAiwan«> 


Ces  fpcmalflB  teÎMt  iei^«M»l 
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te  s'étoit  excufé  de  ce  qifil  ne  venoit  pas  luHnéme  »  fos  ce 

qu'il  éroit  occupé  au  fervice  du  Roi ,  pour  le  recouvrement  D^pu;,  i»an  14 
du  Duché  de  Normandie.  Jean  de  Salazar  Ecuycr,  poffef-  jofiiii'ea  Hr|* 
feur  de  la  tour  de  Toucy,  avoir  commis  Guillaume  de 
Piadesfon  Officier ,  parce  ou  il  devoir  fe  rendre  auprès  du 
Dauphin  Viennois.  Artaud  Troufleau ,  Seigneur  de  Saîat- 
Vcrain  en  parde  g  s*étoic  contenté  d'envoyer  un  homme 
chargé  de  a  procucadoii.  A  l'^rd  du  Duc  de  Bcmigogne  , 
il  ne  comparut  ni  en  perfonne  ,  ni  par  procureur  :  ces 
défauts  obligèrent  TEvêque  à  les  faire  proclamer  à  haute 
voix  l'un  après  l'autre ,  jufqu'à  quatre  fois  par  l'orgiine  de 
Jocelin  Courtjarret  Ton  Bailly  ^  ôc  à  ne  pas  fe  fervir  da 
nÛQÎftére  de  Jean  de  la  Rivière ,  parce  que  les  trois  autres 
fi'étoient  point  Chevaliers  comme  luL  II  fut  donc  porté 
depuis  le  choeur  de  l'Edife  de  Saint-Germain  y  jufqu'à  la 
Cathédrale ,  par  quatcelBourgeois  forts  de  corps  ôc  d'hon- 
•    iiête  famille  j  qui  étoicnt  Jean  Ferroul ,  Pierre  Quatre-Lan- 
gues  ,  Guillaume  AlariiJicr  ôc  Jean  Bureau  ,  accompagnez 
jdu  Sieur  de  la  Rivière^  qui  pofoit  la  main  fur  la  chaife:  A 
rinftant  qu'il  arriva  dans  la  place  devant  la  grande  porte  de 
rEglife  qui  étoit  fermée,  les  Chanoines  fortirent  tous  en 
•chappes  avec  les  Croix  £c  l'eau-benite  par  les  portes  colla- 
térales >  6c  vinrent  au-devant  de  lui.  Jean  Mauvoifm  TréTo- 
rier  qui  préfidoit  pour  l'abfcnce  du  Doyen ,  le  pria  au  nom 
du  corps  de  faire  le  ferment  accoutumé.  Il  y  confeatit, 
prit  des  mains  du  Tréforier  le  livre  où  étoit  écrite  la  for- 
mule ^  Ôcla  main  droite  pofée  fur  la  poitrine ,  il  prononça 
fe  Prêmittimus  ordinaire;  après  quoi  il  Ibnna  une  petite 
docfae  attachée  proche  la  grande  porte ,  &  au(fi*tôt  cette 
porte  étant  ouverte ,  les  quatre  Bourgeois  le  portèrent  iu^ 
qu'au  grand-autel,  le  peuple  criant  Neel ,  Noil.  Etant  aeC- 
cendu  de  la  chaife ,  il  fit  fa  prière  à  genoux  &  dit  une  colledc 
.de  S.  Etienne  ;  cnluite  Jean  du  Breuil  Chanoine  d'Auxerre 
chargé  de  la  procuration  de  Jean  de  Nailly  Archidiacre  de 
Sens  fitlacéeratonie  de  Hnlhlladon  accompagné  dejacques 
Odoart  Officiai ,  6c  d*Etienne  Bruneau  Chanoines  de  Sens. 
Surquoi  Jean  Mauvoifin  fit  les  proteflations  au  nom  du  • 
Chapitre ,  difant  que  ce  feroit  fans  préjudicier  à  fes  droits 
"6c  â  ceux  de  l'Eglife  d'Auxerre.  Plufieurs  perfonnes  de 
diiUndion  afliilérent  à  la  cérémonie  >  fçavoir  TAbbé  do 
Terne  I.  Xxx 
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1^6    "PÎEKRÊ  DR  lONGUETE; 
SSSSSS  ronriny  ^  Pierre  Abbé  de  S^nt-Marien  y  Jean  Abb^  de 

Det>uisriai44>.  Saint-Perc  ;  Simon  Coignet  Secrétaire  du  Roi,  Jacqae» 
juT^tt'ca  wj»    cle  la  Rivicre  Bailly  de  Donzy.Geofltoy  Chantereau  Prieur 
de  Saint-Euft'bc  y  cil  nommé  parmi  les  notables  du  Clergé 
d'AuxerrCj  Ôc  parmiles Ciroyens Pierre  Chacheré,  Martin 
du  Breùil ,  Blaife  Tribolé  Licentic-ès-loix ,  Etienne  Gon- 
'Ex  Proc.  verb.  ticr,  Gcmuin  VivicH ,  &  JeanDarthe.  L'Archevêque  de 
£iifti  Mt9t»h  Sens  LonU  de  Melun ,  ne  fut  témoin  que  de  ce  qui  (e  palTa 
dans  TEglife  de  Saint-Etienne.  QuelqueSHins  veulent  que 
Piètre  de  Longueil  ne  différa  pas  d'aller  à  Sens  piéter  le  fer- 
ment d'obcifTance  à  cet  Archevêque  :  mais  comme  la  for- 
mule qu'on  prétend  être  la  ftenne,  porte  en  ternies  formels 
^futuro  Foritifici  Senonenf{\  il  eft  difficile  de  décider  en 

âuel  tems  ce  ferment  fut  prêté  y  ni  même  fi  véritablemeiu 
eft  de  lui ,  puifque  Louis  de  Melun  fût  Archevêque  do 
Sens  depuis  1^54  jnfqu  en  1 4.74 ,  6c  qu'il  n'y  eut  par  confé- 
quent  aucune  vacance  de  l'Archevêché  durant  tout  rËpiA> 
copatde  Pierre  de  Longueil.C'cft  une  chofe  beaucoup  plus 
certaine ,  qu'il  paya  à  l'Archidiacre  de  Sens  le  marc  d'or  ac- 
coutume :  on  a  vu  la  quittance  dattée  du  3 1  Mars  144p. 

Ce  Prélat  dès  le  commencement  de  fon  Epifcopat,nc 
parut  pas  d'humeur  à  négliger  lès  drcnts  »  m  à  &  tdacher  des 
ibumiirtons  qui  lui  étoient  dues»  Il  fe  fit  xeodre  dès  le  a  j 
Avril  fuivant^ie  lèmient  d'obéiiTanêe  dà  par  le  Doyen: 
Louis  Raguier  nouvellement  pourvu  de  cette  Digncé^  ne 
pouvoir  venir  en  perfonne  à  Auxcrre ,  à  caufe  des  occu- 
pations qui  le  retcnoicnt  au  Parlement  dont  il  étoit  Con- 
Icilier  :  il  donna commiilion  à  Jean  Mauvoifin  Tréforier ,  de 
prêter  le  fennent  pour  lui  ^  6c  en  efièt  ce  Chanoine  s'en 
«cquita  dans  k  Chapelle  du  Château  de  Regennes.  La  fnits 
montra  bien  que  Pierre  de  Longueil  avoir  ce  ferment  ftrtà 
cceur ,  puifque  Thomas  la  Plotfe  fucc^feur  de  Louis  Ra- 
guier ayant  refufé  de  le  prêter,  cela  occafionna  un  procèa 
dont  on  verra  les  conféqucnccï.Le  premier  aQe  d'importan- 

cequiiuivit  celui  deLouisKaguier  concerne  cncorelcs  droits 
honorifiques  de  la  dignité  Epifcopale.  Ce  fut  i  hommage  que 
Charles  ConMe  de  Nevers  de  de  Rctel  rendit  comme 
Baron  de  Donzy  ;  ce  Seigneur  avofe  obâ  tt^s-exaâenenc 
aux  ordres  de  TEvêque  pour  ce  qur  regardoit  la  piemieie 
eottéei  ion  fi^pu^  fyt  9àm  <Bt  cous  des  auocs  œjeti^Le 
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LXXXVm.  EVESQUE  D'AUXERRE.  nt' 
BoavcEtt  Prélat  voulant  témoigner  à  ce  Seigneur  combien 
il  Aoît  fatis&it  de  lui ,  n'eût  pas  plutôt  appris  qu'il  étoit  de  Depuis  l'a»  144,. 
retour  du  fervice  du  Roi  après  la  recoufrance  fiûte  de  la  i^*^*^h 
Norniandie><]nllaUale  trouver  en  rHdtel  de  Bethléem 
jîroche  Clamecy  :  cette  vifite  ne  fût  pas  de  pure  civilité: 
le  Prélat  engagea  le  Comt^  à  lui^endre  le  devoir  féodal. 
L'ade  porte  que  ce  devoir  auroit  dû  fe  rendre  au  Châ- 
teau de  Vany ,  duquel  eft  mouvante  la  Baronme  de  Don- 
sy  >  le  Cofiite  £o  reconnut  hmme  ^  F'affal  de  i  £-  Nota: 
veché  d'Asmie  en  baifant  r£v6que  à  la  bouche,  flc 
cevant  de  lot  injonâion  de  fournir  un  dénombrement  de  fk 
terre:  à  cette  courte  cérémonie  faite  le  21  de  Septembre 
1470  afliftérent  Arnoul  Evêque  de  Bethléem  ,  Claude  de 
Beauvoir  Seigneur  de  Chaftellux  ,  Jean  de  la  Rivière  Sei- 
gneur de  Chamlcmi, Bailly  de  Nivernois, Chevalier,  Pierre 
des  Barres  Ecuver  Confeiller  ôc  Chambellan  du  Comte  , 
Flene  GamierionSectettue,  Guy  Bourgoin  Ton  M^tn 
d'Hôtel ,  de  de  la  part  de  TEv^que  Blaife  Tnbolé  d'Auxerre^ 
Licentié^-Loix.  Jean  Comre  de Ncvcrs  ayant  fuccédéà 
Charles ,  rendit  auffi  foi  ôc  hommage  à  notre  Evêque  dans 
une  conjondure  à  peu  près  fembiablc.  Allant  prendre  pof- 
fefîîon  de  ce  Comté  à  lui  échu  par  la  mort  de  fon  frère ,  ôc 

5 allant  par  Auxerre  le  24  Mai  1 464 , 1  ii vcque  vint  le  faluer 
anslllôcelde  Jean  Gontier  oii  ilétoitlogé.  Il  s  accordé- 
tent  fût  cet  hommage  pat  despioceftadoiis  refpe£Kves,de 
ne  point  préjudicîec  aux  prétentions  de  l'on  6c  de  l'autre  ,  à 
odies  de  l'Evéque  qui  déclara  n'avoir  dû  recevoir  'cet  hom- 
mage qu'au  Château  de  Varzy ,  6c  celles  du  Comte  qui  ne 
fe  défiftoit  point  du  procès  pendant  fur  les  Chaftellenics  de 
Mez  le-Comte,  Monceaux,  Château-neuf,  6c  Clamecy  ^ 
que  Ton  firere  avoit  foutenu  êtxe  mouvances  du  Comté  de 
Nt?ers ,  6c  non  de  Donzy.  L'Aflemblée  ne  fiit  pas  moins 
ttombceufe  à  cet  hommage ,  qu'elle  l'avott  été  à  lliommags 
peécédettrplufieon  Chevahecs  dediftinâion  s'y  trouvé* 
fent ,  fçavoir  Filbert  de  Jaucourt  Seigneur  de  Villamoul , 
Philippe  de  Savoify  Seigneur  de  Seillenay  ,  Claude  de 
Beauvoir  Ecuyer  Seigneur  de  Courfon ,  Jean  des  Ulmes 
Ecuyer  Seigneur  de  la  Maiion-fort,  Jean  d'Armes  Docicur- 
ès-Loiz,  Jean  Régnier  l'aîné  Bailly  d'Anxerre ,  Jean  Tbiaid 
Ecayec  Seignevin  MimtSmm^v^jke^ét,  Bfanfe  Tdboié 
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J32     PIERRE  DE  LONGUEIL, 
— — ^  Lîcencîé^Loix.  Pierre  de  Longueii'  pre(Ia  fouvent  Jeaif 

de  ChallonSeigneur  de  Viteaux  6c  de  1  lilc-fous-Mont-real 
jur{u*ai  147}.**  de  lui  rendre  Ics'devoirs  féodaux  pour  la  Tene  de  l'Orme 

en  Morven.  Les  délais  qu'apporta  ce  Seigneur,  obligèrent 
l'Evôque  qui  étoir  à  Varzy  le  7  Janvier  1479  ,  d'enjoindre 
à  Eriennc  le  iMuet  Seigneur  de  Corbclin  Lieutenant  du. 
Bailly  de  Varzy ,  de  faire  mettre  hrandons  ou  autre  enfeiyie^ 
ment  fur  là  tour ,  Chaftel ,  Ville  y>Jiiftice&  Seigneurie  de 
ce  fieu^dc  d'en  &irc  gouverner  le»  revenus  par  un  Com?- 
miifaire.  L  afiâirc  de  cette  ikifie  féodale  fe  trouva  jointe  à 
celle  que  le  même  Evêque  eut  conrre  les  Comtes  de  Ne- 
vers  pour  un  femblable  fujet  ;  l'une  6c  l'autre  duroit  encore 
en  1471  ,  que  Thomas  de  la  Lande  en  fut  déiignë  k  Rap- 
porteur. Pierre  de  Befiroymont  Comte  de  Charny,  Séné- 
chal de  Bourgogne  tenoit  aufli  de  fEvêque  plufieurs  terres 
à  Château  Cenlbir  6c  aux  environs ,  dont  il  avoir  dtfliîré  dé- 
tendre hommage,  Pierre  de  Longueii  s'étant  cru  obligé  d'en 
faire  la  faific  avec  CommilTaires ,  le  Comte  vint  à  raifon.  Il 
fit  expédier  étant  à  Conhey  ou  Corchey  le  16  Juillet  i^6^- 
une  procuration  à  Antoine  de  Monraignerot  Ecuyer  Ca»- 
pitaine  du  Mont-Saint-Jean  ,  &  à  Guillaume  Labbe  fon 
Confeiller ,  pour  reprendre  des  mains  de  l'Evêque  d'Auxcrre 
ces  Seigneuries  faiiieSi  6c  lui  en  rendre  foi  6c  honunage.  Ces 
terres  étoicnt  MontVutois^PierrefitteyArcy  prèsdePiciter 
fittc  (a).  L'Evêque  voulut  bien  par  confidération  pour  le 
Duc  deBourgogne  dont  ce  Comte  étoit  Chambellan,fecoib 
tenter  d'un  hommage  rendu  par  procureur,  protcflant  que 
cela  ne  pourroit  lui  porter  préjudice.  Antoine  de  Montai- 

f nerot  s'étant  donc  mis  à  genoux  &  ayant  les  m^ns  joinres 
aifalcPrélat  à  la  bouche^  ôc  fit  le  ferment  &  les  devoirs  en 
tels  cas  accoutumez  :  ceci  fe  pa0a  dans  la  grande  Salle  de 
l'Evêché  le  25  Juillet  1464.  Le  Comte  de  Charny  ayant 
vendu  l'année  d'après  uné  parde  des  terres  ci-deifus  noniff 
niées  à  Je?  !  i^j  Perrière  fecuver  Seigneur  (^e  Fcrricres,. 
Praelcs  &  Champlcnars,  Tacquércur  le  mit  en  difpofition 
de  rendre  au  Seigneur  luzcrain  les  mêmes  devoirs  ;  mais 
ne  pouvant  venir  en  perfonne,  à  caufe  qu  ii  étoit  occupé 
aux  afiàires  du  Duc  de  Bouri}on  ,  dont  il  étoit  Bailly  pour 

(a)  A  jouiez  le  bois  du  même  Arcy  paravant  tvmeat  appanenu  à  Hiumer 
ou  MouiiR  ies  Plancher  au  L'eu  de  Tin    àt  ClpnKftMaNlÉ»  i^^oaft. 
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LXXXVIII.  EVESQUE  ITAUXERRE. 
le  Beaujolois ,  il  commit  pour  cela  Guillaume  d'Orgicrcs ,  — — ^ 
Jean  de  Nulillet  &  Jean  Mathcy  Ecuyers  par  procuration  n,.p.  ;,i'3n 
paflbc  à  CJamccy  le  ?  Odobre  1470.  Deux  jours  après ,  le  jui^uen  i^/j, 
premier  des  troli  le  rendit  à  \  aray  où  droit  alors  le  bcigncur 
Ëv^ue^  qui  après  quelques  paroles  ôc  remontcances  au 
iuj.et  du  Duc  de  Bourbon ,  reçut  par  grâce  cet  Ecuyer  char- 
gé de  procuration p»ur [amour  eticelui  JEerriens  ^  ée fe» fi» 
ftft^  Ce  font  les  ternies  de  l'ade. 

Pierre  dcLongueilconnoiffant  les  befoins  defonDioccfe, 
regarda  comme  Ion  premier  devoir  d'y  tenir  rcguliéremcnc 
le  Synode  ,  afin  d'obvier  au  mal ,  fes  règlements  étoicnt 
«uelquefois  un  peu  outrez  ^  aulli  èit-il  obligé  d'y  apporter 
delt  modération.  On  voit  par  un  fragment  de  ceux  qu'il 
ledigea  en  14. 7 1  Torigine  ou  au  moins  une  fuite  de  Tétabiilr  je  poftdt  c« 
Xcment  des  Prières  que  l'on  fait  encore  après  Pâques  dans  ^HF^^ 
les  villes, bourgs  ôc  villages  du  Diocèfe ,  pour  la  conferva- 
tion  des  biens  de  la  terre.  Il  ftarua  que  tous  les  Curés  fe- 
roient  des  Proccirions  à  ccfujet  deux  fois  par  femaine,dcpuis 
le  premier  Avril,  jufqu'au  dernier  jour  de  Mai,  ôc  ordonna 
^uau  moins  une  perfonne  de  chaque  maifon  y  afliftat.:  H 
.vouloitque  les  Curés  indiquaient  le  Dimanche  quels  fiiints 
on  honoroit  dans  la  fejnaine^même  ceux  qui  n  avoient  pas  de 
Fête  chommée ,  qu'ils  exhortaiïent  le  peuple  à  venir  entenp 
dre  la  MelTe  ces  jours-là  avant  le  travail.  Quant  aux  Fctes 
chommées  qui  étoient  quelquefois  transférées ,  il  ftatua, 
que  pour  éclaircir  les  doutes ,  un  mois  auparavant  les  Fêtes , 
JeS(  Curés  vinflent  ou  envoyaflent  vers  TOfiicial  ou  l'Archir 
«étre  d'Auxerre ,  qui  les  adreflëroit  au  Sou-chantre  de  la 
Cathédrale  pour  voir  l'Ordinaire  de'  l'Eglife ,  en  tirer  co- 

Î)ie ,  &  avertir  enfuite  leurs  Paroinîcns,  des  jours  auxquels 
e  travail  manuel  feroit  défendu  :  Ne  pouvant  fouffrir  qu'on 
ignorât  l'Oraifon  Dominicale  le  Symbole  ôc  la  Salutation 
Angélique,  il  ordonna  aux  Curés  non-feulement  de  pronon- 
cer ces  trois  formules  au  jpronedans  l'Ordre  qu'elles  font  ici 
nommées  9  mais  encore  a  avertir  qu'il  puniroit  ceux  6c  celles 
iquine'le»i^uroient  pasdansuaan,,ôc  déclara  que  pour 
{«^^il  vouloir  qu'ils  lui  en  apportaffent  les  noms  au  Sy- 
node fuivant.  mns  les  Statuts  qu'il  drefla  en  14^5 ,  il 
blige  les  Curés  d'avoir  un  livre  françois  intitulé  :  La 
pvi,rufi€mni ét- U  Aeiigion  Chrétienne     les  ^iàc£tes 
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PIERRE  DE  LONGUEÏL, 

éU  iét  Loy  ,  afin  de  s'en  fervir  dans  leurs  prônes  »  il  Mprime 
Depuis  Taa  i44f.  Tabusdes  abfolurions  frauduleufcs.  Non  content  de'la  me- 
ÎM^tt'u i«73*     nace  d'excommunication ,  il  impofe  une  amende  pécuniai- 
re appiiquable  à  fon  Aumoncrie  contre  les  Fidèles  adonnez 
'  aux  jeux  de  hazard ,  contre  ceux  qui  n'adifteroient  pas 
entièrement  à  la  MeiTe  dans  leur  Paroitife  les  Dioiancbes  de 
Fêtes  d'obligation  »  &  contre  les  blafphéaiateurs;  il  fixa 
môme  Tamende  contce  ces  denûeis  à  vingt  fols  tournois. 
Compte  de  la  Les  Bourgeois  d'Auxerre  tinrent  à  ce  fujet  de  fréquentes 
ViUei4î7.       anTemblées,  confultércnt  à  Sens  &  ailleurs ,  députèrent  à 
Ganes  en  Auvergne  vers  le  Roi ,  mais  le  Prince  ne  décida 
rien.  Il  y  eut  appel  comme  d  abus,  la  caufc  fut  plaidée  à 
Viilefiftive4e-Roy ,  puis  tenvoyée  aux  Raqnèios  à  Fatis  à 
k  (blUcitation  de  l'Evèque  ;  appd  enfuite  au  Parlement  fi- 
■gnifié  au  Prélat  réfidcnt  alors  a  Varzy.  Simon  le  Moin^ 
î.icentié4s-Loix  fut  député  à  Paris  par  les  habitans ,  afin 
de  pourfuivre  l'affaire:  mais  on  ignore  qu'elle  en  fut  l'îiliie» 
^  on  n'a  pu  recouvrer  aucun  mémoire  qui  en  inftruife. 

Ce  Prélat  ii  ardent  pour  le  bon  ordre  de  fon  Diocèfe ,  ne 
fe  iaKHi  taxer  d'aucune  négligence  dans  la  viTite  des  Bén^ 
lices: il  n'eut  pôint  de  dtmculté  à  enbyer  dans  les  Cures» 
mais  feideoiient  dans  les  Prieurés.  Pierre  d'Oroiier  Prieur  de 
Saint-Getvais-kz-Aoxerre  prétendit  être  exempt  4a  &  V»- 
fite ,  ôc  par  conféquent  de  la  procuration  6c  de  tout  autre 
fublide  caritarif,  difant  que  ce  Prieuré  membre  de  l'Abbaye 
<lc  Molôme  avoit  été  exempté  en  11^7  par  l'Evêque  Hu- 
gues de  Mâcoa  de  toutes  exadions  des  Evêques  Doyen  ôc 
Atdiidiacte  j  «oonifiife  n'ayant  aocnne  chai^  d'ames  \  Lt'fi- 
tèqoe  au<eonttaîte  Ê)udnt  que  Tes  prédécofears  y  avaient 
&lt  vifite  &c  rc<;u  toutks  ^oits  «rainaires.  Ces  cUfférooRt 
^prétentions  fonnérentun  procès  9t[ui  étoit  pendant  devant 
le  Bailly  d'Auxerre,  lorfquc  les  parties  firent  un  compromis 
v.LespreuTcs  entre  les  mains  d'Albert  de  la  Châffe  Abbé  de  Vezelay  à  la 
•r*«i4f4,  i^j^  Janvier  i^jj»  Abbé  étant  à  Auxerre  l'Eté  fui- 
Vant  i  y  décida  eti  favear  de  l'Evêque^  déclara  qu'il  avoit 
{m  ^ifitet  nike  fois  par  an  le  Prieuré  de  Saim-Gervais ,  â» 
lecevôir  d'autre  droit  qae  celui  de  la  procQrationy&<<pie 
Cependant  le  Prieur  pourra  être  impofé  au  fubftde  catitanf 
de  la  joyeufe  venue  des  Evêques  :  enfuite  il  condamna  à 
«eut  fols  4e  Prieur,  pour  tout  ce  qvei'Ëvêqaepoav^vtoi 


■ 
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demander  ;  à  quoi  ilfiit  acquiefcé  de  part  ôc  d'autre  le  26 
Juin  14^4.  Jean  de  Chaluz  Prieur  du  Prieuré  d'Andrie  dé-  uisran»44>»  • 
pendant  de  la  Chaife-Dieu  ofa  difpurer  à  ce  même  Evéque  juf^u'ai  147J. 
un  droit  bien  plus  évident  :  C'étoit  celui  par  lequel  il  étoic 
tenu  à  llflue  de  la  vifite  gue  l'Evèque  fàifoit  de  l'Eglife 
Paroiffiale  fituée  dans  (an  Prieuré  >  Itû  fournir  la  procura- 
tion foit  en  ai^nr,foit  en  repas,  comme  joûKranc  dels 
plus  grande  portion  des  dixmes  de  la  ParoilTe  &  autres 
droits  Curiaux:  Mais  il  y  fut  condamne  aux  Requêtes  du 
Palais ,  6c  enfuite  au  Parlement ,  qui  conHrma  la  Sentence 
des  Requêtes  le  8  Mars  Ce  Prieur  avoir  été  le  feul  à 

conteflet  ce  dioic  qu'une  Enquête  de  1484  prouve  avoir 
été  payé  exaôement  à  Pierre  de  Longueil  par.tous  les  au- 
tres Supérieurs  des  Maifons  de  l'Ordre  de  o.  Benoît  pour 
les  Cures  de  leurs  dépendances,  ôc  même  à  Jean  de  Mo- 
lins  Archidiacre  de  Pu'/aye.  Ces  deu)^  procès  marquent  le 
zéie  dd'Evêque  pour  les  vifitcs  ôc  fon  attention  fut  les  Fa- 
xoilTes  ôc  autres  Églifcs:  Il  créa  en  146^  trois  Procureurs 
Fabiîciens ,  pour  la  ParoiiTe  de  Goùaix  dont  le  bion  tempO' 
lel  dëpériflbif.  L'année  fuivante  il  peranit  à  la  i^uroUTe  de . 
Saint-Eufebe  d'Auxerre  d'impolèr  une  t&ille  fur  tous  les  **'  ' 

habitans,  môme  Ecclëfiaftiques  9  pour  réparer  les  batimens 
de  l'Eglife  ôc  la  fournir  d'ornemens  :  pcrmifTion  qu  il  étendit 
en  mcme-tems  à  dix-autres  Paroiffes.  Il  vifita  au  commen-    ^  rr.? 
cen^nt  de  l'Eté  1455  l'Eglife  ParoilTiale  de  Saints-cn-Pui-  iic^imigJfl/n^ 
faye,  ôc  en  préfence  de  Jeai|4^obincau  Curé  il  y  fifla  tranfla- 
tnn  desReli  ques  innombrables  des  compagnons  de  S.  Prix 
dont  il  apporta  quelques  oflèmens  à  Auxcrrc.  Dix  ans  aupa- 
-favànt  il  avoit  réuni  le  revenu  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  Neu- 1^?.  jaïiitfiT 
voy  ,à  la  Fabrique  de  l'Eglife  Collégiale  deGien  .Ie  confcn- 
tement  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  demandé  fur  cette 
réunion ,  fut  accordé  le  trois  Novembre  de  la  même  année 
avec  rappofirion  du  fceau  du  Chapitre.)  (  ^  )  La  Collégiale 
-  d'Appoigny  fc  reflenrit  aufli  des  bontés  de  l'Evéque  :  Les 
Chanoines  lui  ayant  fpécifié  le  nombre  d'héritages  qu'on 
•  leur  av<^tlégué  à  charge  de  prières^  ou  qu'ils  avoient  acqid» 
'  dans  fa  juilice ,  demandèrent  ^s  lettres  d'amortifrcment  :    ^  L^preB^ 
•il  les  a^cbrda  gratiëilfement  à  Auxerre  le  p  Juillet  14^8,  irtiit4|g, 
t'eÀffkgmat  pbur  luiôc  Tes  fuccelTeitrs  à  ne  leur  jamais  riej^ 

'(^)  Céoe  loïnn&té  itt  iccaii  co<^ 


PIERRE  DE  LONGUEIL, 
— — — —  ëxigcr  pour  ces  biens  fortis  des  familles  des  Bourgeois. 
.  Depuisiani44^.  ^^"^  étoiciit  cn  difficulté  avcc  Pierre  Vaifiant, 

'  iti%*«ii47}.  '  dit  Guelis»  leur  Chanixe  :  Pierre  de  Longueil  approuva  la 
Sentence  arbitrale  que  Jocelia  Courtjarrer ,  &  blaife  Tri- 
bolé  Licentiés-ès-Loix  avoicnt  prononcée  ;  fcs  lettres  font 
dattécs  d'Auxerrc  le  i6  Mai  i4)4.  Son  nom  eft  confervé 
d'une  manière  encore  plus  parriculicre  dans  les  Archives 
^e  S.  Fergeau.  L'an  1^66  Antoine  de  Chabancs  Comte  de 
Dammartin^  Baron  de  Puifaye  Sc  Seigneur  de  Saint-Fer- 
geau  conçut  le  pieux  deiïetn  de  fonder  tlans  TEgUTe  Pa>- 
roiffalc  de  ce  lieu  Itx  Chanoines^  dont  le  premier  ferolt 
Curé  de  la  Paroiile  6c  Chantre  du  Chapitse»  à  condition 
que  la  préientation  de  ces  lix  Ecclcfiaftiques  appartiendroit 
au  Seigneur  ôc  ces  fuccefleurs.  Pierre  de  Longueil  en  fit 
délivrc'r  laconcellion  à  Auxerre  le  1  j  Juin ,  fous  condition 
que  lek  Paioilliens  ne  feroient  pa^  défervis  moins  exaâe- 
ment  dans  les  fondions  du  miniftére  Curial»  &  (àuf  les 
droits  de  TEvêquc,  de  l'Archidiacre^  de  TAidiiprêtre  :  mais 
cet  aâe  quoiqu'on  bonne  foime^  n'eut  point  lieu.  La  fonda- 
tion n'eut  fon  entier  effet  qu'en  1472  ■-  au  Lieu  du  lîcrc  de 
Chantre,  on  donna  au  premier  du  Chapitre  la  qualité  de 
Doyen.  Ailleurs  j'en  parlerai  plus  au  long:ilfuftit  de  dire 
que  TEvêque  confirma  le  projet  touchant Talternadve  de  la 
UiAi^.GffiMBL  prélèntation  à  la  Cure  avec  TAbbé  de  Saint-<i6ennain  >  qall 
annexa  à  ce  nouveau  Chapitre  rHôpical  de  la  ville  avec  fou 
revenu ,  par  une  charte  donnéi|pi  Ion  Château  de  VatEy  le 
20  Avril  1472,  ôc  qu'enfin  le  24  du  même  mois  étant  an 
même  lieu ,  il  leur  donna  un  cahier  de  Statuts. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  avec  lequel  il  eut  de  &- 
cheulçs  conteftations,  ne  fut  pas  exempt  de  fes  faveurs.  On 
lui  tepr^fenta  en  1 4  ;  ^  que  Guide  MeUo  ayant  établi  douze 
Chapelains ,  ft^voir  (ix  dans  la  Chapelle  ae  S.  Michel  >  Sx 
<ians  la  Chapelle  de  S.  Jeanrle-Rond  ;  ces  Ecdéfiaftiques 
n'avoienrprefque  plus  de  revenu  depuis  les  dernières  guer- 
res, &  que  les  deux  Bénéficiers  d'ancienne  fondation  dans 
chacune  de  ces  deux  Chapelles  étoient  réduits  à  la  même  ex- 
trémité :  Ainli  les  feize  places  ou  Vicairies  dellinées  à  des 
Prêtres,  étoient  remplies  par  un  petit  nombre  de  limples  ton- 
iîxrés  t  qui  ne  pouvoient  faire  les  pducfttites  néceffidics  pour 
jécupériprleaisbiens.Onceniontiqitdoncqtt'ilMoitxéuiiirl6 

tout 
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^pat  à  la  mcnfe  Capitulaire ,  en  chargeant  le  Chapitre  de  SSSSSS5S 
laire  dire  les  McHes  à  proportion  du  revena>  8c  de  uippléer  DMdil'teii44f- 

par  d'autres  fujets  à  Taïliftance  que  ces  feîze  Chapelains  ]v^tau7t» , 
dévoient  à  tout  l'OfïiceCanonial.L'Evêquc  entra  volontiers 
dans  les  vues  de  la  compagnie  j  ôc  lit  la  réunion  par  lettres 
-dattées  d*Auxerre  le  p  Août  14^;  )  fe  dépouillant  du  droit  V. 
•qull  avoit  de  pourvoir  à  ces  féize  Vicairies  ou  Chapdlenî^ 
prcfcrivant  un  fupplément  aux  -anciennes  fbndanons  de 
a  OHîce  quotidien  de  S.  Michel  &  de  S.  Jean ,  recommen- 
dant  au  Chapitre  de  faire  les  Proceflîons  ordinaires  dans 
ces  deux  Chapelles,  &  d'entretenir  dans  le  bas  chœur  un 
Clergë  qui  les  repréfentât.  La  Charte  de  réunion  fut  pté- 
fentée  l'année  fui  vante  à  Louis  de  Alelun  Archevêque  de 
Sens ,  qui  en  qualité  de  Métropolitain  y  donna  fk  confirma- 
tion le  1 2  Mal  14  7  5.  Dès  la  trolfiéme  année  de  ion  £{Â(co* 

fat  i  Pierre  de  Longue!!  avoit  plaidé  contre  le  nouveau 
)oyen  Thomas  la  Flotte  au  fujet  du  ferment  de  fidélité  : 
pendant  cette  conteftation ,  non-feulement  le  Doyen  cfiuia 
un  violent  orage  y  mais  tout  le  Chapitre  en  fouifrit.  Le  , 
Doyenavoitreçu  une  défbnfe  d'officier  aux  Fêtes  Annuelles 
ou  Solemnelles^  foit  que  l*Ev6que  fut  préfent  on  ablènt: 
Thomasla  Flotte  s*en  plaignit  en  Chapitre  le  aS  Juin.  (  a  ) 
Il  y  ajouta  que  le  Prélat  le  privoit  aulli  de  fes  diftributions 
de  vin  du  cellier  Epifcopal  aux  fix  Fêtes  Annuelles.Le  Cha- 
pitre qui  confentit  de  le  tenir  préfent  pour  la  pourfuite  de 
fon  procès,  s'en  rcffentît  peu  après  à  l'occafion  d'une  levée 
de  décimes.  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  réfolu  de  faire  la 
gasae  au  Turc  y{é)  avoit  obtenu  peraulGon  du  Pape  d'en 
unpolèr  fiirle  Clergé  de  fon  duché.  Le  Chapitre  d'Auxerre 
avoit  payé  en  145  7  par  les  iblnsdu  Doyen  tiente-cinqécas 
d*or  aux  Commifraires  ,  avec  la  précaution  de  retenir  un 
écrit  qui  garcntiffoit  que  la  même  fomme  ne  feroit  point 
exigée:  Apeine  les  trente  cinq  écus  touchés ,  les  Comnûf^ 
làire^  .du  Légat  d'Avigtwn  arrivéïeiic  ^  ôc  demandèrent  au 

•  (4) L'Hiftoiredecei démêlés efttîréei  (i)  fai  yû  1»  .ie«re  <•«  conroci- 
^  l^ftres  3u  Chapitn.  Je  «s  ia 
4mm  qu'en  prde  daat'.Iet  pceavet* 
On  pourra  roir  le  furplus  tranicrit  au- 
trefbU  par  un  Cbanoine  Notaire  Apo- 
itolMM ,  dans  les  cayers  «le Jedfpoft- 
itt  i  la  Sit>UotIté<iu«  4tt  Roi^  „ 


(A)  pai  ▼«  la  lettre  ic  conToca-> 
doade i^T^me d'Aiuerrt,aiuE  Etat* 
tndiijuitii  Dijon  j>ar  ce  One  j  F6» 
Trier  14^1 ,  au  ni)et  de  cette  «erre. 
Elle  eâ  du  31  Déo«abct  gtiUèm^ 
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Qiapitie  de  la  parc  du  Rot  une  certaine  femme  ponrîia 
Pcpui's  1*111144^  même  fin.  On  leur  fit  lefiis.  Ces  Commiflaiies  Martin  du 
Kîu'oiwi.  •  Bccuil  Chanoine  de  Bourges,  &  un Ecdéfiaftique  do  Bcni 
nommé  Martin  de  Vaux ,  Vicaires  du  Lcgat ,  agirent  auffi- 
tôt  contre  le  Chapitre.  Nicolas  du  Crot  &  Guillaume  de 
Cray  Chanoines  ,  fe  prêtèrent  a  leurs  demandes  &  furent 
établis  fubdéldgués  des  Commiflaires.  On  vit  le  trente  Juin 
on  interdit  jetté  fur  l'Eglife  >  ôc  une  ièntence  d'excommoni- 
cation  fiilminée  contre  Thomas  UPlotie  Doyen  »  Guillau- 
me Pion  Pâûtencier  ,  Simon  B^chn  Sou-chantre  &  diiB 
'  huit  antres  Chanoines.  Le  Chapitre  manda  les  abfens ,  afin 
de  leur  communiquer  cette  fcntence  en  prtTence  du  Confeil 
ordinaire,  ôc  de  tous  les  Confcillcrs  du  Roi.  Après  une 
mûre  délibération, il  fut  conclut  à  la  pluralité  queiinterdit 
feroit  obfervé  i  ôc  les  Tortriers  finent  chargés  de  cdlâiier 
rOffice  Canonial  à  Notre-Dame  de  la  Cité.  Les  Chanoi- 
nes excommuniés  iirent  ferment  de  ne  demander  leur  abfo- 
lotion  qu'en  corps  ôc  tous  enfemble.  Antoine  Thiait  Cha- 
noine d'Auxcjre  ôc  de  Challon  ,  qui  avoit  reçu  les  frente 
—      cinq  écus  d'or  pour  la  décime  du  Duc,  fut  fonmié  de  les 
rendre  ou  de  garcntir  de  nouveau ,  mais  ne  pouvant  exécu- 
ter fes  promeifes ,  il  rendit  fargent  le  fécond  jour  d'Août. 
L-'Anniveriàire  de  la  Dédicace  de  l'Eglife  qut  tomboit  au 
mois  de  Juillet ,  fût  remife  à  caufe  de  l'interdit.  Le  Ven- 
dredi 1 2  jour  d'Aoûtyle  Chapitre  défendit  unanimement  à 
tous  Chanoines  ou  Tortriers  d'aller  manger  chez  l'Evêque^ 
excepté  les  jours  qu  il  convient  y  aller  pour  la  confervation 
des  droits  de  la  Cathédrale  ôc  de  ceux  de  Notre-Dame  de 
U  Cité  :  la  défenfe  étoit  fous  oeine  d'être  réputé  parjure  ,  ôc 
de  perdre  les  dîftribotioos  oun  raoiS)  juiqu'à  ce  qoe  ces 
mourenens  camfés  par  la  levée  des  décimes  feflènt  endéie- 
n|6tttappaifiÊ(.,On  aéclara  outre  cek^  que  dansleC]ui|iitte 
on  ne  prépareroit  plus  de  fiége  pour  l'Evéque^  qo^on  ne 
dormeroit  aucunes  diftributions ,  à  quiconque  des  mêmes 
Chanoines  ou  Tortriers  (  le  Pénitentier  non  compris  ) 
ferviroient  de  Miniftres  loriqu  il  o£cieroit  ;  Ôc  que  li  des 
K  fe  préfentoientjpour  cela  ^  on  leur  refliferoit  les  oi- 
de  l'Eglife?  lesQittioîaei  cowemoBésfoatrel'Ev^ 
e,  étoientperfuadéi  qifll  avoit  été' caufe  noofeulcBear 
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qu'on  avoit  à  Dijoa.  Le  dernier  Août  le  Chapitre  enjoignit  — — ■ 
à  GttilUuime  de  Cray  Chanoine  GrandrChambrier^  de  re-  Depuis  rani44f» 
lirer  de  TEvéque  ,  la  ciofle  flc  les  omemens  Ponôficaux  nfqa^MMy). 
i)u  on  lui  avoit  piécez^  &  delni  demander  ceux  qu'il  devoir 
au  Chapitre.  On  ne  trouve  point  en  quel  tems  l'interdit  de 
TEglife  fut  levd;  il  l'étoit  au  mois  d'0£lobre ,  puifqu*on 
réfolut  le  Vendredi  1 4  de  ce  mois  de  célébrer  le  Dimanche 
fuivant ,  i'AiHÛvctfaire  de  la  Dédicace  que  l'interdit  avoit 
fiut  remettve.  Cette  levée  des  cenfures  Ëccléliaftiques  >  ne 
tétablit  pas  toutà  fiât  là  paix  dans  l'Eg^ib  d'Auxene  :  le  Duo 
de  Bouigogne  flc  le  Comte  d'Eftampes  9  fiuent  obli^  de 
s'en  mêler. 

L'Abbé  de  Saint-Germain  étoît  aufTî  en  difficulté  avec 
le  Prélat ,  à  l'occanon  des  mêmes  décimes  :  tous  les  Cha- 
noines étant  aflembiés  en  Chapitre  le  Lundi  26  Novembre 
avec  M.  de  Villarnoul  Capitaine  d'Auxerre  >  Guillaume  de 
Clugny  Aidiidiacre  d'Avalloa  dans  TEglifè  d'Amon,  Jean 
Baudot  Bailly  de  Château-Chinon  Envoyez  du  Duc  de 
Bourgogne  Ôc  du  Comte  d'JSftampes  9  Hugues^  Thiaid 
Abbé  de  Saint-Germain  y  étant  pareillement,  ils  convinrent 
d'aller  tous  enfemble  trouver  l'Evêque.  L'Archidiacre  d' Au- 
cun portant  la  parole  au  Prélat ,  lui  dit  en  abrégé ,  que  le 
fujet  de  la  querelle  connUoit  d'un  coté ,  en  ce  que  l'Abbé 
&  le  Chapitre  iôuhûtiMeiit  repérer ,  ce  qu  ils  ayoient  dé« 
penfé  pour  le  piocès  aâueUement  pendant  à  Dijon  devant 
les  Confeillersdu  Duc  au  fujet  des  décimes;  6c  deratttie> 
en  ce  que  l'Evêque  fouhaitoit  qu'on  réparât  les  injures  qu'on 
lui  avoit  faites ,  ôc  les  mauvais  traitemens  dont  on  avoit  ufé 
envers  lui  :  mais  qu'il  falloir  tout  mettre  d'accord  en  n'exi- 
geant rien  de  part  ni  d'autre  >  ni  relUtution  d'argent  ^  ni  ik- 
Qsfàâion.  Ce  parti  étant  accepté ,  l'Evêque  fit  appoiter  da 
vins  oobat  Bratuefleoient  à  la  ianté  les  uns  des  antseteii 
l^nede  paix  flc  de  conootde.  Les  trois  Envoyés  du  Doc 
daiem  enfulte  aux  Chanoines ,  que  le  Prélat  leur  avoit  pro- 
mis qu'il  feroit  beaucoup  de  bien  à  l'Eglife  d'Auxerre ,  qu'il  - 
confirmeroit  ôc  même  augmentcroit  îétendue  de  leur  ju- 
rifdiâion  avant  la  Fête  de  la  Purification',  ce  qu'on  Giut  lui 
avoir  été  indnué  par  l'Abbé  de  Sainc-Gcrmaia. 

Au  icfte ceci  n  eut  tien  de  conummavec rancieiiiie.difik 
«yké  da  Dofciii  touchimk  fcinerit  de  fidéUt^ 

Yyyij 


Digitized  by  Google 


^4o  PIERRE  DE  LONGUEILj 
i— — ^»  ne  voulant  point  le  prêter ,  reftoit  interditpour TOfficc 
Depuisian  X44s-.  graiidc» Fétcs.Lcaiapkic confcnrit ^ 
ÎM^nSdi  147}^  qu  d  obant  ao  nom  ae  la  compagnie  un  Arrêt  de  détenie , 
en  vertu  duquel  il  pût  officier  ces  jours-lL  Le  Prélat  quV 
dès  l'Eté  i4j8  avoir  déclaré  n'avoir  plus  aucuns  procès 
avec  fon  Chapitrc^ôc  que  tout  étoit  d'accord,  voulut  fe  met- 
tre en  régie  par  écrit  :  il  choifit  le  tems  de  l'abfence  du. 
Doyen  au  commencement  de  Novembre ,  &  vint  dans  le 
Chapitie  demander  qu'on  modérât  pendant  fa  vie  la  rede* 
Tance  annuelle  de  cent  quatorze  livres  dont  TEvéque  éroit 
tenu  envers  l'Eglife.  Il  ezpofa-  les  diminudbns  de  fes  rêve- 
nus  caufécs  parles  guerres ,  6c  promit  qu'en  reconnoifTancejr 
il  n'cxigeroit  aucun  droit  de  procuration  pour  la  vifirc  des 
Cures  poffédées  par  les  Chanoines.  On  lui  accorda  qu  il  ne 
feroit  plus  tenu  qu'au  paycmemt  de  quatre  vingt  quinze 
livres.  JLe  Tiaité  tait  fur  cet  aiticlepar  devant  Blsufè  Mot» 
fotte  y  Cleic  Tabellion  Juié  en  la  «révôté  d'Auxene^pac* 
le  de  deux  difficultés  réglées  en  méme-tems  :  l'une  confiftoit 
en  ce  que  Guillaume  Chevalier  Chanoine,  ayant  été  arrêté 
pour  délit  commis  fur  la  juftice  du  Aïonaftére  de  Saint- 
Germain  ,  6c  mis  dans  les  prifons  de  l'Abbaye  ;  l'Evéque 
l'avoit  révcndiqué  comme  fon  domcftique  &  familier,  pen- 
dant que  le  Chapitie  de  fen  côté  piétendbit  qu^ffit  irâdtt> 
à  (es  Offiden.  On  comânt  de  pair &dîautie  ,que  les  léqui* 
iîtoires  feroient  cenfés  nuls-&  non  avenus  :  L'autre  diffi* 
culté  regardoit  la  fucceflion  de  Pierre  Oribon  Curé  de  Lin- 
dry  ,  mort  nouvellement  fans  héritiers.  L'Evêque  foutcnoit 
qu'en  ce  cas  il  devoir  fuccédcr  à  tous  les  Curés  de  fonDio- 
cèfe  ;  le  Chapitre  foutint  que  cette  aubaine  étant  dans  fa> 
Juftice,  devoit  lui  appartenir.  Le  Prélat  en  fit  ceflion: 
par  ce  moyen  les  derniers  obftacles  à  la  paix  fiirent  levés  le 
Higi  tift  XI.  8  Novembre  14^8,  la  fucccffion  du  Curé  fut  vendue  par  le* 
Chapitrç  la  fonune  de  vingt  livres.  La  même  année  Thomas* 
la  Pfottc  Doyen ,  qui  avoit  tant  différé ,  confentit  à  prêter: 
ferment  de  fidélité,  par  une  fentence  d'acquiefcemenr qutf 
fiit  confirmée  par  Arrêt  du  Parlement. 

Quatre  ans  etoient  à  peine  écoulés,  que  Pierre  de  Lon*' 
guol  s'éleva  de  nouveau  comte  h  jutifdiôion  du  Chapt-> 
tre.  Gui  le  Cuiotier  Chanome ,  propriétaire  d'une  raaiUMi. 
£laiitok,xavoit  %it        poK^â^  9>^4§r'  
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bre  146a  Albert  Daavnm  Prêtre  »  Notaire  de  la  Cour  Spî-  ^ 
rituelle  de  l'Evêché ,  qui  y  recevoit4e  teftamentd'un  Clerc  Depuis  ru  i44fw 
marié  ,  logé  dans  la  même  maifon.  Cet  emprifonncment  i«fl^«*«»'HfJ» 

porta  le  Prélat  à  attaquer  la  jurifdiâion  quant  au  fond  :  mais 
le  Chapitre  fit  valoir  les  exemples  aflez  recens  de  l'exercice 
de  cette  jurifdiôion ,  audi-bien  que  les  fentcnccs  obtenues 
da  tèmsde  Michel  de  Creney  &  Philippes  des  EHarts;  il 
prouva  fi  ckirement  que  les  Notaires  de  U  Cour  Eptfco* 
valene  pouvoîentioftruinenter  dans  les  maifons  Canonia- 
KSy  pour  quelque  caufe  que  ce  fût,  que  la  récréance  lui  fiit 
adjugée  aux  Requêtes  du  Palais  le  2  Juillet  \^6<;  :  cela  dé- 
goûta l'Evêque  de  rien  entreprendre  davantage  fur  cette 
matière.  Ilavoit  apparemment  fenti  le  foiblcdc  la  caufe, 
puifqu  un  an  auparavant  il  avoit  envoyé  au  Chapitre,  Mai«    x^.  Caf.  i*. 
tte  Guillanme  de  Verdua  ion  Secrétaire  pour  decîaiet  aux  '"^ 
Chanoines  ,  qu'afiti  d'évitor  le»  fiais  de  la  procédure  >  ii 
oiflent  a  jetter  les  yeUK  iiic  un  accord  qu'il  difoit  pallé  de- 
puis environ  foixantc  ans  entre  TEvêque  &  leurs  prédé-  ^ 
ecflfeurs ,  par  lequel  ceux-ci  étoient  convenus ,  ne  pcuvoir 
adrelTer  leurs  lettres  citatoires  ôc  rogatoires  à  aucun  Evê- 
que  ,  pour  faire  comparoir  devant  eux  ceux  du  corps  oui 
«oieiit  aMens.  Depuis  peu  le  Chapitre  d'Auxerre  avoir 
envoyé  des  lettresdîe^ceiie  eTpéee  à  1  Officiai  d'Autun ,  qui  - 
}k  la  prière  de  la  compagnie  les  avoit  fait  mettre  à  exécu* 
^n  contre  un  nommé  Quillaud  Prêtre  Chanoine  Tortrier 
leur  fujct  &  juftitiable  demeurant  à  Beauhe.  Le  Prélat  fit 
remarquer  qu'en  cela  le  Chapitre  avoit  été  contre  cet  ac-- 
-  cord  :  mais  ie  titre  allégué  étoit  inconnu  dans  les  Archives 
du  Chapitre  ,  &  il  ne  put  être  produit  d'aucun  endroit. 

L'Ev^ued'Auzene  bien  tefolu  dé  ne  pins  porter  attein- 
te aux  droits  dn  Chapitre  ^  le  ibuvînt  des  biens  qufil  avoit 
promis  de  faire.  Il  conundnçi  en  i4tf(f  par  un-  don  confidé» 
rable  de  Reliques  qu'il  avoit  apporté  del'Eglife  de  Saints- 
en-Puifaye,  C  ctoit  plufieurs  oiTemens  des  compagnons  de 
Saint  Prix  qu'il  fît  préfenter  en  Chapitre  le  $  Juin  par  Jean 
Mauvoiiin  :  On  les  reçut  avec  refped ,  ôc  on  les  enferma 
dans  le  tré(br.Le  ^  Mai  1^9  il  vint  lid-floAme  en  Chapi- 
tie,  ou  apiès  avoir. maïqué  le  defir  qu'il  avoit  de  &ire  du- 
bien  à  L'Èg^e  d'Auxerie^  fon  ëpoufii  ^.  &  déclaré  que-  fiss» 
^Cttkéi  écfÎBiKÎiifiSsic^^ 
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na  gnnd  idiqnaire  d'argent  coniiflant  en  une  image  de  S. 
Depiii«lVmt44f.  Fienc  qui  foutenoit  utie  petite  boëte  enrichie  d'or  6c  de 
ï"ff«*««i4Tî.     perles  piécieui^y  dans  laquelle  éroit  renfermé,  à  ce  qu'il 
^  difoit ,  \m  morçeau  d'os  du  bras  du  Prince  des  Apôtres  : 

On  croit  que  cette  Relique  lui  vaioit  de  Richard  Olivier 
de  Longueil  Cardinal  d'Auge  Ton  parent  :  il  fit  enfuite  reC- 
fouvenir  les  Chanoines  ,  qu'il  avoit  fouvent  changé  de 
«leflêm  ûst  le  liea  de  fà  fépultace  ;  mais  que  le  tombeau  que 
Ferrie  Calfînel  s'étoit  fait  ériger  étant  vulde,  parce  qall 
étoic  mort  Archevêque  de  Reima^  il  piioit  qu'on  lui  accor- 
dât cette  place  après  fa  mort.  On  en  opina  lorfqu'il  fut  reti- 
ré,  6c  on  lui  accorda  fa  demande  :  Ce  qui  lui  fiit  notifié  par 
Guillaume  de  Longueil  Grand-Archidiacrc,&:  Jean  le  Roux 
Chanoine  >  qui  en  niême>tems  le  remercièrent  des  préfents. 

Si'Û  venoit  de  &ire.  H  renne  encore  au  Chapitre  le  aa 
écembre  préfenter  une  ChapeUe  d'ometnens  blancs  de 
grand  prix  :  elle  confiftoit  en  quatre  chappes ,  la  chainble  » 
dalmatique  6c  tunique ,  6c  trois  parcmens  d'autel.  Il  y  avoit 
outre  cela  les  paremcns  d'étoffe  ou  plagules  pour  trois  au- 
bes fuivant  l'ancien  ufage ,  ôc  une  autre  pièce  d'étoffe  pour 

£arer  la  cliaire  Ëpifcopale.  A  cette  occallun,  il  exhorta 
is  Chanoinefiàsentiepaidonncry  pour  pouvoir  honorer 
dignement  le  Myftëre  de  la  Nûflànoe  de  J.  C.  dont  on  allak  • 
célébrer  la  mémoire  :  Ce  n'étoic  pas  fans  saifon  qu'il  parla 
de  paix  6c  de  concorde.  Il  étoit  arrivé  durant  l'Eté  précé- 
dent le  plus  grand  fcandale  qu'on  eut  peut-être  vu  depuis 
plufieurs  iiéclcs.  Le  foir  du  jour  de  S.  Pierre  2Ç  Juin,  un 
Sémiprcbendé  ou  Chanoine  Tortrier  appellé  Jeain  Cham- 
bery  le  battit  avec  Ibn  fim  Langent ,  aum  Tortrier>  con^ 
mnemal  du  grand  Archidiacre  :  Jean  avoir  pour  adjoints  àL 
pBOfiB£teurs  le  Doyen  de  la  Cathédrale  Thomas  la  Flotte 
avec  un  de  Tes  domeftiques^  6c  Piètre  Temm  Chasoine» 
Selon  les  informations ,  Laurent  Chambcry  avoit  paflTé  par 
l'Eglife  fur  les  fix  heures  du  foir,  armé  d'unbracmar,  efpéce 
d'aiic^eaae  épée^dontil  avoit  tâché  de  firapper  fon  hrere 
Jean:  fiv  cela  les  trois  ci-deffiis  nonunés ,  voulurent  le 
dé&nner  de  Je  oendaite  dans  les  ptifons  da  Chapitre ,  mk 
en  te  défendant ,  il  avoit  blelTé  Pierre  Tenon  an  genou  ,  flt 
cependant  hii-méme  avoit  été  renvectë  pas  teife  d'un  gros 
.coup  qy  lai  poita  ce  Chanoine, ài  avoit  wçnàlaj  ' 
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«ne  bkflbre  pins  confidërable  i  on  ajoutoit  qu'à  la  yéâté 
k  Doyen  n*avok  donné  aucuns  coups  ,  mais  que  tout  ce 

Îitt'on  avoit  fait  contre  Laurent  Chambery  ,  avoit  été  par 
on  ordre.  Ce  fcandalc  ne  put  être  caché  :  L'Evêquc  fit 
d'abord  informer  par  fon  Officiai ,  &  ayant  pris  l'avis  des 
Avocats  de  la  Ville ,  il  réfolut  de  réconcilier  l'Eglifc.  Il 
/  vint  en  perfonnc  dans  le  Chapitre  le  5  Juillet  déclarer  fon 
deflBn  a  k  Compagnie ,  en  lexhoitanc  de  fiiiie^^ifiice  >  ôc 
offrant  de  lui  communiquer  les  charges  êc  inrormadons* 
Le  Prélat  étant  retiré  ,  on  nomma  Jean  le  Roux  Promq- 
teur^  Philippe  Cotet  Sou-chantre  &  Etienne  Naudet  CluH 
noîne,pourvérifier  cette  information ,  ou  la  recommencer 
de  nouveau  s'il  étoit  befoin.  Jean  Chambery  fut  cité  pour 
comparoitre  en  Chapitre  le  2 1  du  mois  %  mais  il  y  iit  dé- 
faut ,  étant  en  chemin  pour  Rome  où  jyl  alloit  demander 
rabfolution.  Le  21  on  tint  un  Chapitre  extraoïdinalie  oà 
le  Doyen  ne  fe  trouva  pas;  dcfarle  raport  du  Promoteur 
TEglife  fut  déckrée  véritablement  pollue  par  efTafion  de 
fangjon  conclut  qu'elle  étoit  dans  le  cas  d'être  réconciliée,âc 
querofficc  ne  s'y  feroit  plus  jufqu'a  ce  qu'elle  l'eut  éte';cela  fut 
publié  au  choeur  après  CJompiics,  &  dès  le  lendemain  Pierre 
de  Longueii  fit  la  cérénu)nie.  Le  Mercredi  26  Laurent 
Chanibecy  rtf^at  TaUblution  en  Chapitre  ôc  paya  l'amenr 
de ,  afTurant  touJouR  quil  n  avoit  bleflÀ^  petfonne  jufquà 
eflufion  de  fang.  On  conclut  que  (i  k  Doyen  venoit  an 
Chapitre ,  le  Préiident  lui  diroit ,  que  la  compagnie  ne  pou- 
voir plus  le  frée^uenter  ,  parce  qu'il  avoir  encouru  l'excom- 
munication majeure  :  que  s'il  le  nioit ,  le  Promoteur  requer- 
rcroit,  qu'il  fubit  l'interrogatoire  en  plein  Chapitre  avec  fon 
domeflique.  Thomas  la  Plotte  ne  fe  préfenta  point ,  mais  il 
«nroya  Jean  Bchart  Çové  de  Scignelay  fon  commenfal  de 
agents  chargé  d'un  billet  par  lequel  il  avouoit  k  fût,  afin 
d'en  obtenir  l'abfolution.  La  déclaration  lue ,  on  conclue 
de  l'inférer  dans  l'acle  d'abfolution  qu'on  lui  donna.  Jean 
Chambery  retourné  de  Rome ,  préfenta  au  Chapitre  le  s?' 
Oûobre  des  lettres  d'abfolution ,  de  la  part  du  grand  Pé- 
nitenttec  du  Pape.  Interrogé  par  le  grand  Archidiacre,  il  ex- 
pfiqua-  kfl  tireonftances  èa-  éêBSt ,  de-  diarg^  'fuMout  le 
'boyen-.:  oitluî  promît  que-fV  ceskttres  d'abfohttîon  étoient 
iiomBi  homs-f  on  kietij^iioit-daiis  (ey^Bftiîhmîons ,  du 
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— — — ■  )our  qull  les  avoir  préfentées  :  Mais  comme  on  ibubaitoll 
D  utsrkni      connoîrre  de  plus  en  plus  la  vérité  ,  il  fut  cité  de  nouveau* 
u'cni47i.  Aulieudcrdpondre,iipréfentaparécriti*hiftoiredurait,& 
iLti,Céf,M,oû.  un  aveu  de  fa  faute  Cigné  de  fa  main,  demandant  qu'on  lui 
fit  grâce  en  vue  des  peines  ôc  des  dépenfes  de  fon  voyage 
de  Rome.  Le  Chapitre  (è^oncesta  de  le  condamner  à 
vingt  liviesd*aihend!e,  pour  être  employées  en  pieux  uik- 
ges ,  ôc  en  vingt  livres  de  cire  envers  la  Fabrique  :  Cham^* 
bery  s'y  fournit  ;  il  ne  reftoit  plus  que  le  Doyen  à  mettre 
entièrement  en  régie.  Etant  venu  en  Chapitre  le  lendemain 
que  l'Evêque  avoir  fait  l'cxhorrarion  fur  le  pardon  des  in- 
jures, il  y  demanda  humblement  qu'on  fit  ceffer  les  pour- 
fuites  du  Promoteur,  il  rapporta  le  fait  de  la  battede  td 
qu'il  étok ,  &  repréfenta  les  blefliires  comme  légères  :  (m- 
quoi,  après  qu'il  eut  réitéré  les  of&es  de  fatisfàire  a  la  partie 
léTée  ,  il  re4;ut  Tabfoludon  ;  le  grand  Archidiacre  Guillau- 
me de  Longucil  prononça  la  formule.  Dans  cette  affaire 
la  jurifdi£Uon  du  Chapitre  fut  pleinement  reconnue  par 
l'Evêque,  qui  néanmoins  ne  fympatifa  pas  beaucoup  davan- 
tage avec  le  Doyen.  Le  Prélat  revint  le  27  Juin  1^70  en 
Chapitre  où  ce  Doyen  préfidoit  ;  flc  là  en  préfence  de  h 
compagnie  qu'il  regardoit  comme  Juge  de  ce  premier  Di- 
gnitaire, ainfi  que  s'en  expriment  les  Regiftres ,  il  requît 
de  lui  une  farisfa(Slion  publique  :  le  Doyen  répondit  à  ces 
plaintes  par  des  rdcriminations  ,  6c  ne  parut  point  efïrayé. 
ricrrc  de  Longueil  qui  fentoit  approcher  fa  fin ,  ôc  qui  fou- 
iiaitoit  faire  prier  Diep  pour  lui  après  fa  mort,  donna  le 
aiÂme  joor  aux  CfasBVMnes  im  xem 
me  il  avmt  acquis  étant  Doyen  en  1448 ,  pkilîaats  héàt^ 
-ses  fitués  à  Crevan ,  Charentenay ,  Val  de  Marcy ,  fie  autres 
Vide.         lieux  du  voiûnage  d'Auxerre ,  de  Jean  Périer  Chanoine 
Régulier  de  Saint-Viâor  de  Paris ,  &  Abbé  de  Claire-fon- 
taine ,  au  Diocèfe  de  Chartres ,  il  en  avoit  dèslors  deftiné 
Ktg.  Cof,  X/,    une  partie  pour  ion  Anniverfaire  :  ce  jour  même  il  y  ajouta 
jum,  :47*      ^luiïeurs  biens  qu'il  avoit  acheté  à  Accolay. 

On  a  déjà  vu  plus  haut  que  certains  Statuts  dn  Synode 
.qu'il  tint  en  14^^  furent  attaqués  par  la  Comsionauté  des 
^abitans  d'Auxene.  Mais  deslors  entre  lui  &c  les  mêmes 
habitans  fubfifloit  un  procès  où  les  droits  du  Doyen  étoiepfi 
mêlés  :  cela  conmbuok  à  fomenta  la  méfmtcUigpnce  , 
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tjui  dura  prefque  toujours  entre  l'Evêque  ôc  le  Doyen.  Je 
-ne  répéterai  point  ici  les  efforts  des  Bourgeois,  pour  fou-  Depuà  l'an  i44>» 
^enîr  qu'ils  pouvoient  décliner  la  iurifdidion  de  l'Evêque,  jufiu*»  !• 

^emander  leur  renvoi  en  la  (Jour  du  Doyen ,  ôc  qu'ils 
Croient  en  poflêflion  :  Je  dirai  feulement  que  Pieire  de 
Longucil  ayant  excommunié  deux  Bourgeois  &  refufant 

les  abfoudre  ,  fon*-temporel  fut  faifi  par  le  Prévôt 
de  Sens  en  i^jp  en  vertu  d'un  ordre  du  n.oi.  Le  Duc    Compte»  4el» 
de  Bourgogne  avoir  commis  le  Seigneur  de  Villarnoul,  6c  ^^*^^^}^ 
Guillaume  de  Ciugny  Archidiacre  d'Avallon ,  pour  cabner  *  ** 
ce  diflërent  6c  prévénir  les  fidtes  :  ils  ne  purent  réofllr ,  6c 
TafFaire  pouBèe  en  Parlement ,  TEvêque  y  gagna  fa  caufe  4    Quittance  <i« 
'  les  habitans  furent  condamnés  aux  dépens ,  quoique  dans  rEvêque  du  tt» 
ce  procès  ils  euffent  fuivi  prëçifément  l'avis  de  célèbres  P*»»'»**** 
Jurifconfuircs  de  Paris  ,  f<javoîr  Jean  Simon  Avocat  du 
Roi',  Ôc  Pierre  de  Toucy  fubftitut  du  Procureur  du  Roi. 
L'Evêque  fut  rembourfé  des  dépens  en  14^2  :  mais  la 
même  année  les  Gouverneurs  de  l'Hôtel  de  Ville  obtinrent 
un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  contte  loi  6c  contre  lès  fer-  y.^. 
miers ,  touchant  qodques  droits  que  le  Roi  avoit  accordé 
aux  habitans  d'Auxerre ,  fur  le  fel  ÔC  autres  chofes. 

Le  différent  de  Pierre  de  Longueil  avec  les  Domlni- 
<3uains ,  fit  encore  plus  déclat  :  Les  Inquifitears  tirés  de  cet 
Ordre  entreprirent  de  faire  le  procès  à  un  Prédicateur  ap- 
prouvé par  l'Evêque,  6c  racculoicntd  iiérciie.  C'étoit  Louis 
Quartier  de  FOrdre  des  Hermites  de  SL  Auguflin ,  qui  prê- 
cha dans  la  Cathédrale  le  Mçrcredi  d'après  Pâques  14^5 
an  retour  d'une  Froceflîoa  Générale.  Dans  la  chaleur  du 
difcours,  il  lui  édiap(»a  quelques  piopoUtions  qui  ne  plurent 
pas  aux  Jacobins  :  ceux-ci  le  reprirent  publiquement  en 
préfence  du  Chapitre  ôc  d'un  nombreux  auditoire;  ce  qui  • 
caufa  un  grand  fcandale  ôc  déplut  fort  aux  Chanoines.  Le 
Prélat  jufqu'alors  ami  des  Frères  Prêcheurs  ^  u(à  coiitte  eux 
lie  fen  autorité:  il  leur  avoit  permis  de  publier  l'Afloda- 
tion  accordée  par  leur  (Général  à  la  Con&airie  des  Tré- 
paffés;  £n  i474onze Prêtres  delà Mai(bn  d'Auxerre  avoient 
Jtté  approuvés  :  on  gagnoit|quarante  jours  d'Indulgences  en 
affiftant  à  leurs  Sermons  ;  l'Evêque  révoqua  ces  grâces. 
Quinze  jours  après  il  défendit  en  pleia  Synode  à  tous  fes 
.Cures  d'admettre  dans  leur  Eglife  aucun  Jacobin^  pour  la 


» 
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i^^^,,^^,,^  Prtfdication  ou  la  Confcllion,  ôc  de  leur  permettre  aucunes 
Depuîsl'an  14451.  quêtes  jufqu  a  ce  qu'ils  lui  euflent  fait  réparation  ,  la  dcfcnfer 
jufîu'en  i47i.     ^toit  fous  peine  d  excommunication  ôc  de  dix  livres  da- 
mende.  Il  iic  encore  publier  aux.  prônes  des  Méfiés  Paroif' 
fiales^que  ceux  &  celles  qui  ëtoient  de  la  Conftairie  des 
Trépaifës  établie  chez  eux ,  euflent.  à  n*y  rien  donner  >  & 
$*en  rctiraffent  fous  peine  d'être  excommuniés.  Frère  Lau- 
rent de  Bouny  Vicaire  de  rinquilircur  pu  Diocefc  d'Au- 
xerre  ,  qui  avoir  fait  citer  pardevant  lui  illermitc  de  S.  Au- 
gufîin  ,  vint  trouver  enfuite  l'Evêquc  accompagné  d'un 
auue  Jacobin.  Le  Prélat  connoiliimt  que  ce  compagnon 
étoît  Jacques  Proteau ,  qui  avoit  £dt  la  citation ,  le  fit 
enfermer  dans  Tes  prifons  ^  &  appella  au  Parlement  de  tout 
ce  que  le  Vicaire  pourroit  décrétée  contre  rAuguftih  •  Jac- 
ques Chevecin  Prieur  du  Couvent  d'Auxerre,  venu  quelque 
tems  après  pour  adoucir  l'efprit  de  TEvêque ,  iuuit  \  :  même 
fort  :  les  Kcliî7ieux  eurent  beau  redemander  leur  Prieur > 
l'Evéque  ne  voulut  point  le  rendre.  Mais  informé  que  Pierre 
'  de Longueil  n'avoit  point  tdevé  fon  appel^ils  rcpiâbitétent 
.  ^  la  Cour ,  que  leur  Communauté  périfloit  n'ayant  plus  de 
Supérieur  pour  la  conduire >  ni  d'aumônes  pour  vivre.  La 
Cour  touchée  de  leur  iltuation  ,  ordonna  au  BaiUy  d'Au- 
zerîeoe&ire  forrir  le  Prieur  des  prifons  de  l  Officialité,  s'il 
étoiren  voie  d  élargilTcmcnt,  linon  qu'il  fût  conduit  à  Paris 
en  celles  de  la^Conciergeric ,  avec  les  charges  ôc  informa- 
tions^ pour  être  enfuite  rcmisàfcs  Supérieurs.  Quelques 
jouis  après ,  Laurent  Gervais  Prieur  du  Couvent  de  Paiis> 
^  .Vicaire-Général  de  Tlnquifiteur  pour  tout  le  RoyaunWy 

prit  la  voiela  plus  fiu:e:Ii  alla  trouver  Pierre  de  Longueil  à 
Varzy  le  2  y  Septembre ,  ôc  lui  demanda  fon  amitié  Ôc  fa 
•  protedion  pour  les  Religieux  du  Couvent  d'Auxerre.  L'E- 
vêquc témoigna  qu'il  croit  prêt  de  les  remettre  dans  l'état  où 
ils  étoient  auparavant ,  pourvu  qu'ils  lui  filfent  fatisfadion. 
•  Les  prop ofidons  qui  leur  ont  déplu  (  reprit  l'Evêque  )  font 
»  véritables  :  fe  fms  difpofé  à  en  prendie  la  déibnfe  9  les  fott' 
•mettant  cependant  au  jugement  de  l'Egiife.»  Après  de 
longues  difcuflions,  on  convint  qu'un  Jacobin  de  la^Maiioi» 
d'Auxerre  rétabli  dans  fes  pouvoirs ,  ôc  prêchant  au  premiçr 
jour  dans  la  Cathédrale,  y  liroit  un  billet  qui  contiendroir 
k  fait  ici  ^u'il  étoit  arrivé  le  Mercredi  d'aprc*  PâcjueSgiaioUr 
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tant  au  bout,  qu'ayant  fçu  que  le  Révérend  Pere  en  Dieu  ^m^^mm^m 
Evêque  d'Auxcrre ,  fes  Vicaires  ficle  Chapitre  avoienc  été  yàsi'zax^f, 
fcandalifés  de  rentreprife  des  Jacobins  autents  du  tumulte  ^  jjqll^  147  }• 
ils  déclaroient  en  être  fâchés ,  fie  demandoient  qu'on  ou- 
bliât le  tout ,  ôc  qu'on  leur  pardonnât  ;  &  qu\iu  regard  des 
frTpojiiions  prèchèes  reprifes ,  le  Révérend  Pere  en  Dieu 
s'en  rapport  oit  a  la  détermination  de  notre  M  ère  Sainte-. 
î.lli(e.  Le  Prélat  pour  cette  réparation,  déligna  Ambroife 
Chantereau,  qui  dès  l'an  1474  étoit  l'ancien  de  la  maifon. 
Le  Prieur  de  Kaiis  ne  prétendit  point  pour  cela  mettre  fin  ' 
aux  pourTuites  contre  f'Auguftin;  il  pria  même  r£y6que  de 
iê  joindre  à  lui  ;  mais  Pierre  de  Longueil  le  renvoya  à  ce 
que  fon  Officiai  lui  en  diroit  :  L'Evêque  ne  vouloit  point 
rétablir  les  Jacobins  ,  à  moins  que  les  Chanoines  n'agrdaf- 
fent  la  manière  dont  l'acte  de  réparation  éroit  coniju  :  le 
Prieur  de  Paris  vint  de  fa  part  les  trouver  en  Chapitre, 
leur  en  communiqua  la  teneur ,  ôc  fe  chargea  du  relie.  Cette 
fatisfaélion  fut  foîte  avant  le  i  o  Oâobre;  puifque  ce  jour  les 
yicaires-Généraux  de  l'Evêque  donnèrent  aux  Jacobins 
des  Luttes  adrefTces  à  tous  les  Curés  9  qui  déclaroient 
qu'en  vertu  de  la  réconciliation,  on  devoir  les  ffegarder 
comme  rétablis  dans  les  mêmes  pouvoirs  qu'ils  avoient  au- 
paravant. Quoique  cette  affaire  ait  été  pouffée  avec  vi- 
gueur, ainli  qu'on  v  ient  de  voir ,  on  ne  marque  point  fur 
quelles  matières  touloient  les  propofitions  qui  choquèrent 
'les  Dominiquains.  Cependant  comme  le  zélé  de  Pierre  de  0^  yj^K 
Longueil  approchoit  de  celui  de  Ferrie  Calfinel  l'un  de 
fes  prédécefleurs ,  fur  l'Immaculée  Conception  de  la  Sainte 
Vierge ,  il  pourroit  fe  faire  que  les  propofitions  de  TAugu- 
ftineuffent  ér^  relatives  à  cette  qucftion.  Quelques-uns  l'ont 
cru  :  mais  outre  qu'il  n'y  a  aucu«e  apparence  que  les  Jaco- 
bins fe  fuflfent  éleVés  publiquement  contre  m  louanges 
doimées  à  la  Sainte  Vierge ,  quand  même  elles  auroient 
lété  oppofées  à  leur  fentiment  \  les  mémoires  de  cette  pro« 
cédure  appreiment  qu'on  avoit  donné  par  écrit  au  Prédica* 
tcur  ce  qu'il  "auroit  à  dire  ;  &  les  archives  des  Jacobins 
d'Auxcrrc  découvrent  qu'il  s'agiffoit  du  fens  du  Canon  du 
Concile  de  Latran  Omnis  utnufijue  fcxus  ;  ce  qui  convenoit 
au  rems  auquel  le  fermon  fut  débité.  Les  Dominiquains 
avoient  expol^  dans  leur  Requête  à  Louis  XI ,  queleF^é; 
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—  dicateurqui  caufa  ces  troubles ,  étoit  un  faux  AugufVin  qiif 
avoit  pris  iTiabit  de  l'Ordre  dans  yne  Hôtellerie  de  la  vil'et 

fSSfmHii^^'  ^  Crevan ,  &  qui  l'avoit  cnfuite  quitté  au  même  lieu.  Mais 
ce  fait  incident  ne  fut  point  éclairci ,  &  la  réparation  pro* 
Anhh.  Dom.    no  icéc  par  le  Pere  Ambroife  fit  oublier  tout  le  palTé.  L'E- 

^uiif  17.  jun.  vêque  les  rev^ut  fi  parfaitement  à  réconciliation^  que  peu  de 
tems  après  il  leur  aecorda  des  Indulgeiices  pour  une  nou* 
velle  Chapelle  qu'ils  avoient  hït  conimike  en-  mémoire  de 
la  Padioa  Ôc  de  la  Sépulture  de  Notie^eigneur. 

Cet  Evêque  fut  bien  éloigné  de  laiffer  périr  fon  droit  fur 
rHôpital  de  Clamecy  dit  Bethléem.  La  difpute  excitée  au 
treizième  fiécle  touchant  le  Diocèfc  dont  devoit  être  cet 

TâhU^Eg^Jùttij;;  Hôpital,  fut  réveillée  vers  l'an  1^6^.  Le  Cardinal  Koliin 
Eveque  d' Autua  follicité  par  quelques  Religieux ,  demeu- 
tant  avec  un  ancien  Evêque  de  Bediléem  »  avoit  nouvelle^ 
ment  conféré  le  titre  de  cette  Maifon-Dieu  à  Antoine 
Buiflbn  Carme  f  contre  le  droit  de  !'£ vêque  d'Auxerre. 
Pierre  de  Longueîlbîen  inftruit  de  la  décifion  rendue  en 
12 1  L ,  foutint  que  cet  Hôpital  étoit  de  fon  Diocèfç  ôc  non 
de  celui  d'Autun,  &  cela  étoit  fi  conftant,  que  TE  vêque 
même  a£hiellement  titulaire  avoit  payé  la  taxe  ou-  décime 
Apoftolique  aa  Receveur  du  Diocè(e  d* Auxene.  B  y  eut 

'  des  diTpontifs  pour  une  enquête  nouvelle  rjean  Ghevaliet 

&t  choifi  de  la  part  de  l'Evêque  d'Auxerre ,  Gui  de  Mon* 
tagu  de  la  part  de  celui  d'Autun ,  fie  l'Abbé  de  Vezelay 
devoit  être  l'arbitre  de  la  décifion.  On  étoit  même  conve» 
nu  que  tant  que  dureroit  le  compromis  ,  les  deux  Evêques 
contendans  pourroient  célébrer  les  Ordres  dans  la  chapelle 
de  cet  H%>iud.  Cette  af&ire  ne  fut  point  pouiféc,  le  tems 
éclaîroit  les  chofes  y  &  on  découvrit  de  li^fklfification, 
foit  dans  les  provifîons,  foit  dans  la  prife  de  pollêflion  diT 
précédent  Evêque  de  Bethléem  ,  à  qui  la  Maîtrife  de  cer 
Hôpiral  pafloit  pour  avoir  été  conférée  par  l'Evêque  d'Au- 
tun..Gui  de  Chacy  Religieux  &  familier  d'Antoine  Buiffon' 
Evêque  de  Bethléem , paffa  pour  auteur  de  la  fourberie;* 
cette  accufation  jointe  a  d'autres  délits ,  fut  caufe  que  notre" 
Evêque  l'entreprit  ^Ac  le  cita  pardevant  lu^N'ayanTpar 
comparu ,  il  fut  déclaré  excommunié  par  ibntencepronon* 
-  céc  en  l'Eglife  Paroifliale  de  Clamecy.  Il  appella  de  la  fen- 

teoce.»  Ou^ttoi  IXy^ue  o)>âi»  df   Cour  des  hisms  (hr 
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17  Mai  14^^  parleiquellesuétoîtdéfendttdetraduire  cette  ^sSm^ST' 
affaire  hors  du  Royaume;  ces  Lettres  furent  fignifie'es  à  Depuis  l'an  i4»», 
l'Evêque  de  Bethléem  ôc  à  ce  Religieux  le  28  du  môme  ju%i*e»  1473. 
mois  :  le  Religieux  demanda  des  Lettres  yîpofiolos  à  l'EvC- 
c^uc  d  AuAcrrc  qui  les  refufa.  Etienne  fielli  Profèz  du  même 
kiftituc  (  a  )  queTEvêque  de  Bethléem ,  6c  demeurant  avec 
lui  au  fiiuxbouig  de  Cflamecy  ^  slngérad'adminiller  les  Sa-- 
cremens  dans  la  Chapelle  de  Bedueem.  Il  fut  paieilkment 
cité  à  Auxene  ,  ôc  faute  de  compaioltre^  excommunié.  Sur 
Fappel  de  la  fentencc  d'excommunication,  il  lui  fut  expédié 
un  acbe  qui  déclaroit  les  caufcs  de  refus  des  I^qhïq^  yipojhios, 
l'aiie  cft  ligné  par  Jean  Briant  Notaire ,  Tréforier  de  Conc 
le  18  Juillet  1458.  Etienne  Belli  6c  Guy  de  Chacy  obtin- 
leat  du  Cardinal  RoUin  Evêque  d'Autun  une  abfolution  Md- 
eamelam  au.  mois  de  Janvier  fuivanr,  &  fans  doute  difpa* 
turent.  Pierre  de  Longueil  avoir  en  vue  principalement"  . 
d'empêcher  l'Evêque  de  Bethléem,  de  donner  les  Ordres  . 
dans  la  Chapelle  de  l'Hôpital  ou  dans  l'intérieur  de  fon 
hofpice,  fi  ce  n'cft  aux  Religieux  qui  demeureroient  ordi- 
nairement avec  lui ,  6c  de  faire  cefTer  le  mauvais  ufagc  d'an- 
noncée des  Ordinations  générales ,  ouecet  Evêque  indiquoit 
rar  affiches  furies  porte»  defonHôpitak  Le  Clergé  de  r voyezicsiMim. 
i^iance  y  a  enfin  remédié.  daCtoigé. 

Les  dififérens  traits  de  THidoire  de  Pierre  de  Longueil', 
prouvent  fuffifîmcnt  fa  fermeté,  6c  fon  zélé  pour  la  con-- 
îervation  du  bon  Ordre.  Il  eut  encore  occafion  d'en  don- 
ner des  preuves  dans  le  Concile  Provincial  que  Louis  de 
Mclun  Archevêque  de  Sens  aflémbla  en  14^0  au  com-    s   l  T  y  P 
mencement  de  Mats  ,  puifquil  fiit  piincipalemént  con^  ^t^,'"'  ' 
voqué  pour  adopter  les  Ganons  du  Goncile  de-  Bâle.  Le 
Chapitre  d' Auxene  pria  le  1-3  '  Février  Thomas  la  Plotte 
Doyen,  Jacques  Hodoùart  ,  Louis  de  Melun  ôc  Pierre' 
des  Portes ,  d'y  agir  en  fon  nom.  Le  premier  fut  député 
pour  y  foutenir  les  droits  du  Chapitre  en  cas  de  litige  : 
il  rcpréfentoit  le  Chapitre  d'Auxerre  d  une  manière  plus  ^ 
particulière.  Les  deux  fuivans^  outre  leur  ptâiende  de  !*£- 
'  idife  d^Auxetre  ,  en'avoient  chacun  une  dans  ceUe  de 
Sens  où  ils  réfidoient^  fic  le  dernier  étant  Secrétaire  de  l'E- 
«ir6<|ue  devoit  T-aceompagner  naturellement  à'  ce  Concile. 

(^>C«KcB^ti»^4MiiTenn  d'une  Maifon  4iCimwI4c  Stavofi 
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Les  Chapitres  de  Parts  ,  Chartres  &  Meaux  ,  choqués 
Depuis  Tan  1449-  de  Ce  qu'oïl  Ics  avoit  appellés  à  ce  Concile,  comme  par 
juf^u'en  I47J.  uiie  cfpcce  de  Lettres  de  juflTion  ,  n'y  envoyèrent  perfonne 
&  fe  plaignirent  fur  le  ton  dont  on  les  avoit  mandé.  Les 
envoyés  aOrleans  jd'Auxeire  >  Neveis&Troyes  appuyè- 
rent ies  plaintes  des  abfens ,  6c  ptétendirentcomparoître  > 
non  comme  cités  >  mais  invités.  L'Archevêque  fentit 
qu'il  s'ètoit  trop  avancé  :  &  quelques  jours  après  l'ouver- 
ture du  Concile ,  il  déclara  que  fi  la  formule  de  convocation 
étoit  un  peu  forte,  il  ne  l'avoir  pas  employé  pour  s'acquérir 
un  nouveau  droit,  ôc  qui! avoit  feulement  penfé  à  inviter 
les  Chapitres  de  dtliédrales.  Thomas  U  Flotte  ie  fit  dé- 
livrer une  copie  authentique  de  cette  dédaration  ^  dont 
cinq  Evêques  furent  témoins  entr'auties  celui, d*Auxecre. 
Guillaume  Pion  Pénitencier  mort  en  14^4  ,  n'ayant  été 
remplacé  que  plus  de  deux  ans  après  ;  Pierre  des  Portes 
^  ALurre     Arts  Bachelier  ès  Loix  fon  fuccelTeur  ne  fe  preifa 

pas  de  prendre  poffcîlion  :  ce  délai  obligea  Pierre  de  i-on- 
gueil  à  pourvoir  à  la  Redorcric  des  Ecoles  de  la  Ville ,  qui 
vaquoit  par  le  décès  de  Pierre  Vivien.  Il  en  fit  donc  ex- 
pédier les  provifions  à  Renaud  le  Moine ,  Maître  ès  Arts 
6c  Licentié  en  Décret  le  22  Juillet  i^S6 ,  y  marquant  que 
linftitution  de  cette  charge  appartient  au  Pénitencier ,  Ôc 
qu'il  n'y  pourvoit  que  par  dévolution  de  droite  à  caufe  de 
la  vacance  de  la  Dignité. 

Ce  Prélat  qui  avoit  pris  en  affeclion  le  lieu  de  Varzy  , 
voulut  y  fiiire  fa  réfidence  la  plus  ordinaire  fur  la  fin  de  fa 
vie;  peut*étre  fut-ce  à  caule  des  troubles  qui  agitoient  le 
pays  Auxerrois  attaché  au  Duc  de  Bourgogne.  On  voit 
par  diiïérens  aâes ,  qu'il  y  demeura  ibrt.  fouvent  en  1470 
1471  6c  les  deux  années  fuivanrcs.  Pen  ai  déjà  rapporté 
quelques-uns ,  cntr'autres  la  fondation  du  Chapitre  de  Saint- 
Fergeau.  Etant  à  Varzy  en  1471  il  pardonna  aux  habi- 
tant du  lieu  la  faute  qu'Us  reconnurent  avoir  faite,  en  vou- 
lant établir  un  Capitaine  malgré  lui^     il  les  chargea  de 
payer  fix  livres  de  ct^  par  forme  d'amende,  à  la  Collégiale 
Vce?  panïiiles  &  a  la  ParoilTe.  Son  teftament  qu'il  dreffaen  latin  au  mois 
preuves.         d"Ao"t  1473  âgé  de  7j  ans ,  eft  fans  défignation  de  lieu; 

mais  ce  fut  à  Varzy  qu'il  le  ratifia ,  &  le  dépofa  entre  les  . 
mains  de  Jean  Gauier  Bachelier  euJDecret  Notaire  Apof- 
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toliquele  14  Février  de  la  même  annde.  *  Aucun  écrivain 

n'indique  de  quelle  maladie  fut  atteint  ce  Prélat  ;  on  fçait  d  u  i  rani44f' 
feulement  qu'il  mourut  le  i<5  Février  1475  à  dix  heures  du  juïii»»'«n 
nvuin  dans  le  Château  de  Yac2y,aior5 fitué  derrière  i'Eglife 
de  Sainrc-Eugcnic. 

Il  y  a  diHcrens  fentimcns  fur  le  lieu  de  fa  fépuiture  :  les 
Qnslefupporent  enterré  dans  la  Collégiale  de  Sainte-Eu- 
génie de  Varzy ,  parce  qu'il  avoir  marque  qu'on  Finhamât 
dans  cettç  Egllfc  ,  au  cas  qu'il  mourût  dans  cctte"'perite 
villej  d'autres  prétendent  que  cefiit  à  Ar.xerrc.  Il  y  a  moyen 
d'accorder  ces  deux  traditions  ,  en  difant  qu'il  eut  d  abord 
la  fépuiture  à  Varzy  ,  &  que  par  la  fuite  Ion  corps  fur  porté 
à  Auxerre.  Le  teftament  de  Pierre  de  Longueil  ouvre  cette 
voie  de  conciliation  ,  il  y  défignc  d  abord  fa  fépuiture  dans 
le  tombeau  de  Ferrie  Caflinci  y  fuppofé  qu'il  fli^  trouvé  vui« 
de,  (inon  proche  la  chaire  de  pierre  >  dans  le  Sanâuaire  de 
la  Cathédrale ,  Ôc  après  avoir  détaiUé  Tes  fondations  dans  la 
même  Eglife ,  il  ajoute  expreffément  qu'il  n'entend  point 
que  fa  fépuiture  ôc  fes  fondations  en  cette  Eglife  aycnt  lieu  , 
à  moins  que  la  \  ille  ne  foit  alors  réduite  lous  l'obéilTancc 
du  Roi ,  ou  de  fon  confcntement,  ôc  non  autrement  :  dans 
le  cas  qu  il  fe  fiit  écoulé  un  ^and  nombre  .d'années ,  fans  ^ 
apparence  à  cetce  lëduétion ,  il  prioitiès  exécuteurs  tefta^ 
mentaires  de  convertir  fes  fondadons  en  d'autres  oeuvres 
de  piété.  Comme  Auxerre  fut  encore  environ  trois  ans 
fans  fe  remettre  fous  l'obéifr-incc  de  Louis  XI  ,  le  corps  de 
cet  Evêque  reçut  d'abord  la  fépuiture  à  Sainte  Eugénie  de 
Varzy  j  en  effet  on  lit  dans  les  Regiftrcs  du  Chapitre  d" Au- 
xerre au  2(J  Février,  qu'il  fut  inhumé  dans  la  Collégiale  de 
cette  ville'lè  1 7  du  même  mois  lendemain  de  fa  mort.  QueV 
ques  années  après,  lorfque  les  chemins  furent  plus.furs^il 
nit  apporté. à  Auxerre ,  Ôc  inhumé  au  côté  droit  du  Sanc- 
tu^re.  On  mettoit  là  le  drap  mortuaire  le  jour  de  fon  LU.  vmr, 
Anniverfaire  ,  avant  que  l'on  eut  embarraffé  cet  endroit  par  S"'*"**'"^ 
une  credcncc  perpétuelle.  Si  on  ne  trouve  point  d'acle  de 
la  tranlhition  des  oflemens  de  cet  Evêque ,  c'eft  parce  que 
depuis  fa  mort  les  RcgiÛres  Capitulaires  manquent  pour 


*  En  prcf-nce  Je  Louis  BailIarJ 
Itcen-tié  erf  Médecine  ,  de  JeanBo 
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giale  i!c  Saint- ïifnnc  de  Gien  , 
Gu.liaume  Kebouricau  Prcuc  Ch»; 
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^ÎP        PIERRE  DE  LONGUEIL, 
SSSSggjfc  le  tefte  de  ce  fiécle.  En  un  mot,  il  cft  évident  par  le  tefta- 
Depuis  Tan  144^.  ^^^ent  de  Pierte  de  Lougucil ,  qu'il  n'avoit  demandé  à  être 
juf5u'eni47j.     .à  Varzv  ou  à  Cône  qu'en  déuot ,  iufqu'à  ce  au'on  pût  ca 
iàreté  le  porter  à  Aaxene.  Famii  les  legs  qu'il  fit,  il  defti- 
na  cent  u>U  à  chacune  des  àeux  Eglifes  Cathédrales  >  oil 
il  avoir  été  Chanoine  ,  fçavoir  Notre-Dame  de  Paris  Ôc 
Coutances  :  &  même  fomrae  à  celle  de  Saint-Benoît  le  bien- 
/(7»r;,v'  Paroi fTc  de  Paris  où  il  avoît  été  baptizé.  Il  nous  ap- 
prend par  le  môme  teftamcnt  que  fon  pere ,  fa  mere ,  fes 
frères ,  ôc  plufieurs  autres  de  fa  famille  étoient  inliumés  daas 
la  Chapelle  de  Saint- Jean  l'Evangélifte  des  Cordeliers  de 
la  même  ville.  On  y  reconnoit  qae  Pterrc  des  Portes  Cha* 
^    noine  qui  loi  fervit  long-tems  de  Secrétaire  ^  (Se  qu'il  fit 
Pénitencier,  puis  fon  e^cécuteur  reftamentaire  avec  Guil- 
laume de  Corbie  Préfidcnt  du  Parlement ,  droit  fon  coufin. 
(  a  )  Parmi  les  autres  parens  Ecclcliaftiques ,  le  plus  proche 
fut  Guillaume  de  Longucil  fon  frère ,  Bachelier  en  Aléde- 
Hi(f.  Univ.  Far.  cinc  &  Piocureuf  de  la  Nation  de  France  en  1425),  puis 
SM.2Dr-h       Doâeur  en  Médecine,  8c  Doyen  de  cetteFaculté  en  145  5. 

Pendant  fon  Décaoat  y  le  Baccalauréat  de  Médecine  com- 
mença  à  être  réputé  entre  les  grades,  comme  celui  des  au- 
tres Facultés î  Pierre  de  Longueil  lui  conféra  l'année  1 4^49 , 
•  qui  ctoit  la  première  de  fon  Epifcopat  une  prébende  de  fon 

Eglife ,  &  cinq  ans  après  ,  le  grand  Archidiaconné,  A  la 
mort  de  fon  frère ,  il  jouiffoit  encore  de  ces  Bénéfices,  auflTi- 
bicii  que  de  l'Office  de  Grand- Vicaire ,  pour  le  fpirituel  fie 
Rrg.       ij.  le  tempord.Iliutaufli  couché  dans  le  te^bment  de  rEvè- 
Mm»  «47J«        que  pour  une  portion  fur  rhétqinage  d' Auxerre ,  que  ce  Pré- 
lat avoit  acquiiè  de  Pierre  Duval  9  mari  de  (a  tàécc  Guille- 
mettc  de  Longueil.  Philippe  autre  frère  de  notre  Evêque 
fut  Prévôt  de  l'Eglife  de  Reims ,  &  décéda  avant  lui  :  il  eft 
nomme  incidemment  dans  fon  teftament  :  Un  troiliémefrerc 
appelé  Jean ,  n'y  eû  aufli  que  par  rapport  à  Marie  fon  épou- 
fe ,  à  qui  illaijQre  une  fomme  à  prendre  (ur  le  Comte  de  Ne- 
vers  y  &  fur  fon  Chaftdain  de  Donzy ,  pour  des  dépens  de 
procès^  auxquels  le  Parlenient  les  avoit  condamné  Entre 
pluûeurs  neveux  dont  l'Evêque  parle  dans  (on  Teftament^  le 

(,:)  Te  Sieur  l'Hâte  ^  a  publié  la  Portes  un  Evêque  d'Aiinm,à  cauTe 
Coûtume  de  Lorris  ,  Toubnt  enrichir  qu'il  avoit  uouvé  Ton  nom  au  b«u  de 
4t  ooMi  lUfloii^ues  les  marges  du  Pro-  i'adc  de  la  fondation  &  Ch^itre 
«èv^verWi ,  a  fiut  de  es  Piene  desj  Saint  Fergeau» 

plujk 
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XXXXVm.  EVESQUE  B'AUXERRE.  rn  

-pumotable  eft  Picore  de  Longudl  qu  il  appelle  fon  filleul  :  SSSSSSSSSSL 

.11  rav«>it  fait  Chanoine  d'Auxerre  le  31  Mars  14(^5  9  iotf-  Depuis  Tan  1449» 
•qu'il  ii'ëtoit  encore  que  Clerc  Ce  Bachelier  en  Décret:  en  WP*"  ^*fy 
i4(îy  le  .24  Odobrc  ,  il  lui  conféra  l'Archidiaconé  de 
Puifaye  vacant  par  la  réfignation  d'Etienne  Geibaud,au- 

2uel  tems  6c  inéme  un  an  après ,  il  n'étoit  que  Soudiacre. 
•es  deux  autres  neveux  de  fon  nom  mentionnés  dans  le 
teftament/ont  Antoine  &Nicolas  de  Longueil  :  Guiliaume 
de  Corbie  neveu  du  côtématemel^cft  pareilleinent  nommé 
dans  le  teftament  :  ce  Guillaume  pasoit  être  pcie  de  Phi- 
lippe  de  Corbie  Clerc  Parificn,  pourvu  au  mois  d'Août 
II 457  d'un  Canonicat  d'Auxerre ,  dans  les  provifions  duquel    ntg.  Gf,iji 
l'Eveque  Piètre  deXongueil  le  qualifie  fon  petit  neveu.Mar-  -^"S- 
tdn  du  Brueil  Chanoine  de  Bourges  nommé  ci-defTusyau  fu jet 
•de  la  décime  de  la  part  duL^t  d'Avignon,  étoit  aulfi-nevcu 
du  côtématemel:Un  article  fingulier  du  TcftaméntdeRerre    Toi.  if.  Autif. 
de  Longueil,  c'eft  la  note  qu'il  y  infère:  fçavoir,  que  proma  Jjjjjjif'^'' 
àTEvêché,  il  n'avoir  reçu  des  héritiers  de  fon  prédécefleur, 
que  fix  vingt  livres  pour  les  réparations  des  bâtimens ,  quoi- 
qu'elles fuflent  taxées  à  quatre  mille  ;  qu'ainfi  il  avoit  été 
obligé  d'y  .fiip|ïléer  pat  de  grofies  femmes.  Cependant  Pier- 
re deLongueii  pour  lem  les  difficultés,  U.  afin  Çoù. 
fuccefleur  tint  fes  héritiers  quittes  de  toutes  répara^ons^lni 
légua  fes  mitres ,  fa  crofie ,  fes  deux  deux  Pon- 

tificaux ,  &  la  plupart  de  fes  habits ,  avec  une  bonne  ptetie 
des  meubles  de  la  Alailbn  Epifcopale. 

CHAPITRE  IX. 

lyEnguerrand  Signart ,  quatre  'vinp" 
neuvième  Evéque  djdiéxerre* 

Uoique  le  Chapitre  ^TAuxerre  n  eût  ni  intention ,  ni  Depuisl'in  hzj. 
V/  intérêt  de  laiflcr  le  û^e  Epifcopal  vaouant ,  il  né  i^«»4f^. 
s*a3Ënbla  néanmoins  pour  le  remplir  que  le  14  Mars  >  envî< 
xonun  mois  après  le  décès  de  Pierre  de  L.oiigueil;&  le  a  i  dà 
«ndme  mois  mtindiqué  pour  procéder  à  nouvelle  éleâm» 
mu  L  Aaaa 
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ENGUERRANpiSIGNART,  ^ 
*»  Ce  jour  qui  tomboît  un  I^un^  de  la  miattiéme  iêniatiie  de 
pe|>uisraai473.  ^  Catême ,  on  chanta  une  Méfié  Solemndle  du  Saint- 
ya^m  1477-     Efpdt ,  le  Doyen  y  officia  :  on  alla  enfuite  au  Chapitre  oil 
Gérard  Rotier  Chanoine^  6c  ancien  Profefleur  en  Théolo- 
gie, fit  un  difcours  en  pr(?fencc  de  tout  le  peuple;  après 
ITÏymne  P^eni  cre.itor ,  le  Doyen  ayant  propofc  Engucrrand 
Signart  Confcflcur  de  Charles  le  Hardy  ,  Duc  de  Bourgo- 
Sêluhki^     gne,  déjà  Evêque  in  partibus , tous  les  Chanoines ,  tant  ceux 
qui  étpîent  ptefens ,  que  ceux  qui  étoient  chargés  de  la 
procuiadon  du  Chantre  abfent  ôc  d  un  autre ,  le  choifirenc 
unanimement  &  conclurent  à  le  demander  au  Duc.  Comr 
'        me  ce  Prince  jouiffoit  non-feulement  du  Comté  d'Auxerre, 
^    *    mais  même  des  Droits  Royaux  dans  toute  fonétendue,par 
accord  fait  entre  Charles  VII  &  Philippcs  le  Bon  ,  les  Cha- 
noines profitèrent  de  l'occafion,  pour  rentrer  dans  leur  an- 
\  *  cîenhe  fibetté  d'âire  9  &  afm  de  n  y  pas  être  trcn^ 
Mii^^fmlam  le  chcMx'dqnt  je  viens  dçpaurler.  Le  Duc  accoida  la  deman* 
dé ,  &c  leur  écrivit  là-ddius  des  Letttcs  dont  le  Padement 
,  de  Paris  prit  depuis  connoilfance  en  147p. 

L'Evêque  élu  étoit.  natif  d'un  petit  lieu ,  appellé  Condé 
fur  Noireau ,  Diocèfe  "de  Bayeux.  Il  avoir  pris  l'habit  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique  dans  le  Couvent  de  Cacn  ,  fie 
avoit  pouffé  Tes  études  julCqu  à  être  Doreur  en  Théologie. 
Charles  le  Haidi  Duc  de  Bourgogne  le  choifit  pour  foit 
Confêfleur^  èc  ce  fût  apparemment  ce  Prince  encore  fim- 
plement  Comte  de  ChatoUois  9  ou  le  Duc  Phîlîppes*,  qui  lui 
procurèrent  une  Abbaye  dans  les  Pays-bas  :  au  moins  le 
nouveau  GalUa  Chrifiiana ,  marque  en  \^66m\  Engucrrand 
Signât  parmi  les  Abbés  d'Haumont  Diocèfe  de  Cambray. 
Li'éleâion  faite  par  le  Chapitre  d'Aujcerrej  ne  fut  confirmée 
à  Rome  qafan  bout  d*ua  an  par  la  Bulle  de  Sixte  IV  ^  fi^avoir 
T.X«tfce«fei»  le  Mars  i474,auqueLoa  comptoiteiiItaliei475.Jufon'à 
ce  qu'elle  eût'cté  reconnue, le  Chapitre  eut  foin  de  faire 
célébrer  les  Ordinations  par  quelques  Evêques  in  fartibus 
&  de  conférer  les  Bénéfices.  (  a  )  Guillaume  Evcque  d'E- 
"  ,        bron  conféra  la  tonfure  le  Mercredi  21  Février  ^^J^  ,  & 

"  '    rçconnut  que  c'étoit  avec  la  peimiilion  du  Chapitrc/tf^ 

•   ■  ... 

C*»  )  Bn  M74  le  17  Aoîftfc  Chapitre  f  Chatejw-Mwftw 
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'  LXXXIX,  EVESQUE  D'AUXERRE.  SSS 
nfMMte,  (  a  )  Gomme  on  écoit  dans  le  plus  Ibtt  des  g^ieires  ^m^— i 
de  Louis  XI contre  le  Duc  de  Bourgogne,  le  que  dans  le  ^^^^^ 
pays  Auxcrrois  les  uns  tenoienc  pour  le  Roi,  les  autres  \SSftm,uiiu  ' 
pour  le  Duc  ;  le  nouveau  Prélat  rie  fe  prefla  point  dèiairc  . 
ton  entrée,  6c  il  fe  déchargea  fur  des  Vicaires-Généraux , 
d*une  partie  de  la  follicirude  paftorale.  Il  en  refte  une 

£rcuve ,  dans  la  collation  qu'ils  firent  le  2 1  Juin  1^76  de  la 
'épro(èriede  Cre van,  à  G  ermain  de  Tangy  Chanoine.  Mais 
dans  le  mok'fuhrant  il  doniia  luLmème  foil  cônlëntenient 
à  l'annexe  de  rEglifeParoUdkle  Vie  Saint  Fierté  de  Gien  le 
vieil  y  fiiiteaa  Chapitre  de  Gien  par  le  Pape  Sixte  IV.  Son 
approbation  eft  du  2<5  Juillet.  Je  ne  f<;aî  fi  cette  réunion 
auroit  quelque  rapport  avec  ce  qu'on  lit  dans  les  Rcgiilres 
du  Parlement  aup  Avril  147$"  après  Pâques, que  le  Chantrç 
6c  le  Chapitre  de  cette  EgÛfe  Collégiale  firent  procéder  paC 
Tok  d'excommunication  contre  les  raroilliens  de  S.  Vieace 
le  V|eil>  6c  qu'en  conféquence  de  la  Requefte  prâèntée 
par  l'Abbé  6c  Monaflere  de  Saint  Benoît  fur  Loire,  par 
r  rere  Jean  de  Marenfol  Prieur  de  Gien ,  fie  par  Jean  de 
Chenues  Curé  delà  ParoiiTe,  le  Parlement  ordonna  que  les 
excommuniés,^  <^tfr«a/  //  y  avait  y  feraient  abfous  à  eau  te  le. 
Cette  excommanication  fuppofe  que  les  Paroifliens  en 
avoient  niai  agi  envers  le  Chapitre  de  Gien;  ôc  l'on  peut  • 
croire  >  ou  >  que  la  rénmon  projettée  avoit  d^lu  aux  habî- 
tans^  ou  que  leurs  manvaifes  manières  dotmérenc  occ»t 
lion. 

Le  changement  que  Ta  mort  tlu  Duc  de  Bourgogne  ap. 
porta  à  Auxerre  en  Janvier  1475, détermina  Engucrrand 
oignart  à  y  faire  fon  entrée.  Tout  le  pays  ayant  reconnu 
promptement  Louis  XI  pour  légitime  Seigneur ,  il  n'y 
avoir  plus  fiffiettlc^à  ^eipolèr  duîs  les  'clianiiis  ^  6t  les  îi^' 
fnkes  nîétoient  ^bia  à  ciittAdce:-Oia  ne  lit  point' que  cet! 
Evèque  ait  été  accompagné  des  Éarons  à  cette  cérémome  $ 
m  même  qu'il  !es  eût  mandé  pour  y  être  pféfens.  On  apprend 
feulement  par  un  ancien  Evangélier  de  !a  Cathédrale ,  qu'il 
prêta  le  ferment  ordinaire  des  Evêqucs ,  en  prenant  poflcf- 
iionle  27  Mars^  le  Jeud^  avant  les  Rameaux  en  1^70  ieloa 


(a  )  Cet  Ev«(|aeft  reÇMVta  «ncore 
 le  Cbapîtr*  luT  &  jîs  wtsiàlM 


qu'on  fidCtît  ordimiradOtt  1 
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ENGUERRAND  MGNARr, 

ÈifupputatiQn  Fnù^oifèi  fiiivant  laquelle  Pâques  arrivé' lir 
Depuis  l'iiKt47|^  ^  Avril  comnicfwja  Tannée  14.77.  Les  habitans  lui  préfeiv- 
j|i%*«tt  1477*-    rérent  le  Jour  de  fon  entrée  du  meilleur  vin  de  Bourgo- 
-    gne.  Ce  Prélat  pafla  dans  le  pays  le  refte  du  Printems  àL 
Xout  ÏEté ,  après  Jequel.tems  on  ne  le  vit  plus  :  il  prêta  fer** 
fnentaceouttimëàSeotle^  Mài^-d'amiesjififeiitlei  MaL) 
Ëtant  ao  Prieuré'  de  None-Dàme  de-  Ui-d^ois.  le  14^  dat 
même  vams.y  il  accorda  quarante  jours  d-Indulgences  ài 
ceux  vifiterotçnt  les  Reliques  de  Saint  Vigile,  ôc  fcroient 
quelques  aumônes  pour  le  rétabliflemcnt  de  cette  Eglife  qui 
ménaçoit  ruine.Il  avoir  acordé  dès  le  a-j.  Avril  de  femblables 
Indulgences  ,  à  ceux  qui  fourrûroient  à  l'encretica  de  la 
célèbre  Confrairie  des  TrépalTés ,  qui  étoit  encore  dans  fa^ 
glande  TÎgaeur  chez  les  Jacobins  c^Atizerre  :  comme  cela*. 
nerufHfoit  pas, il  approuva  pour  la  prédication  le  ^^..Sep" 
tembre  fuivant  feizeReligieux  Prêtres  de  la  même  roaifon^ 
ôc  le  Prieur  Jacques  de  Brie  à  la  tête  ,  accordant  quarante 
jours  d  Indulgence  à  ceux  qui  vraiment  contrits  ôc  pénitcns. 
alTifteroient  à  leurs  fermon;» ,  outre  les  cent  jours  accordés 
pour  le  même  fujet  par  le  Cardinal  Rollin  Ëvêque  d'Au« 
nm  :  il  ae  leur  épargna  pas  plufieurs  atttres  grâces  lèmbla- - 
bles  :Xe  tout  datté  du  Palais  Epifcopal  d'Auxerre ,  félon. 
.  rexprefTion  introduite  du  tems  de  fon  prédéceffeur.  Ce  font, 
les  feuls  actes  qui  parolfTent  fous  fon  nom  :  Avant  la  fin  de. 
cette  année  il  avoir  religne  fon  Evcché  à  Jean  Baiilet  Cha- 
noine de  S.Merry  à  Paris,  6c  Prieur  d'Andrie  Dioccfe  d'Au- 
xerre ,  fc  réfcrvant  penfion.  Dans  le  tems  que  cette  abdi' 
E».e«ii^.  ctf.  dation feprojettoit,  Cofine-Guyoïier  câébxe  Juriiconûilce. 
Mri&447t. .         jgççi  Chanoine  d'Auxetre. 

•  'Enguprrand  quoique  dépoiilUé  du  titre  d*Evè«ie d'Ail-'' 
xerre ,  ne  celTa  point  d'exercer  les. fi>n£lions  EpifcopaleSy* 

puifqu'au  fortir  d'Auxerre,  il  fiit  tranféré  à  Maiorque  au 
moins  pour  le  titre.  Il  n'oublia  pas  l'Eglifc  d'Auxerre,ôc  en- 
voya au  mois  de  Mai  1-^82  trois  paremens  de  foie  pour  la 
décoration  du  grand-autel  ^  avec  une  famuie  pour  fonder' 
fon  Annlvetfîùre..TIiQnns^^Hern; Piofeflèur  de  Théologie 
r    de  fon  Ordre, en  iùt  le  porteor-  4ç  i'jicquitta  de  la  com*- 
miffion  le  Vendredi  24  cic  ce  mois.  Le  Qn|Mtre  auquel^ 
âîin  uf"^**  '  prélidoit  le  Chantre  pour  lablcnce  du  Doyen  re^t  le  tour, 
**      &  promit  par  afe  >de  dumtet  tou»  jes  ans  4nn9!;  k  vie^ 
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LXXm.EVESQUEI>'AUXERRE. 
cFEnguerrand  le  i  o  de  Juillet  une  Meflê  du  S.  Efprit,  &'  matmmmmÊÂmm 
SpièsTsumort  celle  de  Requiem  .Selon  fa  demande  deux  Ja-  d.ouIs  l'an  i 
cobins  Prêtres  du  Couvent  d'Auxerre  furent  admis  à  ce  fer-  jur^u*«a  1477.-  * 
vicc,&  à  y  avoir  chacun  la  diftribution  manuelle  d'un 
Chanoine.  On  croit  qu'ayant  quitté  i  Evêchd  d'Auxerre ,  il 
demeura  à  Paris  où  il  avoit  traité  avec  Jean  BaiUct  :  au 
moins  il  y  a  apparence  qu'il  y  mourut  le  22  Mars  148;. 
U  lût  inhujnë  au  milieu  de  la  nef  du  gcuid  Couvent  de  la 
ittë  Saint- Jacques  :  Sa  tombe  autrefois  couverte  d'une  Sta-« 
tue  couchée  qui  le  repréfentoit ,  a  été  depuis  mifcàcôté, 
on  la  voit  contigue  au  mur  proclie  la  chaire  du  prédicateur  ; 
on  y  lit  encore  cette  épitaphe  :  Ilic  jacet  Reverendus  in 
Chriftt  Pater     Dominus ,  £raur  Jmuerrandus  Signan  de 
Cû»vi9i»  Gddmenfif  D»Sêr  in  TkfUpa    Epifcofus  Au' 
n09dmr9nfi$ ,  siqM  Cnfèffw  llkfriShn  Pritifh  Cdnli£Mr* 
^fndiét  Dm€is.  Obiît  smi9  Dtnini  1485-  die  27.  menfs  Mmr^ 
ttiycujus  anima  in  pace  requiefcat.  Amen.  Les  ornemens: 
qu'il  avoit  donné ,  fubliftoient  encore  dans  le  Tréfor  de  la 
Cathédrale ,  quand  les  Huguenots  furprircnt  Auxerre.  On 
lit  dans  l'inventaire  fait  un  peu  auparavant ,  larticlc  qui 
lUit  i  TrêisiMf  s  de  taffetas  ^é-  un  f  riant  en  forme  df  Jste^ 
éin  trçffè^itri^^vesM^tmuf  dffin  Menfieur  de  MéieffM' 
Bvkfue  aAàxeefe,. 

CHAPITRE  X. 

^ie  Jean  BailUt ,  quatre  fuingt-dixiéme^' 
£viquc  iAuxim- 

J'  Ean  Baillet  avec  qui  Enguerrand"avoit  tr^té  pour  une  Depuis  l'an  1477. 
penfion  fur  l'Evêché  d'Auxerre ,  ne  perditpasun  moment  jur^a'oi 
de  tems  pour  prendre  poflellion  \  il  l'avoit  prifc  au  moins 
dès  la  Saint-Jean  1478.  {a)  Il  étoit  fils  de  Jean  Baillet,. 
Confeiller  en  k  Cour  &  Prévôt  de  Paris.  En  Septembie. 
,1478  ii  fit  {q^HWi  att  Km  Lai&  XI  lejéur  qu'il  avoit 
<£oifi  pouK  fiiirefon  entrée  fdemnelle  ,  afin  que  ce  Fnnce 

(«)11ieft  aotfmliéMis  lel«giftttl>l  Mtf  147t.  S»  promeiTe  pour  cd 
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■  ■  ■  jouiflbnt  nourdlement  dn  Comté  d*Auxerre ,  y  fît  compa-' 
Dndti*^  i4»7,  ^OiXte  quelqu'un  en  (on  nom.  Mais  le  Procès-verbal  de  cette 
ja$^  If i| .   entrée  eft  refté  inconnu;&  la  cscconflance préliminaire  e(l 

la  feule  que  nous  fqachions ,  avec  celle  du  jour  de  la  céré- 
rnonie.  Cette  dpoque  du  i  j  Septembre  14.78  ,  eft  marquée 
dans  l'ancien  Evangelier  de  la  Cathédrale ,  avec  atteftation , 
qu'en  ce  jour  l'Evêque  prêta  le  ferment  accoutumé  tou- 
diant  la  conièrvatioii  der  droits  6c  immwdt^  de  rEgfifè  ; 
fk  profedlon  d  obéiflance  à  Triftaad  de  Salazar  Archevê- 
que &àr£^iièdeScnseft  du  rrott Septembre  deja  même 
opui  Mt  infJ.  année,  jour  auquel  le  Ceîeftin  Bureteau  a  cru  qu'il  avoit  été 
ma  '^i  Sî"  ^'  ^^^^^  ^  :  II  y  a  fans  doute  erreur  de  chifre  dans  l'une 
des  deux  dattes  ;  ou  bien  il  faut  dire ,  que  contre  la  cou- 
tume Jean  avoit  prêté  ferment  à  Sens  avant  fon  entrée 
fôlemnelle  à  Auxerre. 

Ce  Prélat  réfida  exactement  quand  il  pofl*éda  paifiblement 
FEvêché  :  car  il  eut  un  conçurent^  contre  lequel  il  fut  obli- 
gé de  fe  foutenir.  C'étoit  Jacques  Juin  Confeiller  du  Roi, 
Préfident  des  Enquêtes ,  Chanoine  &  Archidiacre  de  Cou- 
Arrêt  du  Par-  tances,  lequel  avoit  aulfi  pris  pofTelfion  de  cet  Evôche', 
1^7?      Sept".  Collation  dont  Je  principe  n'eft  point  connu,  mais 

citez  dans  le  livre'  delaouelb  l'aâe  étoit  reitéj  entre  les  mains  de  TArchevê- 
de!  tcdS'"  5"«<ïcS«»8.  Lefeitneft  guéres  plus  claîrcmcnt  expliqué 
"  ^  aans les  Regiftres  du  Parlement  au      Janvier,  que  dans 

l'extrait  des  Arrêts  que  je  viens  de  citer.  Il  y  eft  feulement 
dit  que  r  Archevêque  de  Sens  fera  interrtgê  far  certain  Corn* 
mijffatre  que  la  Cour  commettra  en  cette  partie  aux  dépends  dt 
qui  il  appartiendrai  touchant  Les  Collations ^  que  prétend  ledit 
avoir  tfiè  fsite pat  ledit  jtrcheve que  de  Sens  de  [Evè" 
thi  iAuxent^     UHt  SdiUtt  toufbémt  €mdims  Zeitns 
tfcrites  pMTfm  ChdrUs  Je  Bourgogne  dm  Chapitre  SAuxtrrt , 
fur  la  pofluUtion  de  Frète  Anyterrand  Chinart ,  faite  audit 
Evefché  après  le  trefpas  de  feu  Maijlre  Pierre  de  Zenptetl 
dernier  poffefeur  dudit  Evefché  ^  fur  certains  articles  qui  fe- 
ront baillez^par  ladite  Cour  audit  Commiffaire  ,  ^  leur  dépofi- 
tien  eu  confejjion  jointe  au  procex^principal  Centre  Us  Parties , 
pourfurceefneriinmraip^  qu'il  appartiendra^  defpens  refer- 
vex^em-diifSnhive.^tâSi  tout  ce  qu'on  fçtit  de  ce  ptocès;- 
.  comme  les  Regilhes  du  Qiapitie  manquent  pour  ces  an* 
nées-là^iàas  qu'il  en  patoiflb  aucuns  estiaits  iW  cette  ma- 
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ééxtfl  n'y  a  pas  lieu  d'dpérer  dejplus  gcands  édairciflonenâ.  — ^mm— 
Le  procès  ayant  obligé  Jean  BaiUec  de  ttRst  à  Paris  du-  ... 

«>       /  '«^  •  M  t  »      û  \  ■    Depuis  1  an  14/ 

tant  1  année  1 479  ,  ti  n  eft  pas  étonnant  qa  on  le  voyea  la  fgj^^vL  luy 
tentrée  du  Parlement  au  1 2  Novembre  :  mais  on  peut  être 
furpris  qu'il  ait  fait  un  concordat  avec  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale avant  le  gain  de  fon  procès.  Ce  traité  cft  du  ç  Jan- 
vier 1478  environ  Quatre  mois  après  fon  entrée:  li  fe  tranf, 
poita  dans  la  falle  du  Chapitre,  ôc  y  reptâènta  que  le  revenu 
de  TE  vêché  étoit  bdiucoup  diminué  par  les  dernières  gnei>» 
res  du  Duc  de  Bourgogne  contre  le  Roi  de  France  ;  que 
le  Château  de  Regenncs  avoir  été  détruit ,  &  quantité  de 
de  maifons  de  cette  terre  réduites  en  cendres  ou  inhabi- 
tées ,  qu'il  fe  trouvoit  chargé  d*une  penfion  envers  Enguer- 
rand  Signart  fon  prédécefleur  ;  &  il  conclut  à  ce  qu'on  lui 
tccordit  diminution  fur  la  fomme  de  cent  quatorze  livres  y 
fpac  TEvéché  devoit  annueliement  an  Chapitre.  Les  Cha- 
noines dont  les  terres  n'avoient  pas  été  moins  maltraitées,  6c 
qui  connoifroienr  qu'il  y  avoit  déjà  un  terme  de  fix  mois 
échu  à  la*  Fête  de  Noël ,  modérèrent  cette  fomme  à  quatre 
vingt  livres  par  chaque  année  pour  fix  ans  ,  avec  la  rellric- 
tion  ,  qu'au  cas  qu*Enguerrand  Signard  vint  à  mourir  avant 
lesfiz  ans ,  cette  ^race  n'auroit  plus  lieu.  Il  &lloit  que  la 
fomme  de  trente  quatre  livres  rat  encore  alors  un  objet 
confidÀable^uirque  pour  en  obtenir  la  remife  ;  le  Prélat 
accorda  aux  Oianoines  des  faveurs  (inguliéres.  Preniiére- 
menr ,  que  tous  ceux  d'entr'eux  qui  avoient  des  Cures  /ne 
fcroient  point  tenus  d'y  réfider,&  ne  payeroicnt  aucun  droit 
de  non  réfidence,mais  qu'ils  pourroicnr  placer  des  Vicaires 
pour  gouverner  ces  Paroifles ,  ôc  que  les  Oftciers  de  l'E- 
vêque  ne  pourroient  exieer  de  ces  Vicaires  9  que  cinq  fols 
par  an  à  chaque  renouvefiement  dTapprobatton.  2^.  Que  HE- 
vêque  vifitant  les  Cuves  dont  les  Chanoines  feroient  titu- 
laires j  n'exigeroit  aucun  droit  de  procuration ,  âc  que  le 
Chapitre  ne  payeroît  aucun  droit  pour  héritages  fitués  dans 
la  cenfive  &  juftice  de  l'Evêque  à  Appoigny.  Ces  claufes 
paroifTent  empruntées  d'un  autre  traité  dont  j'ai  parlé  ci-def- 
ius.  Jean  Bailiet  avoit  exercé  les  pouvoirs  fpirituels  de  fon 
mimftéie  avant  la  conteftation  de  Jacques  Jmn.  Etant  à 
Varzy  le  ip  Décembre  >  il  y  accorda  aux  Dominiquains 
dTAoxene  des  indulgences  femblables  à  ceil^  que  fes  trois 
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SSSSSSS  prddéceflcurs  avoîent  donné  pour  la  Confraîrie  des  Tré- 
•  Depuis  l'an  1477.  paffés  accrdditéc  par  des  guerres.  Jean  Bailler  dans  ces 
jnT^u'eaifij.  Lettres  fe  qualifie  Evôque  d'Auxerre  Dr/  o-  Sami^  Sedis 
Apoftolica  yratik  \  c  cil  le  premier  de  nos  ,Evcques  qui  aie 
employé  ce  langage  :  encore  ne  s*en  ièmt-U^e  dans  Ici 
aâes  ladns.  Le  Notaire  qui  dreifa  k  •mnfaâioR  du  $  Jan- 
vier fuivant  j  continua  toppurs  dans  lancien fiyb  \  Reivc 
rend  Ptre,e»  Diem  far  Lt fermât»  divine  Mvifgne  iAm» 

xerre. 

Jean  Baillet  fe  fit  rendre  exaélementlcshommagesdiis.Il 
s'en  trouve  deux  ades  pour  la  Terre  de  Toucy.  Celui  du  i  $ 
Janvier  147^^  ou  1480  >  fut  rendu  par  Antoine  de  Chaban- 
nes  Comte  de  Dammartin  :  l'aune  fiit  rendu  le  13  Août 
»      Jean  de  Courtenay  Chevalier  Seigneur  de  Ble- 
neau ,  au  nom  d'Haimar  de  Prie  Comte  de  Danutiartin ,  ôc 
d'Avoye  de  Chabanne  fon  époufe.  Il  reçut  en  1482  de 
Charles  de  Lamoignon  les  hommages  pour  le  fief  de  la  Ri- 
V.lej  preuTM  ^^^'^^  »  en  1484  celui  de  Château-Cci^foir ,  &  les  dépendan- 
il'an  J4S4.     *  jces^quelui  rendit  à  Varzy  Jean  de  Ferrieres  Chevalier  Sel* 

fneur  de  Qiamplenas  6c  de  Frefle.  En  14^0  celui  de  la 
arbnnie  de  Donzy^  par  Marie  d'Albret,  veuve  de  Charles 
Comte  de  Nevers ,  &  celui  de  la  Terre  .de  Bcauche  ,  par 
Jean  Duc  de  Brabanr.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  auquel 
il  avoir  accordé  les  privilèges  dont  je  viens  de  parler ,  con- 
clut par  reconnoiflance  le  26  Février  1485  ,  de  le  traiter 
lis  l'article  de  Tes  redevances^  comme  il  avoir  fait  Pierre 
de  Longueil;  ce  qui  revenoltà  la  modiâaition  qu'on  lui 
avoir  accordé  au  commencement  de  Ion  EoHcopat  ,  & 
dont  il  continua  de  jouir  comme  cTunc  grâce  unguRércLe 
Prélat  rendit  à  l'Eglife  beaucoup  au-delà  des  rcmifes  que 
le  Chapitre  lui  avoit  fait  :  On  eut  de  lui  de  beaux  orne- 
mens  ,  &  de  magnifiques  tapifleries  :  il  contribua  notable- 
ment pour  achever  le  portail  Septentrional  de  la  cioifée 
de  l'Eglife,  &  pour  avancer  la  tour.  Méridionale  du  giand 
portaiÇqui  eft  refiée  imparfaite.  On  voit  Tes  armoirieten  l'un 
& lautie  endroit.  La  Communauté  des  habitans  ne kûfilt 
pas  moins  redevable  :  il  empêcha  par  le  crédit  de  fes  parens^ 
que  la  donation  du  Comté  d'Auxerre  faite  en  14^0,  par 
Charles  V  III  à  Engilbert  de  Cleves  n'eût  lieu  ,  parce 
.qu!elle  écoit  préjudiciable  à  leurs  pdviiéges  :  Par  le  même 

(noyei^ 
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moyen  il  aflenmt  Tëtendue  du  refTort  de  la  jodiHSâîoa  du  ff—B 
Bailliage  d'Auxerre,  que  pluHeurs  Seigneurs  conteftoient;  i>epiiiii*kai47r. 
Il  fc  fournit  fans  diflicultif  à  la  rdduaion  de  la  Coutume  W*m  ml. 
d'Auxerre  en  i  yo?  ;  Crefpin  Prévôt  fon  Officiai ,  y  com- 
parut au  nom  de  l'Evêque  :  JLcs  habitans  de  Varzy  firent  des  VnetvnM 
remontrances  fur  leurs  coutumes  locales  ordonnées  par  ies 
prïdécefleurs  ;  Jean  Baillet  ne  s'y  oppofa  pas. 

Ufut  le  premier  qui  rendit  utile  à  l'Eglife  d'Auxerre  la 
nouvelle  invention  de  llmptimerle  :  il  fit  imptiiiier  le  MilTel 
•6c  le  Bieviaire  à  rufage  du  Diocèfe.  L'édîtton  du  Miflèl  n» 
marque  ni  Tannée  ^  ni  le  lieu  de  TimptelEon:  mais  elle  ne 
peut  avoir  précédé  l'an  1485 ,  parce  qu'on  y  tiouve  la  Fête 
de  S.  F  rançois  élevée  au  dégré  des  Fêtes  Doubles  ,  article 
ftatué  dans  le  Synode  de  cette  année ,  où  fe  publièrent  des 
Indulgences  accordées  par  Sixte  I V  ,  à  ceux  qui  célé- 
1>reroient  cette  Féte  fous  ce  rit.  Pour  ce  qui  efl  du  bréviaire 
d'Auxecie  :  il  s'impnma  à  Chablies  en  1 485  ,  la  Féte  de  S. 
François  n*y  eft  que  par  fupplénient ,  ave^  la  remarque 
dont  je  viens  de  faire  mention»  On  prétend  que  Jean  Baillet 
établit  dans  fon  Diocèfe  la  coutume  de  fonncr  le  foir  VAn~ 
gelus  à  l'heure  du  couvre-feu,  &  même  le  matin  au  point 
du  jour ,  en  aflTignant  du  revenu  pour  cela  ,  quoiqu'il  y  ait 
apparence  que  ces  coutumes  font  plus  anciennes.  Du  moins 
iletendtt  cet  ufkge >  &  le  fit  pratiquer  avec  dîftinâion  la 
TdUe  de  la  Féte  de  rAnnondadon,  àllieure  à  laquelle  on 
croit  pleufement  queFAnge  Gabriel  vint  falucr  la  Sainte- 
Vierge.  Il  donna  pour  cela  en  i  foi  à  la  Cathédrale  la  Ter- 
re de  Chivres  proche  Varzy,  qui  produîfoit  foixante  livres 
de  rente,  ajoutant  que  ce  revenu  (croit  aulTi  appliqué  pour 
fon  Anniverfaire.  Cette  prière  fut  nommée  le  Mijfus  ;  c'eft 
le  premier  mot  du  Répons  qui  la  commence  :  elle  fut  depuis 
nppellée  Saht ,  U  peut  palier  pour  le  premier  des  Saluts 
fendez*  Par  la  fuite  on  établit  d'antres  prières  fur  le  mê- 
me plan  :  elles  eurent  le  même  nom ,  quoique  le  motif  qui 
fiifoit  agir  Jean  Baillet,  n'ait  point  lieu  clans  les  autres  Fêtes. 
Ainfi  le  Miffus  des  Matines  du  Mercredi  des  Quatre-tems 
de  l'Avent ,  n'cfl:  pas  ce  dont  il  s'agit  dans  la  fondation  de 
Jean  Baillet.  Cette  folemnité  pour  la  ledure  de  r£vangile  ^  ^kkmtr.wi 
Miffus  fe  pradquoit  dans  la  Camédrale  d'Ainene  ^  au  moins  ^ 
xlès  le  ttei^éme  fiédci  fie  U  Me06  câébféè  enfilé 
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^SSmSSSSL  Prêtre  qui  a  lii  cet  Evangile  ,  n'cH  que  depuis  Tan  i  <5* i>. 

r>'nuhrani44».  Les  Confrairics  fe  mulripliant  svec  lctems,il  s'en  dtabUc 

jiu^ueû  1475.  une  à  Auxerre  dans  toutes  les  Paroilîcs  en  l'honneur  de  » 
Trinité.  Hugues  dcBoiilangiers  Abbé  de  Saint-Pere  ,  fut  le 
principal  auteur  de  cette  nouvelle  dévotion.  11  folltclta  les 
Statuts  de  la  Confiairie  ,  6c  les  fît  rédiger  &  approuver 
par  JeanBaûkt  en  lyoï.  Depuis  cetems  les  différentes 

•  révolutions  avoîcnt  réduit  cette  Confraine,  à  la  feule'Eglife 

de  Saint  PierrC' en-Château  première  Paroiiie  de  la  ville  ;  ôc 
enfin  de  nqs  jours,  on  en  a  vû  la  fin,  quoiqu'elle  ne  fut 
compofée  que  d'Eccléfiaftiqucs ,  ôc  fur-tout  de  Curés  de  & 
viUe  &  du  voifînage.  Jean  Baûîet  contribua  autant  que 
pierre  de  Longuell ,  à  fidre  revivre  dans  le  Diocèfe  la  mé- 
moire des  Martyrs  del'Auxerrois  du  tenis  d'Aurelien,  On 
les  connoiiToit  fous  le  nom  de  Saint  Prix  Ôc  fes  Compa- 
gnons, fans  faire  beaucoup  de  mention  de  S.  Cot ,  qui  s'é- 
toit  détaché  de  la  troupe ,  &  emportant  avec  lui  la  tête  de 
S.  Prix ,  avoir  été  martyrifé  fur  la  route  d'Auxerre  à  Challon. 
Ce  Saint  n'étoit  connu  qu'à  Saiat-Bry  lieu  de  fa  fépulture. 
Depuis  la  découverte  de  ion  corps  par  S.  Didier  Evêque 
d'Auxerre  au  VII  fiécle  y  fes  oflemens  étoient  reftés  dans  un 
tombeau  de  pierre  derrière  le  grand  autel.  Ils  ne  parolâbienr 
point  aflcz  prétieufement  renfermés  à  quelques  Bourgeois 
de  la  ville  de[Saint-Bry  ,  témoins  de  guérifons  miraculeufes 
opérées  par  fon  inrcrcenion.  Etienne  Regnauldin  l'un  dei 
.notables  du  lieu ,  luppiia  le  Prélat  nouvellement  venu  ,  de 
les  rirer  de  oe,  tombeau ,  &  de  les  renfermer  dans  une  cbSflè 
de  bols  doré.  Il  s'y  rendit  le  ip  Novembre  14S0,  avec 
Hugues  de  Thiard  Abbé  de  Saint-Germain,  Jean  Bour- 

feois  Abbé  de  Saint-Marien ,  ôc  Jean  de  Baugis  Abbé  de 
aint-Perc.  Là  s'étant  fait  lire  l'infcription  ancieime  ,  qui 
étoit  fur  le  mur  vcjilîn  conque  en  ces  termes  gravés  fur 
unepierre:  Hic  requiefcit  Sanctus  Cottus,  quicum  capite  Sanâi 
Prijci  Martyr i s  fufcefit  martyr ium ,  il  fit  ouvrir  le  tombeau  , 
ramaflà  piei£raent  la  tête  (  )  6c  le  relie  des  oifemens 
gaUfenfimna.  dans  la  nouvelle  châfle  en  préfence  des  trou 

(  «  )  Par  la  vilîte  faite  <Je  ces  oflèinens  i  (Tan  ou  deux  oflemens ,  qui  pourroiest 
«a  1731  le z  Septembre loifqu'ils  fuient  lavoir  été  glIOés  dans  ie  tombeau  par 
^•Biflffés  "hm  wie  Oiâflê  nouTelJe  ,  f  quelques  fentes  ,  lefbacibeenaioeaall 
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Abb^ci*de(Ibsnotnaiés  9  d'Etienne  Naudet  Chanoine  de  SSSSSSSS 
la  Cathédrale  d'Auxerre  6c  Curé  du  lieu,  Jean  Odryfon  lytpaUTukwrr, 
Officiai,  &  d'Edmc  Boilcau  aufTi  Prêtres  &  Chanoines  jofquVmïn. . 
d'Auxerre.  Cela  rendit  le  nom  de  S.  Cot  plus  célèbre  qu'il  BtlUmi,  ai 
n'avoit  été  auparavant  ;  &  fervit  par  occafion  à  étendie  le  ***** 
culte  de  S.  Prix  ôc  de  fcs  autres  Compagnons. 
•  Après  la  petite  vilie  de  S.  Bry  >  il  ne  s  en  trouve  point  cil 
bmaèiice  &]è  nom  de  Jean  Baillet  ait  para  avec  tant 
d*eclai:  qne  dar;  celle  de  Gien.  De  nouveaux  écabliflTcmcns 
y  donnèrent  occafion.  Anne  de  France  foeuc  de  Charles 
VlII ,  Dame  de  cette  ville ,  y  fit  deux  fondations  confidé- 
tables.  Elle  y  établit  les  Minimes  du  vivant  même  de  S. 
François  de  Paule  lcurlnftituteur,6c  quelques  années  après, 
des  Keli£ieures  de  6«.inte  Claire  fous  la  reforme  de  Sainte 
Cdb».  L'Svâooe  d?Aiu»ne  appeUé  en  1494,  fit  h  Dé- 
dicace de  TEgme  def  Afinimes ,  faas  llnvocation  de 
Sainte  Hélène  le  2rS  0£lobre.  En  1 4p  7  il  dédia  une  Chapellft 
de  leur  Cloître  fous  llnvocation  de  Sainte  Suiànne.  Quant 
à  rétabUnement  des  Clarifies ,  il  n'y  fut  point  fi-tôt  parlé 
d'Egiife  ni  de  Dédicace  :  Mais  cet  Evêque  étant  à  Cône  en 
I  joo,  y  reçut  lesBuUcs  d'Alexandre  V 1  concernant  cette 
nouvelle  Maifon ,  &  il  leur  donna  toute  lauthendcité.  né* 
,ceflaiie  >  en  convoquant  ceux  qui  y  éeolent  întéreflTâ.  De 
la  ville  de  Gien  y  afiidérent  ceux  qui  portoient  les  procurar 
tions  de  la  fondatrice^  fie  de  Pierre  de  Bourbon  Duc  de 
Bourbonnois  &  d'Auvergne  fon  époux ,  les  députés  du 
Chapitre  de  la  Collégiale ,  avec  les  Procureurs  de  Frère 
Louis  d'Arfueillc  Prieur,  ôc  de  Jean  Secredn Bachelier  en 
Décrets  Curé  de  Gien  le  vieil ,  conune  parties  qui  dot 
voient  con«to.de.oeiiomlétai>Ufl^^  L'JSglifeCol-o 
l^^e  de  Sunt  E^enne  dont  je  viens  de  parler ,  fut  égaler 
ment  l'objet  des  attentions  du  nouvel  Evêque  :  Le  projet 
de  l'union  de  la  Ciue  de  Gien  le  vieil  à  ce  Chapitre  étant 
refté  fans  cxécudon ,  parce  que  l'Abbé  de  Saint-benoît  fux 
Loire  avoir  refufé  d'y  confentir ,  il  y  annexa  celle  de  Saint* 
Laurent  de  la  ville  môme,  l'an  1 48  j.  Le  bâtiment  de  cetr© 
Collégiale  étoit  devenu  fi  caduque  par  reffct  de  fon  cxpoiî- 
tionfic  p^cvécufté ,  que  Tonne  poavbh  plus  y  fidte  l'office» 
lilHPVt  pcodant  i'Hyver.  Les  Chanoines  expoférent  en 
i/^iJKH  ra^Innqceitt  VUIj  le  loiialilie  deffein  (joele  Ap| 
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_  Charles  VIII  &  Anne  fa  foeur  Dame  de  lèurvUle ,  avoit  dr 

.  ,.        la  icbâtk  à  neu£  Ce  Pape  accorda  un  cfpéce  de  Jubilé  pour 
W^  VhT  les  ttow  premiers  jours  de  k  Semaine  Sainte  de  l'année 
I48tf  &  des  deux  fuivantcs  ,  afin  d'engager  les  Fidè- 
les à  y  contribuer  :  les  aumônes  ayant  ceffé  avec  le  Jubilé 
Jean  Baillet  y  fupplca  par  les  Indulgences  Epifcopales  le-  ^ 
6  Août  1485.  Il  annonce  dans  fes  Lettres  comme  fa  BuUC'-* 
du  Pape  Je  marouoit,  que  cette  Eglife  ëtoit  d^fitairc  dji" 
corps  de  SamteFeiîcale  Vierge.  Quoique  la  vidaïc  Egjiie 
fbt  abbattue  avant  la  fin  du  fiécle ,  &  rebâtie  au  moins  en 
partie  par  les  foins  de  la  FrincelTe  Anne  ;  il  ne  paroît  pas 
qu'il  y  ait  eu  de  nouvelle  Dédicace  ,  l'Evêque  en  auroit  pu 
faire  commodément  la  cérémonie  ,  lorfqu'il  vilita  ce  Cha- 
pitre en  ijoi?,6c  qu'il  y  fit  des  régicmcns  touchant  les 
Chapelains.  L'audition  des  Comptes  des  MafgtûUiets  de 
Gien  le  VieU  &  du  Maître  de  l-Hôtd-Dièu  de  Gienj  lui 
avoit  été  conteftée  par  le  Seigneur  de  la  ville ,  qui  avoit  ap- 
pelle d'une  fèntcncB  de  rArchidiacrc  de  Puifaye  :  quoique 
ce  Seigneur  fiit  en  polTeflion  d'entendre  ces  Comptes  par 
fes  Orticiers  ;  le  Parlement  jugea  le  50  Juillet  i4p^  ,  qu'ils 
dévoient  être  rendus  par  devant  l'Evêque  ou  ("es  Officiers  ôc 
Commis ,  en  appellant  toutefois  les  Officiers  de  la  Jurifdic- 
tion  temporelle  du  lieu ,  pour  y  afliilcr  fi  bonr  leur  femblotb- 
De  Ton  tems  la  difpute  fe  renouvella  entre  le  Chantre  de 
Cône ,  &  le  Chapitre  du  même  lieu  :  mais  le  Prélat  ne  fem- 
ble  pas  s'y  ôtre  beaucoup  inrérelfé.On  voit  feulement  qu*afin 
de  favorifer  les  Chanoines ,  qui  avoient  fait  un  compromis 
entre  les  mains  de  Guillaume  Ragoneau  Archidiacre  de 
Puifaye,  &  de  Jean  Odry  Officiai ,  il  rendit  à  Varzy  une  Or- 
donnance exprelTe  le  $  Odobre  145)0,  pour  qu'on  eut  à  les 
aider  des  titres  6c  Ibituts  de  leur  EglUè  qui  feftoient  cadiés. 
Ses  armoiriés  fonr  placées  en'pluneurs  endrdt&dela  belle 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Gallb  fituée  au  milieu  de  la 
même  ville  ^  fçavoir  au4eflus  du  grand  portail  £c  à  plufieurs 
vitrages  :  cela  porte  à  croire  avec  affez  de  fondement  qu'il 
a  contribué  à  la  bâtir;  effedivement  l'édilicc  eft  dans  le 
goût  dont  on  bâtifToit  alors.  Le  Chapitre  de  Saint  Caradeu 
4e  Donzy,  a  fujet  de  fe  reflbuvenir  particulièrement  de 
cet- Evêque.  Le  2$  Septembre  i4p5,il  y  renouvella  léar 
mciens  Statue  1^  eaajpûta  de.noiirçap!!«  yEgUTe  Çplk$< 


Digitized  by  Google 


XC.  EVESQUE  D'AUXERRE.   

glale  de  Sainte  Eugénie  de  Varzy^  fe.trouvc  prefque  dans  SSSSSSSSSST 
Ïb  même  cas  que  la  Chapelle  de  Cène  dons  je  viens  de  pat^  Depuis  ran  1477.. 
1er.  Ses  armoiries  en  dîfierens  endroits ,  marquent  ëvidcmc-  joTqtfeB  1511. 
ment  les  biens  ôc  les  augmentations  qu'il  y  fit.  On  a  déjava 
par  plufieurs  ades  que  pendant  los  vifircs  de  fon  Diocèfe, 
llfc  retiroit  quelquefois  dans  Je  Château  lirué  proche  cette 
Eghfc.  Le  18  Juillet  i4pj  ,  iiy  confirma  la  fondation  qui 
venoit  d'être  faite  d'un  autel  de  Saint  Ednie,  dans  l'Eglife 
Patoiifiale  de  Saint-Piene  de  la  même  ville  ^  par  Bernaid   e»  m^.^: 
Galloys  nouvellement  décédé.  On  préfume  aulfî  qu'il  te  ^^•''ff^ 
donné  à  FEgliie  de  Sainte  Eugénie  la  portion  confidérable 
qu'on  y  voit  du  crâne  de  S.  Cot  Martyr.  Exact  félon  les  de- 
voirs à  viliter  les  Cures  de  la  campagne ,  il  ne  négligea  point 
le  droit  de  procuration  attaché  à  cette  vifite  :  s'il  s'en  éroit  dé- 
porté à  l'égard  des  Paroiffes  dont  les  Curés  étoient  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale:  il  n  enjfîtpas  de  même  Envers  les  Co- 
tes dépendantes  des  Abbayes.  H  l'ezieea  du-  Piiéur  de  la-  ' 
Charité  pour  les  trois  Curés  de  la  ville  de  ce  nom  >  de  ceux 
d'Andriex  de  Gienle  Vieil ,  de  Saint  Sauveur  6c  de  celui  de   v.  i  es  preum,* 
Bbnny,  après  une  enquête  du  5  Janvier  1484,  par  laquelle  i^*«"»4«4»- 
il  apparut  que  Pierre  de  Longueil  en  avoir  ainli  ufé.  En 
i4P7le      Septembre,  l'Abbé  de  Saint-Laurent  s'obligea 
tant  pour  lui,  que  pour  fes  fuccelTeurs,  de  payer  à  ce  Pré- 
lat &  aux  fUtuis  Ëvêques  d'Auxenre  jijtuatte  écus  d'or  de  ^o:rkki»BMti^ 
lïols  ans  en  trois  ans  après  la  inifite  :  Ce  qui  femble  n'être* 
fondé  que  fur  le  droit  delà  procuiatî6n  des  Cures  dépen- 
dantes de  cette  Abbaye ,  qui  font  en  aflfez  grand  nombce: 
dans  le  Diocèfe.  Une  cfpdce  de  tribut  qui  étoit  plus  rare, 
&L  qu'il  aida  à  lever ,  fut  celui  que  le  Concile  de  rife  trans- 
féré à  Lyon,  impofa  fur-tout  le  Clergé  de  France  pour  la- 
*    défenfe  des  Eglues  du  Royaume ,  6c  pour  les  frais  même 
du  Concile,  ^n  BaiUet  fe  déclarant  CommilTaire  de  ce- 
Concile  en  cette  partie  y  nomma  par  des  Lettres  expreflês  -  ArZ^^ff^fT- 
du  XI  Août  I  jia  Robert  Pourcin  Chanoine  de  la  Cathé^; 
drale ,  ôc  Guillaume  Grail  Archiprêtre  de  Varzy ,  pour  aver-^^ 
tir  tous  les  Bcnéficiers  de  fatisfaireà  leur  cotte,  Ibus  peine- 
de  fufptnfe  avant  la  huitaine.  Ainfi  traitoit-on  alors  ces- 
fortes  d  affaires.  Le  Diocèfe  n'y  fut  compris  que  pour  deux 
mille  quatre  cent  livrcSi  Le  Pape  chargea  l'Evêque  d'une 
suitce  commiflioa  ainns  dè^gèéMe  ^ue  |a  précédente.. 
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  Ce  fut  de  recevoir  le  ferment  de  iidëlicé  de  Claude  de  Bap- 

Depuis  l'an  »477.  fcy  Abbd  dc  Saînt-Seinc  :  il  Ic  récura  Auxcrrc  le  2<5FcS'rier 
juitiuenijij.  I  jo5,  fans  qu'on  voye  pourquoi  le  Souverain  Pontife  lui  • 
avoit  adreffé  cette  commiiiion  qui  paroifToit  dévolue  à  i'E- 
(Vwle.)  vêque  de  Langres.  Laurent  ic  Routier  nouveau  Doyea 
d'Aiixerre ,  prSa  femieiit  à  Jean  Baillée  le  ai  Décemibie 
I  ;  I  o  :  cela  ecoit  du  refTorc  de^l'Evêqne.  Ce  font  les  deux 
feuls  fermens  faits  entre  fes  mains.  L'Ordre  du  Val  des. 
Choux  formé  dans  le  Diocèfe  de  Langres ,  s'cft  peu  fouf- 
trait  de  la  jurifdicliondes  Ordinaires.Celui  d'Auxcrre  a  trois 
maifons  de  cet  inftitui  :  celle  de  l'Epau  proche  Donzy  ,  la 
plus  célèbre  dcstrois,perditen  i  jodfon  Prieur  Commcnda- 
taire  Pierre  de  la  Fin  Abbé  de  Pontigny.  Les  Religieux  fou« 
haitans  choifir  un  Prieur  qui  fût  de  leur  Maifon^en  demandé 
tent  la  permiOlon  à  norre  Evêque  >  qui  en  Taccordam  au 
mois  de  Janvier  de  la  même  année  iSo6 ,  commit  Pierre 

imi^-^'^"^*  ^'^^^^^  P^""^  préfider  à  Téleaion  :  l'Evêque  Diocé- 

*       fain  fut  ainfi  reconnu  par  ces  folitaires.  Agnan  Coçhet  Tré- 
forier  de  Donzy ,  vint  de  leur  part  lui  notiticr  qu'ils  avoient 
élu  Frère  Jean  Mignard  pour  leur  Prieur,  Ôc  lui  deman- 
der la  confirmation  de  leur  choix  \  ce  qu^il  leur  accorda» 
Le  Prél^  aflilla  en  1485  au  Concile  Provincial  >  que 
(^actf.  laik     Tiiâaiid  A-ixhevêque  de  Sens  avoit  indiqué  au  28  Juin  >  &. 

i)  confirma  avec  Us  autres  fuifragants  ;  cclu  i  qui  s'étoit  teiiVt 
vingt  cinq  ans  auparavant  fous  Louis  de  Melun ,  pour  la. 
réception  des  Canons  du  Concile  Général  de  Baie:  Les  dé- 
putés du  Diocèfe  dAuxerre  pour  ce  Concile  Provincial  de 
1481  y  furent  le  Ghantre  de  Notre-Dame  de  la  Cité,  le 
Tréforier  de  Cône.  Jean  Baillet  lût  l'un  des  fix  Prélats^  qui 
^fliftérent  aux  fiinëraiUes.  du  Roi  Charles  VIH.  célébrées^ 
3aint-Denis  le  premier  Mai  1498.  Peut-être  (e  donnoit-il 
t^s  lqr|.  du  mouvement  au  fujet  d'un  procès  9  contre  les 
Mariniers  d'Auxerrc  ou  Voituriers  par  eau  ,  qui  refufoient 
de  payer  les  droits  dus  au  palTagc  dtu  pertuis  de  Regennes» 
Jean  Régnier  Bailly  d'Auxcrre  avoit  déjà  Condamné  un  de 
ces  Voituriers  par  fentencc  du  30  Avril  14(^4  auproûr  .de 
Pierre  de  LfOngucil.  Bs  crurent  qu'en  fe  joignam:  tous  eo* 
femble  au  Prévôt  des  Marchands  de  P^  y  ifi  réuffiroient  à 
fe  libérer  de  ce  tribut;  mais  ils  fuccombérent:ôcaprès  une 
Snqudce  âitepac  François  Bpucbec.  IJcuteiMtot-Qàiâal 
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ifluBaîIIy  de  Sens  ;  ils  furent  condamnés  au  nombre  de  vingt  — — «"a 
trois  particuliers  ,  par  Arrêt  du  Parlement  du  ai  Juillet  pe-p^is l'an h77. 
1  ;o  I  j  ôc  TEvêquc  maintenu  en  poflê/fîon  de  ocrcevoir  l'an-  jui  lu  ca  if  i|. 
cien  droit  tant  fur  les  petits  batteaux ,  que  fur  les  grands,    e»  êtutsr'f'^ 
Cet  Arrdc  eft  des  plus  confidérables  titres ,  que  ce  P^lat  aie 
obtenu  pour  aflîirer  les  revenus  de  l'Evêché.  H  acquit  en  VZele> 

tout,  ce  que  Jean  de  Chabanncs  Comte  de  Dammar- 
tin  Baron  de  Toucy  pofTcdoit  dans  la  Seigneurie  de  la 
Chapelle-dc-Saint-Andrc  proche  Varzy  :  mais  il  fit  cet 
achat  comme  pcrfonne  privée  ^ôc  ces  biens  retournèrent  à 
fa  fiutiille  après  fa  mort.  Il  eut  aiifli  fiir  les  dernières  années 
de  fa  vie  un  Arrêt  du  Parlement  contre  les  bourgois  de  Var- 
ay  ,  qui  avoient  arraché  des  mains  d'un  de  les  dom^ques 
les  clefs  de  leur  ville  :  Les  habitans  fiùent  condamnés  aux 
dépens  &  à  une  amende  le  1 5  Avril  1 5- 1 1 . 

Il  mourut  à  Auxerre  dans  fon  Palais  Epifcopal  le  dixiè- 
me Novembre  1  j  i  3  :  &  fut  inhumé  derrière  le  chœur  de  la 
Cathédrale  ^  dans  la  Chapelle  de  S.  Alexandre ,  où  !Picrre 
Baillet  Ecuyer  fon  .parent  étoit  enterré.  H  avoit  -choifi 
jpour  exécuteurs  de  fon  teftim'ent  Thîbaud  Baillet  fon 
firere  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  &  Jean  Hennequin    Ex  frtttf.  vtrh. 
Grand-Archidiacre  de  fon  Eglifc,  Le  Chapitre  contefta 
avec  Thibaud  pour  des  réparations  auxquelles  le  défunt 
Evêquc  s'étoit  obligé  :  mais  le  différent  fut  accommodé 
peu  de  tems  après  par  Blanchet  David  Lieutenant-Général, 
en  vertu  de  la  procuration  que  ce  PrëHdcnt  &  Robert  Thi- 
bouft  Confdller  au  Parlenest  lui  envoyèrent.  Ce  ne  fot 
que  le  9  Mai  i  ^23  ^  qtrejean  Hennequin  .remit  au  Chapi- 
tre le  beau  Mîffel  manufcrit,  que  TEvéquc  avoit  légué  à    ilcft  auTréfor 
l'Eglife  :  Quoique  fauvé  cnfuitc  des  mains  des  Huguenots,  Cachcdi-ie. 
il  elt  rcflé  inutile  depuis  i'ufage  de  l'impreffion ,  à  caufc  de 
fon  poids  énorme*  Le  Compte  de  dépcnfes  de  la  Commu- 
nauté des  habitans  d' Auxerre  pour  lan  i^Sy^défigne  au 
ai  Avril  quelques  parèns  de  cet  Ëvêque ,  qui  Tétant  vena 
vifiter ,  ret^urent  les  préfens  de  la  Ville  9  entr'auttes  Robert 
Tbibouftci-deflus  nommé ,  Avocat  du  Roi  en  Parlement , 
Maître  Jacques  Daniel ,  ôc  l'époufe  de  IVlaître  Pierre  l'Or- 
févre  qualifiée  fœur  de  ce  Prélat.  Dans  les  comptes  du  Cha- 
pitre où  les  Réceptions  des  Chanoines  font  marquées  ,  nul 
-Chaaoiae  de  ces  familles  n'y  paroit.  Des  parens  de  cet  Ëvê- 
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m^tmÊK^mm  que,  nous  ne  voyons  que  les  fuivans^qui  s'appeloîettt  ffenne~ 
D»ûttruii477^  Hcnocquin  dont  je  viens  de  parler ,  avoir  été 

jttfqa*eaifji|.  *  reçu  en  1497  à  un  Canonicatj  &  à  la  dignité  de  Grand-Ar- 
chidiacre ;  félon  certains  actes  il  ctQit  neveu  de  Thibaud 
Baillet.  On  ne  fçait  en  quel  tems  Odard  Hcnnequin  frère 
m^lr  °^Sunwîi       "^^"^^  Archidiacre  de  Puifaye  ,  fa  réception 

al^itirtTfiwm.  procéda  le  décès  de  Jean  Baillet  ;  puifque  cet  Evêque 
voyant  que  le  nouvel  Archidiacre  ne  fe  prelToit  pas  de  lui 
prêter  ferment  de  fidélité  ^  auquel  il  étoit  tenu  fiiivant  fa 
fondation ,  fit  faifir  les  revenus  de  fon  Archidîaconné.  II  y 
a  apparence  qu'un  Nicolas  Henncquin  mort  Chanoine  en 
I  p  8^  avoic  auûi  été  pourvu  defonCanonicatpaiiemême 
£vcque. 

L'Evêque  Jean  Baillet  eft  l'on  des  principaux  fbndamiis 
des  Meflès-bafles,  quon  célèbre  dans  la  Chapelle  de  S. 

Alexandre.  Pierre  Baillet  fon  parent  y  a  aufTi  contribué: 
*0n  appcUoit  celui-ci  obligca  les  Ënfans  d'aubes '"^  de  chanter  chaque 
aiafiiestuiiuuiie  jour  dans  la  Cathédrale  une  Antienne  en  l'honneur  de  la 
Sainte  v  ierge,  moyennant  quoi ,  il  donna  au  Chapitre  une 
certaine  fournie  qui  entre  aujourdiiui  dans  la  dépenfe  de 
leurs  habits  d'Ëgliiè. 
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H  IS  TOR  IQ  UiES  I 
SUR  LES  EVE  QUE  S; 

D  A  U  X  E  R  R  E 

CINQUIEMEET  DERNIERE  PARTIE. 

<^ui  contiétit  lés  aétions  dVnze  EvSqties ,  qui  oqç  ^ 
^igé  ►depuis  1  an  i  j  14.  iufqu'à .  1'^  r  S/d,     •  * 


CHAPITRE    L  - 

De  deux  Efi^qms  ifre^  ficcfjjîvemeni  A  U  MâJni'*^ 

de  Dinteville. 

FRANÇOIS  DE  DINTEVILLE,!.  DU  NOM.. 
XCL  EVESQUE  D'AUXERRE-  ^  - 


NI       1  ■     ♦     j  DepuisraiH47f 

a  VU  dans  la  quatrième  partie  de  cet  ou-  jii%H*aaifi|«  J 

vrage,onze  Eyêques  qui  ont  gouverné  l'E. . 

fu£  d'Auzene  environ  eent  quarante -ans: 
'en  a!  parié  unicjnement  fut  ,des  mémdiiç^  . 
  répandus  de  côté  8c  d*autre  j,  dans  des  Ar- 
chives où  lon'^  des  Regiftres,  des  comptes  ôc  femblablea 
{caTeignemens  :  U  s'en  pséieitte  maintenant  deux  de  Ms»  ^ 
Ttmt  i,  C66Q 
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,  ■  ■■■■  i  donck  vie  a  été  écrite  peu  de  tems  après  leur  moct  pic  ^  i.. 
Deniisraai^i}»  poot  Cette  laîfoa foonufiênt  lUC  matiéce  ai^  abondante  »  • 
iM^^ca  ifjo,    le  fécond  principalement  «  dont  TEpifcopat  a  été  plus  long  * 
&  plus  rempli  a  événemens.  Ce  font  les  deux  François  de  * 
Dintevîllc  oncle[fic  ncveu,qui  tiroient  leur  nom  d'une  Terre 
'  fituée  dans  la  Champagne  ,  &  pôffddée  anciennenfcnt  par 
les  Jaucourr.  Les  adions  du  premier  ont  été  écrites  par  un 
Chanoine  attaché  à  lui,  appellé  le  Marchand , à  qui  il  ell 
échappé  pea  de  fidts  impoitans^  quoiqu'il  n'en  ait  touché 
plufieurs  qu'en.  eénéraL 

François  de  Dihteville.prenaîer  du  noni>  étoît  fils  de 
Claude  de  Dinteville  Seigneur  de  Commarin  en  Bourgogne 
d'Efchenetz ,  Polify  ,  ôcc.  Ôc  de  Jeanne  de  la  Baulnie  fille 
du  Seigneur  de  Mont-Saint-Sorlin  ,  defcendanre  des  Com- 
tes de  Mont-Kevel ,  riche  &  puiiTante  famille  ;  Claude  de 
DintevîUê  avoir  été  élevéà  la  Cour  d«^  decniers  Ducs  de 
Bourgogne  :  étant  leur  Con(<siUer.&  $ur-Iqteiidaiit  de  leusa 
Finances ,  il  fut  tué  à  la  bataille  de'Nancy  avec  Chariea*^ 
^ànfebmrGKmi»  le  Hardi  à  1'%»  de  6^  ans.  II  eut  quatone  enéunt  de  foik 
niarîage  ,  fçavoir  quatre  filles ,  U/)  &  dix  garçons  tl^dermer 
fiit  notre  Evêque.  La  jeunefle  de  François  de  Dinteville  fut  ^ 
foigneufement  cultivée  :  Après  avoir  étudié  à  Dijon  &l  z 
Autun  où  il  fk  voir  combien  on  de\  oit  attendre  dè'lui ,  il  fut 
envoyé  à  Pavie.en  Italie^^  ou  jplutôc  à  Padoûe>  pour  .y 
étimicf  le  Dtoir.  V  ayant  été  wçx  DoâéUï  ciîTun"^  i'aîi- 
tre  Droit  au  bourde  cinq  ans ,  il  retourna  en  France  après 
la  lin  des  guerres  du  Duc  de  Bouirgognê  :  à  peine  y  fut  il 
arrivé ,  que  Georges  d'Amboifc  Archevêque  de  Rouen  ad- 
mirant les  qualités  de  corps  &  d'efprit  du  jeune  François  ,1e 
prit  en  afic£tion  ôc  l'attira  auprès  de  lui.  Cet  Archevêque 


*S^rs  pour 

^  -ri- 1  r  t':  •     bienveillance.  QuelqueSHins  ajoutent  que  Claude  de  Dîntc- 
ville  Abbé  de  Regny,  puis  de  la  Ferté  furGrofiie»^  I» 

principale  caufe  de  fa  fortune.  Cet  Abbé  peut  avoir  contri- 
bué à  fon  avancement  dans  les  fcicnces  ;  mais  François 
put  ^'tre  plus  utilement  protégé  par  Guillaume  Pot  Evôqut 
de  Toumay  foh  oncle: Il  avoit  déjà  deux  frères  Kvétus 
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dîoffices  importants  ;  ainii  il  ne  lui  fut  pas  difficile  d'obtenir  j,—^^^— g 
desbénéfices.GauchcrdeDintcvillele  plusâgédecesdeux  . 
fieies,  &  qui  coQtioiu  la  pofl^,  Mt  Mûtné'BM  f^^l^iH*' 
àm  Koi,    Chevalier  de  fia  Ordres  ;  il  Sk  ééfmÊUeatp- 
nant  de  la  ville  de  Sienne  pendant  les  menés  d'&alieyAc 
Gouverneur  de  François  Dauphin  de  France.  Jacques  un 
peu  plus  jeune  que  Gaucher ,  mx  Grand-Veneur  de  France  : 
Avec  de  telles  recommandations ,  t  rançois  de  DintevîUe 
leur  ftere  cadet  ne  manqua  point  de  revenu  Ecciéiiaûiquç. 
XI  ajouta  à  la  Cure  de  Ricey  Diocèfe  de  Laogres  >  ôc  au 
Prieuré  de  Choify  Diocèfe  de  Aleauz,  oiitte£8  Omiofli^ 
cars  dans  les  Egliies  d'Aucun ,  de  Beaune,  &  de  Dijon  ^ 
l'Abbaye  de  Chatillon  fur  Seine ,  Ôc  celle  de  M ontier-eh- 
Der ,  dont  il  jouiflbit  au  moins  dès  l'an  i  ^07.  Il  fut  fait 
Evêque  de  Sifteron  en  i  yoS.  Deux  après  le  fiége  d'Autun 
^ant  venu  à  vaquer ,  le  Chapitre  le  aemanda  pour  Prélat: 
jnais  Louis  XII  le  pria  de  céder  Ton  droit  à  Jacques  Uu« 
saule  j  ce  quil  accorda  tièi-Yolondecs.  U  n'en  «tpas  de 
Blême  pour  l'ETêcli^  d'Atumie.  Jean  Baillet  ayant  niffî  le 
Qége  Ëptfcopal  vacant  au  mois  de  Novembœ  i  p  5  ^  les 
Chanoines'aflembléslecinq  Décembre  fuivant  indiquèrent 
le  Lundi  30  Janvier  pour  l'életiion,  6c  en  donnèrent  avis 
par  Philippes  Gaveau  Curé  de  Lcvib  aux  Confireres  abfens  , 

2ui  étoient  au  nombre  de  plus  de  vingt.  On  ignore  fi  tous 
i  rendirent  au  jour  défigne  >  mais  le  choix  de  rafTemblée 
tomba  fiir  l'ËTéque  de  Sâem  (  ^  ).  Celbt  la  deotte^ 
tion.  Le  o^ine  de  Fcani^  I  qui  fiiivit  de  fNtèa,  appocnt 
d»  cfaangaanent  dans  la  maniéie  de  créer  la  Evêquea  dît 
Royaume.  Cela  ne  caufa  aucun  changement  dans  la  ma* 
niére  de  gouverner  les  revenus  de  l'Evêché  le  fiége  vacant. 
Dans  celle-ci  le  Chapitre  fut  encore  maintenu  à  les  régir, 
6l  l'Evêchd  d'Auxerre  déclaré  exempt  de  la  JR^egale  pas 
Anât  du  Parlement  du  25  Mars  15*  • 
Fnneoit  de  Dtiitev31e->>acceptaiit  ftinniniaiâni 'à  !*£«■.. 
^d'Att   


lAesene  qui  étoit  d*im  revenu  conitdétable  , 
conferva  de  tottt  fes  Bénéfices,  que  l'Abbaye  de  Moutie^ 
cn-Der.  Il  fit  toute  la  diligence  poflîble  pour  fe  rendre  aa 
plutôt  à  Auxeire  ,  parce  qu'il  fiu  informé  que  fa  piéfcncc  . 
étoit  nécefTabe  >  pour  empêcher  les  gens  de  guérie  d'en. 

Cccc  II 
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,SSSSSSSSSt'  doiriaî^er  les  bieps  de  l'Eréché.  Au  commencement  dv 
Deeuisi'an  ifti.  Pi uitcms  il  vint  demèucer  à  Atixene ^  iàns  y  fiùie  d'abord 
[ttfjui'ui  rj3«.     fo  \  enttéc  foremnelle.  Louis  XII  avoit  écrit  au  Chapitre 
qu  ontEDOV&t  bon  qu'il  demeurât  dans  fon  Palais  Epifcopal. 
avant  cette  cérémonie  :  Ôc  le  3  Mai  1  p4.  il  donna  lui-mô- 
me a£le ,  comme  il  ne  prétcodoir  point  déroger  à  la  louable 
&  ancienne  coutume  ,  félon  laquelle  les  nouveaux  Evô- 
ques  n&  peuvent  demeurer  à  la  ville  avant  la  veille  de  lenr* 
joyeufe  réception  yieconnoiflânt  que  par  grâce  les  Cha'* 
'Hoines letUrpenfoient  de  cette  loi ,  fans  tirer  a  conféquence..  ' 
•  L'année  cependant  ne  s'écoula  point  fans  la  cérémonie  ao- 
coutiunée.  Le  1 7  Décembre  1 5- 1 4  il  fut  reçu  à  l'Abbaye; 
de  Saint-Germain  par  l'Abbé  Fr*^nçois  de  Bcaujeu  :  &  le  " 
lendemain  il  fit  fon  entrée  folemnelle  dans  la  Cathédrale 
aHiité  de  François  de  la  Rivière  Bailiy  du  Donziois ,  com« 
me  repoéfisntant  Fiançoile  d'Albiet  Dachefle  de  Biabant , 
obligée  fous  deux  ehen  à  porter  L'Evêqney  içavoir  pour  la 
Baronniede  Donzy  ôc  pour  celle  de  Saint-Verain.  Al'égard 
ihtierment  du  àrEglilîs  de  Sens  ,ils'en  étoit  acquitté  dès  la 
cinquième  du  môme  mois  entre  les  mains  du  Vicaire-Gé-^ 
néral  de  l'Archevêque  Triftan.  de  Salazar  alors  abfenr. 

Il  n'eft  pas  parvenu  jufqu  à  nous  beaucoup  d'actes ,  con- 
cernant la  police  extérieure  du^Diocèfe.  Nous  f^avons  ièa*- 
lement  que  dès  le  troifiéme  Avril  fuivanr  ^  il  donna  lAie  ■  Or-» 
E:t  amographo  donoanco  contre  rAbbelTc  6c  les  Religieufes  de  Saint-Juliew 
in^chedij  s.  Msr-  lez-  Avctétic,  par  laquelle  il  leur  enjoignoir  non-feulement 
ntmGiiifij,       de  ne  point  fortir  de  leur  clôture  fans  permiflion ,  mais  de* 
n'admettre  dans  l  in-^cricur  de  leur  Maifon  que  leur  Méde- 
cin i  6c  de  veiller  mieux  qu'elles  ne  fuifoient  fur  leur  tem- 
porel.. Je  ne  marquerai  pas  les  réparations  faites  par  Fran«- 
^ois'  de  Dînteville  dans  l'Abbaye  de  Monder-en-Der  cil- 
les guerres  avoient  .tout- détmit  yèc  dans  le  Château  de- 
Sommeure  qu'il  rendir  (emblable  à  une  ForterefTe  ^je  paffe 
également  fous  fiience^elles  qu.'iifir  dans-l'Abbaye.de  Cha* 
ttUon  fur  Seine  qu'il  avoir  eu  en  1493  par  réfignation  de' 
Guillaume  du  Bois  Abbé  Régulier ,  moyennant  une  pen-- 
(îon  afiignée  fur  le  domaine  de  Chaumes.  Dans  l'auteur  de" 
fa  vie  ,  on  peut  voir,  ce  détail  ^  qui  ne  regarde  point  foO' 
£gli(è:Il  nous  iîiffit  de  rapporter  ce  qu'il  fie  peur  Je  biende^ 
m  £v6clié..  Il  foi^a  .donc  d*ab(»d.à  régasec  cntiéccinient 

•  » 
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les  maifons  Epifcopales  de  Varzy  &  de  Regennes  :  il  éleva  — 
dans  cette  detniëre  une  tour  conlidénble ,  &  rebâtit  à  neuf  ocpuui  an  •  5  ij. 
le  corps  du  logis  avec  une  galerie  magnifique.  C*eft  avec  jn^Mifjo. 
raifon  qu*on  a  vanté  les  orncmcns  que  François  de  Dinte-  • 
ville  donna  à  fon  Eglife  Cathédrale  :  Ils  éclaroient  en  or  fié 
en  pierreries  ,  &  certainement  aucune  Eglife  de  France 
n'en  avoir  alors  de  plus  beaux.  (  a  )  Ils  furent  depuis  la 
proye  des  Calviniftes.  {S)  Les  orgues  qu'il  fit  conftruire 

Ï proche  la  grande  porte  de  l'Eglife  coûtèrent  beaucoup.  Les 
luguenots  profitétent  depuis  des  tuyaux ,  &  n'y  biffèrent 

Sue  le  buffet  qui  fubfifte.  Pour  ce  qui  eft  du  Jubé ,  l'écrivain 
e  Cl  vie  n'a  pas  été  fi  bienicmdé  à  le  préconifer  ;  le  goût  de 
la  nouvelle  ftruâure  de  ce  tems-là  ne  méi-ite  pas  d  être  fui- 
vi  ;  outre  ce  défaut  dont  on  ne  pouvoir  pas  répondre  alors , 
il  pèche  effcntiellcment  en  ce  qu'il  rraverfe  toute  la  face  du 
cha-ùr  :  Il  n'y  avoir  auparavant  que  deux  pupitres  ou  tri- 
bunes,  Tun  du  côté  cauche  pour  les  Epitres ,  Leçons  àC 
Rèpons-graduels;  6c  Tautre  du  côté  droit  pour  l'Êvan^ 
gUe  :  cela  n'offiilquoit  pas  la  vûe.  Pour  fouoenir  la  maflb 
prodigieufe  du  nouveau  Jubé ,  il  fallut  jetter  de  nouveaux 
rondemens  fur  les  deuxdefcentes  qui  conduifoîentau  chœur 
fouterrain  :  Par  là  ont  difparu  entièrement  ces  defccntcs 
qui  étoient  un  des  ornemens  de  TEglife.  On  croit  que 
le  jubé  Rit  conunencé  en  1525  &  qu'il  fat  continué  en 
1  f  24  lelon  le  chîfie  qui  fe  voit  à  quelques  colomncs  py- 
xaimidales.  Le  portai  de  FEglife  du  côté  du  Septentrion  ^ 
commencé  cent  ans  auparavant  fous  Fhilippes  des  EffacT 
&  achevé  fous  Monfieur  Bailler ,  n  avoit  plus  bcfoin  que 
du  vitrage.  Le  Chantre  ,  l'Archidiacre  de  Puifaye  ôc  Rfgijf.  Capii.  g* 
deux  autres  Chanoines  furent  déiputés  à  la  fin  de  l'année  ^^^^^^ 
1527  le  6  Avril  ,  pour  en  conférer  avec  l'Evêque  ,  ôc 
ayant  léafli  dans  leur  conférence,  on  commença  à  y  tra- 
-vailler  au  moiiB  de  Mai  fiaivant^qae  Ton  comptoit  r  ; 28.  Sev 

(4)  Si  ce  n'en  peut- jmltfSautteitîqQes.  mais  on  n'a  pas  euravanta^e  (^e 
Chapelle  de  Bourges.  I  conferrer  ce  parement  uieftimable  ;  il 

(A)  Les  Haguenots  s'emparéitDt  I  lut  dérobé  ^UM  !•  dernier- fi^de;  ft  let 

du  TréTor  «le  la  Cathédrale  en  1567  échappes  arec  quelques  dalmatiquet 
on  fut  aflcz  heureux,  pour  racheter  délayant  para  à  quelques  Chanoines  hors 
l^urs  trains  l'un  icmptueux  parc- 1  d'ul'age  ,  ont  été  vendues  denotrctem» 
mens  d'autel  ^u'il  avoit  donne  aveclàdes  Jtuls  malgcélea  icmoattanccide 
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SS5SSSS5  tcmoiries  qui  s*y  voyent  en  |dufieiiiS  endroits  ,  font  une 
Depvid'anifTj.  preuve  de  fa  libéralité.  Sa  fcntencc  favorite  étoit  Virtutis 
}uritt'ciiif3«.     fortuna  cornes  fàifant  connoître  par  là  ,  que  s'il  étoit  riche  >  il 
efTayoitde  ne  point  malufer  de  fes  biens ,  Ôc  de  ne  chercher 
quérelle  à  perlonne ,  mais  à  être  utile  à  tout  le  monde*  On 
remarqua  en  effet  que  durant  les  quinze  à  ioze  années  de 
fon  Epifcopat  y  il  n'eat  aucune  conteftadon  ni  même  la 
moindre  ombre  de  difficulté  avec  le  Chapitre ,  ni  avec  ail> 
cun  des  Chanoines  en  particulier.  Il  aima  aufli  beaucoup 
les  CitoyenSjÔc  fe  les  attacha  par  le  foin  qu'd  prit  pour  leurs 
intérêts.  Il  demeura  plus  d'un  an  à  Paris  pour  recomraen- 
der  au  Préfident  Baillet,  à  Robert  Thibouft  ôc  autres  Con- 
feiliers  de  la  Cour  y  la  caufe  des  Auxerrois  pour  le  Bailliage 
.  transféré  à  Villeneuve  le  Roi  pendant  que  les  Ducs  oe 
Bourgogne  joûifibient  du  Comté  d'Auxene  \  6c  ion  dédit 
aida  à  procuier  TAnêt  de  l'an  i  ;  23  qui  adjugea  au  Bailliage 
d'Auxerre  les  pays  d'entre  les  rivières  d'Yonne  ôt  de  Loire  , 
comme  Donzy ,  Clamecy ,  &  les  environs.  Il  fe  donna  beau 
Compte  de  Lau-  coup  de  mouvement  en  1^26  pour  obtenir  des  Foires  à  la 
mu  Barfanltfol.        ^  aufli-bien  que  le  recouvrement  de  ce  qui  revenoit  an» 
ciennementaux  habitants  fur  la  vente  du  fcL  II  fût  Aumoniex 
oïdinaîté  de  Louis  XII  &  de  François  I  ;  ces  deux  Rob  le 
chérirent  ôc  conlidérdrent.  Pendant  les  troisou  quatre  mois 
.qu'il  psdibit  txk.  Ccwr^il  avoit  un  train  fuperbe,  êc  fiûfoit 
une  dépenfe  ptoportionnéc  à  fà  qualité  ;  ce  qui  lui  gagna 
l'amitié  des  Princes ,  des  Seigneurs ,  ôc  de  tous  les  cour- 
tifans.  Malgré  fes  abfcnces,  l'héréfic  de  Luther  qui  vint  à 
s'élever ,  ne  trouva  aucune  entrée  dans  fon  Dioccfc.  11 
affilia  cxaflement  aux  Aflem]>!ées9  &  aux.Condles  Fiovin- 
çiaux  que  dnœnt  lef  Archevêques  deSens  Etienne  Pondber 
&  Antoine  du  Prat.  Prefque  toujours ,  un  Evêque  in  far$$» 
hus  le  foulagea  dans  les  fondions  Epifcopales.  £n  i  ^  20 
c'étoit  Pliilippe  Brunet  Doûeur  en  Théologie  ,  lequel  fit  le 
dix  Mai  de  la  même  année  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  Saint- 
Bry.  Deux  après  c'étoit  Jean  Evêque  de  Simm  ...  qui 
dédia  celle  de  Saint  Pierre  de  Toucy  le  13  Juillet  1^22^ 
6c  en  i^af  Pierre  Evéqoe  d'Ebron  le  fupplémt  dans  le 
X<f.  XJLM  miniflére  Epifcopal.  Il  eut  pour  Vicaire-Générû  6cOff« 
ts>7  cial,  Guillaume  Chauflbn  Lkenrié-ès-Loix  qu'il  fit  ChîL* 

If.  Mtk  :f»s.  noiae  en  1513  flc  Leâear  en  i;aS.  L'autte  Vi^aice-Génér 
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faî  fût  Pierre  de  Monrjot  auffi  Licentié-ès-Loix  fie  Chanoi- 
ne. Entre  les  perfonnes  de  marque,  qu'il  fit  Chanoines  de  ^^^^^j^j,  '  ^ 
fon  Eghfe  ,  l'un  des  plus  célèbres  eft  le  fçavant  Auxerrois  jufqu'en  mjo!'"** 
Germain  de  Brie ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Germanus    ,^  ^^^^ 
Srixim ,  reçu  en  i$i$.hz  même  année  i  yao  il  donna  à    £^  coa^mù 
fon  neveu  Francis  de  Dinteville  une  piébende  qui  vac-  Cf*. 
qoolt  par  la  mort  de  Vincent  Sdûef;  {m)  U  en  1^27 
«ne  autre  à  Fhilippes  de  Courtenay  Soudiacse  Bachelier 
en  droit.  Son  neveu  ne  refta  pas  fimple  Chanoine ,  il  parvint  Rtg.  Caf.  ijir. 
à  la  dignité  de  Doyen  ;  ôc  dès  l'an  1  j  27  il  fut  fait  Evêque 
de  Riez  où  il  ne  réfida  point  :  il  rcfta  auprès  de  fon  oncle 
dont  il  étoit  le  Confeil  ^  ôc  qui  enfin  lui  refigna  fon  Ëvêché. 
Dans  l'nn  des  voyages  que  notre  Evêque  fit  en  x  f  26  ^  Fran- 
çois I.  l'admit  à  être  préfent  au  contrat  de  Mariage  d'Anne 
de  Montmorency ,  Ôc  de  Magdelene  de  Savoye  fille  de  Re- 
né de  Savoyc.  Dans  une  autre  occafion  le  même  Roi  lui 
avoir  donné  la  commiflion  de  recevoir  de  fa  part  la  fomme 
de  cinquante  mille  livres,  que  les  Etats  de  Bourgogne,  Com- 
tez  de  Maconois ,  Auxerrois  ^  Châtellenie  de  Bar  fur  Seine 
éc  de  Noyers ,  Comté  d'Auxonne  y  &c.  lui  avoient  accor- 
dé pour  les  francs  fiefi  >  6c  nouveaux  acquêts  de  tous  ces 
pays-là  f  de  laquelle  fomme  les^  Auxerrois  dévoient  payer - 
dixfept  cens  Uvres.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  cefiit  par 
fcs  follicitations ,  que  François  I.  demandant  au  Clergé  de 
Bourgogne  des  droits  d'amortifTement,  a  l'occafion  de  la 
guerre  contre  le  Roi  d'Angleterre  ,  fe  contenta  pour  toûs 
i«s  biens  Ecclcliaûiques  du  Diocèfe  d'Auxerrc ,  de  la  fom*  v.lttpwiwet, 
aie  de  cbq  mille  cinq  cens  livres  par  Lettres  données  à  irte  ip». 
SaînfrGeimaitt  en  Laye  au  mois  d'Oâobre  i  ^aa.  Au  refte 
ce  Prélat  quoique  fouvent  en  Cour ,  ôc  faifant  grolle  dépen- 
&  ,  augmenta  les  revenurde  fon  Evêché.  Ladouceur  qui  lui 
étoit  naturelle ,  ôc  fes  différentes  occupations ,  ne  lui  firent 
pas  négliger  fcs  intérêts  temporels.  Ayant  appris  que  l'an- 
cienne Tour  6c  la  Maiion  Seigneuriale  de  Toucy  avoient 
été  démolies  par  Aymar  de  Prie  Baron  de  ce  lieu  ^  pour  y 
Mdr  un  nouveau  (Jh&teau ,  il  fit  comparoîttc  par  devant 
kû  à  Auxerre  ce  Sdgneur ,  afin  de  lui  fiûte  teconndbe  qull 
tenoit  ce  Château  aouvellement  édifié  j  aux  mêmes  condi- 
tions &  Ghas|^qt|e  Tes  prédéceffisurs  avoient  tenu  la  grofie 

-  (•)  il réfignâ  (rébcndeca  tSM à  Jttfut Jon  Clen* 
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p— — tour  ôc  le  vieux  Château ,  'c'efl-à-dire ,  en  Hef  de  TEvêché 
•  »   .  ,    d'Auxerrc ,  &  pour  me  fervir  des  termes  du  droit , qu'il  i?toit 

Depuis  l'an  155c.  .  ,  '      \   ,  /     %    i.t-   a  11^        i   -  r     i_  1  • 

iui^ucu  i}o^.    juruble      rendable  a  1  Evêque  quand  bon  lui  lenibloit. 

Cetadcdu  20  Juillet  contient  le  refte  des  cngage- 
■meni  des  Barons  de  Toucy  envers  l'Evêque  qu'il  (êtoit  eo* 
àTaa  "îj!"^^*  noyant  de  rapporter.  Aymar  furvécut  peu  à  cet  aveu  :  mail 
TEvêque  ayant  exigé  un  pareil  aâe  de  fby  &  honnmage 
des  enfàns  qui  lui  furvécurent ,  il  ne  put  refofer  le  délay  ou 
foufirancc  que  demanda  Marc  de  la  Baulme  leur  tuteur^  ôC 
{        il  accorda  du  retard  par  acte  du  14  Mars  i  ^"27. 

Cet  Evêque  à  66.  ans  fut  atteint  d'un  dé vo y cnieiit,  qui 
par  fa  durée  leconduifit  au  tombeau.  H  fenrît  approcher  là 
nn  le  Dimanche  24  Avril  1  ^o.  Il  s'y  prépara  ce  jour-là  par 
une  confeflion  générale  de  toute  fa  vie ,  &  par  la  réception 
de  la  fainte  EuchariÛle  à  la  fin  de  la  Meffe.  Le  Mardi  fui« 
vant  ,  il  réitéra  la  confeifion  &  la  Communion  ;  enfuite  il  fit 
venir  Loiiis  Bride  fon  Secrétaire  ,  qui  croit  Notaire  Apo- 
ftolique  ,  Guillaume  ChaulTon  Ton  Officiai ,  Jean  le  Foui 
Chanoine  Tortrier  fon  Confelfeur  ,  ôc  il  écrivit  fon  tefta* 
ment  qu'il  fit  ligner  par  le  Notaire  Apoftolique.  H  y  de- 
manda détre  inhumé  (bus  le  jubé  de  la  Githéarale  prodîe 
l'autel  de  la  Magdelene  ^  oa  dans  le  chœur  ;  ce  qui  prouve 
qu'il  n'y  avoit  point  de  caveau  fous  ce  jubé ,  ôc  qu'il  fut 
conftruit  depuis.  Il  demanda  en  fécond  lieu  pour  le  repos  de 
fon  ame  cliaque  année  douze  fervices  à  VigUes  ôc  Grand'- 
Alcile  i  il  lé^a  pour  cela  douze  livres  payables  à  chacun 
de  ces  fervices  >  par  fon  firere  -Gautier  de  Dinteviiie  Sei- 
sneur  de  PoUzy  ^  Ibn  ièul  &  univerfel  héritier.  U  l'avoit  éta- 
bli exécuteur  de  ce  teftamenr,avec  fon  fils  Fran^^ois  de  Din» 
M»  4m  T^i^  >  devoir  lui  fuccéder  dans  l'Evèché.  Ce  Prélat 
avoit  gardé  un  certain  nombre  d'ornemens  prêrieux,qull 
>  refcrvoit  peur  être  pour  le  befoin  ,  au  cas  qu'il  fut  arrivé 
quelque  famine  ou  quelqu'autrc  adverfité.  Il  légua  alors  le 
tout  à  la  Cathédrale  ^  f^avoir  quatre  chappes  ôc  le  rede 
d  une  pièce  drap  de  d'orpourun  parement  d  autel  j  il  y  ajou- 
ta fa  chafuble»  dalmatique ,  ôc  tunique  de  drap  d'or  ;  de  plus 
deux  tables  ou  paremens  d  autel  de  fin  or  en  l'un  defquels 
étoit  rcpréfenté  l'arbre  de  Jeffé  ôc  en  l'autre  les  Saints  Pa- 
côarchés  >  U  il  ae  iaifla  à  fim  iucceflèui  que  rargeoterie  de 
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«  chapeUe  &  fes  ornemens  ordinaires.  (4)  Le  ïeudi  s8 

mois  il  demanda  i'Eztietiie>oiiâion;  msâ»  on  remît  ao  pwaisi'katfti« 
lendemain  matin  :  Son  neveu  le  Doyen  ne  put  lui  conférer  I^V^**'*!*» 

ce  Sacrement  à  caufe  de  la  douleur  dont  il  ëtoit  faifi  :  Le 
Chantre  l'adminiftra  au  malade  qui  le  reçut  avec  une  pleine 
&  entière  connoilTance  ,  répondant  lui-même  aux  Pfeau- 
mes  &  aux  Verfets  :  demanoanc  alors  pardon  aux  Chanoi- 
^  fies  aflêmblés  qui  fondaient  en  larmes^  U  lent  die  adiea  6c 
^  recommanda  à  leurs  prières.  Depais  ce  moment  il  refta  * 
toujours  dans  i'zasmcde  l'heure  daSdgBAurj  6c  hii  rendit 
fon  ame  le  même  jour  Avril ,  un  peu  avant  quatre  heures 
du  foir.  Son  neveu  prit  le  foin  des  fun^frailles  qui  furent  ma- 

f nifîques.  Il  fut  inhumé  fous  le  jubé  à  l'endroit  qu'il  avoit 
éfigné.  Il  y  avoit  dix-huit  ans  qu'il  repofoit  en  ce  ueu ,  lorf- 
.  que  ce  neveu  foageant  i  fit  propre  iépulture^  croc  devoir 
£iire  lever  les  os  de  Ibn  onde>  flc  conibdfle  en  cet 
droit  un  caveau  pour  les  mettre  &  y  être  tnluinuS  oa 
jour  auprès  de  lui.  Il  Ht  dreifer  dans  l'enfonceRient  fous  le 
jubé  un  très-beau  maufolée  de  marbre  blanc ,  qui  rçpréfea- 
toit  le  défunt  couché <6c  revêtu  d'habits  pontificaux^  avec 
ces  deux  vers:  .  .  ■ 

m 

Lorfquon  ouvrit  ce  caveau  le  i6  Septembre  1756  > 
pour  y  placer  le  corps  de  M.  de  Broc  Evêque  &  celui  de  fa 

■  Iceur  >  on  y  trouva  les  oiTemens  de  ces  deux  £vêques  ramafi 
fê»  tout  au  ibnd  eniin  tas  itcc  deu  planches  dreffiSes  à  dôtéi 
OnctQÎtqœlsitts  oflèmensavoientétémis  ainfi  fans  ordre^ 
ïçfStfac'  la  .vitte  étant  délivrée  des  Huguenots  on  rebodch» 

^  toutes  les  onverrures  qu'ils  avoient  faites ,  ou  vers  l'an  1 6ço 
lorfqu'en  renouvcllanr  le  pavé  delà  nef,  il  fallut  fortifier  l'en- 
trée de  ce  caveau.  Y  étant  defcendu  ,  j'y  reconnu  les  olfe- 
meos  de  deux  corps  différens ,  ôc  de  deux  différentes  cou- 
I^Mrs.  Comnie  le  corus  de  celui  dont  je  viens  de  parler  avofs 
dans  k  terre  pcadant  dix  huit  ans  y  Ces  ittflèmenS  étokui 

'  (4)  Par  ce  teftaaient  il  ordonna  <lesiU6mtaux  <ie  UMacilclefle  Saim-. 
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de  ûovi^  jailne  pâle  ôc  paifée  :  mais  ceux  du  neveu  psini- 
BMbrart  isi}.  rem  d'un  jaune  plus  foncé  &  tirant  fur  le  brun.  Je  ne  croi 
jolpiVii  âjjo.     pas  qu'il  foit  befoin  de  faire  remarquer  que  lebufte  où  ron- 
de eft  reprcfenté  vers  l'angle  du  jubé  entre  la  figure  de  S. 
Aunairc,  6c  celle  de  S.  Vigile  ne  peut  être  de  ce  tems,  ni 
.  4'tioe  fculptuf  e  que  le  iieve«  câr  oraonné  ;  ikiis«doute  >  c*eft 
une  figoie  fu^ftitu^  à  ceUe  ifiû  ks  Calviniftes  avoient 
xompae  ou  matiléç.  C'eft  lui  ou  (bn  neveu  que  ron  voit  i 
iqpréfenté  dan»  un  vitrage  de  la  Collégiale  de  Montnio-  ■ 
rcncy  au  Diocèfe  de  Paris,  dans  Taile  gauche.  Appari^m*  ^ 
ment  que  les  Dintcyillc  firent  du  bien  à  cette  Eglifc. 

Le  fameux  Rabelais  a  fait  entrer  dans  fa  fatyre  le  Prélat 
Tmw  3.  pa{  ^^'^  cofitemjporain  ,  dont  je  vieas.de  rapoorter  les  aâk»iis  ; 
itowédiii7ii.   flcapiàsatoirditdece  ?lMP09Hfi  qaummok]chonviaf 
il  avance  4es  pandoxes  çontre  toute  vrai-fcmblancc.  Il  ne 
*  feroît  point  ($tOni^nti]iuf.ce  Prélat  voulant  plaifanter  fut  la 

fimplicité  des  payfans,  eut  dit  à  Paris  ou  ailleurs  où  il  fài» 
foit  boire  libéralement  de  fon  excellent  vin  de  Migraine  > 
que  fi  ton  vouloit  croire  les  vignerons ,  il  faudroit  transfé- 
Xfii  encre  Noël  &  l'Epiphanie  les  Fêtes  de  S.  Georges  1  S. 
Mate ,  &c.  oh  les  vicnes  font  fouvent  gelées ,  &  arapae» 
leur  place  Inr  la  fift  d  Avril ,  Ôl  an  commencement  de  Mai 
celles  de  QoîAophle ,  S.  Lipu^eit  >  rAifomptidb.  Mais 
jamais  on  ne  pourra  perfuader  que  cet  Evêque  ait  eu  fe- 
rieufement  intention  de  paijer  de  la  forte.  Aulli  l'Auteur  des 
Notes  fur  l'édition  de  1  71  r  qui  voudroit  nous  le  faire  ac- 
çroire^  fe  trompe-t-il  groffiércuKnt.  Lui  qui  fe  mclc  de  . 
léfocmer  les  autres ,  a^atid  li^efoin  d  êtxc  séfbrmé  :  1°.  Q 
dit.'^ue  Tiphaiâe  vient.  d'Epiphanio.:  cda  akt  poiiK.vtai  '9 
pacce  que  ce  vieux  mot  françois  vient  de  ThetphétaU  ytfi^ 
me  ufité  dans  les  aacleos  livies  Liturjgiques  de  France.  2*^ 
Il  fuppofc  fans  preuve  ^e  le  peupbaÊût  une  faioee  de 
<îette  Tiphaine ,  ^  que  notre  Prélat  s'y  eft  trompé  comme  . 
le  peuple.  Tant  était  hahily  dit-il ,  un  Evèque  qui  pourtant 
HMirut  ^mbaffadenr  à  Rome  pour  le  Koy  trarii^ois  picmier, 
n  domottliiîriBiBtaie  vifibkment  dans  Teneur  ,  lorfque  pour 
fi»  mocqiier  daiinfttage  ds  k  fiKÀndue  isnoi^ 
KnUKBdUde  DintevUle ,  il  dit  qu'if  fkt  AmtêSxàeoik  Ronv 
pour  François  L  Ce  qui  eft  fiu]j(;car  ce,pe  fût  point  lui, 
mais  fbn  nevea  ;  âc  ce  neireiii  ne  montât  point  à  Jlome  m 
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fous  le  rdgne  de  Fran<;ois  I ,  mais  à  Regennes  proche  Au- 
xerre ,  fous  le  régne  de  Henry  II.  En  forte  qu'on  peut  dire  Dq>atiruii|i| 
que  celui  qui  attribue  une  ignorance  groflTiére  a  un  Prdlat  j^i*»'**!!*  • 
recommandable  j  fait  lui-même  trois  ou  quatte  bévues  in-  ' 
fu^'poitables  en  deux  ou  trois  lignes.     '  •  • 

Ceux  qui  ibnhadierotit  d'amples  îiiftrufHons  (iir  les  Dîiip 
teville  y  peuvent  lire  ce  qu'en  rappoctë  le  Fece  An^me  an 
Chapitre  des  Grands  Veneuis  de  Fiance»  ^ 

FRANÇOIS  DEDINTEV'ILLE  IIDUNOM^ 
XCIL  EVESQUfi  D'AUXERRE. 

O N  fçait  déjà  ce  que  François  de  Dinteville  fécond  du 
nom  étoit  à  l'égard  du  premier  qui  a  pofté  le  même  ■■ 
nom.  Celui-ci  1  avoit  pit  Chanoine  de  la  Cathédrale  d'Au-     Jj,    ^  ^ 
zene  9  loiiqu'il  n'écoit  encore  âgé  que  de  22  ans,  s'il  eft 
vrai,  comme  le  Père  Anfelme  l'affure ,  qu'il  fut  né  le  atf    voyez  le  com- 
•  Juillçt  1498.  Il  n'y  pas  d'apparence  qu'il  eut  alors  fini  fes  meoceœcntde 
études  :  Cai  Fauteur  de  fa  vie  qui  nous  apprend  qu'il  étoit  T^rf*^  fiÉct» 
fils  de  Gauclicr  de  Dintcville  Bailly  de  Troyes ,  ôc  d  Anne 
du  Fleflfis  qu'il  lui  plaît  d'appeller  en  latin  i  flatida  Jède  ^ 
marque  qu'après  des  études  de  Gtammaîie  dans  la  viUe  ^ 
Tioyea^oii  (  envoya  à  Paris  au  Collège  de  Navarre  pour 
continuer  fes  claiics  ;  qu  eniuite  à  Poitiers  dc  à  BadoÛe/il 
apprit  le  Droit-civil  &  Canon,  Ôc  que  retourné  en  France 
avec  des  témoignages  debonne  conduite,  il  fut  fi  bien  venu 
auprès  de  Louife  de  Savoye  ri\ere  de  François  I ,  ou  elle  le 
choiiit  pour  fonChapeUin  &  IbnAumQmer.Ilpoflrédoit  avec 
m  pofte  honoiaHe»  trois  bénéfices»  donii  4efix  aTcûehc  éSjf^ 
été  tenus  par  fon  oncle ,  fçavoir  k  Gon  de  Rîoey  6c  le 
Prieuré  de  Choify.  La  PrincefTe  lui  procura  de  plus  la  Tré- 
Ibteite  de  Poitiers  «  dignité  très-confidéra^le.  L'Evèché 
de  Riez  étant  venu  à  vacqueren  1        le  Roi  l'y  nonuna. 
L,e  Pape  qui  vouloir  en  gratifier  un  autre,difiéra  de  confirmer 
certe  nominatian,  mais  le  Roi  perfiita  &  écrivit  au  Com- 
te de  Cb^y  i^n  Ambailadeuc  de  faire  expédier  des  BoUe^ 
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.m^  pour  François  de  Dinreville  Trcforicr  de  Poitiecs.  Il  cft  refl^ 
Depuis  i  an  M 10.       mJnutc  dc  lettre  où  lc  Roi  fe  plaint  de  ce  quele  Pape  aL- 
jtt<9B^Ktf4^  *.  io^c  contre  le  Concordat.  Francis  de  Dintevilleprir  poiTcf- 
CmLImIm.  9f.  fion  de  rEvéché  de  Riez  le  7  Juillet  i  J27  fuivant  un  Catalo- 
gue  latin  des  Evêques  dc  ce  fK^gc  ,  imprimé  à  Marfeille  en 
1728.  Cependant  les  auteurs  du  nouveau  Cailia  Chrijîiana 
écrivent  que  le  3.  Août  de  l'an         il  n'cû  qualifié  qu'E- 
lu Evéquc  de  Riez.  Quoiqu'il  ea  foit,  il  n'étoit  pas  encore 
Doyen  d'Auxerre  comme  fembleroit  llnfinuet  le  GaUU 
CkifiimM.  JeanSaoljot  Doyen  de  ce^  Egfifeétant  most  en 
1  y 28  ,  il  réfolut  en  acceptant  ce  bénéfice , de  le  deffiervic 
plutôt  que  l'Evêché  de  Riez  qu'il  laiffa  adminiftrer  par  des 
Vîcaires-Gént^raux  ,  afin  de  reflet  auprès  de  fon  oncle ,  ôc 
de  l  aider  dans  les  fonclionspaftoralcs  en  qualitéde  fuffraganr. 
Cela  engagea  l'oncle  à  fe  démettre  entièrement  de  l'Evê- 
ché en  là  laveur  quelque  tems  avant  fa  mort,  fie  a  lui  réfi^ 
gner  TAbbaye  de  Montiefrea-Der.  Apeine  enenl  cette  Ab*  ' 
*     baye ,  qu'il  y  fie  veair  de' bons  Religieux  pour  la  réfoimen 
Mais  comnae  le  revenu  en  étoit  confidérable ,  les  ennemi* 
qui  lui  furent  fufcités  l'obligèrent  de  s'en  défaire  après  quel- 
ques années,  &  dc  la  permuter  pour  celles  de  Moutier-^ 
•  •   •  Ramé  ôc  de  Moutier-la-Celle  proche  Troyes. 

François  de  Dintevillc  après  la  mort  de  fon  oncle  reila* 
peu  à  AwEette*  Le  Roi  François  I  ooimelffiuit  la  capa- 
«ké  8c  la,  psobtté  d»  nouvel  EfÉque  (  é^)  l'envoya-à  Rome 
ytea  Oenent  VII  en  qualitd  d'Ambafladettr j  de  forte  tpTû 
te  put  faire  Ton  entm  ibkBUielle  qu'au  letoor  de  cette 

Mâib^iCaaia-  AmbafTade  qui  dura  environ  trois  ans.  Il  ne  partît  cepen- 
Mt ,  pam  s..foI.  1^»  jT-ii  V        •  ■  X  ,  ^ 

dant  qu  au  mois  de  Juillet  IJ3  i ,  après  avoir  termine  une 

Mi.  de  M.  du  ^^^^^  ^"-^      réputation  avoit  été  intércflée.  Mais  quoi- 

VuyUté.79*,      qu iiiie  iîît  pas  encore  fur  la  route  de  Rome  en  i^^o  au 

«ois  d'Oaobre,  il  éèoîr  abTelK  de  feu  Diocèfe^  Cdalv' 

ftfouve  par  deux  commiflions  que  Gulllàume  Chaoflbri  Yl> 

J^»  veter.  Mé-  caitc-Général  doHna  à  Filbert  de  Bcaujeu  Evêque  de  Be- 
'  riilécni,  Tune  le  a 7  Septembre  pour  réconcilier  l'Eglifedfr 

Saint-Eufebe  d'Auxerre  pollue  par  efTufion  de  fang,  avec  le 

fouvoir  d'y  conférer  la  rrètriiè  à  deux  Diacres  étrangers  : 
^   autre  le  a  Oûobre  pour  réconcilier  le  Cimetière  de  TE- 

glife  de  Bréteau ,  qui  avoir  été  pollue  -de  la  même  manière-^ 

^«  )  Il  a  cecte  yuUité  <Uiu  les  Régi Asu     \ztkvt  aa  4  May  1  j  3  o. 


jd  by  Google 


XCTI.  EVESQUE  D'AUXERRE.  ySi 
Il  n'y  avoir  qu'un  mois  au  plus  qu'il  croit  arrivé  à  Rome,  i.        .  ■''■"■!■ 
lorjque  fa  ville  Epifcopale  fut  affligée  depefte.  L'Evcquc  Depuis i'ani s jo^ 
ide  Bethléem  lui  en  donna  avis  par  une  lettre  àa  1 4  Septenv  jutVcB  tsu, 
bre,  &  lui  oBritfes  fervices.  François  (k  Dinteville  avoit   e»  mi»gr*^ 
'mené  avec  lut  dans  fon  ambafladc  Pierre  Chaftclain,que 
quelques-uns  appellent  OrfidUn  ou  du  Chatel  en  qualité  st^vnhCâfltt^ 
de  fon  homme  de  lettres,  Ôc  il  s'en  fervir  pendant  quelque  lanexvitaP,Ctff 
tems.  On  peut  voir  dans  les  Mélanges  hiftoriqucs  recueillis 
par  Nicolas  Camuzat  Chanoine  de  Troyes,  Ôc  imprimez  ea 
1 6osf  de  oomMen  d'af&lres  différentes  notre  Evêque  fut 
chargé.  Ce  volume  contient  les  Lettres  que  le  Roi  ^  les 
Prélats  &  Seigneurs ,  les  AmbafTadeurs  de  Venife  8c  de 
l'Empereur  lui  écrivirent enin»  &  îH^» avec  quelques 
unes  des  répcnfcs  qu'il  leur  fit  ou  qu'il  écrivit  à  d'autre?. 
Il  fe  trouve  de  ces  pièces  à  la  Bibliothèque  du  Roi  parmi 
les  manufcrits  de  Bcthune.  Le  Chanoine  auteur  de  fa  vie 
6it  valoir  particulièrement  le  Traité  de  Mariage  qu'il  fit 
du  Dauphm  Henry  fils  de  Francis  I  ^  avec  Catherine  de 
Médicis  nièce  du  Pape  ;  éc  il  aj<Âte  cette  circonftance  ho- 
norable, qu'un  jour  comme  notre  Prébt  dcn^andoit  au 
Pape  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  quelques  i-  rançois  ,  le 
Pape  admirant  fon  éloquence ,  fa  modeftie  ôc  fa  candeur , 
lui  dit ,  qu'/7/«;'  convenoit  bien  plutôt  de  le  demander  pour  lui 
même  qui  étoit  connu  y  que  pour  des  ahjcns  quqfl  ne  connoijfoit 
fas  't  A  quoi  il  répondit  :  qu'if/  n*itritpii  venm  fêMr  fis  fro^ 
frts  affaires  f  màh  femr  eellés  ie  (•%  Prince  ;  aeten  qnalUi 
fAmbaffaiemf  9  //  nefe  regardeitfas  comme  perfeime  privée , 
weais  comme  peifimu  publique  ^  ^  quil  nambitionnoitpeBrfiii 
aucun  des  honneurs  qu  il  demandait  pour  les  autres.  On  peut    Mém.  JeCan»*- 
compter  parmi  les  négotiarions  importantes  qu'il  eut  à  finir  "tioi.jj. 
à  Rome ,  la  fccularization  de  l'Abbaye  de  Vezelay  qu'il  ob- 
tint fous  prétexte  au'on  alloit  y  ériger  un  Evêché  :  L'exé- 
*  cution  du  Goncordaciàît  fous  Léon  X  :1e  renvoi  de  l'afly te  iM,fikti,& 
éa  Mariage  du  Roi  d'Angleterre  Hehry^  VUI  hors  de  Èi  >7*> 
Cour  de  Rome  ;  &  la  demande  qu'il  fiit  chargé  de  faire  au 
nom  du  Roi ,  pour  qu'il  fut  permis  à  Louis  de  Huffon  Evê-    caii.  chr.  n/tuu- 
que  de  Poitiers  Soudiacre,  de  fe  marier  afin  de  fourenir  fa  "  ^f-  f^'^^^-^- 
famille.  Parmi  les  minutes  des  Lettres  que  le  Roi  lui  écrivit  CêtUBedum,  teif, 
en  1 5"  3 1 ,  il  y  en  a  une  écrite  de  la  Meitleraye  le  25  Janvier^ 
^ui  montre  que  cet  Evêque  fe  coroportoir  à  la  Cour  dd 
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Rome  eii  bon  François ,  &  qui!  étoit  bien  inftniit  jufoa'dil 
Ocrais  l'aa  tf  )o.  s'étendent  les  pouvoics  de  lapuîfSuice  Ecclédaftiquft  Fcao* 
îuî|tffla  iff 4,    çqJs  I  [q  IqQç  d'avoir  trouvé  mauvais  qu'on  eût  excommu- 
nié Jean  Roi  de  Hongrie;  6c  de  ce  que  fans  l'avoir  oui  ni 
donné  audiance  à  fes  gens,  il  eût  été  en  plein  Confiftoire 
privé  de  Ton  Royaume ,  excommunié  ôc  chaflé  de  i'Eglifej 
^iti  efi  ,  dit  le  Roi ,  une  injure  ^  for-fait fi  yranà     fi  élcl» 
gné  de  raifon ,  quil  n'y  a  Prince  fim  k  Ciel ,  de  quelque  qu4im 
rai^Bc/Wi.^^j.      quUlfeie^  quifiemt  ne  veulfifi  fewfiir  tels*  Un  an  après  , 
erUie  Weppe^'u  il  reçut  une  lettre  de  Monfieur  de  Montmoicncy  Grand- 
17.  janv.  «c  9.  Maître  ôc  deM.  du  Bellay  Evêque  de  Bayonne,  où  on  lui 
fc>r.ij3»*       marquoit  qu'il  n'auroit  pas  du  faiffcr  pafTer  l'Ambaffadcur 
de  Ferdinand  Roi  des  RomaÏHS  avant  lui ,  quoique  le  Pape 
Giit  conimandé  à  cet  AmbafTadcur  de  précéder  celui  de 
France.  On  y  ajoute,  que  fi  le  Papevemt  entne faire  cette 
hente  am  Rey,  il  lui  fera  reffentir  de  telle faf  en ,  qu^il  cenn^è» 
traqm*mn  Pape  n  efi  pour  donner  loix  ne  faire  home  à  un  Roy 
■  de  France  :  Mais  qu'heufeulanent  le  Roi  n*a  pas  été  infer* 
mé  de  cet  événement.  II  y  a  apparence  que  ces  dernières 
lettres  ne  furent  point  envoyées  à  François  de  Dintevillc  : 
Dès  le  mois  de  Janvier  le  Roi  l'avoit  rappellé  ,  &  avoir  or- 
donné à  deux  Cardinaux  de  relier  à  Rome  eu  fa  place.  C  cft 
ce  qu'on  apprend  de  la  lettre  que  Gement  VII  écrivît  de 
V.  Les  pnovoi.  Boulogne  a  Frana>i5 1  le  8  Fmcr       l^n  le  calcul  de 
Rome ,  ôc  i      lelon  celui  de  France.  Le  Pape  y  certifie 
au  Roi  qu'il  a  toujours  reconnu  dans  Ton  Ambaifadeur  qui 
retourne ,  un  très  grand  zélé  pour  le  fervice  de  la  France. 
Mais  François  de  Dinteville  avoir  été  deâeivi  auprès  du 
Prince ,  ainfi  que  la  fuite  le  fera  voir. 

Son  Diocèferattendoic  avec  empreflement  :  Les  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale  ayant  fçu  qu'il  dévoie  &ue  ibn  ennée 
le  Dimanche  quatrième  Mai ,  &  qu'il  appŒMtt  un  Jubiléj 
remirent  leur  Chapitre  Général  au  huitième  du  itiois.  Ss 
transférèrent  pour  la  même  raifon  la  Fête  de  S.  Hélène  i 
qui  alors  fc  faifoit  le  4  Mai  de  rit  Double.  Malheureufe- 
ment  perfonne  n'écrivit  les  eirconftances  de  cette  entrée  : 
*  Étg.Cafit.  30.  On  ne  s'était  trompé  dan^i  attente  d'un  Jubilé.  Le  Vea- 
Af-.<uH.*.»j.  5^  Mai,  Loéa Bride  Chanomc  fon  Secrétaire  ap- 
porta  la  Bulle  de  ce  Jubilé  ,  U  d'antres  Indu^eiioeB  qail 
avoir  obtenues  du  Fnfc  pour  la  vctUo  &  le  jooi  de 
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fomption,  ôc  qui  dévoient  durer  ces  deux  jours  pendant  la  —m——» 
vie  de  l'Evêque  :  Des  Chanoines  furent  députas  au  mois  de  pcputs  rannjou 
Janvier  fuivant  pour  le  remercier  à  Regennes:  Il  doit  pa-  juiiucuijjv 
loîfice  exttaocdiâaîre  qu*on  eût  tant  attendu.  Mais  cer- 
tains mémoires  reftés  aottefols  dans  le  Château  de  Varzy  , 
noos  ont  appris  qu  il  fiit  en  difficulté  avec  le  Chapitre  peu  de 
lems  après  fon  arrivée  ,  en  ce  qu*il  voulut  officier  ,  fie 
qu'effêftivement  il  officia  fans  avoir  de  Bulles.  Cette  diffi- 
culté terminée  ,  il  communiqua  au  Chapitre  le  mois  fui- 
vant, le  delTcin  qu'il  avoit  de  réparer  fcs  maifons  Epifco- 
pales ,  tant  celle  de  Pans ,  que  celle  d'Auxerre ,  ficle  Châ- 
teau de  R^ennes  :  il  léquît  h*  compagnie  par  l'organe  de 
ion  Secrétaire  cî-defliis  nommé  y  de  le  gratifier  de  quelques 
arpens  de  bois.  Les  Chanoines  lui  acoidérent  d  en  faire     Rcg.  c»f.  %i, 
couper  trois  dans  leur  forêt  de  Merry  en  quel  endroit  il  vou-  "Ji** 
droit  :  &  pour  marque  d'une  paix  entière,  ils  s'en  rapportè- 
rent à  lui  après  Pâques ^  fur  les  difficultés  qu'ils  avoicnt  avec 
le  Tréforicr.  Il  en  furvint  une  aiTez nouvelle,  lorfqu'U  fallut     il«g.  hî4.  ç. 
donner  un  fuccelTeur  à  Jean  le  Roi  ^Chantre  mort  le  11  •%»**5»^<' 
Janvier  i5'54.Ilyeutdè$lef  Février  de  fi  grandes  dij^cul- 
tés  fur  l'éleâion  au  nouveau  Chantre ,  que  le  Chapitre  réfo- 
lut  de  les  cdknmuniquet  au  Prélat,  &  même  à  fon  Confçil. 
i,*embarras  vcnoit  de  ce  que  le  Roi  en  vertu  des  Induits  à 
lui  accordez  par  le  Pape,  avôit  nommé  Jean  Coqueré  au- 
trement dit  Baron.  Les  droits  de  l'Evcque  &  du  Chapitre  y 
étant  léfez,  on  ne  fc  preHa  point  d'entrer  dans  les  vues  du 
Prince  :L'£vêque  en  reçitune  lettre  de  reprodies  dattée.dc 
Saint-Germain  en  Laye  le  %6  Février  1  ;  54.  Il  la  commu- 
niqua au  Chapitre  le  dix  Mars.  La  compagnie  en  avoit  ttc^u 
depdreilles  qui  tendoient  à  faire  élire  ce  Chanoine  appellé 
^^rortjçn  cas  d  c'lc£lion.  Le  Lundi  j  Avril  lendemain  de 
Qj4aJimo  'lo  indiqué  pour  l'éleâion,  on  conclut  de  remettre  la 
nomination  entre  les  mains  de  l'Evéque,  avec  proteftation 
de  continuer  dans  le  droit  qu'on  avoit  d'élire  >  toutes  les 
autres  fins  que  le  cas  y  échettoit.  Tous  les  Quuiomes  fu- 
rent de  cet  avis  excepte  Laurent  Bretel»  qui  crut  qu'il  vul- 
loit  mieux  renvoyer  la  nomination  pour  cette  fois  au  Cardi- 
nal Légat  Antoine  du  Prat  Archevêque  de  Sens.  Il  n*a  pas 
^ré  poflible  de  découvrir  quel  train  prit  cette  épineufe  atfi|i- 
re,rmon que  Jean  Baron  qui  éroit  Vicaire-Général,  &  Louis 
©ride  ,  av oient  chacun  des  proviiions ,     ^uc  ic  premier 
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«wMMjMi»  permuta  avec  Âmoul  G^ndiiet  Chanoine  déjà  pourvu  de 

iw.:.  -  pluficurs  autres  bc^néfices  ;  en  vcrm  dequoi  Arnoul  Gon» 
Hfu'm  tff^  thier  lut  reçu  a  la  dignité  de  Lnamre  le  lo  Janvier  is^S  9 
nonobftant  les  oppolitions  de  Pierre  iMagnen,  &  d'Iuno- 
ccnt  le  Çaroii  Chanoines.  Le  nouvel  Évéque  d*Âuxerre 
difISra  beaucoup ,  ôc  peut-étfeplus  qu*aucaa  de  fes  pi^é- 
ceflêurs  à  prêter  le  ferment  i  l^Eglife  de  Sens  :  encore  B*aUa 
t-il  pas  en  perfonne  rendre  ce  devoir.  Il  chargea  de  fa  procu- 
ration Florent  de  la  Barre  Doyen ,  le  même  jour  que  Louis 
^  de  Bourbon  fe  fit  recevoir  a  Sens  en  place  du  Cardinal  du 
Prat  le  22  Janvier  ly^'  fuivant  le  calcul  de  France-  Le 
Doyen  délégué  fe  rendit  à  Sens,  ôc  fit  la  founiiûioa  au 
délégué  de  l'Archevêque  Tan  i  J3  ^»  . 

François  de  Dintevule  tint  fes  fynôdes  régulièrement ,  fl 
y  fit  des  Statuts  dont  le  Recueil  publié  fbrla  fin  de  fes  jours 
a  été  très-eilimé  :  il  drefTa  des  réglemens  en  particulier  fan 
1  j'5<J  pour  la  Collégiale  de  Saint  Martin  de  Clamecy.  La 
même  année  on  imprima  à  Paris  le  Manuel  des  Pt êtres 
félon  l'ufage  de  l'Eglife  d'Auxerrc.  Ce  livre  contient  l'ad- 
niiniUration  des  Sacremens  qui  font  de  la  compétence  des 
Prêtaes  ^  les  bénédiâlons  qui  font  de  leur  mininérej  la  for- 
mule des  inhumations  &  autres  (emblables  ufages  desCha* 
pitres  ou  des  ParoifTcs  :  c'eft  Ja  première  édition  de  ce  Ma- 
/  nucl.  (  il  )  Ces  fortes  de  livres  ont  aujourd'hui  le  nom  de  Ri- 

tuel. L'année  fuivante  fut  imprimé  le  ProccflTionel  :  on  croit 
.  qu'il  parut  pour  la  première  fois  à  une  célèbre  ProcefTion 
Gciiéraic ,  qui  le  lit  au  commencement  de  Mai  par  tout  le 
Clergé  en  chappes ,  le  Fkélat  à  la  tête.  Dans  la  chaleur  de 
ces  éditions  fe  fit  celle  du  Miflêl  d'Abxenc  la  plus  bdle 
qu'on  eut  vu  jufqu'alors  :  Le  Calendrier  contient  des  .fêtes 
inconnues  dans  la  Cathédrale  avant  fan  i  y  J  On  lit  dans 
les  Rcgiftres  du  Chapitre ,  que  le  Prélat  en  fit  préfent  le  28 
Février  i  n  8-  ^  avoir  établi  dès  l'an  i  j  5  i  lors  de  fon  Am» 
bafTade  à  Rome  Filbert  de  Bcaujcu  Evêquc  de  Bethléem 
pour  fon  fufiiragant  quant  aux  fondions  Êpifcopalcs.  Cet 
Ëvêque  Vicegerent  avoit  vifité  les  Paroiflês  de  la  i^e  \  êc 

(«)  n  porte  pour  titre  MjnuJe       fur-tout  en  faic  de  fîipprefllîons  defrié- 
OjjuuurtwH  mterdaiim  Jenmdnm  m/m/»!  res.  Les  éditeurs  par  OM  fiulflê  applio» 
^  BteteSé  Cmtktér»lù  AMiffifdart^.  lij  tion  de  la  hngue  grecque  changèrent 
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'felt  les  Ordinations  fuivant  le  befoin:  On  croit  qu'il  lui  con-  gj— — — ■ 
tinua  les  mêmes  pouvoirs  depuis  fon  retour  de  Rome  au  . 

•  .  'i  r  ,    Depuis  1  an  Tf|o> 

moins  pendant  quelques  années  :  celaeft  d'autant  plus  vrai-  jui^u'eniiH' 
ièmblable  qa^  rat  obligé  de  (kice  plufietics  voyages ,  à  Toc- 
cafiDn  d  un  bâtiment  qu'il  entreprit  à  Tonnerre  en  i  ;  j  ; ,  &. 
qu'il  fut  détourné  de  Tes  fondions  par  une  autre  afBUre  plos 
embarraffante  :  il  (e  l'étoit  att'ré  en  voulant  punir  lui-même 
un  chaiïeur  qu'il  avoir  trouvé  dans  fes  forêts  de  Varzy.  L'an- 
née I  j  3  7  il  rte  commencer  le  pont  de  Rcgcnncs ,  ôc  donna 
à  fon  Eglife  Cathédrale  une  conque  marine  très-prétieufe 
garnie  dan  pied  &  d'un  couvercle  d'argent  doré  pour  • 
rinfufion  de  Teau  dans  le  calice  aux  M^s  des  grandes 
Fêtes;  elle  a  été  confervée  pendant  un  fiécle  entier.  Le. 
Chapitre  qui  attendait  de  lui  plufieurs  autres  dons  plus  con-- 
lldérables ,  ne  refufa  de  fon  côté  aucune  des  grâces  qu'il 
demanda  pour  les  Chanoines  dont  la  préfence  lui  fut  né* 
ceffaire.  C'eft  ce  que  les  curieux  peuvent  vérifier  au  fujet  de  • ,  * ,  '  ' 
Loiûs  de  Dinteville,  d'fitienne  le  Muet  Pénitençier ,  &  de    '  ' 
Guillaume  le  Marchant  dans  les  années  if57  &  i^^*  ««.Cy»» 
Pendant  cette  dernière  année  il  mit  en  régie  quelques-uns 
des  vai]àuxdefon£gli(è,  fçavoir  Anne  d^Ànjou  ComtelToL        ;  ■  f . .. 
de  Dammartin,  pour  la  Baronnie  de  Toucy  le  2  Juillet  i,* 
(^r)  ôc  Blaife  de  Laraoignon  Chevalier,  pour  le  fief  de  la 
Kivierc  le  9  Décembre.  Cette  précaution  lui  parut  d'au- 
tant plus  nécefîaixe  &.  avaaugeufe  ,  qu'il  ptévoyoit  devoir 
être  éloigné  pendant,  quelque  tQOisdeibn  Dioc^  .]     .  i 
OnlitdansrHîftoiredel  ?^fance>qu*un  Seigneur  Ferraioii 
nommé  Sébadien  de  Monte  cucuUo  fût  coadamaë  à 
par  le  Confeil  tenu  à  Lyon  le  7  Octobre  1  n  '^j  po"^  avoir 
empoifonnc  le  Dauphin  de  Viennois  Duc  de  Bretagne  U& 
aîné  du  Roi,  &  avoir  voulu  également  attenter  à  la  vie  du 
Roi.  Çe  Comte  SebAfiiano  avoit  quelquefois  parl^  à  Guil- 
laume  de  DintevUie  Sieur  d'Efchenetz ,  que  le  Ro|  ayo|t 
cnvoyéen  I  ; 5  ;  à  la,Mirande  enitalie ,  pour  ttavailler «v-  • 
Confervation  de  cette  place  :  peut-être  que  le  Prâat  frero 
4e  Guillaume  |  durant  ton  ambafliule,  ayoit  aufll  conna  $é- 

/«) M. MartÎMm  de  Mai«6  a'a  fiûci  \meca^  de  F«tin(nie ,  MoHosi  Otncii 
Wr  en  irjf  rorîginal  «le  IVrwi  de  VOIotiç ,  Bfuurneen  VennMtoq»,  le 

cette  ComtedTe ,  au  dos  duquel  font  les  &englUlh*  •     *  '  ^  0"''". 

contMdusdei'Kvê^ne.  £U«f  âut  aadi  ./^     '  V/^ 

TmèJ»  Eeee 
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bafh'ano-  On  fcair  feulement  que  Sébaftiano  déclara  pour 
Depuisl'an        confident  de  fon  fecret  Guillaume  de  Dinreville,  qui  appa- 
jur^u,'^  icminent  étoit  encore  en  Italie.  Mais  quoiqu'on  eût  recoiK 

nalafiiilflcir^d»  raceuâdio» intentée contie  lefieredeno- 
tfo  Evêqne  9  6c  qne  Tlcalien  eut  £àt  à  Lyon  amende  hono- 
ntblç  pour  cette  ÙMÎk  accufarlon  :  on  conferva  de  fâcheux- 
foapçons  conffe  Gaucher  de  Dinreville  fon  autre  frère  Sei-* 
gncur  de  Vanlay.  François  qui  avoir  des  ennemis  à  la  Cour 
fe  vit  enveloppé  dans  la  difgrace  de  ce  frère  le  plus  jeune  : 
il  crut  dqvoir  quitter  le  Royaume  un  peu  après  lui  au  com- 
*  mençeineiit dut  ï'améè  i     >  6e  fe  letitsi en ItaKe oùU  s'é- 

tok  'focmé  des  éoAooiflbnces  pendant  fen  Anbaflade.  Les 
tÊcis  fiesesft  trouvèrent  ainfi  réunis  en- Itftlle  r mais  ils  ne 
j^uieitt  être  admis  à  rcftcr  dans,  les  terres  qu*y  avoir  l'Empc- 
ïeur ,  ni  chez  les  Vénitiens  ,  non  plus  que  dans  les  Duchés 
de  Alantoùe  &  de  Fcrrare  ,  quoique  1  Evéqueeot  des  amis 
.   Lettre  de  Mr.  parmi  les  Vénitiens.  Ils  furent  donc  obligés  de  fe  retirer  lue 
STr^^I^'w      ^^^^      ^iF®'        IcRoînwwit  pas  intérdfé  dan» 
CwiMMcr  Al  cette  ajSure»L*&n^ue  y  fut  bien  teçÊ,  Le-PapePénl  HI  lui 
-  MimPil  Kiaicr  ^^^^  wdlence  cn  pféfence  de  F Ambaflkdeur  de  France  : 
L'Evêque  cxpofàles  motifs  defon  wyege  de  maniéreà  fe" 
jiunificr.  On  n'eut  garde  d'en  faire  rap]:^ort  auRoi ,  de  craiiTte 
de  le  brouiller  avec  le  Pape  :  Mais  enfin  ce- Prince  connut  la 
vérité.  Il  fut  informé  non-feuîcmcnr  que  TEvéque  d'Ar.xcrrc 
avoh  été  favorablement  ini^u.  du  Pape  fit  deplulicursCardi- 
naux^il  apprîpaiiffi  aVeé  llg^teffis>gBe-eePfcéfa(e.élMti^ 
Cejpeifdant  w(fi^t^aoièft]&dë)>aHKfe«et  EVéqbe  ^jQki-aV«>ir 
feifr  tout^^tempofely  fts  meubles  &  (es  fbnd^ ,  tant  Eo> 
filéfiaftiqués  qiiè  parrimonîaûY^:  D^es  CbmmilTaircs  a\'oienfl 
tl^Séfit,  t^i^  été  nommés  pourlà  régie  du  revenu  de  fes  bénéfices.  Pierre 
Î!  R^^^m^J^ii'  deMareiiil  autrement  dit  de  M'onf-m-oreau  Evêque  de  la 
ehid.  Vaiir  déclaré  adminiftrateur  de  TEvêché  d'Auxcrre/expé- 

RipOf,  xi\9.  dia  en  cett& qualité  des  provifions  de  Bénéfices.  Fran<^ois 
4è  ^DifiÉeiffflè  rappellé  par  Ordfè-dli  RôFj  ievinrcR' Fran- 
ce pendknrinEt^  de  l'an  1^42.  C  lend^  d'abord  ear 
Champagne  pour  voir  fes  deux-  Abbayes  de  Mbntier-  fa» 
Celle  &  Montier-Ramé.  Informé  que  l'Evèque  de  la  V|^r' 
ne  vouloir  point  lui  rendre  la  joîiifîance  de  TEvêché  d'Au- 
xcite^  nî'ccs  deux  Abbayes,  à  moins  qu'il  ne  lui  cédât  l'Ab- 
baye deMoiltier-la-Ceile^.iiritàJloinville  le.  2^  Juin  uner 
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^roteftation  pardevant  déux  Notaires  contre  cet  Evêque,  . 
parconrinuation  de  celles  qu'il  avoit  déjà  faites  fur  le  môme 
fujct  en  partant.  M.  Bouchard  Maître  des  Requêtes  ,&  It 
l'réforier  de  Bretagne  *  Secrétaire  de  l'Amiral ,  s'étoiertt 
jchaigés.tbttanet  ccctç  affaire  :  il  déclara  que  s'il  confentoit  «/^J^ 
•à  un  accord ,  e'étolt  comme  fbccj  6c  roAtnint^    pour  oli.  p,i,,^ 
tenir  la  main  levée  de  fes  bénéfices^  Quelques  )ouÀ  ipiès  31  Goaoer» 
eut  main  levée  de  tout  fon  tcmpoteL  Le  Roi  kdrelTa  Ifc-  ôhv*»îit>«rlef 
•deffus  des  Lettres  aux  Baillis  d'AuxtitC    de  Ttoyes  dattéeS  fj^^^^^, 
de  Monftier  fur  Saulx  le  28  Juin,  par  lefquelles  ce  Prince  lé  Mnîe  m*  Dupu^ 
■recevoir  dans  fes  bonnes  grâces,  &  déclaroit  vouloir  ert       701.  quelle 
donner  des  preuves  :  e/pcrum  ,  dit  \c  Roi,  ^«';/ /era  j>o%f  i^X.T'ul 
far  cy .après  ntms  faiH  ^anffl  bons  fftvias^  f »**/  ifUs  dfàk  yy, 
fftf  u  pijjé  ès  ihMx    *nir»its  èà  nnts  Fdiubns  tmplàyi.  Lé 
Clergé  éc  le  peuple  attendoit  fon  retour  avec  impatience  : 
i^orlque  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  furent  avertis  qu'il 
avoit  dcfîcin  de  rentrer  à  Auxcrtc ,  ils  conclurent  le  Samedi 
huitième  Juillet  de  faire  une  Proceflion-généralc ,  pour  re- 
mercier Dieu  de  ce  que  1  innocence  du  Prélat  avoit  été 
pleioement  reconnue.  Il  ne  voulut  cepeudant  pas  rentret 
iivec  échti  8c  pour  éviter  les  acclanfanon» ,  11,  n  ahi^  à  lir 
Ville  que  fiir  les  dix  heures  du  foit ,  le  Dimanche  1 6  Juillet 
Aptèstrob  aus.^  demi  ou  environ  d'un  exil  voiotitairè.  M 
lendemain  durant  toute  la  Journée  il  reçut  îcs  cottipliiticnS* 
Les  Chanoines  célébrèrent  ce  jour  comme  celui  d'urt^ 
Fête ,  ôc  ne  voulnrent  y  vaquer  à  aucune  de  Icuts  afiaitcî^ 
tempotelles  ^  pour  mieux  marquet  la  joye  qu'ils  reiieuj  . 
toient.  '  ••1 
k  ttetidéme  Août  fulvâtie  ,^]^  fit  ^ent  à  Améiè 
Gontier  Chantre  de  la  Cathédrale ,  fitiltfft  frérè  PsUaittédéf 
iGonticr  Secrétaire  du  Roi ,  pour  le  textà  it  ïeiir  Vie ,  d'urit 
jardin  qu'il  poïfédoit  à  Aùxefre  dans  la  rue  dés  Lombard* ^ 
àu-deffus  de  la  maifon  U  du  jatdin  de  la  Chapelle  de  S.  Cle^ 
jtient.  Ce  ptéfeût  leut  Convcnoit  ;  ils  demeuroient  dans  cctté 
rue.  Voulant  ÊtyorïTeKleS  habitat»  de  Gy4'£vêdue.  dôM  il 
itsebimut  qne  lé«ârRé8ir(b  étoif  tficon)itio4e,6c  tâtlsâkyd^^ 
dcpetif  fi^p<yrf,t«é«rir(i4lc  *8  IWCeuArè  fillVkttt  à^fitiùf 
Communauté  4^  arpens  de  bois  pour  leur  ufage,  à  çondi^ 
tîon  qn*ils  ne  pouttoienten  tranfpoftcr  hofs  dû  tef rhiûlre ,  ic 
qu'ils  lui  feroient  redevables  cha()iM  ami^P  jpar  chaque  Ss^ 
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mmm  dc  h  fommc  de  douze  deniers.  Jufqu'à  fa  mort  il  fit  prefqueï 
^De^^îHT^^^  chaque  année  quelque  cmbelifiement  dans  l'Eglife  CaÂé'- 
juf^ïwîjM^^'.dialc..  putie  ce  qu'il  fimmit  à  l'exemple  dcfpn  oncle  pour- 
•     'conrîi«er&'  achevcr,laToiir,Udcftma  en  rj^ 

•  •     *     pour  orner  l'Eglife de  peintures  en  difTérens  endroirs^  La 
'   '•  ■  ^  prodigieufe  ûatuc  de  Saint  Chriftophc  droit  alors  bien  avan- 
cée :  on  y  avoir  travaillé  pendant  fon  abfence  ,  félon  le 

*  Jean  Oiîv*    goût  particulier  d'un  Chanoine.  '  Mais  le  Prélat  étoit  bien 
.Curé  de  Cha^  éloigné  d'avoir  des  idées  fi  grolTiéres  :  Il  étoit  doué  d'un  goût 
exquis  pour  la  peinture  (  ^  I  &  pour  tout,  ce  qui'  d^pendoir 
.  ^la  mécanique  ^'conipoiffiuice  qui  àvoitpeu^-étie  été.l-ua 
•  des  fondcmcns  des  faux  Coupt^ons  qu'on  avoit  eacontceloi*. 

*  *8»  Si  ce  Prélat  fit  décorer  les  pilliers  de  l'Eglife  dlmages  en  re- 

■  ■       liefj  comme  le  Chapitre  le  lui  avoit  permis  en         il  en  ell 
relie  peu  de  chofc  ,  peut-être  parce  que  les  Calvinifles  jetté^ 
rent  à  terre  ce  qui  avoit  été  fait  par  fes  ordres.  Les  deux  por^ 
tes  collatérales  des.  ailes  du  chœur  étoienromées  de  iigurcs- 
difiërentes.  de  cdles  qu'on  y  voit  aujourd'hui;  à'fnne  des^ 
deux. étoit  repréfentéérJliftoire.déla  Vifitation  de  la  Sainte- 
Vierge.  Ces  figures  pouvoient  venir  de  lui ,  auflhfcicn  que 
celles  qui  étoient  dans  la  Chapelle  de  S.  Georges,  au-dcf- 
fous  de  l'endroit  où  Ton  voit  encore  les  armoiries  de  fa  fa* 
mille.  Certainement  il  donna  en  i       le  vafe  de  jafpeque 
ton  voit  fous  une  petite  voûte  qui  foutienc  la  ftatue  de  S*. 
^«hrifiophe  :  l'infcription  qui  (è  lit  aupîed  de  ce  yafe  oblong , . 
marque  avec  quels  lentimeDS.  de  pieté  iL  fouhaitoit  que  les 
fi'idipes  priilént  de  Teau-benite  en  entrant  dans  la  Maifon  de* 
'  Dieu  :  il  fit  aufîî  otner  la  Chapelle  de  S.  Germain  fituéc  au* 
dclTous  de  celle  du  Reveftiaire  de  peintures  à  frefquc  fort  dé- 
licates, qui  rcpréfentcnt  les  principales  adions  &  miracles 
de  qe  Saitit^Ev^ue  j  ôc  vrai  femblablernenc  la  clôture  de 
'  cuivre  de.  cèttft  Chapelle,  eft  un.  efièt  de  fa  inagnificence.:^ 
ïîes-ÊT6qaesd!Auxerte  dont  on&itrOfficeou  qui  paiient 
pour  Bienheureux ,  furent  répréfemés  par  fon*oidie  fiir  Ici. 
inuts  de  la  Chapelle  de  Ssdnt-Sébaftien.  Il  efl  encore  proba- 
ble que  le  haut  des  peintures  de  la  rofc  du  grand  portail, 
eft  deioatçms  ÔL^t;aies&ais.  Quielq^ies^uns  même  ont  cru. 
•  j      ■  '   .  'î  /  **   t  ■    '  .  ' 

(m)  élancé  RUNMt  ' dk  éAtu'  lis  Rej^nnei  là  Chl&yttz  a^Mtenaas 

A'ddiuom  an  ÔJii;i  CkriJItMa  q\xe  cet  l'hs^cclié  4*Aiaint -ttCC  kW-  VOUÎ-- 
fifé^us  .<iéppg»it  de  ùl    bpr«  nùn  i  [  Aagiç. 
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Vy  voir  reprcfenté  au-defTus  de  l'Image  S.  Jacques.  Pour  ce 
qoi  eft  de  Tes-  ornemens^il  différa  jufqu  à  l'an  isS'i*^ 

on  D  jjuis  l'an  1Î30, 

verra  ci-après  qu'on  ne  les  reçut  que  peu  de  jours  avant  fa-  «i«4» 

mort. 

Quoique  cet  Evéque  aimât  beaucoup  à  décorer  les  tem« 

pics  matériels,  on  peut  dire  qu'il  s'attacha  encore  davanta-    •  . 
ge  à^formcr  les  temples  fpirituels.  Les  Luthériens  avoient 
profité  de  fon  abfence  pour  s'iniinuer  dans  fon  Diocèfe  , 
principalement  dans  les  lieux  qui  font  au  centre  du  Royau- 
aie^^  fur  la  route  de  Paris  à  Lyon ,  le  long  du  rivage.de  la 
Loire.  li  entreprit  de  connoitre  en  peu  de  tems  le  mal  qu'ils 
pouvoient  avoir  caufé  :  &  pour  en  faire  plus  vite  la  per- 
quifition,  il  s'aflbcia  l'Evêque  d'Ebron  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique ,  qui  fit  les  vilites  dans  un  canton  du  Diocèfe , 
pendant  que  de  fon  côté  il  les  faifoit  dans  un  autre.  L'an 
^$^5  ils  vilitcrent  à  ce  dellcin  différentes  Paroilfes.  L'£vê-  .. 
oue  d'£bron  éroitle  2  s  Novembre  à  Crevan,.  oh  il  accorda   Em  mttgrafh».  . 
des  Indulgences  à  ceux  qui^contribueroient  à  ravancemeniT  • 
de  TEgliie  qu'on  bâtiffoit  alors  :  &  Fran<;oi^  de  Dinteville       •  Ctf, 
aux  Quatrc-tems  de  Décembre  fit  l'Ordination  à  Varzy  : 
La  ville  de  Cône  fur  Loire  paroît  avoir  été  la  première  où  ^ 
il  s'apperqut  que  1  hércfie  avoit  pris  quelques  racines.  Pour 
les  arracher  entièrement ,  il  y  retourna  au  mois  d'Odobçfr  . 
I  T4f  9  emmenant  avec  lui  rÂrchidiacre  de  Puifaye.  Ce  fut-    ^g-  C«ip.    '  . 
dans  le  cours  des  vi'fttes  de  cette-  année-là ,  que  le  droit  do 
procuration  lui  ayant  été  refufé  pat  l'Abbé  de  Saint-Ger- 
main pour  la  vifite  de  la  Cure  deMoutiers ,  fans  avoir  4gard 
qu'en  i  $'45  fEvêquc  d'Ebron  avoit  été  logé  au  Prieuré  ,  il 
crut  devoir  pouffer  cette  affaire  en  Parlcment.C'eft  peut-être  Ri3i^,f.fif€^$ii 
pour  cela  qu'on  ne  trouve  rien  de  lui  en  1  $^6.  Etant  à  Gien 
en  I  ^47  ,  il  fut  averti,  queplufieurshabitans  de  cette  ville  y 
aufli-bien  que  de  Briare^  Boimy  ,  Neuvy  ,  Cône  ,  Pouilly  & 
UCharitéiedilbenfoient  du  devoir  Pafcal:  il  ordonna  aux 
Gurés  de  faire  des  exhortations  fur  cette  matière  le  Diman*- 
che  des  Rameaux ,  &  de  tenir  un  Regiftre  de  ceux  qui  s'ap- 
prochcroient  des  Sacremens  ,  pour  l  apporter  au  Synod©  •  • 

après  la  quinzaine  de  Pâques.  D  autres  affaires  l'ayant  ap-  IM, 
pellé  à  Paris  en  i;4P,il  chargea  Jacques  de  Montracé  *  * 
Cordelicr,  Evêque  de  Ruffion  ,  de  faire  dans  tout  ie.Dio^- 
cèf&  les  fim^ons  Epifcopales  ;  &  de  veiller  piur  dca  vifite» 


Digitized  by  Google 


•  Sfo  FRANÇ.DEDINTEVILLEnDUNOM, 

S9SSSSSSS  i^  oonfèfvationdelafoy.La  ctilciplmeëtoit  encore  alon 
Dnmi^ifjo.  tiè»«xaâe  poor  l'obCèiTation  du  carême,  ^  Ton  n'avok 
jii(fn*cnifr4«     garde  d*y  fiure  de  brécfie  dans  un  tems  où  rabftinencc  étoit 
A'^iDncUè.    combattue  à  découvert.  Aullî  les  pieux  Carholiques  du 
Diocèfe  s'abftcnoicnt  encore  alors  de  l'ufagc  du  beurre  ôc 
du  fromage  pendant  le  Carême  ,  &  ceux  qui  vouloient  cri 
Recueil  de  for-  ufcr  dcmandoicnt  la  permiflion  à  l'Evêque.  J  ea  ai  lu  un 
mnlesdeiôawau.  exe^nple  dans  la  pedonne  de  Fran<^ife  de  Clennont  femme 
JJ^^^  ^Charles  de  Rochechouaid  Seigneur  de  Saint-Amande 
*  l^'  Parmi  les  Prédicateurs  <{u*il  avoit  approuvé  ^  il  y  en  eut 

«quifiivoriférent  la  noovelle réforme  :  il  leur  ôta  au(Ii-t6t  fcs 
«ai.  delà  prife  pouvoirs ,  &  les  obligea  de  quitter fon  Diocèfe ,  entr'autres, 
dfA)u(.fiécesjuft.  un  nommé  Chaponneau  qui  avoit  fcandalifé  par  fes  fer- 
mens  tout  le  peuple  de  Gien.  L'année  môme  qu'il  fit  pu- 
blier Ul  convocation  du  Concile  de  Trente,  enconféquence 
y.  Krqnei  w.  de  ViLvk  du  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de  Sens  ,  un 
.  .    Pieêtte  de  Gien  fut  affez  hardi  pour    marier  à  une  jeune 
nc;^.  Duchié  i^i-  Veuve  de  Cône.  Ce  Prêtre  ariète  6c  convaincu  en  Septem- 
»u  Stft,         jj^g  I  y  y  I ,  fût  condamné  au  feu  après  avoir  été  dégradé. 

François  de  Dinteville  ôta  quelquefois  aux  Officiaux  parti- 
culiers du  Diocèfe  la  connoilTance  de  certaines  affaires ,  les 
évoquant  à  Auxerre  afin  qu'elles  y  fuflent  jugées  avec  plus 
ne^.  Duchié  i.  de  maturité.  L'ufage  du  bras  (éculier  ne  fut  pas  la  teule 
i|f  »  .     yoye  qui  vint  au  lèconrs  pour  arrêter  les  progrès  de  l'héré* 
Gs.  UEfèap»  d*Auxerre  embraffa  comme  les  autres  Prélats 
tous  les  moyens  généraux  ,  tds  que  la  piiéie  >  les  Jubilés» 
6c  les  Confrairies.  Dans  ces  tems  nébuleux  parut  fort  à  pro- 
pos laConfrairic  du  S.Sacrcment;Dès  lors  elle  pafTa  jufqu  aux 
Xig, J>»chii  17.  Egjifes  de  la  Campagne.  Vers  le  même-tems  commencc- 
Ma^if{4.  Fond,  j-çj^^     certaines  Eglifes  dcsSaluts  pour  la  paix  de  l  Eelifei 

àS.Mamertd  Au-  .  ,0  ,  *j 

^icrre  par  Marie  ccux  qm  y  aiBqpient  gagnoicnt  ocs  Indolgencei»  pw* 
Bonnet  fc^e  de  resquefeRoî  avoît  demandé  en  i^n  contre  le  pro^^ 
QçnnamChoio.       Théréfie  prévinrent  la  publication  du  Jubilé  que  Jules 
Hift.  ^  Jii  pr.      ^voit  accordé.Notre  Evêquc  èonformémcnt  à  la  volonté 
irAiu.^éccsjf^  du  Roi  ayant  ordonné  en  ij'n        prières  pour  obtenir 
lextinûion  de  I  hérélie,  indiqua  ce  nouveau  Jubile' accordé 
^^^^j  ia  if  P'^     Pape.  La  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  au  Clergé  de 
Kot!  >s  s  }•   '  *  ^  Diocef^  porte  ^xpreifément  qu'on  ne  permit  à  aucun  des 
Eccléfiaâiques  qui  s érigeaient  di  qnèteots  d'aumônes,  dtf 
ttobt^r  ca  cfaaiiam  dtpaïkr  on  pwlic  èToccafioa  de  cê 
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Juftîlé;  de  crainte  que  fous  prétexte  d'exhorter  à  l'aumône^  ■  n  i  r 

ils  n'avan^alTent  quelques  propofitions  Luthëriennesoaaii-  pgp^jsi'ju, 
tkes  condamnées  par  rEglife.  Remettant  ainfi  fouvent  de-  ^ur^u'en  issi. 
yantles  yeux  des  Curës  certains  articles  des  Ordonnances 
qaTû  avoit  publides  dans  le  Synode  du  3  Mai  1  $  f  a^ii éloigna  • 
quantité  de  faux  Do£tcurs  qui  chcrchoient  à  pervertir  la  foy 
des  peuples.  La  publication  de  ces  Statuts  Synodaux  ,  fut 
un  des  moyens  les  plus  efficaces  dont  il  ufa  pour  prévaiit  ^ 
la  corruption  générale.  Parlant  d  après  fes  prëdéce{reurs  , 
oui  lui  avoient  tranfnds  ted^ôc  de  la  £by  flc  b  pmœié  des 
Canons ,  il  ^étoit  contient^  a  sn  refumer  tous  le»  régjtemens  , 
qu'il  fil  rédiger  dans  une  larlniré  pure  &c  cxiile  :  il  en  ajoûta  , 
de  nouveaux  qu'il  avoit  été  obligé  de  dreflcr  depuis  les  tcn* 
fatlves  des  difcipks  de  Luther  ôc  autres  fur  la  foy  ùl.  la  mo- 
rale ancienne. 

Le  rcfle  des  acles  émanez  de  fon  Secrétariat  ne  regarde 
que  la  difcipline  ordinaire  du  Diocèfe  félon  les  difi^ens  cas 
qui  fe  préfentoient ,  0c  il  n'y  a-  de  remaisquable  que  queW 
ques  établifTemens  d'Eglifes  luccurfales  fie  q^uelques  vilitet 
de  Maifons  Refigieufes.  Les  habitans  de  Ëiumoii  proche 
Chcmilly ,  Tavoient  fupplié  des  les  premières  années  de  fon 
Epifcopat  d'ériger  leur  Chapelle  en  Paroinb  ;  mais  les  dé- 
putés que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  intérelîé  dans  cet 
étabiifTement  lui  envoya ,  n'eurent  pas  de  peine  à  le  rendre 
fenlible  au  tort  que  cette  éreffîon  alloit  faire  à  k  compagnie. 
Ainfi  la  ptopofition  fût  icjeitée  dès  Tan  i  f 5S  :  ce  fiit  la  mê-      ^  j^,^^ 
me  année  qu'il!  fit  la  Dédicace  de  TEglife  dp  Coiu^çon.  Les  i^ii.^il'tkh]' 
deux  Eglifes  fuccurfales  dont  il  fe  préfente  quelque  chofe 
à  dire,  font  Champoulet  &  Vergers.  Frère  Roland  de  Gi" 
varlay  Curé  de  Batilly  ,  &  Charles  de  Givatlay  Seigneur  de 
Champoulet,  préfcntércm  Requête  à  l'Evèque,  à  ce  qu'il 
îeut  fîit  permis  de  b&dr  une  Chapelle  à  Chai^pouiet,  Ôc  de 
fjéHger  en  (itccuirfale  dé  Batilly..Le  Clergé  de  mtiUy  com* 
pofé  de  deux  Prêtres  y  ayant  confènti ,  au(E4>ien  que  Dar> 
iiioi(èlle  Guy  de  Prie  veuve  de  Jean  de  Givarlay  |c&  les  hah 
bîtans  de  Batilly  au  nombre  de  trente  huit ,  la  permifiîon 
flit  accordée  le  2 1  Décembre  1       ,  à  condition  de  con- 
ûruire  (iir  le  lieu  un  Prcfbytere  pour  le  Curé  de  Batillv  ou 
Dour  fon  Vicaire,  il  y  avoit  en  1  jj-a  procès  à  l'Ofhciahté 
OB  Sens  f  entre  Cfiatlco  Parmes  Seigneur  de  Vergers  0c  les 
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habiraiis  d'une  part ,  &  Pierre  du  Broc  Cure  de  Sully  d'autre 
Depuis  l'an  tîjo,  part ,  touchant  la  deiïerte  de  Vergers.  Ils  firent  un  compro- 
jui^iu'eo  1JJ4.     niis  entre  les  mains  de  l'Evôquc  Diocérain,  qui  ftatua  le  22 
Aiars ,  que  les  habitans  de  Vergers  ôc  de  Chaflai^nè  fecoîeitt 
:bâtir  i]n  PrefbytcFc  à  Vergers,  qu'ils  entredenaroient 
glife  généralement  de  tout ,  avec  une  lampe  ardente  jooc  fie 
nuit  devant  le  S.  Sacrement ,  &  qu'ils  donneroicnt  un  fond 
d  héritage  au  Cure  de  Sully  :  &  qu'à  l'égard  de  ce  Curé,  il 
viendroit  demeurer  à  Vergers,  ou  qu'il  y  mettroit  un  Vicai- 
re pour  y  chanter  les  Méfies  ôc  les  Vêpres  ôc  Compiles, 
non-feulement  les  jours  de  Fêtes,  mais  encore  tous  les  Sa- 
medis &  veilles  des  Fêtes  commandées.  Ceci  nous  apprend 
l'ancienne  obligation  de  tous  les  Curés  de  chanter  Vêpict 
les  veilles  de  Fêtes  ôc  les  Samedis.  On  connoit  dans  la 
Campagne  quatre  Chapelles  dont  les  fondateurs  eurent  re- 
D.Bcliié.  cours  à  l  autoritc  de  François  de  Dinteville.  Il  permit  par 
Lettres  expédiées  à  Regennes  le  24  Juin  1  $■49  à  Etienne 
Janneau  Marchand  Bourgeois  d  Auxerre,dc  luire  dire  la 
MeflTe  dans  là  Chapelle  par  lui  bâtie  à  Monétau ,  pourvu 
que  ce  fôt  fans  (bnner,  fans  chant  8c  lans  convocanon  de 
C'cftunànîde  PCuplc  •  Car  il  étoit  très  attentif  à  l'obligation  qu'ont  les 
de  fes  saittwSy  ridclcs d'alfifter  à  la  MelTe  de  ParoiîTe ,  Ôc  il  ne  permettoit 
«odaux*  point  qu'on  dit  de  Meffes  bafTeS  avant  la  Grand'-MefTe.  Il 

donna  permillionlc  adjuilletfuivantà  Antoine  Du  Bourg,de 
demeurer  proche  la  Chapelle  de  Stc  Geneviève  Icz-Auxerre, 
•  UiL  &  d'y  méner  la  vie  d'Hermite  i  ce  qui  a  toujours  été  très-taie 

dans  le  Diocèfe.  Antoine  Savelle  y  &  Michel  le  Beuf  riches 
habitans  de  la  Paroiflè  de  Saint-Verain  des  Bois ,  lui  ayant 
•  lepréfenté  en  fo  qu'à  caulè  des  chemins  fouvent  impra- 
tiquables ,  ils  se  pouvoient  venir  exafilement  à  la  Paroiffe, 
il  leur  permit  de  bâtir  fous  Tinvocation  du  Saint-Efprit,  ôc 
de  Sainte  Anne  une  Chapelle  dans  leur  Terre  appellée 
Jérufalem ,  Ôc  d'y  faire  célébrer  la  Mefle  aux  conditions 
d-deiTusmarquées ,  &  fans  être  difpenlës  d'alfiftec  à  laMefle 
Paroifliale ,  loifque  le  tems  le  permetttoit.  Nicokis  Ratelot 
Prêtre  Chapelain  de  la  Chapelle  du  nom  S.  Moré ,  Hmée 
■fur  les  limites  des  ParoifTes  de  Saint- Moré  Ôc  d'Arfy  ,  lui  re- 
préfcnra  le  mauvais  état  où  les  guerres  ôcle  malheur  des  tems 
avoicnr  réduit  le  bâtiment ,  qui  avoit  autrefois  été  (fonfidé- 
cable  y  6c  c^'ù.  viendroit  à  boutdeleretabiirj  en  y  érigeant 

une 
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une  Confiairie  pour  les  Faroifo  du  voifiluige.  Sa  demande 

lui  fut  accordée  à Rcgcnnes  le  22  Janvier  1  j  J2.  (a)  Il  y  eut  Depuis  l'an  ijjo. 
pendant  les  dernières  années  de  fon  Epifcopat  de  fiiéquens  Kî«»*«»»ff4. 
dénorabremens  des  Bénéfices:  Le  p  Mai  1 770  il  tint  dans 
le  Palais  Epifcopal  une  AITembiée  Générale  de  tout  fon 
Clergé ,  au  fujct  des  nouvelles  acqoifitions  qui  pouvoient 
avoir  été  faites  par  chaque  Bénéficier.  Le  Roi  ayant  aufli 
demandé  un  état  de  l'argenterie ,  des  charges  &  m  serem» 
de  chaque  Eglife  ,  il  enjoignit  à  ûss  Afcliîdiacces  le  18 
Avril  1  (  ^3  j  de  iàdre  cetinvcntaire  chacun  dans  leur  détroit.  .  DacUé 
iMais  on  ne  voit  pas  que  cela  fut  il  ponândlement  exécuté  , 
que  rimpofition  fur  les  Bénéfices  faire  pour  le  Roi  Henry 
II  en  I  j  f  I  après  lajtenue  du  Synode,ôc  celle  qui  fut  mife  fur 
chaque  clocher  en  1152  par  forme  d'emprunt  accordé  au 
même  Pruice. 

Quelques-uns  des  Monailécet  de  fonDiocèfe  étoîcnt  «a 
peu  dans  le  dérangement.  On  fe  plaignmt  fur-tout  de  céai 
de  Saint Xaurent  de  l'Ordre  des  Chanoines  Régolîefs.  Un 
Arrêt  donné  en  Parlement ,  àla  Requête  du  Procureur  du 

Roi  le  14  Avril  1^48,  portoit  que*lcs  Religieux  de  cette 
Abbaye  feroient  réformés.  Le  Prélat  à  qui  il  fiit  fignifié,  «f^.Duchiéil. 
nomma  au  mois  d'Odobre  fuivant  deux  Chanoines  Régu-  otM,  int. 
licrs  du  même  Ordre  ,  pour  y  introduire  la  réforme,  Ra- 
voir Laurent  PetitfiNi  Aobé  de  Sàka  Pcse  d* Attierce  >  êc 
Jacques  du  Ccnn  Rdîgiei»  de^Saîm-Maran  de'Nevecs.  II* 
les  établit  lès  Vicaires-Généraux  à  cet  effet,  avec  pouvoir 
de  Êdre  toutes  les  informations  ôc  perqmfitions  nécelfaires , 
punir  les  délinquans  ôc  les  réfradaires ,  &  rétabUr  le  bon  or- 
dre. Il  avoit  trouvé  l'Abbaye  de  Saint  JuHen  d'Auxerre  , 
dans  un  état  encore  plus  déplorable.  Selon  quelques  mé- 
moires du  tems  ce  ne  fut  que  par  fes  vifices  en  1  ^  3  4&  en  i  y  42 


aui«toard'ItaBe,qu'il  y  put  remciue  la  njgniarité;  Pour  l'y  Ptem  MagM 
snatntenk^ilfit  encore  une  vifite  ttès^nâ»  le  Lundi  16  ^fr^^^X  iw 
Oadxe        L'AbbcOê  ét€tt  Marie  de  FcndM»  »  le  la  GiXr. 


(4)  Je  ne  parle  point  de  deux  rcconcl- 
Ibtions  de  Cimetière  ^u'il  fit  lui  même 
en  un  feul  jour  Tan  1551,  f^favoîr  celui 
de  Vcnoy  déclaré  poilu  par  effufîon  de 
hing  t  &  cehù  de  S.  Amarre  ler-Ao» 
serre  qu'on  c-royoit  dans  le  mcrac  cas, 
à  csolê  des  conâiâs  acnvo  en  ce  iieu 


Jan$  le  tems  des  Guerres.  Filbert  de 
Bt^jeu  Ëré^ue  de  Bechléein ,  fit  par 
Coa  ordre  la  même  céréaaonie  au  Cime* 
tiérede  JufTy  en  1^48. Le  même  Evé^oa 
par  commiflton  du  a  N<VTeinbre  «le 
même  anndc  dédia  rfi|||i6 
ie  Saiify>ic>-beis. 
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I  Guillemette  de  Saigny.  L'Ëvêque  teqa  avec  f&lem^ 


Z>epaîs l'an  1530.  nité  par  les  Religieufes  à  fa  porte  de  l'EgHiey  aiMa  à  la- 

i^a'ea  ryf4,     Mefle  du  Saint-Efprit  ;  après  1  Evangile  il  y  eut  prédication 
.  •     par  un  Jacobin  Confefleur  de  la  Maifon  :  La  Mefle  finie  il 
entra  dans  rintcricur  du  Monaftérc ,  &  trouva  tour  en  bon 
ordre.  Il  fe  contenta  d'ordonner  qu'on  relût  les  réglemcns 
qu'il  aw>it  £dt  dans  fes  deux  vifites  précédentes.  En  voi^mi: 
article  curieux:  Ceft celui  par  lequel  il  leur  fiit  défendu- de> 
ibrtir  du  -Monaftéie ,  pour  tenir  dev  enfàns  fur  les  Foms  de- 
;  Baptême d'aller  par  la  Campagne, à  moins  que  ce  ne- 

^t  pour  les  aifaircs  au  Monaftëre ,  &  avec  permiflton.  Ce 
règlement  fait  voir  que  la  clôture  n'étoit  point  alors  Cv 
étroite qu'elle  l'éft  devenue  depuis.  On  vit  aufli  de  fon- 
tcms  un  B-eligieux  d'une  Abbuye  célèbre  de  ion  Diocèfe 
xedamer  contre  fes  vœux.  Cétoit  un  Qftetcien  du  Mona- 
fiése  de.Pontîgny ,  appellé  Jacques  de  la  Bivieie*  Koble 
Adrien  d&la  Rivière  Seigneur  de  Champleml.s'oppolbitk 
Qtittt  ibniç.  U  âit  dit  par  un  Arrêt  du  P  artemeni?  du  p  Jan» 
V.  LetPlreBves  '^^^^  ^TT?  ?  que  le  procès  feroit  mis  en  ëtat  par  deux  Con- 

rsi^  feillers  Clercs  du  rarleftient ,  auxquels  l  Evcque  d  Auxerre. 

donncroit  des  Lettres  de  Grand-Vicariat  :  ôc  le  Prélat  adref 
là  ces  Lettres  à Mcflieurs  deMontmir  .l  ôc  du  Val,  avec* 
ppuvoirde  conooStre  dejcetce  affiôre  j  u  1  qu  à  la  diffinâtiveffH' 
tre  lei  héaéBces  Réguliers  que  François  de  Dintevilld  côn^ 
tôra/firrr^/nwArMparrinatteption  des  prcfentateurSjil  s'en, 
trouve  deux  affez  confidérables.  Le  Prieuré  fimple  de  jNo- 

?w!fij^* trc-Damedu  Pi;^  proche  Donzy  qu'il  conféra  à  Jean  Mo- 
reau  Clerc  du  Diocèfe  de  Meaux  en  ij-jojôc  la  Cure  de 
Is'otrc-Dame  la-dhors  dans  la  Ville  d'Auxerre  del  Ordre  de 
Prémontré  ^  dont  il  Ht  expédier  les  provlAons  à  Jean< 
V'./  .xs.  S^fs.  GuerinPrétrederOrdxeflcCjradué^aureinsderAbbédeS- 
\ ..  MariemJI}^.Doyenné  de  la  Cathédrale  fut  dans  le  même  cas: 
apièiia  jnost  de  Florent  de  la  Barre.  Le  Reg^fite  du  Scoc* 

**  "  ;    tariat  prouve  combien  de  fois  différentes  il  en  pourvut 

Chanoine  appellé  Nicolas  Blanchard  dans  les  années  1  j  j  i 

Cincfs^'t  ce  ^  '  ^S'^'  ^^^^       "  J  H       ^r:o\i  qu  a  TEvûque  ,  de 

r. .»  J-  ni iiî   confirmer  iéieciion<iu  Chantre  de  la  Cathédrale.  Les  deux' 
r.;.'  T.,,,  tn  is  Archidiacres  étant  alkft. le  premier  jour  d'Août  avecrEliï 
>  •.'u.nc/iijct.  qpmméXaurentRobenluienparleFàRflgennes^il^gnale 
JUindi  7  du  mois  pour  doimçr  cette  confinnaôon  %  oidon» 
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■iaàt  â*aâ[îck9F4*aae  d'éleaion  où  il  étott  néceflaire.  £c 
cotiune  il  nè  fe  trouva  aucune  oppofition ,  pas  même  dans  Depui<l*aotf}o. 
l'enquête  du  Vicegétent  de  rOfficialitë ,  chargé  de  s'infor-  W'«  «Wï*  ' 
mer  de  la  vie  âc  des  mœurs  de  l'Elù  ,1e  Prélat  fit  expier 
ra£le  de  confirmation  ôc  lui  conféra  la  Die;nité  de  Chantre, 
en  prcfencede  Noble  Claude  du  Pleffis  Curi  de  Saint  Pri- 
vé ôc  Joachim  de  Dinteville  Prieur  de  Viviers  au  Dioccfc 
-de  Langres  fes  parcns.  Laurent  Robert  avoit  été  fon  Sccre- 
tairez  Entre  ceux  qu'il  pla<ça  diuu  le  Chapitre  les  vitigt  pre: 
aiéres  années  de  (on  Eplfcopat ,  Ce  txàave  efi  1^)7  L'otiîi 
de  Dinteville ,  qui ,  dans  quelques  a£les  où  il  paroît  coéi'mé 
témoin ,  qualifié coufin  de  notre  Evéque.  { ^  )  Il  pourvut 
en  d  une' prébende  d' A uxerre  Germain  Vaillant  de 

Guélis  Clerc  Orieanois ,  qui  fut  depuis  Evcquc  d  Orleans  : 
En  1  Matthieu  de  Longucjoûe,  &  Scipion  de  Po»  « 
pincourc.  On  croit  que  le  dernier  écoit  de  fes  parens;  Pé- 
*gAdde  l'autre  /il  étoit  Cleie  di^DiocèTe  d'Orléans»  6c  pa- 
lent ,  lans  doute  d6  i'Evèque  de  Soiffons  de  ce  mom^qui  fiit 
Garde  des  fceaux.  L'année  d'après  il  conféra  un  Ca- 
nonicat  de  fon  Eglife  à  Jean  MaraHn  d  une  noble  famille  du 
pays  dà  Donziois ,  ôc  en  i  ^49  le  26  Novembre  à  Jacques 
de  la  Halle  Podcur  de  Paris ,  qui  devint  célèbre  dans  le 
tenis  des  troubles  des  Huguenots.  La  même  année  il  don-  Rt^O^imU, 
na  à  Almaric  de  Talon  Doâeur  en  droit-Canon  des  Provî- 
fions  d*Ofl&cul.  (  ^  ) 

Quoique  cet  Evêqne  eut  (ait  be&ueoup  de'  voyages  i 
Paris,  on  ne  l'y  voit  préfider  à  aucune  cerémioiàè  j  fi  ce  V.PjMtr;jf0» 
n  eft  à  la  bénédidion  de  l'Abbefie  de  Mont-Martre  qu'il  fit' 
k  XI  Août  I       :  c'étoir  Catherine  de  Clermont.  Il  eut  a^§LDvcU(^ 
pour  afiiftans  en  cette  cérémonie  Philippes  le  Bel  Abbé  de"' 
Sainte-Geneviève ,  ôc  Antoine  de  Meiphes  Abbé  de  Saint-^ 

yiaor.  *.  ' .  •    •   •   ••  ■'•    •  -   -    •  ^         .z's t 

fon  tefli9'^  de  Ion  d9fileiitetiient,fiit  inlBeci^%^Aitten»^ 
aa  14  Janvier  la  Fête  du  S.  Nom  de  Jefus ,  à  la  foflièi<atioi| 
d^an  Cocdelîec  delaMaifon  d^AAixerte^  {f)  lequdnon^ntenc 


(^m)  Ce  Matthieu  nouvoit  Imch  ccre 
fils  de  rHvèque  Garde  des  fceaux ,  ^ul 
avant  fim  Epifcopat  avoit  été  marie  & 
J^flft/jMtnfaas.  Le  Gartle  dei  fceatut 
^leif  neveu  Je  l'Evcque  Jean  Batifet. 

(é)  Cet  Ainuric  fereit  il  k  même 


QXiAuàamarui  Talon  ,  qui  (utReâeQr  , 
Je  l'OniverhtL:  &  Curé  a  Paris  ? 
(c^)  Iirenommoi^Bonaventiue  Du'*** 


biez  i  il  étoM  rhflWWXlt  à  A 

lieues  d'Aïuèqeit 

Ffffjj 


Digitized  by  Coogle 


d  avoir  &it  bâtir  une  giande  Chapelle  à  cètë  de  l'Eglil 
^on  Couvent  pour  y  folemnifer  cette  nouvelle  Fête,  perfua- 
jii^Mi  19^4!^°'      * particulier  de  letabKr  à  la  Cathédrale  ôc  obtint  de 
l'Evêque  qu'elle  fut  chommée.Comme  on  admit  trop  facilc- 
inent  le  fyftêmc  qui  diftinguoit  cette  Fête  delà  folemnité 
..du  huitiémejourd  après  Noel^auqucik  nom  de  Jefus  avoit 
été  impofé  au  Sauveiic  du  monde ,  la  nouv^  Fête  fût  ibp- 
primée  quant  à  la  ceflàtion  du  tmvail  dès  le  fiéde  fuivam  » 
Se  en  i7a(^rÔffice  en  a  été  remis  au  pcemîer  Janvier  fon 
jour  véritable  &  naturel  Si  œt  étabÉiflement  fut  Êivorifé 
par  François  de  Dintcville ,  on  doit  croire  qu'il  contribua 
aufli  à  l'aboliflement  du  jeu  de  la  Pclotte ,  qui  fe  pratiquoit 
l'après  midi  du  jour  de  Pâques  ,  dans  la  nef  de  la  Cathëdra- 
Voyet  It  Mer-  le  ,  &  auquel  un  Arrêt  du  Parlement  obtenu  par  Laurent 
h^rméJ^Tii  BtetdCbuloînenitlînpourtouioucs l'an  1(38. Je paflêrai 
'      '  fous  fitence  oe  qui  leftoit  encoie  alors  de  veitige-  de  la 
Fête  des  Foux  >  auOl  bieii  ^«e  TuÊge  des.  Tragédies  de* 
piété  qu'on  repréfentoit  encore  Tan  iSS^  >  s^vec  des  or> 
nemens  de  l'ËgUfe  dans  la  place  devant  i'JSgUiç  Cathé* 
drale. 

Dans  la  même  année  1  j  r  i  l'Evêque  d' Auxerre  voyant 
Centrée  du  Palais  £pifcopal  prête  à  tomber ,  en  rétablit  le 


de  fa  maifon  qu'u  déclafoit  librement  ouverte  à  tous  les 
"  .  gens  de  bien ,  l'autre  par  rapport  à  TOfficialité  dont  la  falle 
eft  contigue.  L'année  fui\  ante  ,  c'eft-à-dire  1  j  j  2 ,  il  reçut  à 
».    foi  &  honunage  pour  la  Baronnie  de  Donzy  Pierre  dcMa- 
zengarbe ,  au  nom  de  François  de  Cleves  Duc  de  Nevers» 
Çétoit  pour  la  féconde  fols  qufii  togxtiàmt»  dopolii  f6^ 
yiol^         daux  dûs  pour  cetteBaronnie  :  car  dès  le  1  Novembrei54t^ 
Charles  oe  Luxembourg  ôc  Claude  de  Foix  fon  époulè 
l'avoîent  fait  rendre  par  Jean  de  Buxieres  leur  Prévôt  de* 
Donziois,  tant  pour  Donzy ,  que  pour  Saint  Verain  &  pour 
la  Chatellenie  de  Beauche.  Il  ne  ref^e  plus  à  parler  que  de* 
omemens^qu'il  fit  prélenter  au  Chapitre  au  commencement 
dii  mois  de  Septembre  i  $^^4.  Bs  confiftoient  en  trois  chap- 
pes  à  &Mid  d'argent  padèaiées  de  flevis  rouges  &  violettes  » 
dont  les  ûs&m  écokat  chargés  de  ib  annoiDCS»aTcc  lof 


> 


• 
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Ttonensdet  Mîmftces  fiiccesdclet  puemeni  nëceflàûes  flSSSSSS. 
k  l'aoteL  Les  Chanoines  ayant  égard  à  ce  préfent ,  ordon^  pepiurtiiisjo. 
néicnc  qu'en  rcconnoiflance  on  chanteroit  le  Mardi  fuivant  ju^'îu'en  ijj4« 
une  MefTe  du  Saint-Efprit  de  rit  double  à  fon  intenrion  ,  &  • 
que  tous  les  jours  jufqu  a  la  TouflTaint ,  les  Enfans  de  choeur 
chantcroient  dans  la  Chapelle  de  Notre  Dame  des  Vertus 
'  une  Antienne  êc  un  Salut  pour  fa  fanté  &.  fa  proipérité. 
On  ne  le  croyoit  pas  alors  Ci  proche  de  finir  fa  caméie.  Les 
prières  ordonnées  pour  fa  confervation  ne  paient  être  con- 
tinuées que  jufqu  a  la  fin  du  mois.  Etant  retiré  au  Château 
de  Rcgennes  »  ia  demeure  ordinaire,  il  y  fiit  atteint  d'une  ' 
maladie  qui-n'a  pas  été  fpécifiée ,  ôc  il  y  mourut  au  bout  de 
quelques  jours  Ibr  le  milieu  de  la  nuit  du  Mercredi  au  Jeudi 
2j  Septembre.  Le  Chapitre  n'apprit  d'abord  cette  trifte 
nouvelle  ,  que  par  Jean  de  Maratin  Seigneur  de  Guarchy 
Abbé  Conuiiendfttaife  de  BeUevaux  ,  qui  la  ceaolt  àm 
Sieurs  de  Polizy  6c  d'EfchenetzireiesduPÂélattniabfe  Vcn* 
tiredi  28  le  même  Abbé  accompagné  de  Philippes  dp 
Chailellux  Seigneur  de  Bazerne  amé  da  dé&nt^  &  de  Jean    On  écrivoie 
Duchic  Curé  de  Monetau  fon  Secrétaire,  vinrent  certifier  ^j^^^iom 
à  la  compagnie  la  vérité  du  fait.  Le  corps  du  défunt  fut 
am^jié  le  même  jour  à  Auxerre ,  Ôc  inliumé  dans  le  caveau 

âu'il  avoir  fiiic  pratiquer  fix  ans  auparavant  ^  fous  un  coin 
n  jubé  de  la  Cathédrale,  ôç  oit  fon  onde  étoit  déjà  en» 
tené.  Outre  cfema^iifiques  fiménuHes^il  yentuntpaien^ 
tain  célébré iblemnellement  le  6  Novembre  avec  convoca* 
tion  des  gens  du  Roi.  Sa  famille  le  remettant  fur  les  foins 
de  Jean  Thienot'Chanoine  de  Troyes ,  qui  avoit  été  fon 
Grand-Vicaire  pour  fes  deux  Abbnyes  ,  envoya  de  Troyes  K^.Cf,tr,N09, 
dans  le  même  mois  un  poille  de  velours  noir  chargé  de  fes 
armoiries ,  pour  couvrir  là  fépulture.  On  ne  trouva  point 
de  teftunent  après  là  mort: Mais  on  fçut  qu'il  avoit  piîs 
des  mefures  pour  faire  tomber  fes  Abbayés  entité  les  mains  • 
de  quelques-uns  de  fes  parens  ;  on  réunit  fon  nom  à  celui 
de  fon  oncle ,  dafis  ies  douze  Obits  qu'on  célébroit  pour  lui    ^C^if  il» 
chaque  années  Cette  réunion  çommençi  à  avoir  lieu  le  2.% 
JVIars  I  j  j^.  • 

Ce  Prélat  a  été  extrêmement  loué  dans  l'abrégé  de  fa 
écrit  par  un  Chanoine  de  fon  tems.  Cet  auteur  y  touche 
en  génénd  &  libéalité  enre»  Jet  £glifes  9  fiss  wnénes 
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SSSSSSS  etxwexs  les  Hôpitaux  &  les  pauvres  Communautés.  i^Vançdb 

pcpuis  l'anif^o.  tie'Dmtevillemangeoit  peu ,  buvoit  fort  rarement,  ne  dor- 
Jufau'coiîji.  jnoit  guéres  ,  trayaiUoit  continuellemem  ,  ërudioit  fans 
relâche  ,  &  vivoit  comme  un  vrai  Philofophe.  Ourrc  les 
Arts  libéraux ,  il  fe  connoiflbit  auiïi  dans  fa  mécanique  : 
aimant  fur- tout  la  peinture  ,  il  avoir  toujours  chez  lui 
quelque  peintre.  Il  etoit  ennemi  déclaré  de  loifiveté,  ôc' 
rappelloit  fouyentà  ceux  de  ùl  compagnie  l'adage  d'Apj^él* 
les.  S'il  f^ifoit  accueil  aux  gens  AuCueux ,  laborieux  6c  vigi* 
lans^s  il  les  aimoit  &  les  honoroit^  il  avoit  auflj  en  horreur 
.  les  lâches  ,  les  fainéaiis ,  les  gens  oilifs  &  pareflTeux  :  il  étoit 
d'une  très  foible  fanrc ,  tantôt  attaqué  de  fiévrc'ou  dyfentc- 
rie  ,  tantôt  des  douleurs  de  la  gravcUe  ôc  de  la  goutte.  Au 
jîiilieu  de  ces  inliraiités,  il  fe  Féiouiifoit  de  fouffrir  en  ce  mon- 
4le  f  pour  arriver  dans  k  lien  de  rafraichiflêment.  C  eft  par 
où  1  auteur  anonyme  finit  ùl  telationy  à  laquelle  J'ai  été 
-obligé  d'mjoûter  plus  delà  moitié  des  fidts  qu  u  n'a  pas  rap- 
portez comme  mnt  alors  trop  nouveaux ,  fie  d'une  cfpéce 
•  que  j'avoue  n'être  devenue  intércHante,  que  depuis  l'éloi- 
gnemcnt  des  tems.  On  peur  reconnoîtrc  quelques  tableaux 
îaits fous  fon Epifcopat  Ôc  par  fes  amis,  à  la  repréfentation 
de  fon  vifage  que  les  peintres  feplaifoient  à  introduire  dans 
le  rang  des  fpeâateurs.  Ainfi  eft-il  tiré  dans  le  tableau  de  la 
lapidation  de  Saint  Edenne  f  confervé  fiir  Fantel  de  la  Cha< 
pelle  de  Saint- Alexandre  au  fond  de  l'Eglife  Cathédrale» 
&  dans  celui  du  martyre  de  Sainte  Eugénie  à  Varzy  au  reta- 
ble  du  grand  autel  de  l'Egrife  Collégiale,  Ces  deux  tableaux 
"vi  pafTent  pour  érre  de  la  fàqon  de  Félix  Chrétien  Chanoine , 

."v,..-.,.  qui  tranfcrivit  l'abrégé  de  fa  vie  dans  le  livre  manufcritdcs 

Êvêques  confervé  au  Tréfor  Littéral  du  Chapitre.  L'Eglife 
de  Sainte  Eugénie  de  Varzy  dont  je  viens  de  parler  j  eut 
grande  part  à  fes  libéralités.  Il  Tentidiit  dephiueuis  ome- 
mens  leni^jyUyfit  coaftruîre  les  oigiaes ,  le  grand-autel 
avec  fes  accompagncmcns ,  ôc  la  voutc  qui  eft  au-dcflTus. 
»  On  attribue  à  l'auteur  des  tableaux,  les  quatre  diftiques 

qui  fuivent^  lefqueis  paroiffent  dans  quelles  manufcrits: 

//  Pr^fid-tujustihf^  hic  dat ffUndida  fffiéi 
;t      Jmmnti  fœnas  ferfkttxUiL 

VidittMm  iifênum  ^fifym  etimffat  Uhfum 
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jufqu'en  15  H. 

Ex  A//.D.  Bou- 
hier  Prt^dr 


Viole;- 


Félix  à  Chrifii  nominfiummbéÊhns»  P^i"",'  '  '^'^  '  ^ 

^i^/> ,  ^    ipfim  tafn  comitdtm  in  mai 

Mœjiitiaque  cornes ,  latitiaqae  cornes, 
Cui  ctini  7jon  poffet  majora  rependere  don^  «^w. 
JJiud  fcrifturÀ  nobUitavtt  opus, 

1^66*  . 

m 

Cet  écnvaîn  de  Féloge  de  François  de  Dînteville  avoir 

commencé  par  être  Enfant  de  choeur  dans  la  CathédwJc  » 
ainfi  que  f  ai  vu  par  les  Regiftres  :  ôc  il  avoit  tellement  gagné 
la  bienveillance  du  Prdlac  par  la  délicatefle  de  fa  main  dans 
l'écriture  &  la  pcinrure,qu'il  parvint  à  être  Chanoine.On  ap- 
prend par  ces  vers  qu'il  avoit  c'té  fon  commenfal ,  &  que  s'il 
n'ëtoit  pas  auteur  de  la  vie  de  François  de  Dintcviiic^  au 
moins  u  en  étoit  le  coj^ifte. 

Malgré  tout  ce-qu'e  )*ai  dit  après  Tauttiir  à  la  lîoûange  de 
cet  Evêque,  je  me  crois  oblige ,  pour  ne  rien  taire ,  de  rap- 
porter ce  qu'en  dit  Pierre  de  S.JuUen.Get  Hiftorierv  le  blâme 
de  ce  qu  étant  le  principal  Elu  aux  Etats  de  Bourgogne, 
auxquels  préfidoit  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife ,  Gou- 
verneur pour  le  Roi  en  cette  Province  du  tems  d'Henry 
ôc  qu'étant  chargé  de  porter  la  parole  &de  répondre 
que  la  bourgogne  confentoit  de  payer  fa  part  du  taillon- 
que  le  Roi  vouloir  lever  fur  toute  la  France ,  à  raifon  du 
trentième  denier ,  il  ne  fiinrit  pas  cette  réfolution  des  trois 
Etats ,  &  que  fçachant  qu'il  avoit  été  réfolu  au  Confeil  Privé 
que  la  Bourgogne  payeroit  le  feiziémc  denier,  il  répondit 
que  les  trois  Etats  s'y  foumetroicnt.Gela  ne  fut  pas  plutôt 
venu  à  iaconnoilTance  des  autres  députés  >  qu'ils  conclurent 
de  lui  &ife  figniûec  vmâéikvcai  maïs  11  écoit  déjà  (brd  cl« 
Dijon  avec  le  Gouverneur  de  la  Province^  Sa  téponfe  fut: 
caufe,  dit-on,  que  depuis  ce  tems-là  la  Bourgogne  fut  coc^ 
ti fée  fur  ce  pied  du  feiziéme  denier:  ôc  l'on  en  eut  un  tel 
EelTentimcnr  dans  la  Province ,  que  quoique  les  Evêques 
d'Auxcrre  cnvoyaflent  aux  Etats  de  leur  part,  on  ne  voulut 
plus  recevoir  leur  député.  Guillaume  Paradin  parlant  d  Au- 
xerre  dans  fon  livre  de  antiquofiatm  Bury^nitie  delan 
qualifie  J^rançois  dé  Dînteville  alors  vivant,  d'Evêque  tris^ 
$itux^  On  a.desj^ce0yes  qn'U  oceiççnt  tu»  grande,  févérité- 
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■  mm  envers  ceux  qu'il  trouvoit  occupés  à  détruire  ce  qui  lui  ap* 

Depuis  l'an  îîjo.  pattenoit  :  rabfolution  qu'il  obtint  du  Pape  l'an  iy4î  » 
juCiuen  IÎJ4.  fuppofe  qu'il  avoit  ufé  d'une  punition  cxcefîive ,  ôc  qu'il 
ve^  de?  Lib.^*dê     repentoit  de  s  être  laiffé  trop  emporter  à  la  colère.  . 

l'ilgl.  Gail.  pag. 

CHAPITRE  III. 

Des  detix  'Eveques  J^Auxem  tirez,  de  lé 
Mdijon  de  Lenoncowrt. 

HO  BE  RT  DE  LE  N  O  NC  OV  KT, 
XCm  Evêque  iAiume. 


Depuis  l'an  isf^.  T   A.  vacance  du  fiége  Epifcopal  d'Auxerre  ayant  com- 
jufiu'ea  i5«0'.     1  ^  mencé  à  la  fin  de  Septembre ,  i  ^  J4 ,  le  Chapitre  qui  a 
de  droit  l'adminiftration  du  temporel  ôc  du  fpirituel  aufli- 
ïLti.  Ctf,  »s.  tôt  après  la  mort  de  TEvêque ,  créa  des  Officiers.  Les  Ar* 
Stf.  &  |.  oa.  chidiacEes  iôutiiiieiit  que  c'étoit  à  eux  à  iniHcuer  des  Offi^ 
daux  chacun  dans  leur  détiott  :  Cependant  le  Chapine 
nomma  en  attendant  pour  Officiai  principal ,  Almanc  de 
Talon  Chanoine ,  ôc  le  Doyen  Florent  de  la  Barre ,  qui  en 
avoit  alors  un  pour  la  banlieue  d'Auxerre ,  fe  choilir  Ger- 
main de  Charmoy.  La  régie  du  temporel  de  l'Evcché  ne  fe 
palfa  point  il  tranquillement^  non  plus  que  la  collation  des 
rrébendes.  On  efTaya  d'introduire  pour  le  Roi  dans  l'Eglifi; 
d'Auxene  le  dfoit  de  Regale  ^  dontPhilipp  e  Augufte  l'avoic 
affianehie;  ce  qui  lui  avoit  été  tant  de  fois  confirmé  »  8c 
nôavelUwient  encore  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  aj 
Mars  I  j  1 5.  Le  Chapitre  fe  donna  tous  les  mouvemens  né- 
cefTaires  pour  foutcnir  le  droit  Eccléfiaftique  ;  il  employa 
même  le  crédit  du  Cardinal  de  Plaifance  Légat  en  France  ; 
ôc  le  Parlement  informé  de  la  poffeflion  du  Chapitre  d'Au- 
lx. Cêf.  «4.  xeiie  ne  taida  pas  à  l'y  maintenir  par  un  nouvel  Arrêt.  Deux 
contendant  fe  difpsteient  une  piébende  de  la  Cathédiale  : 
Tun  nommé  Jean  Sonnoys  étoit  aux  droits  de  Miohel  fEih 
box  SecEctaire  du  Roi,  pourvu  par  Henry  1 1  en  i  ^  ;4 ,  flc 
i'atttto nommé  Jac^ies boucher «poÉIrvu pack  Chapitre^ 
•  le 
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Xy:iII.  EVESQUE  D'AUHERRE.  (<oi 
1b  Parlctneot  adjugea  la  prébende  à  ce  demierle  2;  Mars- 
ISS 9  avant  Pâques.  Deux  Ev6qaesy«^rr/^/  fiipplc(5rcnt  Depuis i*aniff4« 
aux  fonaions  du  miniflt?re  Epîfcopal  ,  fçavoir  Filbect 
de  Beaujcu  Evêquc  de  Bethléem  pour  les  Ordinations  en  ^fc^^''^^' 
*  J  74  5  &  Frère  Philippe  (./)  Evêquc  de  Philadelphie  pour  les      V  ;-  t'.Déc! 
vifites  du  Diocèfe  en  i^'çS  avec  Jacques  de  la  Flalle  Cha-  y-  i»- 

noiijc ,  Docteur , le  nouveau  Doyen  François  de  la  Barre, 
iuc  commis  le  lendemain  de  la  rccepcion,  pour  préfider  la 
fli^ème  annëe  au  Synode  da  Diocèfe ,  ayant  à  (és  cètés  les 
deux  Arcbidiaczes.  'Le  dâaî  de  celui  qui  étoit  pourvu  de 
l'Evêché, donna  occaflon  au  Chapitre  d'entamer  la  mô- 
me année  une  affaire  qui  croit  de  la  compétence  Epifco- 
priL\  C'étoit  l'examen  d'une  épine  apportée  depuis  peu  de 
-la  Brie  au  village  de  Courgv ,  fous  le  nom  de  Sainte  épine 
de  la  Couronne  de  l^otre  Setgneur.  Jacques  de  la  Halle 
Doâeur  Officiai ,  &  le  Chanoine  Jean  .Sevin  Cnié  de  cette 
ParoiiTe  fiirent  députés  pour  Texaminer  fiir  les  lieux  ;  mà!s 
malgréles  miracles  qu'on  rapporta  y  avoir  été  opérez , 
comme  elle  avoit  été  cxpofée  par  le  Vicaire  fans  la  parti-  ntg.Caf.i^%*, 
cipation  du  Chapitre  ,  l'Official  ordonna  qu'en  attendant  le  i».<r  ijuAf«i«« 
jugement  du  futur  Evêque,  elle  feroit  fequeftréc.  jïSl*** 

Pendant  que  le  Chapitre  prenoit  foin  du  fpirituel  &  du 
temporel  de  l'Evêché  ,  il  fut  quelquefois  trompé  dans  les 
dfpâances  qu'il  avoit  d*en  êttetMen-tdt  déchargé.  On  coït 
.dès  le  mois  d*0£tobre  17^49  avoir  pour  Evêque  Jean  de  la 
Rochefoucauld  que  Ion  qualifîoit  Abbé  de  $ain^Amand9         •  1  . 
&  le  2 1  de  ce  inois  lorfqu'ii  paflTa  par  la  ville  avec  Charles 
de  Lorraine ,  on  députa  les  dignités  6c  les  anciens  pour  lui  RtgiC4fi\%$jiii 
£iirc  un  préfent,&  lui  parler  du  droit  de  la  Regale.  Au 
mois  de  Mai  1  ;  ^  d  le  Ciiapiccc  re<^ut  des  Lettres  de  cet  Ab- 
bé o^  il  fequalifiait  JWMWi  f^Wc^./^iixm.  Les  Ci»- 
Aoines  envoyèrent  \  Fontainebfamd  qaeiqaes-uns  de  leur 
porps  pour  traiter  avec  lui.  Il  pedlftoît  à  prendre  le  titre  de    Du  ^ 
nommé  à  cet  Evêché  dans  des  lettres  poftérieures  >  ôc  on  ^  Anuq.  de  la 
compta  même  de  certaines  fommcs  avec  fes  Receveurs,  pag^'^à'^^mbic 
Alais  cet  Evêque  quoique  véritablement  nommé ,  manqua  diitinçier  rEré- 
cncorc  à  l'Eglife d'Auxerre  :  Auffi  dans  le  Bail  qu'il  lit  pour 
lix  années  du  revenu-  de  fon  Evêché  à  Etienne  Janneau  s. 
J^ilarchand  d'Auxerre  en  i  ;  ;  5 ,  il appofii la  daufe  condidon* 

Xa)Ce  ft^e  Phil.  étotc^  ce  <p»  )e^aiê,Maciuin^l  eft  MUrrt  MttlfMar.  Iifirft. 
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 602    ROBE%T  DE  LENONCOURT, 

SSSSISSSS  nellc,  Jrfant  tft  quU  fait  Evéque  y       non  autrement.  Il  eft 
Depuis  Tan  15 î4.  ccrraiii  qu'il  toucha  des  revenus  de  l'Eveché  d'Auxcrre, 
juf«ju  ca  1J60.     puifqu'cn  Décembre  i  776  le  Chapitre  lui  demanda  les  or- 
D^^îiS!^      "^'^^^^"^  4^^^  devoit  à  l'Eglife.  Tous  ces  délais  ne  fcrvirent 
qu'à  tranfmettie  TEvêchë  d'Auxene  dans  une  fimille  alliée 
aux  DintevilicLe  Caidioal  Robert  de  Lenoncourt  qui  avoit 
étë£vcquedeChaalons>fic  qui  alors  étoit  Archevêque d^m* 
brun ,  fut  nommé  pour  remplir  le  fiége  Epifcopal de  notre 
ville.  (  a  )I1  étoit  fils  de  Thierry  de  Lenoncourt  Seigneur  de 
Vignory  ,  &  neveu  d'un  célèbre  Abbc  de  Saint-Rcmi  de 
Reims  dont  il  porrolt  le  nom.  Je  ne  doute  point  que  Louis 
de  Lenoncourt  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  Dintcville  nièce 
du  défont  Evéque  ne  fiit  de  lès  païens. 

Le  premier  acte  où  il  (bit  mention  de  loi  ^  èft  un  endroîr 
des  Regiftres  Capitulaires  du  7  Décembre  is$6.  On  voit 
qu'il  écrivit  au  Chapitre  pour  avoir  copie  de  tous  les  r('::l> 
,  n\cns  faits  au  fujct  de  la  prife  de  pofiéfiion  des  Evc'qucs 
d'Auxcrre,&  de  leur  entrée  foltrmnelle.  Il  n'eft  cependant 
ledé  aucun  veflige  de  la  manière  dont  ces  cérémonies  fe 
paflézent  à  fbn  égard ,  fmon  que  Gafpard  Damy  (on  Offidal' 
s'étantpréfenté  en  Chapitre  le  Mars  foivànr,  auquel  on 
comptoit  encore  France 9 avec  les  Bulles  de  (a 

tranllation  à  Auxerre  dattées  du  50  Oâobre  précédent  » 
il  prit  enfuite  pofTelfion  pendant  l'office  par  l'inflallation  dans 
la  chaire  de  pierre  du  côté  droit  du  Sanduaire  ,  6c  dans  la 
ftallc  du  choeur  ,  après  quoi  il  pritauHi  poflellion  du  Palais 
Epiicopal  &  de  rOificiaiité.  Il  ùi  trouve  aujourd'hui  fort 
Zjr  âmapifà^  peu  d*aâes  qui  prouvent  la  rélidence  de  cet  Ètèqne  à  Au- 
xene.Piefqiie  tous  font  dattés  de  Regennes  ou  de  &  Qiadi^ 
s»  êOii       fur-Loire  ou  bien  de  Paris  :  Tel  eft  celui  du  1 5  Juin  1(57 
muni tiS7.& fr»-  datté  de  Regennes,  par  lequel  s'cxcufant  de  ce  quilne 
OM^^xi!?»  peut  faire  fa  réfidence  dans  le  Diocèfe ,  il  reveft  de  la  qua- 
Rc/  c«f.  ,,.  lii^^     du  pouvoir  de  Vicaire-Général  Gafpard  Damy  rr€' 
't4iêg.iuf»  &  »!•  tJ^e  Chaalonnois,  qu'il  avoit  continué  fon  Oiïicial,  de  même 


Selon  le  Régi  Are  éefonSecre- 
tanatqnej'ai  troure  â  Ptrndam  TAb- 

baye  de  Saint  Gern^zin  ,  il  p'enoit 
encore  le  titre  d'Archevcque  <^'tr  mbrun 
le  \.  Février  tu^  '  mais  le  4  Mars  fui- 
vant  il  jirénoit  le  titre  d'tvéque  d'A«- 
xoredan^les  provifions  qu'il  fit  esfi- 
4itt  à  Pam4tt  Caaomctt  di  J«ui  Bô»* 


chet  Chanoine  de  ia  Cathédrale  more 
pendant  la  vacaoee  «to  Rége ,  en.  fareor 

Je  N!ichrl  Lenfant  Clerc  Senonois  , 
avec  ia  cjaufêdu  droit  à  lui  appartenant 
par  titre  de  Philippe  Augufle.  Dans  des 
Provifiomtia  tt  May  iff?  il  cft  dit 
Abbé  de  N.  D.  de  CiâûijQsin  do 
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qall  Tétoît  à  Metz.  Il  eut  encore  un  autre  Vicairc-Géné-  — — ■ 
ral  appellé  Etienne  Defchamps ,  &  un  troifîémc  pour  D«wisi  aiiMï4. 
Gien  &  pour  le  voifinage ,  fçavoir  Jean  de  Longudl  tha-  j«S?aiif<6* 


noine  de  la  Colldgiale,  Le  aa  d'Avril  lyj'y  après  Pâqi  

il  conftitua  Jean  de  Lcnoncourr  fon  neveu  Abbé  d'ËtTomes^ 
pour  le  rcprcfcnter  aux  Etats  de  Bourgogne,  &  au  mois 
d  Odobrede  la  même  année  pareille  commidion  de  fa  part 
à  Bercnger  Bcrault.  Dans  le  Kegiftre  des  actes  de  fon  tems 
confeive  à  S.  Germain  des  Ftez,  on  remarque  en  ijyy 
une  pourfuite  contre  Aymar  de  Prie ,  pour  l'hommage  de 
la  Baronnîe  de  Toucy  :  un  aveu  qui  lui.  fut  hit  par  Ërieo* 
ne  le  Muet  Chai\pinc  ,  &  Pénitencier  d'Auxerre  pouf 
des  biens  fitués  à  Varzy  :  Procuration  de  fa  part  ,  pour 
paffer  accord  avec  Guillaume  de  Dinteville  Seigneur  des 
Chenetz ,  Ôc  Charlote  de  Dinteville  Dame  de  la  Motte- 
Tîlly  héritiers  de  fon  prédéceffeur ,  où  il  eut  foin  de  faire 
inférer  que  T^difice  du  portail  du  Château  de  Varzy  par 
lui  commencé  feroit  achevé  aux  dépens  de  la  fticceffîon* 
Les  endroits  du  même  Rcgiftre  qui  indiquent  de  fa  part  » 
l'acquit  de  quelques  fondions  fpirituelles  de  l'Epifcopat, 
fe  réduifcnt  à  la  Tonfure  qu'il  donna  à  Varzy  dans  la  Cha- 
j)ellc  du  Château  le  2  Jan\ ier  1  y  J7i^  ^  ^  J"^^  précédent 
a  Pontigny ,  où  il  étoit  fouvent. 

Le  Chapitre  lui  députa  à  Re^^mnes  Tonziéme  jour 
d'Août^  trois  Dignités  pour  le  remercier  de  lui  avoir  pro- 
curé la  permifOon  d'une  couppe  de  deux  cens  arpens  de  bois 
dans  la  forêt  de  Merry.  On  lui  réitéra  les  mêmes  remercie- 
mens  au  mois  de  Septembre  fuivant ,  lorfqu'il  étoit  à  fon 
Prieuré  de  la  Charité  fur-Loire ,  d'où  font  datt(-es  les  provi- 
(ions  de  prébendes  de  la  Cathédrale  du  mois  de  Septembre 
&  25  Oaobre.  Il  refta  un  tems  conildérable  dans  ce  Mona- 
fiére  de  à  Varzy,  avecle  deflèin  d'afler  bien-tôt  plus  loin,  9c 
de  faire  le  voyage  de  Rome.  C'cft  ce  que  l'on  apprend  par 
ra£te  de  la  féconde  réception  du  Chanoine,  à  qui  il  avoît 
conféré  une  prébende  le  25  0£lobre  15"  H-  Son  nom  étoit 
Antoine  Boitcl  ;  il  étoit  Prêtre  du  Diocèfc  d'Amiens  ,  ÔC 
fon  Commenfal.  Cet  Eccléfiaflique  fe  préfcnta  en  perfonne 
le  onze  Février  1 5  J  8 ,  environ  quinze  mois  açrcs  la  notifia 
carion  de  fes  lettres  de  commenfaUtéi  mais  il  ne  put  pa^ 
zoitte  en  Chapitre ,  fiuM  avoir  aupatavartt  obtenu  Ja  j«r- 

<?ggg  U 
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<ro4    ROBERTDE  LENONGOURT, 

  miffion  de  conferver  fa  barbe:  il  alloua  qu'il  étoit  ol^ig^ 

Depuis  l'an  rjj4.  laifTer  croître  à  caufe  du  voyage  deRome,  auquel 

ju^t'eaijtfoi     le  Cardinal  Evêquc  d'Auxerrc  l'avoit  engagé  ,  Ôc  ou  lui 
permit  de  fc  faire  inftaller  avec  fa  longue  barbe ,  fans  tirer 
conféquence  pour  la  fuite.  Ce  Cardinal  iaifoit  fa  demeure 
tantôt  dans  l'un  de  iè^bâiéfices ,  ôc  tantôt  dam  Tautie ,  6c.. 
même  ï  Mootieren  Argonne  Abbaye  pcfTédée  par  fon  ne^ 
vcu  Philippe  :  de  là  font  dattées  le  7  Décembre  i  j  j8  des* 
prqvifions  qu'il  donna  à  Jean  Paydet  Chaalonnois  d'une 
prébende  de  Notre-Dame  de  la  Cite.  Le  trois  Février  fui- 
vant qu'on  comptoir  encore  i  jç8  en  France,  le  Doyen  6c 
Pierre  du  Broc  Chanoine  lui  cjipoférent  au  nom  du  Cha* 
pitre  l'intention  qu'a  voit  la  coinpagnid^de  bâtir  à  n^f  là 
Chapelle  de  Notre-Dame  dès  Vertus,  à  côté  de  la  bafle 
tour  vers  le  midi  de  l'Eglife  Cathédnde  ,  &.le  prièrent 
d'obtenir  à  Rome  des  Indulgences  en  forme -de  Jubilé 
liemblables  à  celles  que  fon  prédéceffeur  en  avoFt  appor. 
té.  Les  dépurés  en  même-tems  lui  parlèrent  dè  la  rente 
due  à  l'Eglife  pour  la  maifon  Epifcopale ,  &  le  prièrent 
d'en  paffer  reconnoilfance.  Le  Cardinal  de  Lenoncourc 
ëtoît  alors  dans  fon  Diocèfe  cette  même  année  >  il  firrenr 
dre  foi  ôc  hommage  de  la  Baronnîe  de  Toucy  par  Aymar 
de  Prie.  Celui-ci  dès  l'an  précédent  avoit  exhibé  au  Prélat 
l'Arrêt  qui  lui  adjugeoit  cette  Terre.  Pendant  fon  voyage- 
de  Rome  ,  il  ne  fe  paffa  rien  de  confidérable  conccrnarvt 
fon  Dioccfc  ,  finonTexamen  que  Galpard  Damy  l'un  de  fes 
Vicaires-Généraux  fit  de  la  faiute  Epine  de  C6urg,y,  ôc 
lapprobation quH Imdonna.  On  prétend  qu'avant  fon  dé- 

Sart ,  il  avoit  donné  ordre ,  qu'on  tranfpott&t  des  prifons 
e  la  ville  de  Metz  dans  celles  d'Auxerreun  nouvd  tiécétio- 
.  oueiiomméGuiliaume  Paliffeau.Il  eft  néanmoins  certain  que - 
d^s  ce  tems-là  il  avoit  réfigné  l'EvÊché  d'Auxerre  à  fon  nfeveu- 
Phllippe  de  Lcnoncourt  ,  lequel  en  attendant  fc$  Bulles, 
fit  loifice  de  Vicaire-Général,  {a)  Au  moins  conféra  -t-il  en 
cette  qualité  le  1 8  Juin  1  j  f  p  une  prébende  de  la  Catlié- 
drale^ôc  vifita  le  14.  Juillet  l'Abbaye  de  Ciifenon.  Ce  qull 
y  eut  de  fingufier  dans  cette  réfignation  fiûte  en  Cour  de 


Hift.  de 


(  «  )  Les  lettres  par  lefquelles  il  réta- 
blit loo  Vicaire  (jénériu,  portent  ces 
mm  mifir  Epfnbc  CuiUiutntnfi  :  Elles 
font  dattéet  de  Kegennes  le  29  Mars 
>nti  Auquel  on  coinptoitàHom»i;j9, 


Dès  le  10  <bi  même  mois  il  avoit  fait  ex* 

Sédieries  mémcf  pomoirs  à  i'^véqnr 
e  Philadelgbtt.-  MhM  CMkfimrtt 


/ 


XCÎïI.L  EVESQUE  P*A17XEItKE.  tfoi 
Hôftte^en&veiir  de- Philippe  de  Lenonoeuri  nomm^  pat  _ 
h  Roi,  lût  que  le  Pape*  Paul  IV  lit  expédier  des  Lettres  Depuis  l'an  m  s  4. 
motff  propriê  &  iàns  aucune  demande  préceckilte^  par  lef-  iurqu'em^i^o. 
quelles  il  permettoit  à  Robert  de  Lenoncourt  de  recevoir  .  Tout  ceci  cft 
le  revenu  des  terres  de  Regennes,  Varzy ,  &  Conc,  pour  "J^s^'oMS'lto 
mieux  foutenir  fa  qualité  de  Cardinal  ôc  celle  d'Archevêque  Pre». 
d'Arles  qu'il  venoic  de  lui  conférer,  outit  les  Abbayes  ôc 
les  Prieurés  qu'il  avott,  de  dix  mille  livies  de  penfîon  fur 
MTècEé  de  Mets  :  En  mêmé  téms  le  Anivénin  Pontife  lui 
donnoitpouvoir  de  conférer  les  bénéfices  du  Diocèfe  d'Au- 
xcrre,  conime  s'il  en  eut  été  encore  Evêque.  Ces  Bulles.  • 
font  du  7  Février  i  j     ôc  félon  le  calcul  de  France  1  J  j'H  , 
avant  que  Robert  eut  fait  le  voyage  de  Rome.  Elles  furent 
adrelîées  au  grand  Archidiacre  de  Ciiaalons ,  âc  à  Pierre 
Marian  Chanoiiie  de  Paris-,  qui  eoienc  oïdte  de  le  maintenie 
dan&  tous  les  droits  qui  y  étoiem  énoncés.  H  en  ufa  :  on  voit 
que  le  7  Juillet  1  y  60  demeurant  à  Paris  dans  la  Maifon  des 
Êvêques  de  Chaaions'^ ,  il  y  conféra  une  prébende  de  la  Ca*    ♦  i  retint  r*» 
thédrale  requifc  par  un  Mandataire  fur  l'Evêché  d'Auxerre  ,  '^'"ï 
OC  cependant  en  d  autres  provilions  données  quelques  jouis  Stfttmt.  1560, 
après  à  un  rélignarairc,  il  prend  ia  qualité  de  Prince .6c  Ar-    nigifi,  Cap.  1», 
■chevêque  d'Arles,  {u  )  Je  n'ai  point  marqué  le  nom  des  /«f  iT*»- 
Abbayes  qu  il  pofféda  en  méme-tems  ou  fticcefÇyement:  JMi3.A(<«f* 
Cela  n  eft  point  de  mon  Hiftoire.  J'ajouterai  feulement 
qu'étant  Evêque  de  Metz ,  il  fe  difoit  Cardinal  du  titre  de 
Saint- Apollinaire  ,  ôc  depuis  qu'il  fut  Evêque  d'Auxerrc ,  il 
prit  pour  fon  titre  celui  de  Sainte  Cécile.  Dés  aûes  origi- 
naux lignez  de  fa  main  en  font  foi.  Il  aliéna  nombre  de  biens 
dépendans  da  Prieuré  de  ia  Charité  ,  ôc  ht  couper  ia  forêt     Benwt  Hift. 
de  Bertrange ,  qui  étoit  de  haute  fiitaye:  cette  dernière  cii^  deJaChuitcpag. 
eonftance  a  donné  occafion'dà<fire  que  le  jugement  tiitt- 
verfel  devoir  fc  tenir  dans  cette  fbrêr ,  parce  qne'ie  Catdinal 

L avoir  lai^  affea  de  tioncs^u  fauflefr  billes  pour  y  aflèoir 
s  rcfufcitans. 

On  voit  fes  armoiries  au  portique  du  Château  de  Regen- 
nes ,  fous  lequel  on  pafle  pour  entrer  dans  la  première  Cour  : 

'  1^ A)  Dans  fon  Kcgiftre  il  commence  A$tti^càorrnpt FttnVtrforit  Cièrit» 

Dorum Iiifr>i<r  i<  Juin  If 60. £t  comme 


^Auiijjltdonnjn  le  j  Avril  15^7 avant 
l*â<)Ui  s ,  &  à  la  fin  du  mcme  mois  an 
|uçl  on  Lomptoit  M^o,  il  Ce  c^u.'lifie 


Archevêque  d'Arles  nte  non  muttr  Ep, 

3 ucl  on  LomptoH  Mco,  u  le  c^u.uuic  ^utiJJ.  «les  Canonicats  ,  lies  Chapelifi 
Llchevcquc  (l'Arles,  coatcre  comme Uurant  U fiùte  de 4a même aoJiée. 
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6o6     ROBERT  DE  LENONCOURT, 
&  ce  qui  paraît  moins  ancien  dam  cepfeiider  coiipi de  lo- 
.   gis ,  pafTe  pour  étrede  ibn  tems  * 

PHILIPPE  DE  LENONCOVRT, 
XClfT,  Evêfte  J^Auxerre, 

SSSSSSS  Ansimaâe  du  22  Oâobte  1  ;  ^  8  Philippe  de  Lenonr 
Depnitnuiiffo*  JL-#  court  prend  la  qualité  d'Evêque  d'Auxetrc ,  c'cft  une 
\uS^em  if(i,  reconnoiflTancc  donnée  à  Gafpard  Damy  Chanoine  Vicair©- 
Général ,  ôc  à  Erienne  Deschamps  Chantre  &  Chanoine  de 
la  Cité ,  comme  c'eft  pour  lui  ^irc  plaiiic  qu'ils  Te  font 
obligés  à  de  firoffes  fommes  enveis  Charles  Gnllet  Chanoi^ 
né  6c  Archî£acre  de  Pttifaye ,  6l  FnnçiMS  le  Prince  Mar- 
chand Boargeois  d'Amené.  L'aâe  eft  dans  une  forme  trop 
authentique  »  pour  êtie  tévoqué  en  douce  :  CependaocRo» 
bert  de  Lenoncourt  donna  des  provifions  de  bénéfices  pour 
le  Diocèfe  d'Auxerrc  jufques  bien  avant  dans  Tannée  i  $60. 
Des  faits  fi  contraires  fe  concilient  en  difant  que  l'oncle 
avoir  traité  avec  le  neveu  dès  l'an  1 5  5  8  ;  mais  que  ce  traité 
ne  fut  connu  que  par  les  pedbnnes  noinmées  dansJ*aâe  ea 
tjpdboa  9  6c  qu*il  n  eot  fon  cftt  qœlorfque  Robeit  letoof^ 
né deRome fut  Arclicvêque  d'Arles»  (a )  Robert  étoit  ap> 
paremment  aH'uré  de  la  bonne  intention  du  Roi  pour  tout 
ce  qui  le  regardoit ,  &  en  particulier  de  la  nomination  de 
_  fon  neveu  Philippe  à  l'Evêché  d'Auxerre.  Rouvicr  auteur 

de  la  vie  de  Piiiiippe  croit  que  ce  qui  iiiHua  le  plus  à  don- 
ner cette  eipéfancc  à  Robert,  fut  en  ce  que  ce  Prince  lui 
•  .  ayok  oblîgatkm ,  de  ce  que  quelques  années  aupattvanCf 
la  ville  de  Metz  dotnc  tl  éxnt  Evêque»  étàL  zetonmée  £om 
fa  domination.  Philippe  ne  fût  donc  que  très  peu  de  tems 
Evêque  de  Chaalons  après  fon  oncle  :  fon  inclination  le 
porta  à  fe  rapprocher  d'Auxerre  ,  dont  il  içavoit  que  la 
chaire  Epifcopale  lui  étoir  alTurée.  Il  étoit  né  en  1  au 
•  Château  de  Coupvray  entre  Alcaux  âc  Lagny^de  Henry  de 

Lenoncouœt  ^Seigneur  de  ce  Een  fie  de.^ttdticourt ,  Baron 
de  Viffiàif  yCBwvaHec  des  Ordics  du  Roi  y  Gouvemencde 
Valois^  Ballly  4e  Vitry  ;  &c.    de  Marguerite  de  Btoyet 

(f)  Il  efl  <iit  Evé^ue  ^'Anxetre  daa»ie»  RegUlro  du  Vatican  au  7  Fcrriet  t  féê» 
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XCIV.  EVESQUE  D'AUXERRE.  607 
Dame  de  Kameiiilf  Facy  U  anoes  Hemc.  Son  pcre  qui 
avoit  les  bonnes  giaces  d'Antoine  de  Bombon  Duc  de  Ven-  Depuis  ran  15 
dôme;  depuis  Roi  de  Navane^  Icj^roduifit  auprès  de  ce  jaf{a*eiiif6i. 
Prince.  Il  fût  enfuite  à  Rome,  o^  les  Italiens  le  trouvèrent  Rouvior**»- 
le  plus  beau  Chevalier  François  qu'ils  euflenr  vu  depuis 
long-rems.  S'étant  fait  d'Eglifc  au  retour  ,  il  cmbraflfa  l  état 
Eccldfiaftique  &  tint  quelques  Abbayes  en  coinmcnde. 
Certaine  auteurs  qui  lui  en  donnent  trois  au  quatre  oublient 
œUed'Epemay  qu'il  poflëda  au  moins  dès  l'âge  de  21  ans. 
Ce  fot  apparemment  la  ptemiefe  Abbaye  dont  il  joiiit 
fniifqueL^^rdu'Cht-ne  reddcnt  à  Toulouièlui  déctianten 
IJ48  fon  ouvrage  fur  la  piété  des  fils  envers  leurs  pères, 
le  qualifie  fimplemcnt  Abbé  d'Epernay.Nonobftanr  rous  ces 
bénéfices  ,  il  prit  pofleffion  de  l'Evéché  d'Auxerrc  en  1  $60. 
La  dcicription  de  la  cérémonie  fut  rédigée  alors  fort  au 
long  à  la  rcquifîtion  d'Edme  Vincent  fon  Bailly ,  pour  tenir 
lieu  de  celles  des  prdcédens  Evéques^ou  quiavoient  manqué 
des  folemnités  ordinaires  ou  qui  n  avoient  pas  été  écrites. 
Commele  laps  du  tems  introduit  du  changement,  on  7  ap* 
percevra  certains  ufagcs  que  les  précédentes  réceptions  ne  . 
marquoicnt  pas ,  du  moins  à  l'égard  des  fonâioxis  de  TAr- 
chidiacre  de  Sens. 

L'après  midi  du  Dimanche  6  Décembre  i  ;  A  le  Prélat 

Sardt  deRcgennes.Antoine  de  Melphes  Evêque  deXroy  es, 
ean  de  Lenoncourt  Abbé  d'Eflbmes ,  Laurent  Petitfou  Ab- 
bé  de  S.  Pere  d'Auxerre  ,  François  de  la  Barre  Doyen  de  la 
Cathédrale,  Jean  de  MarafilFAbbé  de  Bellevaux  ,  Henry 
de  Lenoncourt  fon  frère,  Jean  de  la  Rivicrc  Seigneur  de 
Seignclay ,  François  de  Marafin  Sieur  d'A vigneau,  Geor-  ^ 
ges  de  Lenfernat  Seigneur  de  Pruniers,  &  plufieurs  autres 
£ccléiia(Hques  de  diltinûion ,  fie  Gentilshommes  l'accom- 
pagnoient  tous  à  cheval.  Les  Officiers  de  fa  Cour  Ecdé^ 
sianique  vinrent  les  premiers  au  devant*  Germain  de  Char* 
moy  Vicegercnt  de  l'Official  porta  la  parole  ;  parurent  en» 
fuite  les  Olficicrs  de  la  Juftice  féculiere  qui  parlèrent  par 
l'organe  de  Guillaume  du  Broc  Sieur  des  Granges  ,  Bailly 
de  Varzy  ,  Sacy  ,  &  Gv  l'Evëque.  Vers  l'endroit  des  Chaf- 
nées  arrivèrent  les  Magiltrats  de  la  ville  ôc  les  Eiûs  avec 
une  multitude  de  Citoyens ,  rçpréfentans  le  corps  de  ville 
.  au  nomduquel  Jacques  ChaliiieauxPtévôtle  complimenta. . 


'6o^     PHILIPPE  DE-LEi*QNQaURT, 

— — ^  Proche  la  Chapelle  de  Saint-Simcon  ,  fe  prcffentdrent  kï 
Depuis  l'an  iî«o.  CurJs  &  Ics  Viciircs  venus  en  proc;;llioa  rjvctus  de  chap- 
lalqu'en  i         pcs ,  avec  les  Jacobins  ôc  les  Cordclicrs.  En  ce  lieu  on  lui 
offrit  la  croix  à  ^aifer  fil  defcendic  de  fa  mule^  entra  dans 
la  Chapelle  de  SaUit-rSlmeoÀy  Ce  icevéût  de  foa  «ochec  flc 
bonnet  rond ,  ôc  continua  0i  toute.  Il  trouva  proche  la 
Chapelle  Notre-Dame  de  Lorette^  le  Préfidial  avec  grand 
nombre  d'Avocats.  Girard  Remond  ancien  des  Confeillers, 
en  l  abfence  des  Lieutenants  Généraux  harangua  le  Prélat. 
La  porte  de  6»ainc-Simeon  écoit  ornée  de  Tes  armoiries  avec 
cette  fetiteiice  Seneiifius  qui  venit  in  nomine  Dwmini.'Eti/' 
tré  dans  la  Ville  ^  il  fut  à  Saint-Germain ,  où  Jes  Religieux, 
revêtus  de  chappes  le,  reçurent.  Le  Prieur  nommé  Pierre 
FaflTeliere  lui  fit  un  compliment  en  latin le  Prélat  répon- 
dit de  même.  Mais  ce  Prieur  l'ayant  requis  de  loucher  un 
livre  ôc  de  jurer  delTus  qu'il  conferveroit  l'Abbaye  dans  Tes 
privilèges, il  répondit  qu'aucun  de  fes  prédéceflcurs  u'avoit 
nitce  letnient  ^  ôc  ne  le  fit  point  :  cependant  il  fut  incrodi^ 
au  chant  du  Te  Dium  jufques  devant  le  grand  autel  ^  o& 
ilfit  fa  prlcrc  ;  de  là> Conduit  au  logis  AbbatiaL  On  y  di^Wh 
ta  furie  droit  de  procuration ,  les  Religieux  prétendans  en 
avoir  été  exemptés  par  Urbain  V  ;l'Evéque  Ôc  fcs  Officiers 
foutenant     ils  le  dévoient,  ou  qu'ils  étoicnt  tenus  de  payer 
un  marc  d'argent.  Les  Religieux  produilirent  une  fentence 
arbitrale  d'un  Abbé  de  Vezelay,  qui  les  déclaroit  n'6tze 
Obligés  qu'à  le  recevoir  en  chappes  à  l'entrée  de  l'Eglife  : 
mais  elle  fut  rejettée  n'étant |#s  (ignée  :  L'examen  du  furplus 
fut  remis  àjjn  autre  tems.  Le  lendemain  Fête  de  la  Con- 
ception de  la  Sainte  Vierge  rcmife  du  jour  précédent ,  les 
députés  du  Comte  d'Auxerre  ôc  des  trois  Barons  ayant 
comparu  au  Palais  Epifcopal,  fe  rendirent  enfuite  au  Sanc- 
-  tuaîre  de  l'Eglife  de  oaimMSermain  ^  fi^avoir  QitardRemond 
Doyen  dqsi  Confeillets  au  Bailliage  d'Auxetie  ,  în  Claiide 
d'Heu  Procureur  dû  Roi ,  pour  ôc  au  nom  du  Roi  François 
Il  comme  jouiffant  du  Comté  d'Auxerre  ;  Jean  de  Chelles 
Ecuyer  Seigneur  du  Renard ,  Maître  d'Hotel  du  Duc  de 
Nevers  Baron  de  Donzy ,  avec  proteflation  que  Ton  acte  de 
comparition  ne  pût  préjudicier  au  droit  du  Duc  de  Nevers 
for  le  Comté  d'Auzene  »  René  dé  Petnar  Ecuyer  ^ienr  de 
Pemay  &  de  la  Bietandie  pour  ledit  u^q  de  Np?jBis  en- 
fant 
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.  ;  X'CÎV.  EVESQUE  D'AUXERRE.  ^oi 
tant  que  Baron  de  Saint->Verain ,  René  de  Prie  au  nom 
d'Aymar  de  Prie  fon  pere  Baron  de  Toucy^  avec  protcfta-  oepuurwiutfo. 
tien  de  ne  point  préjudicier;.a0ptoc^  pendant  aux  Requê-  ju^u'ea  if«)*  ■ 

tes  ,  au  fujet  du  droit  de  retenue  que  l'Evêquc  prétendoit    ,  ' 
fur  cetre  Baronnie.  Le  nouveau  Prélat  les  voyant  difpofés 

,  a  le  porter  dans  fa  chaife  ,  fc  coijtenta  de  la  foumillion  ,  dé- 

:  datant  qaè  ce  (èroit  fans  tiret  à  confëquencc.  Il  alla  à  pied 
julqua  TEglife  Cathédnle  par  .la  grande  tue,  précédé  de 
tout  le  Clergé  féciîiier  &  Régulier  ^  accompagné  à  droite 
&  à  gauche  des  députés  des  quatre  vaffaux  :  Proche  d'eux 
étoit  portée  par  quatre  hommes  robuftcs  ,  la  chaife  élevée 
6c  ornée  pour  marque  de  Tancien  droit  ,  &  il  s'affit 
defTus  que  iprl/iju'on  fut  an:ivéj)rochc  la  Cathédrale, auquel 

'tems  il  fè  16c  porter  Rendant  ,up  certain  cfpacc  ,d«  chemin; 

.  Ce  rekchenient  fur  i'an^en  ulw  en  ce  point ,  parutcom- 
pente  par  une  autre  cqçémome  ,  qu  on  n  avoir  pomt  encore 
vu  dans  les  précédentes  entrées  des  Evêqucs.  Touflaint 
du  Mont  Chanoine  de  Sens  commis  par  Nicolas  Cardinau 
Grand  Archidiacre  de  Sens,  crut  que  l'inftallaîion  com- 

.men^oit  dès  le  moment  que  le  nouvel  Ëvêque  s'aiTcyoit  à 

.  Safiit-G^nnain  d^nsle  fivKtiûl  portatif  il  l'y.  infUUsi  même 
avec  des  paroles  çfadifies  dansl'Ecriniie^aiinte^  quoique 
TEvêque  n'eut  pas  îtitenâop  de  fefervir  alors  de  ce  àuteqiL 
Le  Chapitre  en  chappe  reçut  le  Pontife  à  la  grande  porte  de' 
l'Eglife  qui  étoit  fermée  ;  &  le  Doyen  l'ayant  harangué ,  lui 
fit  prêter  le  ferment  accoutumé  \  après  quoi  le  délégué  do 
l'Archidiacre  le  fit  entrer  difant  imrtàere  igitur  henediHe 
Dtif  èc  oh  chanta  le  f^eni  Cméttêt.  Etant  atrbé  ao  choeur^ 
9  lui  prélènui  une  dcs^rdes  du  pérît  clocher  >  avec  une  îo/t- 

.mule  aiiin  nouvelle  »  que  la  préfentarion  de  cette  corde  {a). 
Le  même  Vicegerent  de  l'Archidiacre  lui  fit  Baifer  l'autel , 
&  l'inftalla  à  lachaire  de  pierre  à  côté  droit  du  San£hiaire, 
ufant  en  tout  cela  de  formules  choifies  ;  après  quoi  l'orgue 
ôc  le  chœur  chantèrent  1^  Te  Dcum,  Et  le  nouveau  Ponù^ 
donpa  enfite  û.  Bénédl^Hon  au  peuple  .&  Of&cia  ilk 
GraAdVMefle*  Depuis  long^en»,  cette  céréfnoiiiene.s'étott  ' 
Âlté       mamece  fi  cpiwetç.  £|le  fiitjfuivî^  d!un  magni-        .  ^ 

S«1m  Ici  anciens  proçèf<^- llêrrer  ici  que  les  corf^dn^petit  clocher  ■  >  • 
Wax  c'éioit  une  corde  de  (ônnette<iue  |  de  la  Catbédcal«  «jfAtmne  ^bottdlMiR  •  •  .  . 

)*£v.éau«  ,nroit  à  la  grande  pone  de  là  l'aigle  dn.chomr  ,  CoauM  èm  b 
rSglife  pour  la  CdtaVttTm  Ûfmt^*  QamtMk  èt  Chartres. 

Tmc  l  Hhhh 


Diyiiized  by  Google 


fio    PHILIPPE  DE  LENONCOURT; 
fique  repas«  auquel  il  afliâa  tout  le  Clergé  de  la  X^th^ 

Depuis  l'an  i  ^60»  ^^^^* 

ju/qu'enir^}.        Le  lendemain  de  cette  réception^ le  Chapitre  députa 
Jt^.  Cf.  to.  deux  Dignités  6c  deux  Chanoines  pour  priée  le  nouvel  Ëvê» 

^  >f <^  '  que  &  celui  de  Tioyes  qui  Ywtàt  accompagné ,  de  lenfo» 
mer  dans  une  nouvelle  cha0è  d'argent  les  Reliques  de  S. 
Chryfantlie.  Si  Philippe  de  Lenoncourt  fit  cette  céiânmût 
(ce  qu'on  ignore)  c'eft  peut-être  le  feul  a£te  important 
mémorable  ,  concernant  l'Eglifc  Cathédrale,  qu'il  ait  fait 
durant  deux  années  ôc  demie  de  fon  Epifcopat.  Un  procès 
contre  le  Duc  de  Guife  l'occupa  coniidcrablemcnc  Le  Roi 
de  Navajce  qu'il  aida  de  &s  tioofetls  \m  emporta  aulfi  beau^ 
coup  de  tems.  Dans  ces  embarras  il  eut  pour  Vicaiie-Gén^ 
sal  Gafpai^^  Damy  que  fon  oncle  le  Cardinal  de  LenOQCOUit 
avoir  amené  de  Chaalons ,  ôclc  Diocèfc  ne  fut  pas  moins 
foigné ,  que  fi  l'Evêque  avoit  veillé  immédiatement.  D'ail* 
leurs,  au  commencement  des  troubles  caulez  par  les  Cal- 
viniilesle  Chapitre  de  la  Cathédrale  partagea  une  partie  de 
laipMictrude  Paftorale ,  comsieon  peut  voir  dans  fHilloîi» 
de  ces  troubles  imprimée  en  1723.  jLe  Duc  de  Guife  avdr 
acbetéde  Marguerite  de  Broyés  mere  de  Philippe  de  Le* 
noncoun  la  terre  de  Nanteùil-le-Haudoin  au  Diocèfe  d« 
Meaux.  Phihppe  voulut  rentrer  dans  ce  bien.  Son  crédit  au* 
près  du  Roi  de  Navarre  peu  amy  du  Duc  de  Guife  ,  ne  fut 
pas  inutile  dans  cette  afiaire.  Il  fervit  auûi  à  empêcher  par  le 
moyen  de  cè  Prince  >  la  tenue  d'un  Concile  National  qui 
avoit  été  demandé  par  le  Chancelier  de  France  après 
Colloque  dePoilTy.  Le  P^pe  qui  appréhendoit  ce  Cooçîley 
fit  agir  le  Roi  d'Efpagne  auprès  du  Roi  de  Navarre,  qui 
étoir  Lieutenant-Général  du  Royaume  fous  Charles  I  X- 
Le  Cardinal  de  Ferrare  ôc  les  Guifes  fongérent  à  araufer  Iff 
Roi  de  Navarre  >  Ôc  par  la  voye  du  Maréchal  de  Saint-Ân^ 
dié  Ufirent  entendre. auji  deux  plus  grands  confidcas  de  00 
I^ice>qui  étoient  l'Evoque  d'Auxerreflc  Fiançoit^d^Efr 
cIr  >  que  s'il  répudioit  Jeanne  d'Albret  fa  femme  Hugues- 
note  ,  u  poucroit  devenir  Roi  d'Angleterre  &  d'Eeofle»  Va 
Hiftorien  judicieux  rend  à  cette  occafion  un  rémoi^age 

fcfchîrSTîL        »«atque  la  droiture  de  notre  Prélat ,  &  qui  le  diiculpe 

ftg.ép,  Uiffifammcnt.  Philippe  de  Lenoncourt  ^  àk-û^ayant  I'atm- 

^afiniàU  f»€  U  mtifmt,  mais  l'tjpit  un  pu  facile^  (jr 
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*CÏV.  EVÉSQUE  D'AUXERRE.  6ii 
ii^têUmrs  tnyvré  ii  mtt  Vémtti  twftiféou  ^  fm^it  ètn plms  isSÊSSSSA 
slfhfUnt  trompé  qne  commfm,  Lorfqne  le  Roi  Chades  IX  pnmîtr^M^ 
eut  qmttéFomainebbacipoDr  venir  demeurer  à  Paris  coa-  ji^^iffK 

lôrm^menrau  défit  du  parti  Catholique,  TE vêquc  d'Au- 
xerre  fut  admis  au  Confeil  en  conlidération  de  la  fâveuf  où 
il  éroit  auprès  du  Roi  de  Navarre,  6c  il  porta  enfuite  ce 
Ptince  à  s  unir  au  Duc  de  Guife ,  flc  au  Connétable  Anne 
de  Montmorency ,  plutôt  qu'an  ^nce  de  Condé  fon  Boax* 
De  là  Forigine  des  calomnies  dont  les  Huguenots  eflkyé- 
tent  de  noircir  la  réputation  de  Philippe  de  Lenoncourt.  En  " 
confcqucnce  d'une  Lettre  qu'il  écrivit  aux  Chanoines  d'Au- 
xerrc ,  ils  firent  en  i^Ci  le  Mercredi  d'après  Pâques  des 
prières  pour  les  befoinsde  l'Etat,  £c  conAmencérent  par  une 
PcoceiUon  foleomelle  i  fon  abfence  du  pays  l'empêcha  d'y 
affite  t  pnle  ttouve  ptâSmt  à  k  PracefllM  fintel  W 
i-f  Juin  is62f  pour  réparer  les  outrages  que  les  Huguenots 
avoientconunis  dans  l^glife  de  Sainff>Me(faid*  Prévoyant 
la  longueur  de  fon  abfcnce ,  &  ne  voulant  pas  que  fon 
Diocèfe  fut  fruftré  dans  des  tems  fi  périlleux ,  cles  avantages 
de  la  vifite  d'un  Evêque  ,  ii  conflituafon  Vicaire-Général  à 
cet  égard  François  Menjart  Evêoue  de  Negrepont.  Ses  pou- 
voin  font  dattes  de  Farisle  27  Mai  1 »  jour  anmiel  m» 
lippe  de  Lenoncourt  établit  Gafpatd  Damy  fon  Vicaite< 
Général  pour  ce  qui  regardoic  fon  Prieuré  de  la  Charicé-fur' 
Loire, qu'il  avoir  eu  de  fon  oncle  ,  en  lui  cédant  celui  de 
Nanteuii.  Ce  même  Chanoine  eft  nommé  dans  le  procès- 
çerbal  de  la  Coutume  d'Auxerre ,  comme  chargé  de  le  re- 
préfenter  dans  rAlTemblée  des  trois  Etats  de  l'Auxerrois  , 
màisûot  fqat  m  6kc  h  Réduâioif  au  mois  de  Join  dé- 
ranijtfi* 

•  Cefiit  au  plâtard  pendant  fAutottane  de  l'année  i;^2 
Un  peu  avanrlamort  du  Roi  de  Navarre ,(a)  que  Philippè 
ic  voyant  obligé  de  refter  en  Cour,  quitta  TEvêché  d*Au- 
xerre.  On  en  juge  par  la  date  des  Bulles  de  fon  fuccelfeur 

2ui  font  du  10  Décembre  delà  même année.Ii traira  de  cet 
^vêciiéavee  le  Cardinal  delà  Bouvd^eie  qui  hiî  ddnna. 
l'Aèbaye  de  Rebais  9  fe  retenant  ibrcebénéfice  une  penfion   •  ,  .  . 
^  mÉe  livres.  Depœs  ce  tems  aucun  monument  de  rEg^ 
^Aasiùée  ne  fit  mention  des  Lenoncourt,  qui  ne  la  gpoi 

{<)  CBRoifttiafMfiifedBXoiwaaiMoTcnbK  u'fi- 

Ubhhij 
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 _j:yjeinéceot  qvk  comme  en  paflant.  Philippe  vécut  encore* 

Depuis  l'an  1^60.  trente  ans  après.  II  fut  Chancelier  de  rOmre  des  Chevaliers- 
Jur^u'ea  jjtf^,.     du  Saint-iLlprir,  ôc  mourut  Archevêque  de  Reims.  Une  refta 
dans  Auxcrre  de  fouvenir  de  ces  deux  Lenoncourt,  que  par 
le  procès-verbal  de  la  réception  du  fécond  ,  dont  il  (ufoiC» 
mbté  alois  un  grand  nombre  de  copiés  pour  rinfiniâtoa' 
de  la  poftëiité'>.&  par  la  réHdence  qu'y  fit'juiqp'à^fin  de- 
fes  jours  yim  nommé  Charles  Thiot  foi  diiânt  prent  du  -pi»' 
mîer  qui  l'avoir  attird  d'Italie,  &  l'avoit  pourvu  d'un  Cano- 
•  nicat  de  la  Cathédrale.  Les  armoiries  de  Lenoncourt  fe 
^  voyent  au  vitrage  de  la  grande  Salle  de  i'Ëvêdié4'AuJ^^ey; 
6t  on  lit  au  bas  ce  chif&e  i^ôo,- 

DE  F  I L  B  E  R  T  {'vulgairement  écrit  PHILBERXf  ' 

•   Dn  autrement  le  Cardinal  de  la  Uourdaifiert 

pc;pitttl')uirftfj.  I    E  Cardinal  de  la  Bourdaifiere  rcfida  encore  moinsf= 

l«4aM4,7*. .  jL,4aiis  !e  Piocèfe  que  Kobcrt  6c  Philippe  de  Lenon-^ 
court  i  6c  Ton  ne  geut  prodoife.  ancone  preuve  qu'il  y  ait. 
même  j^aifé^,  &  ce  aeft  p^eut  éoe .  ca-albat  de  P^s .  à! 

jJHî'f^^  Rome,  ou  durant  fon  féjour  en  France  en  i552^.'Q|ielques-r 
uns  pnt  ifcrir  que  fa  famille  éroit  originaire. d'Italie  ,  &  que^ 
M  nom  de  Babou  fut  celui  que  choilircnr  les  cadets  de  la- 
fàmille  dps.Naldi  daos  le  pays  des.Favcntins.  lis  prétendent 
qu'une  dé  ces  bfatoqhÏBS'infla'eii  France ,  &  s  établit  à  Bour-r 
ges  ou  aux  environs  :  déft>doat  Autres  doufeeiit.  Au  m»in8* 
Iclon  Ckaumeau  un  Mlbert  Babou  Chevalier  6c  Trâbrier* 
inA  j-  »  ^ ""^^  '  poffédoit  dans  le  Berri  vers  le  réme  de  Fran- 

^^BcfiT.  çoû  I.la  Châtcllenic  de  Voullon,&  cet  Hiftorienajoûtes 
au'il  c'toit  de  Bourges.  C^eft  ce  qui  fait  croire  que  le  Car-, 
^  ^otoai  de  màae  nom  ea  étojit  aufli  oaiif  ou  bien  de&  envircn^ 
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^av.  E  VESQUE  D' AUXERR  E.    .  613 

•6e  Fiibert  Seigneur  de  Voullon  ayant  c'poufé  en  ijio  ^sS^SmSm' 
Marie  Gaudin  Dame  de  laBourdaificre  Ôc  de  ThuifTcau  ,  Depuis  l'an  m^j.  * 
communiqua  à  fes  enfans  le  furnom  de  la  Bourdaificre ,  &  jufquen  i$yo. 
fur-tout  à  1  ainë  nommé  Jean ,  qui ,  outre  pluftcurs  emplois  GÎ^jjfMÎiSS^' 
tonfîdérables  donc  il  fut  honoré ,  fut  Gouverneur  À  Bailly  a  Arciiierioi' 
[  4é  Gieh.  Notte  Evéque  lut  avili  pkis  oommunéoient  coonu-' 
ibus  ce  nom  ;  ôc  TEvêché  d'Auxerre  fut  le  dernier  béné- 
fice qu'il  poITéda^Après  a\  olr  ctudîé  à  Paris  fous  les  plus  habi- 
les Maîtres ,  il  aVoit  été  fait  Evêque  d'Angoulême  dès  l'an 
1  j  5  2, n'étant  âgé  que  de  vingt  ans.Il  fijt  Maître  des  Requêtes 
çn  1  j  j 7 ,  Doyen  de  Saint-Màrtin;<iie  Tours  caiy$^  ,  Abbé 
du  Jard'proche  Melûn  en'  1  ^  5b ,  ôc.  Cardinal  du-titre  de 
Sixte  ■1&4  Mars  i  ^di.  Quelques-uns  ajoutent  qullavoicé^ 
Tréforîer  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  Il  fut  auffi  Am-- 
,  bafladeuT  ordins^ce  des  Rois  de  France  à  Rome  ^ ôc  s'étant 
dignement  acquitté  de  cette  forfflion  fous  Henry  1 1  ôc 
François  II,  le  Roi  Charles  IX  lui  continua  le  m6me  cm- 
ploy.  Mais  les  grandes  dcpcnfcs  dans  leiquçlles  fa  dignit^ 
'deCaxdkialle]etta»engagcr^ntl&Papè'Fiê-W  \ 
' Vëà  la  pborpiré g4s'  le  transfiS^ér  à'  ufi  Evôchë  -d^uii  levw^ 
plus  conlidérable  què  celui  d'Angoulcmc.  Cette  raifon  cft 
afTes  dairenient  inilnuée  daiisia  Bulle  de  Tranilation.  {  a  ) 
Elle  fur  préfentée  au  Chapitre  d'Auxerrc  le  18  Juin  1^6} 
par  Matthieu  de  Macheco  Archidiacre  de  PafTy  en  l'E- 
glife  de  Langres,  qu'il  avoir  chargé  de  fa  procuration fpé- 
ciale  le  a  8  Avril  précédent.  Les  Chanqiuei>  ^  après  avoiîr' 
tîfmôigiHnêùc  joie  d'avoiiHiii-Cardînal  pour  E^que,  ne  pii>  ' 
renf  diffimuler  fon  obligation  indifpenlable  de  réâdecdaiu--.  .  j 
le  Diocèfe,  OoignbfeqiieUe&i  htéponfe  à  cette  remock^' 
trance  :  mais  on  nomma  aufli-tôt  deux"  Dignités  6c  deux 
Chanoines  pour  examiner  fes  Bulles  ,  ôc  locfqu'on  eût  vu- 
les  i^ettres  du  Roi  dattées  de  Vinccmieâ,  par  lefquelles  il 
Qrdonnoit  au  Bailly  d-Auxerré'bu-à-foii''Lieuieiuuit  <je.lé 
faire  recevoir ,'iîteiidu  qui^  daa»  le^CopCeil  privé^^^qA  nV' 
Voit  rien  trouvé  à  redire  à!  les  mêmes  Bi^e^  ^ -OA  mit  en 
^birclTion  de  fEvÊehé  l'Archidiacre  dé  Lan^ires^  en 
ïaifant  prêter  le  ferment  ordinaire  des  Evôques  a  leur  joyeux 
avénemem<I^e.nK>isnefut|^éçoulé>quonre4^ucdu  Car-'. 

-  («)neft  quaPifi:  clù  Evoque  «TAo-i au «<  D&einbrrf'it^dcî-  -t  •  • 
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(Ji4       FILBERT  B  ABO  U, 

dinatmêmeun  abrégé  des  raffons  qui  le  retenoient,  fie  cpt 
Depuitrmiff).  dévoient  le  retenir  encore  long-tcms  éioigné  de  fon  Dk>- 
îal|B*ea  ifT**     cèfe.  Par  ces  Lettres  il  établiffoit  pour  fcs  Vicaires-Géné- 
-  raux  Matthieu  de  Macheco  ci-deffus  nommé ,  &  Gafpard 
•  Damy  déjà  Officiai  accoutumé  à  exercer  la  même  font^ion 

fous  les  deux  derniers  Evêqiies,  ËUes  avoicnt  été  expédiées 
à.  Rome  le  to  Mai  >  en  préfence  de  Nicolas  Breton  jDbyen 
<ie  Nojon  Secrétaire  do  Cardinal  de  Lorraine ,  &  dePiene 
Barat  Clerc  du  DiocèTc  de  Langtes  Chanoine  d*Aaxene.Un 
déiàar  qui  y  fut  remarqué ,  obligea  l'Evêque  à  en  renvoyer 
d'autres  au  mois  d'Avril  fuivant.  Pendant  cet  intervalle, 
l'Archidiacre  de  Langrcs  qu'on  nommoit  plus  communé- 
ment à  Auxerce  du  nom  de  Fafly  ou  Pacy  fon  Archidia? 
connë ,  devbt  Chanoine  de  notre  Eglifc ,  ôc  prit  poflêflloii 
de  fa  prébende  le  20  Septembce.  Comme  il  étott  anffi  Cha- 
lïoine  de  Notre-Dame  de  Paris  y  il  y  Gtù.  réfîdence  la  plus 
ordinaire ,  Ôc  excepté  quelques  proviCons  de  bénéfices  qu'il 
y  expédia  pour  le  Diocèfe  d'Auxerre ,  il  n'exerça  guéres 
fon  Grand- Vicariat  qu'à  l'égard  du  temporel  de  l'Evêque. 
Ce  fut  par  fa  médiation  que  le  Cardinal  ie  voyant  prelTé  de 
payer  (a  cotte  de  deniers  de  fubvention  accordés  à  Charles 
uC,  vendit  6c  diéna  le  i  ^  Décembré  en  vertu  d  «me  Bulk 
du  Pape  pour  la  fomme  de  (èize  cens  fivres  l'Hôtel  Epifco- 
pal  d'Auxerre  fitué  à  Paris,  proche  la  porte  de  Saint-Michel 
a  Guillaume  Manault  Conleiller  au  Châtelet.  Il  fe  démit 
depuis  de  fa  prcbende  d'Auxerre,  en  faveur  de  Palamedes 
Foudriat  Clerc  Auxcrrois  étudiant  à  Paris  tq.  ijtf  J  »  qui 
UmGduCkfHf,  mourut  AbbédeChafivoy  én  1  2(f.i:'aiftte Vicdieikséiéral 
iiâidiBiirà  Aaxeme'y  dimna  anlH  quelques  foins  au  temporeL 
Il  défendit  aux  fourniers  de  Varzy  ,  principale  Terre  de  VEr 
véché ,  de  couper  dans  la  foret  d'autres  bois  que  ceux  qui 
leur  feroient  marqués  par  les  Officiers  de  KEvêque.  Il  y  eut 
en  I  j5j  un  ade  de  foi  6c  hommage  rendu  pour  la  Baron- 
nic  de  Donzy ,  à  la  tour  de  ce  Chef^lieu  nommée  la  tour 
d'Ifoàt  «par  Fibert  de  Mazengarbe  &  Etienne  Coulon  au 
nôm  d6  Looisdë  Goivagues  Duc  de  Nevets  :  6c  deux  ans 
après ,  un  autre  hommageiUt  auHî  rendu  à  Auxenre  au  nom 
&M.€WM.Ni»  du  même  Duc  de  Ne  vers  pour  la  Chàtellenie  de  Beauchc. 
""T  prcfume  que  Gafpard  Damy  les  reçut  fuivant  fon  pou- 

DpH^'  .  ^'  générai  ;  Agiilaiu  conléquemmenc  >  il  ailcmbU  en  Déz 


♦  ■ 
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iS6^le  Clergc  de  la  ville  pour  traket  des  affiûre» 


excitées  au  fujet  de  la  Religion  y  &  qui  commençoienc  à  pcpuisi'taifff  « 

devenir  H^neufes.  Et  comme  d'un  autre  côté  il  avoit  les  in-  juT^t'ca  if7«^ 
térêts  du  Chapitre  à  couferver ,  parce  qu'il  croit  du  corps  , 
iltéraoigiu  à  fcs  confrères  aflemblcs  le  premier  jour  de  Mars 
Ibivanc,  que  quoiqu'il  lue  OfHcial  de  l'Evèque,  il  Aevouioic    jt«f.  c^,^  i. 
£ûie  aucun  exercice  de  fa  juiifiliâion furies  Ecdéliafiiqiies  M«n«  t%4fl 
&  autres  fujets  delà  Jiuifdi£Uon  Capiculaire  ;  ce  qu  il  décla* 
i<nt  fans  cependant  prdjudicier  à  celle  de  F£vêque.  Âu 
commencement  de  la  même  année  ,  dix  jours  après  Pâques       .  •• 
(car  on  ne  s'étolt  pas  encore  conformé  dans  Auxerre  au  nou- 
velEdit  de  Charles  IX,  qui  ordonnoit  de  commencer  l'an- 
née au  premier  Janvier  )  les  Chanoines  de  la  Cathédrale 
Toyant  que  la  miféie  du  terns  augmentoit  de  )our  en  jour   j,^,  ^  .^^  ^ 
avec  les  guerres  civiles ,  concettecent  d*écrire  au  Préiaf  Mdifêf, 
pour  hlî  leptéTentcr  qu'il  feroic  expédient  de  fuppiiineT 
quelques  prébendes  de  l'Eglife ,  &  en  même-rems  pour  lui 
remontrer  rcfpeclucufcincnt ,  que  fa  préfence  devenoit  né- 
ceiTaire,  aiin  de  pourvoir  aux  befoins  de  la  Religion.  Le   'Btg.  dfu.  if. 
Prélat  nefe  hâta  pas  beaucoup  de  répondre  :  ce  oui  obligea  ^sH* 
le  Doyen  d'inviter  TEvêi^  de  Nevers  »  &  de  ramenpr  à 
Auxerre  pour  quelques  affiûres  preflantes.  On,attendoit  Uf 
Roi  qui  devoit  palTerpat  Auxerre  deux  mcMS  après.  Le  Par 
lais  Epifcopal  fut  tenu  prâr  pour  l'y  recevoir  le  1 8  Avril» 
J'ai  rapporté  ailleurs  les  circonftances  de  ce  paflage ,  à  la  JeAiPH* 
réferve  de  celle  qui  regarde  les  prébendes  de  la  Cathedra-  a'Aiww»  — 
l&,  auxquelles  nos  Rois  peuvent  nommer  à  lapremieie  va-  to5' 
cance  après  leur  entré»  dan»  la  Ville  Epiicopale.  Jean 
Henault  Aumomes  du  Duc  de  Guife  obonc  le  brevet  du 
Koi ,  pour  la  prébende  de  la  Cathédrale  d'Auxcçie.  Le  Roi 
&le  Duc  d'Aumale écrivirent mêmeenfafaveuraumois  de 
Septembre  1 7     ,  &  en  conféquetvce  de  ces  Lettres^e  Cha- 
pitre intervint  à  la  fominarion  qui  fut  faite  à  Gafpard  Damy  ^-^^ 
Vicaire-Général  d'y  fatisfaire.  Le  Cardinal  de  la  Bourdai-  St^t,  vjij. 
Hère  n'envoyaejpi  réjponlè  aux  înftawres  att'oa  kd  fiûfok  de 
venir  réfider ,  que  bien  avant  dans  Tannée  s  ;  ^  Matdiieis 
Macheco  fon  Vicaire-Géniéral  forain  apporta  le  ^  Noven»- 
brc  en  plein  Chapitre  des  Lettres  du  Roi  qui  fervoient  d'ex- 
cufc  à  cet  Evêque.  C'eft  pourquoi  on  prit  la  réfolunon  de 
«en  plus  parLerX'aajkée  15^7  ac  i^c.poiatx&vohie)  qu'oa 


6iè  :  F  t  L  B  E  K  t  A  B  O  U,  "  .  _ 
•SSSBSS59  s'apperçut  que  les  Chanoines  avoiènc  eu  grande  failon  dê 
Dtmmraiiiftf).  l'inViter  de  fe  rendre  au  pays.  Peut-^être  que  fa  préfence  eût 

ju^'flo  ifTo.'    intimidé  le  parti  Huguenot ,  qui  alloit  toujours  eu  augmen- 
tant. Mais  enfin  le  Icrvice  du  Roi  l'emporta  fur  celui  du 
Diocèfe  ;  ainli  la  Ville  devint  en  prpye  pendant  fon  ablen- 
,ce^  depuis  le  27  Septembçe  .15  «5^7  jufqu'au  mois  de  Mius 
Aiivant.  Le^égat  fût  fi  grand  dànslçs  Maifons  Canoniales  9 
qu'on  fut  obligé  de  demander  à.  ce  Prélat  &  à  fes  Vicaircs- 
Généraux  la  J)e«niirion  de  loger  dans  le  Palais  Epifcopal , 
iitg.C^.xt.&  en  attendant*  qu'elles  fulTcnt  rétablies.  Le  Sieur  de  rafly 
^ti.ji^ril.  H6%.   principal  Grand-Vicaire  ,  fut  aulfi  prié  de  l'engager  à  con- 
tribuer aux  réparations  deTEglife ,  qui  venoit  d  6tre  pillée 
.&  rainée  èncineiBenç;  Afaîs  Taptiquité  n'a  ttanfiitts  jufqu  k 
nous  aucun  monument  de  ft  libéralité  ;  &  IW  ne  ^o\t  en 
toute  l'Egiife  fes  armoiries j  que  dans  un  petit  vitrage  de  iji 
.Chapelle)  où  les  Evêques  ë'habillent  Iprfqu'ils  ofticient| 
encore  fut-ce  Gafpard  Damy  fon  Vicaire-Général  qui  les  y 
fit  mettre  après  l'avoir  reparée  en  .15^8 >  ôc  l'avoir  ornée 
.    ..  '        vtableau  qu'on  y  voit  ei;icore. 

'  •  Environ  denx  piis  aptès'i'on  apprit  &  mon  9  fiç  elle  fût 
.iendue  publique  tkXjuipine  le  aoFé^^tîec'ipo.  Hétoic 
,moiC  fubitement'à  Ronné  le  ^6  du  mou  préçéaent  /âgé  de 
57  ans  9  dont  il  en  avoit  paffé  fept  avec  le  titre  d'Evêqup 
d'Auxerre,'que  fes  neveux  héritiers  oublièrent  dans  répita« 
phc  qu'ils  lui  firent  redreffer  dans  l'Eglife  de  Saint-Louis 

au  bout  de  la  nef.  vis-à-vis  le  portail.  £n  voici  la  teneuri* 

••  ■  •  <  .        1     .   "  

•D.  O.  M. 

Philièeno  Narii^  Suriefio  ,  S,  R.  E.  Cdrdinali  ^trinm 
um  Henrici  JI  F  ranci f ci  II  Caroli  IX  aptii 
Paulum  ly  ^  Pium  If^  Pontifces  maximos  leyitione  fer- 
f  etmk  egre^iè  funlio^  Mari^  Gcdina  Mater  ,  Philibcrtus  é' 

CétL  Ptlnudflïsmf»  Dmmi  M.  J>.  ^XJTM 


• 

Il  parait  ^tte  pendant  qu'il  fut  Evêque  d'Âuxene>il  vint 

au  moins  une  fois  de  Rome  à  Paris  :  il  y  étoit  en  i  le  7 
Juin ,  jour  auquel  il  conféra  un  Canonicat  d'Auxerre  à  Jeaii 
^es  Roçhes  Clerc  du  Diocèfe  de  Toijirs,  ^ui  avoit  été  fon 
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'  SecreraireàRomc.  Elles  fontdatt^  de  TAbbayede  Saint-  ■ 
■Viilor:  On  trouve  encore  l'Evôqufe  d'Anzetre  préfcnt  à.  jjepoî$l'wiif*i. 

Fans  avec- d'autres  Prélars  en  l'année  i  y  58 ,  fijavoir  à  la  clo-  iuf^u'ea  ij?©. 
turcdci'Edit  4<.' i>ainr-jMaur  des  FofSfs  du  mois  de  Sep-  jigr^ftrlmmrj- 
tembre  ,  qui  défend  l'exercice  de  toute  autre  Religion 
■  que  la  Catholique ,  Ôc  à  une  Proccilion  du  2  Juillet  \^69 
«  contre4erHuguénots/MaîsTtai=^eiiiblablement  ilsagit^k 
Philippe  deLf:npticpuf^aacleiifiïr6^ed*Aii¥ene.  Cétoit 
.jTon  oeniier  titre  Epifcopal;!!  n'en  avoît  point  eu  d'autie 
r 'depuis.  Philippe  de  Lenoncourt  conferva  ce  nom  d'autant 
pjuç  aifément  que?  le  véritable  titulaire  de  l'Eyêohéd' Auxerre 
ctoit  appelle  Cardinal  de  la  Bourdaifiere.  Ce  Cardinal  laiffa    llkiiCuufTi  en 
•  en  mourant  l'Abbaye  de  Moutipr-Sain^  Jean  vacante,qui  fut  2^^""Jc<îîj„^i 
pn  cpnfërjée  a  fonj^jréd^ceflenr  dansFEvéché  d' Auzerre.  Oik 
voit  quiîlques  ouvrages  dédiés,  à  M.  de  Ja  Bouidairiete.y  » 
iotfqa^il  étoit  Evêque  d*AngouIèp.ie,  comme  les  axiomes  4e    Rouvîer  .m 
droit  de  Jean  Gillot  en  1  yjS  ,  &ia  Poefie  peinte  4e  Bar- 
•  thclemi  Lanncau  natîf  de  Bpurgcs  en  1  j  p.  L'Hiftoriea 
des  Jefuites  parle  de  l'Evêque  d'Auxerre  à  faji  iç^j.  Ce   .  p^r».|.Ii*.x. 
Prélat  ditril  n'aimoit  point,  les  Jefuites  -..mais  la  dcmarchç.  n.  84. 
que  fit  la  Société  en  i$6$ ,  d'envoyer  Antoine  PoOfevîn  vert 
k      (!![^ies  IX  ,  qui  étoit  à  Bayonoc  ^  produifit  de  très- 
bons  effets.  Ce-  célèbre  ôc  fi^ayant  Jefiiite  s'A', comporta  de 
telle  manière  j  qu'il  .concilia  à  tout  l'Ordre  l'amitié  de  l'E- 
yêque  d'Auxerre.  Le  Le£teur  appliquera  ce  trait  auquel  des 
deux  Prélats  il  jugera  à  propos  ,  à  Lcnoncourt  ou  à  la 
ÎJourdaificre  :Mais  fuivant  ce  que  j'ai  avance  ci-iielTuSjie 
croirois  plutôt  que  c'eft  de  Philippe  de  Lenoncoiirt  ancien 
IÇvêqué  d'Auxerre ,  qpe  cet  H.moriea  à  voplu  parler  ^  parce; 
qu'il  éroit  Confeiller  d'Etat ,  &  ^e  vrai-femblablemenlt  il 
fui  v  oit  la  Cou  r.  Il  ne  paroit  pas ,  que  le  Cardinal  de  la  Bour- 
dailiere  eut  conféré  beaucoup  de  prébendes  d'Auxerre  à 
fes  parons:  ôc  je  trouve  feulement  Jean  Alfonfe  Naldi  Clerc 
Parilien  ïC(^a  le  2  Juin  ,i$6S  à  la  prébende  de  Gefi^i^itt 
j^àuchot.  Il  n'y  a  jam|iis  eu  de^veûige  qu'il  eut  pidooné. 
liti  Ânmveriàire  à , Auxerre  ;  ce  qui  peut  provei^r  de  ce. 

?u'il  n'eut  point  le  loifir  de  faire  un  tedament  :  Mais  Jb 
Chapitre  qui  connoiflbit  les  obligations  de  ce  Prélat ,  pout-  jjjjjj:  tsb^ir 
fuivit  fes  héritierSjôc  obtint  en  vertu  d'un  A  rrct  dqParlement,  ,4,  jW^w jif. 
line  fomme  con^dérabJp  de  Aiadjune  de  la  Bourdaiûcr^. 
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&t9J      J  A'  C  Q  U  E  S  A  M  V  O  t*,^ 

G  H  AE  IX  RE  V.; 
D  E  J  A  C  Q.U  E  S   A  M  Y  O  T>' 

LA  vtcftnce du  fiègcEpifcopald'Aittcrreqûrcontmén- 
<;a  lé  20  Février  I  ^70 ,  &  qui  dura  un  peu  plu^  d  un  ' 
iuJiu'tîn  if^},    an  ne  changea  prefque  rien.  Le  Chapitre  continua  les  pou- 
voirs  de- Vicaire-Général  à  Gafpard  tïamy ,  qui  l'avoit  déjà  ■ 
été  Ions  trois  Evèques  d'Auxerre  confécutivement^  fauf  les  - 
jr4^c^.tf7o.  proteftkâbnffmiele  Doyes*^  TAi^diacre  fiient  pour  la  ^ 
•       confemtiÔB  de  leocs  drahii  Laieule  iimovaribn  k  laquldle  - 
cette  vtcanee  donna  occafion,  eft>qat  le  Chapitre  qui  ^ 
avoit  toujours  nommé  6c  conféré  en  corps  les  bénéfices  pen- 
dant les  vacances  du  fiége,  ftarua  le  10  Février  1J71  que 
chaque  Chanoine  nommeroit  ou  préfenteroit  à  fon  tour  pat 
ISteUHne  en  commençant  par  le  Doyens  jufqu'a  ce  <|QO  le  - 
ùége  Emfcimû  faeiempli ,  ôt  qu'à  la  ^canee  fohaitte  oa  * 
ssprenditbk  le  cour  oà>'  I  on  en  feroit  tefié.  Mais  cecté  con* 
clufioA  jiepvt  avoir  lieu  cette  fois  là'>  pmTqtte  dès  le  com-  ' 
menccment  du  mois  de  Mars  Jacques  Amyot  fucceffeur  du  ' 
Cardinal  delà J^ucdaîtoe  piic  poileiiion  de  l'Ev^hé  pas^ 
procureur*. 

PKifienzs  Hiftoiiensont  écrit  cerr^nes  pjtrtibulantésde  £1  ^ 
Tk  de  lacqoesAmyotfiir^  oukBieitt  ians  avoir  devant  ks 
yeux  des  mémoires  fidèles.  Teb  font  Varillas,  Brantôme»  » 
Sidnt-Real^  ^mèm» M onlieor  de  Thon.  Comme  ils  ont  * 

été  d^ja  reRitez  par  un  critique  céfebre,       en  «trouvera  • 
bon  que  je  me  difpenfe  dejrapporrer  les  circonftances  qu'ils 
ont  marquées  de  fa  jeuneflc,  fans  cependant  paffer  fous' 
iîlence  ce  aue  j'ai  appris  p^r  les  écrits  de  ceux  qui  ont  fou- 
vent  padëa  fe».«mis  lesplns  inûues>  ataux^els  il  ne  c»*" 
choit  lien  Y  qpand  Toccaiion  fe  piéfentoit  de  dévoiler  lef' 
p^ir  gcuids  lecrets.  On  ne  piilut  mieux  être  informé  det  ' 
commencemens'  de  ûl  vhs^jipg^  p^r-le  mâaoJie  en- 
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PàûSk  luirAiène ,  6c  qull  confia  à  Renaud  Manan-fm!  de  XSSSSSSSSS 

.   Tes  commenfaux  pour  l'acherer  après  &  mort.  Là-deQùs  Depuis  raaff 70. 

Rouillard  a  rédige  ce  qu'il  en  dit  dans  fôn  Hiftoire  de  Me-  'v^*^ft%^%» 

lun  ,  ôc  en  cela  il  aura  toujours  la  préférence  parmi  les 

critiques.  Ce  mémoire  ayant  été  inféré  à  la  fin  du  livre  ma-  '  . 

ijaufcric  de.  la  Cathédrale  d  Auxcrre^  quoa  appelie  Gefin. 

F99fific9m:A  été  rendu  public  par  le  Pcie  Xabbe  Jefiiite^ 
;  an  bout  de  cette  colleâion'fiirlesETêqaes  d'Amené.  Ceft 
,;ce  qae  Bayle  paroit  avoir  ignoré,  lorfqu'ila  lematquë  que 

cette  ,  vie  Latine  n  a  pas  été  imprimée.  Jacques  Amyot  y  dit 

de  lui-même  qu'il  étoit  né  à  Melun  le  30  Odobre  1  j  1  5  de 

parens  plus  avanr.igés  du  côté  de  la  vertu  que  de  celui  de  la 

fortune.  Il  ne  déclare  point  I.1  profciilon  dont  étoit  Ton  pere 

Nicolas  Amyot  :  mais  fe$  commenlàux  le  -  tenoient  pooir  le 
;IUs  d'un  petir  marchand  de  mercerie  ntfi  qui  s'ACcoioe  avec 

Rouillard  qui  dit  que. ce  marchand-vendoit  des  boiirfesfic 

&  des  aiguillettes-  Lorfqu'il  eut  appris  les  premiers  rudi- 

>rnens  à  Melun ,  il  alla  à  Paris  où  il  continua  les  études  de  ^ 
Grammaire ,  fervant  dedomeftiqucà  quelques  écoliers  d'un 
. Collège. qu  il  n.a  jamais  nommé:  fa  xnere  Marguerite  d'A- 
vinouis  ou  des  Amours ,  avoir  ilbin  de  lui  .envoyer  cxaâe*  . 
(inenc  chasue  (bmaûne  un  pain  par  les  bat«Jiets  de  l^loo* 
X'iividîté  a  apprendre  le  pourfmvafit  jufques  dans  la  nuit,  il 
avoit  recours  a  la  lumière  que  pouvoient  fournir  quelques 
charbons  cmbrafés ,  6ç  il  s'en  fervoit  au  lieu  de  chandelle  " 
.ou  d'huile, tant  étoit  grande  alors  fon  indigcjice.  Avec  ces 
/oibles /ecours  pour  les  premiers  commencemens ,  il  ne 
jaifla  pas  d'atteindre-les  daflfes  liapétieuffes.  Il  apprit  la  lao» 
.gue  grecque  au  Collège  dn  CarcunaUe-Moiiie  9  Tous  Jean 
jlvagre  Remois ,  qui  tenoit  une  daflc  ^j[P>^^  pour  cette 

langue.  Il  étudia  la  poëfiefous  Jacques  Tufan  Profcffeur  % 
.Royal ,  l'éloquence  &  la  Philofophie  fous  Pierre  Danès , 
(rf)  &  les  Mathématiques  fous  Oronce  Finée,  tous  trois 
■  Profeffeurs  Royaux  établis  nouvellement  par  Fran<iois  pre- 
^lier.  S'écant  fait  paflêr  Maître^aits  à  duc  neuf  ans  (  ^  ) 
B  alla  àBourges  pour  y  étndier  le  Droit  civil  avec  un  jeune 

• 

(*)  CeP-  Dancs  lui  fit  apprendre  1  Confiance, Se  qui  dans  k  oalbjration 
quelques  Oraifont  de  Ciceron.  I  que  filla  Nation  de  Franc  c  lUr  les  An- 

(6)  .11  ,y  .avoit  àtjfi.  «p  un  Pierre]  nates  opina  comte,  ntjt^afulot.  T.  %» 
Aùfùt  lluite<^m,  q(n  alEia  pour  I  fag. 
iVaiwatté  M  Mt  ^  C^fwik  dei 
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SaBÉ&S55S  homme  qui  fut  depuis  cëlébrc  Avocat  en  Parlement.  ( 
pc-mjs  Pan  1^70  Y  étan*"  arrivé ,  Jacques  Collin  Le£leur  Ordinaire  du  Roi,  & 
js^iulèivljjij,/*.  Abbé  S.  de  Ambroife  le  fit  Précepteur  de  fes  neveux  ,  ôc 
l'engagea  à  accepter  une  chaito  de  ProfciTeur  deslan^esla-  " 
tine  ôc  grpcquecUns  TUniverfité  d» Bourges,  qu  il ku  obtint 
•patle  moyen  de  Marguerite  foeur^inique-  da  Roi-de  Navae- 
xe  Dudhelfe  de  Berry.  Après  avoir  eu  foin  pendant  quelque 
tems  des  neveux  de  l'Abbé  de  Saînt-Ambroife ,  Monficur 
de- Morvilliers  Licutenant-Gcnéral  au  Bailliage  de  cette 
ville ,  étant  informé  de  fon  mérite,  le  donna  à  M.  Bochetel  ■ 
Seigneur.de  Sacy  Secrétaire  du  K.oi,  qui  étoit  fon  beau-  - 
firere^pou&veiSer  fac-hs  étàdes  ôc  fer  Téd'ucaiioa  de  fee 
en&n6<  Pendant  les  dixà  douze  anoéô  qu'il  Profettrat 
Af-Piécicptà»  à  Bovrges^M^ommença  à  traduire  quelques  ■ 
ouvrages  Grecs  en  langue-fiançoife ,  ôc  il  avoiia  depuis  à  fes 
amis,  que  ce  tems-là  avoît  été  le  meilleur  ôc  lepl;us  tran- 
quille de  toute  fa  vie.  Il  trav-«iilia  dabord  à  la  traau£tion  de 
l'Hidoire  de  Thea^epe  ôc  Charicléc,  ôc  fe  mit  enfuite  à 
traduire  quelques  vies  des^  Honounes  lUiiftces  de  Platu^||be»  ' 
Oene  decmére  tradnâion  dédiée  à  Fian<tOis'premi0ef^  ' 
tdUement  connoîtrela  pénétration  d'Amy-ot  dans  la  langue  - 

frecque,  que  le  Prince  lui  ordonna  de  continuer  le  rcflc  de  ' 
ouvrage ,  ôc  lui  donna  pour  récompenferAbbaye  de  Bel- 
lozane-,  qui  venoit  de  vacquer  parla  mort  de  Vatable,  Ce- 
fut  le  dernier  béncticc  Confiiilorial-auqucl  ce  Roi  nomma#  ' 
Anyot-de  ctayant  pas>  devoir  attendte^ine  plus  grande'iôr-r  - 
tiHie<eaF1nnce  »  pôt  le -pvtt  d'aller  en  Italie  pour  perfôâion-'  ' 
ner  fa  txadnâion  4ePltttarque  par  le  moyen  des  manufcrîts , 
ôc- par  les  conférences  avec  les  fçavans  dc'Ce  pays-là.  C'é- 

•  toit  vers  Tan.  1        Monfienr-  de  Morvilliers  de  Bourges 
Ambaffadeur  à  Venife ,  le  ména  avec  lui  en  Italie,  où  il  fit 
toutes  le&xecherches  néceifaires.  Un  peu  apr^s  le  retour  de- 
cet,And>afladeur,  Amyot  fut-  chargé  par  Odefe  de  Selve  ' 
fon  fucceflTear  4aiis  TAmMbde   6c  pi^  le  Cardinal  de' 
Tburnon  alors  réfidenc  à  ïloiiie,  de  préfcnterauGendle*  ' 
alZemblé  de  nouveau  à  Trente  le  i  Septembre  17^1 ,  les- 

•  Lettres  du  JLoi  Henry  fécond  avec  fes  prpteiUtions«iis'a^ 

C  a  ;  u  M  ftns  qtt*Amytft  le  fit  fte't  ir'iiittras la  Sirat  BiiUaxti  èa  fcf»  Illuf^''  * 
ligieut  iaos  TAbbaye  dé  S.  Ambroife ,  1  tntHiflocieilV*  • 
coawac  ^iitlju^iuf  i'ont  iriasit  »  M-  (-  « 
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comtmffion  fi  difficile  avec  toutela  làdsfiiâion  SSâsâSSSS 
poflibiey  ainfi  qu'on  peut  voir  par  la  Lettre  qu'il  écrivit  le  8  Depuis  Pan  i  {7*.  " 
du  même  mois  à  M.  de  Morvilliers.  (rf)  Le  defir  ardent  de  j'^î'*'*"  "^3'  " 
fc  pcrfedionner  dans  les  Auteurs  Grecs  par  la  conrroiflance 
des  manufcrirs  ,  lui  infpira  d'aller  de  Venifc  à  Rome.  Jeart 
le  Doux  Evéqne  de  Mirepoix  l'y  retint  près  de  deux  ans.  Le 
Cardinal  de  Tonmon  convaincD  derlliaoStté  d'Atnyot  dèos  ' 
tdotes  les-affiiiies ,  6l  même  celles  (|ûi  regaidoient  la  Cou* 
coime ,  voulat'  1  atoir  pour  compagnon  de  Voyage  à  fon  ' 
retour  de  Romè,  avecX)enis  Lambin  qui  Hit  depuis  Pro-* 
fefl'eur  Royal  de  langue  Grecque  à  Paris.  Ce  Cardinal  arri- 
vé à  la  Cour ,  apprit  que  h  Roi  fouhairoit  un  Précepteur 
pour  les  Ducs  d  Orléans  &.  d'Anjou.  11  préfenta  Amyot  à 
Heory  II ,  qui-liâ^domia  œtÉe  daim  dont  il  jafâv  W  refttf  ' 
de  fon  régne  ^  fooë  celunîe  François  II;  (  ^  )  Pendant  qalL  ' 
fût  Précepteur  des  Fnnoes>  Il  acheva  -fa  tradudion  dcr 
Honimes  llluftres  ^de  "Plutarque ,  &  la  dédia  à  Henry  II.'  ' 
Enfuite  il  entreprit  celle  des  œuvres  morales  du  même  au-* 
tcur  qu  il  acheva  fous  le  régne  de  Charles  I X  à  qui  il  la  dé-* 
dta^^c  Priitce  auparavant  connu-fous  le  nom  de  Duc  d'Or*-^ 
kaos,  ^tanftparveimila>€2oiiManfe  IWny^oyfefouviiitdo 
fi»  Piéeqpttnr^  &^le  kndematnrdr fim  avénemoirtf  Hé*  ' 
oembieyiliefitlbftfetand  Aumônier ,  fon  ConfeiUerd'Etl^*  ' 
&  confervateur  de  1  Univerfiré  de  Paris.  Il  lui  donna  encore  '  nliÙM  ^^- 
depuis  l'Abbaye  de  Roches  au  Diocèfe  d'Auxerre  ôc  celle  fiut»  * 
de  S.  Corneille  de  Compicgnc.  Le  jeune  Roi  l'appelloir   yj^  jj^^j^^ 
fon  Maître ,  lorfqu'il  vouioit  lui  parler  familièrement  i  mais  ciulries^ix^M». 
ii  lui  fit  auûi  quelquefois'deSTepcoèlies ,  par  exemple  iiir fil  tfeDupttxcoM 
trop  grande  fiaguh^ ,  cn  oe  que  potivam-âifé'boaDecliaiey  '** 
il>fe  contencoitfooveht  de  manger  des  langues  deboeu^r 
Tf  ois  ou  quatre  ans  après  il  fut-Doyen  de  laCathédrale  d'Or- 
léans, fans  qu'mn  f<çache  de  qiiellc manière ,  finon  qu'on 
croit  que  i'Evéque  Jean  de  Morvilliers  y  contribua.  L'E- 
vêché  d'Auxerre  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  du  Cat- 
dinald  e  la  Bourdaîfiere  artivée-en  Cour tle  Rome ,  le  Pape* 
Pic  V  pourvut -à  tous^les  bénéficode  cerCaidinal  pUiurfmrr 

(  «  )  Elle  eQ  dans  Ici  mémoires  iTAl»  |fain)it  faire  par  Charles  Duc  d'Orléans 
fhunic  Vargas  publiez  en 
dKfttd'aïuiw  iifirinié»  pins 

/ 


H  aimaiwi».  «aii^  'v^ukaak^  u  'wa  avais* 

î 7od  ,  <t  I dé rOraifbo  de  Cîcerontr»  M»tto  Mgr^ 

taàamt'Uelhicntes  ApUmùnéiCÊ9à9iotimk 
Iréeiu  itmù$  Cm  k  woi  i»  Chmi»"* 
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 .^la       JACQUES  AMYOT, 

'SSS9SSS9BS.  Ac  nonimaàr£vdcM  d'Amerre  un  particulier  dontteflOVi 

pepois  l'an  I Î70.  n'cft  point  venu  à  notre  connoiffance  :  Ce  qui  caufa  une 
J"*ï»*eo»W«     grande  difpuxe  entre  le  Roi  fie  le  Pape.  Cette  ci rconftance 
quoique  combattue  par  l'hiftoriographe  Renaud  Martia 
fe  prouve  alléguée  daiis  des  écritures  du  Chapitre  d'Auxenst 
de  Tad  \     >  où  il  cft  çiarqué  que  les  Chatioiiiesavoieiit 
,  \i9u  "  "     .  été  Bon  fiâlicités  par  celui  qui  ayoi(  dci  PcoYifiont  du  Pape  > 
de  le  ceoevoir  ^    de  lui  délivrer  les  revenias  échus  pendant 
la  vacance ,  &  qu'ils  n'en  voulurent  rien  faire.  Le  Pape  obli- 
gé de  condcfceiidre  aux  volontés  du  Roi ,  ific  informé  d'ail- 
leurs des  qualités  extraordinaires  d'Amyot  ,  le  nomma  à 
cet  Ëvêché^  ôc  Henry  III  qui  défiroiurdemmentravance^ 
.méat  de  fim  Maloe  (  c'eft  le  nom  qu'il  lui  donnoit  toujours  ) 
.iSipt  bon  ffé  au  Saint  Peie  d'avoir  confirmé  Ton  choix» 
Amyot  ayant  accepté ,  fie  s'écant  fjiit  facter  à  Paris ,  en* 
voya  fa  procuration  à  X-autent  Petitfou  Archidiacre 
d'Auxerrc.  Celui-ci  la  préfenta  avec  les  Bulles  le  j  Mars 
1 J7 1  Ôc  prit  pofleffion.  Le  même  jour  francjois  de  la  Barre 
fut  reconnu  Vicaire-Général >  fie  Jean  Amyot  Auditeur  des 
^comptes promit  pat  dciit  ûuic  Regiihe  au  nom  du  nouvel 
Evêqoe  fon  firere ,  une  Çhapeile  d'omemenf*  La  difette  çvf. 
fé  ttpnvmt  r£glilè  d'Apxerre  paria  fpoliatlon  totale  arrivé^ 
trois  ans  auparavant ,  auffi-bien  que  les  difficultés  qu'on 
venoit  d'eflu y er  auprès  des  héritiers  du  Cardinal  de  la  Bouc- 
daiHere,  engagèrent  les  Chanoines  à  ufcr  de  cette  précau» 
tion  inbùie  julqu  alors.  Pans  l'année  mêi^e,  il  obtint  d^ 
Roi  la  pçfmiflkto  de  çikter  la  Cooc  6c  de  venir,  à  Auzem^ 
jpfi  ify  Um,    a'anitaâ  Seasle    Mai  foor  de  |*Aicen(ion,  flc  y  f^rêoi 
'  Jb  fiçiment  ordinaire  de  foQmiffion  fie  d  obéiiTance ,  qu'il  fl- 
^na  fur  le  grand  autel  en  préfençe  du  Cardinal  de  Pellevé 
Archevêque^  fie  ât  le  préfent  accoutumé  d'yne  chappe  au 
'   *    Tréfor  de  la  Métropolitaine.  Il  avoit  fait  adjourner  au 
Mardi  jip  Mai  ios  quatre  Y^aux  ordinaires ,  pour  le  porter 
.depuis  rÉglife  de  MÎnfrGennain  juiqu'à  Ifi  Çathéjrate.  Les 
;tn>iB  domiiem  fié  A^t  anqme  .aifBqilfé,  êc  pourvurent  à 
.œne  fonction  :  M^  Jean  Gtncd  Avocat  du  Roi  au  Bail- 
liage d'Auxeire  chargé  de  la  prpcoration  de  Charles  IX  • 
xepréfenta  qu'il  ne  coiivenoit  pas  que  ce  Prince  fut  fujet  a 
cette  foumiifion ,  fie  fbutint  (  quoique  fauffcment)  que  cela 
jues'étoit^a^cpnem^  depuis  qye  Ips  ^çis  ayoipat 
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Hiceédë  am  Comtes  d'Anzene  daAs  la  propriété  du  Comté.  

Ée  hottrel  Evêque  à  qui  ces'iepxéloiiatiofis  fbtent  téîtéiéet  Dmb  i>a  un.' 

dans  rEglife  de  Saint-Germain ,  aUî^gaÉ  plufieurs  paflages  jnSte  tf^j*' 

àc  hiftoires  propres  à  feire  connoîtrequé  ce  n'étptt  jpai  à  fit  - 

picrfonne  privée ,  ni  aux  Evéquesmême  en  particulier,  que  • 

cet  honneur  étoit  rendu,  mais  à  Dieu.  Se  contentante»»* 

pendant  de  la  foumiffion  que  firent  jufqu'au  bout  de  TEglîle  * 

de  SaiAt-Geriiiaîii^Reiié  de  Perhay  Seigneur  de  la  Bertao-  ' 

die  de  Ion  tUs  y  pour  le  Due  de  Nevers  entant  que  Duon*  de 

Donzy  &  de  Saint- Verâin,  fié  de  celle  de  Guillaume  dèJa" 

Bulïiere  Seigneur  de  la  Bruere  ,  pour  le  Baron  de  Toucy  , 

1!  déclara  qu  il  né  vouloit  pas  fe  (ervir  de  fon  droit ,  &  qu  il 

fèroit  le  refte  du  chemin  a  pied  fans  préjudicier  à  fes  fuc- 

ceffcurS ,  comme  en  effet  il  le  fît  de  1  Eglife  de  Saint-Ger-  / 

lAain  à  h  Cathédrale ,  précédé  par  le  Clergé  Séculier  de 

Régulier, accoinpagné  des  quatre  perfennes  qui  reptélën^  * 

tdient  les  auàtte  Barons  :  6c  la  chaife  où  il  aùioit  dû  être 

pprtéi  fut  ioutènue  élevée  piMie  dè  hii  diiiant  tout  U- 

chemin  par  quatre  Bourgeois  de  là  ville  au  nom  des  mêmes  ' 

Barons:  ce  qui  revenoit  aflez  au  cérémonial  pratiqué  à" 

1  entrée  de  Philippe  de  Lienoncourt  onze  ans  aupara* 

vhnt*  ' 

Jacqttts  AfATot  étéit'M  'ctà4ààUlë  huit  ails,  lorfquH  * 
plôt  poflêlSon  de  l'Evêche  d'Auxerre:  ilavotia-hii^mênie  ''  - 
en  arrivant;  qu'il  nétôit  ni  Théobgiai  »  ni  Prédicateur »  ' 

n'ayant  prefque  <?tudîé  que  des  auteurs  profanés.  Il'  com-  " 
mença  à  fe  faire  une  occupation  journalière  de  la  lecture  de  ' 
FEcriture  Sainte,  des  Saints  Pères  Grecs  &  Latins.  En^ 
attendant  qu'il  fiît  en  état  deprêcher  devant  fon  peuple ,  il  ^ 
chaigea  de  eéttê  fimâlon  Pieiie  ViâBdâeor  Mmlnéolo'  ' 
gle qiill avoit  amené àvefelnlv de  quiprècha en  efiet  en  la  - 

f>réfèu8e-plù(ieurs  fermons  dans  la  Cathédrale.  Ce  Théo- 
ogien  eut  auffi  avec  lui  de  fi:équentés  conférences  fur  les  " 
endroits  les  plus  remarquables  de  l'Ecriture  Sainte ,  tou-  ' 
chant  les  points  dogmatiques  contre verfcz  ,  &  fur  les  que-  ' 
fiions  de  l'Ecole.  Lorfqu'Amyot  eut  commencé  à  lire  la  ' 


Somme  de  S.  Thomàs ,  il  s'y  appliqua  de  telle  maméie  i  \ 
qu'il  la  polTéda  pre^u'enentieit;  On'luU)etfiiidi  delèlia-'  ' 
zarder  de  parler  en  public  i  &  quoiqu'il  (e  défiât  beaucoup  / 
de  kê  ^fcesj  de  que  Uiôibk&  -dB-^ymsiir  itir  înTptri^^ 
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f>as  beaucoup  de  courage^  il  prccha  d'abord  les  jours  fo- 
.        cmnels ,  mais  dans  un  Ilylc  li  clair  ôc  li  châric  ôc  en  mê- 
tjjjV'"  ■iiic-tems  li  enrichi  de  fentences ,  que  les  f<javans  fortoient 
■  '       de  la  prédication  bien  plus  éclairez  qu'il  n'y  c'toient  arrivés  , 
.  .&lcs  ignorans  neiirevepoient  po^nt  fans  être  inftniits  ae 
Jeots  devoifs  9  &  readtis.malleurs  qu'ati^^rayant.  Dès  cqm- 
.niencemeiis  A  heureux  reacouragérent  a  prêcher  plus  fou- 
Vent  9  ilne  laiÛi^  paifer  aucune  des  grandÇes^êces  fans  olfi- 
.cier  ôc  prêcher ,  tant  qu'il  réfida  à  Auxerre.  On  prétend  qu'il 
fe  tenoit  en  chaire  d'une  nianicre  fingulicrc.  Ayant  fait  faire 
a  neuf  la  chaire  de  bois  que  l'on  voit  encore,  en  place  de 
celle  que  les  Huguenots  avoient  brûlée ,  il  vouîoit  qu'on 
pk touinât  rouvétiuîe du  côté  de Ijjmditoite 9  &  sy  tenoit 
aflis  dans  un  faateûîL  Quoiqu'il  débitât  fcs  fermons^ên 
^anç(ûs ,  U  les  compoCoit  cependant  en  latin^  ^  l'on  e^ 
confervé  long-tems  les  minutes. 

Voici  le  régime  de  vie  qu'il  obfeçva  pour  devenir  Théolo- 
ien,ôc  Prédicateur  depuis  fon  avènement  à  l  Epifcopat, 
«eyé.à  cinq  heures  du  matin  en  toutes  faifons,  il  recitoit 
fi>n  office  de  la  nuit,  pjiii^  .il  fe  tenpit  enfermé  dans  fbn  ç»- 
pinct  Jufqu'à  Theyré  de  la  Grand -Me/Te ,  étudiant  ;}es. livres 
dont  j'ai  parlé.  Apràs  la  Grand'-Meflêf  ii  ietenoit  le  Céî^ 
fîrant,  ôc  quelques  Dignités  ou  Ghanoines  à  dîner.  Pendant 
le  repas  on  nes'cntrctenoit  que  de  maticrcs  de  littérature  ou 
de  chofes  honnêtes  i  enforte  que  fa  tableppuvoit  paflfer  pour 
une  .véritable  école  de  piété  ou  dé  fciehce ,  d'où  Ton  ne  fc 
retirbit  pmnt  fans  être  devenu  plus  fcavant  ou  plps  pieux. 
I^a  conveiiktion  après  le  repas  duroit  l'éljpace  d'une  heure  ; 
il  retournoît  cnfiiite  à  jj^  Bi|i>hothéque>  &  çontinuoit  juf- 
qu'au  foir  les  études  cornmencécs  le  matin.  C'eft  ainli  qu'il 
nÇarrangcoit  les  jours  ordinaires,  excepté  que  l'Avent  ôc  le 
Carême  il  célcbroit  la  Mcfle  en  particulier  avant  que  d'aller 
I  la  Grand'-Meife  des  Chanoines.  Les  Dimanches  ôc  fèr 
tes ,  il  ainftcMt  wcol  premiân  &  fécondes  Vêpres  &  \  Map 
^nes,ôc  difôi^  âufli  une  Meuè  baflê.  Les  jours  de  Grandes 
IféDnapqiielsll  d^vçit  prêcher  vers  l'heure  du  midi,  il 
remettoitau  fpir  le  rq)as  ordinaire  des  OfEciers  du  chœur. 
X-orfqu'ii  alloit  par  la  ville ,  il  éroir  habillé  en  Grand-Aumo' 
nier  ,  dit  fon  Hiftorien.  Dans  fon  Palais  Epifcopal  ,il  fe  te- 
noit vêtu  en  Evêque.  A 1  Eslifc,  ii  c'étoit  l'Eté  ,  il  étoit  en 

^"  ' -  ^   •     r   ^'  .  V  cocher 
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fochet  &  furpliSjbonnet  carré  ôc  aumufle  :  en  Hyver  il  droit  — — ™g 
comme  les  Chanoines,  excepté  que  fur  l'habit  long  il  ne  por-  Depuis  l'an  iïto» 
toitpoint  l'aumune  ronde ,  c  eft-à-dire ,  le  petit  capuchon,    jaïqu'en  15*  j« 

Cm  peut  le  teflouvenic  îd  de  h  ddtcriptîon  que  j'ai  fiiite    £«  4^»  CffU, 
ailleurs  de  latriftefituadonoiife  trouvoit  rEglifed'Auxerre,  ^] 
lorfque  le  Cardinal  de  hBourdaifiere  Bit  remplacé  par .  Jao-  Hm.  ' 
<\ues  Amyor.  Tout  ce  que  les  Chanoines  avoîent  pu  faire    Hift.  dclapnft 
durant  les  années  i  y 58  ,  i  y 5p  ôc  1  ^70, fe  réduifoit  au  plus  d'Auxcne. 
néceflaire.  L'Eglife  ayant  befoin  d'être  bénite  de  nouveau 
à  caufe  des  profanations  horribles  que  les  Huguenots  j  .  , 

avoient  eommifes  »  le  nouveau  Ttàat  commença  par  là 
auffi-tôt  après  fon  arrivée  ^  &  il  en  fit  la  bénédiftion  le  Ven» 
diedi  aa  Juini;7i.Le  27  du  même  mois  il  rebénir  celle  des 
Cordeliers,dans  laquelle  avoit  été  le  prêche  des  Calviniftes. 
De  là  il  fe  tranfporta  à  Varzy,  ville  principale  de  fon  tem- 
porel :  il  y  étoit  le  5  Juillet  fuivant  les  Lettres  d'Inftitution 
d*Official  qu'il  y  fit  expédier.£n|venant  fe  faire  recevoir  àAtti» 
xene ,  il  avoit  appo^  pour  la  Gadiédrale  des  ocnemens  de 
drap  d'or ,  où  le  Chapitre  ne  trouva  à  redire  que  dans  le 
nombre  dies  chappes, parce  qull  n'y  en  avoit  point  pour 
ceux  qui  chantent  les  Képons ,  &  que  les  nappes  d'autel  y  Mémoire  dac^f»; 
manquoient  :  ce  que  les  Chanoines  diloicnt:  avoir  coutume  contr«lui. 
d'ctrc  donné.  Le  Prélat  y  fuppléa  depuis  par  le  moyen  d'un 
autre  ornement  de  foye  de  couleur  blanche  qu'il  fit  donnes 
piur  le  Sieor  du  Halde  »  dont  il  n*avoit  point  voulu  prendre  uu, 
les  profits  du  quint  denier  «  pourracquifition  de  la  terre  de 
Beauche.  Après  avoir  un  peu  garni  la  Sacriftie ,  il  n'épar- 
gn^  rien  pour  rendre  au  choeur  fon  ancien  luftre ,  il  fit  re- 
taire à  neuf  en         les  chaires  des  Chanoines  tant  baffes  EtimSenfrim 
que  hautes  ;  Le  Thrône  Epifcopal  qu'on  voit  aujourd  hui  éHmrtuCktrL 
à  gauche  I  eft  auffi  de  fon  temps  j  il  FaVoit  fiûc  metttê  ' 
à  droite,  6c  dans  la  place  même  où  éieit  l'ancienne  chaire 
de  pierre  que  les  Huguenots  n'avoient  point  gâté ,  à  caufe 
de  la  fimplicité  dont  elle  étoit.  11  donna  les  fept  colomnes 
de  cuivre  qui  accompagnent  le  grand  autel  :  celle  du  milieu 
finit  en  crollc  ôc  foutient  la  fufpenfe  du  Saint  Sacrement. 
La  table  de  marbre  dont-il  fit  refaire  l'Autel  ,  eft  une  an- 
jcieanc;  tpinbe  qîui  provenait  de  la  fépulture  de  quelque  per* 
fonne  cQnfid^tahle  :  On  a  prétendu  i|iie  li  ^MHt^e  qui  cou* 
«   irroit leton^n  du  iàUic ÈyégaeBeottcé de  Sully  infaumÂ 
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W      JACQUES  AMYOT, 
-  au  mUieu  da  çhoevr.  Il  fit  lâ  confécration  de  ce  nouvel  autd 

De  lusl'in  ij7o.     '5"  J^i^^^t  i  $-76  quelques  tems  après  avoir  reçu  de  Rome 

iuij(i*«aif9S.  un  os  du  bras  de  S.  Saturnin  célèbre  Martyr  de  la  même  ville, 
que  le  Cardinal  de  Pellevé  Archevêque  de  Sens  avoit  tiré 
V.  rreiiTcs,  de  fon  rirredc  Saint-Jean  &  Saint-Paul  i  relique  très  avérée. 
.  La  donation  du  Cardinal  eil  dactée  de  Rome  le  2  Janvier 
1  f  7d.  Ce  fin  aulfi  aux  dépens  du  nouvel  Evéque  que  le  Sa» 
ûnaire  fbtfèimë  de  murs;  les  grillages  de  fer  qui  le  fennoient 
auparavant  9  avolênt  été  rompus  ou  emportés.  En  même- 
tems  que  les  ouvrages  dont  je  viens  de  parler  fe  firent  en  bois, 
en  cuivre ,  en  pierre ,  l'Evêque  Amyot  fongca  à  la  conftru- 
ûion  d'un  nouveau  jeu  d'orgues  qu'il  avoit  dclTcin  de  placer 
au  coin  du  chœur.  Il  fît  venir  pour  la  confection  des  tuyaux 
le  Frère  Hilaire  Religieux deNotie-Dame  en  llfle  à  Troy  es, 
de  Tordre  du  Val  des  Ecoliers  >  qutpaûbir  pour  très  expéri-^ 
menté.  Le  bas  des  vitrages  du  tour  du  chœur  <pii  avoit  été 
cafTé  par  les  Cai\  iniflcs  ,  fut  refait  à  fes  dépens  en  meilleure 
partie  Tan  ijts-  On  y  voit  fcs armoiries  aans  le  fond, aufTi- 
oien  que  celles  du  Chapitre  &  du  Doyen  Franqoisde  la  Bât- 
ie. U  en  eut  fait  autant  a  celles  de  la  nef,  fî  le  Maître  de  Fa- 
brique de  TEglife  iè  fût  on  peu  prêté  h  cette  bonne  ceuvcr» 
Conmie  on  ne  voyoit  pas  bien  clair  forkgraiid  autel  à  caulè 
derépaiffeur  des  vitrages  des  bas  côtés  »  il  fit  6tcr  une  ver- 
rière entière  du  côté  droit  placée  fur  la  porte  qui  conduit  au 
Chapitre ,  &  y  fit  fubftituer  du  verre  blanc  avec  une  limple 
image  de  S.  Jacques  fon  patron.  Voulant  qu'on  fe  relTentit 
auiu  de  fes  libéralités  en  argenterie,  il  donna  en  1  j  83  deux 

«î'^iiB?*'    .chandeliei»  d'argent,  &  un  bénitier  de  même  matière.  Sa 
V      -vie  latine  ajoute  qu'il  y  joignit  deux  encenfoiis  avec  leurs 
.  navettes  pareillement  d'argent.  Les  Bréviaires  &  autres  li- 
■  vres  rédigés  à  l'ufage  du  Diocèfe  d'Auxerre  ,  n'avoient 
jufqu  alors  été  imprimés  qu'en  lettres  gothiques.  Il  conçut 
_^         ,    en  1^78  le  deffein  de  faire  réimprimer  en  lettres  Romaines 

m'Iiu'^*  '*  les  Bréviaires,  Millêl ,  Manuel  ôc  Pfeautiers,  &  l'onnomma 
quatre  Chanoines  pour  revoir  ce  qu'il  y  anroit  à  coirigen 
Mais  de  tous  ces  projets  celui  du  Bréviaire  fiitfeul  exécuté!. 
L'impreifion  s'en  fit  à  Sens  en  i  y  80  :  Toiiviage  ne  fut  point 
revu  d'une  manière  qui  répondît  à  laréputarion  d'ui^fi  grand 
Prélat  ;  la  diftribution  desle£hires  paroît  un  peu  mieux  or- 
donnée^ que  dans  les  éditions  précédencesi  mais  lapoëûe 
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-«ft au  fli  p i toy ablc  qu  aupatavaat.  La^léfiSrance  qaé  foii  eat  *:  

pour  Tétymologie  qu'il  atttibuakau  nom  latin  d'Aiiiene^  X)nnbrtet(7A. 

iit  qu'on  laifla  imprimer  par  tout  AntkOioàorum  au  lieii  « 
d  AuttIJiodoyum  ,  perfonnc  n 'ofant  alors  contredire.  Il  avoit 
d^ja  deftiné  une  préface  latine  pour  le  Miflel ,  au  cas  qu'il 
€Ût  été  léimjprime  {a)  \  mais  l'ouvrage  ne  fut  point  mis  en 
état  de  paroitre.  Les  Confëiaices  que  l'on  eut  avec  ce  Pr^ 
iat  à  Toccafion  du  Bréviaire  ,  procurèrent  au  Chapitie 
une  décharge  d'Office.  Jufqu  alots  on  n'avoit  céiébié  de 
Vigiles  des  Morts  qu'à  neuf  leçons  ôc  neuf  Répons ,  mais 
aulli  Jcs  chantoit-on  très-mal ,  fur-tout  depuis  quelques  aiv 
nées.  Le  Prélat  confentit  qu'on  réduilit  chacune  de  ces  Vi-    n^g.  Câp, 
^iles  à  un  feul  Noâune,  à  condition  qu'on  en  chanteroic  les  ^  »  • 
Antiennes  êc  les  Répons  iàns  pcéc^tation  ni  confiïfion 
ielon  le  chant  Grégorien,  ÔL  oon.pas  fyllabiquement  com- 
me on  s'étoit  avifé  de  isuce  en  quaques  Eglifes.  Le  Chapi^ 
tte  avoit  auffî  ôté  long-tems  auparavant  par  déférence  pour 
l'Evêque  certains  ufages  quipouvoient  lui  déplaire.  Chaque 
Chanoine^  à  fon  tour  devoit  faire  l'Office  de  Chantre  au 
chœur  le  jour  de  Noël  &  de  Saint-Etienne,  revêtu  d^unc 
dalmadque  la  mitie  en  tête  te  la  croflb  en  main:  On  fiîtaa 
le  2  2  Décembre  i  J72 ,  que  dans  la  fuite  celui  qui  feroit  cet 
OlTice  de  Chantre,  n'auroît  ni  mitre,  ni  dalmatique,  fie 
qu'il  porteroit  un  bâton  Cantonil.  (^)  Il  étoit  refté  jufqu  à 
fon  tems  un  veftige  de  la  vie  commune  parmi  les  Chanoines 
d'Aujcerre.  Tous  les  jours  de  jeûne  du  Carême  ils  enten-  • 
Joient  une  leaure  de  piété  en  Chapitre  avant  Complies,  de  Rf«rî'r«dîï 
&  pendant  cette  le£faire  on  buvoit  quelques  coups  de  vin  Ms  du  xii)  /?édê 
tiré  de  la  cave  commune  dn  Chapitre.  Cela  pouTolt  sap-  l^^^'  ^ 
|>eller  véritablement  CoUation,  Au  fortir  de  la  on  rcntroit 
a  l'Eglifecn  recitant  le  Miferere,(x.  autres  fuffrages  pour  les 
Morc^    )  :  après  quoi  on  ciianc^it  Compiles,  âur  ce  que  le 


(•)  Cette  Préface  ou  Lettre  PaAo- 
raleque  je  poffédois  écrite  de  fa  main ,  a 
été  perdue  avec  beaucoup  d'autres  pa 
fiers  méJcz  parmi  ceux  que)*a«obprctc 
.au  P.  le  Bnm  de  rOnteira  ibor  i  Pa- 
ra en  t7»9. 

■  (£)  On  crort<jueIaTieine  froffcdb 
cuivre ,  dont  le  haut  eft  conlcrvc  dans 
le  Trcfor  ,a  (êrvi  à  cet  a&ce. 


l'origînedece  Mifcrere  ^  je  croiroisqiM 
c'eil  un  refte  des  anciennes  prierw^ 
fe  faifoient  uniquement  le  Carême  â 
Auxerre ,  pour  le  Chanoine  dernier 
mort  dans  le  cours  de  l'année  pr^ 
ccJentc.  La  vie  de  rHvcque  Robert  m'a 
fourni  cette  penfée.  Comme  nou»  fom* 
mes  dans  un  tems  où  l'on  fait  main- 
IraÔë  fur  tout  ce  qui  M  parott  pas  dé 
l'adig»  OuMisial ,  on  p«m  cmùiin  i» 

K.k.kk  ij 
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(ledtfsfiatcUiûreinent  pris  en  oene  occafioir  y  ne  6x  vnt 

Depuis  l'an  tno.  ^efpaài par  certains Cnanoîncs  j  comme  fufHfant  pourhnir 
fuTju'eo  ijyj,    J^a  journée ,  &  que  quelques-uns  y  fuppléoienr  de  nouveau  y 
on  abrogea  la  coutume  d'aller  boire  un  coup  en  Chapitre  , 
&  en  .même-tems  celle  d'y  aller  cntendjre  une  letlure 
d'Homclie  ,  ou  d'autres  matières  pieufes.  Cette  ufago 
fat  fuppximié  le  a8  Novembre  t$26  :  àL  foB  ctoif  que 
les  commenfimz  4c  les  amis  de  l'Evêque  influèrent  lot 
plus  dans  ce  changement.  Il  y  avoit  dès  lors  des  gens  qui 
combatîoîent  mal  a  propos  des  chofcs  dont  ils  ne  fçavoient 
pas  l  originc  ;  &  il  falloir  contenter  ceux  qui  trouvoient  les 
Compiles  trop  bien  placées  au  coucher  du  foieil.  Certains^ 
auteurs  mai  inftruits  ont  parlé  du  procès  des  ChanDia^ 
de^awe^'"'^'  «i'Aïuene  touchantles  botds  ducamaîl ,  commc  s*il  avoir 
Pouiiic:  de  Beau.  4té  commencé  fous  ce  Prélat ,  &  qu'il  y  eut  pris  qudipie 
merj^aoioi  ^  pact  ^  H  cft.  vrai.  quc  le  nom  d'Amyot  fat  célèbre  dans  ce 
trifte  procès  ;maîs  ces  auteurs  auroicnr  dû  f<5avoir  quilneft 
pas  queftion  de  l'Evéque  mort  cinquante  ans  auparavant: 
£dme  Amyor  Doyen  de  la  Cathédrale  fut  auteur  de  ces 
troubles  vess  l'an  16^2, 

Quoique  l'ËTêque  Amyot  prêchât,  iTnis  laiffii  pajs  d'attH 
1er  dans  fon.Dio<^iè  de  f<^vans  perfonnages  qui  puffenC 
remplir  dignement  la  chaire  de  la  Cathédrale.  Après  la 
mort  de  Jacques  de  la  Halle  célèbre  Do£leur  Chanoine 
Théologal  6c  Pénitencier  arrivée  en  1  J ,  voyant  la  loible 
làntè  de  ion  fuccefleur  ,  il  retint  à  Auxerre  un  de  Tes 
compatriotes  appelléDesiis  Fcttonnet.-  Cétoit  un  Doâeur 

aui  avoit  fait  proiëflion  cheales  Caimes,  mais  qui  ètoit forti- 
e  cet  Ordre  avec  pcrmiflîon  du  Pape  Pie  V.  Il  fut  en  effet 
reçu  à  la  prébende  Théologale  &  à  la  Pénitenccrîe  le  6  Sep- 
tembre I  y 77, en  ptQduilant  un  certificat  d'Arnaud  Evêque 
dcBazas  touchant  la  canonicitéde  fa  fonie.  Apeine  avoit-il 
commencé  Ton  Aage  rigoureux  qu  on  lui  permit  d'accompa-- 
gnev  TEv^oe  danslavwte  du  ]>iocèfe,afin  d'y  annoncer 
parole  de  Dieu.  On  peut  fe  convaincre  pac  le  grand  nom- 
pre  de  fermons  impriméis  de  ce  Théologien,  avec  quelIe^  . 
aflîduité  il  s'acquitta  dû  devoir  de  la  prédication.  Ce  Péni- 
tencier obtint  du  Prélat  l'année  luivante  une  confirmatioa 

voir  fupprimer  cela  au  premier  jour^iun  peu  tttuiU»  fU Ik  Bff^ 
afin  ^^ompUes  ^ai  »'ea  trouTcm  l  dites  |dui4c     .  . 
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deh  t^union  y  que  PSebe  de  Belle-Perche  avcnt  fiûte  de  

U  Chapelle  de  S.  Germain  \  la  Pënitcncerie.  La  ville  de  Depuisl'ui  h< 
Gien  où  il  reftoic  quelques  hérétiques ,  ftic  une  de  celles  oà  Iw'm  ^V» 
TEvêque  fût  plus  arrenrifà  n'envoyer  que  de  f<;avans  prédi- 
cateurs. Il  conféra  outre  cela  la  Chantrerie  de  la  Collégiale 
die  cette  ville ,  à  un  Eccléiiaûique  pieux,  doâe  &  prudent^ 
capable  de  &ire  beaucoup  de  bien.  De  flatuts  Synodaux 
qa  air  fiût  Amyot ,  nous  connoiflons  tmiqiienieiit  ceux 
qu'il  publia  au  Synode  du  i  Mal  if  82  leiquels  regardent 
tous  la  matière  du  Manage  :  fie  comme  malgré  les  foins 
qu'il  fe  donnoit ,  les  mariages  en  dégrés  prohibés  ou  clan- 
deftins  fe  multiplioient ,  Laurent  Pctitfou  fon  Officiai  ac- 
corda monitoire  en  ^  pour  avoir  des  révélations  fur 
les  peifofiiies  qui  étoient  aintt  matiées.  Touchant  la  mène 
aiattéceHieçut&  exécuta  eni  rS^onBtefdeGxmtceXIII 
qui  donnoit  abfolution ,  &  validoit  le  mariage  de  Nobles 

{)erfonnes  Frani;ois  de  la  Rivière  ôc  d'Anne  de  Veilhan  , 
efquelsfans  être  informez  des  Décrets  du  Concile,  qui  n'é- 
toient  pas  encore  publiés  en  France,s'étoient  mariés  en  dé- 

fré  prohibé.Huit  ans  auparavant  le  même  Pape  avoir  adrcilé 
ce  Fiélait  le  Jubilé  qu  il  l'avoit  fupplié  aaccnderà  iès 
Diocéfiûns ,  à  l'occaiion  de  Fannée  Sainte  airivée  en  1  ^  7  p 
ce  qui  paroit  prouver  que  ces  Jubilés  n  étoient  point 
envoyés,  qu'ils  n'euflent  été  demandés  par  lesEvêques  cha- 
cun pour  leur  Dioccfc.  Amyot  fut  d'une  grande  exadirude 
fur  le  port  des  cheveux  courts.Il  eû  marqué  dans  des  mémoi< 
les  de  fon  tems ,  qu'ayant  apperçu  des  Curés  au  Synode 
avec  des  cheveux  longs  ^  il  1^  fît  approcher,  &  leur  rendit 
la  chevelure  aufll  couite,  que  l'étoit  la  fienne,  laquelle^ 
comme  il  parc^  par  fon  maufolée^étoictrèsTréguliére.  Sur 
.  la  Requête  que  les  habirans  de  Clamecy  lui  préfejitérent  en 
iy82  ,  touchant  l  OHicc  Divin  du  Chapitre  ôc  de  la  Pa- 
roilTe ,  il  rit  un  règlement  en  1  j85  pour  la  décence  du  culte 
du  Dieu  en  l'Ëglife  de  Saint-Martin.  Celui  qu'il  entreprit 
de  donner  en  i^t;  aux  Chancnnes  Réguliers  de  l'Abbayo 
de  Saint-Pere ,  n'avoir  pas  eu  un  fuccès  H  prompt.  Son 
Promoteur  rinforma  dans  .la  viiite  qu'il  y  fît  le  fécond  jour 
d'Août,  que  ces  Religieux  ne  confervoient  prefque  plus  de 
marques  de  la  cléricature  :  On  ne  les  voyoit  le  plus  fouvent 
que  dans  l'habit  ic  plus  éioigpé  de  leur  état  >  celui  qu  i^s 
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îbient  à  s'habiiier  comme  Je;  Chanoines  de  la  Cathédrale, 
^îSJi  fedifant Chanoines  comme  eax.  Le  Prélat  leur  enjoignit  le 

{)ort  du  rochet ,  outre  la  grande  tonfure  ,  ôcc.  Ils  en  appel- 
èrent à  Sens  ôc  de  là  à  Lyon  ;  &  par  tout  ils  furent  condam- 
nés à  fe  foinnetcre  aux  réglemens  falutaîres  de  leur  Evêque. 
On  ne  voit  point  d'éclat  femblable  dans  aucune  autre  des 
Eglifes  de  la  ville  qu'il  vifira  dès  le  commencemeot  de  foa 
•  Epifcopat.  Le  fecondDimanche  d'après  Pâqucsi  y  720U  i  J  7  î> 
il  fit  la  réconciliation  pour  ne  pas  dire ,  une  véritable  Dédica- 
ce derEglii'e  de  S.  Kenobert.  Etienne  Panferot  Religieux 
de  Saint-Maricn ,  Curé  de  Notre-Dame  la  dehors ,  1  ayant 
'  averti  que  les  Catholioues  avoîent  aaosM  plufieuis  oflfo- 
mens  du  corps  de  S.  Vigile  au  moment  que  la  ch&iTe  de  ce 
faint  fut  profanée  par  les  CalvinifleSy  Laurent  Petitfou  Grand 
Archidiacre  6c  Officiai,  fut  commis  pour  s'informer  juridi- 
quement fur  ces  Reliques  ;  ce  qui  étant  fait ,  Amyot  fe 
tranfporta dans  l'Eglife  Paroilfiale  le  10  Juillet  1588,  6c 
V.lwpceuvet»  les  enferma  dans  une  nouvelle  châife ,  déclarant  (jue  c'étoit 
véritablement  des  Reliques  du  Saint  Evêque  dAuzerre> 
.fondateur  de  cette  Eglife.  La  pefte  qui  régna  dans  le  ms 
.durant  quelques  années  de  fon  Epifcopat ,  l'engagea  a  ac« 
corder  permiffion  d'ériger  dans  toutes  les  Paroines  de  la 
Ville  une  Confrairie  fous  l'invocation  de  Saint  Roch,par 
fes  Lettres  dattécidc  Paris  le  22  Juin  1 5-83.  Les  maladies 
contagieufes  ayant  recommencé  dans  un  autre  tems,  il  entra 
encore  davantage  dans  la  dévodon  des  Citoyens  y  6c  bénit 
la  nouvelle  Chapelle  qu'ils  âvoient  fait  bâtir  fous  l'inyoca^ 
tion  de  ce  même  Saint ,  proche  le  bâtiment  delliné  aux  pe- 
iliférés.  Ayant  appris  le  bcfoin  ou  la  Ville  étoit  d'avoir  une 
maifon  affurée  pour  les  grandes  Ecoles ,  il  acquit  un  certain 
canton  de  la  grande  rue  Saint-Germain ,  ôc  y  Ht  conftruire 
ua  coros  de  logis  conddérabie.  Il  avoit  eu  delTein  d'y  met- 
les]  reces  Jeîuttes;  mais  ils  ny  forent  pas  introduits  de  foa 
vivant  par  la  faute  du  Pere  Pigenat  ,  qui  alla  trop  lente- 
ment dans  la  conduite  de  cette  affaire ,  &  ne  prit  pas  foin 
de  la  conclure  avant  le  temsdes  troubles  qui  foivirenc  la 
tenue  des  Etats  de  Blois. 
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XCVLEVESQUE  D'AUXERRE.  631 
tiOe  Epîfcopak ,  ne  rempêcha  pas  de  vaquer  foigneiifi»-  fiSSSSSi! 
ment  à  Ton  temporel  Le  Château  de  Regennes  avoit  été  pepiii.raii«"»« 
très  endommagé  pendant  les gu.enes  civiles  de  la  Religion  :  ju^n'eaif^j.  ' 

cependant  les  Evêques  l'habitoiem  volontiers  à  caufe  de  fa 
fituarion.  Il  fit  relever  les  ruines  caufécs  par  le  feu  ,  &  le 
rendit  logeable.  En  i  $-72  il  fe  fit  donner  un  diinombrcment 
•  de  k  Terre  ôc  Seigneurie  de  Beauche  par  le  Duc  6c  la  Du- 
cheflè  de  Nivemois.  Deux  ans  api;«  il  reçut  une  pareille  dé* 
datation  de  Françoife  des  Colons  veuve  du  Seigneur  d'Où- 
gny ,  &  de  Seponfe  en  Nivemois  pour  les  fiefs  qu'ils  te- 
noicnt  de  lui.  En  1  j8  j  il  reçut  Olivier  Foudriat  Lieutenant 

{)articulicr  du  Bailliage  d'Auxcrre ,  à  foy  ôc  hommage  pour 
es  fiefs  des  Soyarts ,  &  de  Champ-le-Roy  afiis  en  la  Pa- 
roilfe  de  la  Ijande  ^  qu'il  venoit  d  a  cquérir  de  Noble  J  ac  ques 
de  Lenièmat  Seigneur  de  Prunier  fils  de  Georges  de  Len- 
fcrnat ,  &  le  quitta  des  droits  de  quint  6c  requint ,  6c  pro^ 
firs  féodaux.  L'année  fuivante  le  al  Juillet  René  de  rtfe 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,Seigneurde'Prye,Monrpopon, 
Teftmilon ,  6c  Baron  de  Toucy ,  lui  donna  aveu  6c  dcnom-, 
brement  de  cette  Baronnie^  en  commençant  par  le  Château 
même  de  Toucy.  L'âtumératîon  n'avoit  pas  été  trouvée 
exaâe  >  elle  fut  réitérée  le  3 1  Janvier  1  f  87,  de  on  procéda  le 
premier  Mai  fuivant  à  une  vérification  6c  renouvellement 
des  limites  de  la  Seigneurie  contigues  à  la  portion  Seigneu* 
liale  de  l'Evêque  Seigneur  fuzerain. 

Le  Prélat  fit  de  tcms  à  autre  des  voyages  à  la  Cour  où 
fa  Dignité  de  Grand-Aumonier  l'appelloit.  Ce  fut  piincipa- 
kmentfous  Henry  III ,  qui  commenta  à  régner  au  mois 
de  Juin  1^74.  Dans  le  tems  que  ce  Prince  tetoumoit  de 
Pologne  en  France  6c  qu'il  pafToit  par  la  Savoye»  la  Du- 
chefle  qui  étoit  fa  tante  fit  auprès  de  lui  de  fi  grandes  in- 
ftanccs  ,  pour  qu'il  confervât  notre  Evêque  dans  fa  charge 
de  Grand  Aumônier,  qu'il  lui  promit  de  n'en  pas  nommer 
d'autre.  Le  Roi  dont  il  avoir  été  autrefois  Précepteur  voulut 
lui  en  porter  lui  même  k  nouvelle  à  fon  arrivée ,  lui  recom- 
manda d'être  aufii  fidèle  à  fon  ièrvice  ,  qu'il  l'avoir  été  à 
celui  de  Charles  IX.  Quelques  années  après  érabliflant 
l'Ordre  des  Chevaliers  du  Saint-Efprit,  il  en  fit  Amyot 
Commandeur  né  par  fa  qualité  de  premier  Aumônier,  ôc 
y  ouiut  que  fes  fucceiTeius  jouiileat  du  même  honneur  ^  ia^ 
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^T]!       JACQUES   A  M  Y  O  T, 
fg— — MM»  étretcnu^de  faire  preuve  dcNoblefle.  Le  Roi  prêta  îc  fer- 
D-puis  l'an  IÎ70.  ment  de  l'ordre  entre  les  mains  de  ce  Prélat ,  qui  lui  mit  au 
jufqu'en  lîpj.     col  le  grand  colier  le  3  i  Décembre  1 578  dans  l'Eglifc  des 
Dtfirift,  Eeti,  Augufllns  de  Paris.  Selon  du  SauiTay ,  quelques  courtiTans 
S*-  murmurèrent  fur  Mévation  d'un  homme  de  (t  bafle  naiflân- 

ce  à  un  fi  haut  point  dlionneur  :  mais  Henry  HI  leur  ferma 
la  bouche  par  deux  paroles.  C'écoit  ce  mètnc  Evfique  qni 
IWL  avoir  drcfie  les  Statuts  de  cet  ordre ,  &  qui  prefcrivit  aux 

Chevaliers  certaines  prières  en  forme  d'Office  Divin.  Il 
étoit  fi  bien  venu  auprès  d'Henry  III,  qu'on entendoit  fou- 
vent  ce  Prince  à  l'exeinple  de  Charles  IX  Tappeller  fon 
Maître.  En  ellbt  Amyotle  plut  à  kû  remettre  abrsdeten» 
en  tems  quelques  principes  de  ladmtéi  ce  qui  donna  occar 
Kecherchw  4e  fion  de  compofer  ce  diftiqus  :  Grammattcam  difcit  medik 
Pa^uier.  jj^^  nofter  in  aula  ;  Bis  Rex  qui  fuerat  ^  fît  moio  Grammati- 

eus.  Mais  une  autre  chofe  plus  importante  qu'il  fuggéra 
EMfer^.eoAvis.  au  Roi  en  IS7S  9  deftiner  de  grollcs  ibnimcs  pour 

former  une  Bibliothèque.  Ainfi  lut  commencée  cette  collée* 
tîon  de  manulctits  tant  grecs  que  latins,  qui  momem  au- 
}onrd*hui  à  tant  de  milliers»  fie  qui  font  d  une  il  grande  utilité 
pour  toute  forte  de  fcienccs.  Amyot  s'en  fervit  le  premier 
pour  perfcilionner  fes  traduûions  ,  auxquelles  il  travailla  à 
Paris  ôc  dans  fon  Diocèfe ,  jufqu'à  ce  que  la  tranquillité  de 
Exceétvitfer^.  fon  ef^rit  fut  tTOublée  par  ics  émotions  populaires.  On  Ut 
qu'un  jour  il  fk  au  Roi  un  ptâènt  aflez  bizarre  :  C'étoit  ce- 
lui d'un  chou  qu'on  lui  avoir  envoyé  de  fa  Terre  d'Appoi- 
gny  proche  Auxerre,  autrement  dite  Regennes:  cedioa 
étoit  d'une  relie  groflTcur ,  qu'il  falloit  deux  hommes  pour  le 
poirer.  Le  Roi  qui  fv^avoit  l'Hiftoire  Sainte,  porta  à  l'in- 
ilant  le  même  jugement  du  pays  d'où  il  vcnoit ,  que  les 
Jfraélites  avoicnt  porté  de  la  terre  promifc  d'où  deux  hom- 
mes Içut  avtnent  apporté  en  pompe  une  grappe  de  raifin. 
iLa  demeure  d' Amyot  dans  Fans»  étoit  Suis  l'endos  de 
rH6pitai  des  Quinze^vîogt»  o&il  avoit  un  logis  que  les  Ad- 
minillrateurs  lui  avoienr  cédé  ,  çn  confidération  de  fa 
dignité  de  Gtand-Aumonicr.  Etant  dans  cette  ville  en  diffé- 
rentes annéesjil  allifta  à  quelques  facres  d'Evêques  :  A  celui 
de  Jacques  Fourré  Evéque  de  Challon  fur  Saône  le  1 8 
ihPêCdltkf.  Avril  if75.«bezles  Jacobmsdela  nië  Saint- Jacques» 
Éi^crfiif*.    £n  1578  il  ôcci  dam.r££^  4e  Saime  Geneviève 


Digitized  by  GoOgl( 


XCyiI.€V'Ei»QUBD*A}ÎJXÇïtRrÊ. 

Arnaud  de  Socbin  Evêque  de  Nevers ,  avec  Pierre  de  Gondi  > 
Evêquc  de  Paris  ,  6c  Nicolas  F^jmée  Evêque  de  Beauvaîs.  p^puM'an  i^t».* 
II  fiit  prcfcrrt  à  Saint-Denis  au  mois  de  Juin  i  y  84  aux  obfé-  jufqu'en  1 5»».  • 
ques  Oc  François  Duc  d'Anjou  frère  du  Roi  Henry  III.  Ce    Preuves  dw 
lût  peadant  qu   étoit  à  Paris  l'an  i  jS^ ,  que  jfe  voy^wit  artî-  ^^V'"" 
vé  à  rSgede  7;  ans ,  il  rédigea  (Ton  teftament  le  i  f  Mai  :  y.  LapteaTef, 
ce  quUl  Ht  certifier  le  lendemain  par  un  aâe  de  dsu{  Notai-  tf  it. 
res  au  Chatelet.  Ce  grand  homme  parut  avoir  prévu  ce  qui  , 
pourroit  arriver,  fi  certaine  faûion  prcnoit  le  dcffus  dans  le 
Royaume-  Ilétoit  à  Blois  lorfque  les  Guifcs  y  furent  aHafii- 
nés.  La  nouvelle  de  ce  mcurçrc  étant  par\'enue  à  Auxcrrc , 
Claude  Trahy  Gardien  des  Cocdeliers  publia^  par  tout  6c 
même  jufques  dans  la  chaire^  que  TEvéque  étant  du  confeil 
4u.Roi  y  ravoitJconfeiUé  6c  fi^  ;  qu'il  étoit  impoifible  que 
cela  ne  fiit  ainlî ,  pnifqu'il  gouvernoit  le  Roi,  6c  que  de  plus 
il"  en  avoit  doni^  à  ce  Prince  l'abfolution  Sacramentelle  : 
^ue  pour  CCS  caufes  il  étoit  indigne  d'entrer  dans  l'Eglife, 

que  sll  y  entroit ,  il  fcroit  fonnei  la  cloche  du  ferinoa         .    .  ». . 
nour  aflembler  les  habîtans ,  à  quelque  heure      ce  fôr  9  6c 
lesexdter  à  courir  fiirlui  :  le  Cordelier  ajoûtcit hardiment» 
que  quiconque  entendroit  hLMdTed'Amyot ,  fcroit  excom*. 
munié.  De  tels  difcours  ne  manquèrent  pas  de  faire  dans 
l'efpritdc  la  populace  ,  l'effet  qu'en  attendoit  ce  Cordelier^ 

2ui  étoit  jaloux  de  la  dellination  qu'Axnyot  avoit  fait  de  fon^ 
!oliége  pour  les  Jéibites.  Il  préfenta  fcs  odieufes  iinputa- 
tions  par  écrit  en  plein  Chapitre.  6c  au  Bureau  de  la  Ville  9 
cflàyantd*y  prouver  que  la  feuille  imprimée  6c  reçie  à  Au- 
xerrc  comme  aiUeuiSy  oh  il  étoit  porté  que  ce  meurtre  avoit 
éié  fait  juftcment ,  ne  pouvoir  être  venue  que  de  l'Evêquc, 
qui  haïflbit  fouverainement  les  Guifes.  Cependant  Amyot 
avoit  ignoré  abfolument  que  ce  meurtre  dût  être  commis  « 
6c  le  Roi  n  en  avoit  fait  confidence  qu'à  ceux  quîBevoienc 
l'exécuter.  L'Evêque  d'Auxerre  déclara  au(&<tôt  à  Blois  | 
que  le  cas  étsit  fi  énorme ,  qu'il  n'y  avoit  que  le  Pape  fetu- 
.quienpouvoitabfoudre.  U  le  dit  expreffément  à  Jean  Dro* 
guin  Chapelain  ordinaire  ,  qui  avoit  coutume  de  con- 
feffer  le  Roi,  en  forte  que  ce  Prince  ne  fut  pas  confefTd  le 
jour  de  NocL  Le  fait  fut  attcflé  par  Monfieur  de  Saint- 
Germain  Ab^é dé  Chaalis adots.lnéologien du  Roi , avec 
JeqttdAmyotenavokconfiSréijScSébaftienle  RoyerDoyeii 
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^■MBMI.  d'Auxerré  en  convint  à  Ton  retour  de  Blois.  Aulli  le  Roî  nef 
p»^i»rcn  If  70.  s'adrefla  pas  à  Amyot  pour  rabfolution.  Il  la  reçut  le  dcrnief 
]iu|ai'MxS^i*     joup      j'jj^  ^jg  Jacques  Coulomb  Chanoine  Théogal  de 
Saint-Sauveur  de  Blois  ancien  Do£leur  de  la  Faculté  de 
. .  ■      Paris ,  en  vcrtu  d'un  Bref  du  Fape ,  qui  donnoit  poovok 
^ .  :  «..1    Henry  dé  dtcufir  tel  GbnMeur  qo'il  M  plairolt ,  avec  toute' 
'  -  -  :  Ûiùmé  i'«é  GonfeiTéOT  ainfi  chûifi  ;  de  1  abfoudre  de  tons 
cas  rëfervez  au  Paint  Siège ,  même  ceux  de  laBuUe  Jn  Cœna 
Domini.  C'eft  pourquoi  le  Roi  ayant  cru  pouvoir  commu- 
f ffif  rmiu^'^'^^'  ^^^^^^  premier  jour  de  l'an  de  la  main  de  1  Evcquc  de  Lan- 
cres ,  Amyot  l'alTifta  en  cette  cérémonie,  le  fervit  en  toute 
U  MelTe ,  ô(^dit  l'OfBce  6c  les  Heures  avec  lûî  en  qualité 
de  Grafriê^Avunonîery'outre  qu  en  qualité  de  Commandeur 
de  l'Ordre  dErSaint-Efprit ,  il  étoit  auflî  tenu  d  affiftcr  per-  , 
fonnelleinent  à  toutes  les  Heures  du  fervice  ce  jour  là ,  qui 
étoir  celui  de  la  cérémonie  des  Chevaliers;  fie  enfin  il  dina 
m  negCtft.  ^^^^      le  même  jour,  &  dit  les  grâces  après  le  repas.  Le 
mhAuitji.         mois  de  Janvier  1  y  8p  ne  fut  pas  écoulé ,  que  i'Ev^rque  d' Au- 
x^e  apprit  cé  ^'Qn  d^foit  de  hn  dams  (a  ville  Epifcopalc, 
Ilitit  tii&imé  'qû*ohiivoit'  joré  4enè  plus  réconnokre  le  Roî , 
&  qu'on  fàilbît  des  prières  extraordinaires  pour  la  profpé-' 
riré  de  Ibs  ehnettiîs  ;  c'cft  pourquoi  il  prit  des  furetés,  afia 
d'avoir  dés  preuves  de  ces  chofes  :  &  il  ne  fc  prcfTa  pas  de 
ft  rendre  à  Auxerre ,  efpérant  qu'après  le  premier  feu ,  les 
cfprits  s'adouciroient.  11  écrivit  au  Doyen  ,  que  s'il  ne 
reVenoîtpas  au  pais  ^  c'était  de  crainte  d  êtrefufpeâauRo^ 
qui  penfoit -qud  la  noovélfe  diémarché  dés*  habltarts  étàit  onr 
aiâe''d^ ^Ibnnie  fie  un  crime  de  Iczc-majcfté;  que  lui  Eve- 
qtfé'çroyoît  conforméhient  à  la  dodrine  de  S.  Paul  quQflr* 
rie  devoit  pas  laifTer  de  reconnoître  Henry  pour  Roi  :  que 
ceux  qui^afruroient  en  chaire  le  contraire,  étoient  de  ces 
Prophètes  inipircz par  l'efprit  de  menfonge.  L'Evêque  eut 
dtalftaiit  plus,  de  fnjet  d*êt^  ;Èfcttifté  du  procédé  des  Auxer- 
liSs  j  qàliiivpit  proinî^    Roi  9  que  cétcèMlk  ne  lenàuerofifc' 
pis*,  en|con*fid(nrâtion  de  ce  qùe (museé  i}u  fcizc  aiis  anpiictb^'* 
vant  il  avoir  empêché  qu*on  n'y  envovât  Gouverneur  fit- 
garnifon  pour  commander,  &  que  parla  il  avoir  obvié  aux 
infiantes  pourfuites  de  quelques  Gentils-homme^  du  voiiî- 
nage,  QUi  auroient  beaucoup  fatigué  la  Ville  par  leur  réll- 
dâce^  rbS^it^  cè  retard  ,1e  Cardinal  de  Vendôme  ût  tenir  ' 


Digitized  by  Google 


XdVf}  EVÉSQOED'ADXE'RRE. 
chez  lui  une  AlTeniblée  derrélats&  d'Eccléfiaftiques , poui 


t  'r 


Amyot  s'y 

apprend  quon  n'y  conclût  fîen fînon  qu'il  iâlloît  en- 
voyer vers  le  Pape  ,  pouf  empêcher  qu'il  ne  fût  pt-évcnu  de 
quelque  mauvaife  imprcilion  :  il  ajoute  que  li  cette  aflemblée 
fut  nombreufe  en.  gens  d'Eglife  du'IbooiBlrdniiB  »x*ëtcac 
'parce  que  le  Roi  avoit  défendu  qu'on  ibnkde-BJoié  fkof  • 
;lbncongé.  La pcraiiflîèn^érant accordée, rEyê^ùo^^a»- 
greyprit  le  chemin  de  fon  Diocèfe  quelque^  jours  avant  le 
Carême.  Comme  on  fçut  à  Auxçrre  qu'il  venoit  de  Blois  , 
&  qu'il  étoit  du  Confeil  d'Etat ,  il  y  eut  des  I/igueurs  de 
cette  ville  qui  le  voyant  paffer  ,  coururent  iur  lui-,  &  i'au- 
roicnt  arrêté  ^  s'il  ne  fe  fit  fikvi£tfMipttnKaC)è 
qui  eft  de  fbn  Biotè^-Le  tdMs  'dalGaéêbé  édmtrdosna  , 
''fôutnit  au  Prédicateur  Cordelier  une  vaft©  cariiete  pour  ^dé- 
*clamèr  çkmrtBrEvêque.  Ce  Prélat  avoit  envoyé  l'un  de  fes  . 
gens  pour  f(;avoir  sll  étoit  vrai  quoia  furie  du  peuple  fut 
telle  qu'on  la  lui  avoit  rapportée.  Le  bruit  ne  fiil  pas  plutôt 
't-dpandu  qu'un  domeftiqu<:  de  rEvêqaeétok.io^  au  faui-  ' 
boum  de  Saint-Amatre  /  qùe  plu(kiu»à  ^^ettftjnàrpfcands  y 
"âccôutotëiit  -;  à  déflfcîn  de^  ftW  MikeU  'FEvêque  qu'Us 
irroyoienty  'trouver.  D'autres  domcfti^ues  du  Préktlétaiit 
"depuis; entrez  dans  la  ville ,  on  les  f iffla  ;  &  on  les  courut 
T)ar  tontes  les  rues.  Il  y  eut  même  des  gen^  tdu  quattifeL  dçs 
'bateliers  qui  concertc^retit  de  taire  fortit     Coridittgei  .du 
Palais  Epifcopal  afin  de  le  pUJervà  leur^ilib.  .Amvoiitottx»- 
^pendant  ne  pas  dtVoft  taHTeWparSahte'^^idci^â^tt^^ 
Tans  te  lendceâ'fen  trèt^k-Ir rmai txmte  un  peu^ a va«t 
le  Cai-^me ,  &  fc  rendit  en  foitCWtoaside  Vàttpl^iiinihtd 
^it&a^ik  f^hrotH  n^birîé-cli<lii«lri,'m&Lisril  n^hidôque  pas-la 
-  fomme  qtj'otî'Itii^rttjConwi-iC  l'ont  fkHdeppbiqudqueô  ét^tï- 
S'aitis  fans  eri'a{)^érfcr  te  pïçuve^nl^  PôiMio^ 
Cathédrale  qui  étdit  foh  COMpatriote,  fit  qu]i\  aviHfi  ptacî^ 
l  Auxerre,rétatft VeiWVMkiWatt Chitean  ésY^m  s.^WIWif 

"  '   '    '  '     "  *     *  ]f»ab  'dc;ltti(<lir^qUffr/^>4» 
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^ues  <fuils  éivèiemtfd^*Q*ixo\t  CR  effet  ces  deux  hommes 
p.'puisran  M  7a     >      tout  -  d'un -cocip  ftvoient  fcnda  1»  ville  d'Auxerre 
joTsu'ea  iff       Liga*ufe.  Le  Prélat  arrivant  à  Aiixerrc  le     Mars  jour  du 
Mercrcdî-Sainr ,  manqua:  d'être  tué  ea  deux  endroits  ;  d'a- 
bord à  Tentrée.  de  la  ville  par  le  Sieur  Ferroul  d'Eg|ûfelle«. 
t  cluf  de  \m  jàxntSk  qui  donnoit  dan&  lepaid  de  la.  ligue  :  ea« 
fuite  devant  l'Eglife  Cadiédrale  par  Cbraide  le  Pdnce  Cha^ 
V.  T  es  preuves  noine.  Il  afTurcTui  même  dans  iba  Apolo^e  que./<<  pifiole 
U^^]J^^  i«/  fut  prêfèntêe  à  L'efiamath  fdr  flujuurs  fois  ,  é"  qu'il  y 
eut  flujieuTS  coups  d'harqueknft  tire%^  ,  de  ftrte  qu'il  fut 
obligé  pourfe  fauver  Lu  vie ,  d'entrer prompiemenr  dans  la.  mai-' 
fon  d*un  Chanoint  ^^de  paffer  de  celle  U  en  une  autre  y  pour 
•faire  perdre  fit  tract  Àttmjtpti  le  pcurfuitxêienu  S»  crainte; 
•  i6oic  d'autant  ndeur  fondée ,  qu'il  appecçut  fut  la.  place  de: 
.  HSain^£tienI>eun  émiOaice  du  Gardien  des  CordelierSy  qui 
.  tenant  tme  halebarde  crioit  à  pleine  gorge  :  Ccuraqe ,  Sou- 
dards j  MéjStre  Jacques  Amyot  efi  un  méchant  homme ,  pixe- 
que  Henry  de  Valois^  Jl  ha  mcnajffi  de  faire  ^etidre  notre" 
Maitre  Trahy  \  maisii  lui  cuira».    •  •  .  - 

Le  AâaliecooDiit  Men^ot  que  lisr  Prêtre  8c  le  peuple  ^ 
nétoienc  'i^^ebseiit  envénîtnâ  contre  luL  Fadsiié  de  foie 

voyage flc  eifirayé  de  la  réception  qUr'U  venoic  aefliiyer>.d^ 
n'officia  point  le  Jeudi-Saint ,  &  ne  vint  pas  même  à  l'Egli- 
fe. II  a  voit  deffein  de  célébrer  les  Fêtes  de  Pâques  avec  fon- 
Clergé  ;mais  le  Maître  Traiiy  f«^ut  bien  l'en  empêcher.  I.c 
Jeudi-Saint  ce  Cordelier  /nit.eptue  les  mains  de  Guillaume 
^Gi»i^i€onftilfeB  saPnsli^éc  E^evin  9.  un  ménoire  qi^i 
*aBndottàpi»iiveiiqu0>rEïvêq]iie^oit  excommunié  ^  &  p^r* 
•coofëquelit-'fidpens  'à:  eUvinis  Lç  Maire  &'  les  Echevinti 
sryanreu  corarminication  du  mémoire ,  firent  prier  le  Doyens 
de  la  Cathédrale  de  fc  trouver  au  Confeil  de  la  Villepouren 
•conférer.  Ce  Doyen  afTembla  le  Chapitre  le  Vendredi-Saint^ 
déclara  <^'ti  luiparbifloit  que  1' ^êque  ne  ppuvoii;  afllilecà 
#OAce  DMÉfiibsiciiukley  8^  q^e  ceux  quUniiënrmdenr 
d'Ofideft^poutRuent  cncoudr  b  mêiiieièiitencfr  £0^ 
communication  À  canone  lata  fen9tttti^\Si  fMMi fuadentêêiét^ 
^/*.  Le  i-éfultatfiit, qu'on  ferôit  entendre  au  Prélat,  que^ 
^noh-feulenient  pour  les  cas  que  lui  attribuoit  le  Maître  Tr*- 
-hy^  mais  encore'pour  éviter  le  Icandale  de  la  part  du  peu* 

fie  qui  le  croyoit  excommunié  %  il  lui  plût  de  ne  pas  afldtet 
rOfficé^tU  Doyco^le  ^   ^ 
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éL  Jean  Pïtydet  Chanoine  s*ëtant  char|;és  de  la  propontion ,  . 
flcbk  ayant  objeûë  ce  dont  le  CoriKliei;  le  chargeoit^  il  pepmsranM7o» 
fépondit  qu'il  prenoit  en  bonne  part  l'avis  ôc  la  pridre  du  ju'ïu'en  ^iH' 
Chapitre  ,  Ôc  qu'il  s'abftiendroit  de  venir  à  l'Office  les  fêrcs 
•  prochaines.  Le  lendemain  de  Quafimodo  lO  Avril  onpré- 
lieAta  au  Chapitre  un  certificat  du  ux     ménie  mois  (u^né 
fbLsnittBt  Petkfbu  fon  Officiai  &  du  Sieur  Villon  ac- 
lefioient  que  cet  Evêque  avoit  été  abfous  adcamtelam  pour 
«vois  communiqué  avec  le  Roi  le  premier  jour  de  l'an  &  v 
avoir  mangé  avec  lui  ,  quoique  ce  £it  après  l'abfolurion 
qu'un  Chanoine  de  Blois  avoic  donné  à  ce  Prince  fondé  fut 
un  Bref  du  Pape.  Mais  on  étoic  il  rempli  des  idées  du  Coc- 
ileller  qui  avoit  chargé  l'Evêque  debiend'aQttes  faits  ^  qu'oiv 
ne  vonlat  rien  fin»  uns  en  eonfiSrec  auparavant  avec  Gilles 
Thierriat  Prévôt  y  les  Sieurs  Legeion  Confeiller  Nicolas 
Tribold  Maire-,  &  Jean  Coùct  Avocat ,  ôc  même  avec  îfr 
Cordeiicr ,  tout  partie  qu'il  étoit.  Quoique  le  Confeii  fut 
d'avis  que  l'abfolution  étoit  bonne  fuivant  le  Chapitre  Los, 
de  fem.  extomm,  le  Gardien  foutint  le  contraire ,  parce  que  , 
difoit-ii,-  outre  les  cas  avoûés  par  l'Evèque  ,  il  en  ceftotc 
.d'anœadont  il  avoit  la  preuve  par  écrit.  Lorfqn*on  en  fbt 
m^u  à.  cette  preuve  en  plein  Chapitre  ,  il  fe  trouva ,  que 
tour     réduifoit  à  une  lettre  que  l'Evêquc  avoit  écrite  au 
Théologal  Perronet,où  il  lui  marquoitde  dire  au  Maître 
Trahy  ,  quit  fe  comportât  plus  modefiement  en  [es  frèdica* 
tiens  ,  de  peur  qu'il  ne  lui  en  arrivât  mat ,     aux  fiens^VcSQi^ 
ce  qu'il  y  sveic  d*écnr.  Le  Prâar  vouloir  lui  faite  comptent 
4i»  qull  loi  ôcecoic  £c  à  fes  Religieux  >1es  pouvoirs  de  prê- 
che^&  de  confeffer  ;  mais  ce  fanatique  crut  en  effet  que  rE- 
.vêque  le  ménaçoit  de  la  vie  lui  ôc  les  fiens ,  parce  que  le 
Théologal  lui  avoit  rapporté  le  mécontentement  où  le  Roi 
étoit  de  fes  fermons ,  ôc  l'alTurance  que  lui  en  avoit  donné 
Je  Prélat.  Ce  fut  ainfi  que  la  voie  de  la  paix  fut  fêtméeà  1*% 
f  éque  d^uxen»  y  par  lesintri  gues  d^m^elig^èu&Mendiant 
^ob^veuglément  eSâmi  dans  le  pays.  On  aura  de  la  peine 
\  croire  que  te  Chapitre  air  àkt  zefiis  de  recevoir  aux  pré- 
Ibendcs  vacantes  ceux  qail  en  pourvut  alors.  Le  Prélat  RegiJf.C^f.tftp, 
crut  au  bout  de  fix  mois  devoir  préfenter  en  Chapitre  fa  j^/,*'^; 
juftjficaiion  gc  fes  griefs  contre  le  CordeUer.  Outre  cg  ouç  n^, 
^auappoKtide  ce«deux  écuu  à  mcfuie  quela fii&èderHi»  ' 
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 ftoifel'â  <tomandlé,on  y  volt  une  confpimttoiifeitô  oûvcr- 

Dcpuisrajiifyo,  tement  parles  marchands,marinicrs  &  vignerons  de  la  ville 
fuf  la  vie  de  leur  Evêque.  Ils  déclaroient  publiquement 
qu'il  falloir  couper  la  gorge  à  Jacques  Amyot  ,  &  faire 
Maître  Trahy  Evêque  en  fa  place.  Un  jeune  Cordelier 
«Arranger,  produit  par  le  Gardien  d'Auxerre  ,  prêcha  dans 
la  Cathédrale  le  jour  dé  la  Toulfidiit.  Il  eut  h  cémétité  de 
'commender  fa  paraphrafe  ibr  ce  paflage  des  Pfeaumeir-; 
*      Heurekx  ceuk  qui  demeurent  en  votrt  Ms^^n ,  Seigneur ,  par 
les  expreffions  fuivantes  :  Ouy ,  les  excommunies  font  hors  de 
cette  Maifon^  comme  Monjteur  r Evêque,  qui  au  lieu  de  venir 
■  fieds  nuds  ^  tète  nue  à.  Centrée  de  tE^lije  fupplier  quon  m- 
tercèdât  pour  eux ,  demeurent  obfiinès ,  Crc.  Ce  qui  révolta  les 
gens  debien,  &  leur  fit  dlietout  hautzf^vi/i  qui  vien^'dii^ 
êeutiqme  i«  Trahy  ^  ^  qui  ne  vault  rien.  Un  autre  fujet  de 
chagrin  pour  ce  rkélat^  ftit  qu'il  perdit  encore  à  Sens ,  dans 
l'aftion  qu^il  avoir  intentée  au  Chapitre  en  matidrc  de  noù' 
RtX-  Ofk,  luvelleté.  Jacques  Taveau  Avocat  du  Chapitre  d  Auxcrre  à 
Jmv.  i59«b       Sens  le  fit  même  condamner  aux  dépens.  Ce  fut  peut-être 
le  retard  de  rabfolution  en  forme  qu'il  avoir  demandée  y  qui 
'lui  caufa  cette  déroute  :  Maïs  k  difficulté  des  éhâil^ 
tout  depuis  k  mort  du  Roi  Henry  III  arrivée  le>  l  AlAf , 
'ne  permettoir  guéres  de  confier  à  toute  fûtttf<le  perfonn^ 
des  affaires  de  cette  coiiféquence.  Amyot  cependant  vou- 
lant remplir  toute  juftice ,  en  Ht  venir  une  d'Henry  Cajetan 
Cardinal  du  titre  de  Ste  Pudentienne  Légat  en  France, 
par  laquelle  on  voit  que  fur  Texpofé  des  faits  ttfli  (qu'ils  ont 
'été  rapportés  ct-defitis- il*  eut  pleine  abfôIuti€Mtf> 
^nfe  au  Chapitre  6c  au  Frère  Trahy  de  le  mokÉef 'défiip- 
ma^s.  Ces  lettres  dattées  de  Paris  le  6  Février  i  f  89  funtit 
obtenues  par  Jean  de  Bourncai-x  fon  neveu ,  à  qui  il  avoir 
téfigné  Ton  Abbaye  de  Roches.  Le  feul  fait  qu  il  avoir  ajoairé 
pour  fe  juftifier,&  qui  n'eft  point  dans  l'Apologie  conimunii- 
quée  at;  Chapitre ,  ell  que  peut  être  plusî  de  vingt  jours  aïK- 
paravantli;  meurtre*  des  Ôuifès  il  avoit  été  détenu  de  U 
G;oitttc;  cc  qui  l'avoir  empêché  de  voir  le  Rw,  m  de  con- 
férer 5veç  qui  que  ce  foitde  fon  Confeil.  Cette  abfoludiBé 
<%k;.         filt  accompagnée  d'une  lettre  de  ce  Cardinal  à*l''Evêqu&\ 
dattée  du  ^3  Fi^vrier  \  ^po.  Le  Légat  y  marqjioit  à  Amyot 
qu  iifàifoitf^avoirau  Ciiapitre  d  Auxcrre  Ôc  au  Co^deUecy 
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qoe  rien  ne  devoir  plus  les  empêcher  de  lui  rendre  obéîflance  — 
êc  honneur ,  ôc  qu'il  efpéroit  que  par  fonzék  à  défendre  la  Depuis  l  aa 
*  iby  Catholique,  il  e&ceroit  ies  notes  piécédenies.  Cette  mtt*«iiis>). 
formule  dabfolution  ayant  été  ttouvée  bonne  par  lesCha» 
noines  de  la  Cathédrale  le  Samedi  5  Mars  1  ^po ,  ils  dépu- 
tèrent trois  dignités  &  deux  Chanoines  pour  ?llcr  féliciter 
ce  Prélat  de  ce  qu'il  étoit  rédintégré  fans  fes  fondions.  Les 
cinq  députés  Laurent  Petitfou  Grand  Archidiacre ,  Jacques 
MagnenÇhancie^  Pierre  Thion  ArchicKtcie  de  Puifaye, 
Denis  de  k  Vaul,  ôc  Droin  Chaucuard  Sou-clianpce  1  rap- 
portèrent qull  avoitété  ttès-réjoiii  de  cette  vifite^  &  qu'il 
en  rcmercioit  la  compagnie.  Les  mauvais  traîtemens  qii'A- 
myot  sflfuia  en  arrivant  dans  fon  Diocèfc  lui  furent  extrême- 
ment Icnlibles  :  à  cela  près  ,  il  fe  fit  dorénavant  un  plaiiir  de 
léfider.  Il  avoit  déclaré  à  l'un  de  fes  Secrétaires  que  depuis 
long-tems  fon  intention  étoit  de  iè  retirer  peu^I^peu  oe  la 
Cour ,  pour  mieux  s'acquitter  de  fon  devoir  Epifcopal ,  & 
il  fe  vit  en  x;8p  entièrement  délivré  du  lien  qui  l'y  avoit 
retenu. 

Il  commença  donc  à  ne  plus  s'occuper  que  des  fondions 
fpiritueilcs  i  &.  dès  le  7  Mars  jour  des  Cendres ,  il  reprit  fon 
andeo  ufàge  de  prêcher ,  fans  par<»tre  déconcerté  ni  ému 
^ar  tout  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  un  an  ^  làns  employer  les 
mveâives  ni  les  déclamatipns  contre  perfonnc  :  ce  qui  pa- 
rut digne  d'admiration  à  ceux  qui  ne  le  connoifroient  pas 
encore  parfaitement.  Mais  fon  Secrétaire  continuateur  de 
fa  vie  ,  dit  que  quoiqu'il  fe  mit  aifément  en  colère  ,  cepen- 
dant il  fe  ictenoit  facilement  :  il  n'étoic  aucunement  vindi- 
ditif^  fie  ne  içavoic  ce  que  c'écoit  que  de  ceprocfaerà  per- 
ibmie  les  andennes  &ntes*  Il  paifoit  pour  mâancolique , 
lifvére,  6c  d'un  abord  difficile  ;  mais  il  ne  paroiflbit  tel  qu'à 
ceux  qui  le  voyoient  rarement.  Il  étoit  franc  ,  candide  ,  in- 
.  eénu  ,  ouvert ,  parloit  librement  &  fans  flaterie  ,  ne  dégui- 
îotr  point  aux  Grands  ni  aux  Princes  leurs  propres  défauts. 
Loin  de  conniver  aux  mauvais  deilcins  qu'ils  auroient  eu, 
il  leût  déclarent  iranchemeiit  qu'il  ne  cômènriroit  jamais  à 
éeqfà  ieibit  contre  Phonneur  &  la  jiiftice:  Qomme  ceux  qui  ' 
dèihjbairoîent  avec  lui  le  connoiilbientdecèttehiuntnr^ils 
(è'-dohl^àient  bien  de  garde  de  lui  rien  propofer  ou  deman- 
der épatât  fujet  à  fottp^on  >  finon  às  eOuyoient  un  refus 


Digitized  by  Google 


V40    .  J  A'CtJ  U  E  S  A  M  Y  O  Tv  \ 

^^^—jl—.  accompagné  de  fëvéres  réprimandes.  Aimant  la  paix  >  2. 

Depuis  l*ant{7o.  ^aiffoit  les  procès ,  &  fur-tout  U  évltoit  d'en  avoir  avec  fon 

iu^u'«Bij#|.,     Chapitre-  Je  nefçai  fien  ce  dernier  chef  l'ccrivain  accufc 
jiiftc  :  On  verra  ci-après  qu'il  eut  des  difficultés  avec  les 
Chanoines  pour  des  droits  temporels ,  même  avant  le  tems 
de  (on  appauyriiTement.  Quelques  auteurs  cUfeut ,  qu'on  lui 
*  vola  à  Ton  letour  de  Blois  la  fomme  de  deux  cens  mille 

écus  ;  cela  paroit  exagéré  :  Mais  on  ne  peut  difconvenir , 
que  Tes  pertes  dans  le  tumulte  de  la  Ligue  naiflante  n'aliaf- 
fjnt  bien  à  cinquante  mille  livres.  II  le  mande  lui-même  au 
Ms.  de^thune  Duc  de  Nevers  Je  0  Août  i  ç  80  :  Et  comme  dans  cette  lettre 

).oi.  ou  il  avoit  toute  occalion  a  expliquer  Ion  malheur  ^  il  ne  ait 

point  qu*on  lui  eut  rien  pets  fiir  la  route  de  Blois  à  Aiixerrc,  j  e 
\  ne  fçai  d'où  Roâillard  a  appris  qu'Amyot  avoit  été  volé  à 
moitié  chemin.  La  teneur  de  cette  lettie  au  Duc  de  Nevers 
cft  curieufc.  On  venoit  de  le  fommer  de  la  part  de  ce  Duc , 
d'unir  toutes  fes  terres  Epifcopalcs  au  Gouvernement  de 
Nivernois.  Il  dcrivit  au  Duc  ,  que  fcs  gens  ont  toujours  ap- 
partenu au  Gouvernement  de  Bourgogne  ;  ôc  prenant  oc- 
Galion  de  leur  fouhaiter  une  paiâite  tranquillité  ,  il  recon- 
noit  avoir  befoin  d'eux  pour  vivre  :  Mt  trouvant ,  dit-il^  f«ar 
le  prcjent ,  le  plus  afflige ,  détruit ,  ^  ruiné  foMvrt  Prêtre ,  qui 
foit  comme  je  crois  en  France.  Il  fait  enfuite  monter  toutes  fcs 
pertes  à  la  fomme  de  cinquante  mille  livres  :  outre  le  danger 
dg  ma  perfonne  ,  ajoùte-t-il ,  m' ayant  ejié  la.  pijîole  plujieurs 
fois  prcfentèe  fur  l'efiomach^  les  ordinaires  indignités  ^ 
oppre^onsque  je  refais  joanuUtmni  de  temx  ^Auxfrre  :Zr 
têutpour  avoir  été  Officier &fitrvitiur  dm  R0i%  étant  demeuré 
nmd  dépouillé  de  tous  moyens  ;  de  manière  fue  je  ne  /fui 
fhs  de  quel  hois  (  comme  ton  dit  )  faire  flèche  ,  ayant  vendu 
jufquk  mes  chevaux  pour  vivre  j  ^  pour  accompli jfement  de 
tout  malheur  y  cette  prodigieufe  monflrcufe  mort  étant  fur" 
venue ,  me  fait  avoir  regret  à  ma  vie.  On  reconnoit  aifément 
quil  veut  parler  de  la  mort  du  Roi  Henry  m  fon  bien&c-  ! 
Même  Toltune  tpur  airivee  huit  jours  auparavan^  Par  une  lettre  du  17  du 

foLiiu  j^jjjj  -j  paroiflbit  fort  en  pdnede  icavoir  fi  ce  Prince  avoit. 

été  réconcilié  à  l'Eglife  par  confeflion  &  abfolution  facra- 
mcntale.  Il  dit  qu'il  s'en  étoit  informé  à  l'Evêquc  de  Senlis  ; 
mais  que  les  nouvelles  venoient  difficilement ,  fur-tout 
U4  lieu  t  dit^-ii  ^oàc'efl  un  grand  crime  de  parler  du  Koy ,  fnon , 
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de  lui.  J'ai  cm  devoir  rapporter  ces  penfécs  d'Amyot,  pour  i^"'*" 

rcflitcr  par  fcs  propres  termes  ceux  qui  l'ont  accufd  d'infidé- 

lit<5  envers  Henry  III.  Ce  Prélat  n'avoir  pas  lefprit  ligueur: 

&  s'il  a  fait  quelques  démarches  qui  ont  paru  favorifcr  le 

parti  de  la  ligue ,  ce  n'a  nuUemeac  été  du  Tivant  de  Henry 

In.  Pour  ce  qui  eftdeiK dernières  années  de  fa  vie,  il  finR 

avouer  que  la  milère  oùilfe  trouva  réduit  ,  l'obligea  de 

condefccndre  en  quelque  chofe  aux  idées  de  fon  peuple.  Il  h 

auroit  fouhairé  que  le  Cardinal  de  Bourbon  eût  été  Roi ,  ôc 

il  ap^îtéhendolt  la  ruine  de  la  Catholicité  en  France  n'y 

0»$  été  pourvu  par  la  benté  ^  miférUorde  de  Dieu.  Z^efpé'   Mime  Lettre  «• 

rjtnee,  ajoûte-t-il,  quinrnscemmeMeitÀ  rht  férla  dieU'^  ^•«pAiij.Aok» 

tatien  de  hUnfeiymr  le  CdurdimU-Je  SetHrie»  nous  a  hiemt^ 

iefittt^^  fuiffiUMnf  efi  qu*U  ékMfmmeitè  à  la  ReSeilef 

car  il  eji  certain  que  nous  ne  le  verrons  jamais.  Ce  fut  donc 

pour  implorer  le  fccours  du  Ciel  fur  le  Royaume ,  qu'il 

confentit  à  toutes  ces  prières  qu'on  appclla  dans  la  fuite 

Us  Oratoires  ^  Us  Procédons  de  la  Sainte  Vaien,  &  qu'il   V^Les  pceuT«. 

traça  m£ine  de  ik  main  le  plan  de.Kjuelques.ules. 

En  ifpo  il  fit  le  fermon  de  rouvertuxe  du  Carême  te  Méaoira 
continua  de  prêcher  les  Dimanches  du  même  Carême^^k  .... 
caufe  du  grand  Jubilé  accordé  pour  la  réunion  des  Princes 
Chrétiens ,  lequel  commença  le  fécond  Dimanche.  Il  fit  aulTi    lug.  Capu,  ti» 
le  Jeudi-Saint  la  hé nédidion  des  Saintes-Huiles  avec  deux  ^.M*»» 
Dignitaires  concélébrans  que  le  Ciiapitre  nomma fislon  Tan» 
cienoe  .cootnme  9 -Ac  il  contimla  les  années- fidvantés.  Il* 
avqic  tqajoafs  aimé  les  anciens  rites ,  &  s'il  y  eut  eu  de  fon 
tenâs  une  nouvelle  édition  du  MilTel ,  il  eût  été  attentif  à  le» 
faire  conferver ,  fur- tout  ceux  qu'il  croyoit  venir  des  Grecs 
&  ctre  pafTez  de  chez  eux  dans  l'Eglife  Gallicane  ,  tel  que 
l'apport  lolemnel  des  vafes  facrés  de  la  Sacriftie  (que  les 
Grecs  appellent  la  protiief&j  au  grand  autelj  jui(&t>ienquc 
la  reprélentation  ^  cenfixien  du  |»ain  fous  les  yeiiz  du  Pr6« 
tre  pendant  que  le  v  i  cA  verlé  dans  Ife:  calice  »  en  forte  quel 
la  (entence  De  latere  Domini ,  é'Ç»  convienne  à  l'atUon  ; 
c'eft  ce  que  j'ai  fçu  d'un  Curé  très  âgéd'a^iprès  de  Melun, 
qui  avoir  connu  les  neveux  dç  quelques  amis  de  ce  Pré- 
lat. On  voit  par  les  Regiilrcs  du  Chapitre  qu'alors  on  n'at« 
Terne  !•  *  Mmmm 
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endoit  prâic  pour  ^urç  -despriérisfr  extraordinaires  que  17.- 
lkfH(i)>M  t f 7«-  vêqxie  les  e&c  indiqué?  Le  Chapitre  les  ordonnoit ,  choifif' 

juT^w  ffjit  le  jour  ,  &  cnvoyoît  enfnirc  deux  ou  trois  Chanoines 

vers  le  Prélat ,  pour  l'en  avertir ,  aHn  qu'il  y  affiftat ,  s  il  le 
jugcoit  à  propos.  On  ne  peut  dire  fi  Jacques  Amyot  qui  fit 
ia.  réfidaicc  à  Auxcrre  dorant  le  fort  de  la  ligue ,  fe  trouva 
1^-  tout»  eettes  tpie  k  Chapiti«  indiqua.  Au  moins 
en  fie  U  toajoilis-aTcrti  :  ceqi»  eê  IR  véritable  >  qu'une 
Proceflîoo  Générale  ayant  été  indiquée  le  Vendredi 
*         il  Août  i^'pi  pour  le  Dimanche  fuivant  ,  fans  qu'on 
en  ciit  ikir  part  à  l'Evêque ,  il  en  porta  Tes  plaintes  ,  on  lui 
Rti.c^.^.oa.  dcclara  le  j  Octobre,  que  cette  omillion  involontaire  ne 
•  -  !  •  T    •"  venoic  d'aucun  mépris  de  fa  perfonnc,  de  Ion  autorité  & 
'    '   ' (Kffntié Ëpifcopale  qi/oti  téwttàit '9l  hoâorok :  on  ajoAtoit 
qa« tel-o«bli étoit «Taiitam  plus  pardonable,  qu  alors  tous 
QMDotnes  fa  ifbtent  la  garde  ain  portes  de-  la  ville.  Ce 
fliânie  mois  d'Oékobre  ce  Préïitt  eut  awffi  ràîfon  des  provi- 
Qbm  qu'il  avoir  donné  à  Marri  jl  de  Linotte  d  une  prébende 
d'Auxerrc  pendant  fa  prétendue  excommunication  :  le  Parlc" 
,.  .  <  ment  de  Paris  lui  doraia  gain  de  caufe.  Le  Secrétaire  d'A- 

myot  qui  a  éciiB4k  vw,lS^té^t^  éoinpitè  très  i^acifiqad 
.1.    .)  '-'u:  àl'égaed  db  ûmChafUw.  <!;e^ndàm>AàRry6t  difp^ta  en 
Af.C^f.l)^.'  i^StIc  dîpoit  que  les  Chanoines  ont  de  |[>rendre'du  vin  chezr 
l?Evêque  aux  Grandes  Fêtes:  On  l'appelloit  le  vin  dcs/lr- 
:       ■  ,  .\    mances.  Il  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  fur  cet  article.  Depuis 
-••  •     les  chagrins  qu'on  lui  caufa ,  il  attaqua  la  jurifditHon  du 
Chapitre,  ôc  les  Chanoines  de-kur  côté  k  fommérent  de 
dèntnlmeraiu  féptratioiisdé'l'E'glife  pins  qtf3ti:'9TO&  ^iti 
il  drefifa  donc  un  état  de  tout  ce  qu'il  avoir foorrit-^  la  Ca* 
thédrafe depuis  fon  entrée  à  l'Epifcopftt >  foit eh  omemens  > 
foit  en  autres  dépenfes  :  &  il  paroît  qu'il  n'avoir  rien  ajouré 
aux  iincicns  prélens.  Il  tranfigéa  feulement  avec  le  Chapitre 
fiir  la  jurildiction  ,  6c  la  reconnut  au  mois  de  Septembre 
I  ^j^a.  Les  facultés  de  l'Evêque  étoient  extrêmement  dind- 
RQées, cofiuBe  je  l^ài  déjà  dit  il  fè  plaignoif  à-leramis  »  què 
la  privation  de  ies  biens  lui  ôtoit  tout' le  ^jlaifir  de  l'étude. 
Les  affcires  temporelles  du  Chapitre  étoient  auflt  très  emba- 
X  raflées.  Dès  Tan  i  ^  8  8 ,  on  avoir  fongé  de  demander  à  l'Evû- 

quc  la  fupprelhon  d'une  vingtame  de  prébendes  :  mais  ce 
projet  étoit  leâé  faïui  exécution.  Daiu  une  pareille  difette 
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«l'argeqtdfi  part  &  d'ancre  >  les  difHcultés  forent  facilement 
applanies  &  la  paix  mile  entre  les  parties*  L'auteur  de  la  vie  pnwVtn  xn»»- 
de  notre  Evêquen  a  pas  oublié  de  marquer  que  ce  Prélat  ai-  i^*^ 
moitlamuliqQe  yôc  qu'étant  dans  ibn  Palais  Epifcopali  il     *  - 
ne  rougiflbit  point  de  chanter  fa  partie  avec  des  Muliciens. 
Il  ajoûîç  que  fon  amour  pour  le  chant  lui  faifoit  témoigner 
plus  d'amitié  à  ceux  d'entre  les  Chanoines  qui  alloient  vo^ 
lontters  à  l'aigle  pour  y  chanter ,  &l  iieilimoit  pareillement 
tous  les  Tottxiers  ,  CliaiiAes»  Commis ,  èc.  autres  Gagiftes 
qui  av  oient  belle  voix  ài  qui  i<^voient  leur  méder ,  pourva 
Âu'ils  fiiApt  de  bonnes  mccois.  Il  fe  plaifoît  mime  a  joticc 
des  inftrumens ,  &  fouvent  avant  le  dîner  il  touchoit  d'un 
clavecin  ,  pour  fc  mettre  à  table  l'eforit  plus  dégagé  après 
fes  études  ferieufes.  L'eftiine  qu'il  témoigna  pour  les  Mufi- 
ciens  les  enhardit  à  iàire  main-baife  fur  le  fyftême  de  Pfal* 
modiedfiSAoeiélis  Antiplioiiiets  de  la  Cathédrale  »  donc  la 
modulation  éroifciifitée  au  moins  depuis  le  fiéde  de  Chatte*  •/  ' 
im|g)Be.  OnoQilpflV  ttttcha  y  fupprima  tout  ce  qui  ne  cpnvôJ 
noit  pas  à  leurs  tiouvcaiix  principes  d'accords  ,  en  rendant 
cahoteux  ce  qui  auparavant  étoit  doux  ;  on  introduifit  donc 
alors  une  barbarie  ôc  une  difette  étonnante  capable  d'infpi* 
ler  du  mépris  pour  leî*kinchant  {a).  Mais  ce  qui  dut  con*^ 
fisler  les  peiionnes  zélées  pour  le  câianc  Giegorien  &  les* 
antres  chants  anciens ,  eft  que  dans  le  rems  même  de  cet' 
«mrepnfesyun Chanoine commenfal de  notre  Evèqne.  As 
fimoeconomc ,  inventa  une  machine  capable  de  donner  un   '    '  - ..  >. 
nouveau  mérite  au  Chant  Grégorien.  Ce  Chanoine  nommé 
Edme  Guillaume  trouva  Je  fecrct  de  tourner  un  cornet  en 
£brnK  deferpent  vers  Tan  i$<)o.  On  s'en  fervlt  pour  les 
concms  qu'on  eaéeota  olu»  lui ,  fie  cet  inftrmuent  ayaatf 
été  perfeâibané  ,  eô  devenu  commun  dans  les  -grairiét 
Ëgliies.  Amyotqui  témoigna  toujoBS^B  Tiaclifiation  pooi; 
U  Miifiquc,  en  eut  befoln  plus  que  Jamais, pour  chiffer  ht 
mélancolie  qui  s'empara  de  lui ,  depuis  fon  retour  des  Etats 
de  Blois,  6c  fur-tout  depuis  l'an  i     i  qu'il  ne  fut  plus  grand 
Aumônier ,  ne  pouvant  pas  même  en  cè  tems  là  aUier  iè 
déliflfer  à  Regennes ,  parce  <^ue  ce  Çhlte«u  étoit  fempli 

d'Auxerre,  <Sc  il  t'en  uwi  <i'<tfl<% 
ilj9>pl«  pot»  les  croire  ,  qtoi^  fOiM 
rfçI«W  ÇOflWO  ce  préjuge. 


.  («)  li  y  a  eu  lies  Çhanoîiiçs  iE'ez  hit* 
^l^ouf  «lire  que  <i«*  livra»  ainfi  dcfigu- 
nafeqs  i'Epifcopat  de  Mr.  Amyot,  (imt 
k  vni  le  •ocicn  Çh^i  4l  t£0Uk 
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JACQUES   A  M  Y  O  T?;  ' 
•iSSSSSSSSSwSS  d*ane  gamifonibas  h  conduite  dfuiirCKaioine  que  k  Ghap> 
Depuisrwi        pitre  y  coinmetcoit''V 

iMf,u  cn  1 5,3.        Quoique  fo» corps  fiit  fait  au  fitoi*  U  a»  chaud ,  «c  qu'il* 
*Jitg.C^uli.       ^'unc  bonne  conftitution,  il  fc  trouva  enfin  attaqué  d'une 
fièvre  lente  qui  lui  delTécha  les  poumons.  Sentant  fa  fin  ap-^ 
proclier,il  eut  recours  aux  Sacrcmens  de  l'Eglife,  &  les 
ayanrtottsieçus^  il  mourut  le  (^Février  15^5  dans  fa  quatre*- 
▼ingtîéme  atmée.  Denis  PeironetPénitencia^  ThétAogai  r 
Gilbert  le  Comte  9  Renaud  Martin  >  &  Viâop  Camus  Cha^ 
noÛDes  refirent  fes  decnîeR  foupirs.  Le  Cli^iire  qui  ne 
voyoit  arriver  aucun  des  parcns  de  l'Evêque  pendant  (%. 
maladie,  avoir  député  le  cinq  du  mois  trois  autres  Chanoi- 
nes outre  Viûor  Camus  fon  Chapelain  &  Commenfal,  pour 
lui  tenir  compagnie  ôc  empêcher  la  diftiaâÎDn-  des  eœts 
cette  piécaution  n'empécfaa  pas  qu'il  n'y  eut  des  meoblea 
détournés  ;  le  Chapitre  donna  là-dcfius  des  Monitoires.  Son 
v.GeT«ft.daii,  corps  fiit  iohumé  ainfi  qu'il  avoit  demandé  par  fon  tefta-t 
ment ,  vis-à-vis  le  milieu  du  grand  autel  de  la  Cathédrale  à 
côté  du  rhrône  Pontifical.  {a)l{  n'y  avoit  rien  autre  chofe 
dans  ce  tedament  qui  concernât  cette  Eglife  :  mais  depuis» 
cè  tenis-ià ,  il  y  eut  quatre  fervices  fondez  pour  lui  par  cha- 
«ue  année  au  nonides  JMaîre'  de  Eclievins  y  en-ieconnoif' 
Umce  de  ce  que.le  bâtiment  qu'il  avoit  fait  conftruire  pour 
fervir  de  Collège,. fût  adjugé  à  la. ville  par  Arrêt  du  Parle^ 
ment ,  &  non  à  fes  héritiers.  On  lit  même  dans  les  Regiftres 
du  Chapitre ,  qu'avant  le  procès  les  héritiers  avoient  de- 
mandé pour  lui  douze  fervices  par  an.  Selon  fa  difpofition. 
teftamentaiie  dui;Maii588,il  partagea^fon  bien  en:  cm^ 
lots.  Il  éiabHt  Nicolas  Amyor  fon  neveu  fils  de  défimt  ibn: 
fieiePliilippe.(bn  premier  &  fon  principal  héritier ,  c'eû-à- 
dîre  pour  deux  portions ,  fa  fceur  unique  J  eanne  Amyot  aulK» 
pour  deux  portions,- &  fon  frcre  Jean  Amyot  pour  unc- 
feule.  11  légua  au  grand  Hôpital  d'Auxerre  cinq  cens  livres 
aux  Jacobins  cent  livres,  aux  Cordeliers  autant  ,  fe  recom- 
■lendant  à  leurs  prières  :  à  chacun  de  fes  domeftiques  dix: 
éctts  d'or yô/  outielews  gages  6t.  un  habitnaii^à:fon  valetde: 


lëi  Pfcuras*. 


Jteg.  C*f. 


it. 


(*)Bullarten  Ces  Illuftres  Hiftoriens, 
dit  que  quind  on  voalot  (akt  fit  foffc 
6n  troova  a»  cercueil  de  pierre  ^*on 
jugea  par  quelque*  iodl^ea  «voir  Ami 
tJCnmftk  d'Aïucov  »  JMIM  OP» 


cens  ans  auparavant  ^  &  nommée  Me- 
thHHe';  ft  qofoo  inhuna  ce  l*rclat  dans 
ie  nâne  tonÂieaa  ùk  étpiene  les  cendrée  ' 
de  cette  Datne.  Je  ae  Cfjû •'U» cit<l*-' 
boM  ^CMW  deoBlaifev 
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îtCVl.  EVESQUE  D'AUXERRE..  6^^ 
jîed  'tfënte  ëcos  d  or  pour  lui  feire  apprendre  un  métier ,  à  — 
Iban  de  Boumeanx  fîls  de  fa  focur^  fcs  oraemenS  Epifco-  Deponran  m? 
'paux  ôc  les  paremens  de  fa  Chapelle.  Ce  Teftament  ne  con-  jnt^in  i%9*^ 

tient  aucun  autre  article.  On  dl  donc  furpris  de  lire  dans 
certains  auteurs  qu'il  eût  légué  à  l'Hôpital  d'Orlcans  une 
fomnie  de  fcizc  cens  livres, par  reconnoifTance  de  ce  qu'a- 
près y  logé  à  Fâge-  dé  oix  ans ,  on  Itii  avoir  donné  lèize 
;  fols  pour  fa  conduite.  Ge  trait  &  quantité  d'autires  doivent 

être  mis  av  nombre  des  fables.  (  4^1  Je  ne  croi  pas  non  plus 
que  le  proverbe  qu'on  citoirdans  ravant-dcmier  fiécle  ert 
ces  termes  :  En-  mangeant  f  appétit  vient  ^  comme  dit  f  Evêque 
àAuxerre  doive  fon  origine  a  Jacques  Amyot  :  on  peur  raf- 
I  tribuerplus  vrai-femblablcmentàPhilippedeLenoncouitqui 

^  fbt  long-tems  appellé  en  Cour  TEvêque  d'Attzene ,  depuis 

k  séfisnation  qu  il  avott  faite  de  cette  prélature ,  &.  qui  ac 
cumula  grand  nombre  de  bénéfices.  Amyot  ne  confervU 
avec  fon  EvOché  que  l'Abbaye  de  Saint-Corneille  de  Com*- 
piegne ,  s'étant  délàit  de  bonne  heure  de  celle  de  Bellozane, 
&  de  celle  de  Roches  au  moins  dès  l'an  i  jpo  en  faveur  de 
foh  neveu.  Il  n'eft  refté  dans  le  pays  aucun  mémoire  qui 
prouve  qu'on  eût  trouvé  beaucoup  d'argent  à-  eet  Evéque 
après  ik'mort«-  LaPopeliniere  eft  le  pt^nierqui  le  Êiffe  riche- 
de  deux  cens  mille  écus.  Il  eft  fâcheux  que  d'habiles  crîti« 
ques  ayent  paru  le  fuivie  yians  demander  des  preuves  de  co- 
qu'ii  avançoit;  .  ' 

Comme  notre  Evêque  n'étoit  pas  de  famille  à  avoir  des  ar-- 
moiries ,  il  fut  le  premier  de  fon  nom  qui  s'en  fabriqua  con»' 
aie  il  luî  phit;  Elles  colififtoienc  en-un  chevron*  brifé ,  fur-' 
monté  de  deux  trèfles  ou-  efpéces  de  bourfes  liées  &  ren-' 
verfédSy-&  on  naolerd'épéron  aa-defTous.' Peut-être  n'eu^i^ 
autre  intention ,  que  de  (e  rappeller  la  profcflion  dont  avoir" 
été  fon  pere.  C'eft  par  erreur ,  que  fur  fa  tombe  au  chœur  de 
la  Cathédrale  d  Auxcrre ,  on  a  gravé  une  étoile  au  lieu  du 
Jïiolet  d'épéron  qui  le  trouve  dans  tous  les  ouvrages  qu'il  ft^ 
&it  fidce  (16  fon  vivant.£dme  Amvot  Doyen  d'Auxerieyexs' 
s'apptopria^  les  armoiries  de  cet  Evêque ,  quoiqu'il* 
ii*-ea  At  aucimenient  paient.-  Ccft  avcc  xaifon  qoe  Ton  a* 

'/(o)C*  même  tcnament  tout  court  1  dît  à  rardcle  des  Grands -Aumoiucrt  ' 
^'il  eli,  prouve  encore  évidemment]  qa*Aliqrocéloicfilsaoi{lie> 
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'€^6        J  A  C  Q  U  E  S  A  M  Y  O  T, 
y  feptk  les-Editeurs  du  Diâionairc  de  Moteri  d'avoir  écdc 
DcpoblViisro.       "^""^  ^>^'^ot.  Notre  Evêque  flgnoic  avec  une  y  ,  êc 
|iJi^*eD  if9i.     mettoit  ainli  Amyox,  Sa  reprëfentation  qui  eft:  à  gauche  du 
Sancluairc ,  ne  fut  faite  que  dix  fept  ans  après  fa  mort  aux 
dépens  de  fon  neveu  Jean  de  Bourneaulx  ,  qui  ét9k^al<M 
Chanoine  <le  Paris.  Il  avoit  été  &it  Chanoine  d'Auxorfe 
Archidiacre  de  Puilàye  apnès  la  mort  d'André  d'Afligni* 
Rr!r  CAf,  i;.  Son  aâe  de  léoqpdon  le  qualifie  Senonois:Dè$  l'an  i^y; 
ii79.       Il  j^yQjç  permute  avec  François  Peftelé  Prêtre  du  Dioccfe 
de  Noyon,  pour  le  Prieure  du  Château  de  Merle  au  Dipt- 
cèfe  de  Laon.  Il  fqt  auili  Prieur  de  Saint  Samfbn  d'Orléans. 
Ce  fut  lui  qui  aveç  Jeanne  Fougcrcft  femjaac  de  Nicpla» 
Amyot  donna  quittance  à  fLcpaud  Martin  le  19  M919 
I      f  de  tous  les  meubljop      défiwt  Evêque  pbrtés  dan* 
^l'Inventaire  fait  apr^s  là  mort ,  Ôc  le  trentième  du  même 
niois  ,  il  déchargea  le  même  Chanoine  de  la  geftion  de  fe? 
afiaires  :  dans  cette  décharge  il  nous  apprend  qu'il  avoit 
autrefois  joui  du  Prieuré  de  TjBpau.  J'ai  auHI  trouvé  qu'ua 
Loiûs  de  Qoytn^^ul;^  (ivoit  été  pendant  quelque  tems  Char 
^^ir^^.  Caf.  ly.  noined'Atixevii^FgtBii  les  Chanoines  les  plus  leraai^aVlot 
*î/*.      qijg  l'Evêquc  Amyot  plaça  dans  ik  Cathédrale ,  doit<to 
compté  Jean  Lordereaux  Auxerrois ,  reçu  le  ip  de  Septem- 
bre I :  ce  Chanoine  devint  par  la  fuite  très  fameux  , 
ainfi  qu'on  verra  ci-après.  Il  faut  y  ajouter  Droin  Chaijcuard 
du  Diocèfe  d'Auxerre ,  qu'il  fit  Sou-chantre  en  ï  y  3o>  lequel 
lui  fiit  tovjpiifs  très  attfthé  6c  fervit  utilensepr  lo  CÙfm  % 
même  dans  le  tempoi^*  (  «)  Il  eut  foin  de  là  «Qii|BilEtioa  do 
fim  effigie  ;  âc  l^s  quatre  vers  latins  qui  font  au  bas  ,  paiTent 
pour  être  de  lui  ou  dp  Gafpard  Damy  Lecteur.  Sin^on  de  la 
Çroix  Auxerrois  ,  quiavoiteu  de  grands  emploi?  dans  l'U-p 
nivçrlité  de  Paris,  s'étoit  fait  recevoir  Do6lcurcnMéclccii,i6 
^  enfuite  Principal  du  Collège  d'Auxerire:  \\  fut  installé 
Çhanoine  e.n  1 5  $  5 .  X,<m\  Pafny  Clerc  du  Diocè(ç  d^Qui)^. 
l(M|s  ftit  lefu  le  ^  Mi»  %      C*^  par  le  moyen  4?  ce 
dernier  que  noqs  binons  4it  '^xjjÈQOùH  oe  certaines  parijciv* 
larjtés  plus  avércçii  qjio  celles  qui  ont  ét^  publiées  par 
l'Abbc  de  Spint-Rc^ ,  d'autant  qu'il  éroit  frcrc  de  Gafpard 
Damy  Ledeur ,  que  ce  Prélat  eftima  &  aima  toute  fa  vie  , 
quil  avoit  fait  fon  Secrétaire  extraordinaire  en  1^85  ,  6c 
(«}  Il  drclTa  UQ  InvcnuirC  des  titres  ^ue  j'ai  va. 
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XOVt  EVESQUE  D'AtrXERRE  '^a-j 

lct  ttaiifeiettre,dV,quecetouîsDamyiitpai-tdc  tout  ce  T  .    '  ' 
qu  il  put  fijavoir ,  a  un  de  fcs  neveux  quia  vécu  iurau'en  l'an 
i.8.,6cquialaifîiîpat  écrit  tout  c'c  qu7I  av^^^^^^^^^ 
fes  oncles.  Je  ne  dois  pas  oublier  Renaud  Martin  natifde 

«  »|8o  ç  étant  encore  que  Clerc,  il  fut  Ton  coinmenfal  & 
wn^retaite  ordinaire  au  moins  depuis  l'an  i  çR  -  &  le 
PrélatW  conféra  rAtchidîaconé  de  Wave  au  ni^j^  ^n.,.o,.. 
Février  i       Lu  vic  d'Amyot  imprimée  <&  U  Recueil 

Aorès  qu  il  1  eut  rédigdc  fur  les  mémoires  du  défunt  Evoque . 
lUa  coimnoniquaàFrederîc  More!  ProfefTcur  Royal  à  Parii 
qollt  imtcnlann,  ôcenfuite  ili  écrivit  lui  même  à  la  Hndu 
volume  de  h  Cathédrale  où  font  confervcQjj  en  nianulcrit 
les  vies  des  âmes  Evéqucs. 

Je  ne  parle  point  des  Ecrits  d'Amyot ,  étant  inutUe  de 
répéter  ce  qui  a  ^cté  dit  jufqu ici  par  tant  d  auteurs,  &  en 
dernier  lieu  par  le  Pcrc  Niceron  Efarnabite.  Je  ne  pourrois 
ajouter  a  la  iifte  de  les  ouvrages  ,  que  de  foibics  opufcules 
▼rans  à  ina  connoiflanccvcli»  que  la  Préface  du  Aliffcl  d'Au-  * 
a»rtcprojetté,une  ttaduaion  gu'il  lit  en  ij 72  de  l  Epitrc 
fcongratulatoire  de  Jérémie  Patriarche  de  Conftantinople 
au  Ko/.  Un  compliment  latin  qu'il  prépara  pour  Alexandre  ^  .  . 
de  Médicis  Nonce  du  Pape,s'Ueût  piffifpar  Auxerre.  Et  un  dbS,«^'"'  " 
hptcedium  m  obitu  Caroli  IX  remarqué  par  M.  Baluze.  (n) 
Comme  il  n'avoit  plus  tant  de  loifir  depuis  qu'il  fut  Ev'ôque, 
U  prit  du  fecours  pour  les  tradudions  qu'il  faifoit  de  Grec  en 
François.  Un  Ayocat.de  Toanerre  nommé  Luit,  bon  Gram-  r, 
marien  Grec,lui  ren^  ce  ftnte; Beficété  à  foiîhaiter  qu'au 
lîSP  traduaiopa.  de-  quelques  Ronians,  U  eut  donné  à 
1  Eghfe  celle  de  qneîrpcs  Saints  Pcres  Grecs ,  parce  qu'on 
fixait  que  He!iod©rc  aureur  de  l'Hiftoirc  Ethiopique  avoir 
été  dépofépour  cet  ouvrage.  Mais  a  fhut  remarquer  qu'A- 
myot  rfétoit  que  Ifhigiç Clerc, iorfou 'il  en  donna  la  tradu- 
aion,  &  qu  il  put  slutoflinr  de  l'éxemple  d'Odavien  de 
Samt-Gelais£véqued*Angtiaieme,  qui  cent  ans  ouenvizos 

)  Dans  un  Manufcrit  de  N.  D  de  1  cmiuAurtliu,  rtditm  i  MçmMfitrio  P,  w 
Pam  cotte  N.  j.  «i/o/«,eftun  opoTcule  tifù  et  àuéfç.  An  $ùof,d€ciu,  ^f. 
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tf4«       J  A  C  Q  U  E  S.  A  M  YO  T, 
___________  auparavant  en  avoit  donné  une  traduction  en  vers  François; 

DepuUranifro      "sluze  fait  menrton  d'Amyot  dans  fa  Préface  aux  Capi- 
^Ml^'MiilPj.      tulà'ircs  ,  comme  ayant  envoy  J  a  jx  anciens  éditeurs  un  fup- 
plémsnt  qu'il  avoit  trouvé  dans  la  Bibliothèque  de  l'Eglijfe 
de  Beauvais.  Cet  Ev^riie  ainaant  à  aidée  les  f^avans  »  en- 
voya auffi  à'Gregoire!X3II  la  profèffîoBâeFoyqif  Hugues 
de  Mâcon  fon  prédéceflcur  avoit  rapporté  du  Coûcile  de 
*    •  Reims  tenu  l'an  1 148  ,afîn  que  Baronîus  pût  l'employer 
dans  fes  Annales.  Amyot  eft  nommé  dans  un  panégyrique 
d'Henry  III ,  comme  ayant  produit  auprès  de  ce  Prince 
la/leiui  mot  Martin  Akakia  Pari  lien.  Médecin  ,  fils  du  Médecin  fans 
^^^^  malice , ,  ôclui avoir fiiit  donner  en  i  j 74 la  charge  de  pre- 

mier Leâeur  £c  Frofeflêor  Royal  en  Chirurgie.  Denis  Per- 
ronet  Pénitendcr  d'Auxerrc  dans  fon  Epitrc  dédicatoiie 
d'Arnold  de  Bonneval  au  Cardinal  du  Perron  de  l'an  1 5op  , 
dit  d'Amyot ,  Doâliffitnus  Jacobus  Âmyotus ....  cujus  iMides 

Cir  mérita  nun^jtiam  digne  celebrabuntur. 

Au  refte  Dieu  permit  que  fes  ennemis  ne  profpérérent 
pas.  Des  deux  qui  lui  avoient  mis  fiiccefltvement  le  piftolet 
fous  la  gorges  l'un  fut  tué  malheureufcment ,  rautremourut 
Ibtt  &  enragé.  Il  fut  de  notoriété  publique  dans  ce  tems  là , 
que  le  (ccond  étoit  d'une  humeur  très  %'îolente.  PofTédant  la 
Cure  de  P ....  au  Diocèfe  de  Sens ,  U  fe  crut  11  injurié  un 

certain  jour  de  la  part  d'un  homme  qui  avoit  froillé  fon  fur- 
plis  dans  r£glife^  qu'il  le  battît  dans  le  même  lieu  jufqu'^ 
«fiiilion  de  ungi  ce  qui  obligea  TAidievêque  de  U  ~ 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  VI. 

•DE  FRANÇOIS  DE  DOiNADIIiU, 

XCyiI  Evêqui  d'j4uxerre, 
MideU  Uwgu  vsedMet  im  Siip  qui  /tkàia  /$»  £pft9f4K 

CE  qui  accéléra  la  mort  de  l'Evêque  Amyot,  fut  aufli 
caufe  que  l'Egiife  d'Auxerre  rcfta  fans  Pafteut  pendant  papoMl'an  i 
lèpt  à  huit  ans*  Je  veux  padec  des  guerres  civiles  connues  i*^*" 
£>usle  nom  delà  Ligue,  dont  le  but  avoit  été  de  détrôner 
Henry  III ,  ôc  dont  toute  la  force  fe  tourna  enfuitc  pour 
•empêcher  Henry  de  Bourbon  d'être  élevé  fur  le  thrône  de      ■  • 
France.L*idée  que  la  Cour  Romaine  avoit  conçu  de  ce  Prin- 
ce ,  empêchoit  d'un  côté  qu'on  expédiât  des  Bulles  à  ceux 
qu'il  nommoit  aux  Evêchés^  ôc  de  l  autie  part  il  fe  trouvoit 
peu  de  fu jets  qui  vooluflêat accepter  fegouTemement d'une, 
ville  où  tout  étoit  en  coniboffiotty  fe  charger  d'un  bénéfice* 
donc  les  principaux  bâtimens  avoîent  été  détruits  pendant; 
les  guerres  précédentes  ,  dont  l'Eglife  Cathédrale  lereflèn- 
toit  encore  beaucoup  du  pillage  des  Calviniftcs ,  fans  cotnp-> 
ter  que  pour  entrer  en  joùiifance  de  ce  bénéfice ,  il  failoic 
payer  à  la  Cour  de  Rome  une  annate  confidérablc^  Les 
Jilémoiies  àf^SU  dans  le  pays  en  ce  tems<là  ,  porteocî 
qu'Henry  IV  avoit  nommé  à  l'Evèché  d'Auxerre  ikn  Taïk. 
I      un  Confeiller  Clerc  du  Parlement  de  Paris  nomme  .ci **  . 
Pelletier:  qu'enfuite  il  y  nomma  le  plus  jeune  des  fils  de        •<•  • 
Jean  de  Donadieu  Gentilhomme  Gafcon ,  qui  étoit  Abbé 
de  Saint-Hilaire  du  Diocèfe  de  CatcafTone i  que  le .  brevet  ,^  . . .  -» 
del'Ev^éiiit enfiiîte«éd4 veis ï,m\S9l >\ JeanXo^d^n      •  t  ' 
féaux  Ablié  de  Saim-Manen  d'Auxerre  :  Miiitqiiê  eet AJbbé> 
•étant  nuxt  de  poifon  en  revenant  diePadU  i^eux  qui  s  in-, 
tércflbiem  pour  les  Donadieu,  firent  cohfentir  un  autre  fils 
de  Jean  de  Donadieu  de  fe  faire  d'EgUfe  6c  d'accepter 
cette  nomination.  Cependant  les  Bulles  ne  purent  être  ex- 
pédiées que  bie;i  avant -dans  l'année  i5i>p.  Pendit -ccttiç-  ,,7. 
longue  vac^cei.le  Chftpî^  qiit  av^i^apMié  èie^  ^^*v 
noines  Oecoiieaies  di^lepipottl  de  H'E^InS  ^ne  SonSSpx, 
Tme  L  Nnan 
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Vjyiï'   FRANÇOIS  PE  DONADIEU^ 

_____  qu'à  regret  Gabriel  Remon  Prévôt  de  Léré  dans  fEglUé 
Depuis  l'an  ijp^.  Sainr  Martin  de  Tours,  fe  mêler  de  cet  Oeconomar, 
jufju'ea  lé»).     Mais  comme  c'étoît  dans  des  tems  de  troubles  que  le  Roi 


Sgliiè  d'Amené  depuis  le  conunwcmwt 
0éde  ;  &  ce  Commiffaire  fot  révoqué  par  TOrdonnancc 
qu'Henry  IV  donna  au  Camp  devant  la  Fere  en  Picardie 
le  premier  Mai  i        De  forte  que  le  Chapitre  qui  avoir 
toujours  conféré  les  prébendes  vacantes  en  pareil  cas  ,  fc 
-  maintint  inviolablement  dans  Ton  privilège.  La  Collation 
des  Cures  fût  aulfi  fiûte  par  le  Ckaptfie  en  ooflumn  ,  fan» 
avoir  ^jSifd  à  ce  qui  avoir  été  acrêcé  en  i  ^70  à  ce  fu>et  là  : 
Mtg.Cafi,,  13.  &  on  ne  s'aviTadebmecne  à  tour  de  rôle  (èlon  lantiquité 
àisrw,  ij^.     ^  Chanoines,  qu'en  i  Jp9  :  &  même  des  le  2 1  Juillet  i  ç-p  ^ 
on  avoit  cru  qu'il  étotr  plus  à  propos  d'examiner  en  plein 
Chapitre  ceux  qui  fe  préfenfer oient  pour  les  bénéiices ,  que- 
de  s'en  rapporter  à  TArchidiacre  de  Puifaye  &  au  PéniteiK 
der.  La  oi|MKiiéqa*o«»avoH  feeowMw  danski  O^deis  de 
la  Cour  EocléâaiHque  que  M*  Amyor  avoit  efaoîfi  ,  enga- 
gea le  Chapitvèàiesconrînuer  dès  le  commencement  de  la 
vacance  du-' âiégé.  Alnfi  Laurent  Peritfou  Grand  Archidia- 
cre 6c  Abbé  de  Saint-Perc  fut  Olficial  du  Diocèfe  juiqu  a 
iamort  arrivée  le  3  Février  1       ;  auquel  tems  TAbbé  de 
$aim-4Vlarien  lai  ftit fubftirué:  Jacques  Magnen  Chantre  de' 
IV'Cfttbéénle  in  fo»  Vicegersnt  jufqu'Sra»  »y97.  A» 
quel  tems  s'en  étant  déporté  ,  Gafpard  Damy  Ledeur 
_B*g.  Cafît.  xe.  lui  fuccéda.  LAbbé  de  Sum-Marien.  Dcftpoinfr  différent 
•y»  «  j*7.  jeari  Lordereaux ,  à  qui  Monfieur  Amyof  avoit  conféré 

une  prébende  de  la  Cathédrale  en  1  çyj  ainfi  que  j'ai  déjà 
X^r-        7.  dit  ^  ôc_qui  fut  Tréforicr  pendant  quelque  rems.  Ce  iùt  lui 
>f»f«       ote te Chapitie ntmiuaa en  iS9S  9  pour  prétider au  Synodo 
des  CoHSi  :de'  tout  le  IHocèfe ,  qui     tlift  r««aiâiie  |ottr 
d'Avril  :  Peut-être  étoit-on  dé^ainfOAné  qu'il  afpiroit  à  TE» 
vêché.  Ilcffaya  de  joiiir  de  la  préféance  aux  AHembléesdUi 
Clergé  :  mais  ce  fut  en  vain ,  parce  que  le  Chapitre  adjugea 
cette  préféance ,  &  la  préfidence  en  même  tems  au  Doyen. 
Cifit,  !«.  On  ne  vit  point  tant  que  dura  cette  vacance^  d'Evéque  in 
pmiha^trv^loyé  àux  fbhdkPiS^iil  Mkilftcf*.  Ailfnuld  ScnM 
Iw»  EyètpK  4o  limtsiiit  prié  pafrfol&liapitiii  dè&ke.^nel^ 
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eues  confécntions  d'EgiUès;e]itf'aiiitres  ceUe  de  laParoifli8..i— — ^ 
de  Chamlemi ,  que  le  Seigneur  Franço»  de  k  Rivière  ve-  Vmiirtmtftà. 

noir  de  rebâtir  en  un  autre  lieu.  Ce  Sdigneur  repréfenra  que  iii%ftMf<ifj . 
l'Evêquc  Anfïyot  s'excufant  fur  fon  âge  avoir  commis  ]fi 
même  Prélat  pour  cetrc  cétémonie^aulfi-bien  que  pour  bé- 
nît deut  Cha|>dlies  nouveflemeat  bâties  dai\s  kai  Çbâceau. 
Affs«]i!ie  Mtem  fts  plas  Metand  ,  &  que  les  Fidèles  s'en 
fouvinHIênt  plus  long-tems ,  le  Chapitre  penkiit  à  r£vêqfiie 
de  Nevers  de  donner  la  toa&uc  6c  la  ceoûnnatioiii  dans  la 
nouvelle  Eglife.  Ce  qu'il  fit  le  22  Septembre  jour  de  la  Fête  S'^/Hjcrighud. 
patronale  de  S.  Maurice.  En  1  ç'pp  demit^rc  année  de  la  va-    Reg.  Cmpît,i^ 
cance  du  liésc ,  le  Chapirre  pria  le  même  Evêcjue  de  veiw  ^* 
Officier  à  la  Pentecôte ,  de  de  fiiiie  rOndhiatiom.  Les  imasB 
ibnâioRS  qui  peuvent  êne dâéguées,  Sbcbc  fâiiei  pendan 
la  vacance ,  par  des  Digrvitaires  de  TEglifi;  Cathtfcuale.  £n    J(rg.  Caph.  t* . 

Cimetière  de  Notre-Dame-la-d'hors  fut  reb(5ni  par  jj^'**  JJ* 
le  Pénitencier  i  en  1  j-pS  l'Eglife  de  Beffy  rebénie  par  le  ii^i-^l^f^*  ^ 
même,  &  en  i  jp^  celle  de  Pourrcin  par  l'Archidiacre  de    ■  *  •  >•    '  * 
Puifaye.  Le  Chapitre  en  corps  tâcha  pendant  cette  vacance 
de  &treI>rftntagedehFabnqi]edel'à;#  y 
tiniflimt'une  prébènde.  On  en  avoir  padîé  au  défiiot  Evéque 
îin  peu  avant  fa  mort,  ôc  fur  ce  qu'on  lut  avoir  repréfeot^ 
que  la  dépcnfe  excécîoit  de  huit  fois  la  recepte ,  attendu  les 
aliénations  &  autres  pertes  cauféesparle  maiiieur  des  tcms» 
il  y  avoir  donné  confenteraent  de  vive  voix.. Ou  deftiuik 
poor  cette  union ,  la  prébende  qui  vaqua  pot  la  moft  ifi  Si» 
mon  delaCcoixle4'niats««M.ll«'étoiii»talqii|3^  ^  ^. 

STobCerver 'les  formalités  néceflkins;lk  ceftdtqurïonpe  Hm.tsS!' 
trouve  aucun  veftige.  On  fit  en  1  ypp  un  acfce  to»t  oppofé, 
C'eft  h  défunion  de  l'adminiftcation  fpirituelle  de  l'HoteU 
Dieu  d'Auxerre,  qui  auparavant  appartcnoit  au  Curé  de  S, 
Georges  &  étoit  unie  à  ion  bcoéticc.  "Cefite  déliimon  fiu 
feite  £ltReqtiôce40B  hibiians  ^  V^b^s ,  eÉisiiiy4s,que  iqai 
Cfité  iNfKérat  poîAt»  Matselle  £eat  ipas  de  CuÂte  »  puifqw  ,  .  . 
tre  ne  ans  après  Ia.m6iiie  perionne  oofiupcéc  l'un  ^  l'autre 
l'oie.  Je  ne  dois  pas  taire  ici  un  ancien  veftige  delà  fou- 
milTlon  que  les  BcnédicHns  avoienr  envers  le  fiége  Epifco- 
•pal  ou  envers  ceux  qui  le  repiéliîiictiicnt,  Pierre  PeÛÎciierô 
Cîrand  Prieur  de  l'Abbaye  de  SaiiN-Germ«94m»idaper* 
sniiCon  d'ufo  d*ivil6Ac  de  viande  pendant  le  Ca^rême  ^e 

Nnnn  ij 


(Tji     FR'ÀNÇOTS  DE  DONADIEtr, 

 .  l'an  i     j  ,  à  cau(c  de  fes  inâmltés.  C'eft  ce  qu'on  lui  ac^^ 

Depuis  l'an  tç     Gorda  cn  Chapitre  fur  l'atreftarion  d'un  Médecin  :  &  ceU 
jtfïu'co.iétj.     fur  rdirc'rcf  l  anntfc  fuivanre.  Ce  Prieur  écoit  alors  au  moins 
o£log(5naire  ;  dès  l'an  i       il  éroit  au  ranig.des  auteurs.  { ) 
Je  ne  paflerai  point  non  plus  (bus  filence  u  Religion  de  nos 
prédéceflêuvs  envers  les  Jours  de  Fétet  comm&ndl^ 
iyp8  on  fut  obligé  de  vendangcpà  Auxerre  le  ap  Septem- 
bre jour  de  Saint-Michel  ;  &  en  i  ypf  le  même  befoin  fe 
retrouva  le  jour  de  S.  Matthieu.  Le  Chapitre  n'accorda  la 
permiliion  ,  qu'à  condition  que  chaque  famille  payeroic 
cinq  fols  à  l'Hôtel-Dieu.  Je  rapporte  dans  1  HiftoifeCivite* 
d'Aaxeire  tout  te  qoife  pafTa ,  au  fujetde  .L'obéiflànce  que 
la  vîUe  rendit  à  Henry  Iv  en  i  jp4  ;  &  les  prières  que  l'oa» 
fit  pour  être  prëfecvé  de  la  pefte  qui  courut  vers  ces  tems-Ià. 
Il  n'y  a  rien  à  ajourer  à  ce  que  J'en  disjfinonque  l  ufage  étoit 
.'t/^  alors  de  l'aire  une  célébrité  particulière  cinq  Vendredis 

Mtgt  Câfù..ii.  confécurifs ,  ôc  d'honorer  dans  chacun  une  des  Fêtes  delà 
S';^  *         Sainte  Vierge.  CetttdévotiiMi.àoit  tipttvel]€|.&.ii*6ftplus 
enuA^;- 

Enmil'fivèclidd'Auxerre  tomba  dans  la  famille  des  Do<^ 
nadieu.  Elle  en  fût  redevable  à  Pierre  de  Donadicu  plus' 
connu  fous  le  nom  de  Picheri  ou  de  Puchairie,  lequel  obtint 
cet  Evêché  du  Roi  Henry  IV  pour  un  de  fes  frères, en 
reconnoiHance  des  fcrviccs  qu'il  lui  avoit  rendu.  Il  futiit 
d*ouviir  le  grand  Afezeray  ,  pour  y  lire  que  »  l'incorruptible 
»  fidélité  de  Pierre  Donadieu  iâuva  la- ville  d'Angers  des 
,  . .  •.     .1    «  mains^  des  Ligueurs  par  le  moyen  du  Château  ,  dont  le 
I.    '.    Roi  l'avoir  fait  Gouverneur.  Le  Comte  de  Briliac  s'éroit 
•»  jetté  dans  cette  ville  pour  la  faire  révoher  :  Mais  il  ne  put 
«gagner  Picheri,  quoiquii  lui  promit  cent  mille  écus,. 
«»  rentretenemenr  d'un  Kégiment>  &  un  riche  parti ,  s  il 
«>  votaloir  ré  taarîer- Les  habtrans  prirent  les  amies  contre  le- 
•  Château  :  Mais  Picheri  vint  ^  bout  de  les  réduire,  &  eut 
•g- Mgfij^m^i.  "  Î3  continuation  de  fon  Gouvernement.  »  On  peut  ajoûrer 
à  ce  que  dit  ici  Mezeray ,  que  ce  Gentilhomme  avoit  dabord 
été  admis  dans  le  nombre  des  quaran-^c-cinq  Gardes  de  la.' 

Scrfonne  duRoi  Henry  Ill,ôcque  ce  même  Prince  l'avoit 
lit  Gouverneur  de  la  ville  flc  Chfttdau  d'Angers  ,  lorfqu'il 
feot  tetiiée  des  mains  de  lès  enneniis.  Les  deot  fiecet 
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XCVII.  EVESQUE  l)?AlTX-ERRE.-"(^n 
plus  jeune»  que  bii  »  portoient  tous  les  deux  également  Iç  «nsssss 
même  nom  de  François  de  Donadieu.  Le  plus  jeune  des  oepmtVtnufs, 
deux  embraiïa  le  premier  l'état  Eccléllaftique  ,     eur  d  a-  iu%^*'H 
bord  en  ccmmende  1  Abbaye  de  Sainr-Hilairc  au  DiocèCe 
de  Carcailone.  On  dit  de  lui  qu  il  refufa  l'Evêché  d'Au- 
xenre ,  à  caufe  que  Ton  ^ere  le  Gouyemeur  VQuloic  fe  rete- 
aie  Cit  ce  bénéfice  une  penfion  de  quatre  mille  livres  àveç 
lagrémeot  du  Roi ,  Ôc  parce  qu'il  mt  informé  des  répara- 
tion» énqnnes  qu'il  y.  avoir  à  faire  aux  Châteaux  de  Varzy 
&  de  Regennes.  Cependant  j  ai  vu  une  Lettre  d'un  Dona*  §m$£n^ 
dieu  au  Chapitre  d  Auxerrc  dattée  de  Paris  le  17  Juillet 
i  ^Sf6 ,  qui  remercie  le  Chapitre  dç  l'avoir  félicité  iur  la 
iiomination*-!!  y  dit  qui!  a  envie  de  venir  voir  fon  Chapi- 
tre >  mais  que  le  voyage  de  fon  fîete  eiî  Normandie  1  en 
empêche  y &qu'ilTe  rendra  à  Auxerre  àfon  rçtour.  Pichcri 
ou  pour  mieux  dire  Puchairic  avoir  trouvé  dans  Jean  Lor- 
dcrcaux  Abbé  de  Saint  Atarien  ,  uneiperfonne  de  facile 
compoiition  pour  la  penfion  qu'il  avoir  en  vue  :  mais  par 
malheur  cet  Abbé  avoir  été  ôc  étoit  peut-être  encore  atta<» 
chéau  pue  de-  Mayenne:  ce  qui  ne  pouvoir  convenir  aii 
RoL François  de  Dooadieu  le  plus  âgé 'des  deux  du  mèm<^ 
nom  ^  parut  moiiis  effrayé  que  fo^frcre  du  peu  qui  lui  re^ 
viendroir  du  temporel  de  cet'Evéché.  Il  fe  fit  tonfurer  à 
l'âge  d'environ      ou  ^6  ans  :  Ôc  aulTi-tot  il  fe  vit  nommé 
parle  Roi  ai  Abbaye  de  Belle  branche  de  l'ordre  de  Cireaux 
Ïl  â  çetjEyéché.  u  étdtalors  à  Angers  auprès  de  fon  freré 
&  Gouverneur,  n  y  denieuroit  depuis  fan  i^ÇSqueles 
guerres  civiles  l'avoient  obligé  de  qviittér  Paris  où  il  avoitj 
étudié  en  Phihifophie ,  ôc  ouilavoit  pris  en  Théologie  les 
léchons  du  célèbre  Maldonat  Jefuire.  Ses  études  précédentes 
âvoient  été  faites  à  l'ouloufe  ,  dopt  l'Univeriité  éroit  la. 
plus  voiifinc  du  Diocèfe  de  MirepojxjAÙ  il  étoit  oé.  Sa  no-' 
ininatîon  àTEvêché  d'Âu^ërre  <|gi  ^^t  du  ï  2  JSévnei  i  ^  ^  8^ 
nelulfiitpâs  plutôt  oonmie^  qù  il  fit  dreffer  les  informations^ 
B^ceiTaires  de  fa  vie  &  mœurs  :  Ôc  afin  qu'il  fouH'rit  encore^ 
moins  de  detai  du  coté  de  Rome  par  rapport  aux  Bulles  ,.le, 
Chapitre  d  Auxerre  fit  la  dcmarche  de  le  demander  avec 
inltance  au  Pape  Clément  Vlil  pour  fon  ^vci^ue.  On 
pofaî^u  Saint  JPeie  dans  imeknis     18  Dé^  i><^3j 
la  ciiëe  fituatiôn»  o&  tt  troavok  la  ville  6(  le  Diocèfe'  d'Au^j 
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i^i     til'ANÇÔÎS  pfe  PONÀDïiîtj, 
5  xerré'  àm\t  les  jgdcatàjit  h  Rel^on  :  que  ces  guerres 
Depuis  l'an  1(^9.  avoicnt  été  caufc  des  ailénatious  des  biens  cTEgHfe,  6c  de 
iii^'ea  l'abandon  des  domaines  dans  la  campagne  :  qtre  les  impôts 

étoLent  plus  hauts  que  jamais ,  en  forte  que  le  Clergé  ne  tou- 
choit  pas  la  fixiéme  partie  de  Ton  revenu  :  que  le  Château 
de  Rcgcnncs  quoique  rétabli  par  l'Evêque  Amyot ,  étoit 
retombé  dans  u  ptcaàctc  défolatbn ,  que  cdoî  de  Varzy 
îdàeiiai^ott  niine  ;  6c  qu'ainfi  il  étoit  néoo&ire  que  fa  fadnteis 
pourvût  iuceframment  f  Eglife  d'Auxerre  d\nt  bon  {Aftenrt 
"  '  *  Kt  que  celui  qui  avoir  obrenu  le  brevet  de  nomination  du 
Roi  étant  pieux ,  H^avant  6c  très  zélé  pour  la  maifon  de 
Dieu  ,îl  m^rlroit  qu'on  lui  fît  quelque  rcmife  du  droit  d'ail- 
'nates.Muni  de  ces  récommandations/][ui  pouroient  en  cette 
tencontre  tenir  lien  de  h  fermaihé  dés  anciennes  élefifions  » 
II  partit  pour  Rome  dans  la  compagnie  do  Cardinal  de 
Joyeufe  Archevêque  dé  Touloufe,  ^  mena  avec  lui  url 
Dof^cur  natif  du  Dîocirfe  de  Couferans ,  nommé  Jean  Daf- 
fier.  A  Rome,  il  prît  le  bonnet  de  Dodlcur  au  Collège  dé 
Sauienceiôc  vit  réuflir  tout  enfafaveur,aurant  qu'il  poov  oit 
le  loohaker;  Le  Pipe  lui  accorda  gratis  les  "Bmes  de'i'Evê- 
thé  â*Auxetrë,  6c  beUès  de-rAbbàye  de  6elld>ranch^.€d^ 
les  del'Evêché  qui  font  du  , .  Juin  i  jpp  ne  lui  donnent  que 
la  qualité  de  fimplc  Clerc  du  Diocèfe  de  Mirepoix.  Il  n'éroit 
en  clîbt  encore  alors  que  tonfuré.  IVtais  le  Souverain  Pon- 
tife lui  permit  de  recevoir  tous  les  Ordres  facrés  exrra  tem* 
pora  à  commencer  par  ks  quatre  moindres.  Hiut  ordonné 
^ar  le  Cardinal  de  Joyeufb ,  8c  csiluite  TacréÏTêque  pàt  lé 
même  le  premier  Août  dans  V^^UlTé  de  Saint-Pierrc-ès-nensJ 
Le  jour  que  fes  Bulles  lui  fiircnt  accordées,  le  Pape  en  don» 
ha  avis  au  Chapitre  d'Auxcrrc  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit, 
afin  que  les  Chanoines  difpôriillent  iesefprirs  a  b  rcconnoîtrc 
pour  leur  légitime  paftcur.  Le  nouvel  Évêque  de  fon  côtd 
aiâr4%a'dèsle  treke  JuifljBtdefa  prdcni^tion  générale  fei^ 
flèr(*Tië^V<^vaiiérdds-Ordres  duILot,'C6n!(filler  d*&i 
rat  Sénéchal,  ôc  Lieutenant  de  Roi  en  Anjou.  Celni«c9 
fubtogca  Gafpard  Damy  Chanoine  ôc  Lecteur  d'Auxerrc, 
^e  le  SieurT)afficr  lui  avoir  indiqué  à  fon  retour  de  Rome, 
pour  prendre  polTeffion  de  IT.vôcné  au  nom  de  fon  frère  :  if 
fît  rpconnoîtrc  au  CpnXcil  du  Roi  le  premier  Mars  fuivant  ,1 
I^-^BbJies  comiitfe' bonnes '6c  conformes. 
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XGVIÎ.  E^BS^JUE  BTAUXEUER    »f ^  _ 

êc  obtint  ordre  de  les  metti^  à  exécution.  En  conféqnence  / 

Gafpard  Damy  fc  préfenta  au  Chapitre  hs  14  Juin  :  &  après  Dfouîs  l'an 
la  le£lure  des  Bulles,  il  fut  mis  en  poffeflion  pendant  la;  jui l»'» . 
Grand -MclTe  par  Guillaume  de  Rigny  Doyen ,  avec  la  cd-  - 
rémonie  du  baifcr  du  grand  autel ,  ôc  celle  de  1  initalLiàoa 
âm  ht  chabe  Epilcopale  à  dcoice'da  Sûiâiaire  »  le  daàè 
là  iiyiè  du  choeur  où  i'Èvêqoe  à  cdoturiM  de  s'alTeoir. 
François  deDmmdiciife-voyaHKaprès  fonSacie^n  ptochedc 
l'année  féculaîre,  ne  voulutpoint  partirdc  Rome,fans gagner 
le  Jubile  attachti  à  cette  année.  Pendant  ce  tcins-là  ,  il  fc 
forma  dans  les  cérémonies  :Ii  adopta  piuiieun  de  celles' 
qu'il  ynt  pratiquer  à  R<une.  It  eut  auffi  ladévbdon  de  Bktlff 
pélërinage  de  Notve-Dame  de  LcMdte  ;>ii»is  peu  acooum* 
mé  aux  chaleurs  du  pays ,  il  Rit  attaqué  d'une  maladie  qui  1» 
letincie  refte  de  l'année  à  Rome.  Il  fit  alors  connoiâ^nce 
arec  les  Cardinaux  Baronîus  &  Bellarmin ,  dont  il  envoya, 
les  ouvrages  en  France.  Quoique  ion  Diocèfe  ne  le  pofledât 
pas>  il  nen  étuit  pas  moins-  bien  réglée  parce  que  Jeaa. 
Daflier  fbt  un  Vicaiie-Gén^l  à  la  vigUance  duquel  11  ii'é- 
(^Bpoîf  rien.  On  a  confervé  jafip^'ici  une  IboHle  impcmiée 
en  lattn  ,  d'Ordonnances  très  &ges  ifciSk  répandit  dans 
le  Diocefe  vers  le  mois  de  Février  1  600  y  pour  l'inftrudion 
des  Curés  ^  &  de  ceux  qui  vieudcoienc  demander  des  -dimifT 
foires. 

Le  nouvel  Evêque  étant  rétabli  en  parfaite  fanté ,  prie 
îk  route  de  France  ^  &  paifa  par  Milan ,  qui  avoit  alors  pour 
Archevêque  le  neveu  oc  S»  Chaînes.  Û  y  célébra  la  Mefle 

ornemens  du  Saiiic  Archevi^  oéfu nt  :  &  le  même  Mémoiie 
jour,  la  curîofité  le  porta  à  aller  entendre  à  Vêpres  dans 
un  Monaftére  de  Filles  ,  la  voix  d'une  Religieufc  que  Saint  l^»"  '  * 
François  de  Sales  dit  avoir  admirée.  Il  arriva  à  Auxerre  le 
Mercredi-Saint  1 8  Avril  :  il  y  fît  fon  encrée  monté  fur  une 
ttiileydc  ii  çoochftà  FAbhaye  de  SaûttHGcnnaifk  II  avoit' 
^difi  le  lendternain  jour  du  Jeudi-Saint  ,  pour  fe  Êdre  rece- 
voir à  k  GàthéirBle.  Cette  féconde  entrée  fe  fie  en  fomle. 
Les  quatre  Barons  y  avoierit  été  convoqués  :  maïs  comme 
le  procès-verbal  a  été  perdu ,  on  n'a  connoilfance  d'aucune' 
autrp  circonftance  y  fmon  ^ue  Fiibert  de  la  Challaigne  Ba« 
ton  de-  Givry ,  Grand-Maitré  des  eaux  6c  ^réts  du  Nivec* 
Mi  éit  pàmioSsy  y  affiiU  attispm-d'Hentiétte  de  Qcv«» 


 '^fS     T R      Ç OIS  i) E  DONAbJEtJ; 

SîïSSSSSSS  veuve  de  Louis  de  Gonzague,  comme  Baronne  de  Saio^s 

Depuis  l'an  If  f9.  Verain ,  &  que  Pierre  de  Puichairie  frcre  du  Prélat  fit  tous*. 

jur^ulen  t<*j.  honncurs  de  la  cérémonie  ;  en  forte  que  la  dépcnfe  de 
Wt^udttSkBr  ce  jour  ^  tant  à  régaler  le  Clergé  6c  la  Noblefle,  qu'à  faire 
des  ammânes  moaù  à  trois  i^le  ëvtes,  fonime  tiès  conli- 
déiabl  tn  1 601.  Une  itute  de- fa  prifè  de  poflèffîon  perfon- 
nelle ,  étoit  le  fermtnt  de  foumifllon  envers  l'Egliie  de  Sens  : 
H  s  en  acquitta  le  1 7  Septembre  1 602  entre  les  maîns  de 
Renaud  de  Beaune  fon  métropolitain. 

Ceux  qui  ont  connu  le  caractère  de  ce  Prélat,  nous  l'ont 
cepréiCenté  unanimement  quant  à  l'efprit ,  comme  un  véri- 
table Nadianaël  fans  dol  ni  ikns  malice  y  d'un  accès  &dle  » 
d  un  caïaâere  naturellement  libéral  ,  joyeux  6c  agréable 
dans  la  converfation.  Quant  au  corps,  il  étoit  d'une  taille 
médiocre  ,  il  avoir  les  yeux  brillans ,  le  vifage  fec  ,  &  por- 
toit  une  longue  barbe.  La  première  chofe  qu'il  regarda 
comme  très-prclTante  dans  fon  Diocèfe ,  fut  la  villte  des 
PatoUTes ,  tant  pour  procéder  à  la  réforme  des  mceurs  des 
Ecdéfiaftiques  ,  que  pour  y  adminiftrer  le  facrement  de 
Confirmation.  Il  alla  en  1 6^0  j  du  côté  de  la  Loire  où  il  éfoît 
refté  davantage  de  veftiges  du  Calvinifme.  A  Gien ,  il  don- 
na la  Confirmation  a  plus  de  trois  mille  perfonncs ,  fuivant 
qu'il  l'écrità  Gafpaid  Daaiy  fon  Orîîcial,  auquel  il  marque 
Lettre  de  Briare  »  qu'il  ne  pouvoit  rcpréfentct  la  ferveur  qu'il  avoir  rcçonjau 

I».  Npr.  ltfo^  .  ipanniles  peuples ,  ôc  qu'illoûdit Pieu  ae  ce  tpill  lui  avoit 
'  m  plu  augmenter  fa  grâce ,  où  les  ennemis  de  notre  Relt«- 
»  gion  s'efibrçôient  Se  ia  diminuer.  »  Une  tenue  exade  dei 
•    Synodes  vînt  au  fecours  ,  pour  le  rctabliflement  de  la  difci- 
pline.  Sur  la  fia  de  fon  Epifcopat ,  parut  une  coUeûion  imr 
primée  des  ftatuts  qui  avoient  été  rédigés  de  fou  tems. 

Quoiqu'un  caraâere  doux  6c  paifible  empêche  fou- 
VWunir  niMe  attention  fur  les  aflSiires  tempordies  on 
Q^ouve  cependant  dès  les  premières  années  defon£pifeo« 
pa^plufieurs  aveux  ôc  hommages  rendus  à  fa  dignité ,  pour 
des  terres  qui  en  relevoient.  En  1602  Antoine  de  Chaftel- 
lujç  Chevalier  Seigneur  de  Bazarne  lui  paffa  nouvelle  re- 
çonnoilTancç ,  pour  les  moul  ns  des  Planches  jfitués  en  la 
P;uroifre  dert»eugny  ,au  nom  i&  comQie  tuceopde  Pierre 
Jaçqucs ,  6c  Plane  enfans  de  Léon  de  MoufiiiS|L  &de-Ma--[ 
Ôe  de  Qox  du  chef  deiaqiie%  ces  bieu^  a^pattqidîentà.' 
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XCVIT.  EVESQUE  D'AUXERRE.  6a 
CCS  trois  pupilles.  L'année  fuivantc ,  François  d'Agen  Che-  " 
■valicr  Seimur  de  Briaque  en  Saîntonge ,  &  Jeanne  du  Depuis  ranij?^ 
Cheihoy  U  fennne  lui  payèrent  les  droits  Seigneuriaux  de  î'^î"*"* 
la  Terre  de  Saint-Sauveur ,  qu'ils  avoient  achetée  d'Hen- 
riertc  de  Clevcs  Duchefle  de  Ncvers  ,  par  contrat  du  i  7 
Avril  \6oo.  En  KÎo^Ie  nouveau  Duc  de  Nevcrs  obtint  de 
lui  le  pouvoir  de  retirer  en  fon  nom  le  domaine  d  AUigny 
didrait  de  la  Baronnie  de  Saint- Verain,  &  aliéné  par  Charl^ 
de  Gotizagnes  \  Filbert  Gillot  Avocat  en  Parlement  6c  à  . 
Anne  Chevalier  fa  femme ,  &  il  reçut  pour  cette  penoiflion 
t^us  de  quatre  mille  livres.  Ce  Duc  lui  rendit  Hx  ans  après 
nommage  pour  cette  Baronnie  ,&  pour  celle  de  Donzy. 
Vers  la  même  année  1 606  qui  fut  la  fixiéme  de  fon  Epifco^  y 
pat,  Aymar,  René ,  François  &.  Charlotte  de  Prie  ,  tous  en- 
làns  de  défunt  René  de  Prie  lui  firent  hommage  pour  la  Ba« 
fonnîe  de  Toucy .  Jamais  l'envie  dediéfaorifer  ne l'fengagea 
à  aucune  démarche ,  il  étoit  H  peu  obiëdé  de  cette  palfion^ 
qu'il  ne  voulut  jamais  confentir  à  aucune  coupe  de  bois  de 
l'Evêché,  quoiqu'il  ne  manquât  pas  de  raifon  ni  d'autorité 
pour  le  faire  4  mais  il  aima  mieux  réfervcr  fes  forêts ,  &.  il 
employa  pour  réparer  le  Château  de  Regennes,  celui  de 
Varzy,  &  la  maifon  Epifcopale  d'Auxerre,  le  revenu  de  Iba 
patrimoine,  particulièrement  de  la  Vieomté  de  Dom&ont 
aiui  édiue  par  la  mon  du  Sieur  de  Puchairie  fon  frère ,  ar» 
inréeen  itfo^ aux  eaux  de  Fougues,  (rf)  Il  ne  voulut  non 
plus  jamais  permettre  que  fes  Secrétaires  prilTent  aucune 
chofe  pour  le  fccau  Epifcopal ,  pas  même  pour  les  provi- 
fïons  d'aucun  Office  ou  charge  temporelle.  D  confëroic 
tout  gratis  y  &  ne  levok  aucun  &o\t  pour  fes  vifîtes.  Soti  dé- 
(intéreflêment  parut  encore  plus  fenfiblcment  dans  les  dé- 
putations  qu'il  accepta  pour  aflifteraux  affeniblées  du  Cler- 
gé :  il  y  alla  toujours  &  y  demeura  à  fes  propres  frais  ,  fans 
demander  aucune  taxe ,  &  remettant  à  fon  Clergé  celles 
qu'on  lui  attribuoir.  Ce  qui  fut  remarqué  particulièrement 
en  1 606  qu'on  lui  avoit  taxé  la  fommede  fix  mille  neuf  cens 
quatre  vitigtjpnse  livxes  pour  huit  mois  de  féjour ,  &  en 


<«)îl  mourut  âgé  de       ans  «l'une 

Crie  de  fang ,  caufte  par  l'ouverture  de 
veine,  &»  laqtwile  le  Chirurgien 
avoit  enfoncé  troptvaatU  Iaoccuc»  11 


fut  infiumé  dans  une  Chap«Ile  <!«  Jaco- 
bins d'Angers  où  l'on  vou  Ton  épitaphe 
en  ftyle  majjnitique,  prarce  fur  k  mr.  - 
brcpulefwiosîer£vcque  d'Aueric* 


TomeL  *'  Oooo 
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îfy»     FRANÇOIS  DE  DONADIEU, 
i6is  cinq  mille  Ctx  cens  livxes  pour  (iz  mois.  Mais  quoi-  . 

Depuis  Tan  i  ^99.  qu'il  fut  fort  généreux  de  ce  côte  là^  il  ne  négligeolt  point  ce  . 

jui4u  en  i6i  j.  ^{Qjf  (qj^  devoir ,  foit  comme  Seigneur ,  foit  comme 
Mônoires  de  Évêquc.  En  qualité  de  Seigneur,  il  fit  drefTcr  un  terrier 
générai  ;  il  acquit  &  réunit  au  domaine  Epifcopal  un  Ikf 
litué  à  Appoigny  qui  venoit  des  le  Brjois.  Il  fit  aulli  quel- 
ques échanges  avec  le  Chapitre.  Le  Château  de  Regennes 

?u*il  venoit  de  réparer ,  ayant  été  furpris  en  i€i  ;  par  le 
'rince  de  Condé,  il  fijt  contraint  de  donner  pour  le  racheter* 
trois  cent  piftolcs  au  Capitaine  de  Saint-Georges  ;  &  fans  fe 
rebuter  de  cette  ran^jon  ,  ni  des  dépenfcs  qu'il  fallut  faire 
pour  l'entretien  de  la  garnifon  de  trente-fix  hommes  pen- 
dant trois  mois ,  ôc  pour  les  fournir  d'armes ,  il  fit  encore 
tous  les  frais  qui  furent  néceflkires  pour  rçmenrç  en  état  les 
fontaines  minérales  d'Appoigny  peu.  éloigné  de  ce  Châ- 
teau. Tout  cela  ne  Tempécha  pas  d'exercer  à  Auxerre  Thof- 
pitalité  d'une  manière  convenable  à  fon  rang.Ilre^ut  tous  les 
grands  Seigneurs  qui  y  paiiérenr ,  entr'autres  les  Cardinaux 
de  Joyeufe  6l  du  Perron  ,  le  Duc  de  Ncvers  ,  ôcc.  Du- 
rant les  2^  ou  2  y  années  de  fon  Epilcopat,  aucun  des  ha- 
biians  dé  la  ville  ni  de  Tes  terres^n'eut  fujet  de  fe  plaindre  de  ' 
fes  domeftiques.  Quelques  hàbitansd*Auxerre  ayant  tué  & 


ma.  4t  if9p.  P^^^g^  entreux  un  cerf  domeftique  qu'il  nourrifloit,  il  vou- 
'  lut  d  abord  en  tirer  raifon  ;  mais  les  ayant  fait  venir  devant  * 
lui  à  la  prière  de  fon  Ofi;cial ,  il  fe  contenta  de  les  reprendre 
paternellement  &  leur  pardonna.Ce  qu'il  t  bftrva  àlcgard  de 
C«sdcuxLaiques,ctoit  la  pratique  ordinaire  envers  icsEcclé- 
iiaftiques  délinquans.  Quoiqu 'ennemi  des  vices ,  il  ne  poo* 
voit  p  refquc  fe  réfoudre  à  les  châtier  autrement  que  de  paio» 
les;  fie  aulli-tôt  qu'il  voyoit  un  Prêtre  lui  demander  pardon  fie 
pleurer  en  fa  préfence,  il  fe  fentoit  touché  de  compaflîon, 
6c  lui  pardonnoir ,  peur-etrc  avec  trop  de  facilité.  Cependant  . 
il  ne  put  le  diljpenler  dès  1  an  i  ^o^  de  montrer  du  courage, 
lorfqu'il  fiit  qucfHon  de  foutenir  Ici  droits  de  fa  dignité  £  la 
gloire  de  Dieu.  Ceux  qui  ont  lû  le  traité  de  I'AImis  par  Fe> 
vict ,  comprendront  ce  que  je  veux  dire  quant  aux  mits  fie 
honneurs  de  l'Epifcopat.  A  l'égard  de  ce  qui  eft  dû  à  Diai, 
on  ne  peut  nier  qu'il  ne  fut  bien  fondé  à  marquer  fon  zélé 
contre  les  porlonncs  qui  fe  promenoicnr  dans  l  Eglile  Ca-  '■ 
thédiaic  pendant  i  Oûiçe,  de  quei^u^  qualité  qu'eUe*  fiiUcnt, 
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on  qui  y  paroiflbient  d*uiie  manière  indécente.  Non  ièule-  SSSS5SSS9 
ment  il  fefit  exa£lement  prêter  ferment  dobéiflknce  par  Depuis  l  an  h^^. 
ceux  qui  furent  élevés  à  la  dignité  de  Doyen ,  mais  encore  i"^**""  ***** 
il  voulut  examiner  les  voyes  par  lefquclles  ils  y  étoient  par- 
venus. Ainfi  fc  vit-il  obligé  de  refulcr  Fietre  le  Clerc ,  quoi- 
que malgré  lui.  il  voulut  aufli  fur  la  fin  de  fon  £pifcopat 
obliger  les  Chaooines ,  qui  étoient  Curés  à  réfider  dans  ioirs 
Cures  principalement  les  jours  de  Fêtes  :  mais  {çachattt  que  Ctfit,  j^tUt 
le  Chapitre  prendroit  fait  ôc  caufè  çom  ceux  qui  fcroient 
inquiétés ,  il  fc  délirta  de  fon  enrreprife.  Informé  du  mau- 
vais ordre  obfervé  dans  i'OHicialité  ,  il  rit  alTembler  en  fon 
Falais  Epifcopal ,  ôc  en  fa  préfcnce  le  1 8  Juillet  ido;  Gaf- 
pard  Damy  Chanoine  de  Leâeur ,  Ofiicial ,  Edme  GuillavH 
meauffi  Chanoine  Vicegerent  9  Jean  Chardon  Prêtre.  Pro* 
moteur ,  avec  Claude  Boufiii  Greffier  &  les  Procureurs  aa 
nombre  de  fept.  Tous  concoururent  à  former  un  règlement 
compofé  de  trente-quatre  articles  avec  l'aide  des  lumières 
de  Claude  du  Voigne  Dodcur  en  Tîiéologie  Vicaire  Gé- 
néral^ de  Jean  Dailier  très-verfé  dans  le  Droit ,  &  Nicolas 
Duvd  Avocat  en  Fariement  II  n'v  fut  point  râblu  de 
fuppiimer  les  "trois  Officialités  rurales  deVarzy,Cône^ 
h  Charité,  mais  d'examiner  les  titres  de  leur  création,  & 
de  s'inftruire  fur  les  abus  qui  s'y  commettoient.  Dans  une 
autre aflemblée  tenue  chez  lui  le  1 7  Avril  i  5i  3  fut  examiné 
le  droit  des  Archiprôtrcs  ,  par  quatre  Curés  que  le  Synode 
avoir  choifis ,  ft^avoic  Galpard  Bargedé  Chantre  de  r£glifd 
Cathédrale  &  Curé  de  Monétau  >  Jean  Jurain  Chantre  de 
Varzy ,  Curé  delà  Chapelle  Saint-André ,  Caradeu  Gaudry 
Curé  de  Moutiers ,  Ôc  Guillaume  le  Grand»  Curé  de  Saint 
Renoberr.  Le  réfulrat  de  l'examen  fc  trouvant  favorable 
aux  Archiprêtres  ,  l'Evôque  les  confirma  dans  le  droit  du 
lit  du  Cure  déflmt  6c  de  la  deffcrte  de  la  Cure  vacante,  par 
adc  du  mcme  jour, de  l'avis  de  Jean  Da(fierfon  Vicairo* 
Général  fie  de  Gafpard  Damy  fon  Officiai. 

Obligé  de  donner  à  la  Cathédrale  h  Chapelle  dome- 
mens ,  il  les  fitpréfenter  au  Chapitre  leaj  Décembre  1 606 , 
f<javoir  cinq  chappcs ,  les  orncmcns  de  l'autel  &  ceux  des 
Miniftres  facrés,  le  tout  d'une  toile  d'or  &  d  argent  à  deux  Tîrcde«X«ftrip- 
fîls  frifôs  à  poil.  La  même  année  il  paya  la  fonte  de  la  fecon-  tions. 
de  cloche  de  la  cour ,  ôc  huit  ans  après,  celle  delagrollè 

•  Pqoo  i; 
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 cloche.  Il  donna  aux  Eglifes d'Appoigny  yCharbay ,  Ôc  Gy 

De,iui$  m  1^99  l'Evêquc  dont  il  droit  Seigneur  ,.Utt  ornement  complet.  Il' 
jufju  eT  i6m.     fit  bâtir  le  ]\ihé  d'Appoigny  &  à  Gy-l'Evêque  la  voûte  du 
M^m  de  Bian^  choeur.  Il  établit  des  Capucins  auîc.  portes  d'Auxerrc  :  il 
•^•••"«•^         donna  d'abocd  à^4eur  arrivée  pour  acheter  la  place  oÉi  ill» 
ibm  £c  avoir  les  matériatix  yh.  femme  de  deux  mille  quatre 
cens  livres  :  il  planta  lui-même  la  croixàL'enduoîteti  l'ÉgliV 
a  été  bâtie  y  le  27  Septembre  %6o6  ycr\  préfenccdu  Cler^é^ 
&  du  peuple  :  il  aioûra  encore  douze  cens  livres  à  fes  pre- 
miers dons  ,  &  continua  tant  qu  iL  fut  à  Auxerre  de  leur 
donner  par  an  la  valeur  de  cent  livres  j  &  Tan  \6\^  'A  dédia 
leur  Eglife..  Les  Jefuites  furent  après  les  Capucins  ceui  à 
qui  il  rat  d'un  plus  grand  &couES9.en  ce  qu'il  nt  réulfir  à  leus 
avanmge.y.ce  qui  avoir  échoûé  fous  fon  prédëeefleur.  Da* 
bord  il  contribua  par  fon  crédit  &  fes  follicitations ,  à  em- 
pêcher que  le  bâtiment  ëlovc  des  deniers  de  Jacques  Amyot 
ne  retournât  à  les  héritiers  ,  &  il  obtint  l  Arrêt  qui  l'adjugea 
à  la  ville  en  1(^07.  Enfuite  ayant  lailTé  écouler  un  intervalle" 
de  tems  depuis  la  mort  d*Henry  IV  ^  il  confentit  à  leut  éta'- 
bli(rement;  &  à  leur  arrivée  en  bdaa  il'leur  donna- 1600  liv*. 
Dè^  Tan  1 606  il  avoir  remis  Ion  Abbaye  de  Bellebranche 
pour  être  perpétuellement  unie  au  Collège  des  Jefuites  delà 
Flèche  Outre  la  fomme  d'argent  qu  il  donnoit  régulière- 
^      menç  par  an  aux  Jacobins  ôc  aux  Cordeliers  d'Auxerrc ,  il  y 
avoir  deux  muids  de  vin  alfurés  pour  chacune  de  ces 
deux  Communautés.  U  aida  beaucoup  les  premiers  dans  la 
ëépenfe  qu'ils  firent  en  id^o,  pour  la  tenue  de  leuc  Chapi- 
tre Provincial  à  Auxerre ,  eftimant  finguliércment  le  Prieur 
nommé  Vauguicr  pour  fa  vertu,  &  à  Cviufc  du  foin  qu'il 
avoir  pris  de  rétablir  le  Couvent  ruiné  par  les  Hérétiques. 
Par  la  même  raifon,.il  atiédionnaaulfi  trèb-particuliércment 
Jean  Chapelle  Gardien  des  Cordeliers,  &  le  fit  l'un  de  fes 
Migr  éfiMU^  Grandsi-Vicaites  en    17.  U  partagea  entre  ces  deux  Con^ 
munautés  les  douze  cens  écus  qu'il  avoir  reçu  du  Duc  de 
Nevers  ,  pour  des  terres  dans  la  pofleffion  defquelles  ilétoit 
rentré  ;  &.  il  leur  fit  diftribuer  a  condition  qu'ils  les  em-» 
ployeroient  aux  befoins  de  leur  Eglife.  A  l'égard  de  l'Hôtel- 
Dieu  ,  tous  les  ans  il  y  iàifoit  donner  la  fomme  de  cent. 
'  livies. 

fihs  l'an  1612  ûu»iitâabtole$yifutine$:Fni^ 
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Donadicu  leur  donna  des  Conftitutions  l'an  1 52  ?  ,  avec  -   ■  ■  — 
l'avis  ÔC  les  confeils  de  Jean  Boutroux  Curé  de  Saint-Pierre  Deimisi'an  i^ff, 
en  Château,  Promoteur  de  cet  etabiiflement.  Il  approuva  jui«iu'eni6»î.^ 
celui  des  Auguftins  de  la  léfbtme  de  Bourges  £ut  Jans  là 
ville  de  Cône  yaufli-bîen  que  celui  des  Récollets,  qui  furent 
établis  de  fon  rems ,  Ôc  fous  fes  aufpices  à  Clamecy  Ôc  à  la 
Charité-fur-Loire.  Les  Jacobines  &  les  Carmélites  fongé-  Kg.Capit.& 
rent  pareillement  à  s'introduire  à  Auxerre;  mais  ces  projets  CWii 
furent  fans  exécution.  L'établilTcment  des  Bénédictines  dans 
la  ville  de  la  Charité-fur-Loire,  projetté  vers  la  fin  de  fon 
Epifcopar ,  eut  plus  dé  liiccès.  H  prit  un  foin  particulier  des 
Religieufes  de  l'Abbaye  de  Saint-Julien  ,  qui  étoient  reti- 
rées à  leur  maifon  de  Chareacenay  depuis  les  dernières  guer- 
res de  la  Ligue  ;  &  par  le  moyen  <f  une  vifite  pour  laquelle  -'^ 
il  commir  Gafpard  Damy  fon  Officiai ,  la  paix  fut  rcmife 
dans  ce  Monafterc,  ÔC  les  féculiers  dont  elles  avoicnt  for- 
mé elles  mêmes  de  grofles  plaintes  Rirent  éloignés.  La  Pé^ 
iiitencerie  étant  une  dignité  fpécialenient  établie  pour  le  • 
foulagement  des  £vêques9.il'entra  dans  toutceqûi  pouvoir 
être  utile  au  temporel  de  cette  dignité  :  il  approuva  la  défu- 
nion  qui  fur  faite  de  la  Cure  deSainr-AmanJ ,  pour  y  unir  en 
place  celle  de  Trcigny  beaucoup  mieux  rcntée ,  &  cela  du 
coiifentemcnt  du  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  qui  fut  foihcité 
par  Denis  Petronnet  aiors  Pénitencier.  Il  confirma  aulfi  en-  ^ 
t6io  Tumoii- faite  ci-devant  de  la  Chapelle  de  Saint-Ger-^     &.  ' 
main  à  l'Ecolutrcric  depuis ihcorpotée  a  la  Péhitencerie.Ce 
fur  par  fa  permilTion  accordée  en  i^ip,  que  le  Sieur  de 
Salles  Seigneur  du  Couldret  proche  Bléneau ,  rebâtir  à  neuf 
un  peu  au-delTus  du  pont  de  ce  lieu  une  Chapelle  en  l'hon- 
neur de  Saint  Pofen.  (  a  )  C'eft  celle  dont  on  voit  les  ruines 
en  montanr  à  droite  fur  le  chemin  d'Otazolr.  On  dit  «yi'êlie  ^^^f,  'ccti^'y 
avoir  été  d  abord  dans  unautre  endÎEDit.  Ce  Prélat  avoir  pris  l'iy* 
dès  l'an  1 5 1  o  d'excellentes  mefures  pour  la  confervation-de 
foutes  les  Chapelles  de  fon  Diocèfe,  Ôc  même  des  revenus 
de  tous  les  bénéfices.  Tous  les  titulaires  dévoient  dcpofer 
aux  archives  de  fEvêchc  ,dcs  copies  coUationnées  de  leurs  p,n'/^g„fl^]^l^ 
principaux  titres.  Alais  l'exécution  en  parut  ditlicile quoi-  tcfétHH 
que  conclus  fur  les  fufirages  du  Synode.  Dies  difficultés 
coiifidérables  arrivèrent  de  fon  tems  i^dans  quelques  petites- 
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villes  du  DiocèfeiAGien  ilaccorda  les  Chanoines  de  la  Col- 
D -puis  l'an  içjy.  lëgiale  avec  leurs  fubaiternes ,  c  eft-à-dire  les  Chapelains  ;  un 
juitju'cn  i<»5.  r<?glcnienr  de  l'an  i  609  pourvut  à  tout.  AClamecy  il  y  eut  une 
entreprit  formifeparlesElùstouchant  l'audition  desComptes 
de  Fabrique  de  la  Paroifle  contre  le  droit  du  grand  Archidia- 
creiinais  cette  affiûie  Bit  n^ée  eafiiveac  de  l'Atchidiacre  par 
un  Arrêt  du  cinq  Janvier  1 61  $.  Au  Fauxbourg  de  Clamecf 
eft une  Chapelle  très-célébre  nommée  Bethléem,  laquelle 
a  toujours  été  de  la  dépendance  de  l'Evêque  d'Auxerre  : 
Louis  de  Clevcs  Prieur  de  la  Charité  ôc  Evêque  de  Be- 
thléem s'ctoit  imaginé  qu'on  le  croiroit  fur  fa  parole  ,  lorf- 
qu  il  aifureroit  que  cette  Chapelle  étoit  unie  à  fon  £vêché. 
Il  voulut  en  prodtûre  des  preuves ,  mais  çonune  ce  qui 
pouvoir  avoir  été&it ,  n*étoit  point  muni  du  confèntement 
a  aucun  des  Evêques  d'Auxerre ,  François  de  Donadieu  y 
lit  former  oppoûtion  par  Germain  Cochon  Avocat  le  tp 
Mai  1606. 

Il  feroit  Inutile  de  s'étendre  ici  fur  les  ftatuts  qui  furent 
formés  dans  les  fynodes  tenus  de  fon  tems  ,  li  la  compila- 
tion qui  en  fut  imprimée  en  1622  n'étoit devenue  fort  raie. 
Les  curieux  y  liront  avéc  plaifir  dans  le  Mandement  prélU 
niinaire  cette  maxime  fur  .le  befoin  de  tenir  des  Alfem- 
blécs  de  quelque  nom  qu'on  les  appelle  ,  qu'il  déclare  né- 
ccllaires  dans  ÏEgYilhpour  remédier  aux  doutes ,  difficultés  dr 
défordres  qui  s  y  peuvent  glijjer  :  Entre  ces  régies  promul- 
guées de  fon  autorité ,  il  y  en  a  une  qui  défend  comme  une 
Vigfi  is.  cérémonie  indécente  &  non  conforme  aux  Saints  décrets» 
d'enchérir  les  bâtons  des  Confrairies  durant  le  Cantique 
Magnificat ,  &  d'appliquer  les  verfets  DepoCuit  &  Siifupii^ 
à  la  délivrance  de  ces  bâtons.  Il  avoit  régie  dès  l'an  i  (?op , 
qu'il  n'y  auroit  plus  qu'un  parein  &  une  marcincà  cliaque 
baptême ,  6c  qu'on  retranchcroit  la  coutume ,  par  laquelle 
il  y  avoit  un  afliftant  outre  le  parein,  Q  c'étoit  un  garçon  ^ui 
^t  à  baptifer,  ou  une  aflhhinte,  fi  c*étoit  une  fille  $  6c  il  enjoi- 
gnit d'avertir  les  peuples ,  qu'un  fcul  parein  6c  une  feule  ma-r 
Page  i»,  KÎmz  fufHfoient  fui vant  le  Concile  de  Trente.  Ufiit  ordonné 
aux  Prêtres  qui  adminiftreroîent  la  Communion  ,  non  de 
retrancher  l'ufage  où  ils  étoicnt  de  préfenter  ou  faire  pré- 
fentcr  du  vin ,  &  de  l'eau  aux  Laïques  qui  vcnoient  de  com- 
munier 4  mais  de  fe  fervlr  pour  cela  d'un  verre  ou  autre  valè  » 
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&  non  pas  d'un  calice,  de  crainte  qu'ils  ne  cruffent  corn- 
marner  fous  les  deux  cfpéces.  Cet  ufage  de  boire  du  \m 
après  la  Communion,  étoit en  efibt  fi  commun  parmi  le  j'uPu"' 
peuple  d  Auxcrre  encore  à  la  fin  du  XVI  fiéclc,quc  je  n 
trouvx^dans  lcNccrologe  d'une  des  Paroiflc»  les  plus  pau-  r^'/n^V'Jr 
vres  de  la  ville ,  qu  un  particulier  donna  vers  Ce  tems-là  une  ^^'^ 
Vigne  à  cette  Eglifepour  fournirle  vin  de  la  communion  du  * 
lour  de  Faqucs  :  &.  cet  ulage  n  a  ccflc-  que  de  nos  jours,  parce 
que  les  coupes  d'argent  qui  y  étoient  dcftinées  fe  trouvè- 
rent ufécs  de  vetufté ,  en  forte  qu'il  n'y  a  que  la  Cathédrale 
où  il  s  eft  confcrvé  après  la  communion  générale  des  quatre 
Fêtes  ordinaires  de  l'annce.  Fran<;ois  de  Donadieu  ordonna  *  m 
encore  que  dans  les  Eglifcs  Paroifliales  où  l'on  trouveroit  - 
deux  Seigneurs  difputer  entr'eux  les  honneurs  &  prt^rogati- 
vcs  ,  les  Curés  ou  Vicaires  ne  nommeroicnt  aucun  des 
comendans  dans  les  Prières ,  &  qu'on  laifferoit  leur  part  du 
pain  «Itént  fur  le  banc  des  Fabriciens.  U  défendit  à  tous 
l^étres  de  remarrer  les  perfonnes  qui  l'avoient  été  :c'eft-à-    Page  jj. 
dire ,  de  réitérer  les  cérémonies  matrimoniales  avec  la  Meflè 
pro  fponfo  &  fporjfa  en  faveur  de  ceux  qui  dilbient  qu'on 
avoir  uCé  de  ligature  à  defTein  de  leur  nuire.  Il  trouva  quel- 
quefois dans  les  viiitcs  des  abus  dont  les  Curci  ne  s'c^toienr 
point  plaint  aux  Synodes  :  il  tâcha  d' v  remédier.  G  étoit  par 
exemple  l'ufage  en  plufieufs  lieux  de  la  campagne  que  le 
jour  du  mariage  on  fit  chanter  Vêpres  parle  Curé,  ou  qu'on 
affiliât  à  celles  du  Chapitre  ,  fi  cecoit^dans  un  pays  où  il  y 
eût  une  Collégiale.  Il  n'y  avoit  rien  que  de  louable ,  li  on  le  • 
fôt  borné  Ldircces  Vêpres  fuivantles  régies  reçues  &  ap-' 
prouvées.  Mais  le  bizarre  étoit ,  qu'il  falloir  que  le  Eenedica-, 
fwri  qui  termine-, ces  Vêpres,  lût  chanté  par  les  parens  du. 
mari  fie  autres  aflliftans  à  gorge  déployée ,  ce  qui  tvétoit  pas 
propre  à  exciter  la  dévotion.  Le  Prélat  vig^t  défendit, 
cette  pratique,  &  ordonna  que  les  Enfans  chantadcnt  ce 
verfct ,  comme  c'eft  l'ordinaire  dans  le  Diocère.  Il  défendit 
auin  de  lailTer  paroîrre  à  la  Proceaion  de  la  Fête-Dieu  des 
hommes  vêtus  en  Apôtres ,  avec  des  faulfes  barbes  &  per- 
ruques, ôc  des  habits  faits  exprès,  couronnés  d'efpéces  de, 
lauBéoks  ou  ftux  diadèmes.  Il  ordonna  qu'au  lieu  de  cela> 
on  portât  avec  refpeû  des  cierges  allumés.  Ceft  ce  que  j'ai 
tiié  des  Kegilires  de  viiices  qu'il  fit  dans  r£té  de'  l'a» 
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çèfe.  II  s'en  éloigna  quelquefois  ;  mais  ce  fut  prcfque  tou-  ^g^^^mm^m 
•ours  pour  des  fujers  de  pidré  &  de  dévotion.  Il  alla  en  1 60 1  • 
à  Orléans  gagner  le  Jubilé  que  le  Pape  accorda  pour  la  -^«,^7,?'' 
continuation  du  b&timent  de  PEgtife  Cathédrde  dont  Hen- 
ty  IV  mit  la  première  pierre  ;  &  fon  exemple  fût  fuivi  par; 
quelques  Chanoines.  On  le  vit  quelquefois  célébrer  à  Paris 
la  Mcfle  de  l'ouverture  du  Parlement.  Non-fculemciir  i! 
étolt  en  grande  réputation  auprès  des  iMagiftrats  de  cette 
Cour  6c  du  Confcil,  mais  encore  il  étoit  parlaitcnicnt  bien 
dans  1  efprit  du  Roi  Henry  IV  ôc  de  la  Reine.  Aux  obfé- 
ques  de  ce  grand  Prince  a  conduifit  TAmbafladeur  de  Sa- 
voye  à  Saint-Denis, fit  enfuitc  Diacre ,  &  chanta  TEvan- 
gile  à  la  Méfie  des  Funérailles.  L'afliftance  qu'il  devoit  aux 
Aflemblécs  du  Clergé  de  la  Province  l'obligea  aufH  a  quel- 
ques voyages.  On  voit  fon  nom  au  bas  oc  la  condamna-  • 
tion  du  livre  d'Edmond  Richcr  de  Ecclefiapca  potejîate  ^ 
iaite  en  1  <f  1 1  le  1 3  Mars  par  les  Evêaues  de  la  Province  de 
Sens,  n  dédia  l*Eglire  des  Capuciiis  de  Joigny  Diocèfe  de 
Sens ,  à  la  prière  du  Cariai  de  Gondy  fondateur  de  cette 
Maifon.  Il  eut  pendant  quelque  tems  pour  fuffragant  un 
Prémonrré  nommé  Nicolas  Lagrcné  Abbé  de  Saint-Jean 
d'Amiens  &  Evêque  d'Ebron,  lequel  étant  à  Auxerre  faifoit 
fa  réfidence  chez  les  Chanoines  Réguliers  de  fon  Ordre. 
Un  voyage  qu'il  fit  à  Paris ,  l'enleva  pour  toujours  au  Dick* 
cèfo  d'Auxerre  9  &  lui  occafionna  la  permutation  qu'il  y  fie 
au  mois  de  Juillet  1 525  de  fon  Evêché  avec  Gilles  de  Sou- 
vréEvcque  de  Comminge:  Celui-ci  vint  à  bout  de  per^ 
fnader  à  Fran<;oîs  de  Donadieu  qu'il  devoit  fe  rappro- 
cher de  fon  pays  ôc  de  fonfrcre  l'Evêque  de  Saiat-Papoul. 
François  de  Donadieu  fut  tellement  ébloui  de  cette  propo- 
ifition  f  quli  n'examina  pas  feulement ,  fi  celui  avec  qui  il 
niuttnt étoit  tevfita  de  pouVoits.  On  detouvrit  depuis  que 
le  Sieur  de  Ventenac  fon  homme  d'affaires,  avoir  été  gagné 
pour  l'engager  à  la  permutation*  Le  7  Févrie  de  T'ari^ 
1^5^24  notre  Prélat  étant  retourné  à  Paris,  reVoiqùa  le  tout 
pardevant  Notaires  à  la  perfuafion  de  Jean  de  Montcreul 
Avocat  en  Parlement ,  Ôc  fit  fignifiet  fa  révocation  à  Gilles 
aé  Souviréle  17  Mars  fuivaiit^  Mâiï  U<éM'  a^tftrcMtmèiir 
tropteni^  comme  li  fiiitelefity^r«'ïl'|i^ijyÈ^'  inidade  peu  dêf 
tems  aji^rès  de  chagrindeteette  affiiife.  Sttn  tieveâ  fiacduBter 
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m'     rHANÇÔIS  DE  DONADIEU, 

mi  de  Griet  lui  conlèiUa  de  fe  recommander  à  la  Vénérable 

Depuis  l'an  ijy^,  Maric  de  rincarnarion,  décédée  depuis  peu  en  odeur  de 
jufiinreB  itfaj.  fainreré  chez  les  Carmelires  de  Pontoife  ;  il  lui  appliqua 
quelques  reliques  de  cette  Religieufe ,  &  fa  fanté  res  inr  pcu- 
à-pcu.  Fran(^ois  de  Donadieu  crut  que  Dieu  demandoit  qu  il 
rëlignât  à  un  autre  TEvCché  deComminges  qui  lui  étoit  échu 
ùns  le  vouloir.  Il  engagea  fon  neveu  qui  étoit  Eccléfiafti- 
que  à  l'accepter.  Ceneveu  eft  celui-là  même  à  qui  lui  &  Ton 
frère  l'Evéqne  de  Saint-Papoul  avoir  làic  porter  le  nom  de 
Donadieu ,  en  vertu  de  Lettres  Royaux  obtenues  depuis  la 
mort  du  fieur  de  Puchairie  dernier  mâle  de  la  famille.  Il  fe 
fournit  aux  intentions  de  fon  oncle,  &  il  en  junifialechoix 
par  la  vie  fainte  qu'il  mena ,  ôc  qu  on  dit  même  avoir  été  ac- 
*  compagnée  &  fiiivicf  de  miradiBS.  Sa  préconization  à  TE- 

iifcoDat  eft  du  6  Oàobrè  t^aÇv  11  y  eft  qualîHé  Prêtre  da 
^iocçfe  de  Ritux  :  ces  lettres  lui  permettent  de  retenir  eit 
Commande  l  Abbaye  de  Saint-Hilaire  du  Dioccfe  de  Car- 
caffone,  de  paver  furies  revenus  de  l  Evéché  de  Commin- 
cs  trois  mille  livres  à  Gilles  de  Lufignan  de  Saint-Gelais 


Icrc  du  Diocèfe  de  Tours ^  jSc  huit  mille  livres  de  penlioa 
àFran^ois  de/Dôiiaàîa^dsIeym 
lelaiiTer  jpûiriîi  vie  doraiîty  4»  Château  d'Alan 6b  (&s  ^ 
Tenus  de  cette  Tene.dépeodante  de  la  meaCt  Epifcôiole  de 

CcMiiminges. 

François  de  Donadieu  confinif  dans  ce  Dîocèfc ,  n'oublia 
ppint  fon  ancien  troupeau  qu  il  n'avoir  quitré  qu'à  regret. 
Tous  les  joui;s  il  ollroit  le  Saint  bacriiice  pour  le  Diocéfe 
d*Aoxerre ,  ài  afliiroit  ^  feq  amis  qu'il  s'y  crbyott  obligé,.!) 
lécitoit  même  en  Ibn  particulier  l'office  en  l'honneur  de 
tous  les  Saints  d'Auxerre,  chaque  jour  qu'il  en  trbuvoit  daii$- 
le  Calendrier  du  Dioçèile  dont  il  avoir  exemplaire.  J^e 
rapporterai  fous  larricle  fuivant  les  égards  qu'il  eut  pour  la 
mémoire  de  fon  fucccÇxur,  &  fans  m  ctendre  fur  le. bien 
rpii;ituel  &  rempprei  qu  il  procura  au  Diocèfe  de  Çommii^ 
g ps,  Ôc  à  5aii;it^jeitiABd  où  çftla Cathédrale ,  il AifTira  de' 
dire  ici ,  qu'ë^^$4>pi|^|9^tié beaucoup  plu$  %re  we^rEvê- 
que  de  Q>mn}i9g^,ii  y  çxcr-ça  prefqiMi^icnijquq  |a.g|<^açr 
deSrfon^ç^f|s^,^i;(;b(9pp^çs;,qvill  vir,mo<irij:,çe  iàii|t  j^veiz 
en  i6i7i  ôc  qujçHïi  Ayant  furvécu  de -trois  aiis  ,  il  mourut 
dans  le  Qi^tflttt  d'Alan  au  mois  de  ¥é\àsi:  i6j^o  de 
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XCVII.  EVESQUÇ  FAUXERRE.  Jf^p 
quatre  vingt  ans.  On  croit  que  fon  corps  oa  an  moins  fon 
cœor  fiic  porté  à  Puchaiiie  le  lieu  de  la  fépulture  de  Tes  an-  Depuis rm  tt9f, 
cêtres ,  ôc  où  il  avoir  fkit  bAdc  une  belle  Chapelle.  Mais  il  mu'M  ■«»f* 
eil  probable  qu'on  ne  l'aura  pas  fépacéde  fon  neveu  y  dont  il 
admira  toujours  la  haute  vertu. 

Aucun  de  les  Hilioriens  n'a  marqué  <juil  qût  feit  yn  tç- 
itàmént,  ni  qu'il  eût  demandé  des  prierestlansla^thédraJe 
d*Auxene*.yn  de  fès  Offiaersnous  a  ieulement  informé, 
que  lorfqu'ii  eut  été  remboarfé  de  la  Vicomcé  de  Domfront 

qu'il  tenoit  par. engagement       la  fomme  de  cinquante. ,  

mille  dcus ,  il  partagea  les  trois  quarts  de  cette  fomme  entre 

tpus  fcs  héritiers  prclumptifs,  ôc  qu'il  employa  le  rcftc  en  ' 

aumônes  6c  œuvres  pies.  On  voit  aulfi  par  les  Regiftres  du  ^t-  CafU.itAo, 

Chapitre  d'Auxcrrc  ,  que  les  Chanoinés  de  cette  Eglifç  ^JL^^^' 

ayant  appris  ion  décès  y  lui  firent  un  iervice  folenmef  au- 

quel  les  Corps  4e  k  Ville  iUroit  invités.  Cet  Evêque  avôit 

paru  affeâÎQqner  beaucoup  un  jeune  hoimnça|i|^é  He£lor 

de  Puchaîrie  ;  illui  fournit  même  une  penfion  confidcrable 

pendant  les  études  qu  il  fit  à  Touloule  :  mais  on  ignore  à 

3uel  dégré  il  lui  étoit  parent ,  6(.  ce  qu  il  devint  après  la  mort 
e  fon  proteâeur.  On  trouve  dani  les^BîbiUoth^ques  deu* 
ouvrages  qui  çnt  été  dédiés  à  François  de  Didnadieu  >  Iprl^ 
qu'il  étoit  Evéque  d' Au  xcrre  :  Sçavoir  u  n  volume  de  fermoni 
de  DesiiFerronet  Pénitencier  de  cette  Ejglife  en  i6oi  ,Sc 
la  Chronique  de  Robert  Religieux  de  Saint  Marien  d'Au' 
xerrç, publiée  à  Troycs  ï'aaL.  iCo^  p#ir  Xv(icola£  Çaniuzat 
Chanoine  de  Troyes.      ..       ,  .  *  i 

La  plus  gcaude  partïç  4^  fiiis  qup 
fHiftoire  de  cer  Evêquè  ,  (ont  tirés  des  Mémoires  dû  Sieur 
Antoine  Matthieu  Blanchonnei  natif  de  G  afcogne,  lequel 
après  avoir  ^té  fon  Maître  d'Hôtel ,  devint  enfuite  Contrô- 
•leur  des  ^^cniers  du  Dioccfc  ;  de  ceux  de  Germain  Bardolae 
Chanoine  d'Auxerre,  comme  aufli  des  coUctlions  fournies  » 
par  Gafpard  Damy  ion  O^ial,  &  des  Remarques  en  ori- 
ginal du  Sieur  C*  Bogne  de  Vatzy^  qui  avoir  été  ibn  0£S^^ 
cier  pendant  phu  de  vingt  ans. 

ppppîj 
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ijo   ■  'GfLLÈS  DE  SOUVÏIF^  ' 

C  H  AP  1  T  R  E  VIL 

DE   GILLES   DE    S  O  U     R  E% 
XCrill  Evêque  iAuxerre. 

FRan^oîs  de  Donadieu  n'oublia  rien  pour  empêcher 
que  ion  Traité  avec  l'Evêque  de  Comminges  n'eût 
joiquenjtfji.  II  avoir  fait  fignificr  fa  rdvocarion  non-feulemcnt  à  ce 

•■^ftîïïttet^'  ■^''^'^^  »  '^^'^  encore  au  Chapirre  d'Auxerre ,  au  Lieutenant- 
r«.        •"  .    Général  du  Bailliage  &  au  Procureur  du  Roi.  Il  alléguoit 
^'un  de  Tes  domémaues  gagné  par  argent  TàToit  Ibrpris  y 
gué  pac  le  Tiraifiéjpàfle  d'abord  à  Regennç^ie  1-3:'  Mai'  t6%^ 
on  lui  avolt  èonnePEyéchë  de  Cofnmmgéé  fiknc  de  déchar- 
gé de  toutes  penlTons yqué  par  lin  fécond  du  7  Juillet  on  le 
cliargcoirde  fir.  mille  livres  de  pcnlion  au  profit  du  Sieur  de 
Lanfac ,  &  qu'enfin  la  perfonne  qui  avoir  fait  le  traité  à 
Paris  au  nom  de  Gilles  de  Souvré ,  n.avoit  de  lui  aucune 
proçûration.^  jlCaîs  <jomme  par  le  premier  traité  il  écoît  die 
que  les  deux  permutans  jouirbient  db  leurs  'bénéfices ,  & 
compterdepuis  la  Saint  Jean  i  tfa  3 ,  &  qu'ils  cn  percevroîenr 
les  fruits, quoiqu'ils  réfidaffent  dans  leur  ancien  bénéfice 
jufqu'à  qu'ils  euflent  obtenu  leurs  Bulles  ,  "un  nommé 
Alerlet  dit  du  Jardin^  Procureur  de  l'Evêque  Souvré,  luî 
perfuada  d'envoyer  au  plutôt  un  Qeconume  à  Auxerre.  Cec 
Ôificier  vint  le  ^réfenter  ;  mais  lé  Chapitré  loin  de  le  re- 
connoî'tre ,  nonima  trois  Chanoines  le  1 9  Mars ,  pour  s'op- 
^ofer  à  fon  Occonomar.  Il  révoqua  même  le  t  f  Avril  la* 
çonclùfion  du  5  Octobre  kJîj  ,  qui  portoit' ouverture  de  ce  • 
qu'on  appelle  ailleurs  la  Régale ,  laquelle  avoir  été  faite 
nonobftantla  répugnance  de  quelques  Chanoines.  OnpalTa 
Arréft  &  M»  de  Donadieu  j  ôt  un  particulier  qui  avoir  été 
pourvu  d'un  Canonicar ,  comme  H  le  liège  eût  été  vacant, 
fiit débouté  &  déclaré  non  rcccvable.  Cene  filt  donc  qu'en, 
itfaj  le  17  Janvier,  que  le  Chapirre  reconnut  que  vérirable- 
nentM.  de  Donadieu  n  étoit  plus  Ton  Evcquc,  &  lorfqu'il 
eut  connu  que  AU  de  6ou  vxc  avoic  été  nommé  gai  le  Koi.Lai 
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XCVIII.  EVESQUE  D'AUXERRE.  6ix 
durée  de  cette  vacance  ayant  été  plas  longue  qu'on  ne  Favoit  ■ 
efpéré,  on  changea  (buvait  dans  le  Chapitre  l'ordre  de  con-      ui,|'a„  ,4,^» 
férerlesbénéficesvacans^ouplucôtonvariafurle  nombre  des  jnfftt'm  i^ji. 

jours  que  chacun  rcftcTOit intabuld  pour  cela.  Il  ne  fe  pafTa    y?,^  c^pu  if. 
cependant  rien  de  fort  confiddrable  pendant  les  vingt  6c  un  iAan& 
mois  qu  elle  dura  ,  fmon  que  le  Cardinal  Barberin  neveu  ^* 
d'Urbain  VIII  Légat  du  Paipe  fut  re^u  à  Auxerre  en  1^2  j 
avec  de  grandes  folemnices.  Les  otdïes  du  Roi  du  a; 
Avril ,  qui  fiirent  conununiquées  au  Chapitre  ,  portoient 
que  la  Bour^eoifie  iroit  en  armes  au-devant  de  lui  avec  les 
Alagiftrars,  jufqu'à l'endroit  qui ^roit  indiqué  parle  Ducdc 
Beliegarde  :  qu'on  lui  offriroit  les  clefs  de  la  Ville  ;  qu'on  lui 

£réiènteroit  un  daix  de  couleur  louge,  ôc  qu'on  tupilfetoit 
S  rues  jufqu  à  fon  logis.  Cette  entrée  fe  fit  au  commen- 
cement du  mois  de  Mal.  Ce  Légat  étoit  accompagné  de 
I^mpbile  dataire ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  dlnno- 
cent  X  j  âL  ii  célébra  la  Mews  au  grand  autel  de  k  Cathé- 
drale. 

Gilles  de  Souvré  réfolu  de  prendre ponTelTion,  chargea  de 
fa  procuration  Henry  de  Lambert  Abbc  de  Haute  fontaine, 
<c  de  Saine-Peie  d'Auxerre  >  qui  préfenta  les  Bulles  le  af 
•  Septembre  itfad.  Le  Prélat  écrivit  en  mêmertems  aux  Vi«  Ktg.  Ci^.  xf^ 
caixes-Généraux  nonunés  par  le  Chapitre  ,  qu'il  les  prioit 
de  continuer  leurs  foins ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  préfcnt  en  per- 
fonne,except(^la  collation  des  prébendes  ôc  les  Stations  des 
prédicateurs  qu  il  fe  refervoit.il  ne  différa  pas  un  mois  entier 
depuis  la  prife  de  polfellion.  Il  fe  rendit  à  Auxerre  incognito  à 
ièpr  heures  du  foir  le  Oâobrè  ;  fie  fans  aller  à  T^baye 
de  Saint-Germain il  logea  d'abord  au  Palais  Epifcopal.  Le 
lendemain  ii  fe  préfenta  à  la  grande  porte  de  l'Èglife ,  où  il 
fut  reçu  par  le  Cliapitrc  ,  6c  inftallé  par  le  lieur  de  Manjan 
Grand-Archidiacre  de  Sens.  On  ne  fçait  pour  quelle  railon 
il  fit  cette  entrée  avec  tant  de  limpUciré. 
Il  étoit  né  en  1  f  ptfdeGillcs  de  Souvoé  Marquis  deCourten-- 
vault>.Mâréchal  de  France  ,  Gouverneur  de  Louis  X III 
iorf^*!!  nétoit  que  DauHn  ,  Chevalier  de  fes  Ordres 
Gouverneur  &  Lieutenant  de  Roi  en  Touraine  ;  6c  de  Fran- 
çoife  de  Bailleul  de  Renouart.  I!  pofi'cda  encore  tout  jeune 
pluiîcurs  Abbayes  :  (  */  )  il  eut  d  abord  celle  de  Saint-Genou 

C«  )  Jfe  tronTC  iMM  Ja  CAialOfiM  de»  Doj[««t  i»  k  MécropuUtaiiie  >ie  Tours 
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»'*7»        GILLES  DE  SOUVRr, 
au  IHocèfe  de  Bourges;  enfuite  celles  de  Saint-Florent  de 

Depui,  l'an  i6i6.  Saumur  CH  Anjou  6c  de  Saint  Calais  lui  ayant  6x6  données  , 
jurstt'cn  1*31.  il  fit  tomber  celle  de  Saint-Genou  à  François  Chal^elain  , 
qu'il  avoir  eu  en  i6\^  pour  Profefl'eur  de  Philorophieà  Pa- 
Wpi/r.  Gaffendi  ris  au  Coilégc  de  Navarre.  S'étant  affocié  cn  1 5 1  ^  au  c&/^ 
>1  ^ÎLSr  bte Osifiendi,  ils  fe  fiieoc  eofeigner  eofemUe U  bogue lié«> 
braïque  par  ua  Juif  d  Avignon  nouveUement  converti.  L.e 
fut  vers  ce  temi-là  qu'il  commença  à  connoitie  le  mérite 
des  Gens  de  Lettres.  Le  fien  étant  auffi  très-connu  dès  l'âge 
de  2  2  ans  ,  il  fut  nommé  à  TEvêché  de  Comminges  ,  alla  à 
Rome  recevoir  tous  les  0|^res  pardifpcnfe  du  Pape ,  fe  fit 
facrer  Evêque  à  Ravenne,  )  ôc  gouverna  avec  iageffele 
Diocèfede  Comminns  depuis  Tan  i5i8.  Ceux  qui  Tont 
connu,  écrivent  qu'il  etoit  de  haute flatur^d'un  naturel  vif  àL 
gay,  qu'il  fut  chéii  de  laKoblcffe  pour  fabonté  ôc  fa  fran« 
diife,  refpe£lé  des  pauvres  ôc  des  riches,  comme  le  pere 
commun  de  tout  le  troupeau  ,  6c  eftimé  des  Eccléiiaftiques 

Eour  fa  fcience  6c  fa  pictc ,  qu'il  aima  les  gens  de  lettres  6c 
;s  curieux  :  en  forte  qu  il  paroît  que  ce  Prélat  auroit  mérité 
de  vivre  dans  un  tetns  ^lus  ^biré. 

Après  avoir  fait  revivre  la  difcipline  dans  le  Diocèle  de 
Comminges  par  (ès  exemples  6c  fa  doctrine ,  il  cn  fit  autant 
dans  celui  d  Auxerre.  Il  avoir  entendu  déclamer  deux  jours 
après  Ton  arrivée  ,  une  oraifon  latine  par  le  Profelîcur  de 
Khctorique  du  nouveau  Collège ,  fur  la  iaimeté  ôc  la  digni-' 
té  de  i'£glife  d'Avxerre.  Il  fit  auS-tôt  lès  efforts  pour  ne 
point  dé^nérer  du  zële  de  tant  d*illufttes  Evêques  des  pre^ 
Bkiers  tems  :1a  réforme  qu'il  effaya  d'introduire  dansl^trott- 
peaudont  il  avoitrecherchélaconduite,enfùtlapreuve.Pour 
commencer  par  le  Clergé,  il  obligea  les  Curés  par  un 
Mandement  de  l'an  1^27  à  réfider  dans  leurs  Paroiii'esjôC 
afin  de  fournir  par  la  fuite  au  Diocèfe  de  bons  Prêtres,  il 
fong ca  en  même-tems  k  TétabliOènienc  d*un  Séminaire.  IL 
tint  à  ce  fujet  plufieots  allèmblées  chez  lui,  où  il  convo- 
qua les  Chanoines  les  plus  éclairés.  Le  premier  deOîiân  fiit 
de  le  placer  où  eft  la  Salle  du  Chapitre  ,  6c  autres  anciens 
édiiiccs  de  la  menfe  commune  des  Clianoines^  puis  d'en 


lie  M.  Masul  fo^. &$7.  Hifl.Sttt.  Turcn 
l^'.  iit  deSottvré  litQuty  mnratftus 

160^.  I.'c  !itj  de  C\i:vrrs  fer  ri(:t^iict!on(i; 

t6o6 ,  mais  noue  (jiiics  de  Souvié  ctoit 


alorf  trop  jeune 

(  è  )  On  ajoute  que  «judqoe  tenu 
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eonfier  la  conduite  à  quatre  ou  çmqde  leur  corps:  Les  Sé-  —mim— 
minariftes  auroient  fait  l'Office  à  la  Paroiflè  de  Saint-Pierre       -  , 

^1  A        ■   «   •<  .  .      .I»       o  .      Depuis  J  an  i6i 

enChateattyOC  il  y  auroiten  commomcation  aun quartier  jur^urwuji.. 

à  l'autre  par  movcn  d'une  arcade.  Le  projet  n'ayant  pas  été 
du  goût  de  Monlicur  Bourdoifc  de  Saint  Nicolas  du  Char- 
doaiict ,  à  caufe  qu'il  n'y  trouvoir  point  d'exercice  des  fon- 
dions Curiales  ,  on  fonjgea  à  le  placer  à  rAÎ>baye  de  Saint- 
Peie,  &  à  en  ôter  les  Religieux  qui  fervoient  mal  la  Pa* 
xoifle.  Mais  TAbbé  ayant  différé  de  donner  fon  confente- 
menty  on  ne  put  conuMniher  ïaSùâie*  L'£vêqoe  cepoidant 
écrivant  au  Pape ,  lui  marqua  rempreffement  avec  lequel  il 
travailloit  à  cet  crablinemcnr.  Il  le  plaignit  à  fa  Sainteté,  de 
ce  que  quantité  de  Cures  étoient  unies  ôc  incorporées  à  des 
Chapitres  ,  qui  fe  contentoient  d'y  mettre  des  deflervans  ou 
des  Vicaires  tels  qu'ils  pouvoient  les  trouver,  6c  que  cela 
etoit  caufe  que  les  Paroiflcs  étoient  mal  gouvernées.  Il 
poita  aulli  fes  plaintes  de  ce  qu'il  y  avoir  des  Cures  qui  ne 
pouvoient  être  conférées  qu'à  des  Chanoines  Réguliers,  & 
que  ces  Réguliers  étant  eux-même  d'une  mauvaifc  con- 
duite ,  ils  ne  pouvoient  pas  conduire  faintcment  les  peuples 
qui  leur  étoient  confiés.  11  preHa  le  Souverain  Pontife  de 
caÛer  toutes  les  unions  de  Cures  aux  Collégiales  &  auic 
Communautés ,  &  d'établir  des  Cuiés  fixes  &  permanens 
dans  toutes  les  ParoHTes  ,  de  perniettrc  aux  patrons  des 
Abbayes  de  préfentcr  des  féculiers  aux  Cures  de  leur  dé- 
pendance ,  &  de  lui  accorder  le  pouvoir  de  fupprimer  les 
Abbayes  de  Saint-Pere  &  de  Saint-Laurent ,  pour  en  appli- 
floet  les  revenus  à  la  fondation  dW  Séminure  liiivant  les  ' 
Décrets  du  Conc3e  de  Trente.  Ceft  ce  que  j'ai  trouvé  dans 
la  minute  de  fa  lettre  à  Urbain  VIIL  L'eflmie  qu'il  fit  d^s 
Prêtres  Séculiers  qui  étoient  en  bien  plus  grand  nombre 
dans  le  Diocèfe  ,  que  les  autres  Eccléfiaftiqués ,  le  porta 'à 
ne  rien  conclure  dans  fcb  Sy  nodes,fans  avoir  ramaffé  les  voix 
dctous  les  Curés.  Ayant  ajppris  qu'en  i 2,  queles Prêtres 
de  la  Puiiàye  avoient  formé  entreu^.une  Cpnfiaiiâe,  fous 
le  .titre.  ^Ç^  A^^^Hoj}  -jfe  la^Sâînte  Vifcr^e ,  il  leur  ac- 
corda le  pouvoir  delà  conltinuer/^^'conditi^  de  n'y  ad- 
mettre aucun  LaïqMe;,  &  que  k  repas  du  jour  de  la  Fête 
fut  frugal.'  Des  Prêtres  ,  il  paffa  à  la  réforme  des  peuples, 
JL^pro^uiadon  des  Diuiaacheé  Ôc  Fêt.:s  excita  fon  |  zélé  : 
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SSSSSSS  Le  22  0£iobre  1 62%  il  fit  un  Mandement  pour  défendre  de 
Depuis  i*an  xftg.  voiturct  Ic  bois  fur  la  rivière  ou  par  terre  les  Dimanches  fie 
jufquen  16^1.     Fêres  d" Apôtres, avec  inhibitions  aux  meuniers  &  tous  au- 
tres ayant  charge  des  ponts  ,  pertuis  ôc  chemins  ,  d'en 
laiiiêr  pafler  par  eaa  ou  par  terre  les  mêmes  jours  ;  il  fit  mè* 
me  de  cette  tranigreffion  an  cas  réCesvéf  mdnaçant  d  ex- 
communication les  voituriers  qui  contreviendroient.  Sa 
charité  paftorale  fdconda  fa  vigilance.  Environ  deux  ans 
après  qu'il  fut  arrivé  à  Auxerre  ,  oneflaya  de  lever  un  nou- 
vel impôt  furie  vin  des  habitans.  Comme  la  ville  fc  regar- 
doit  enclavée  dans  la  Bourgogne^  ôc  que  les  Citoyens 
aufll-bienque  les  vignerons  >  ont  toujours  eu  préfentes  les 
promefres  que  les  Kois  lui  ont  ûites  ^  &  entr  autres  Louis 
aI  de  la  conferver  dans  fes  fianchifes  »  il  ne  manqua  pas  de 
fe  former  une  émciirc  éclatante  à  la  première  exatlion ,  que 
les  étrangers  voulurent  faire  de  ce  tribut.  Le  Palpeur  accou- 
rut au  bruit  pour  tâcher  de  calmer  les  cfprits;  fa  préfence 
m  celle  du  BaiUy  ôc  du  Lieutenant-Général^  ne  put  rien  ar- 
rêter. La  populace  perfuadée  que  le  Prince  ne  pouvoir  man- 
quer à  fa  parpkijinftruite  dephis  que]le  Roi  Henry  I V  s'étoit 
même  engagé  de  nouveau  trente-quatre  ans  auparavant  dè 
conferver  les  mêmes  franchifes ,  ne  pût  être  fufccptiblc  des 
raifons  qu'on  lui  alléguoir.  Malgré  toutes  les  promcflés 
qu  on  put  faire  aux  vignerons ,  que  ce  nouveau  tribut  feroit 
fupprimé  ,  conune  ne  poavaAt  |tre  de  la  connoilfance  du 
Roi ,  ils  en  vinrent  aux  mains ,  pourfuivtrent  rèxaâeur  jut^ 
qucs  dans  l'Eglife  des  Jacobins  où  il  y  eut  effufion  de 
Refffi,  VHu    lang'  L  Eglife  fut  réconciliée  par  ce  Prélat,  ôc  la  ville  répara 
le  dommage  ,  que  l'irruption  populaire  y  avoir  caufé. 
Cette  émeute  étoit  la  féconde  qui  arriva  fous  fon  Epifcopat 
dans  le  même  quartier.  Dès  le  2$  Mars  1 52(5  il  en  étoit  ac- 
tivé une  autre  qui  ne  fit  pas*  moins  d*éclat  :  Peu  s'im  Mat 
que  les  derniers  du  peuple  ne  devinflent  Maîtres  de  rHôtel 
aeVille.(rf)  ■ 

Ce  fut  pendant  l'année  1 1^29  qu'il  entreprit  la  vifite 
de  fon  Diocèfe  ,  pour  reconnoître  par  lui-même  l'état  de  . 
chaqueEclife^ôc  y  or  do/iner  te  qui  feroit  utiic  ôc  convenable. 

fa)  Ce  i)al  etf'MÀplMi^^Bns  fet  lettres  <le  ce  tcms-U  ,  imprimas  eii. 
JUgifltescte  a  ViUe,iênipponeailëz  iéf4  par  ta  Aùu  du  P«cePiaCMMik 
i  .ce  ^u'oà  lie  itau  m*  eoUdUpa  JeÂitc 

•  •  '   .On 
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On  mpptend  par  les  procès  -  verbaux  qu'alors  encore  dans  le  "'"'""'""'SS 

plus  grand  nombre  des  Eglifes  ,  le  Saint-Sacrement  étoit  Depuis  l'an  i6t$. 
confervé  à  une  fufpenfe ,  comme  dans  l'Eglife  Cathédrale  , 
&  que  Cl  dans  quelques-unes  il  y  avoit  des  tabernacles  de- 
pour  cela  ,  ils  ëtoient  à  côté  du  Sanctuaire ,  de  même 
quon  en  voit  en  Flandres.  Que  la  counime  commune. det 
Églifcs  de  la  campagne  9  étunt^  que  les  pères  de  famille 
lai^p3ient  à  TEglifeen  montant  leur  meilleur  habit ,  ce  qui , 
quelques  fiécles  auparavant  fe  pratiquoit  auflî  à  la  ville, 
comme  on  lit  dans  des  tcftamcns  de  ce  tcms-là  :  On  ne 
voit  pas  que  Gilles  de  Souvtc  ait  împrouvé  ces  ufages.  Il  ^ 
fiatua  en  certaines  Eglifes  que  la  délivrance  de  l'Image  du 
Saint  patron  des  Confrairies,  feroit  criée  au  banc  deTOeu^ 
vre  par  les  Fabridens^  que  néanmoins  leCuré  iroitprendre 
proce/Iionellement  cette  Image  à  la  maKbtt  où  elie  étak 
conCcrvëe.  Il  ordonna  des  amendes  pécuniaires  contre  ceux 
qui  n'alTiftcroient  pas  aux  Proceflions  ordinaires ,  pour  U 
confcrvation  des  fruits  de  la  terre^  où  qui  ne  les  recondui- 
soient  pas  jufquli  l'Eglife:  il  fit  défenfes  à  quelques  Reli- 
gieux établis  depuis  peu  à  Auxene,  d'aller  confeifer  des 
malades  dans  les  maifons,  fans  la  pcrmiffiondu  Curé.  Il 
projetta  de  réunir  la  Paroille  de  Saint-Pierre  en  Château 
G  Auxerre ,  à  celle  de  Saint-Renobert  :  mais  cela  ne  réufTit 
pas ,  par  la  railon  que  les  habirans  de  la  première  exigeoient 
ue  leur  £gli(è  fiit  réputée  1  EgUle  matrice.  Les  Chanoines 
e  Qamecy  avoient  fiût  quelques  jours  après  fon  arrivée  à 
Auxerre  ,  un  compromis  entre  les  mains  touchant  leurs 
difficultés  avec  le  Curé  de  la  Paroifle.  La  Sentence  arbitrale 

?u'il  donna  le  j  Janvier  fuivant ,  alfifté  de  fon  nombreux 
'onfcil,  comprend  dix-huit  articles ,  dont  il  n'y  en  a  point 
qui  puillb  intéreffer  la  curiolitc  du  ledeur  ,  que  l'onzième , 
par  lequel  on  apprend  que  toutes  les  Fêtes  folemnelles ,  la 
coutume  étoit  encore  à  Clamée  y ,  que  les  Fidèles  oâtoient 
du  ptdn  de  du  vin  à  la  grand'-Melfe.  L*£vêque  confirma  ce 
pieux  &  ancien  ufage  >  en  adjugeant  au  Curé  les  deux  pre- 
mières offrandes  de  cette  efpéce.  En  16^1  le  Promoteur 
dans  les  OlVicialirés  de  Varzy ,  Cône  ôc  la  Charité  fe  trou- 
voit  être  un  Laie  :  il  ordonna  que  dans  la  fuite  ce  feroit  un 
homme  d'Eglife  à  l'exemple  de  la  Cour  principale  d'Au* 
aDeire.  Il  procutaen  i6z9kh  nouvelle  Communauté  des 

T^m  /.  Qqqq 
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'        -  sssSSSS  S<^i^^^cs  de  b  Charité  les  Conilirutions  du  Val  de 

/  Depuis  Tan  i«tî  Grace  ,  que  Marguerite  d'Arbouze  Abbcfle  y  apporta 

juT^u'eojtflu  '  à  fa  follicitation.  L'année  d'après  ,  l'Abbaye  de  Saint-Ger- 
main de  la  Ville|  d'Auxerre  embrafla  la  réforme  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Maur  par  les  foins  de  l'Abbé  Oâave  de 
Belkgafde  :  Mais  le  romulte  qoî  arriya  cetemS'Û  dans  cene 
Eglife  à  une  procelfîon  de  k  Cathédrale  où  le  Prélat  afllfta > 
fiit  un  fpeâacle  étonnant  pour  lui ,  6c  qu'il  fit  enforte  de  na 
tttg-iHifu^o.  pas  voir  une  féconde  fois.  Les  Religieufcs  de  Sainte  Marie, 
^"^fyi*  autrement  delà  Vifitarion,  demandèrent  en  1650  à  être 

reçues  dans  Auxcrrc.Il  y  avoit  trop  peu  detems  qu'on  avoir 
refiifé  les  Jacobines  6c  les  Carmelitesjces  dernières  fubirenc 
te  même  fort, 

■  La  rélation  que  Gilles  de  Souvré  avoit  avec  le  Pape  Ur- 

.  bain  VIII ,  ne  fur  pas  le  feul  effet  du  voyage  qu  i)  avoit  fait 
à  Rome.  Il  avoir  rapporté  de  l'Italie  une  grande  eftime  des 
tjfages  Ecclélidftiques  de  cette  Province.  H  elTaya  d'en  in- 
troduire quelque  chofe  dans  fon  Diocèfe,  avec  le  Manuel 
qu'il  fît  imprimer  à  TuiVge  des  Curés.  Mais  la  brièveté  de  fon 
Êpifcopat  empêcha  que  les  principes  Ultramomains  qui  att> 
roient  pu  s'inftnner  par  ce  moyen,  nefiffent  impreflion  dans 
lé  Clergé  ;  6c  tous  les  Ecclêfiaftiques  Séculiers  qui  écoicnc 
la  plus  gran  Je  ôc  la  plus  faine  partie  de  fon  Diocèfe  ,  eurent 
..  la  prudence  de  fupprimer  ce  qui  auroit  pu  réveiller  les  an- 
ciennes querelles  ,  à  l'occafion  d  une  pièce  que  l'Imprimeur 
y  avoit  inféré.  Le  projet  qull  conçat  de  réformer  les  livres 
Èccléfiaiïiques  refta  fans  evécQtibn.  Il  avoit  établi  ches  lut 
une  efpéce  de  congrégation  de  Rites ,  à  l'exemple  de  celle 
JVw^i^f?**  3"  de  Rome.  Dès  les  premiers  jours  de  fon  arrivée ,  il  demanda 
'  *  au  Chapitre  des  CommifTaires,  pour  la  révifiôn  du  Bréviaire. 
*********  On  voit  par  les  Regiftres  du  Chapitre  que  fon  intention 
étoit  que  tout  ce  qu'on  chantoit ,  fut  tiré  des  livres  Romains, 
réfermés  fous  le  Pontificat  de  Pie  V  :mai8  les  Chanoine» 
ne  vovant  point  que  le  Concile.de  Trente  eût  ordonné  l'iv^ 
iàge  de  ces  livres  9  ainfi  qu'on  vouloir  leur  ucrfuadèr  ^dé* 
claretent  que  quoique  obfervateurs  exads  des  Décrets  dit 
Concile  reçu  en  France,  ils  ne  fui v roient  point  le  chant  de 
ces  livres ,  ôc  qu'il  s'en  ticndroient  aux  anciennes  cérémo- 
nies de  l'Eglife.  Deux  ans  après  ,  le  Chantre  Gafpard  Bar- 
gcdé  ie  moDtianr  le  pins  zélé  pour  /ècondet  le  Piélat> 
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fiit  établi  chef  du  projet  de  la  léfoimatîon.  On  préiiiinoit  ^ 
qu'en  vertu  de  fa  dignité,  il  ne  cotifentiroit à  aucune  in-  Depubl'fcnrtjf. 

novarion  qui  ne  fût  un  rdtabliflement  de  la  faine  antiquité  «  iufii«i'«<#|ti 
ni  à  aucune  fuppredion  ,  finon  celle  de  quelques  cdr<^monies  . 
puériles  qui  avoicnt  eu  leur  origine  dans  des  (icclcs  peu  éclai- 
rés. Cependant  toutes  ces  allcniblées  n  aboutirent  à  rien  ^ 
fnice  qu(  la  matieie  des  rites  n'avoit  pas  encore  été  éclaip* 
cie>  comme  elle  Ta  été  depuis.  Les  levifeurs  procédoient 
dans  cette  a£&iie  aflez  lentement ,  &  le  Prélat  fut  enlevé 
de  ce  monde  avant  qu'on  eut  rien  arrêté.  Le  Chapitre  qui 
avoit  aulîi'cfpëré  de  cet  Eveque  une  fupprefTion  de  prében- 
des Ôc  d'Anniverfaires^reila  par  la  même  laifou  dans  ioa 
état  précédent. 

Pour  ce  qui  eft  des  honneurs  dûs  à  là  dienlté^  Gilles  de 
Souyté  neoiaiflàpadre  aucuns  quifuflêntoe  ikconnoiflàn* 
ce ,  &  l'on,  peut  cnre  qall  alla  même  quelquefois  à  l'excès» 
C'eft  ce  qui  parut  à  l'égard  de  Claude  Lemuet  élu  Doyen 
le  13  Décembre  1^27  après  la  mort  de  Francjois  de  Lau- 
zon.  S'érant  fait  prêter  par  ce  nouveau  Doyen  le  ferment  de 
fidélité  y  il  ordonna  d'inférer  dans  la  formule ,  une  extenfion 
de  cette  fidélité, obéiflànce  &  lévérence ,  jufqu'envers  fes 
Officiers  etism  OffleU*iis  vejirh.  Le  Chapitre  furpris  de  x^.  Cifit* 
cette  nouveauté ,  pria  le  Prélat  d'ôter  cette  claufe ,  ùaa 
quoi  le  Doyen  n'auroit  pas  été  reçu.  Charles  de  Gonzague 
Duc  de  Nevers  lui  rendit  audi  hommage ,  pour  les  Baron- 
nics  de  Donzy  &  de  Saint-Verain  i  il  commit  Pour  cet  effet 
Scipion  Maréchal  premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Nevers  le  1  ^  Mai  1 629.  La  même  année  le  4 
Noycmbre ,  Charles  de  Courbon  oade  Courlon  Chevalier 
Seigneur  de  Brlague  en  Saintonge,  flc  Gabrielle  d'Agen  fa 
femme  lui  rendirent  le  même  devoir  ,  pour  la  Vicomté  de 
Saint-Sauveur.  La  Chatellenicde  Beauchc  ayant  été  acquifc 
de  fon  tems  par  Antoine  Ruzé  Maréchal  de  France  ,  Mar- 
quis d'Effiatyil  en  fit  faire  la  faifie,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  iâtisfait 
au  droits  féodabx ,  ainfi  qu'il  paroîr  par  ce  délay  de  fix  mois 
^11  accorda  le  17  Mars  lô^u.îi  avoit  eu  occafion  de 
marquer  de  la  vigilance  fur  fon  temporel  dès  le  tems  même 
qu'il  eut  fes  Bulles.  Comme  il  pafla  a  Paris  l'année  1  52  j  ÔC 
une  grande  partie  de  la  fuivante  ,  le  Grand  Jubilé  de  Tannée 
iaince  lui  procura  ia  lelUcution  dcpluiieurs  titres  qui  con< 
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cernoicnt  l'Horel  Epifcopal  d'Auxcrre  ,  autrefois  zViénê 
Dtinâsl'an  16*5.  par  k  Cardinal  de  la  Bourdaidere  ;  ôc  il  prie  la  rëfolution  de 
ivBpfta  rentrer  dans  ce  bien.  Ce  fiit  pendant  la  même  année  i  <îatf 

II  ('toit  proche  le  14  Mars  qu'il  facra  Evêqued'Aîre  Gilles  Boutaultfon- 
*■  ^'  ^'  cérémonie  dans  la  Sakite^Ihapclle  dont  il 

•  ëroit  Trt^foricr.  En  1  (5  27  il  fut  l'un  des  confécrarcûrs  d'Hen- 

ry de  Bara  la  Evêque  de  Novon.  11  ne  paroîr  pas  que  de- 
puis fa  prilc  de  pofielfion  de  l'Evêché  dAuxerre,  il  fe  fuc 
beaucoup  éloigné  de  Ton  Diocèfe  ^  jufqu  a  Tan  1^3 1  qu'il' 
entreprit  le  procès  pour  rentrer  dans  TH^l  Epifcopal 
nwwGfelLdv»  dont |e  viens  de  parler.  On  f<;ait  feulcmcnr  qu'eiî  i6}i  ,  il 
fticra  Jcai  Guefin  Evêque  de  Graflc.  En  \6^i  Gafton- 
d'Orléans  frcrc  unique  du  Roi  Louis  XIII  ,  ayant  paffé  le 
r  ;  Mars  à  Toucy  &  delà  à  Crevan ,  prit  la  route  de  Bour- 

fogiie  dans  le  delTcin  de  fe  la  foumettre  :  ce  qui  obligea, 
.ouis  XIII  d'kller  à  f»(bite.  CePiInce  écrivît d'Etampes le  - 
14  Mars  aux  Magiftrats  d^Auxetie  ât  veiller  (ur  la  conierva- 
tion  de  leur  ville  ;  il  y  arriva  au  bout  <fe  huit  jours ,  c'eft-à* 
dire  le  2  i,ôc  après  avoir  été  reçu  avec  toute  la  magnificence 
poflible,  il  logea  chezl'EvCque,  &  le  Cardinal  de  Richeliett- 
a  l'Abbaye  de  Saint-Germain.  Il  y  avoir  alors  environ  qua- 
tre ans-ôc-demi  que  Gilie*  de  iiouvré  travailloir  à  afFermicr 
le  bon  ordre  dans  lôn  Diocèfè.  Cëtoit  en.  vain  quil  avoio 
'  *  .  lâché  plufieurs  ibis  d-emrerdans  le  Monailere  de  Chaxen«- 
tenai-pour  y  vîdter  la  Maifon.  Les  Religieufès  de  S..  Juliea 
d'Auxerre  retirées  en  ce  lieu  depuis  les  guerres  de  la  Ligue  y- 
lui  avoient  toujours  refufé  la  porte  :  Ses  tentatives  n'avoient 
icrvi  qu'à  l'obliger  de  leur  palfer  rcconnoifiance  pour  une 
certaine  ccnfive  fur  fa  maiion  Epifeopalc,  &  autres  réde- 
Tances  à  Gy4*£vêque.  Quoiqu'il  eut  obtenu  en  1 629  un  Ar- 
xét  pour  les  foumettre  à  fa  vifite  »  il  n*avoit  pu  encore  la 
mettre  à  exécution.  Il  s'étoit  trouvé  à  Paris  le  10  Féviîec 
16^5 1  ,  ôc  i!  y  avoir  figné  la  lettre  circulaire  des  EvêqueSy 
•  contre  les  propolirions  de  quelques  nouveaux  livres.  Il  y 

retourna  pendant  l'Eté  pour  fuivrc  l'affaire  des  Bénédidines 
de  Charentenay  &  celle  de  l'Hôtel  Epifcopal.  Durant  le  fé-  ' 
Jour  qu'il  y  fir,  il  fut  l'un  destrois  Prélats  à  qui  SébailieaZaf 
met  Evêque  de  Langres  ^  fie  AndféFrem^ot  Abbé  de  Saint- 
Etienne  de  Dijon-s'en  rapportèrent  fur Iajurifdiâion.L*Ab* 
hé'Sat  maintcnii  dm  cwk  dont  il  jjpuiOoit ,  par  jugemeat 


N 
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XCVIII.  EVESQUE  D'AUXERRE.  619 

cfu  1  j-  Juin.  Gilles  de  Souvré  fur  aulfi  le  24  d'Août  l'un  des  — — im» 
deux  Evôques  Alliflens  au  facre  de  Gafpard  de  Daillon  Evê-  , 

âue  d  Albi ,  fait  par  Fran^^ois  de  Gondi  Archevêque  de  Paris  jm^u'cn  itiu 
Ktis  rEslife  des  Jcfuitcs  Mais  ce  fut  la  dernière  cérémonie: 
IblemneSe  oà  on  le  vit  paroitre.  Il  (è  donna  tant  de  mouve* 
ment  pour  la  iréuflite  de  fon  procès  fur  l'Horel  d'Auxerrc  , 
u'il  conrraftaune  grande  fièvre, &  après  avoir  fort  regretté 
e  fe  voir  éloigné  de  fon  troupeau  ôc  de  fon  Eglifc  ,  il  '  , . 
mourut  le  Vendredi  i^f  Septembre  dans  la  vigueur  de  foa 
%e.  ^ 

Ses  eiitfailfos  fuient  entencées^dans  TEglife ,  qui  eft  fous- 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  fon  cœur  poné  à  CouneiK 
veaul  au  Diocefe  du  Mans ,  6c  le  corps  transféré  à  Auxerre. 
La  ville  députa  les  Sieurs  Edme  Boucherat  6c  Edme  Jodon 
Avocats  ,  pour  aller  au-devant  du  convoi  jufqu  a  Regeniics 
avec  grand  luminaire  :  de  forte  qu'il  fur  vrai  de  dire  que  fa 
rentrée  dans  la  ville  aprc-s  la  mort,  fut  plus  folemnellc ,  que 
n'avolt  été  celle  qu'il  y  fit ,  lorfquil  vint  prendre  poneflion; 
Il  fut  inhumé  devant  le  grand  autel  de  la  Cathédrale ,  à 
c6té  gauche  de  M.  Amyot  le  28  du  même  mois  y  en  pcéfisn» 
ce  du  Clergé  ôc  du  peuple.  Son  oraifon  funèbre  fur  pto«' 
noncc^c  en  frantjois  le  lendemain  dans  le  chœur  après  TEvan- 
ile,  par  Nicolas  le  Cointre  Bénédictin  de  Saint-Florent 
c  Saumur.  (  a  )  Paul  Gara  Jacobin  natif  de  Touloufe  que  ce" 
Prélat  avoit  connu  à  Comminges ,  6c  qu'il  avoit  attiré  à. 
Auxerre  pour  y  prêcher  6c  enfeigner  la  Philofophie ,  com- 
pofa  depuis  une  autre  Oraifon  funèbre ,  dans  laquelle  il  fait  ^  ^^^^ 
un  dérail  de  quelques  ouvrages  de  Gilles  de  Souvré  ,  qui  ne  iMob,  Cém^u*- 
font  point  venus  à  notre  connoiffance.  Il  eft  facile  de  fe 
perfuader  que  ce  Prélat  qui  aimoit  l'étude  ôc  les  Eccléfiafti- 
ques  ftudieux^  s'occupoit  à  quelques  ouvrages  dignes  de  lui- 
Mais  c*eft  fans  preuve  que  quelques-uns  firent  courir  le 
bruit  qu'il  (bufliroit  chez  lui  qu'on  approfondit  les  fecrets  de 
la  chimie ,  6c  que  c  cfl  ce  qui  lui  fat  fàtaU  On  fixait  feule* 
ment  qu'un  Eccléfiaftique  appellé  Maurice  qui  avoir  da* 
bord  fervi  Urbain  de  Sainr-Gelais  de  Lanfac  Evêque  de 
Comminges  en  qualité  deMédecin^6c  d'Hcrboriile  compofa< 


(4  )  Ce  Religieux  prît  pour  texte  un 
paflàge  de  Saint  Pftul  qu'on  feroit  (cru 
fille  «io  ao»  jpars d'employer  pour 


(aire  Téloge  <l*an  Evé^oe  canonif?. 
Tulu  deettët  m  noku  t§€$  Fmijt»  Sm«^ 


6to        CILLES  DE  SOUVRE-; 

un  lîvrft  herbier  magnifique»  qu après  h  mort  d*Urbam  de 
Depuis  l'gj,  i^^l^  Saint-Gelais ,  cet  EcdéHaftique  $'attacha  à  Gilles  de  Sou- 
îttT^u'ea itf|î*     vré  qui  fe  plaifoit  avec  les  gens  curieux,  &  le  fuivit  à  Au- 
xerre.  Tel  a  dté  le  fondement  de  ce  bruit,  que  la  malice  des 
hommes  exagéra  au  défavantage  de  ce  Prélat.  Il  eft  bien  plus 
certain  que  Gilles  de  Souvré  aima  ôc  protégea  beaucoup) 
Lettres  orig.  de  Luc  Holftein  Proteftaiit  d'Hamboufg  nouveUement  con^ 
Luc  Hoiftein,&  vettî,  quii  le  retînt  iong-tems  dans  fon  Palais  Epifcopal  à 
qùÏÏwttkàAu-  ■A^"'^^'"'"^  >  m^*^^    préfenta  au  Cardinal  Barberin  qui  l'cmme» 
«criç.  na  à  Rome  où  il  devint  dans  .la  fuite  Bibliothéquaire  du  Va- 

tican 6c  Chanoine  de  Saint-Pierre.  Le  plus  célèbre  pcr- 
fonnage  qu'il  employa  à  Auxerre  pour  le  fpirituel,  fut  Ger- 
jnain  Bardolat  natif  d*£ntrains  au  même  Diocèfe ,  qui  étoit 
déjà  Chanoine  &  Leâeu»  dans  k  Cathédrale ,  aoflfi-bieit 
qu'Officiai  avant  fon  Epifcopat:  il  l'établit  fon  Vicaire- 
Général  L'Official  de  la  Charité  fut  Francis  Rapine 
Prieur  de  Saint-Pierrc-lc-Moutier  homme  d'une  grande  fé- 
vcriré.SonBailly  à  Auxerre  fut  Jean  Nauder  Avocat  d'une 
grande  intégrité.  Il  ne  fe  trouva  aucune  preuve  que  cet  Evê- 

âue  eut  demandé  un  Anniverfaire  ni  qull  eût  fait  de  fon^ 
ation.  On  Ut  feulement  qoll  avoir  chargé  en  i  éap  le6  Aa* 
guftins  de  Cône  de  célébrer  Ton  Obit  à  perpétuité,  en  re- 
connoiflance  de  ceqtt'il  ne  prit  aucuns  droits  Seigneuriaux 

f)our  les  places  qu'ils  acquirent  à  Cône  peu  de  tems  après 
cur  ctabliffcmcnt:  François  de  Donadieu  ancien  Evcque 
d'Auxerrc^étauc  informé  de  fa  mort  à  Commingcs,  y  lit  célé- 
brer un  fervice  oh  il  voulut  officier.  On  pourroit  joindre  aux 
lUuftres  Béoéiiciers  du  Diocèfe  d*Auxerre  fous  (on  Epilco- 
Reg,  iHlt*  u  pat  le  fameux  Edmond  Richer  Profeffeur  de  Sorbonne ,  qui 
Mv.i«»9«  Iq  Prieuré  de  Saiffy-les-Bois>  s'il  n'étoit  notoire  que  la 

Ville  d'Auxerre  s'oppofa  à  ce  qu'il  pofTédât  ce  Bcnclice. 
Une  autre  pcrfonne  affcz  célèbre  dont  le  Clergé  d'Auxerre 
lui  eut  obligation  ,  fut  André  Percheron  du  Diocèfe  du 
MansjDoâeur  de  la  Maifoa  dé  Navarre,  qu'il  fît  Chanoine 
&  Grand  Arclddiacie*  Ce  fiit  lui  qui  imparient  de  ce  que  la 
famille  de  Souvré  n'écigeoitpas  de  monument  à  If  mémoire 
de  (on  bienfaideur,  compofa  une  Epitaphe  qu'il  fit  graver 
fur  fa  tombe,  &  qu'on  y  lit  encore  aujourd'hui.  Gilles  de 
Souvré  avoir  aulli  pourvu  en  162Ç  d'un  Canonicat  de  la 
/ifi;.  c^j)i/.      même  Eglife  Fran«,ois  Hennequiu  Clerc  Parifien  i  mais  cet 
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Eccléliafti^ue  ne  garda  nas  le  bénéfice.  La  maifon  de  Sou-   ^ 

vrd  donnaa  la  Cathédrafcd'Auxerre  quelques  années  après  ~  ' 

lanorr  du  Prélat  un  ornement  de  damas  Vert  ;  cet  Evêque  i^tf^rï/.?'' 
avoitpaye  durant  tout  le  tcms  de  fon  Epifcopat  dcux  nâk 
livres  de  pcnlion  à  fon  âere  Chevalier  de  Malt  " 


CHAPITRE  VIIL 

DE  DOMINIQUE  SEGUIER. 
XCXX.  Evêque  d'Auxerre. 

Dominique  Seguîer  qui  eut  le  brevet  de  nomination  n 

1  r"  n        cP^*"  "^^P^^    ^»^Se  d'Auxctre  après  r^T:  

la  mort  de  G.  les  de  Souvré  étoit  feulement  Prêtre  ,  mais  il  P^T^^l''' 
poffedoit  plulieurs  dignités ,  &  avoir  déjà  refufé  plufieui* 
Evêchés  &  même  un  Archevêché.  Il  étoit  né  à  Sainr-Denîs  . 
en  France  lan  i  j  lefecondjour  d*Août,de  Jean  Seguier 
Lietttci»nt  Civil  de  Paris ,  fib  de  Pierre  Préfident  tn  la 
Cour ,  &  de  Manc  Tudert  fiUe  de  Claude  Seieneur  de  la 
Bournnhcrc  &  de  Nicole  Henncquin.  Il  eut  le  iwm  de  Do- 
muiique  au  baptême ,  parce  qu'il  étoit  venu  au  monde  après 
un  vœu  fait  à  Saint  Dominique  ;  &  même  en  conféqucnce 
on  hu  en  avoit  fait  porter  l'habit  pendant  les  lix  premières 
.innées  de  la  vie.  Hfùt envoyé  à  iâge  d'onze  ans  à  Di^on 
avec  Picnc  fon  fierc  aîné  ,  chez  M.  Brulart  Confeiiicr  au 
Parlcmcnr ,  il  y  fit  fes  premières étudcs  chez  les  Jefuitcspen- 
danr  les  années  i6o^  i<îoy  ,  &  i<^o5.  H  continua  les  troi» 
années  fuivanrcs  à  Paris  au  Collège  du  Cardinal-le-Moine  , 
&  fut  fait  alors  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris.  Il  alla 
enfuite  étudier  en  Philofophie  au  Collège  de  la  Fiéchc  * 
tfoà  étant  de  ictour  à  Paris  ,  il  fréquenta  les  Ecoles  àc 
Théologie  &  celles  de  Droit  jufqu  en  idid,  qu'il  fut  reçu 
Confeiller  Clerc  au  Parlement  de  Paris.  Le  Doyenné  de  la 
Cathédrale  du  Mans  ayant  vaqué  en  itfai  ,  les  Chanoines 
cnvoycrenr  à  Paris  pour  le  lui  prélenter.Il  ne  garda  cette  di- 
goité  <jue  juf^u  à  i  an  162}  ,  auqud  le  Chapitre  de  Parb  le 
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'6t2      DOMINIQUE  SEOUIER; 
—  choiHt  pareillement  pourlDoyen :  fie  en  même-tems  qu'il 
Derutsian  <«ii.  ^^^^     Vènc  au  Mans ,  il  eut  dans  le  même  pays  une  Ab- 
jii^a'ea légr*     bayede  l'Ordre  de  Sainr-Auguftin.  Il  cur  auffi  environ  daas 
ce  même-tems  le  Prieuré  d'Auneau.Les  infirmités  ôc  affaires 
de  l'Archevêque  de  Paris  ne  lui  ayam  pas  permis  d'officier  à 
toutes  les  ccrcnionics  extraordinaireSyleDoyen  s  en  acauitta 
avec  tant  de  grâce  &  de  majefté ,  que  Louis  XIII  l'admita 
en  plofîeurs  occafions  :  &  loriqu  en  1631  iifiitfaitfbnpre* 
mier  Aumônier ,  le  Prince  confentit  en  là  faveur ,  que  dans 
la  fuite  le  premier  Aumônier  pût  exercer  fon  Oftîce  en 
,  quelque  rems  que  ce  fut.  Le  môme  Prince  obtint  pour  lui 

du  Pape  Urbain  VIII  le  titre  d'Archevêque  de  Corinthe, 
ôc  le  di^ftina  enfuice  à  TEvêché  de  Boulogne ,  vacancpar  la 
promotion  de  VidorBoutéiller  à  rArchevêché  de  Tours» 
Mais  comme  celui  d'Auxerre  vaca  prefque  dans  le  même 
tems ,  il  lui  fiit  donné  le  5  Octobre  1631  ,  avant  mên^e 
qu'il  eût  re^u  fes  bulles  de  l'Archevêché  de  Corinthe. 
Quoiqu'il  pût ,  après  l'arrivée  de  ces  Bulles  le  faire  facrer 
Archevêque  ,  pour  avoir  le  pas  fur  les  Ëvêques ,  il  aima 
mieux  attendre  lexpédition  de  cdks  de  rEvêché  d'Au- 
xerre ,  &  ne  fe  faite  facrer  qu  en  qualité  d*£vêque.  Il  le  fût 
en  1    2  par  l'Archevêque  de  Paris  alTifté  desEvêquesde 
Chaalons  6c  d  Orléans.  Ce  facre  fijt  fait  dans  TEglifc  des 
'   CurmcUtes  ,  à  caufe  que  fa  mere  s'étoit  retirée  dans  cette 
mail'on.  On  varie  fur  le  jour  :  les  uns  marquant  que  ce  fut 
le  1 8  Janvier,  d  autres  le  23  Juin.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  vint 
à  Sens  le  troifiëme  jour  d*Août  pour  y  faire  fa  pro&ifion  de 
foy  entre  les  mains  de  l*Archev6que  fuivant  la  teneur  de. 
^       fes  Bulles ,  &  il  prêta  en  même-tems  le  ferrait  ordinaire 
de  fourni ITj on  ôc  obéilTance.  Pendant  le  même  mois  il  fit 
'  fçavoir  aux  quatre  Barons  qu'ils  eulfent  à  fe  trouver  à  fou 

entrée  folcmnclle  au  mois  de  Septembre.  Cependant  lorf- 
'    que  le  jour  alligné  fiit  veau  ,  il  ne  fit  point  exécuter  l'ancien 
^  cérémonial ,  pour  ne  pas  fe  compromettre  avec  le  Procu* 

reur-Général ,  &  il  ne  garda  d'autre  forme  d'entrée ,  nnonf 
que  le  lendemain  de  fon  arrivée  ,  qui  étoit  le  Jeudi  16 
Septembre,  il  alla  furies  neuf  heures  ,  du  Palais  Epifcopal 
à  Norrc-Damc  de  la  Cité,  où  il  fe  revêtir  de  fes  habits  pon- 
tiiiijaux ,  ôc  il  hat  cnfuite  conduit  de  cette  Eglife  à  la  Cathé- 
drale par  André  Petchcnm  Grand  Ardûdiacre  d'Auxecre , 

Edme 


Xclme  Beraiilt  6c  Ëdennê  de  la  Faye  Chanoines  de  la  même  . —  

Eglifechargés  de  la  procuration  deCharlesPiévôtGrand  Ar-  "ouisran 
cliidiacrc  de  Sens.Etant  arrivé  à  la  grandeporte  de  la  Cathé-  )iir4H'eB  |^7»  , 
dralc  qui  e'toit  fermée,  il  y  prêta  le  ferment  accoutumé         x  . 
entre  les  mains  du  même  Archidiacre  d'Auxerre  reprclen-        .  ..1..*^ 
tant  alors  le  Doyen^  &.  étant  enfuite  introduit  dans  l'ii^glifey 
■leinÂme  pigmtaizelmfitiineliarangue  Jatme^lècoM 
-  au  cheeiir ,  £  mit  en  poflêifion  avec  toutes  les  cérémonies 
'que  les  Archidiacres  ae  Sens  ont  coutume d'obfcrvcr.Aprèç 
le  Te  Deum  il  donna  la  hénédidion  j  6c  s'étant  deshabillé ,  il 
revint  entendre  la  Mcfle  dij^  cTiœur  dans  fa  ftalle  ;  le  mêmç 
jour  il  donna  un  repas  à  tout  le  Chapitre  ,  tant  Chanoines 
xjuc  Tortiers  ôc  Chapelains, 6c  quelques  jours-  a^iès  à  tous 
'les  coi;psdelavilleuicceffiveiiiei^  ■ 

Tous  oés  témdig^uges  de  îoy«  inféparables  dé  fit  iioift- 
,vdle  réception ,  ne  l'occupèrent  point  de  telle  forte ,  qu'il 
.ne  fe  livrât  aulTi-tôt  à  l'exercice  des  fon£Uons  Epifcopales. 
Xe  Samedi  fuivant  qui  étoit  celui  des  Quatre-tems ,  il  conr  ^ 
féra  les'  ordres.  Le  Mardi  d'après  vingt  6c  un  jour  de 
-Septembre  étant  au  Couvent  des  CordeUers ,  il  y  fit  la  f^^"*"^ 
l}énédiâiou  iblemaelle  de  la  pyramide  iley^  au  oif 
'lieu  du  preau  du  gcand  Cioitie.  JQ  eut  dans  le  mbis  ifuivaBijE 
unfujet  d'afflidion.  H  avoir  amenë  à  fk  prife  de  ponefliion  fa 
ibeur  Charlotte  Scguier  femme  de  Jean  de  Lign  y  Maitre  des 
Hequêtes ,  avec  fa  fille  nouvellement  mariée  à  Monficur  de 
3randon.  Cette  jeune  Dame  mourut  à  Auxcrrc  le  1 8  Octo- 
"bre.  Cette  perte  fiit  foctfenfible  à  Dominique  jfSguier  ,  qui 
'  fit  dépofer  Ton  corps  dans  la  crypte  fituée  fous  la  Chapelle 
Epifcopale ,  où  elle  fiit  confeiv^  dans  un  cetcueilde  plomb 
jttiqu'aumois  d'Odobre  t.^379'que  Monfieur  de  Brandon    j^^^  ^j^, 
envoya  deux  Prêtres  pouir  l'amener ,  6c  la  conduire  dans  le  oô. 
tombeau  de  fes  ancêtres.  Ce  fut  à  cette  occalion  que  le 
Chapitre  eut  de  la  famille  des  Scguier  un  ornement  noie 
^oimu  depuis  fous  le  nom  de  la  Dame  de  Brandon^  quifiic 
comme  une  préparaâoa  à  tous  les-pféfens  dont  Dominique 
^eguier  devoir  combler  (on  Eg&fe.  Je'croi  pouvoir  com* 
menccr  fon  éloge  par  cet  article ,  parce  qu'en  effet  il  forme 
un  article  efTentiel  de  l'Hiftoire  de  ce  Prélar ,  ôc  qu'il  tft 
d'autant  plus  digne  de  remarque  ,  qu'il  fucccdoit  à  un  autre 
lequel  pour  avoir  trop  tardé  à  donner  fon  ornement  fut  pté- 
Tme  I*  Rrrr  * 
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^84       DÔMIl^IQUESEGUIEll;  . 

mmÊÊÊmm  Venu  parla  mort.  MonHeur  Seguier  conyiicnca  par  un  cS- 

Depuis  Tan  1^31.  ^^^""^  cofidérablc  d'argcnt  doré ,  pour  mettre  fous  le  paviL- 
iufquen  i«j7.  '  Ion  du  grand  autel,  une  croix  de  même  maricre  ôc  deux 
Rtg.  Capk.  grandes  burettes  qu'il  fit  préfenter  le  2 1  Mars  1635.  Quatre 
^lUuér  ^'Aag.  mois  après  ,  il  envoya  un  ornement  complet  de  veloucs 
mmoili  pakbnë  de  fleais  d*or  avec  ks  coordnes  de  d»- 
mas  roQge  >  pour  mettre  entre  les  colomnes  de  cuivre  da 
Sanânaîre.  Le  fiicctokde  chappes  fit  aufli-tôt  rétablit  l'an- 
cienne coutume  ,  par  laquelle  les  Dignités  &  Chanoines 
invités  de  chanter  les  Répons  ôc  les  Alléluia  des  grandes 
Fêtes,  alloient  fe  revêtir  auparavant  de  chappes  à  la  Sa- 
criftie^ce  qui  avoit  été  interrompu  depuis  que  les  Calvi-  . 
lûftes  avoient  emporté  les  chaopes.  (  a  )  Ayant  appris  dès  & 
îeuneffe  que  la  vi]ie;de  Saint-Denis  poliëdoit  dans  PEglife 
déTAbbayela  plus  grande  ftesAs  du  C0rp<  de  5.  Pèlerin  , 
premier  Evêque  d'Auxerre,  6c  que  fon  Eglîfe  Cathédrale 
n'en  avoit  plus  aucune  Relique  ,  il  en  demanda  au  Pcre 
Cyprien  le  Clerc  Prieur  du  Monallere ,  &  à  toute  la  Com- 
munauté. Sa  demande  lui  fut  facilement  accordée,  non- 
Ibilement  parce  qu'il  'étoit  fiicceflènr  db  ce  Saint  ^  maia 
cnbre^parce  quil  avoit  lété  l'un  des  Comminairesqoe  le 
Roi  avoit  nommé  en  i^n  >  po^"^  introduire  dans  cette 
illudrc  MaifoUjla  réforme  delà  Congrégation  de  Sanit- 
Maur.  Ayant  donc  obtenu  le  27  Mars  1  ^4 ,  environ  la 
moitié  d'un  des  os  fémur  de  l'Apôtre  d'Auxerre,  il  fit  faire 
T.lMpKttTes  un  reliquaire  d'argent  doré  de  la  valeur  de  deux  mille  livres . 

o&  cet  oflèmenr  fut  enfermé ,  le  fk  dépolèr  dans  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  Lorette  proche  ià  ville  Epîfeopale^ 
d*où  il  fut  appoité.procefllionneUement  à  la  Cathédrale , 
parle  Clergé  de  toute  la  ville  &  Êaucbourgs,  le  Mardi  de 
râqucs  de  l'an  1 6  5  <î.  (  ^  )  11  officia  pontificalement  à  cette 
cérémonie ,  &  renferma  dans  la  chafle  Tatlc  de  la  donation 
qu'il  faifoit  de  la  relique  ligné  à  Paris  le  1 2  Février  précé- 
dent. La  dévotion  qBil  avoit enversies  Rçtiquesdes  &dnts  * 
dupaysyle  pbctaànepasfooffixiqaelesdébiis  des châflès  que.  - 


(«)  Il  donna  auHt  inAromentde 
paix  très  magnifique  «  mata  «e  fut  en 
échange  «Tune  conque  prédeafe  ,  qui 
 '"i  ét  Fiaiiçda  4i 


{t)  C'eft  en  mémoire  d«  Mife  ré"- 
cepttO0Mi'on  continue  tous  les  ans  le 
MavlldePi^ues     porter  ce  xelif uai- 
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XCIX.  £V«SQt7£  D'AtrXËItllC  €ts 
lesCalvitiiilef  aivaîentpiiTées  eii^l  ^  ,  rcftaffcnt  plus  long- 
tans  renfennés  dans  le  Tréibr  de  la  Cathédrale ,  fans  être  Depuisi'ka  tCtt, 
cipofés  à  la  vénération  des  Fidèles.  Il  les  dépofa  dans  une'jufqu'eii 
grande  châfTe  de  bois  doré ,  dont  il  fit  préièni  à  l'Eglifc  le    a^.  «i* 
ad  du  mois  dOâobre  16^6*  Les  principales  de  ces^***'** 
Relique»  ét^At  h  fêi*de  Saint-Amarre ,  &  (|uel^ues  oiTe-  J  f^  l 
fnens  priiHd^Mx  éMtmtk  corptr^  quelques  fragmeat  de  là 
tête  de  S.  Juft  enfant  Martyr ,  les  habits  de  Saint-Germain.  - 
Il  y  joignit  l'os  du  bras  du  S.  Saturnin  célèbre  Manyr  de 
Rome ,  que  )e  Cardinal  Pellevé  avoît  envoyé  à  l'Ëvéque 
Amyot ,  qui  étoit  refté  dans  un  tuyau  de  fer-blanc  fans  être 
enchalTé  ^  une  mâchoire  de  Saint  Julien  Martyr  que  Pierre 
Segoiertefeeiioavifiemttti  fiîk  Ctunoelier,  lui  avoic 
donné  afecdVnMne  Ralimei  molat  oonniiet.  Oli  conttiwft 
du  rems  de  cet  Evéque  la  réviiion  du  Bveviaii»  oornsMO* 
oéefotts  fon  prédéceflisar ,  mais  elle  refta  encore  impacfritn. 
L'utilité  qui  revint  au  Chapitre  y  des  Conférences  que  1  on 
tint  à  ce  fujer ,  fut  la  réduoion  des  Anniverfaires  qu'il  ac« 
corda  par  aûe  du  $  Juillet  1       Il  approuva  auHi  la  même 
«Allée»  Nfagc  par  lequel  en  fbtt  wMBce  le  Dignitaiie  io 

aédiflmwt  an  MétfictMntSificilieeoiiiint  l'auddoisé  db  cet* 

«i^ge. 

Son  cara£lcre  bien  fiiifant  fe  manifella  dans  les  vîfîtct 
de  fon  Diocèfe.  Il  eut  ibin  d'y  répandre  de  bons  livres 
qui  traiçoieat  de  l'adminiitration  des  Sacremens ,  ôc  des  li« 
ftei  dliiflniatoi  Chiédenne»ett  feit  A»  Onéchifaïc»  B 
cnâchit  tm  giand  ttonibM  db  p«nr«ai  fmaiSkM  de  vaièa 
néceiTaires  en  argenterie  9  cntr'autres  d'un  ciboire  yikns  ee^ 
pendant  les  adreindre  à  quitter  l'ancien  ufage  dc  confcrver 
le  S.  Sacrement  à  coté  du  Sanduairc.  Mais  on  remarqua  que 
les  prédicateurs  étrangers  qu  il  mena  dans  ces  vilites ,  n'eu-  , 
rent  rien  qui  les  diftinguât  dans  le  talent  de  la  chaire  j  ôc  qu'il 
ctttDtttioaverpamâleiGùisétd'aaIfihaUlcagM 
aflfn  de  œ  qnii  n'imita  point  ion  prédéceâeiir  dans  la^onfe^  • 
^on  des  StatutSjôc  qu'il  les  propofa  tout  (fatiifadans  fon  pc^ 
mier  Synode.  Les  plus  éclairés  attribuèrent  ce  nouvel  ufàge  ' 
à  quelques^ms  de  Ion  Confeil,dont  les  principes  étoient  plus 
dcfporiqucs  que  les  tiens.  Ces  premiers  ftaturs  publiés  le  $ 
Avril      j^iouloienciurleoiasiAge.  Il  y  en  avoit  contre 

Jlxrr  i) 


 (^^S    .^BOMINTQUE  SEGUIER:, 

y  les  mariages  clandcftins  ;  ^ans  d'autres  il^toit  défendu 

DepaisrajtKfji.  marier  le  jour  de  S.  Jofeph,  quand  ii  tomboiren  Carême.  Le 
lufiu-eaiff,?.,    jefte  étoit  fur  les  difpoiitions  aux  Ordres.  Son  atrenriou  ns 
«'étendit  pas  feulement  furie  bcfoin  qu'avoientles  Eeiilcs 
•  '  ^  v^fès  iacrés ,  6l  fuv  jcclurc[ue  le«  peuples,  av^uetiraêtre- 
'   *  '       itti^its;  il  prit  enc€m:4mjQin.j)aFtic^^ 

corporelles  de  fes  Dioaéfidiis  j  il  fit  habiller  à  neuf  quantité 
de  pauvres  honteux  ,  affigna  la  dote  à  plufieurs  filles, 
donna  pour  faire  apprendre  un  métier  aux  pauvres  garçons.  - 
Pendant  les  preuîiercs  années  de  fon  Epifcopat ,  il  y  eut  des 
maladies  CQijragieiifes,qui  augmentèrent  le  nombre  des  in- 
digenv.  C'dt  ppjCktquol  a^lieu  lefaked^bibver  4eux  fols  par 
lemaine'  du  paipàlacotte  à»fj(mfl4^g^«>Ht  Aes  |p)auvr<;s 
qui  fe  préioitoicnr,  itofdônfia»qi|kiiiJs     mois  foisi  outre 
les.aum6ncs  qu'il  répandoit  fecretement  p^r  Ips  Jï^^ins  des 
.    Curés,  lieiigicux  ,ôc  Dames  de  Charité.  S'il  témoigna  ainfi 
fpn  amouc:po^ur  ie&pauy;:<;s  ,  il  n'oublia  pa^  non  plus  d'il- 
gcr<^foi|j3téii4iç»4ferÉEM«>J&a0ftig  qui  ctoip/itmaL 

danUcufsJi^kmiPlf^Mçy^ui  étoi<;,i^4élayjilk^Il  inter^, 
pofa  foaveiir  fgSin-oùU  Tautorir^  deibil  Ù9^e4evq:^}3i^fàc. 
des  fceaux  eb  i  tf^^.ac.Q^^fcçÈéaîCn  i  r^ip  Le  Clergé  Dio-. 
céfain  connoiflTant  fo/r  incIinariDn  à  rondis; J^wiçc ,  \c  pria- 
de  lui  ôrre  utile  dans  les  Allemblées  du  Clergé  de  France  ^ 
^  la  Comhiunauté  des  habitans  le  fupplia  fouvcnt  de. parler 
pour.eHcaïa-.Confciixiu  Roj.  La  conùance  quJelle  avoit 
en  lui,  la  poctamênieà  letchoifir  pour  aibitre.da^ç  une. 
îî  r^bK  irfjï.  affaire îpureflnent  rcmporcUe  quelle  ayQit;  ooQjlcç'lfisCoi^/ 
^fcCMMMM».  tiers  de  vin.  '  Eiure     Gàoreft.qiMl;i>bttpt  à  rÀf&ii^léç  da, 
Clergé  tenue  à  Paris  l'an  i  ^?  ç  ,  une  des  plus  utiles  pour  fon 
Dioçèfe  ,  fut  que  l'Evêque  de  Bethléem  auroit  du  Clergé 
de  France  une  penlion  de  cinq  cens  livres ,  moyennant  quoi 
iltfie  c^Iébjçefojt  plus,d:ordi«atioivaans  la  Cliapulle  de  1 H6- 
|#»ld^^ilùiil{it}|f9flxbQiÉig^CJftinecy»Le  Clsjrgé  fe  porta^ 
a^cctre  graofiication ,  fur  les  plaintes  x]U^'^B«^il«  d'Au^m^^ 
fit  d  André  de  Sofée  ritulaireaje  Cet  Evêché,  qu'il  accufa^ 
de  recevoir  des  préfens  de  ceux  qu'U'ordotmok.  La  déroute- - 
qui  arriva  la  m6me  année  à  Dole  en  Franche  Comté ,  trou— 
bla-pp-  peu  fa  joyei  mais  heurcuf^ment  les  frayeurs  ne  fa-  ■ 
rent  pas  (ie.lçng««dufl6e*       voit  par  les  «tnîmwires  de  ce . 

tcaifalàm.fie.r£vê{jue  d^AattcmhW     plutôt  appris  la. . 
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lètocir  de  Monfie»  4'Oneaiis  4e  Flandres  y  qu'il  conièntit  SSa^SES 
avec  plaifir  qu'on  fitan  feu  d'artifice  au-deiToiis  de  Tes  féné-  Depuis t'an  t«ii. 
très  fur  la  rivière  d'Yonne  le  ai  Odobre,  &  qu'il  en  fût 

lÇ)cclateur. 

Depuis  long-rcms  il  n'y  avoit  eu  de  Dddicace  d'Eglife 
dans  le  Diocèfe.  Le  nouveau  Prélar  en  fit  deux  dans  fes 
vîntes  de  l'an  16^^.  Celle  de  l'Egliic  du  village  de  Saint- 
Piivë  à  rinftance  d'Edme  Beiault  Chanoine  qui  en.étoit 
Curéyêc  celle  de  TEglife  des  Recollets  de  Clamecy.  Com^ 
me  le  goût  de  Antiquité  Eccléfiadique  n'étoit  pas  entière- 
ment perdu  ,  l'autel  qu'on  le  pria  de  confacrer  à  Saint-Pri- 
vé ,  confiftoit  en  une  feule  table  de  pierre ,  fous  laquelle  on 
avoit  laiffé  une  cfpéce  de  tombeau  ,  pour  y  renfermer 
une  petite  capfe  de  Reliques  de  Martyrs,  (a)  Deux  moia 
avant  cette,  cérémonie ,  notre  Ptélat  avoit  été  à  Nevers  9' 

il  avoit  iàcré  Euûache  de  Chery  Chanoine  Tréforier  de 
NeverSy  enquaiisédEvêque  de  Philadelphie,  pour  fervir  de  • 
Coadjureurà  fononcle  Evr-quc  du  lieu.  Ce  que  Dominique 
Seguierfit  à  Auxerredansl  Eglife  de  S.  Germain  les  années 
1634  ôc  1635,  tut  bien  audi  lolemnei  qu'une  Dédicace  ôc 
qu'une  confécration  d'Ëvéque  ;  je  veux  parier  de  Pouver--- 
tuie    tous  les  tombeaux  de  cette  Eglife^  que  Dom  Geor-* 
gei^  Viole  Prieur  du  Monade're  le  pria  de  faire^afin  de  con->-* 
fîrnier  l'opinion  où  le  public  étoitdans  Auxerre,  que  les  Hu-- 
guenots  n'avoient  point  àxé  les  oflTemens  des  tombeaux  de 
pierre,  qu  ils  ne  les  avoicnt  pas  profanés»  :  mais  qu'ils  s'é- 
toienc  contenté  de  jetter  par  terre  ceux  deb  Saints  ,  qui 
Soient,  enchâlTés'prétieurement  »  pour  emporter  le  métal - 
des  ch^et.  Comme  le  Procès-verbal  de  cette  vifite  a  été 
imprimé  en  1 7 1 4  au  bout  de  PHiftoiie  des  Cryptes  de  cette 
Eglife  ,  je  n'en  dirai  rien  davantage.  On  peut  y  voir  les 
difuadions  qu'il  fit  alors  de  quelques  oflcmens  de  ces  Saints. 
Aulli  zélé  pour  la  réfortne  des  Maifons  Reiigicufes  ,  que 
pour  la  régularité  des  Eccicliaftiques  Séculiers  de  ion  Dio- 
cèfe ,  il  mtrodnifit  Tan  1^3;  la  reforme  des  Chanoines» 
Réguliers  de  Sainte  Geneviève  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Pete  d'Auierre     il  tsansfi^  fuivant  1  intention  du  Con- 

(a)  Les  cholêt  <t<v\nt  a'nfi  félon  la  forme  cîe  cet  auti!  ,  fit  ùtcr  la  capfe 
le*  anciennes  règles ,  Si  peifîûerent  d'y  de  plomb ,  &  fubttitua  au-ikiVus  Je  la 
cffe  jufqu en  l'an "1710  fOu'un  Miflio-  vcriublc  c^ble  de  l'aittel  une  ptiiM 
jMin .  plus  fhat  ^vféKMri  «  cIuAg!sa4  tabte  portaiiv«*  • 


  'tlSZ      0OMINI(2UE  SEGUIER^  ' 

S5SSBBS  die  deTmccylei  Refi^ft»  CtAetckMM»  dt  l'Abl»^ 
Dmii  r«iw|t.  des  Iflet  dans  k  ville  le  a;  Août  1636,  U  auroh  bten  fott» 
jnîfi'M  t<i7«  iiaité  làice  fe^enlr  les  Bénëdiaiiies de  Saint  Julien  dans  leOt 
ancien  Monaftere  du  fàuxbourg  d*Auxerre  :  Mais  comme 
cette  maifon  n'dtoit  pas  encore  reniife  en  état  depuis  les 
dernières  guerres  civiles ,  il  fe  contenta  de  vifiter  leur  Mai*' 
fon  de  Charantenay  ,  où  elles  écoient  retirées ,  &  il  y  con- 
Arm»ies  rcglemeiii  deFnn^is  de'DoMufien  fon  prëdëcef- 
lèiir.  l4iConBaimiitéds8UrfiiUne$iiifficaéedansAiue^ 
dutemsdu  même  Prélat,  alloit  toujours  en  augmemant 
fous  TEpifcopat  de  Dominique  Seguier.  Le  plan  ayant  ëfd 
arrêté  pour  leur  bâtir  une  Eglife ,  y  il  fit  mettre  la  première 
pierre  par  André  Percheron  fon  Vicaire-Général  le  4  Mars 
1 53  5.  Voulant  infpirer  de  fémulation  dans  le  nouveau  Col- 
^ge  établi  depuis  doilze  à  tieizeans ,  ilnefefiilftpas  d'alfi« 
te  à  une  tragédie  de  Ssâiit  Mamille  d'Angers  «  ^ui  y  fut 
•  repréfentée  Tan  i  3  ^  le  4  Septembre ,  &  le  même  jour  tl  fit 
lui  même  la  diftribution  des  prix.  Ccft  ainfi  que  cet  Evêque 
fe  prétoit  à  tout.  Il  ne  fc  fit  aucun  nouvel  établilTement  de 
Religieux  Mendians  fous  fon  Epifcopat.  On  fçait  feule- 
ment qu'il  avoit  réiolu  d'établir  des  Jacobins  à  Briare  :  mais 
ÙL  cnuiflatîon  à  Meanx  fQnvef&  oe  defRHn.  Fiamn  les  Col* 
Jégîales  de  fon  Diocèfè  ^  aucune  ne  produit  de  règlement 
faits  de  fon  autorité  |  que  celle  de  Gien.dont  il  éteignit  les 
fcpt  Chapellenîes ,  qui  étoient  prefque  routes  abandonnées, 
pour  les  réunir  à  perpétuité  à  la  menlc  Capitulairc ,  à  condi- 
tion que  le  Chapitre  en  accompliroit  les  charges ,  &  que  le 
revenu  îeroit  appliqué  à  l'entretien  d'un  Maître  des  Eniàns 
jjf,  de  cherar.  On  a  vu  c^delfiis  aue  pour  une  fènd^lable  union 
de  bénéfices  &iteen  14^5  à  la  môme  Collégiale  »  il  fût  be- 
foin  dtt  conrentemetit  du  Chapitre  de  la  Cathédrale.  Ici  il 
ne  parut  qu'une  (impie  requête  des  Chanoines  de  Gien  fie 
ujic  Enquête  fignée  par  le  Curé  de  Gien-lc-viel,  ôc  en  con- 
fcqucncc  de  ces  deux  pièces  »  le  Prélat  fit  la  fupprelfion  le 
13  Avril  1 5}  3.  Etant  allé  Tannée  fuivantc  vilitcr  la  même 
Eglife  Collégiale,  il  y  fit  quelques  Statuts,  par  lefquds  OR 
apprend  entr  autres ,  que  l'ufage  de  l'Egltfe  Cathédrale  étoit 
«iors  de  no  prendre  les  habits  d'hiver  qu'aux  Matines  du  fe* 
cond  jour  de  Novembre.  On  y  voir  aulll  qu'il  y  avoit  eu  des 
Fouts  baptiixmux.dansiauiéme  EgUie  Collégiale  juiqu  à 
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fan  I ou envicoD» qoe  les  Galviidftes  les  décraifucnt.  ^      ■  - 

Ces  r4;leiiieiisfoiitda  13  Septembre  *    .  Dcpubi^Kji, 

Dans  le  peu  de tems  qu'il pcfTecia  l'Evêché  d'Auxerre , il  yj^HimtfiJ» 
ne  laifla  pas  d'y  faire  quelques  changemens  dans  les  bâri- 
mens  qui  en  dépendent.  Outre  fon  Palais  Epifcopal  d'Au- 
xerre ,  il  voulut  toujours  avoit  deux  Châteaux  en  état  de  le  ^ 
loger ,  fçavoir  Regennes  ÙL  Vsuzy.  Tout  écoît  chez  kâ 
d'une  propreté  qu'on  n'avokpoinc  encore  va  fous  les  Evê- 
ques  piécédens  ;  &  pour  l'entretenir ,  il  fe  donnoit  la  peine 
OeWiter  chaque  jour  rout  Ton  Palais  Epifcopal.  Son  Châ* 
tcau  de  Varzy  ne  lui  fut  pas  plus  indifTérent  qu'un  autre  :  il 
alla  y  réfider  quelque  tems  en  l'an  ^  ,  &  il  conféra  les 
Ordres  dans  i  EgUic  du  lieu.  Cette  terre  lui  produifit  la 
même  année  one  fomme  tiès-confidéfable  par  la  vente  qfl'U 
fit  d'un  boîs  de  hàntefbtay e  mais  comme  il  avoit  fuivi 
en  ce  point  un  nouveau  p]an>£c  que  non-feulement  il  n'en 
avoit  point  donné  avis  à  ceux  avec  qui  les  anciens  Evoques 
conféroient  en  pareil  cas  ,  mais  même  que  cette  vente 
avoit  été  faite  piir  un  de  Ces  domeftiques  à  l'inG^udcs  Ofîî- 
ciers  du  Roi  ^  il  fut  obligé  neuf  ans  après  à  rendre  une  pattic 
des  profits  k  fon  fuccefléur.  H  aima  cependant  Regoines 
pins  que  tous  les  autres  endroits  de  fon  Evéché  :  u  y  re- 
nouvclla  &  augmenta  les  allées  d'arbres  que  fon  prédé- 
ceffeur  avoit  plantées,  lit  élargir  le  foffé  de  l'entrée,  ht  faire 
les  paffages  de  communication  des  chambres  balTes  au  jar- 
din ,  &  remettre  en  bon  état  l'appanement  qu'avoir  bâti  le 
Cardinal  de  Lenoncourt.  La  première  réparation  qu'il  or- 
donna dans  fon  Palais  Epifcopal  d'Auxecre^fot  blâmée  avec 
raifbn.  A  la  perfiiafion  d*vn  Chanoine  il  fit  détruire  en 
I  5  3  la  Chapelle  du  titre  de  S.  Nicolas ,  que  Gui  de  Mcllo 
avoit  fait  bâtir  près  de  quatre  cens  ans  auparavant 
il  fit  pratiquer  au-dcdans  de  cette  Chapelle  différentes  cham- 
bres 6c  cabinets.  Mais  la  féconde  réparation  fut  générale- 
ment approuvée.  Il  aimoit  les  fleurs  julqu  à  vouloir  avoir 
des  rolès  de  dix-huit  filions.  Le  jardin  del'Ëvéchéétoit  trop 


{«)  C«rtè  vente  fit  dire  tiers  en  belle  &  trcs-éclairée  par  le  refte  gothi- 

Cenmun  proverbe  :  rfvéfur  u'/iu-  que  des  pierres  (culptces  qui  (bu:e- 
Mtrrt  tHieniioii  fçri  h.tn  a  ytttr  Aitin.tt-  notent  le  vitrage  ,  qu'on  voit  enc-^ifc 
^f".  cote  de  l'Onait,  àcôtédclegraa- 

^i'  )  Oa  peut  juger  fu'çlie  ctoit  tres- 1  «le^^alie. 
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SîSïSSÏSSSï  pcrit  :  il  foiigca  à  l'aggrandir ,  &  il  fit  faire  à  neuf  les  tcr- 
pcjnisian  16JI.  ralTcs  en  16^6.  Ayant  eu  befoin  pour  cela  d'acheter  quel- 
it$7.     qi]C3  maifons ,  le  Chapitre  lui  en  céda  une  pour  pludeurs  ar- 
pens  de  prés  finiés  proche  Auxerre  qu'il  donna  en  échange» 
L>a  même  année  il  re<^ut  à  foy  &  hommage  Jeanne  Cheva- 
lier pour  le  fief d'Alligny.  Ceft  le  feul  ade  de  cette  nature 
1  qui  loir  venu  à  ma  connoifTancc.  Il  joullToit  alors  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Jean  d'Amiens, que  le  Roi  lui  avoit  conféré 
après  la  mort  d'Antoine  Seguier  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  fon  coufin  germain  arrivée  le  1 7  Août  16  s  S-  ^'^^ 
quoiquil  eut  rendu  le  Palais  Epifcopal  dAuxgxe  très-^éa» 
ble  f  «nix  ans  après  il  fo  détacha  de  cette  demei]»>  com- 
me 6n  verra  ci-defTous. 

.Tous  le  commencement  de  l'année  15^57,  fe  palTa  avec 
des  démonflrations  de  fon  attachement  ordinaire ,  pour  I0 
omIs  ^^^'^è^  ^  le  peuple  d' Auxerre.  Dès  le  mois  d'Ociobre  16^6, 

'  '  ^  *  il  avoit  réfolu  de  faire  élever  un  thrône  pontifical  dans  le 
côné  gauche  du  Sanâuaire  de  la  Cathédrale  à  Toppofite  de 
Tancicnne  chaire  renouvellée  par  Jacques  Amyot  :  Mais 
comme  le  Chapitre  laiffa  le  tout  à  fa  difpofition  ,  au  lieu 
d'ériger  ce  nouveau  thrône  ,  il  fit  tranfportet  en  i6^j  celui 
de  l'Evéque  Amyot  du  côté  droit  au  côté  gauche ,  fe  con- 
tentant qu'on  rélevât  un  peu  plus  qu'il  n'étoit ,  ôc  qu'on  en 
ôtât  b  bahiftrade  :  &  depuis  qu'il  eut  fait  cette  tranflatioa: 
du  rhrône,  ce  Prélat  ne  monta  pas  une  foule  fois  dedans.C*é* 
Xoit  de  fon  tems  qu'on  avoit  orné  de  nouvelles ftatues batt- 
îtes fculprures  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Vertus  pro- 
.chc  la  Cathédrale;  ôcil  y  avoit  contribué  confidérablemcnt. 
Après  avoir  favorifé  l'établifTcment  d'une  Confrairie  dans 
cette  Chapelle ,  par  les  Indulgences  qu'il  obtint  d'Urbain 
VIII  en  )  d3  ; ,  &  par  la  publicadon  qu'il  en  ordonna  dans 
tout  fon  Diocèfe ,  il  conlentit  à  la  fupprelTion  de  celle  de  S« 
Alexartdre ,  qui  étoit  établie  depuis  quelques  fiécles  dans 
la  Chapelle  du  fond  de  la  môme  Eglifc.  Il  ordonna  au  mois 
Mtg.  Cafit.  9.  de  Mars  1^37  que  cette  dernière  Confrairie  ne  fubliftcroic 
M»tu  plus  que  dans  les  feuls  Enfans  de  chœur.  Il  témoigna  à  cette 

i^é^.  AXu^//».      occauonlc  defir  qu'il  avoit  d'augmenter  le  nombre  de  tea 
Enfans ,  &  il  ofirit  même  pour  cela  une  tente  annudie  ou- 
làU*  if»  m*^,  treleur  liabillement.Ce  fut  auflfi  peu  de  tcms  après,  qu'il  don- 
na ttndaix  à  l'Eglifo  jte  qu'il  témoigna  le  deUein  qu'il  avoit 

de 
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XCIX.  EVESOUE  1I*AUXER11E.  6n 
oe  fthe  une  dépenfe  confidérable  au  grand  auteL  Toutes  SSSSSS!S5 
«es  maraues  d'a£fe£tioh  envers  le  Chapitre  achevèrent  en  ce  De  us  ian  i6ji. 
tcms-là  de  lui  en  gagner  la  confiance;  de  forte  qu'au  mois  de 
Mai  on  le  prit  pour  arbitre  de  plufieurs  procès  que  le  Corps 
avoir  contre  quelques  particuliers.  Un  Chanoine  très-zélé 
pour  le  réubliiTement  de  la  Bibliothèque  du  Chapitre  en- 
tièrement diflipée  par  les  Calviniftes ,  avoir  obtenu  Tannée  Kt^.  Caf.  i  ti  s, 
Dtécédente  permiluon  d'employer  la  falle  du  petit  Chapitre 
à  ce  récabliiTement ,  ôc  il  fe  flatoit  d'être  fécondé  du  cré-  V*r 
dit  du  Prélat  auprès  du  Chancelier  fon  frère  ,  grand  ama- 
teur des  livres  6c  desfi^avans.  Pcut-érre  même  que  la  Biblio- 
thèque de  i'Evêquc  qui  contenoit  déjà  beaucoup  de  volu- 
mes de  celle  du  Chanselier ,  auroit  été  un  jour  reunie  à  cel- 
le-là ,  6c  que  le  petit  Chapitre  fe  cxouvam  bien-tôt  trop 
étroit  pour  contenir  les  livres ,  on  auroit  cédéla  grande  falw 
qui  auroit  formé  un  vaiffeau  de  Bibliothèque  magnifique. 
Mais  tous  ces  beaux  dcfTeins  s'évanouirent  dès  la  fin  de 
l'Eté  I  <J  ?  7.  Le  bruit  fe  répandit  au  commencement  du  mois 
de  Septembre ,  que  le  Roi  tiroit  Dominique  Seguier  de 
l'Eglile  d' Auxerre  pour  le  transférer  à  Meaux.  Il  en  donna 
lui-même  avis  au  Chapitre  par  fii  lettre  dattée  de  Paris  le  4 
Septembre ,  ajoutant  cju  il  ignoroit  quel  feroit  fon  fuccelTeur. 
Comme  il  refta  alors  a  Paris ,  il  y  allifta  au  facre  d'Alain  de 
Sohninihac  Evêque  de  Cahors  ,  fait  à  Sainte -Genevié\  e  le 
ay  Septembre  ;  6c  il  fut  l'un  des  coopérateurs.  On  ne  f<;ait 
pas  fila  tranflation  à  Meaux  avoit  été  fort  de  fon  goiit  :  mais 
il  parut  par  la  fuite  aull  n'en  étoit  pas  trop  content.  U  lui 
fiitfiiciledeièconfolerparleToifin^gc  de  Paris, pat  cdliii 
*  de  la  Coar  oili  la  qualité  ^  premier  Aumônier  le  demandoit 
fouventf  &  par  l'honneur  qu'il  avoit  devoir  iàcilemeiK  le 
•Roi  au  Château  de  Monceaux  à  deux  lieues  de  Meaux. 
Quoiqu'il  en  foit  de  la  caufc  de  cette  tranflation  à  la- 
quelle il  donna  peut-être  lui-même  occalion  ,  la  lettre 

il  écrivit  au  Cnapitte  d'Aiixecre ,  portoit  eif  teflTément 
^le  changement  d'Eglife  ne  ehiineeroit  jamais  Ibn  aflb* 
£Uon  envers  la  Compagnie.  En  efTet  il  aima  toujours  TE^^^ 
fe  d' Auxerre  quoiqu  il  en  fiît  éloigné ,  4c  il  imita  en  ce  point 
Monficur  de  Donadieu. 

II  quitta  donc  Auxerre  au  grand  regret  du  Clergé  6c  des 
habitans  4  6c  principalement  de  ceux  qu'il  avoit  mis  en  plap 
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SSSSSSSS55  ce.  Le  plus  conlidërable  fut  Pierre  le  Venier  Mtie  dit 
Diocèfc  du  Mans  ,  qui  avoir  été  Fait  Pénitencier  de  fon 

jut^u'cnii^?.  tems  ,  &  qui  depuis  compofa  fon  cpiraphc  telle  qu'on  la  lir 
dans  la  Cathédrale  de  Mcaux. Quelques-uns  ont  auflicru  qu'il 
avoir  eu  beaucoup  de  part  à  aitirer  à  Auxcrre  Kdme  Amyot 
Doâcur  de  Sorbonne  ,qui  fut  re^u  Doyen  en  i  <î 5  2  &  Cha- 
noine en  I  ^3  ^  Mais  c*eft  une  chofis  douteufe.  11  eft  cenain 
(qu11eftiniaceDoyen,qui  vécut  dWenmîéieptîfiblelbiisfoA 
Épifcopat.CommeDominiqueSeguieraimoitles  céoémonies- 
d'Eglife ,  il  ch  avoir  charge  fpécialemenr  un  nommé  Marrin 

•  MarinelPrêtreduDiocèrcdc  Coutances,ci-dcvant  Aumônier 
de  Franvçois  deGondiArchevôquc  de  Paris,qu'il  lit  Chanoine 
de  Norre-Damc  de  la  Cité^uis  d#la  Cathédrale.  Ce  lut 

'lui  qui  procura  l'édition  du  Pontifical Ronuûn  pour  les  Or* 
'^dinations  fans  aucun  renvoi.  Cependant  le  Prélat  ne  négli- 

fea  point  le  Pontifical  Auxenois  de  François  de  DintevlUe  » 
ans  les  cëfféâloiues  publiques  m  dam  ceÛetoak  Chapitre- 
ialliftoir. 

•  •  On  peut  lire  daris  la  nouvelle  (Kftoîce  de  l'Eglifc  de 
Meaux ,  ce  qu'il  fît  pendant  les  vingt-deux  années  qu'il  en 

-tint  le  iiége  Épifcopal.  Ce  Ibt  en  cette  ville  qu'il  figna  en 

•  1  S^ilc  19  AVdl  le  proicèthlretbal,  de  la  vifite  qu'il  avok fiitte 
de8»toinbeaux  &  des  RcUqùes  de  l'Abbaye  de  S.  Germain. 

•  Il  mourut  à  Paris  l'an  i55'p  lefeiziéme  Mai ,  jour  de  la 
Fête  du  premier  Evêquc  d'Auxerrc  ,auquclil  avoir  toujours 
eu  une  fmguliére  dévotion  aulli-bien  qu'à  S.  Germain.  Les 
CluUloines  d'Auxerre  informés  de  fa  mort,  conclurcnr  le  aj 
dd'Mlitte  mois  dè  (àiiè  'Mkièrvîoe  magnifique  pour  le  repos 

■V.  A^m:  ^  tétl''titàit  1  ét  îïfat  ci^ébté  au  mois  de  Juin  fuivant,  avtc 
'Cdrïivocatîon  des  corps  &  Oraifon  funèbre  qui  iût prononcée 
par  Dom  Gabdd  SonyAPxieui  de  l'Abbaye  de  daim-Gec- 
main^  • 

•  '  '  ''    \  '  • 
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CHAPITRE  IX. 

DE    PIERRE    DE    BROC,         .  . .  • 
cemiémt  Evêque  iAuxerre^ . 

LE  Cardinal  de  Richelieu  n'eut  pas  plutôt  appris  du  Roî  fSSSSËSS 
LouU  XIII,  qu'il  venoit  de  donner  lÉvêché  de  Depuisrani^^o, 
Meaux  à  DominîqQe  Seguicc ,  que  voyant  TËTèché  d'An-  Î^*«*«î«« 
xerce  vacant,  il  pria  b  Koi  dy  nommer  Piene  de  Broo 

alors  connu  fous  le  nom  d'Abbé  de  Saint  Mats ,  lequ^ 
'  étoit  alors  à  Richelieu.  Cette  nomination  ayant  été  faite 
fuivant  le  defir  du  Cardinal  qui  fouhaitoir  recompcnfer  cet 
Abbé  ,  le  Clergé  &  la  ville  d'Auxcrre  en  furent  auffirôt  in- 
formés. Le  Chapitre  créa  le  cinq  Octobre  Tes  Oiiiciers 
pour  le  tèa»  de  n  vacance  du  fiége  ,  for  favîs  Al  le  conièh« 
tement  de  l'Evêque  ptécëdent  :  &  la  Ville  d^ma  Nicolas  <ie  la  villt 
Tribolë  Lieutenant  Criminel  ôc  Maire,  pour Taller  fabet 
en  qualité  d'Evêque  nommé.  Mais  ni  les  uns,  ni  les  autres 
n'eurcnr  point  l'avantage  de  le  voir  fitôt  à  Auxcrre ,  puifqu'il 
n'obrlnr  fcs  Bwllcs  qu'au  mois  de  Janvier  \6}^.  Quoique  le 
fiége  ËDÏfcûpal  fut  vacant  aifez  long-tenis,  il  ic  paiTa 
dans  leDiocèfe  aucun  a£te«onceanàtlé  fpiticuel  quimÀâtd 
d'être  remarqué fi  ce  n'eft  le  Mandement  que  le&  Vîcairet 
Généraux  dotuereatle  8  Décembre  1(^37 ,  pour  faire  dans 
le  prône  des  prières  pour  la  paix  demandées  par  le  Roi , 
un  autre  pour  en  (àxrc  le  jour  de  l'AlTomption ,  que  le  mê- 
me Prince  avoir  demandées  par  Tes  Lettres  du  10  Février 
1(^38.  Ils  donnctcm  de  plus  un  ordre  de  faire  des  prières 
comte  les  maladies  cotitagieufes ,  qcà  counnenc  peMbmt 
r£té  fiâvant ,  ta  publièrent  un  Mandemettt  pour  remercier 
Dieu  de  la  naiflance  du  Dauphin.  On  peut  a)oûter  à  cela  le 

Projet  d'érablilTemcnt  des  Reli^cufcs  Urbaniftes  dans 
Hôpital  d'Entrains,  en  vertu  du  confentement  des  habitans 
donné  le  5  Avril  i5j8,  de  la  pemiiflion  des  Duchelfes  de 
Nivernois  Dames  temporelles  du  lieu  du  12  Juin^  ôc  celle 
des.Vûcaires  QésésxaoL  du  PÀooèfe  icelui  des  HoTpitaliétet 
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'6p^       P  I  E  R  R  E   D  E   B  R  O  C, 
— KM— ^  de  la  Charité-fur-Loire  qui  efl  de  Tan  1 5jp  :  lem^êchemenr 
Depuis  l'an  1 64e  S"^"  apporta  à  celtii  que  les  Auguflîiupt^tendoient  âire  k 
167U     Saint-Fergeau  fans  l'autorité  du  Chapitre ,  &  enfin  la  dta- 
Rrg.  Capit.  1.  tion  folemnelle  des  Curés  de  la  ville  &  fauxbourgs  par  de- 
llMi6i9,         ■vant  rOfficial  ,  pour  n'avoir  pas  alTifté  à  des  Procclfions 
IM.  3.        Générales.  A  légard  du  temporel  de  I  Eveché  ôc  des  droits^ 
<'Jfr  honorifiques  dévolus  au  Chapitre  le  fiége  vacant  ;  on  trouve* 

^  •  cntr  autres  aâes ,  celui  de  foi  ôc  hommage  qu'un  particulier 

d'Auxcrrc  vint  rendre  au  Chapitre  le  10  Mai  1558  d'un  fief 
&  autres  biens  firués  à  Appoigny  ,  comme  rcicvans  de  l'E- 
S^..CiifM».  vêché  :  onlitaulii  que  le  corps  de  ville  pria  le  Chapi- 
tre de  nommer  un  d'entr'eux ,  pour  mettre  le  feu  à  Tartifi*^ 
ce  que  la  Ville  fit  préparer  au  fn|et  de  la  naiflknce  du  Dau- 
phin^ 

Plufreurs  fe  font  trompés  fur  le  lieu  de  la  naiffance  de 
Pierre  de  Broc.  Quelques-uns  ont  affuré  qu'il  étoit  né  au, 
Diocèfe  d'Angers ,  &  d'autres  qu*il  étoit  du  Diocèfe  de 
.Tours.  Mais  fes  Bulles  qui  font  la  première  pièce  authen- 
tique de  fon  Epifcopat  le  qualifient  Prêtre  du  Diocèfe  de 
•  Chartres  ôt  Do£lcur-ès-Loix.  Il  étoit  fils  de  François  de 

Broc  Baron  de  6aiat-Mars  ,  de  la  Pile ,  de  Lizardicre  ôc  Cho- 
oiiré  :  &  lamere  étoit  Françoife  de  Mmitmoceney  de  Fo& 
feux  fille  de  Pierre  de  Montmorency  premier  du  nom ,  Mat^ 

?uis  de  Tury',  &  de  Jacqueline  d'Àvaugour»  Il  étudia  les 
ïumanités  au  Collège  de  la  Flcchc ,  &  la  Philofophie  à 
Orléans.  Le  premier  bénéfice  qu  il  eut  i  limple  tonfure  , 
fiitle  Prieuré  de  la  Magdeleine  de  Broc  en  Anjou  à  une  lieue 
de  Lude,  qui  eft  une  dépendance  de  TAbbaye  de  Saint- 
Aubin  d'Angers.  Il  eut  enfuite  l'Abbaye  de  Rcflbns  au 
Diocèfe  de  Rouen  Ordre  de  Prémontré  ,  &  celle  de  Fon- 
tcnelle  Ordre  de  S.  Auguftin  au  Diocèfe  de  Luçon.  Cette 
dernière  Abbaye  lui  fut  donnée  à  la  recommendation  du 
.Cardinal  de  Richelieu^dont  il  étoit  Camerier  ave«  le  Sieus 
de  Beauvau.  Il  ne  fut  pas  long-tems  fans  devenir  Maître  de 
Chambre  de  ce  Cardinal  &  Agent  du  Clergé  de  France.  Ce 
fiit  ce  dernier  emploi  qui  l'emuecha  de  fc  rendre  à  fon  Kgli- 
le  d'AuxenCj  auUi-toc  après  la  réception  de  les  Bulles  qui 
lui  avoient  été  expédiées  gratis.  Au  bout  d'un  an  il  fe  fit  ùl^ 
crer  dans TEglife  des  Bernardins  de  Paris  le  fécond  Diman* 
çhe  de  Caiéme ,  qui  étoii  Je  ^  Abis  en  ïjmiéc  i  ^ ^o^P» 
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c.  EVESQUE  D'AUXEKRî:.  '€9f 
teonore  d'Etampcs  Evêque  de  Chartres  aflifté  de  Donil-  — i— ^ 

nique  Seguier  Eveque  de  Meaux  &  de  Leonore  de  Mati-  p.puif  l'an  i«f 
gnon  Evêque  de  Coutances.  Tous  les  Evêques  de  France  juiso'cai67t,. 
piéTens  àParifrs'yttoavéreattuiiCMiibce  de  dix-huit ,  fan» 
compier  les  Abbés  de  confidécadon  qui  étoient  cncoce  en 

5 lus  grand  nombre.  Quatre  jours  après ,  il  prêta  le  ferment 
e  fidélité  au  Roi ,  dans  la  Chapelle  du  vieux  Château  de 
Saint-Germain  en  Laye  ,  dont  1  Evêque  de  Meaux  premier 
Aumônier  lui  donna  le  certificat  ordinaire.  Avant  la  fin  du 
Carême  il  fit  Ton  entrée  à  Auxerre  ;  mais  au  fieo  de  prendre 
pour  cela  un  jour  de  joyc  tek  que  font  les  Dimanches,  il 
choilit  l'après-midi  du  Jeudi-Saint.  L'ancien  cércmonicl  y 
fiitobfervd  en  partie.  11  alla  à  l'Abbaye  de  Saint- Germain  , 
leftaenvîroa  une  lieusei.' Après  quoi  les  perfonnes  chat' 
géâ de k  procunuioadu>Roi 4c  des  trak  anciens  Barons», 
raccompagnèrent  depuis  cette  Eglifc  jufqu  en  la  Cathé* 
drale ,  portant  proche  lui  la  chaife  fur  laquelle  il  auroit  dû. 
être  aiUs.  11  fut  re^u  &  complimentépar  le  Doyen  à  l'entrée 
de  la  Catkédrale  au  (on  de  la  grofie  cloche  :  êc  après  les 
cérémonies  ordinaires-,  il  entra  dans  l'EgUÎe  revêtu  de  fès« 
habits  pontificaux  tenant  la  crolTe  à  la  main.  L'Archidiacre: 
de  Sens  le  conduillr  à  l'autel.  La  cérémonie  finit  par  le 
Te  Deurriy  après  lequel  s'étaiit  déshabillé  il  rentra  au  chœur,. 
aiUHa  à  i'oitice  de  la  nuit  du  Vendredi  ^appcUé,7>W^r«j>> 
<6c  le  finît  par  rOraiiba /U/^tfT.. 

L'année  de  la  prîfe  de  pofielTion-  ne  fut  pas  celle  dans- 
laquelle  U  fat  le  plus  occupé  des  fonélions  de  fon  mini.- 
ûere.  Dès  le  mois  d'Avril ,  il  fut  bien  aife  de  fc  mettre  ait 
Élit  du  privilège  qu'a  le  Chapitre  de  gouverner  le  temporel , 
conunelefpiritudlde  TEvêché  peadanda  vacance  du  ficsc. 
H  venoic  de  reflentir  les  avantages  de  ce  gou  vernemenr 
guiier  ,  par  le  moyen  des  lommes  que  les  Oeconomes  lui 
avoient  remifes:Cc  revenu  iiicrpéré  fervir  à  augmenter  la 
leconnoiflance  envers  le  Roi  ,  qui  l'avoit  nommé  à  ui^e- 
Eglife  revêtue  d'une  fi  confidérable  prérogative.  Il  fe  com- 
porta en  effet  dès  la  mé-me  année  comme  uû  Evêque ,  qui  .  • 
cft  peifuadé  que  l'Eglife  fait  partie  de  l'Etat  ;  fie  il  alla  de<  - 
grand  cœur  rendre  les  fervices  au  Roi  pour  le  (iége  de  la 
ville  d'Arras.  Il  y  fut  envoyé  en  qualité  de  Garde  du  tré- 
£o£j^oyal  ;  ce  qui  marque  TQitiœie  confiance  q,u'avott  eo. 
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 lui  le  Cardinal  de  Richelieu.  Son  âge  qui  éto'n  de  cinquan- 

Depuis  l'an  i<4e  environ  pouvoir  imprimer  du  rcfpe£t,  auHi-bieti 

iufsu'eo  i<74« .  '  que  tout  fon  eit<éricur  qui  ctoit  de  belle  apparence.  Tcmt 
cela  joint  à  Texpéneiice  qoll  avoitea  dans  le  fervtce  da. 
Cardinal^paroifToit  fuppôfcr  en  lui  l'aptitude  nécefTaire  powt 
veiller  de  près  fur  les  intérêts  du  Roi.  Ainfi  pendant  que  re- 
vêtu de  la  cuiraCTe  fous  le  manteau ,  il  gardoit  avec  deux 
Ecciéiialtiques  le  rréfor  qui  lui  avoit  été  confié ,  il  Ëtifoit 
part  au  Carditud  de  tout  ce  qui  fc  paflbit;  il  tecevoh  eti^ 
luitc  de  lui  les  ordres  néceflaires  qu'il  communiquoit  aux 
Maréchaux  Chaftillon  &  GafFion  :  de  forte  que  fans  blefïcr 
perfonne  ni  Être  blelTé,  il  empêcha  que  les  troupes  auxiliai- 
ces  du  Duc  de  Lorraine  venues  pour  faire  lever  le  fiége  ^ 
n'appcodnflcnt  de  la  Ville.  Cette  place  étant  prife  au  mois 
d*Ao6t>iliëttanfporta  auffi-tôtàla  Cathédrale^  ôc  revêtu  de 
fesomemens  pontificaux,  il  y  entonna  le  Te  Deutn.  Etant 
ainfî  occupé  aux  affaires  du  Roi ,  il  ne  put  aller  la  même  an- 
née à  Sens  pour  le  ferment  d'obéinfance  j  mais  il  s'acquitta 
de  cedftvob  le  %%  Janvier  \6^\  ,&c  ftgna  la  formule  ordi- 
naire en  pE^ièticed'Oâave  de  Bellegarde  Ârclievèque  Mé-. 
tropolitain. 

Pendant  que  les  affaires  du  Royaume  profpéroicnt,  celles 
duChapitre  d'Auxcrrc  commencèrent  à  le  broùiller.Unecon- 
olufion  quekOoyenquiëtoitVicaite-Général  de  l'Evéque  fît 
faire  le  2p  Oâobre  1 6^o,îiit  Toccafion  de  tous  ces  troubles* 
Klle  poctoit  que  tous  les  Chanoines  ccfTeroient  d'avoir  Une 
bordurcdc  petit  gris  à  latôteducamail.Etce  qui  nc  paroifToif 
qu'une  bagatelle  dans  les  commencemens ,  eut  par  la  fuite 
Il  y  a  a  dsfltis  ^  coilImMGes  infinies.  Quelques-uns  imputèrent  auflt 
d  s  aaecdores    à  la  foillleM  du  nouvel  Evéque  ce  qui  fe  pai»  au  préjo^cè' 
t^/mZf  raffemblée  de  Mantes  de  l'an  itf4iydans 

ibanukriie  de    laquelle  il  nc  Gtut  pas  pouvoir  fe  difpcnfcr  d'exccutcr  ceqi» 
ceue  AJEsinbl^.       j^^oit  prcfcrit  delà  part  de  fon  bienfaidcur.  Eraiu  forti  de 
cette  chafee  ,  il  reçut  l'année  fuivante  ordre  du  Roi  ôc  du 
Minifhe,  de  conduite  des  troupes  dans  les  Etats  du  Duc 

On  peut  70Îr 

de  LorrtântfiSc  jufiji^auprès  de  Nancy.  H  y  attaqua  Dieulô 

jwur  la  defcrip-  qui  étoît  UHC  pfece appartcnarîte  à  cc  Duc;  mais  les  diqucs 
ti^n  d\i^ Bi%tu-       étangs  de  Lindre  6c  du  Lac  voifm  ayant  été  rompues 
nge ta  AUrjmi,    par  ordre  de  ce  Prince,  la  petite  ville  fe  trouva  entourrée 
d'eau  &  piompteinent>  que  Piezre  de  Brocfiit  oUigé  de-fo 


Digitized  by  Google 


C  EVESQUE  lyAUXERRE.  691 

retirer  bien  vite  de  ce  lieu  avec  tous  fes  équipages.  H  revint 

donc  dans  fon  Diocèfe ,  dont  il  ne  i-'cloigna  plus  pour  de  rj-.M";;  an  i.i^o 

fcniblables  ailaircs  ^  parce  que  le  Cardinal  Aliiiiilcc  ne  fur-  ^îucat^/U- 

.  v^ac  par  de  beaucoup  à  cet  événement. 

Les  premières  démarches  dans  le  rems  qu'il  comment 
à  rdliderôc  à  gouverner  par  lui-même  fon  Diocèfe,  parurent  ' 
un  peu  hazardccs ,  &  donnèrent  à  connoirre  qu'il  n  etoir  pas 
encore  au  fait  fur  le  pouvoir  qu'ont  les  Chapitres  de  Cathé-» 

.  drales ,  loifqae  le  fidge  Epifcopal  eft  vacant.  Pans  d'autres 
juatiéres  il  procéda  avec  plus  de  maturité.  Dans  les  premié* 
rcs  années  de  fon  Epifcopar,  il  tint  les  fynodes  très-cxafte- 
nient  au  jour  accoutumé,  c'eft-à-dire  ,  le  Mardi  après  le  fé- 
cond Dimanche  du  tems  Pafcal  ;  ôc  même  l'une  des  années 

3ue  ce  jour  tomba  le  2  Mai  entre  deux  Fêtes  commandées , 
,  [fit  un'Mandement  exprès  pour  en  ordonner  la  tranflation  à  Mandement  ;m- 
un  autre  tems,  fans  intetronipie  pour  cda  f  ufage,  par  lequel  P j^'J^  <iuij.Av«t 
les  Curés  dévoient  en  perfonnc  venir  prendre  les  faintes- 
^huiies  à  Auxcrrc:  car  il  leur  enjoignit  de  le  faire  fous  peine 
d'une  amende  applicable  à  la  fabrique  de  la  Cathédrale  ôc  à 
l'Hôtd-Dfeo  d  Auxenre.  Quoique  dans  (k  jenaefley  il  n*eut 
point  eu  d'occafion  d'annoncer  la  parole  de  Dieu,il  ne  laiilk 
pas  de  prononcer  un  difcours  à  l'alTcmblce  des  Curés  dans 
l'a  falle  Epifcopalc,  &  il  prccha  aulii  quelquefois  fon  peu- 
ple dans  la  chaire  de  la  Cathédrale.  Mais  il  fuivit  dans  la 
ienuedu  Synode  le  plan  de  fon  prédécefleur ,  &  non  celui  de 
Gilles  de  Souvré  qui  demandoicles  fuffrages  des  préfens.  Il 
publia  quelquesOrdonnancjs  dans  celui  qu'iltint  1  ani  (?42!e 
lixiéme  jour  de  Mai. Dans  un  article  il  commande  aux  Curés 
dçfefervir  pour  1  explication  de i  Uiailbn Dominicale,  6cc. 
do  CatéchiTme  compolé  par  le  Cardinal  de  Richelieu ,  lor& 
qu'il  étoit  Evêque  de  Luçon.  Dans  un  autre  Statut ,  il  dé-  . 
fend  la  chalTe  au<  Eccléfiaftiqucs.  On  voit  par  le  fixiénie 
article ,  que  l'ufage  des  calice j  d  ctain  pour  le  fainr  Sacri- 
£ce  étoit  encpre  permis  :  ce  qui  marque  la  pauv  reté  de  ccc- 
taînes  Eglifes,  ^e  quinûéme  nous  apprend  qu'à  la  vérité  on 
«voit  aboli  Tufage  de  délivrer, les  bâtons  des  Confrâiries 
pendant  les  Vêpres  à  certains  vcrfets  du  Magnificat ,  mais 
qu'en  remettant  la  cérémonie  âpres  l'Office ,  on  recom- 
nien<;oit  de  nouveau  le  iMa^j^ijtcat  pour  ôter  le  bâton  des 
luahis.de  l'anci^  polTsI^îPf  ^% H^^C^F P^j^^J.^'h^^ donner 
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SSSSSSSS  à  un  autic  au  verfet  SKfiepirJje  Prélat  condamna  cet  «fige  : 

Depuis  Tan  16^0.  &  ordonna  de  chanter  enplace  quelque  Antienne  cn  l*hon- 
juT^u'ea  1*71.  j^g^j.  ^lu  Saint  delà  Confrairic.  Les  vifires  qu'il  fit  dans  le 
Diocèfe  nous  remettent  aufli  certaines  pratiques  qui  doi- 
■  .  vent  leur  origine  à  la  lîmpficité  des  gens  de  la  campagne  ; 
„2S*"ii%  entr*aatic$,  par  laquelle  les  pcres  6c  mcrcs  Êûfoîenc 
f6f,  tourner  les  cnfans  par-deflTous  les  autels ,  ôc  mettoient  au 

tour  des  arbres ,  d»  la  pailla  trempé;  dans  reau-benitc.  Il 
empêcha  en  certaines  ParoilTes  de  la  Ville ,  les  cris  que  Êii- 
foient  les  enfans  du  mot  Noël  entrcniéld  de  paroles  pro- 
fiuies,  an  ibrtir  de  Toffice  depuis  le  commencement  de  l'A- 
vent  jufqa'aa  Carême.  U  défendit  de  célébrer  des  Meflfes  de 
Confrairies ,  avec  eau  bénite  &  paîn  beni  les  jours  de  Di- 
manches ,  dans  les  Chapelles  de  Commanderie  6c  autres. 
Comme  il  ne  vilita  pas  toutes  les  Ëgiifes  de  Ton  Diocèfè^ 
•  H  fit  faire  des  Miifions  for  la  fin  de  ton  Epifcopat  dans  les 

ParoifTes  qu'il  n'avoit  pu  vifiter.  De  ce  nombre  furent  cel- 
les qui  éroient  à  la  nomination  du  Prieur  de  la  Charité, 
pour  laquelle  il  employa  les  Percs  de  l'Oratoire  à  Hnftance 
£a  Kij»      de  Nicolas  Coibert  Prieur  de  ce  Monaftere.  Quelques  a»'» 
nées  après,  d'autres  Miffioftnairesda  nombre delqads  étoit 
TEvéque  d'Heliopolis ,  procurèrent  le  même  bien  dans  un 
autre  canton  du  Diocèfe  aux  dépens  du  Marquis  de  Sei- 
gnelay.  Il  rcullit  en  i544aurujet  de  trois  Cures  unies  au 
Chapitre  de  Varzy  ,  dans  l'entreprifc  que  François  de  Din- 
te  ville  premier  du  nom  avoir  tentée  en  vain  :  c'ef^-à-dire^ 
qu'il  délunit  de  la  msnfe  de  ce  Chapitre  les  Cures  de  Saint- 
Pierre  de  Varzy,  de  Saint-Pere  du  Mont,  &  celle  de  Bru- 
gnon ,  6c  diminua  en  môme-tems  le  nombre  des  Chanoines 
de  cette  Collégiale.  Il  augmenta  le  nombre  des  Cures  de 
iMf.  MtfM.  fon  Diocèiepar  Péreâion  qu'il  fit  de  b  CSitpdte  de  Pont- 
chevron  en  Églifc  ParoilIIale  à  la  follicitation  du  Seigneur 
de  ce  lieu  ,  malgré  l'oppolition  du  Curé  d'Ouzoir  dans  le 
territoire  duquel  elle  étoit  fituée.  Il  difpofa  des  Archipré- 
trés ,  comme  s'ils  euffenc  été  amovibles.  U  rupprima  les 
I  Sa  i«4i.      trois  Officialités  de  Vatzy ,  la  Charité  &  Cône ,  à  Vinlbiice 
*     d'Edme  Amyot  Officiai  d'Auxerre,  &  de  Germain  de  la 
Faye  Chanoine  Promoteur.  Il  donna  les  mains  à  plufieurs 
nouveaux  établiflTemens  de  Religieux  ôc  de  Rcligicufcs  :  ÔC 
l'on  peut  dire  que  jamais  on  en  n'avoit  vu  un  H  grand  oom^ 
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bre  durant  la  vie  d'un  feul  Evcquc.  Il  confomma  dèslafe- 
conde  année  celui  des  Cordelières  Urbaniftes  à  Entrains^  il  Depuisi'an 
voulut  qa  elle  fùITent  foumifes  à  fa  junfdiâion ,  &  non  à  me^^ 
celle  des  Coidelieis ,  &  que  le  Vifiteui  qu'elles  choiiiroient 
tous  les  trois  ans  fut  approuv(?  pai  lui  :  ce  que  le  Pape  In- 
nocent X  confirma  par  une  Bulle  du  mois  de  Fcvricrdc  l'aa 
j  ^-jS.  Ce  fut  auin  la  féconde  annde  de  fon  Epifcopat  qu'il 
permit  aux  Auguftins  de  la  Province  de  Bourges  de  s  eta<  - 
blir  à  Saînt-Fergeau  à  Finftance  de  Roger  de  Bcllegardc 
Gouverneur  de  Bourgogne  alors  retiré  dans  la  Puifaye ,  fic  • 
du  Pere  André  Boullcnger  Religieux  de  cet  Ordre:  &  en 
16^^  ilintroduifit  des  Religicufes  Bénédictines  dans  THo- 
pîtal  de  la  même  ville.  H  permit  Tan  1 6^  le  8  Avril  à  une 
colonie  d'Urfulines  du  Couvent  d'Avallon  de  venir  s'établit 
dans  la  ville  de  Crevan.  Sollicité  parle  Seigneur  de  Guer< 
chy ,  il  confentit  à  la  vente  que  la  Communauté  des  habitans 
de  Donzy  fît  du  bâtiment  de  l'Hôpital ,  pour  y  placer  une 
Communauté  des  Religieufes  de  la  Congrégarion  du  Pere 
deMatincourdontles  preniieres  furent  tirées  'de  la  maifon 
du  même  ordre  établie  à  Laon  ta  Picardie  :  alors  l'Hôpitai 
fut  transféré  dans  un  bâtiment  voifin.  Il  confirma  en  1 

rintroduclion  des  Religieufes  Hofpitalieres  de  l'Ordre  de  S.  ^ 
Augttdln  dans  la  ville  de  la  Charité ,  ôc  dix  ans  après  il  ap- 
prouva qu'elles  s'établîflênt  dans  l'Hôpital  de  Œen.  Il  don^ 
nal'an  i5j4.  pcrmiflion  à  Joachim  de  Saint-Denis  Reli-  ^ 
gieux  Brigittin  de  former  une  Communauté  de  fon  Ordre  ,  • 
dans  un  lieu  de  la  ParoilTe  de  Siez  nommé  le  PlelTis.  Dans  la 
ville  d'Auxerre  feule,  on  compte  julqua  quatre  nouveaux 
^abliffemens  faits  de  fon  tems  &  par  fes  umqs  :  Premiére- 
jnentceloides  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 

Sainte  Geneviève  dans  le  Prieuré  de  Saint  Eufebe  l'an 

i(îy4,  fecondement-  l'introduclion  des  Religieufes  Hofpi- 
talieres de  l'Ordre  de  Saint  Auguftii\  dans  l'Hôtel-Dieu  en 

1  tff  7  ;  &  rétabfiflêment  des  Religieufes  de  la  Vifitation  ea 

idjp.  Ce  Prélat  voulut  même  officier  enperfonne  dans  la 

nouvelle  Chapelle  de  ces  dernières.  Elles  étoient  alors  en  la 

ParoilTe  de  Saint-Eufebe.  Ce  ne  fut  que  l'année  fuivante 

que  le  Sieur  Jacques  Deslogcs  fon  neveu  les  conduilit  pro- 

ceflionnellement  dans  le  terntoice  de  la  Paroi0e  de  Notte- 

Pamelt  dliocsoà  elles  font  refté^  Enfin  forent  reçus  à 
Toml  Tt«  ^ 
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5  A'jxerre  avec  fa  pet-milTion  les  Auguftins  DtîchaufTds  l'arr 


Depuis  l'an  i<4«.  1  ^^2.  On  Ics  logea  aufll  d'abord  fur  le  territoire  de  Sainr- 
juf^a'ea  1C71.    Eufebe ,  &  de  la  dtns  celui  où  on  les  Voit  à  préfent.  A  Yé^ 
gard  des  BénédiâiAes  il  ne  les  incrodui fit  point  k  Aoxerre y 
mais  les  ayant  &it  revenir  en  i  (?4p  de  Charcntenct  leur 

maifon  de  campagne  où  elles  droient  depuis  les  guerres  de 
la  Ligue,  il  les  engagea  de  prendre  la  réforme  du  Val  de 
Voyn  le  livre  gracc  en  même-tems  qu  elles  rentrèrent  dans  leur  Mona^ 
A«c  ^^liLiiT       *^  Saint-Julien  qui  venoit  d'êtte  retôtiàneufA  auquel 
ceucictocn^  îlavoît  Hiis  ht  première  pierre  le  8  Mai  16^7,  Une  des  Re- 
lîgieufes  qui  avoir  le  plus  contribué  à  cette  réforme ,  établit 
peu  de  tcnis  après  une  Communauté  foumifc  à  la  même 
régie  au  fauxboarg  de  Cone, fous  les  aufpices  du  Prélat. 
Vers  Fan  1      ii  Touniit  à  fit  jurifdiâitm  les  Religieufes  de 
TAbbaye  des  Ifles,  qui  auparavafit  ne  connoifTcicnt  que 
celle  de  l'Abbé  de  Cîreaux.  Il  obtint  auffi  par  Arrêt  en 
'<^Î4>       ^cs  Religieufes  de  FAbbayc  de  Crifenon  fuffeiit 
fiijettcs  à  fa.  jurilUidion.  C  cH  ainli  qu  il  fc  fournit  coutes^ 
ks  Communautés  ét  HUesde  !lbn  Diocèfe. 

Voulant  vivre  en  |>iûk  àVcc  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
conformément  au  ferment  qu^iî  âVoit  fait  à  fa  réception  ,41 
n'en  attaqua  jamais  la  jurifdidion.  îl  avoir  reconnu  dès  l'an 
i6^2  Terreur  de  ceux  qui  avoient  voulu  lui  perfuader  de 
fidreunedâenlë  gûiérate  auxOttés  d*admettre  aucunPrêtr& 
•      ï  dire  la  Meflê  fàns  fon  approbation  ou  celle  de  fes  Vicaires- 
Généraux  ,  &  n  tomba  d'accord  que  les  Chanoines  de  la 
Cathédrale  peuvent  dire. la  McfTe  part-tout  le  Diocèfe,  au- 
moins  par  dévotion.  Il  ne  refufa  le  payement  d'aucuns  des  * 
droits  dos  pat  FEvêque  4  la  Cathédrale  :  mais  les  dépenfes 
de  fa  maifon  l'obligèrent  4*apportet  quelques 'délais  &  Tac- 
quit  de  ce  devoir.  La  Chapelle  d*ornen^ens  qu'il  avoir  pro» 
mifc  de  vive  voix  à  fa  prifc  de  pofrcllion  ,  &  dont  il  ratifia 
par  écrit  la  promelTe  cinq  ans  après ,  fut  apportée  l'an  16^  i 
le  fîxiéme  jour  d'Oâobre.  C'étoit  un  velours  verd  à  fleurs 
pailletées  d-argcnr  qui  conièirve  enicore  aflêz  fon  piemier 
éclat.  Etant  informé  qUe  rAccberéque  de  Sens  avoit  élé^ 
condamné  par  Arrôr  à  augmenter  confidérablcment  la  con- 
tribution annuelle  pour  rcntrcricn  du  bâtiment  de  l'Eglife 
Mérropolitaine ,  il  conlîpitit  pareillement  à  une  augmenta- 
tion du  droit  annuel  envecs  la  Fabrique  de  la  Cathédrale 


Digitized  by  Google 


•  C.  EVESQUE  D*AUXERiE.  701 
d^Avxerrc ,  par  tranfadion  ât  Tan  i  €€s<  H  donna  auffi  alors 

une  bonne  partie  de  ce  qui  fut  néceflairc  pour  re&ire  à  neuf  Depuis  ttét», 
lepavd  du  chœur, dont  les  tombes Epifcopales avoient  été  j«i<ii»*«o Uri,  . 
défigurées  6c  brifees  dans  les  guerres  de  la  Religion.  Les 
didribucions  de  vin  que  le  Chapitre  avoit  droit  de  recevoir 
dans  le  eeffier  Ëpîfcopal  ^  aux  cinq  des  principales  Féiea  de 
l'année  s'érant  trouvé  fujettes  à  pluficurs  inconvéniens ,  il 
confenrit  à  l'évaluation  que  le  Chapitre  en  fît  en  argent;  & 
depuis  ce  tems-là  ccrre  commutation  à  toujours  eu  lieu.  Le 
Chapitre  de  fou  coté  lui  lailia  iiuroduire  certaines  nouveau- 
tés ,  qui  ne  bleflbient  en  tien  les  droits  de  !a  compagnie. 
(  a  )  Mais  il  n'en  fut  pas  de  même  lorfqu'il  voulut  changer 
*  quelque  chofe  dans  le  cérémoniel  fur  la  bénédiâion  Epif- 
copalc.Aureftelabonneintelligencedanslaquelleon  vGuloît 
vivre  avec  lui ,  avoir  été  marquée  dès  les  premières  années 
de  ion  Epifcopat ,  tant  par  les  prières  folemnelles  que  le 
Qiapitre  fit  en  1    i  après  la  more  de  (a  mère ,  que  par  la  &-       csfh.  t6^t. 
cilite  qu'on  Inidoona  au  mois  de  Décembre  16^2 ,  pour 
faire  célébrer  avec  magnificence  le  Service  du  Cardinal  de 
Richelieu  (on  bienfaideur.  Dans  l'intervalle  de  tems  qui  fe 
trouva  entre  ces  deux  cérémonies  ,1e  même  Corps  lui  porta 
des  plaintes  du  Pete  André  BouUenger  Auguftin  ,  qui!    juj.  i4.Mat«  * 
avoitchoifi  pour  prêcher  le  Carême ,  £^  il  &t  conclu  qu'il      AtiîL  x6» 
en  feroit  drefTé  procès-verbal  pour  le  maiiiricn  de  la  dignité. 
de  la  chaire.  Comme  le  c  araderede  ce  Piédicareur  a  été 
très  connu  dans  le  Royaume  ,  il  n'cft  pas  bcloia  de  prouver 
ici ,  que  'le  Prélat  n'avok  auoqpe  pasc  a  ce  qui  pacur  repré- 
henlible  dans  fcs  difcours.  Pianee  de  Broc  rendit  vers  Itf  j|^Cjp.t«53. 
milieu  de  Ton  Epifcopat  <d'im|>ortans  fervaces  au  Chapitre 
de  là  Cathédrale  :  il  imita  au(li  ion  prédéccfTcur  dans  le  don 
qu'il  Ht  à  la  même  Eglifè,  dc^juclqucs  reliques  des  faints 
du  pay<>.  Sçachant  qu'il  y  avoic^aiis  l'Eglife  du  village  de 
Saims  en  Fuifaye  plv^eufs  châfles  de  bois  pleines  des  ofè-> 
mens  des  Compagnons  de  S.  Prix ,  il  rcfolut  d'en  donner 
une  partie  à  la  Reine  Anne  d'Autriche  pour  l'Eglifèdu  Val 
<3e  Grâce  qu'elle  faifoit  bâtir  j    qu'elle  vouiçit  enrichir  du 
plus  grand  «lombrie  qu'elle  pourroit  de  Rdiques.  Les  an- 

(a)  Quelques  mémoires  do  tems  1  Itfié/Conted'Anterre.  Oasjoùte  aidE, 
marquent  ^u'ii  y  eut  en  i  ^4  j  des  Tiic-  i  que  ce  fut  lui  %m  fit  le  premier  porter 
ÂspujJi^esft  imprimées coUAtt^uirrcrofe  par  ho  £ccUHd(^ique  eofurplisb 
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.SSSSSSSSSSS  cicnnes  châfTes  commentant  à  être  caduques  ,  Madamer 
I>epuis l'an  1640.  d'Orlcans  Duchefle  de  Monrpenficr ,  ôc  de  Saint-Fergeau' 
jttfqu'en  1671»     en  fournit  une  nouvelle  ,  ôc  les  Paroinicns  une  autre  dans 
V.  PftuTc»    icfquciles  1  Evcque  rit  la  trantlation  le  Dimanche  f..,Novcm- 
iMs.         •  bre  1 66%,  Et  comme  les  oflêmens  ne  purent  être  contenus 
dans  le»  nouvelles  châflcs ,  il  en  retint  pour  liû ,  pour  la. 
RcinC ,  pour  la  DuchefTc  de  Monrpenfier  ,  pour  l'Eglife 
Cathédrale  ,  ôc  pour  celle  de  Saint-Germain.  Le  Procès- 
Verbal  marque  qu  il  célébra  la  grand  -MeiTe  en  cette  cér<S- 
monip  f  &  qu'il  y  prêcha.  L *o0êment  tibîal  quii  deftina. 
.  pour  la.Cathédrale ,  flit  dépofô  dans  FEglife  de  Saint- Ama- 
-tte9&  transféré  proceflioncllemcnt  le  Dimanche  fuivant 
•  la Novembre,  de  cette  Eglife  du  Fauxbourg  en  celle  de 
Saint-Etienne,  en  préfence  du  même  Prélat  accompagné  de 
François  Fouquet  Archevêque  de  Naibonne  alors  retiré  à 
Auzerre.  Ceae  relique  fut  enfuite  enfermée  dans  la  châiïe 
'   .         -   -de  verre  ,  où  l'on  aToit  mis  en  \6$q  celles  que  Nicolas 
Houlfet  Chanoine  &  Sou-chantre  avoir  apportées  à  fon 
'  '  retour  de  Rome.  Il  encichit  auili  deux  des  Ëglifes  Paroillia- 
lesd'Auxerre  des  olTcmens  de  Saints  qu'il  tira  du  Ttéfor  de  - 
SainteEugenie  de  Varzy J'alfantla.vilite  de  cetteCollégtale 
le  j  Juin  16^2  f  il  tirade  la  châfle  d'argent  de  Saint-Reno-  * 
bf  rt  Evêque  de  Baycux  un  os  de  la  jambe  de  ce  Saint ,  qu'il 
lit  dépofcr  au  fauxbourg  d'Auxerre  dans  la  même  Eglife  de 
Saint-Amatre ,  d'où  la  relique,  après  avoir  été  enchâllée  par 
le  Prélat,  fût  portée  procelGonneUement  le  Dimanche  15» 
Avril  i'd4j  par  tout  le  Clergé  de  la  Cathédrale  ,*&  de  la 
ville  en  FEglifc  Paroidiale  de  Saint-  Renoberr ,  où  il  célébra 
la  Meffc  ponriricalement.  Il  tira  encore  du  Trefor  de  la 
mcnic  Collégiale,  le      Février  i o  J4.  à  lajjriére du  Clergé. 
êi  des  habltans  de  la  Paroiflê  de  Saint-Eulebe  un  oflêment 
du  nom  de.-  S..  Paul ,  un  du  nom  de  Saint  Eufebe ,  &  un. 
fragment  du  cranc  de  S.  Cor  Alurtyr,  qui  furent  depuis  dé- 
polés  à  Auxerre  dans  la  mime  Eglife.  Ce  fut  lui  qui  com- 
men<;a  en  id^j-  la  vériHcaiion  du  chcfdeS.  Pèlerin  trouvé, 
à  Boûy  avec  quch^ues  vertèbres  du  col.  Conune  on^oit. 

f)erfuaaé  que  ces  vertèbres  procédoient  du  même  corpsque. 
c  chef,  il  les  porta  à  l'Abbaye  de  Saint-Denis  le  13  Juil- 
let 1 647 ,  &  par  le  procès-verbal  qu'il  fit  dreffet  de  la  com- 
p^araifon  de  ces  oilcmciis  avec  ceux  de  la  châiTe  en. 
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pï^nce  des  Religieux  &:  d'un  habile  Médecin  ,  il  enfei- 

Sna  à  la  poftcrlté  que  le  i>euple  de  Boûy  avoir  ctc  bien  fon-  ^    .  ,. 
,v        S        ,.,   ^       ■    j   ^    1-         j        c  ■     r      V       ,  Depuis  l'an  I  «40. 
e  a  croire  qu  il  y  avoir  des  reliques  de  ce  oaint  iousl  autel  jur^a'-ca  1671. 

.  delaParoiflê.  Quelques-uns  ont  au(fi  a0tiréque  Pierre  de 

Broc  avoir  vifité  le  dedans  des  tombeaux  de  TAbbaye  de 
S.  Germain  ,  mais  feulement  en  ièciet>  de  iànscn.dreifor 
de  procès-verbal. 

Dans  quelques  a£les  cet  Evêquc  eû  qualiBé  Baron  de 
NuUy  en  Champagne.  H  avoit  acquis  cette  Seigneurfe  k- 
féconde  année  de  fonEpifcopat  ;  mais  il  ne  la  réunit  ^oint 
à  l'Evcclié  d'Auxcrrc,  &.  il  en  fir  une  tîchange  au  bout  de 
quelques  années.  Il  rcijUt  aufll  la  féconde  année  depuis  fa 
prife  depoiTeinon ,  la  foy  Ôc  hommage  que  lui  prêta  Pierre 
Camus  âfdlly  d'Auxerre  pour  les  fig&  de  Cervan'^  Monti- 
^ult ,  la  Villote  ôc  Beauche  en  partie  détachés  du  Comté 
d'Auxcrrc ,  6c  le  14  Décembre ,  Jean  Jacob  Ecuyer ,  pour 
les  fiefs  d'Ougny  &  Ccponfc  en  Nivernois.  La  vente  de  la 
Baronnie  de  î  oucy  faite  par  décret  en  1543 ,  lui  produiltt 
les  droits  de  quint  &.  de  requint.  Il  fit  des  découvertes  no* 
tables  fur  les  dépendances  de  la  Baronnie  de  Donzy ,  par  la 
commamcatioo  qu'il  eut  en  16^9  des  terriers  &  lettres  de 
comptes  qui  revoient  négligés  à  Varzy ,  ôc  nonobftaar  la 
levée  de  lafailie  féodale  ordonnée  en  1 550  par  Arrcr  du  Par- 
lement en  faveur  du  Duc  de  Nevers ,  il  fut  reconnu  Sei- 

Eieur  fozerain  en  id^t  d'une  maniéré  authenrique  flc  qui' 
i  fut  utile.  U  ajoûta  auffi  au  domaine  Epifcopal  de  Varzy. 
beaucoup  de  biens  fitués  dans  le  voiilnage  de  cetrc  terre. 
Quoiqu  il  allât  quelquefois  la  vinter,fa  réiidence  la  plus' 
ordinaire  lorfqu'il  n  éroit  point  à  Paris  fut  à  Regennes ,  oii 
il  fit  jnettre  lès  armoiries  dans  les  endroits  les  plus  apparens  » 
auifi-bien  qué  celles  du  Cardinal  de  Richeueu.  il  donna 
%  l'Eglifc  du  lieu  ^^ceft-à-dire  Appoigi^y  >  un  ornement  de 
drap  d'or.  (  d  ) 

.11  acheta  une  maifon  à  Cône  pour  s'y.  retirer  aulli  quel- 
quefois ,  &  jofiir  des  agrémens  du  rivage  de  la  Loire»  Mais 
il  ne  réunit  point  ce  fond  au  domaine  de  TE  vcché,  non  plus 
91'il  n^y  fit  point  revenir  l'-Uotel  Epifcopal  d'Auxcrrc  litué 

(m)  C^uriques  perfonnes  qui  Ce  di- 1  qu'un  Prince  avolt  chargé  ce  firébtde 
fent  l>:cn  infoin  ,  -If  r  ■  !  If  .u  que  CCI  1  reâîtuer  aux  h.ibitans  dt-  cet:?  ParoUlc 
«caetneat  avoit  ctc  aehctc  «l'use  lomaM  |  pat  ua  article  de  ion  cdtiuucnc. 
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à  Paris ,  quoiqu'il  fe  le  futpropofé.  II  avoir  plus  fait  que  M. 
Depdf  raiiU4o.      i>ouvré  qui  mourut  en  pourfuivant  cette  prétention.  Il 
juf^'en  1671,    voulut  en  f<^avo}c  le  produit  par  lui-même  en  rendant  viiire 
au  Pere  Bernard  9  dit  /e  pattvre  Prêtre  t  qui  logeoit  dans  un 
appartement  de  cette  maifon  :  mais  étant  informé  de  la  ma- 
nière donr  le  Cardinal  de  la  Bourdafiere  avoir  fait  la  vente , 
&  du  nom  des -perfonncs  intércfTées  ,  il  le  dcfifta  de  fcs 
pourluitcs ,  content  de  retirer  les  frais.  Cette  maifon  a  de- 
^."Vli-'f!''  puis  élé  changée  de  natuie.  IJ  s'en  Moit  beaucoup  qu*ileut 

(CM s. Michel.    •         c-  A   II        t.  1  Ji  ^j- 

autant  fait  de  démarches  pour  la  recouvrance  de  la  terre  oe 

Gien.  II  fouhaita  feulement  être  éclairci  fur  la  liaifon  qu'a- 
voir la  mouvance  de  cette  Seigneurie  avec  le  droit  de  Re- 
gaie. Le  Chapitre  n'éuntpas  molps  attentif  que  lui  fur  cet 
ancien  fief  de  l'Eglife  d'Auxeire  >  ^  caulè  du  ^cwe  de  cent 
livres >  dont  cette  terre  eft  changée  enversia  ItaGxerie 9 
cenouvella  de  fou  tems  fes  oppofitions  \  la  vente. 

Ilpolfédolt  quand  il  fut  nommé  Evêque  les  Abbayes  de 
RelTons  ôc  de  r  ontenelies  :  mais  ilpermuta  la  dernière  dès 
i'an  \6^$  pour  l'Abbaye  de  Touflatnts  d'Angers  ea 
prit  pofTelTion  en  perfonne  au  UKUsdeMai  fe  retenant 
mille  livres  de  penfion  fur  l'autre.  Dans  le  même  tems  il  fit 
quelques  tentatives  pour  une  prébende  de  la  Cathédrale  de 
Saint-Maurice  <i' Angers  :  il  ne  put  cependant  y  réudir  à 
caufe  des  difficultés  qui  fe  préfentérent  au  fujet  de  la 
ftalle  qu'il  occuperoit  au  choeur,  &  de  la'place  qu H  auccâc 
en  ChafMtre.  Les  ChauoinesdeSaintMarrin  de  Tours  ayant 
un  cércmoniel  réglé  pour  ceux  d'entre  les  Evoques  qui  font  ' 
Chanoines  lionoraires  de  leur  Eglifc  i  admirent  au  chœur 
comme  leur  confrère  >lorfqu'il  les  eut  faiué  en  qualité  d'Evê- 

2ue  d*Auxene  :  fie  même  reçurent  de  lui  la  bénédiétion  à  la 
n  de  la  jMeffc.  Outre  les  deux  Abbayes  ci-deAus  nommées 
qu'il  poiïcdoit,  il  efpéra  en  vain  avoir  celle  de  Lanncy  en 
Beauvoiiis  après  lu  mort  de  TAbbc  de  Montmorency  arrivée' 
en  1 6$o.  Il  Ht  à  Paris  deux  cérémonies  funèbres  en  ôc 
16$  \  )  la  ptemiére.fiit  r«ncerrement  de  Madame  de  Mont- 
morency qu'il  inhuma  par  ordre  du  Prince  de  Condé,  dans 
le  Cimetière  des  Religieu  fes  Carmélites  de  Notre-Dame 
des  Cfiamps.  La  féconde  fut  le  fcrvice  que  les  Prélats  de 
rAfTcmbiéc  du  Cierge  firent  célébrer  dans  l'EgUfe  des  Au- 
giuiins ,  pour  LÂùoost  d'£fiaiiipe8  Archevêque  de  Rieuns. 
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II  fut  Fondes  Evéques  qui  fàcrerent  à  Paris  dans  l'Eglife  des  — — — 
Jefuices ,  Jean  de  Lingendes  Evêque  de  Sarîar.  Dès  les  [j^p^;,  j.^ 
piemiéres  années  de  Ton  Epifcopat  Urbain  VIII  l'avoir  ^ul^u'aïUTu 
chargé  d'une  commiffion  au  fujet  de  l'ordre  de  Cireaux , 
avec  l'Ârchevêque  de  Sens  6c  TÉvêquc  d'Uzez.  Dans  cette 
négotiatîon  il  fbt  fivotaUe  à  Glande  Vanflin  Religieux  de 
Clairvaux  Prieur  de  Foncenet,  contre  les  Conventuels  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  avoir  réformés.  Enfin  on  lit  qu'il 
prélida  à  quelques  fcances  de  l'Alicmblcc  du  Clergé  l'an 
i66i  ,  &L  qu'il  tâcha  dyaiaiutenir  tout  en  jpaix.' 

n  reçut  deux  ibis  à  Anxerrele  Roi  Louas  XIV  dans 
fbn  Palais  Epifcopal.  Premiexement  l'an  1 lotfqu'il  y 
arriva  l'onzième  jour  de  Mars  avec  la  Reine  fa  mere ,  le 
Duc  d'Anjou  &  le  Cardinal  Mararin  :  La  féconde  fois  fur 
l'an  iddi.Deux  ans  après,  le  Roi  lui  donna  une  marque 
ienfible  de  fa  proteâion.  Le  Pxéfidial  d'Auxeirefe  rendant 
aux  remontrances  da  Procureur  du  Roi  touchant  la  réli- 
dcnce  des  Evéques  ,  marquée  par  les  Ordonrranccs  du 
Prince  ,  &  voyant  qu'il  éroit  de  notoriété  publique ,  que  i'E- 
vêque  d'Auxetre  n  y  fatisfaifoit  point ,  &  que  les  pauvres 
crioient  contte  lui ,  avoir  ordonné  le  vingtîAne  jour  de 
Mal  itftfj  que  ce  Prélat  feroit  averti, &  inviré  deréfider 
dans  un  mois  &  de  faire  l'aumône  ,  tous  peine  de  faiiic  de 
(on  ternporel  :  ôc  que  l'Ordonnance  feroit  lignifiée  à  fcs  Vi- 
caires-Généraux ,  afin  qu'il  en  eut  connoiliance.  Le  Prélat 
quinefçavoit  pas  que  c'étoit  fon  neveu  Doyen  du  Chapitre 
qui  avoir  fiiit  naître  la  quérelle ,  fe  pourvut  auffi*t6t*  au 
Confeil  privé  ,f.où  par  Arrêt  il fiitttit  que  cette  Ordonnance 
feroit  biffée  des  Rcgiflres  comme  înjurteufc  ,  &  que  TArrcr 
feroit  publié  dans  Auxerre  à  fon  de  trompe.  Ce  qui  fut 
exécuté  par  un  Huiilier  de  la  chaîne  envoyé  exprci>  de 

Paris,  '     .  * 

Pierre  de  Broc  qui  ne  fe  croyoit  pas  un  profond  Théolo- 
gien, maintint  altea  la  paix  dans  fon  Diocêfe  par  l'ufage 
où  il  fut  d'avoir  des  Vicaires-Généraux  au  gré  de  tout  le 
monde.  Il  confcntit  volontiers  en  faifant  travailler  à  une 
nouvelle  édirion  du  Bréviaire  d* Auxerre ,  que  ce  ffalTent  les 
plus  habiles  du  Chapitre  danslaconnoilËutcede  l'antiquité^ 

Îiui  y  mifîcnt  la  main  ;  ôc  comme  alors  on  avoit  pas  devanr 
oy  les  beaux  modèles  qui  ont  paru  depuis^  il  fut  publié 
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—  l'an  1 6'jo  plutôt  fous  le  nom  modeftc  à'ejfay  ,  que  comme 
DepuisTan  t<4o.       Bréviaire  véritablement  exadl,  &  à  l'abri  de  la  critique.* 
iufqu'cn  161..     Il  vit  defon  tenis  la  cérémonie  de  l'année  féculaire  dt|>uiS 
*  vov«  la  Lei^  la  détivrance  d'Aïuerre  de  la  main  des  Calviniftes ,  qui  fut 
iw  Fauonie.      j'^n  1 66% ,  c'ei>-3i  dire  la  célèbre  Proceflion  en  mémoire  de 
ce  bienfair.  Coniinençant  alors  à  réHdcr  plus  exatlcment  , 
&  témoignant  de  plus  en  plus  fon  amitié  aux  Chanoines  de 
fon£glife,  il  fc  trouva  avec  eux  au  Chapitre  les  dernières 
années  de  fa  vie  ^  à  la  cérémonie  du  foir  du  Jeudi<Saint« 
où  l'Evéque  eft  tenu  de  fournir  lè  vin  de  la  Céne  >  tandis 
que  les  Chanoines  Réguliers  de  Saint-Eufcbc  fervent  cie 
leur  corr  des  pains  azymes  à  tous  ceux  du  corps ,  tai-iJC 
Chanoines  que  1  ortiers.  On  remarque  que  fous  fou  Epif- 
copt  f  le  Chapitre,  loin  de  iê  relâchei  for  rattachement 
qui!  avoit  pour  l'antiquité ,  fit  au  contraire  plufieurs  ré* 
glemens  pour   rétablir  dans  leur  premier  état  des  rirs 
'  changés  allez  légèrement  fous  les  trois  Epifcopats  précé- 
dcns  :  On  en  fut  redevable  à  l'attention  qu'eurent  quelques 
Chanoines  de  confulter  les  anciens  monumens  :  mais  ces 
Chanoines  ne  purent  réuffir  en  tout.  On  peut  juget  de  la 
connoiflance  qu'avoient  de  la  faine  antiquité ,  ceux  qui  fe 
mi^loient  de  propofcr  les  changemens ,  par  le  Mémoire  qu'ils 
envoyèrent  en  i  5 ,  o  àrMonlieur  de  Sainte-Beuve,  6c  que  ce 
Dodeur  réfuta  folidementpar  fa  délibération  du  17  Août* 
ce  ToSS*î?cL'  M  étoit  queftion  d'introduire  à  la  fin  des  Grandes-Meffes ,  H 
liCftZ.        bénédiction  par  le  célébrant  avant  que  de  quitter  Tautd. 

On  ne  voyoit  encore  au  commencement  de  fon  Epifcopat 
que  deux  ou  trois  Chanoines  porter  la  perruque  ,  dont  le 
plus  ancien  étoit  Germain  Bardolat ,  qui  l'a  prit  par  né- 
ceflité.  Cette  nouvelle  mode  piit  tellement  cours  malgré 
la  foumiflîon  qu'on  étoit  obligé  de  £ùre  au  Chapitre  pour 
en  obtenir  la  permîfTîon  ,  que  vers  l'an  i  «^70  il  n'y  avolt 
plus  qu'un  ou  deux  Chanoines  qui  contiauoieut  de  patoitre 
au  choeur  avec  leurs  cheveux. 

Pierre  de  Broc  plaça  dans  le  Clergé  de  la  Cathédrale  quel- 
ques-uqs  de  fes  neveux.  Le  premier  fut  Pierre  Friccur  do 
Fénouillet;  narifJu  Diocèfe  de  Tours,  Prieur  de  Juvigny, 
à  qui  il  conféra  le  Canonicat  &  la  Tréforerie  ,  dont  Claude 
le  Cierc  depuis  Archidiacre  s'étoit  démis  en  1 6^0»  Il  n'é- 
toit  encore  alors  que  fimple  Clerc.  Le  fécond  Sat  Jacques 
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^cs  Loges  fils  de  Catherine  de  Broc  né  en  la  Paroiflê  des  — b 
Loges  au  Diocèfc  du  Mans  en  1^27  qui  fut  fait  Chanoine  n,.puisran  i<4o. 
•en  1 ,  ôc  fut  depuis  Prieur  de  Saint-iMelaine  ôc  de  Saintr  juT^u'cn  itfju 
Venerand ,  &  Chanoine  du  Cimetière  de  Lavât  Le  troifié- 
me  Charles Teftu  de  Pierre  baHc  du  Dk>oèiè  d'Angers,  fils 
d'Antoinette  de  Broc  fa  foéur  jumeUe ,  qm  ii*écanc  encore 
que  Soudiacre  ôc  Chanoine  depuis  quinze  Jours  ,  fut  élà 
Doyen  le  17  Octobre  1661.  Ce  neveu  fût  ordonné  Diacre 
èc  ftètte  extra  tmpvrav^n  Ton  oncle,  qu'il  fouWea  dans 
les  dernières  années  de  (on  Epifcopat ,  en  qualité  ût  Vicai* 
re-Général.  Il  lui  fuccéda  aulii  dans  l'Abbaye  de  Touflaints 
d'Angers.  Pierre  de  Broc  averti  vers  ce  tems-là  qu'il  avoit 
contudé  beaucoup  de  dettes ,  forma  une  iincére  rcfulutiun 
de  les  acquitcei.  U  retrancha  pour  ceb  les  deux  tiers  de  fa 
dépcolb;  6c  ilferoit  venu  à  boatdelesacquiter  tomei^fila 
mortBeravoitpf^vemi.  Etant  tombé  malade  au  Château  de 
Rcgcnnes  les  premiers  jours  de  Juillet  de  l'année  1571 ,  le 
Doyen  d'Auxerre  lui  adminiftra  le  Saint-Viatique  ;  le  Curé 
de  la  Paroiffe  lui  conféra  le  Sacrement  d'£xtréme  onâton  ^ 
&  U  mourut  le  lèpdéme  Jour  du  même  mi^  Son  ootpi 
apponé  à  Auxene  lut  placé  après  les  obféques ,  dans  uae 
Chapelle  des  grottes  de  la  Cathédrale ,  auprès  de  celui  de 
ik  foeur  Antoinette  époufe  de  Monfieur  de  Pierre-balTc ,  qui 
y  repofoit  depuis  huit  ans.  Un  Jacobin  nommé  Gautier  fit 
fou  Oraifon  fiinâ>fe  le  tteatiâiie  jour  «nés  celui  de  la 
mort,  enpréfence  de  tous  les  corps  de  la  Ville.  On  ne  ^çaic 
pour  quelle  raifon  le  Chapitre  différa  jufqu'au  mois  de  No- 
vembre à  ordonner  à  chaque  Collégiale  ,  Monaftcrc,  Com- 
munautés f  ôc  Curés ,  qu'ils  tiifent  un  fervice  pour  le  repos 
<le  Ibn  ame.  Le  mandement  quifiitfigné  du  Doyen  tu  nom. 
<ie  la  compagnie ,  c(l  du  1 8  de  ce  mois ,  £c  donne  au  défiint 
Evâquc  les  épithctcs<if  bon  ,  bien  faifant ,  c^r  dont lantémone 
fera  à  jamais  chère  dans  le  Diocefe.  On  célébra  encore  dans  la 
Cati)cdt;Uc  au  bout  de  l'an  un  fccvicc  folcmud  ,  auquel  fon 
fuccefleuro£iciapontificalement.  . 

Comme  Ton  corps  &  celui  de  fa  focur  croient  refiés  fim- 
picment  dans  des  cercueils  de  plomb ,  clcvcs  fur  des  tré- 
teaux fans  être  renfermés  en  terre,  ils  furent  tirés  de  ce  lieu 
le  Samedi  16  Septembre  17 jo  après  Compiles,  6c  portés 
dans  la  nef  de  TËglife  oîL  on  les  oelbendic  dans  le  caveau 
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-  ■   '  de  Meffîeurs  de  Dinteville,  dont  les  corps  occupoîcnt  tr^s- 

pipuis  i'aa  16^0.  peu  d'cfpa  cc.  CcIui  de  i'£vcque  fiit  mis  à  droite  ,  &  celui  de  • 
luiîuco  [à  fœur  à  gauche. 

-  Ilidle  quelques  exemplaires  d'un  petit  line  déifié  à  Piene 
de  Broc  9  qui  a  été  imprimé  à  Auxcrre ,  chez  Jacques  Boit* 
quit  in- 1  2.  l'an  1^4^  ,  intitulé  :  L'Entretien  des  MuJ'tciens par 
le  Sieur  Gantez  Prieur  de  la  Alaç-^dclcne  en  Proveme y  Chanoine 
6cmiprèbende,  &■  Maître  des  Enfouis  de  chœur  &de  la  Mnfique 
iefEglife  Cathédrale  dAttxtne»  L'Epître  dédicatoîre  8c  tout 
l'ouvra^  prouvent  combien  ce  Prélat  étoit  bon  &  facile. 
L'auteur  rcconnoit  quec'étoit  de  lui  qu'il  tenoit  fa  fémipré- 
bendc,  ôc  il  lui  en  fait  hommage  dans  l'année  mC-me.  On 
trouve  en  etlet  dans  les  Keeiftres  du  Chapitre  au  27  Juin 
1 64  ? ,  la  réccpriond'Annilm  Gantes  Préae  du  Diocèfe  de 
Mariéiile.  L'écrivain  ne  balance  fiointde  diceài'Evêquey. 
qu'il  Itiî  aiembi^  né  pouvoir  rencontrerai  méîttear  protec- 
teur de  foa  livre,  parce  que  dir-il ,  zmi  avez  an  Ji grand 
amour  pour  ks  Aiujtciens,  /fme  prejque  toute  votre  maifon  en  ejl 
emfofi^m  Au  moins  il  certain  qne  ce  Prélat  avoit  été  ii 
ol^imé'de  r-organifte  quiavoittouc^àu  Té  Dearn  enton- 
né: par  lui  dans  la  Cathédrale  d'Arras  apr^  la  prife  de  la 
Vilie,  qu'il  l'emmena  avec  loi ,  le  préfenta  au  Cardinal  Mi- 
niâre  ,  Ôcie  lit  enluite  venir  à  Auxerre  pour  demeurer  c^cz- 
iui.  Il  fe  nommoit  Antoine  Dcrefmieux. 

.  . ■  •     CHAPITRE  X. 
DE  NICOLAS  COLBERT, 

CI.  Eie^ue  d* Auxerre, 

LEvC'ché  d'Auxerre  ne  fût  pas  plutôt  vacant  par  la  mort 
de  Pierre  de  Broc,  que  Jean  Baprifte  Colbert  Miniftre 
jauSSaïtlf'*"  ^^^^^  *  4"^  ^v*'"       terre  confidcrabie  proche  cette  ville, 
Içachant  que  l'air  de  cellede  Luçon  étoit  contraire  à  la  fanté 

dé  fon  firere,  qui  en  étoit  Evêquc,  obtint  du  Roi  Louis 
XIV  fa  nomination  à  cet  Evôchc.-Mais  ce  Prélat  bien  ioftruit 
des  Canons  qui  défendent  les  rranflations  ,  diflcra  long- 
tcms  à  accepter  cette  noniiuauon.  Pendant  ces  délais  ,  le 
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Chapitre  entra  en  poilèmon  du  gouvernement  fpirituel  &  SS5SSS5ES 
temporel.  Ayant  fait  mettre  le  fcellé  au  Palais  Epifcopal  OepuisTan  t/sy». 
&  au  Cliâreau  de  Regeniies,  il  gouverna  le  temporel  de  )w^«»'en  itf/^* 
l'Evéquc  futur  par  trois  Oeconomes  ,  ôc  il  exerça  en  corps 
,  ce  qui  condemoit  l'autonc^  rpiriracUfe  L'Evêque  de  Luçon 
'  qui  iè  nocmnott  Nicolas  Colbert  »  fe  détermina  pendant  ce 
tems-là  fur  les  raifons  que  le  Pcrc  de  Sainte-Marthe  Gë- 
n<^[a!  de  l  Oratoire  lui  allégua.  On  lui  repréfenta  les  befoins 
du^  Diocèfe  d'Auxerre ,  que  fon  frère  avoit  connu  par  les 
Miffiont  qu'il  y  âvoit  &k  Êûre.  On  lui  promit  que  le  Roc  faù 
donneroit  un  fucccâbur  à  Luçoii»  ôcbe'êc  dackable,  qui 
enchériroit  for  le  bien  qu 11  y  avoir  procuré.  Ces  raifons  le 
portèrent  à  croire  qu'il  y  avoit  de  l'utilité  à  cfpérer ,  s'il 
reconunençoit  de  nouveau  les  travaux  de  l  Epifcopat,  6c  il 

(bmnît  à  accepter  un  bénéfice  qu'il  n'avoir  ni  demandé  ^  * 
ni  déliré.  Le  oâebte  cafinie  MonGeor  de  Sàjme-Beave  fitf 
informé  des  premiers^  que  Nicolas  Colbert  s'étott  détw* 
miné  malgré  lui  à  cette  tranflation ,  &  qu'on  ne  lui  avoit  pas 
donné  le  tems  d'attendre  fa  déciiion  fur  ce  cas  :  Mais  quoi^ 
qu'il  ne  fut  pas  dans  la  difpodtion  d'autorifer  ces  fortes  de 
CfanfiatioiiB  •  il  ne  pût  s'empêckér  dTen  apprendre  avec  joye 
la  nouvelle  à  des  Citoyens  d'Aïuerre ,  qm  dfeoient  venus  ni 
apporter  une  confulrarion  ,  &  il  leur  dit  que  four  le  coup  ils 
avoient  un  Evêqnc.  Ce  n'eft  pas  qu'il  voulut  leur  apprendre 
rmiplemeut  que  le  ficge  Epifcopal  étoit  rempli ,  mais  Iba 
de&in  étok  de  len  ftireemieiidre  qvHr  étoit  rempli  par  un 
Prélat^  eitqailè  rcunilToient  toutes  les éraiiientcs  qualités  qid 
forment  un  véritable  Evêque.  La  nouvelle  nomination  faite 
par  le  Roi ,  avoit  déjà  réjoui  univerfellcracnt  le  Diocèie 
d'Auxerre  :  mais  le  jugement  porté  par  Monûeur  de  ^amre- 
Beuve  étant  bkotât  sépandwdans  Ic^oUic ,  j  augmenta 
«iicixe'davantagckjoiedBaEfidéfiaihqsMAcdM  Iwleii  ' 
VL  y  aunoir  eu  de  fpioi  former  un  volume  par  quiconque  au" 
BOit  entrepria  d'écrire  au  long  la  vie  que  le  Prélat  ména  ,  tant! 
à.  LuifOn  qu'à  Auxecre  :  Mais  comme  il  a  £iJlu  me  bomex* 
dana  cette  colleâiatt,^iiieco8nBiâaidepsodbiBeicraBqrir 
na  été  finunl  par  plulieuo  pieux  êc  fçatvaiùcpesfimnages  qoii 
l'ont  co|inu  paiticuHécement ,  fie  par  d^antces  qui  l'om  vu  en 
différentes  occafions  ,  à  quoi  j'ai  ajo&té  ce  que  j'ai  trouvé 
par  mes  recherches  particuliéieSp 
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SSSSSmS^^Z  patrie  de  ce  Prélat  éroir  la  ville  de  Reims.  Il  y  étoit  né 

De^nitlan  i-i?  :  ^  ^^^S.  Il  y  avoir  commence  (es  études  ,  les  avoit  conri- 
i^'tt  i<76-  nuées  à  Paris,  où  ii  avoit  re^u  le  bonnet  de  Dodcur  au  foitir 
de  la  Licence  dont  il  avoir  étéPrieur  r  enfnite  dèqwof  étant 
Bibliothéquaite  du  Roi ,  (  )  il  avoir  été  élevé  Tan  1 66l  «à 
i'Evêchéde  Luçonoù  il  avoir  fuir  des  biens  infinis.  Ayant 
donc  fuccombé  aux  inilances  de  fa  famille  ,  qui  craignoit 
pour  fa  fanté  :  il  fe  difpofa  à  iubir  le  nouveau  fardeau ,  qui 
^  alloit  loi  êtie  impofé.  JQ  fe  retira  à  Reimc ,  oà  fa  principale 

occupation  après  la  prière ,  la  leâurc  ,  ôc  fcs  lettres  écrites  , 
Sut  de  viliter  les  lieux  de  piété  &  les  Sanduaires  de  la  ville. 
A  la  prière  du  Chapitre  ,  il  officia  pontificalcment  aine 
*"  grandes  Fêtes  quife  rencontrèrent  pendant  le  refte  de  l'an-r 
née  1671 .  Il  fit  piufietirs  fondions  Epifcopales  à  kréqatfi- 
•  .  tion  des  Vicaiï«s-Généraujc  du  Cardinal  Antoine  Barbcrin 
Archevêque  ;  il  anima  à  l'étude  6c  à  la  piété  quantité  de  jeu- 
nes Ecciefiaftiqucs  ,  &  montra  par  tout  une  modcftie  6c  un' 
secueilleoient  jque  tous  les  iidéies  admirèrent  ,  ôc  tirent 
lemarqtiet  à  lexn  enfâns  9.  afin,  qoe  la  mémoifc  s*ea  per>- 
pétuit. 

Les  Bulles  de  fa  tranflation  étant  arrivées  ,  iTprtt  congé^ 
de  fa  famille ,  6c  fe  hâta  de  fe  rendre  à  Auxerre  ,  où  l'on 
étoit  prévenu  avec  jufticeen  fa  faveur,  ôc  plein  d  cl pérance 
d'avoir  en  lui  un  pafteur félon  le  cœur  de  Dieu,  Ôc  un'pro- 
teâeiirmCoor.Le  Ch^itre  de  la-Cathédrale  députa  fix  du 
corps  pont  aller-  juiquâ  Joigny  au-devant  de  lui ,  Se  Kao* 
Compagner  jufqu'a  Auxerre  ;  il  fut  reçu  dans  la  ville  le  27 
Janvier  ,  comme  on  auroit  rcu^u  le  Roi  ou  le  Gouverneur 
de  la  Province  i  c'eft-à-dire ,  que  le  Maire,  ôc  les  £chevins 
avec  toute  la  Bourseoifie  en  armes  étoient  allés  bien  loi» 
hors  de  la  ville  au-devantde  lui ,  011  ceux  qui  refMéfèntoient 
la  communauté  des  habitans  lui  firent  leur  haranc[ue.  Maisi 
comme  il  ne  fur  point  curieux  Ac  fe  faire  porter  par  les  qua- 
tre Barons  ,  depuis  l'Ëglifc  de  Saint- Germain  jufqu  à  lat 
Catfaédrale^ii  le  rendit  droit  an  Palais  Ëpifcopai ,  où  il  fis: 
prépara  pendant  deux  jours  de  recueillement  à  fa  piifisde: 
poflclTion.  Le  29  il.palTa  de  fon  Palais  à  la  Cathédrale ,  par 
la  porte  de  communica rion>.qui  cft  derrière  lechaBur,  ô{.  alla. 

(4  )'L*Hifloire  de  h  Biblîothcque  du  1  pulg  tw  i<J*  ju%al  &  mUU 
Boi^^dit  ^'ii  fut  itiiiiiiotiic^iuure  cie>l. 
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i&BS  îa  Chapelle  de  Notre-Danie-des- Vertus  fitu^  à  côté 
du  grand  portail  :  la  «'étant  habillé  pontificalcment ,  il  fe  _  •  1^  ^ 
rcienta  a  la  grande  porte  de  I  Lglile  pour  y  être  reçu.  Le  \^^è^tf.§i  • 
>oyen  à  la  tête  des  Chanoines  tous  revêtus  des  plus  belles 
«chappes ,  lui  ayatir  &ituti  difcours  y  lui  préfenta  k  livte  des 
Evangiles,  pour  prêter  le  ferment  fuivant  lafeimule  an- 
cienne qui  y  eft  écrite.  C6mme  ce  ferment  fait  mention  des 
droits  &  immunités  de  l'Eglife  d'Auxerrc,  il  fit  réponfe 
qu'il  s'y  conformeroit  lorfqu'il  les  auroit  vus ,  ôc  del^  il 
avança  au  choeur  oui  étoic  orné  de  tapifTeries  nouvelles ,  &  il 
y  fat  inthronifé  à  la  nianiereaccounifiitfe.  Le  ChafHtre  loi 
m  enfuice  les  préfens  ordinaires  de  pain  &  de  vin  pour  fa 
nouvelb  venue  ,  6c  dès  les  mêmes  jours  ou  le  lendemain  il 
offrit  à  la  Cathédrale  quelques-uns  de  fcs  ornemens  ponti- 
ficaux. Mais  il  ne  donna  aucun  repas  ,  refervant  tout  ce 
qu'il  avoic  daigent  pour  les  paimes,  fu'il  fi^oic  étie  e» 
gnuid nombie êc  dans  un  grand  befoiiL  {m). 

A  peine  étoit-il  en  poircilion,  &  avoit-il  reçu  les  liaran- 
gues  des  diHcrcns  Corps  de  la  Ville,  qu ayant  appris  quil 
n'y  avoit  point  encore  de  Séminaiee  éagj^  poo^riiulcuâioiv 
des  jeanes  EccléHaftiqiies,  &t  <|uefon  pcéaéecflow  n^avoît 
point  feit  d'attention  a  cet  acude  des  Bulles  ,  il  prit  les 
moyens  d'en  c^rablir  un  fans  aucun  délai.  11  deftina  d'abord- 
pour  cela  tout  le  bas  du  Palais  Epifcopal ,  où  il  fit  faire  de 
petites  chambres.  Il  donna  un  Mandemcat  le  $  Mai ,  par 
leqoeLilfaifoit  fçivotrqge  ceux  qui  fe  dilpoToient  aux  Or-: 
dreSypourrolent'fepréfenter  dès  le  18  du  même  «tiois: 
aplès  avoir  réuni  un  nombre  d'Ecck'liaftiqucs  des  plus  ver- 
tueux ,  il  leur  donna  pour  fupérieur  Louis  Habert  Dodeur 
de  borbonne  natif  de  Biois.  L'année  d'après  il  acheta  pour 
là  même  fin  un  grand  corps  de  logis  fitoé  dans  la  Paroiflè- 
de  Saint  Loup ,  qui  avoit  appartenu  à  M.  Pierre  Cama» 
Bailly  d'Auxerre.  Depuis  ce  tcms-là  ,  on  l'y  vit  fouvent. 
aller  pour  y  prendre  fcs  repas ,  y  donner  des  avis  falutaires,, 
ài.  y  praùqucc  l'humilité.- reduadé  que  la  réformedun  Dio» . 


im  p.  Dunetti  Jefhire  Bnnfow  tamttUviUtiAattm^^tmiriên  Evé-  . 
int  1  Rome  du  i9  Avril  tfi7i  â  un  ^j»  fi  fùuM  ^  fihmmiàt  Ht»  » 

Chanoine  ù'Auxerre  ,  qui  contient  cet   U  vutt,  v 
i^p.ile  Nkoia)  Coibcru  y«  «omnwi- [, 
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cèfe  dépend  des  nouveaux  Prêtres  qu  on  y  met  en  ^ce ,  il 
Depnisraai*7i  P"^       ^^^^  tonres  les  prf'caurions  poflibles  pour  n  impoler 
ja$a'«atf7l»     les  mains  qu'à  de  bons  lujcrs  6t  bien  éprouvés  :  &  afin  de  n'y 
être  pas  trompé,ii  fe  prépara  à  chaqueOrdination  par  un  jour 
•de  fetcaite  aa  tombeati  de  Ssûnt  Germ  am  «  il  s'y  rendoit  le 
-Vendredi  àlept  heures  du  matin  ,  redoit  ou  à  genoux  dans 
les  Grotres,  ou  debout  dans  le  chœur  chantant  l'Office 
avec  les  Religieux,  &  vers  les  fcpr  heures  du  foir,  quct- 
<}ues  domdhques  revenoient  vers  lui  pour  laccompagner 
Iorfqu*il  reivutnecoit  à  l'Evècké  oii  on  hri  iècvoit  à  manger 
pour  ta  premtefe&  unique  fois  de  ce  jour4à. 
^         Il  fut  aifé  de  reconnokre  à  ce  premier  trait ,  que  ce  Pr^ 
lar  étoit  un  homme  de  prières  ôc  de  mortification.  j4ais  ce 
qu  on  lai  vk  faire  à  Auxerre  étoit  ce  qu'il  avoit  pratiqué  à  Lu- 
^on  pendam  dix  ans  :  Dans  toute  fa  conduite ,  fon  ré^me  do 
vie  6c  fon  doineftiqoe,ilnlnnoTa  lien  en  palTanc  d'une  Eg^ife 
à  l'autre ,  que  fur  un  feui  article  ^encore  le  fit-il  à  la  foltici» 
tarion  de  fa  famille.  Ce  fût  qu'au  lieu  que  jufqu'alors  il  n*a- 
voit  point  eu  de  vaiflelle  d'atgent ,  mais  feulement  d'étain  , 
a  commença  à  en  avoir  d'argent  à  Auxerre  >  à  caufe  que  1» 
ville  eftfituéeibr  une  tonte  ou  pafTentfottvent  des  perfoft> 
aes  du  premier  rang.  H  fé  levoit  à  cinq  heures  6c  ne  fe  ced«  • 
roit  qu'après  neuf  heures  du  foir.  Loin  de  mener  une  vie 
de  fanraifie ,  de  caprice ,  ôc  fans  régies ,  il  récitoit  l'Office 
Divin  autant  qu'il  le  pouvoit  aux  Heures  de  l'Eglifc.  Il  affi- 
fioicàrOiiice  entier  de  la  Cathédrale  ksDimanches  êt  Fé* 
tes  chommées.  Chaque  Dimanche  après  Matines,  il  paflbif 
derrière  le  grand  autel  :  là  on  lui  ôroit  fon  camail ,  il  quit- 
toit  fon  rocher  ,  &  auffi-tor  il  fe  mctroit  à  gciioux  Ôc  fe  con- 
felToit  à  la  vue  de  tout  le  monde  ;  cnfuitc  il  célébroit  la 
Meflê.  n  s'alfiijetHfei^diez  lut*  à  Ane  lùite  uniforme  d*occa- 
pations^  à  moins  qu'une  affaire  extraordinaite  ou  quelque 
bien  fupérieur  ne  l'obligeât  de  s'en  écarter.  Ainfi  s'il  don- 
m:)it  fcs  audiences  à  des  heures  réglées ,  c'étoit  fans  s'y 
alLreindre  nécelTairement.  Quoique  fon  abord  fut  un  peu- 
firoid ,  il  recevoir  un  chacun  avec  un  vifage  égal ,  &  un  air 
de  bonté  qui  ïnfpirott  de  la  confiance ,  toujours  cependant 
avec  les  diflinttions  qui  font  dues.  Ceux  qui  fortoient  de 
fon  audience  où  ils  n'étoient entrés  qu'en  tremblant,  étoient 
charmés  des  douceurs  de  fa  cliarité ,  ôc  pubiioient  par  tout 
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Îi'ik  Vcnoicnt  de  parler  à  xm  Saint.  Ses  chevaux  étoîent   
un  prix  médiocre  &  des  plus  lîmples  ;  fes  mcab'.cs  n'a-  tj^.puis  !  ,^7,, 
voient  rien  qui  frappât  les  yeux  ou  qui  fiit  affèdé.  On  ne  u(iu'saU76, 
fervoit  à  fa  table  à  dmer  après  la  (bupe ,  qu'une  encrée  &  le 
bouilli  avec  quelques  ftuits^  à  moins  qu'il  n'y  eût  une  per* 
fonnc  de  di^âion  ;  dunnc  tout  le  lepas  on  fiifim  la  lec- 
ture. En  un  mot  tour  droit  chez  lui  comme  le  prefcrit  le 
quatrième  Concile  de  Carthage  :  &  la  rcgulariré  y  croit  Ci  , 

frande  ,  qu'on  vit  un  Gentil- homme  choilir  ion  Palais 
Ipifcopal  pout  y  faire  une  retraite  fpiritueUe.  Lotfqu'îl  al^* 
k)it  parla  ville^c'étoît  toujours  à  pied,  &  accompagné  d'un 
Eccléfiafliquc  ;  ayant  pour  maxime  qu'un  Evêquc  ne  doit 

Joint  fortir,  fans  avoir  un  Clerc  pour  témoin  de  fes  aclions. 
amais  il  ne  mangeoit  de  viandes  délicates ,  comme  per- 
drix ,  levraux ,  6cc.  quoiqu'oncn  fetvit  for  là  table  dans  les  ' 
cas  extraordinaires.  Il  ufoit  lî  peu  de  vin ,  qu'il  ne  faifoitque 
rougir  fon  eau  ;  5:  le  p'us  fouvcnt  il  la  buvoir  puvc.  On  ne 
fçavoit  ce  qu  il  ainioit  le  mieux ,  ne  demandant  jamais  licn 

J)out  loy.  Les  jours  de  jeune ,  il  ne  faifoit  qu'un  feui  repas  à 
èpt  heures  du  foir.  La  Semaine-Sainte ,  il  s'abftenoit  de 
poilTon  &  n'ufoit  que  de  légumes ,  quoiqu'il  travaillât  toute 
la  journée.  En  ces  jours  là  il  (brtoit  de  chez  lui  à  l'heure  de 
midi,  lorfquc  fa  famille  fe  mcttoit  à  table;  &  alloit  paHcr 
^  tombeau  de  Saint  Germain  une  grande  partie  de  la  foi- 
rée ,  jufqu'à  ce  qu  un  de  lès  donieftiqnes  vint  le  reprendre  à 
l%eore  qu'il  avoir  marqué.  Ses  habits  étoictu  fort  (impies  » 
mais  avec  la  bienféance  convenable  à  fon  état  ;  il  ne  vou- 
loit  pas  que  fes  chemifes  fuifent  amples  ni  de  toile  fine.  Sa 
mailbn  n'étoit  compoféequedes  pcrfonnes  abfolument  né* 
cefTaires  pour  fon  fetvice  «cc^i  de  fon  Diocèfe.  Il  n'y  ad- 
mettoit  que  des  domeftiques  de  bonnes  mœurs ,  n'avoir  que 
deux  laquais  feulement ,  un  poftillon  &  un  portier.  Un  des 
Eccléfiaftiqucs  éroit  chargé  de  veiller  fur  eux,  &  tous  vi- 
voicnt  en  paix  ,  &  fans  avoir  jamais  aucun  démêlé.  11  avoir 
quitté  les  livtées  de  fa  famille  avant  le  mariage  du  Marqub 
deSeignelay  ,  craignant  d'être  obligé  d*en  prendre  de  trop 
magniiiqoes  ;  &  il  Ht  habiller  fes  domeftiques  de  violet.  Tou- 
t^Tes  expéditions  d'aclcs  fe  faifoient  gratuitement  à  l'Evé- 
ché.  Il  vouloir  que  fes  domeftiques  flilfcnt  exempts  de  tout 
foup^on  d'avarice  i  il  n'en  auroit  fou^è  aucun  qui  eut  été 
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r  "  convaincu  d  avoir  requ  quelque  préfenr.  II  donnoit  auflî 

Depuis  l'an  K71,  ^'''^  loutes  Ics  charges  de  les  terres,  ôt  Icuienient  à  la 
^i$fca  it7*»  '  confidéndon  du  ménte  :  jamais  il  ne  fe  qualifia  Evéque  à 

la  têrc  des  aâes  puUios  9  aunement  que  par  la  permifim 

Divine. 

Son  amour  pour  la  prière  ne  fc  bornoit  point  ù  rdciter 
rOHîce  Divin  ou  a  y  allifter  i  il  le  levoit  encore  la  nuit , 
donnant  ordre  de  réveiller  s*i]  ne  Tétoit  pas  ;  &  il  paflbît  ua 
long  efpace  de  tems  à  prier  ou  aux  pieds  de  Ton  Crucîfir 
dans  fa  chambre,  ou  dans  l  Eglifc  Cathédrale  dont  il  gar- 
doir  une  clef.  Ceux  qui  ont  trc  témoins  des  prières  qu  il  y 
iâiloir  le  jour  devant  le  6.  Sacrement ,  ont  alTuré  que  la  fer- 
veur de  Cbn  oraifon ,  &  la  ^odeftie  qu'il  y  obrervcnt  toa- 
choit  les  coeurs  des  plus  grands  libertins  &  les  portbit  à  la 
dévotion.  11  s'y  tenoit  deux  heures  entières  la  tête  nue  & 
iàns  remuer  en  aucune  maniere>tant  l'ame  droit  abforbëe  en 
Dieu.  Quoique  la  modeitie  lût  naturellement  peinte  fur 
fbn  vifage  ,  elle  ëclatoit  encore  plns^  finguliérement  pen- 
dant les  Offices  Di\  ins  ;  enforte  qu'il  portoit  tous  ceux  qui 
le  regardoient  à  la  révérence  envers  les  Saints  Mylleres  ;  & 
lorlqu  il  célcbroit  lui  même  le  facrificc  ,  fon  recueillement 
ôc  la  gravite  ordinaires  augmcntoicnc  encore  davantage: 
il  étoït  tellement  pénétré  de  la  grandeur  du  Myftere  &  de 
b  MajeHé  Divine ,  qu'il  foufiroit  plutôt  les  piquûres  les  plu» 
violentes  des  infeâes ,  que  de  lever  la  main  pour  les  chalfec» 
La  priLTC  publique  ne  lui  étoit  pas  moins  chère  que  1  oraifon 
mentale.  Outre  qu'il  aiiiltuit  à  tout  l'OAce  tant  de  nuit  que 
de  jour  les  Dimanches  &  Fêtes,  il  ne  fe  difpenfoit  d  au- 
çune  des  prières  qui  ont  été  înAituées  pour  les  néceflitét 
publiques ,  fie  il  afOlloit  même  aux  trois  Procédions  des 
llogations  qui  font  les  plus  longues  de  toute  l'année,  fur- 
tout  le  troiliéme  jour^  où  le  Chapitre  partant  à  fuc  heures 
ne  revient  que  vers  le  midi ,  fie  cela  à  jeun  fans  avoir  pris  au- 
cune nourriture.  Comme  il  tachoît  d'être  dans  le  choeur  un 
modelé  parfait  à  tout  le  Clergé ,  fie  qu  il  ne  s'y  occupoic 
que  de  l  OHîce  qu'on  célébroit  aducllement ,  il  ne  permet- 
toit  pas  que  les  Chanoines  fe  comportaHent  d'une  autre 
-    manière  «  ni  qu'ils  récitaient  l'OlFice  en  particuUcr  au  lieu 
de  chanter  ;  bien  moins  encore  qu'ils  prévinflent  l'Office 
public  par  des  lécitations  particulières  du  même  Office ,  ni 

nâne 
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"Bilinftqu'on  lur  desKvics de  piété  pendant  la  Mcfle.Il  fit  dirj  ZSSSSSSSSSS 

un  jour  au  Chapitre  par  un  Chanoine,  que  s'il  fc  trou  voit  des  Depui.  j'.n  1671, 
particuliers  qui  violafî'cnt  ces  règles  fondées  fur  les  faints  jttiijueo  lé/tf. 
Canons, on  ne  trouvât  pas  mauvais  qu  U  envoyât  fon  Au- 
mônier pour  avertir  ces.peilbnnes  de  fermer  leurs  livres  00 
leur  Bréviaire ,  &  de  s'untr<au  chœur.  LTg!  !  fc  ck-  la  Ville 
où  fa  ddvorion  l'atriroir  davantage  après  l'Eglife  Cathédrale, 
fut  celle  de  5aint-Germain  au  tombeau  duquel  il  alloit  au 
moins  uncfoispar  fcmaine  célébrer  les  Saints  Myftcres:  il 
ne  revenoir  jamais  de  ce  ùâat  Heu ,  qu'il  ne  &ntît  (on  zélé 
enflammé  de  nouveau. 

Après  l'établillcment  du  Séminaire,  Nicolas Colbert  prit 
toutes  les  autres  voy es  néceffaires  pour  faire  fleurir  l'ancien- 
ne difcipline  dans  le  Clergé  de  fon  Diocèfe.  Viiires  des 
Ëglifès  ,  Synodes,  Conférences j  rien  ne  fiit  oublié.  Ne^ 
trouvant  point  dans  le  commencement  de  fen  Epîfcopat 
des  fujets  du  Diocèfe  aflés  formés  pour  être  employez  ,  il 
attira  d'exccllens  Prêtres  d'ailleurs  pour  remplir  les  Cures 
qui  vaquoient.  Il  recueillit  à  l'exemple  de  deux  autres  Eve- 
ques  quelques  fujets  de  mérite ,  qui  par  lefpeâ  6c  obéilTance 
pour  l'autorité  Epifcopale  quittèrent  la  Congrégatîonde  la 
Doârine  Chrétienne,  afin  de  fe  donner  tout  entier  au  fervice 
de  fes  peuples.  Il  publia  dans  fon  fynode  de  l'an  1 674.  quel- 
ques ftatuts  ;  mais  de  crainte  d'effrayer  les  anciens  Curés 
par  l'idée  d'un  nouveau  joug ,  il  fit  remarquer  à  fon  Qergé  , 
que  pour  et  qui  regarddt  la  conduite ,  ce  iTéix^t  pas  de 
nouvelles  Ordonnances  qull  préfentoit,  &  qu'il  ne  fidfbk 
que  fuivrc  les  anciennes:En  effet  il  n'y  prefcrivoit  rien  fur  ce 
qui  concerne  les  moeurs  des  Ecdlénaftiques,quinc  fiât  dans 
les  Canons  ou  dans  les  Ordonnances  des  Evcqucs  précé- 
dons i  6l  comme  dans  le  petit  volume  qull  fit  imprimer  «  il 
ne  pouvoir  leur  prefcrire  tout  ce  qui  parut  néceffaire  pour 
l'adminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence ,  il  fit  diftribuer 
féparémenr  les  A\'is  de  Saint  Charles  aux  ConfefTcurs,  en- 
joignant par  un  article  (pécial  de  fes  Ordonnances  à  tous 
les  CoiâèiTeuis  du  Diocèfe  de  les  avoir ,  de  les  lire ,  &  de 
les  mettre  en  pratique.  Le  Duel  ayant  été  oublié  parmi  les  Qf^gnanou 
cas  réfervés  imprimés  à  la  têre  du  Breviaicç  qui  paroiiToit  SjB.pif.B. 
depuis  Tan  i  570  ,  il  l'y  fit  ajouter. 

Les  deux  auues  Dodcurs  qu'il  avolt  amené  à  Auxerrc 
Tfm  U  Xxxx 
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■I        I  —  outre  Monfieur  Habert,  étoîent  M.  Barré  &  2ML  Fnuu^ois 
DennBl'âai^?!.  Louis  (  ^  ).  Il  fit  le  premier  des  deux  Officiai  du  Diocèfc  ;  il 
^fiS^^tiff»  '  retint  le  fécond  auprès  de  lui,  &  parut  lui  donner  fa  plus 
intime  confiance.  Tous  les  trois  éroient  parfaitement  au  fait 
du  gouvernement  d'un  Diocèfc  :  ils  venoient  de  celui  de 
Luom  où  ils  avoient  travaillé  foos  fes  ordres.  Mais  quoi* 
qu'uHit  bien  pcrfuadé  de  b  fcience  profonde  de  ces  trois 

Ïerfonnagcs  ,  jamais  on  ne  laccufa  de  fe  lailTer  gouverner, 
l  avoir  tout  le  difcernement  nécelTaire ,  pour  ne  pas  pren- 
dre dans  les  délibérations  de  fon  Confeil  l'apparent  pour  le> 
vrai,  l'incertain  pour  le  cenain.  Quand  itlni  reftoit  quelques 
difficultés ,  il  avoit  recours  à  ceux  qu'il  connoHfoit  les  plus 
éclairés  à  Paris.  Il  avoit  de  grandes  liaifons  avec  Monlicur 
de  Gondrin  fon  Métropolitain:  Cependant  il  ne  crut  pas 
que  le  Diocèfe  d'Auxerre  fut  en  état  d'admettre  le  règle- 
ment que  ce  Prélat  lui  confeilloit  d'y  (aire  i  &  il  parolt  par 
un  des  articles  de  Ses  Ordonnances  concernant  les  Ecclé- 
ftaf^iques ,  qu'il  ne  s'ailtdgnit  point à'fiiivre la  décifion  que 
ToBeI.ct»i99^  M.  de  Sainte  Beuve  avoit  fait  fur  cette  matière.  Il  étoic 
inexorable  pour  les  grâces  qu'on  lui  dcmandoir ,  quand  les 
fujecs  n'avoienc  pas  les  difpofuions.  C'étoit  une  maxime  gé- 
nérale ,  donc  il  neiè  départit  pas  même  à  Tégacd  de  ceux  qui 
sppartenoient  à  fes  principaux  Officiers.  J^a  crainte  de  (ùc- 
comber  ne  Tempêcnoit  point  d'entreprendre  ce  qui  étoît 
néceffaire  pour  corriger  un  pêcheur  :  les  embarras  ne  lui 
inf^iroicni  point  de  timidité ,  la  dépcnfc  ne  l'arrêtoit  ças.  Il 
étott  éloigné  de  ces  feibleflfes ,  parce  qu'il  avoir  un  vrai  a^e 
pour  le  falut  de  fes  Diocéfains.Iletoit  au  refle  bien  perfua- 
dé  que  l'élévation  des  Evêques  au-delTus  des  Prêtres  ,n'eft 
.  pas  à  la  manière  de  la  domination  féculiere  qui  commande 
defboriquement.  Méditant  fouvent  le  commandement  dfr 
J.  C.  fiwrhumiËtéy  il  ne  fouffiit  jamais  qu'oa  lui  fit  des  lur- 
mngues  dans  les  fermons ,  Ôt  il  ne  laiua  jamais  un  Prêtre 
découvert  en  fapréfence.  Il  parloir  à  tous  ceux  qui  étoienr 
revêtus  du  Sacerdoce  avec  toute  l'affabilité  poffible.  Quand 
xi  déliroit  quelque  chofe  d'eux ,  il  s'expliquoit  en  termes  ft 
humbles  >.éc  enmême-tems  fi  preflans  ^qu'il  (alioic  être  biea 
lebelle^pouc  ne  pas  obéir  à  fes  volontés.  H  n-abufii  point 

(«)  Ce  dernier  était  du  Dipcèfê  de  I  d'Auxerre  le  i  Hvùu  i^7»* 
Xoaea.  ^    avoit  itt  lag»  daiwinri 
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de  fon  crédit)pourt^uire  pardcs  voyes  de  fait  les  Curés  ou  ^^'^"^m^m 
aurrcs bénéficierSj  coupables  ou  incapables,  à  abandonner  Depuis  rani«7i. 
ieurspoftcs»  Il  ne  s'arrêtoit  pas  non  plus  aux  premières  plain-  i^'î"'*»»  «<7<. 
tdl;ufafpendoit  ion  jugement  jufau'à  ce  qu'il  e&ttout  àp- 

{>rorondi.  Il  confîdérott  de  qui  on  Itti  parloit ,  qui  étok  oe> 
ni  qui  fe  plaignoit,  examinoit  fi  ce  n  étoit  point  par  ven- 
geance ou  par  oppofition  à  la  difcipline  de  l'Eglife  :  fie 
quand  même  il  connoiflbit  avec  certitude  les  défauts  de 
quelques  payeurs ,  il  ne  s'armôir  point  aufii-tôt  pour  les 
châtier ,  mais  il  ulbit  de  charitables  femontrances  pour  les 
porter  à  changer  de  vie  $  Ules  Biénaçoit  enfuite  s'il  en  étoit 
befoin  ,  &  il  ne  fàifoit  commencer  leur  procès  ,  (jue  lorf- 
qu'il  y  avoit  abfolument  nécelFité,  fie  c'étoit  toujours  de 
manière  à  n'être  pas  obligé  de  l'achever ,  tant  il  avoit  foin 
que  ces  EcdéliaiHques  &réglésfecoiivaiiiquiflênteiut  mé* 
mes  do  tort  qu'ils  ay<Meiit ,  de  qa'mse  léfiftanoe  opIniÂtre 
leur  feroit  inutile.  Souvent  on  en  a  vu  ,  qaî  venoient  le 
trouver ,  fie  lui  avouoient  ingénument  leurs  fautes  ;  il  par- 
donnoit  àceux-là,leur  dii'int:  Monjrere ,  aiiés  t  travaillez  ,U 
ne faut  plus  f  enfer  au  fajfc;  mais  à  nuem»  vivre  àms  la  fuite,  & 
à  faire  des  frmts  Agm  de  pénitenee»  A  P^gaed  de  ceux  qui 
vouloient  entrer  oans  des  Cures  par  préfentations  de  pa- 
tron, ou  par  provifions  de  Cour  de  Rome  ^  il  les  exami- 
noit lui-u\éme,  6c  fon  Secrétaire  préfcnt  réduifoit  le  procès- 
verbal  de  lès  demandes  de  de  leurs  réponfes  ,  fur  lequel 
après  l'avis  de  fon  Confcil,  fie  quelques  délais  accordés  sH 
étoit  convenable,  il  les  déterminoit  d'ordinaire  avec  autant 
de  force  que  de  douceur,  à  renoncer  à  des  droits  dont  ils 
n^toient  pas  dignes.  Sa  fermeté  en  ces  occalions  lui  attira 
des  injures  fie  oâmedes  menaces  :  ma^ft  wéù^^iaa  te  fidlbit 
mente  au-deflos  de  tout  oequi  échappbit  ^  ces  EccUfiaili- 
ques ,  qui  kn  paroifloient  mal  appeUés  ou  peu  prc^i^s  «u' 
minifterc.  Quoiqu'il  fut  d'un  tempéramment  fec  6c  chaud , 
,  .  bien  loin  de  défendre  fa  réputation  au  préjudice  de  celle  des 
autres  4  il  l'expofoic  fouvent  pour  cachet  leurs  fiiutes.  Il  lui 
auroit  été  ftdle  d'empêcher  U  ceofoie  qu'on  fiîToit  qud> 
quefeis  de  lesaâions ,  fie  d'obvier  aux  muTmutes:Il  fufmoic 
pour  cela  qu'on  en  dit  les  raifons;mais  par  ce  qu'il  ne  le 
pouvoir  faire  fans  donner  atteinte  à  la  réputation  des  cou- 
pables >  il  aimoit  mieux  ^acder  un  décret  impénétrable  en 
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I  — '  leur  faveur  ,  ôc  foufFrir  a\  ec  humilité  que  le  blâme] <{u'î&7 
Depui«rwiJ<7i.  avoient  mérité  cetombât  fur  lui. 

iiif^a  m  têfi,.      Mais  fi  ce  Pxélat  foufiroit  avec  une  grande  patience  les 

injures  qui  ëroient  &ites  à  fa  peifonne,  &  même  les  niMi- 
fances  ;il  avoir  un  grand  zélé  pour  punir  celles  qui  étoient 
iàires  aux  Curés ,  fur-tout  fi  c'étoit  dans  les  exercices  de  leuf 
ininiftere.  Il  ne  pouvoit  fouffirir  qu'on  parlât  mal  en  public 
de  ceux  qui  étoiènr  en  place ,  mais  il  aimçit  au  connsùie  à. 
en  entendre  dire  tour  le  bien  poflible.,  pourvu  que  ce  ne  fut 
pas  en  leur  préfence.  Un  jour  qu'un  des  premiers  de  la  Car 
thédralc  loiia  hautement  un  Curé  nrélcnt  qui  avoit  prêché 
devant  lui ,  il  garda  un.  profond  lilence   corrigeant  par-là 
celui  qui  loiioirexceffivjnnenr ,  ôc  préfervanc  celui  qui  écoit 
loué  du  péché  devine  glmre;  Les  bonSrPrêtres  étoient  rc-f 
^us  chez-lui.avec  honneur  &  il  les  admcttoit  à  fa  table.  Il  les  • 
aidoir  môme  de  fon  argent ,  lorfqu'il  étoit  informé  que  le 
revenu  de  leur  Cure  ne  fuiHioit  pas  pour,  les  faite  Aibfifter 
félon  leur  condition.  Il  y  en  eut  un.d*auprès  deColanges 
fiif'Yonne  qu  il  cnrava  mal  vétu ,  lorfqu'il  vint  le  voir  à  Aun  • 
xerrc  :  le  bon  Prélat  fe  dépoiiillaà  l'inftant  de  fes  propre» 
habits ,  &  lui  en  fitpréfent.  Il  donna  fouvent  à  d'autres,  des» 
chemifcs  de  toile  commune ,  telles  qu'il  les  portoit. 

Alliftant  de  fes  biens  les  pauvres  Eccléfiadiques  ,.il  n  euv  * 
pas  moins  d'attention  envers  le  refte  du  troupeau  qui  pou* 
voit  £tre  dans  la  mifére  :  il  prit  foin  des  pauvres  honteux  fie 
de  tous  les  autres  miférablcs.  Avant  qu'il  fut  venu  à  bout  d'é- 
tablir un  H6piral,il  ordonna  qu'on  dillribuardu  pain  trois  ou. 

Suatrefoislaiemaine  ddnsfonPalaisEpifcopai,ôc  avan  tcette. 
iftribudon ,  un  de  fes  Aumôniers  fiiifoit  aux  pauvres  affem- 
blés  un  petit  difcours  de  piété.  L'Hôpital  étant  établi  en. 
conféquencc  d'une  Affemblée  de  Ville  tenue ù  l'Evêché ,  ôc. 
avec  la  participation  de  l'Intendant  ,  il  lit  contirmer  cet. 
établi(remeut  par  des  Lettres  patentes  du  mois  de  Mars  de. 
]^n  167$,.  {a)  Tous  les  Mardis  quittant  les  emplois -les. 
plus  férieux,  il  fe  trouvoit  aux  Alfemblées  qui  fe  tenoîent. 
chez  lui  avec  huit  Adminiftratcurs,  tant  Eccléfiaftiques  que . 
Laïques  dont  il  avoit  fait  choix.  Ce  n'étoit  pas  aflez  qu'il . 
eut  trouvé  un  .corps  de  logis  pour  placer  les  pauvres ,  il.en-- 

(«)  Crt  Hdpital  fut  d'abori  (Uns  lairHâtelkrie  da panier-venl lia  porte dtti 
BMub  di  SHn»fim  pa  Um.4*  iMit]  l'oiu ,  & .  pomtk  1^ 
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trcfenoît  cette  maifon  de  bled ,  de  vin ,  de  bois  :  Et  comme  ■— i— 1> 
cet  Hôpital  étoit  uniquement  pour  Ic6  pauvres  de  la  ville  &  -^71, 
des  iauxbourgs  j  i>  il  y  en  faitoit  entrer  qui  fuilcnt  de  quel-  iui<^u'eai67^. 
qoes-unes  des  terres  da  temporel  de  l'Evêché,  il  donnoit 
pour  eux  ane.fomme  d*argeiit  réglée.  Bien  fou  vent  il  alla 
vifiter  les  pauvres  de  ce  lieu,  pour  connoîrre  l'état  de  la  mai- 
fon. Il  ne  dédaigna  pas  de  (ervir  à  manger  aux  inhrmcs  de 
l'Hotel-Dieu.  On  le  vit  fans  répugnance  exhorter  un  ago- 
nzantyle  vifage  panché  contre  celui  du  moribond.  Mais 
comme  il  remarqua  qu'à  caufe  de  ces  vidtes  de  l'Hôtel- 
Dieu ,  on  avoît  conqu  une  haute  eftime  de  fa  charité,  il  s'ab- 
llint  d'y  aller  davantage  :  &  même  long-rems  après,  comme 
un  de  fe&  Docteurs  lui  re^réfentoit  les  bcfoins  ipirituels  qui 
manquoient  dans  les  pnfons «  il  dit  qu'il  s'abfteift>it  d'allet 
dans  CCS  fortes  de  lieux ,  parce  qu'il  craignoit  d'acheter  la 
réputation  de  faint  à  trop  bon  marché.  Un  hiver  ayant  été 
fâcheux  ,  il  fit  acheter  de  la  viande  que  l'on  diftribuoit  trois 
Soin  ÏA  femaine  à  Auxerre^  à  Regennes ,  ôc  dans  fes  autres 
terres.  Les  pauvres  honteux  ne  cecevoient  pas  moins  de 
lècours  de  fa  bonté  paternelle  £c  toujours  avec  prudence. 
II  y  avoir  dans  Auxerre  un  certain  nombre  de  familles  qu'il 
entrerenoit  de  fes  charités,  les  faifant  par  lui-même  fuivanc 
la  connoillance  qu'il  avoir  de  leurs  bcfoins.  Il  alloit  Àpied 
danscesmaifons  accompagné  feulement  d'un  jeune  dletc 
qui  portoit  la  bourfe>  & fuivi  dun  ou  deux  domefliques.- 
Mais  lorfqu  il  approchoit  le  coin  de  la  rue ,  il  ordonnoit  à 
les  gens  de  ne  point  paflcr  outre,  afin  qu'ils  ne  viffent  pas 
chez  qui  il  entroit.  Il  oblérvoit  même  étant  dans  la  rue,  de 
s'arrêter  auprès  de  quelques  perfonnes^  auxquelles  on  ne 
pouvoit  pas  foup^onner  qu'il  eût  à  faire  l'aumâne,  &  lor& 
qu'il  s'appercevoit  qu'on  ne  le  regardoit  plus ,  il  entroit 
piomptemcnt  dans  ces  maifons ,  &  le  Jeune  Eccléfianique 
lui  remetroir  fa  bourfe  dont  il  faifoit  ulàgc  en  peu  de  tcms. 
*  {m)  6>«iachant  un  jour  qu'un  notable  bourgeois  peu  acconi' 
modé  4Voit  des  filles  qui  n'ofolent  fortir  à  caufe  qu'elles- 
étoient  mal  vêtues ,  il  envoyaunliabit  qui  convenoit  au  pere> 
mais  dont  les  poches  conrenoient  une  lomme  d'argent  defti- 
néc  pour  l'ufagc  le  plus  picllant  de  cette  famille.  Il  nourrit 
âc  entretint  durant  Ion  Kpifcopat  la  nuilon  d  un  Gentil- 

(>).J'ai  r^u  C4:  uii  ti  un  «les  Chanoiacc  ^^i  avoit  f  jortc  ^vt,'iiji4s;t&iî  ciitebouirc. 
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g^^^^i^  homme  de  Ton  Diocèfe  qui  avoit  perdu  tout  Ton  bien ,  dans 

r»    •  la  vue  d  empêcher  que  fes  filles  ne  tombafTenr  en  quelque 

Depuis  1  an  ttf7r.  _r  "l      ^  i  •     a        •  i  ^ 

Inf^u'ca  1676,     malheur.  Outre  les  aumônes  qu  il  iailoit  par  lui-même  ,tlj 

avoit  quatre  perfonnes  de  la  ville  chargées  d'en  &ice  aux 
pauvres  honteux  ât  leur  connoif&ncei  (çivok  deux  Qia- 
noines  -,  un  Avocat  (a) ,  fie  k  Supérieure  d'une  Communau- 
té non  clolrrée  (  ^  )  :  &  non  content  de  faire  d'abondantes 
aumônes  dans  Ton  Diocèfe,  il  faifoit  encore  tenir  par  aa 
trois  mille  livres  aux  Millionnaires  ,  qui  étoient  dans  ie$ 
L«i7.Ma/ i($7tf.  pays  étrangers.  Il  arnva  de  fon  tems  que  la  yille  de  C<^n» 
ges-les-Vineufcs  fût  prefque  réduite  en  cendres >  fie  TEglilb 
môme  fe  rcfTenrir  de  l'incendie.  Cette  rrifte  nouvelle  lui 
.  ayant  été  mandée  à  Paris ,  il  y  fit  une  quête ,  revint  enfuire 
promptement  à  fon  Diocèfe  ,  alla  vifiter  le  mal  qu'il  trouva 
bien  plus  grand  qu'on  neloi  avoit  écrit ,  ôc  ajoûta  à  ce  qull 
avoit  trouvé^  Paris 9  tout  ce  qui  lui  reftoit  alors  d'arg^» 
pour  foulager  p!  js  promptement  les  habitans  de  cette 
petite  ville.  La  Communauté  des  Urfulines  de  Crevan  étant 
dans  ungrand  befoin,  fe  reHemit  auflitrès  particulièrement 
de  iès  libéralités.  Il  leur  fiifoit  tenir  tous  les  ans  lix  cens 
livres  outre  le  bled,  le  fel^ficc.  quil  leur  fournilToit.  On  ne 
peut  compter  les  fommes  qu'il  fit  diftribner  àla  Campagne 
dans  chaque  ParoilTe  qu'il  vifitoit. 

Après  le  foin  des  pauvres  finflrudhon  des  gens  de  la 
campagne ,  fût  une  des  chofes  qui  exercèrent  le  plus  fa 
vigilance.  Ce  fut  pour  prendre  connolflance  de  leurs  befoins 
fpirituels ,  <^u'il  entreprit  la  vifite  générale  de  ion  Diocèfe 
prefque  aufïi-tôt  qu'il  fut  arrivé  :  mais  il  ne  s'acquitta  pas  de 
ce  devoir  avec  rapidité  ni  fuperficiellement.  Il  ne  vilitoit 
4|tt'une  Paroiflê  en  un  jour,  fie  il  y  empioyoit  tout  le  tems 
néceflkue  ;  fi  elle  étoit  peu  éloignée  de  fon  Ch&teaa  de  Vav- 
zy  ou  de  quelqu'autre  lieu  de  fa  réfîdence ,  il  s'y  tranfpor- 
toit  à  pied.  Le  matin  après  les  cérémonies  ordinaires ,  il  cé- 
lébroit  la  Alelfe ,  oii  il  y  avoit  fouvent  une  Communion 
générale  ^puis  fe  faifoit  la  prédication  à  laquelle  il  vouloir 
toujours  aflifter,  afin  d'y  mieux  laflëmbler  le  peuple ,  fie  de 
l'y  tenir  plus  attentif  II  vifitoit  les  fonts  baptilmaux,  foit  de- 
vant, foit  après  la  prédication;  il  y  parloir  long-tems  fur  la 
faintcté  du  baptême  ôc  fur  la  maniéredei'admiiuftrer.  Après 

(« ;  Jacf lies  Ricber.  ( ^ )  De  Ja  ProTidepce. 
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le  dîner  on  ^ifoit  une  inftniâion  pourprépareraa  Sacrement  SSSSSSSSSS 

de  ConBrmarion,  à  laquelle  il  n'afliftoit  pas.  Elle  duroic  Depuis  lanir^ri. 
jufqu'à  ce  qu'il  retournâr  à  l'Eglifc  ,  où  il  prenoir  connoif-  jur^u'eû i*?*.. 
fance  de  l'état  de  la  Paroiffc ,  &  autant  qu'il  y  avoit  de  fu  jets 
de  plainte  fur  les  défauts  que  le  Curé  remarquoit  dans  fa 
Paioîflè ,  c'écok  matière  à  autant  de  dtfconcs  que  i'Evéque 
prononçoit  avec  zélé.  Il  ufoit  d'un  expédient  tres-urîle  pour 
augmenter  la  confiance  des  peuples  dans  leur  Cure.  Com- 
me les  habitans  de  certains  lieux  étaient  fujets  à  murmurer 
contre  leur  Pafteur ,  fans  en  avoir  occafion ,  &  uniquement 
par  habitude  ;  il  engagea  les  Curés  qui  avoîent  de  h  fincé* 
rité ,  6c  de  l'amour  pour  le  bien  à  pcëvénir  ces  plaintes.  Ain- 
fi  iorfquc  l'Evêquc  fe  préfentoit  pour  entendre  les  Paroif- 
fiens  ,  les  Curés  repréfcntoicnt  eux  mêmes  publiquement 
que  les  Paroiniens  retenus  par  trop  de  confidératiou ,  s'é- 
toieift  abftenu  de  parler  de  telle  &  telle  chofe  qui  les  cho- 
quoit  dans  fa  conduite  ;  que  cela  étoit  vrai  f  mais  qu'ils 
étoicnt  prcrs  de  s'en  corriger ,  fi  l'Evêque  y  trouvoit  à  re- 
dire. Cela  fuHiroit  pour  donner  occafion  au  Prélat  de  con- 
firmer le  bien  que  les  Curés  tâchoient  d'établir  j  cela  ren- 
doit  les  Pardfuens  plus  fouims  à  leurs  Pafteurs  >  en  leur  fài-  * 
iànc  entendre  qu'ils  feroient  blâmables ,  s'ils  fe  conduifoienr 
autrement.  L'enquête  faite  on  Ufoit  les  Ordonnances  ,  ôc  la 
vifite  finiflbit  par  l'adminirtration  du  Sacrement  de  Confir- 
mation :  Après  quoi ,  il  faifoit  diilribuer  aux  pauvres  les  au- 
mônes donr  j'ai  parlé.  Et  comme  fouvent  les  Cmés  n'ont 
pas  foin  de  nîre  exécuter  les  Ordonnances  de  vifite ,  &  que 
auelquefois  même  ils  ne  les  lifent  ^as  ;  on  les  avettiflfoit  par 
des  lettres  circulaires  d'envoyer  a  l'Evêché  des  copies  de 
ces  Ordonnances  ^  avec  des  apoflilles  aux  articles  exécutés 
ou  non  exécutés:  Ce  qui  iàifoit  que  les  Curés  s'erapreffoienc 
de  &ire  exécuter  ce  qiii  ne  l'étott  pas ,  afin  d'éviter  le  b^- 
me  de  leur  Evêque.  Si  quek|ne  Cutééioit  n^igent  fur  ce 
point ,  ou  envoyolt  une  copie  où  l'on  ne  voyoir  prefque 
rien  d'exécuteS  celui  qui  étoit  chargé  de  hi  recevoir,  la  lui 
renvoyoit^  lux  marquant  qu'il  n'avoic  pas  voulu  la  commu- 
niquer au  Prélat  y  afin  de  lui  épargner  la  confufion  d'une 
telle  négligence  ,  &  de  lui  donner  le  tems  de  la  réparer* 
Ainli  ciiangcoit  peu  à  peu  la  face  du  Diocèfe  par  le  moyen 
des  vîntes^ de ibite  q,ue i'£vêque  étoi^afiuré  ^u'en  vititaot 
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une  Paroillè  pour  la  féconde  fois  ^  il  y  trouveroit  tout  en  bon 

Dejuii  Tan  1 671.  otdte»  Qoand  U  prévoyoir  qu'il  y  avok  de  grandes  plaintes 

ju%'en itf7«.  il  entendre  contre  un  Curé,  il  ne  permetroit  pas  qu'on  les 
lui  lit  publiquement  :  il  fc  retiroit  dans  fa  Sacriftie  ou  dans 
un  autre  lieu  commode  >  &■  y  entendoit  féparcment  les  té^ 
moins  :  mais  comme  il  vouloit  aufli  que  le  Curé  connût  fon 
..tort)  il  neiogeoit  point  chez  lui ,  &  n'y  faifoit  point  porter 
ce  qu'il  avoit  à  manger,  mais  chez  le^  Juges  du  lieu  ,  ou  a 
l'auberge  telle  quelle  fe  trou  voir.  S  il  lui  arrivoitd  interrom- 
pre le  cours  de  Tes  viiitcs  un  jour  ou  deux ,  ce  n'étoit  pas 
pour  demeurer  oiiîf  ;  c'étoic  feulement  un  changement 
d'occupation  pour  le  fervice  de  Ton  troupeau.  Il  donnoic 
audience  à  touïes  les  heures  qu'on  fe  préfcntoit  fans  faire 
attendre  pcrfonne  ,  fur-tout  Ici  Curci  qui  venoient  de  loin  ; 
&  ilrecevoit  les  Ecciéliaftiques  avec  une  cordialité  &  une 
tendreffe  patemelle.  Tous ,  grands  &  petits ,  a  voient  la»coA- 
foiation  de  parler  à  leur  EvC-que  quand  ils  vouloient ,  6C 
s'en  retournoienr  channés  de  fa  charitd.  Il  ne  fe  plaignoit 
que  des  vilircs  inurilcs ,  &  de  pure  civiliré  que  lui  rendoient 
quelques  Gentils-hommes ,  parce  qu'elles  étoient  quelque- 
•  fois  trop  longues.  SU  tecevoit  des  vifites  dans  le  lieu  (fe  Ik 
ftation ,  il  en  rendoir  auffi  ;  mais  c'étoit  aux  malades ,  à  ceux 

'  qui  étoient  dans  l'alfliclion,  qu'il  avoit  foin  de  confoler  6c 

ae  (oulagcr:  il  rcconcilioit  ceux  qui  étoient  en  inimitié ,  & 
acconunudoit  les  procès  le  plus  qu  il  pouvoir.  Compie  il 
étoit  un  jour  à  Satn^-Fergeau  ,  on  y  amena  trois  crinûnds 
arrêtés  dans  les  bois  de  Varzy ,  qu'on  conduifoit  aux  prifons 
d'une  autre  ville  :  il  en  fut  informé,  les  alla  vifiter,  ôc  leur 
ayant  dit  quelques  paroles  de  confolation,  il  recommanda 
aux  conducteurs  d  avoir  pour  eux  de  l'humanité ,  difant  :  Ce 
fan  nos  frères ,  &  ils  peuvent  hrea^oeihifieiui  quifutjufiieU 
en  enix ,  s'ils  prennent  en  patience  ce  qui  leur  arrive.  Ayant 
trouvé  en  quelques  Paroifles  qu'on  faifoit  fouvent  des  exor- 
cifmcs  fur  des  prétendues  poffédées  ,  il  fe  réferva  le  droit  de 
le  permettre  :  6c  quand  ces  femmes  lui  dcmandoient  la  per- 
mnfioQ  defo  fidre  exorcifcr,  il  leur  répondoit  qu'il  iiuloit 
qu'elles  allaffent  auparavant  paffisr  un  mois  ou  deux  dans 
.  l'Hôpital  Général  d'Auxerre  au  pûn  6c  à  l'eau ,  &  qu'il  y  au- 
roit  peine  afflidive  pour  elles  au  cas  qu'elles  fuflent  rebelles. 
Ces  daroiéces  pâxoics  répété  trois  ou  (Quatre  fois  dans  les 

difTérens 
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■'fiffiretis  fieux  oik  ces  femmes  fe  préfentérent  à  lui ,  cïàffé-  sSSâ 
«car  plus  de  démons  enlixonois,  que  n'avofiene  fidctous  les  £)epuuraaim* 
«xbcciimes  penais  par  ùoa  piédéceflêi»  peadant^uaianie  f^fiim  uj*» 
ans. 

Hétoit  convenu  avec  M,  l'Evêque  d'Autun  d  cntretenic 
■cnlèmble  une  compagnie  de  Millîonnaires  tirés  de  Lyon  , 
qu'on  appelle  les  mttes  de  Saint  Jofeph  >  pour  nraUbc 
autecnatiyenientdans  leurs  Diocères.  Ces  Miflionnaires  «x»!»- 
Jnencérenr  la  première  année  dans  le  Diocèfe  d'Auxerre  :  ils 
y  firent  nmt  de  fruit,  qu'il  prit-la  réfolution  de  ne  les  en  pas 
jailTer forcir,  & illes  retint  entièrement  pour  fon  Diocèfe. 
Jlfetraniponoitdans  les  lieux  oè ils  étoient, pour  lesa»- 
itodièr  de  ik  préfence ,  fuppléer  par  fes  eihorfittkms  »  &  il 
-adminiftroit  le  Sacrement  de  Confinnation  à  ceux  qu'ils 
avoient  inftruirs  &  difpofés  :  Et  afin  qu'on  fiitjplus  fidèle  à 
•conferver  le  bien  qu'ils  y  avoient  opéré  p  un  Millionnaire  oik 
.4eux  leBoumoient  de  tems  en  temi  dans  la  FMflê  oik  la  ^ 
Jtfilfion  t'étoit  fiice^  Ôc y  idbîent  eacoiiB  pendant  qnd* 
•ques  mois. 

La  vifite  qu'il  fit  des  Communautés  de  Filles ,  fut  cou* 
jours  avec  une  difcrétion  &  une  patience  qui  ne  peuvent 
«'exprimer ,  mais  qui  écoient  propres  à  iaive  tdjpeâer  ik  tut' 
itieté,  particulièrement  fur  l'article  de  la  cloone  <c  fur  la 
^lèfappropriarion.  Il  y  avoir  deux  de  ces  Couvents  oùla  iè« 
^larité  étoit  beaucoup  aifoiblle  :  comme  il  ne  trouva  point 
oe  fujets  capables  de  la  rétablir,  il  en  fit  venir  de  Paris  j  il  ne 
xi^ardoîtjpaintila  dëpenfe,^uand  eOe  étoit  néceffiûrepour 
procurer  le  falut  des  ames.  Ce  fût  de  Saint-Denis  qu'il  tiia 
celles  qu'il  plaça  dans  la  maîfon  des  Ucfulines  de  Crevan  : 
ce  furent  auffi  celles  qu'il  vilira  le  plus  fouvent,  6c  qu'il  fou- 
lagea  d'aumônes  plus  abondantes.  Il  fit  auili  fermer  de  hau- 
tes mutaillesle  Boonaflere  des  Bénédiâines  de  Cône,  6c 
leur  envoya  detenis  en  tcms  éo  quoy  les  faire  fubfider.  Il 
établit  à  Auxerre  une  Communauté  de  Filles  de  la  Provi- 
dence, de  même  qu'il  avoit  fait  à  Luçon.  Dans  le  tems 
qu'on  atcendoit  fon  arrivée  à  Auxerre, trois  ou  quatre  Reii- 
gieuiès  d'une  Abbaye  de  fon  Diocèfe  trompées  pat  le  brait 
oui  s'étoitr^anduque  Nicobts  Colbect  étoit  «nPiélatrigir- 
de,  6c  fans  miféricorde  envers  les  coupables  9  cnirent  avoir 
«ine  occaûon  fityotahle  d'exécuter  le  mauvais  deffein  quel* 
T0nu  A  Y  y  y  y 
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— — —  les  a^roient  contre  leur  Abbefle  dont  elles  qe  potnroîent 
Dep«i,ra«  167,.  fuppotwf-  l«  rfgoîarité ;  «c  raccufércnt  auprfe  de  hii  de 
jo^iffla  téfg,     crimes  très  honteux.  Le  Prélat  tint racculation  lecrette ,  oC 
'        prît  des  mëfurcs  fi  fages  &  fi  fiires  pour  échhch  le  fait ,  que 
les  accufarrices  prévoyant  que  leur  calomnie  feroir  dé- 
■  couverte ,  prévinrent  le  jugement ,  Ôc  fe  jettérent  aux  pied» 
de  lenr  AbbelTe  pour  lut  &nander  pardon. 

n  n'eftpas  donnant  qu'un  Prâax  u  attaché  à  fiûre  laumô- 
ne,  n'eût  fait  aucune  acquifition  temporelle  pour  Ton  'E\  à- 
ché.  Mais  fi  de  ce  côté-là  il*nc  fur  d'aucune  utilité  à  fes  fuc- 
cefleurs ,  c'eft  à  lui  qu'ils  ont  1  obligation  de  ce  qu'ils  peu- 
-Vent  rentrer  aux  Etat»  de  Bourgogne.  Nicolas  Colbett  fe 
fervît  dès  le  cotumencement  de  fonEpifcopat  de  la  pro- 
tcftîon  du  Miniftre  fon  frère  ,  pour  rétablir  les  Evêques 
d'Auxerre  dans  la  poflTcflîonde  ce  droit,  qui  avoir  été  inter- 
rompue depuis  plus  de  cent  ans.  Il  obtint  par  le  même 
moyen  une  décharge  confidérable  des  Impôts  dont  les  Au- 
xerroîs  étoient  accablés  ;  mais  il  ne  U  folitcita ,  qu'après  en 
avoir  mûrement  délibéré  avec  fon  Confeil ,  6c  avoir  reconnu 
quille  pouvoir  à  l'exemple  de  S.  Grégoire  Pape,  ôc  de  S. 
Qermstin  le  plus  illoâre  de  fes  prédéceircurs  :  Cependant 
.  -pbuf  -'ètre  plus  l&r  dè  néiidfthirt  contre  les  régies  de  la 
fuftice ,  il  denuttlda  aux  Etats  un  CommiflSiire  qui  vint  faire 
la  vilire.  Il  procura  un  femblable  foulagcnient  à  la  ville  de 
Varzy  qui  étoit  auffi  fiirchargéc  6c  accablée.  Il  n'entreprit 
aucun  procès  foit  pour  faire  revivre  des  droits  douteux , 
toit  pourrâbtmer  des  abus.  Il  étott  ennemi  de  la  procé- 
dure ;  6c  loki  de  fonger  à  fortnbr  des  conteftatiods  ou  diffi> 
culté^ ,  U  travailloit  à  accommoder  les  perfonhes  qui  en 
avoient  les  unes  contre  les  autres. 

•  Quand  Louis  XIV  pafla  par  Auxerre  pour  aller  com- 
mander le  fîége  de  Belançon  ,  le  Prélat  reçut  un  accueil 
très  favorable  de  ce  grand  Prince  j  qui  lui  dît  ê&Fabordant: 
Monfteur  àAuxme  ;  il  faut  bien  vMtt  vernir  vm  tfmfipfm  ne 
vous  voir  point  à  la  Cour.  Lui  de  fon  côté  n'épargna  rien  pour 
feirc  au  Roi  une  réceprion  digne  de  la  perlonne,  ôc  il  fe 
confinma  àtout  le  cérémoniel  requis  en  pareil  cas.  Il  n'ou- 
blia point  cependant  en  cette  occsfion  qu'il  étoit  Evéqoe  ; 
&  en  voici  la  preu^'e.  Sortant  de  Fapparrèment  du  Roi 
après  s'énre  trouvé  à  fon  kverpainâ  fes  couitiÊina^ioKfqu'ii 
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pafïbh  dans  la  cour  de  l'Evêché  pour  retourner  à  la  maifon 
du  Bourgeois  où  il  s'écoic  setiré  ^  il  fe  troava  dans  une  cir-  i>«p<ù» 
9(mflance«tè»délicace^«iiibaRaffimte^  ne  fçât  pas  po-  j^,^.. 
fidvemeat  sH  conféra  alors  avec  Ton  fîrere  le  Miniâre  fur  ce 
qui  étoit  arrivé.  On  préfume  feulement  que  ce  fut  ce  qui 
donna  lieu  à  ce  Miniftrc  de  lui  confêiller  de  s'abfentcr,  lorf- 
qu'on  r<^uc  que  le  Roi  dévoie  repafler  par  Auxerre  >  6c  loges 
encore  chesluL  Quand oe  tems-là  Hiiyena«  'à  prit  lafooto 
d'Orléans  ^  6c  alla  vifiter  le  Prient^  quil  8VQiràNo9em-le« 
Rotrou  au  Diocèfe  de  Chartres.  Il  reçut  auflî  une  autre  fois 
M.  le  Prince  de  Condé,  qu'il  traita  d'une  manière  fi  fplen- 
dide  f  qu'on  s'apperçic  qu'il  étoit  aufli  magnifique  dans  les 
èccafioos  exuaoïdinaires,  qu*il  étoit  oeconome  &  fidgal  danr 
fa  dépenfe  courante.  U  ne  pou  voit  cependant  s^empéchec' 
<àe  teax)igner  à  fes  amis  ,  qu'il  auroit  mieux  aimé  voir  em- 
ployer aux  befoins  des  pauvres ,  les  fommes  que  lui  coûtè- 
rent ces  galïages  i  6c  il  proféroit  à  cette  occafion  cette  (cûr- 
tence  d*un  Pfeanme  :  Dt  necejfttatibm  mets  eripe  me  y  Demmt* 
Le  Prieaté  de  Nbgeot  dont  je  viens  de  parler ,  &t  le  CesÀ 
Bénéfice  qa^g^Utda  avec  Ton  Evêchd  ;  mais  il  n'en  retiroir 
rien  ,  parce  que  tout  le  revenu  étoit  employé  à  relever  les 
bâtimens  ;  6c  il  faut  fcavoir  qu'il  ne  s'éioit  refervé  aucun 
bien  de  patrimoine.  Il  i^étoit  dé&tt  dn  Prieuré  de  b  Cha*^ 
nté-fiir>L<Hteen£Lvettr  de  l'Abbé  Colbert  fon  neveu:  &Hr 
y  avoir  long^ems  qu'il  ne  poflédoit  plus  l'Abbaye  de  Lan. 
dais  en  Berri ,  ni  celle  de  S.  Sauveur  de  Vertus  en  Champa- 
gne. Le  voyage  qu'il  fit  au  Prieuré  de  Nogcnt ,  ôc  celui 
de  Pans  à  l'Affemblée  du  Clergé ,  à  laqucUeiï  fût  envoyé 

rrla  Province  de  Sens  faa  1^7; ,  &  un  autre  qu'il  fit  fur 
fin  du  Printcms  de  Tan  \6i6  ,  font  les  feules  fois  qu'il  • 
jabfenta  de  fon  Diocèfe  pendant  qu'il  en  fut  Evêque.  Mais 
comme  il  avoit  des  Vicaires-Généraux  très-vigiians>  le  Dio- 
cèfe ne  fouffiit  aucunement  de  ces  û£eacea* 

Entre  les  dms  qu'il  fit  œfler  durant  fon  Epifcopat ,  on: 
doit  compter  la  défertion  générale  oij  etoient  le%  Paroi ffes 
de  la  Ville.  Dès  que  le  Prélat  eut  parlé ,  on  commen<ja  à 
fréquenter  les  Eglifes  Paroiffules  ,  non-feuiemcm  pendant 
la  quinzaine  de  Pâques  >  mais  encoK  pendant  le  refte  de  Onfbn.  Sjr>. 
l'année.  Il  défoidkîcs  Pfoodfioot MÛumes ,  ôc  celles  qui  "o J-  ^J7,. 
&  fiûlbienc  dans  des  endroitt  ëld^és  de  plus  d  une  lieiie '^'^  " 
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^a'«a  iS7t*  ^5  1  «panes.  On  doit  encore  mettre  dans  Je  rang  des 
chofes  quil  abohc  fagement,  la  contaaie  par  laquelle  oa 
foufftoit  à  Auxerre  le  Dimanche  de  Quafimodo  unemold- 
tude  innombrable  de  jeuncs  filles  de  douze  à  quinze  ans  ha- 
bitées en  Religieufes  ou  Nonnes,  qui  précédoienr la Pro- 
ceffion  rolemndle  de  ce  jour ,  en  chantant  des  Cantiques  de 
tooic  efpccc.  Etant  informéde  l'abos  ouis'étoitgliife  dans 
eciufage,  il  le  retrancha  enoércmem.n  fie  déclarer  une  guer- 
re ouverte  a  1  uftire  qu'il  avoit  trouvé  trop  communémem  to- 

^iVÏ^T  "Pj^^^^i-  C«¥^'"°^de  iourgcs  fait  mention 
Pag.gt.  «nsronTiwté  du  prétgr^niit  imprimé  en  itf7j>,desbrouii 
lencs  que  ccttc  «ladâ»  caoià  dans  le  Diocèfc  d'Auxerrc' 
Cependant  on  apprend  par  une  des  déciHons  de  M.  deâîft! 
Tome  ^.  te-Beuve,  qu'il  y  eut  certains  cas  où  les  Mi/Honnaires  au'U 
Caw.,.  avoitemoloyés,  n  etoient  pas  outrés  ,  &  qu'ils  excufoicrtt 
quelquefois  les  pénitens.  Après  les  articles  de  Foy  il  ne 
Ctoyoït  aucun  fentimcnt  plus  certain ,  que  celui  qui  cnfei- 
gne  que  les  Chrétiens  font  obligés  derapportcràDwu  toute» 
leurs  aaions  par  quelque  mouvement  de  fon  amour  II  en 
étoitde  mémo  de  la  néceffité  de  l'amour  de  Dieu  dans  le 
Sacrement  de  Péiiience.  Ilrefiifoit  fes pouvoirs  à  tous  ceux 
qui  croy^ent  raimcion  pum^  fetVife  &  fans  amour  de 
p.eu  fuffifante  pour  convertir  le  pécheur,  &  lereconciKer 
dans  le  Sacrement  On  a  encore  les  informations  qu'il  fit 
feire  contre  un  Prédi(^teur ,  qui  ofa  débiter  dans  la  Cathé- 
utZ  r  "«^«^efelâchéeftr  cette  matière.  Sur 
h  fia  de  fa  vie  il  fit  un  Rfandemeot  contre  les  fermens  exé- 
crables que  les  charbonniets,  bûcherons,  ièndeurs  de  bois 
&  mineurs  faifoient  entr  eux  pour  empêcher  que  leur  pro- 
feffion  ne  devuit  commune.  (^)  H  n'y  eut  quW  Ht 
chofe  àhqoeUe  dnc  put  apporter  de  remède  durant  les  qua! 
trc  annA«  de  fon  Epifcopat  ;  fçavoir  les  cauferies  &  immo- 

ks  empêcher;  ,1  en  conféra  même  avec  les  Curés  dans  le 
.  dernier  6ynode  qu  il  tint  ;  mais  quelque  expédient  qu'U  eût 
pns ,  Diea  fe  contenta  de  fa  bonne  volont^T^        u  eue 
n.avpicrélbiu  de  changer  les  Chanoines  Réguliers  de 
:0)  CtoJfaodmeatfittNc*^  ««*».«Sf»dedAwe«c 
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éasx  Gommonaiitésd'Auxerre ,  quoiqu  il  y  en  eût  une  des  p^— »» 

deux  dont  la  réforme  ëtoit  toute  récente.  Mais  Toyant  les  u^uifran  1671 
obf^acles  qui  fe  préfemérent  à  quelques  pieufes  tentatives ,  iv^'muf*» 
il  lailTa  le  rcftc  à  la  Providence  divine.  Ayant  appris  que  fous 
la  lin  de  l'Epifcopat  de  Pierre  de  Broc  le  Alagilirat  léculiec 
s*étoit  ingéré  de  connoitre  da  ûk  des  comptes  defàbtiqaâ 
d'une  des  ParoilTes  de  la  ville ,  il  Ht  prélenter  par  le  Promo* 
teur  de  Ton  Officialité  une  Requête  au  Coofeil  privé  du 
Roi ,  qui  càfla  &  annulla  le  jugement  du  Lieurenant-Géné-  ■  • 

tal  d'Auxerre  du  2  Septembre  idyo^ôc  ordonna  que  les 
Comptes  des  Fabriques  de  tout  le  Dibcèfe  feroient  examir 
nés ,  clos  flc  arrêtés  par  PEvêque  ou  par  Tes  Vicaire»» 
Généraux,  Archidiacres,  Officiai  ou  autres£cdéfîaftiques« 
avec  défenfes  à  tous  Juges  Royaux  d'en  connoîtrè  ,  con- 
formément aux  Déclarations  de  Charles  IXj  Henry  II 1» 
Henry  IV  fie  Louis  XIIL 

Quoiqu'il  eût  vifité  une  grande  partie  des  Reliques  doi 
Diocèfe ,  &  particulièrement  le  Tréfor  de.  TEgUie  Collé- 
giale de  Varzy  qui  en  cft  richement  foumic^onne  voit  point 
qu'il  en  air  fait  aucune  tranflation'd'une  £gli(e  en  une  autre^ 
ai  aucune diûradion  :  illailloit  les  oflements  des  Saints  dans 
l'état  oi^  il  les  trouvoit ,  fc  contentant  de  les  honorer ,  de  les 
invoquer  >  6c  dlmitec  leurs  vertus  autant  qu'il  pouvcnt^, 
fâèrvant  Ton  revenu  plutôt"  pour  fournir  des  habits  aux. 
pauvres ,  que  pour  couvrir  de  feuilles  d'argent  ou  autre  ma- 
tière prétieufe  ici>  oilemens  qu  il  trouvoit  aiTez  décemment 
mAnaés.  On  f^ait  que  bien  loin  d  avoir  Ait  fortir  hors  dw 
Diocèfè  des  Reliquesdes  Saints  tutelaires ,  il  y  en  a  apporté 
d'ailleurs  ,  &  qu'il  employa  dans  les  autels  portatifs  qu'il 
bénit  en  grand  nombre ,  les  Reliques  des  Martyrs  de  Reims 
dont  on  lui  avoit  fait  prélcnt,  lorfqu  ilalla  en  cette  ville  fur 
la  fin  de  l'an  1^71.  S'u  ne  fit  diftribution  d'aucunes  Reli- 
ques des  Saints  du  Diocèfe  d'Auxerre  qui  foit  venue  à  notre 
connoilTance  ,  il  n'en  fupprima  aulfi  aucune  de  celles  qu'on 
lui  préfenta  enchaliees  avec  décence  dans  les  Hglifes  où 
fubliftoient  encore  les  tombeaux  des  Saints ,  ou  quc.qu  au- 
tie  dtre  de  cette  nature  :  fie  il  étoit  trop  infliuit  pour  exiger 
des  procès-verbaux  ou  antres  atteflaaons  juridiques^à  l'éj^uni 
des  îiécles  où  la  coutume  n'étoit  pas  encore  d'en  dreifer. 

Loriqu'ii  atriva-à  Afixene  >  il  n'y  ivoit  qu'un  an  que  le 
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s  Dioc^  étoït  poucvuL  d'Un  nouveau  Bréviaire  qu'on  avoit 


Depuis  Fkn  lirf.  ^  ^  trente  ans  à  compofer.  H  ordonna  par  un  des 
■Igfqa'ea  articles  de  fes  Statuts  Synodaux  qu'on  s'en  fcrvit ,  &  que 

l'on  fc  conformât  au  cliant  ôc  cérémonies  de  la  Car!icdrale 
autant  que  faire  fe  pourroit.  Il  avoir  commencé  à  travailler 
lui  même  à  l'éditioi^du  Midci  qu  il  fe  propofoic  de  publier, 
6l  pour  cet  effet }  il  lecherdioit  à  fon  tems  deloifirrori- 
ginedes  différences doMiflèld*Aiixerre  d*avec  le  Romain, 
recherche  néceffaire  pour  ne  pas  prendre  le  change.  Il  mé- 
dita aulliune  colleûion  de  Statuts  Synodaux  du  Diocèfe, 
qui  auioit  paru  fous  le  nom  de  Hynodicon  ,  en  commentant 
ôftr  ceux  ae  Aunûte  êc  continuant  jufquik  fon  tems» 
Mais.fa  mauvaiiè  (knré  de  fes  occupations  ne  lui  permi- 
rent pas  d'avancer  extrêmement  ces  îbrtes  d'ouvrages.  Un 
Chanoine  Soudiacreqm  éroit  en  ponrefTion  de  prêcher,  Ôc 
à  qui  le  Fiélat  ayoit  fait  défenfe  de  continuer ,  à  moins  qu'il 
Ae  prit  le  Diaconat ,  crot  devoir  s'éckircir  vers  M.  de 
Samte-Beuve  touchant  le  droit  qu'ont  les  Diacres  de  prê- 
cher au-dcffus  des  Soudiacres ,  ôc  en  même  tems  il  lui  de- 
manda ce  qu'il  penfoit  d  une  des  cérémonies  de  la  Cathé- 
Casdeconflien-  dtaie  d'Auxerre.  Le  Dotkeur  confuité  évita  de  donner  une 
xJaoûÏi</»'*  ^^"**on  fatisBiifante  fiir  la  cérémonie;  mais  il  approuva 
entièrement  ht  dématdie  du- Prélat  contre  le  Soudiacrcé  II 
y  ent-aufli  de  fon  tems  quelques  Chanoines  qui  effayerene 
d'introduire  des  nouveautés  dans  les  cérémonies  de  TOflR- 
ce,  6:  tentèrent  pour  cela  le  futfrage  du  môme  Docteur: 
Mais  ce  fiit  inutilement  :  on  étoit  alors  très  attaché  à  l'ob- 
fervation  des  ulàges  loâaMes  ;  &  fi  l'on  ne  pouToit  réformet 
les  pratiques  nouvdles  introduites  (btis  les  trois  ou  quatre 
Evêques  préccdcns,on  ne  vit  rien  propofer  de  fa  part 
qui  fut  de  cette  cfpéce.  Son  Séminaire  étant  fur  le  pied  des 
anciennes  Communautés,  aucun  des  lujets  qui  en  fortoit, 
n  étoit  portéà  introdàire  le  diangemenr  dans  les  Egl^s 
il  étoit  Bénéficier  ;  de  l'on  ne  vit  de  fon  tems  ni  fupprimer 
les  Offices  attachés  aux  Bénéfices ,  ni  placer  aucunes  par» 
tics  de  l'Office  Canonial  à  des  heures  indues. 

Voyant  en  idytf  que  depuis  quatre  ans  qu'il  éroit  £vôque, 
il  if avoit  pas  encore  vifité  toutes  les  Patoifles  du  Diocèfe 
d'Auxerre ,  qui  ne  montent  qu'au  nombre  de  deux-cens  dix 
on  douze ,  il  léfolut  après  F&ques  d'avancer  cette  année^là 
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l'oeuvre  de  Dieu  ,  &  de  le  mettre  à  fa  perfçûion.  Le  Ca-  mÊm^mmmmmm» 
léme  qu'il  avoit  fait  à  l'ordinaire  ,(<i)ravoit  tellement  j)jp„;,j.,„ 
échauffé,  qu'il  lui  revenoit  de  tems  en  tems  une  heniorra-  jui^ueuiAy** 
gie  par  le  nez*  On  eut  beau  à  lui  lepréfenter  <}ue  lès  forces 
diouBttoient ,  &  que  les  chaleurs  de  Yitè  llncommode^ 
roient  encore  plus  qu'il  ne  l'étoit ,  s'il  entreprenoir  la  pénii- 
ble  fondion  qu'il  s'ëroir  propofé ,  il  répondit  qu'il  ètoit 
Evêque,  &  qu  il  falloir  perfévcrer  dans  le  travail  juiqu  à  la 
fin  :  de  forte  que  fes  Eccléfiaftiques  fe  virent  obligés  de  (»> 
conder  fon  zéle,ÔC  dire  comme  on  lit  dans  les  A£tes  :  Cum  d 
fuadere  non  pojjemus,  quitvr'mus  dicentes  :  Dominivoluntas  fiât. 
Il  fe  relTentit  de  fes  incommodités  plus  fortement  qu'à  l'or- 
dinaire dans  un  petit  voyage  qu'il  fit  à  Paris  immédiatement 
après  PSqiies.  En  étant  de  retour ,  il  nefe  donna  pas  le  loilit 
de  rcprenidreres  forces ,  6c  il  partit  auffi-tôt  pour  fes  vifites. 
Une  des  premières  fut  celle  cle  la  ville  de  Colanges  le>V>  ^. 
neufes  dont  j  ai  déjà  parlé  ,  où  il  diftribua  ce  qui  lui  éroit 
reftc  d'argcut.Il  avoit  eu  un  éreftpellc  à  la  tÊte  dont  il  n  étuit 
pas  encore  entièrement  guéri  ;  niiûs  les  befoiiis  de  Ibn  Dio* 
cèfe  l'appellant  du  côté  de  la  Charité-fur-Loire ,  il  y  fil 
renaître  fou  mal  par  la  farigue  qu'il  cffuya  dans  le  voyage. 
Après  qu  il  eut  pafTé  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été  dans 
les  fonctions  Apolloliques,la  Providence  divine  le  condui> 
fità  Varzy  pour  s'y  repoïcr  6c  effayer  d'y  guérir  fon  étcfip 
pdle.  Il  travailla  a  abord  à  y  établir  un  Collège  ,  &  une 
Communauté  de  Filles  pour  l'éducation  de  la  jeunelTe.  Pen*- 
dant  ce  rems-là  ,  l'infomnie  augmenta  ,  &  il  fentit  que  fes 
forces  diminuoientde  plus  en  plus.  Un  de  fes  Curés  l'étant 
venu  voir  alors ,  TEvéque  fe  jetta  à  fes  pieds  ^  lui  demanda 
d'être  écouté  en  confeflion ,  sdla  enfuite  lut  chercher  un  fié* 
ge,  un  furpli9y  At  il  commença  dès  lors  à  fe  préparer  au 
làcrifice  de  fa  vie ,  quoique  toutes  fes  atVions  précédentes 
ciifTent  éré  autant  de  préparations  à  ce  terrible  paifagc.  Les 
Dames  de  Varzy  fonhaitérent  ardemment  de  s'employer 
toutes  entières  au  foulagement  de  leur  Paftenr  &  Sdgneur  : 
ÀMÛS  il  refufa  cette  afliftance ,  pour  mourir  en  Tunique  pré- 
fence  de  Dieu.  Une  Hévrc  \'iolcnrc  étant  furvctitic  ,  il  fis 
.  fa  dernière  confeiiion  à  deux  d'entre  les  Docteurs  de  5oi> 
,      ■■  ».   w  '       .    .'  • .  ■  t' 

(«)  Q|nelqucs-uns  ajo&tent  ici  la  I  obligé  de  fe  faire  aplûjec  d'un  Ctuc 
dicoBftMmt  àa  la  violcMcc  qo'ii  fbt  (^ai  le  ^uicu  en  leSk£n.^uii. 
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I   j  bonne  qu'il  avoir  avec  lui ,  qu'il  pria  de  l'interroger  parce 
Depuis  l'an  i6  i.  qu'îlsle  coonoillbiefit  afe  fie  qutls  f^avoimtfes  devoirs  9 
ia^lMBi«7«.  *  Âç  il  ufa  de  cette  voye>  à  CMiiè  que  la  douleur  de  la  tète 
l'cmpêchoit  de  s'appliquer  autant  qu'il  auroit  fouhaité  :  il  les 
pria  de  ne  le  point  épargner ,  &  voulut  qu'ils  lui  déclaraffent 
toutes  les  chofes  ,  dans  lefquelles  il  pouvoit  avoir  inan(  ]ué 
pendant  fa  vie  aux  devoirs  de  ton  miniftere^  Après  one  tâle 
revue  de  fa  confcience ,  M.  Louis  Taii  des  deux ,  qui  était 
fon  Confèfleur  ordinaiffe> lui  donna  l'abfolution,  &  aufli-tôt 
il  ébaucha  un  Tcftament  par  lequel  il  léguoit  à  l'Hôpital 
^jénéral  d'Auxerre  les  deux  tiers  de  fa  vaiffelle  d'argent ,  ôt 
l'autre  tiers  à  l'Hôpital  des  malades ,  &  tous  Tes  autres  meu- 
bles à  lès  domeftiaaet.  Kilbite  voulant  garder  la  bienféance 
fans  affeâation  9  il  déclara  de  vive  voix  qu'à  l'égard  de  fit 
fépulrure ,  il  ne  vouloir  rien  de  trop  fimple  ni  rien  de  fuper- 
flu  :  mais  il  ne  put  achever  ni  figncr  ce  1  eftanjent.  Son  frère 
le  Miniftre  envoya  un.Médecin  de  Paris ,  qui  ne  put  arriver 
aflo-tôt  pour  prevénlr  la  faite  de  la  maladie.  Le  Médecin 
du  pays  aflurant  que  le  moment  ëtoit  précieux  pour  lui 
donner  un  remède  ,  &  que  c'étoit  l'abandonner  que  de 
différer ,  on  ne  put  lui  adminiftrer  le  faint  Viatique.  Le 
danger  paroifllant  enfuite  fans  rellource ,  ôcla  guérifon  dé- 
lèfpérée ,  fès  domeftiques  entrétent  dans  (à  chambre,  6c  s'é* 
tant  mis  à  genoux  autour  de  fon  lit ,  ils  le  prièrent  de  leoc 
I    donner  fa  bcnéditlion  ;  à  quoi  il  répondit  avec  les  fcntimens 
les  plus  vifs  d'humilité  :  Comment  oferai-je  donner  la  bénédic- 
tion qu'on  me  demande ,  moy  qui  fnis  fur  le  foint  de  fubir  le 
tmibh  jugement  à*  Die» ,  où  je  fuis  em  ebtmr  de  rfcevùr  fi. 
tnalédiélion.  Un  des  Chanoines  député  <ra  Chapitre  de  U 
Cathédrale  pour  lui  témoigner  la  part  que  la  compagnie 
prenoit  à  fa  maladie ,  s'érant  fervi  dans  fon  compliment  de  * 
termes  tirés  de  l'hiAoirc  de  la  vie  de  S.  Martin  ôc  attribués 
à  ce  Prélat  agonifiuit ,  Ureleva  modeftement  la  coniparai~ 
Ion  dont  ufoit  ce  Dépneé:  Menfiem ,  répondit>il  ;  â  Dieu  ne 
plaifè  quejfofe  me  comparer  à  un  fi  rrand  c.'vhue  ;  il  faut  être 
S.  Martin  pour  parler  comme  lui.  On  ne  différa  point  de  lui 
adminiftrer  le  i'acremem  d'Extrême-onâion ,  pendant  qu'il 
avoir  encore  urte  pleine  cannoiiUuice.  H  déclara  au  com- 
mencement de  cette  cérémonie  »  que  s'il  avoit      fa  fin  (t 
l^rocbe  ^  il  fe  feroit  bien  mieoi  dl^oféii  la  confommer  dans, 

l'amonr 
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Farnour  de  Dieu  :  &  il  ne  pouvoit  s'empêcher  d'avoir  tou- 
jours  des  reproches  à  fc  laite,  difant  qu'il  eû  écrit 

qui  ejl  jaint , fi  fanâifie'Oiem.  Après  la  céçepdon  du 
facrement  des  infirmes,  les  convulfions  furvi mentales  forces 
diminuèrent  plus  vifiblement:  naais  fonvifage  ne  fit  rien 
paroître  de  chagrin  pendant  fes  douleurs,  on  ne  vit  aucuns 
mouvemcns  dérègles  pendant  fes  convuliions,  ôc  ii  pro- 
01%  encore  quelques  paroles  qoi  maïqnoimit  0t  (odeocae 
extxûne  &  fa  fageOe.  Son  agonie  diua  pemJant  près  d« 
douze  Heures ,  fans  qu'on  appcrçut  aucune  pofture  ni  aucun 
gefte  qui  fcntit  l'impatience ,  &  il  mourut  ainfi  comme  un 
autre  Moyfc  dans  le  balièr  du  Seigneur  ,  k  Samedi  cinquié» 
sne  jour  de  Septembre  »  Làeuf  boires  da  noatin  à  l'âge 
48  ans. 

9  Ce  qu'on  lui  trouva  d'argent  à  fa  mort ,  n'alloit  qu'a  cent 
ou  deux  cens  livres.  Au  Ueu  d'une  fomme  plus  confidérse 
ble  y  on  trouva  dans  fon  cabinet  plufieurs  inftrumcns  de  pé- 
mtence.  Alors  les  perfonnes  qu'il  avoit  obligées  au  lecret^ 
commencèrent  à  parler  fie  à  raconter  fes  aumônes  fecretes 
6c  les  diifêrens  genres  de  mortification  dont  il  uibit.La  ville 
d'Auxerrc  fut  dans  la  confternation  lorsqu'elle  eut  appris  fa 
mort,  fie  elle  ne  trouva  matière  de  confolation  y  qu'en  ce 
qu'elle  apprit  que  Icm  corps  (ecoit  rapporté  dans  (on  en* 
ceinte  comme  avott  été  celttl  de  S.  (yemiadn.  Le  Clergé 
alla  procefiionellcment  au-devant  du  convoy  jufqu'à  la 
porte  de  la  ville.  Le  charriot  ayant  été  déchargé  à  l'entrée 
de  TEglife ,  il  fut  porté  par  les  Chanoines  Tortticrs  Chap- 
pelains  fie  Sacriftins.  Il  fiit  inhumé  le  XI  du  moisiKn  pieas 
des  deux  tombes  qui  fontau  milieu  du  Sanâuaiœ.  On  fcnc 
aflfes  quelle  perte  ce  fut  pour  l'Eglife ,  fie  qu'elle  alfliétion 
pour  fon  Dioccfc  qu'une  xn9cx.  arrivée  fi-tôt:ôc  ce  fut  avec 
bien  de  la  raifoa  que  le  Uodcur  de  Paris  qui  fit  fon  oraifou 
funèbre  le  jour  de  fon  enterrement ,  appiù^  au  peuple 
d*Aozerre  ce  que  S.  Grégoire  Pape  avoit  dit  de  la  viUe  de 
Syracufe  :  InftUx pUbs ,  ^lUt  tamum  paflorem  diu  habere  non 
meruit.  Il  y  eut  encore  une  féconde  Oraifon  funèbre  pro- 
noncée le  22  Octobre  fuivant  dans  la  Cathédrale  par  le 
Tréforier  de  la  même  Eglife  ,  fie  jamais  on  ne  vit  tant 
d*affluence,  qu'il  y  en  eut  pour  entendre  le  panégyrique 
de  ce  faint  Prélat.  Oa  ne  voit  point  de  tombe  for  ia  fépul» 
Jom  L  Zzsz 
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turc  ;  mais  en  171?  M.  Colbcrt  Marquis  de  Torcy  fore 
neveu  fit  ériger  le  maufoiée  qui  cft  au  côté  droit  du  Sanc- 
tuaire ,  &  Ta  orné  de  TEpitaphe  fuivante  t 

Nicolai  Colberti  AutiJfMdorenfis  EpifcopiPajloris  optimij 
vigilantijfmL  h  à  futritia  EccUJUf  icsttu  ,  pojl  hmmmamm; 
Sttttarum  ftuMa  fcîemiam  fanûorum  miee  mmt.  hter  de/ega^ 
tos  CleriGallicani  j  cwram  y  indujlriam  fperidam  fiamwummf 
prohavir.  Bibliotheca  Relier  crijlos ,  eam  primus  in  meliorem 
formam  reduxit.  Ad  Epifcopatum  Lucionenfem  vocatus ,  auite,. 
wrbi  yfamilia ,  amkh  rtmmtimdr:  fiU  ftévr^  J^ehaJUne 
ûecupatus  ijhrma  ^eg^sfaSîus ,  Ciemm  &  plehm  exemph  , 
verbi  divini  di/penpnhne,ad  ChriJIianam  vîtam  inforwavit.-Ad 
Ecclefiam  ylutijjîodorenfem  reluitans  tranjlatus  ,  fui  femper  ji- 
milis,  non  mundo  ,  non  fuis ,  non  fibi ,  fed  EccUjia  &  pauperi- 
htft^xif,OtmÊiàiircarus ,  in  fiore  ttmtis  raptus  ,  magnum  fui 
defiàerium  grep  JUn  commiffo  rartm  /àn^imoma  Epifcopalis 
ixemplum  pofferis  reliquit.  Obiit  anno 
y,  menjîs  Septembris ,  anno  atatis  XLÎX. 

Joatmes  Baptijja  Colbertus  MarchioTorciaci  &  Saboln^Regi  à 
fin&hribus  conpIiiSfOSlis,  &  epifiolis,  Ordinis fanât  Spiritus  Carr- 
Uerhu^ublici  curfus  Magiftify  ex  Carolo  Fratre  nep^s  ,.  Patruêt 
«ptim  &  defidcratiffim 

P,  C. 

ANDRE  COLBERT  fùcceifeut  dé  Nîcolaff,  mourut 
t  Auxerrc  le  xp- Juillet  1 704. 

CHARLES  -  DANIEL  -  GABRIEL  DE  LEVY  DE 
TUBIERES  DE  CAYLUS'  a  été  facré  Evéquc  à  Paris 
le  I  Mars  170^  ôcaÊutfon  entrée  à  Auxenc  le  Dimanche. 

du  même  mois. 
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COREVESQUES  ET  PREVOTS 

DE  L'EGLISE  D'AUXERRE. 

UoiQUE  le  Diocèfe  d'Âuxerre  ait  été  peu  nom- 
brcux  en  Paroiffes dans  fon  origine ,  puifqu'au  fixidme 
fidoc  il  n'y  en  avoit  qnc  trente  fepr  dans  la  campagne  ainfi 
qu'on  a  vu  par  la  vie  de  S.  Aunaire  dix-huitiéme  Evêque  P»gc  ik. 
tapportées  ci-defrus ,  il  étoit  cependant  dès  lors  de  la  même 
étendue  quil  eft  aujourd'hui  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  s'étendoît 
juiqu'à  ij»  lieues  d'Auxerre  du  côté  d'Orléans ,  &  jufqu'à  19 
•ou  vingt  du  côté  de  Nevers.  C  eft  ce  qui  me  fait  croire 
que  dans  les  moyens  fiéclcs,  je  veux  dire  ceux  auxquels  le 
zële  paftotai  commen<^oit  à  diminuer,  quelques  Evéques 
d*A«ene  foît  (nr  infiimité  ou  parce  qu Us  avoient.d'autres 
occupations  qui  pattageoient  leurs  foins  ,  auront  permis  a 
<ies  Evêques  régionaires  de  s'établir  vers  l'une  ou  l  aurre  de 
ces  extrémités  ,  comme  on  en  a  des  exemples  dans  d'autres 
Diocèfes.  Ces  Evêques,  cfpéce  de  Grand-Vicaires,  avoient 
des  pouvoirs  limités,  &  ne  fe  qualifioient  jamais  EvÊquei 
du  Diocèfe  où  îk  rendoient  fervice.  ^     ^  . 

Le  Nécrologe  de  l'Eglîfe  d'Auxerre  écrit  dans  l'onziè- 
me fiécle ,  ou  font  nonunés  tous  les  morts  remarquables 
depuis  le  tems  de  Charles  BUattelfou  environ^  n'en  marque 
qirtinlèul,  qui  mourut  le  10  Décembre.  On  y  lit  cette  anr 
nonce  à  la  tête  de  ce  jour:  Oèiit ITadimirus  Corepifcopus. 

Les  Prévôts  furent  plus  connus  dans  TEglife  d'Auxerre, 
que  les  Coré^'^ues. 

Par  leur  charge ,  ils  dévoient  prendre  foîn  du  tempetdl 
des  Chahoiiies,  éc  cette  folicitude  leur  produifoit  un  grand 
revenu.  C'étoit  donc  au  Prévôt  a  fournir  la  nourriture  aux    y-^  d'Angtld 
Chanoines  dans  le  tems  qu'ils  obferverent  la  régie  du  Con-  ^H^ti^^'^ 
cilc  d'Aix-la-Chapelle ,  Ôc  même  depuis  au  ils  ceffcrent  de  »*«• 
la  pratiquer  toute  Tannée,  Ce  foin  général  du  temporel  qui 
l'obligeoic  à  comoitre  ks  Teoes  de  rEglife,  fit  que  les 

2izzz  îj 
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Evêqucslui  laiflbicnt  le  foin  de  pourvoir  aux  Cures  de  ces 
iS"***  ^*  lieux  du  confentement  du  Chapitre  :  C'eft  dont  il  y  a  ua 
feftige  dans  la  vie  de  Gui  Evêque  d*Auxerr& 

Cette  Dignité  étoit  cotiSMe  par  TEvêquede  Tavis  $C 
du  confentement  des  Qianoines ,  comme  il  paroît  par  une 
Lettre  ou  Pafcal  II  remercieTEvÊqucHumbaudd'ca avoir 
gratifié  le  Chanoine  Ilger. 

Dans  les  ades  il  étoit  nommé  le  premier  avtmîe  Doyen  , 
même  dans  ceux  qui  émanoient  da  Chapitre. 
.  L'autorité  de  ce  Dignitaire  ne  fut  pas  toujours  goûtée  à 
Auxcrrc.  L'Evôquc  Robert  de  Nevers  promit  de  1  éteindre. 
Un  autre  Evêque  eut  la  même  intention:  ôc  eulin  Alain  U 
réunit  au  Chapitre,  lorfqu'elle  eut  vaqué  en  1177  parlât 
promotioii  de*  Gui  de  Noyers  à  l'Aichevédié  de  Sens. 
•  Les  Prévôts  les  plus  anciens  de  l'Eglife  d* Auxerre ,  à  en 
juger  par  le  Nécroiogc  du  X I  liéclc ,  font  Ern^cmbcrt 
Prêtée  qui  y  eft  au  16  Février:  David  au  27  Avril ,  Ermca- 
iiroy  au  7  Août.  Il  donna  des  terres  lituées  fur  le  ruilfcau  de 
Beauche  »  flc  d'autres  à  Vaux  oadanala  VaUéejrfl^  à  Baflbu 
en  Senonois.  Ademar  Prêtre  au  p  Novembre»  Ecienne 
Prêtre  au  4.  Déceiabce  »,  àL,  Ënaenbert  Diacre  au  ;  du 
.  Blême  mois. 

Valdric  qui  les  fuivit^efl:  au  i  Mars  y  Robert  eft  au  31 
Oâobre:  ces  deux' ptécéderenc  ceux  que  je  vais  oommer  p 
dont  on  fçaitle  tems  pofuivement- 

HUGUES  Prdvôt  de  l'Eglife  d'Auxerre  ,  neveu  de 
l'Evèque  Geofroy  de  ChampalcBian  j  fiitéiû.  Evê^^ue  de 
Nevers  vers  l'an  1 060.. 

HUGUES  II  eft  nooMnédatM  un  titre  de  1076  concer» 
aant  la  fondadon  du  Chapitre  de  Clamccy  en  107^.-  Vr 
Preuves  pag.  7.  coL  2.  Il  pourroit  être  le  même  que  le 
.  Nccrologe  dit  au  y  Août  être  mort  dans  le  voyage  delà 
Terre-Sainte.  Dans  le  Catalogue  des  Chanoines  écrie  vers 
fan  1000  9  il  n'eft  que  parmi  les  Soudiacres» 

INGELBOLD  qui  rebâtit  Ccaran  ,  Accolai,  6c  ViUe- 
neuve  eft  dans  le  Nécroiogc  au  1 2  Novembre  du  cacao* 
tere  du  XII  (iécie.  Ainfi  il  doit  être  ici  ou  après  Ilger. 

EMELBERT  Prévôt  de  l'Eglife  d'Auxerre  ligna  en. 
I lOj^unaccoid entre  Etienne  AbM  de  Beze^  èi  Hugues 
Abbé  de  S..  Geanain  d'AoxçffQ. 
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ILGER  ou  ULGER  fut  fait  Prévôt  par  l'Evêque  Hum- 
baud  fon  oncle  fur  la  tin  de  Ton  Epifcopat  vers  l'an  1 1 12. 
OU  1 1 1 3.  Il  eut  quelques  fuf&agcs  pour  lui  (uccëder.Il  fiit 
de  Çon  tcms  le  modèle  des  Chanoines ,  ôc  fur  la  fin  de  fk  vie' 
il  fe  fitRcligieux.  Il  donna  un  moulin  du  côté  d'Aigleny  pour 
lanniverfaire  de  fononcle^bien  de rargentexie  &  deslivies. 
ETIENNE  Prévôt  vivoit  en  1 1 5 1. 
HERVE' en  iif7* 

GUY  DE  NOYERS  eftquaMé  Prëv6tenpluneitrstttte8» 
depuis  Tan  1 1 6B  juf^u  en  1 1 77  qu'il  fût  élu  Archevêque  de 
Sens.  Il  écrivit  à  la  tête  du  Chapitre  au  Roi  Louis  le  jeune,  DucbéatT.^ 
pour  le  prier  de  prendre  la  détenlc  des  tenes  du  Chapitre 
contre  le  Comte  de  Nevers. 

DOYENS   DE  L'EGLISE» 

*  D'AUXERRE. 

LE  nom  de  Doyen  ne  fe  trouve  employé  pour  déHgner 
an  titre  honorifique  parmi  les  Clerc*  ou  Chanoines , 

que  depuis  le  Concile  d'Aix-la-Cliapclle  tenu  fous  Louis  le 
Débonnaire.  Plus  anciennement  il  étoit  d'ufage  parmi  les 
Moines ,  comme  il  paroît  par  les  Régies.  Il  elt  même  env 
ployé  dansS.  Jérôme  àc  dans  S.  Augullin.  Les  fondons  des 
Doyens  étoient  purement  fpîrituelles.  C'étoit  à  eux  à  veiller 
à  robfcrvation  cie  la  régie  :  cependant  le  Doyen  à  Auxerre 
n'étoit  pas  le  premier  du  Chapitre,  ôc  il  ne  le  devint  que 
lorl'quc  la  Prévôté  fut  fupprimée. 

Ce  Doyen  jouiflbit  autrefois  de  pkifîeurs  beaux  droits  :  H    V.  u  vîe  de 
vroh  jurifdiciion  dans  la  ville  &  fauxbourgs  d' Auxerre,  ex-  Guill,  Je Seigne- 
cepté  la  ParoifTe  de  S.  Loup.  Il  uvoit  un  Olficial  &  une  '*^* 
Cour  où  fe  panoienr  lIcs  ades  folcnincls.  Ces  droits  com- 
mencèrent à  être  combattus  par  Guillaume  de  Seignelay  , 
fitttEvéqoeen  «207. 

•  La  dignité  de  Doyen  cft  celle  qui  a  fourni  un  plus  grand 
nombre  d'Evêqucs  à  l'Eglife  d'Auxerre.  Elleeftëlcai  V  c  par 
le  Chapitre,  &:  on  doit  appciler  à  l'élection  du  Doyen, 
même  les  Chanoines  abfens.  Sa  place  eft  la  première  en  en- 
trant an  cbocoi  à  main  drtfitet  Ce  Digoioke  potte  le  rocbet 
fous  fon  fiuplis  ou  fous  fon  camsûl.  * 
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Le  premier  monument  qui  fournifle  le  nom  des  Doyens 
de  l'Eglife  d'Auxerrc  ,  cû  le  N<5crologe  qui  fe  trouve  écrit 
d'un  caractère  d  environ  le  commencement  du  XI  ticclc. 
Voici  les  noms  des  plus  anciens  ,  rangés  félon  les  jouis  des 
mois  qu'Us  font  décedés. 

Adoyn ,  mort  le  27  Janvier.  Rotfrid ,  le  i  Mars.  Val- 
chaire  Prêtre  &  Doyen  au  1 8  Mars.  Aigulphe  Prêtre  Ôc 
'  Doyen  le  29  Avril.  Salomon  Chanoine  6c  Doyen  le  p 

Août.  Ingebaud  Prctrc  &.  Doyen  le  8  Septembre.  Gauzon 
Frêtfe  &  Doyen  le  ip  Oaobre.  Ill^gua  aux  Chanoines 
•  fon  domaine  de  Crevan.  Viral  Dofen  mourat  le  1  Dé- 
cembre. Acclcvert  Prêtre  6c  Dovcn  mourut  le  i  3  du  même 
mois.  Bcnoîr, Geoffroy,  Aganon  ôc  Hugues  n'ont  vécu  qu'a- 
près tous  ceux-là  &  lont  morts  durant  le  cours  du  onzième 
iiécle >  le 4  &  i5  Janvier,  le  1 1  Mars ,  6c  le  30  Avril 

Voici  les  noms  de  ceux  qu'on  connoit  depuis  la  fin  da 
même  fîécle.  . 

HUjMBAUD  ,  ifiu  d'une  faniillc  d'Auxerrc.  Il  foufcrivit 
aux  lettres  de  fondation  du  Chapitre  de  Clamecy  en  10  j6, 
èi  fiit  depuis  Evéque  d'Auxerre  en  1 087. 

FRODON  Doyen ,  figna  en  1 1 10  l'accord  fait  par  TE- 
vêquc  I  lumbaud  entre  Lethcric  Abbé  de  Saint-Benoit  fur- 
Loire  &L  les  Seigneurs  de  Toucy  ,  touchant  les  coutumes 
de  Viiliecs  Saint-Benoit. 

ETIENNE  Doyen  eft  nommé  en  plufieais  aÔes.  Dans 
un  titre  du  Monaftere  de  Molême  de  1  12  5.  Dans  un  autre 
de  la  même  année  qui  regarde  la  donation  de  l'Eglife  de 
Sainr-Fergeau  ,  faire  par  Hugues  Kvêque  d'Auxerre  à  Ger- 
vais  Abbé  de  S.  Germain.  Ou  le  trouve  pareillement  à  l'an 
1126  dans  le  Cartulaire  de  Crifenon  ;  &  il  foufcrivit  en 
1 1  a8  à  la  donation  faite  de  l'Eglife  d'Augy  aux  Chanoines 
de  S.  Pere ,  par  l'Evêquc  ci-delfus  nommé. 
Sfki*T.^'  GOSSKLIN  Doyen  foufcrivit  en  1  ijdàladonatîonde 
qiiatre  Eglifes  faite  au  Chapitre  d'Auxerre  par  l'Evêque 
Hugues^ôc  en  1 143  à  cellede  l'Eglife  S.  Pèlerin  &te  aux  Re- 
L'gieux  de  Saint  Pere.  On  lit  dans  les  additions  au  premier 
Nécrologc  au  2  j  Novembre  jour  de  fa  mort,  qu'il  donna  au 
Chapitre  (a  maiîon  avec  des  vignes,  qu  il  fonda  un  Chape- 
lain à  l  autel  de  S.  Clément ,  qu'il  donna  des  ornemens  à 
r£|;life  ^  &.  un  calice  accompagné*  de  tuyaux  d'argent , 
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four  la  communion  du  fang.  Il  eft  aulFi  dansai  obituaire  de 
an  1 2jo  fous  le  nom  de  Jocelin. 

MILES  I  du  nom  flgna  comme  témoin  le  titre  des  do^- 
nations ,  que  le  Comte  Guillaume  fit  au  Monadere  de  Saint- 
•Marien  en  1 140.  Il  mourut  le  2 1  Avril  félon  un  Nécrologe  t 
de  cette  maifon  vu  par  Dom  Viole.  Je  trouve  dans  un  obi- 
tuaice  du  Prieaté  de  Notre*Dame  la  d'hors ,  dépendant  de  . 
Saint-Marien  )  au  1  f  Mai ,  d  une  main  d  environ  l'an  1400.  . 
Cammemoratio  Milonis  Decani  Autijf»  fro  qm  haèemms  UjfiL 
Jitper  terram  de  Campo-Regh. 

GUILLAUME  I  du  nom  cA  nommé  dans  le  Cartulaire 
de  Criiènon  à  l'an  1 1  Il  eft  préfent  à  la  vente  de  deux  CantiLs.  Cirm, 
hommes  de  Venoy  ,  faite  à  l'Abbé  de  S.  Germain  en  i  i<to. 
En  1  il  aflifiaaraâe  de  lafappreifion  de  la  Prévôté  du 
Chapitre  :  En  1 1 75  à  une  confirmation  du  droit  du  Prieuré 
de  S.  Eufcbc  ,  fur  les  prébendes  vacantes.  La  chronique 
de  la  Cathédrale  écrite  en  marge  du  Cycle  Pafcaljmetà 
Tan  1 1  3  :  JDtf  vinea  ,  annus  ifie  frimus.  Il 

pourroît  être  ce  Guillaume  Doyen  ^  dont  l'annonce  de  l'o- 
bit  marqué  au  i  6  Octobre,  eft  conçue  en  ces  rennes.  Obitus 
Guillelmi  de  Pruncto  rrejhyteri  cr  Decani  xl.  J.Jiiper  vineam 
de  Poriaco  quç  fuit  Milonis  àc  Trmunt  mi/itis  fratris  cjus, 

HUGUES  DE  NOYERS.  Il  liic  Doyen  peu  de  temSy 
mais  on  cû  afliiré  qu  il  le  fut  avant  que  aêtte  élù  Evéqae 
d'Auxerre  Tan  1 182. 

HERVE'  DE  CHITRY  fuccéda  à  Hugues  de  Noyers. 
Il  eft  nommé  dans  des  aâcs  de  1 1 8^.  Dans  le  teftamenr  du  v.  .Çnotm. 
Chanoine  Abbon  de  Tan  \t911  dans  la  confirmation  du  ■^'i^'?* 
don  de  Pierre  Qiijïriaco  Ton  fiiere  de  la  même  année.  Dans 
un  acte  de  i  ip^  touchant  une  maifon  de  la  ParoifTc  de  S. 
Pèlerin,  &  dans  le  Cartulaire  de  Regny  à  l  an  1 194.  L'O- 
bituaire  de  la  Cathédrale  écrit  vers  12  jo  met  au  30  Mars , 
Ob,  Hervei  Décati  LX  f  quos  débet  Cafitulum  wo  operatoriis 
juxta  Pmam  Comtiis  emptis  de  denartis  ftàs  ab  aeredibus  Guî- 
berti  Roter  t  fuper  qu<e  etiam  idem  Decanus  a  ffgn.ivit  a/ios  /.v. 
fi>L  in  ^'hmi'j.  Aiatmjfc  qitondam  Trecenfis  Epjjl  opi  dividendos, 
GUIL  LAUME  II  du  nom ,  ifTu  des  Barons  de  Seignclay 
liit  élû  Doyen  vers  Tan  1-198 ,  auquel  tems  il  eft  nommé 
dans  quelques  titres.  Itfoutint  (es  droits  contre  TEvèque  & 
eontce  le  Comte^  fit  fiit  enfin  élù  Evêque  en-i  207; 
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RENAUD  Doyen  cft  nommé  dans  le  Cartulaire  da 
Chapitre,  à  l'occadon  d'un  Bail  de  vigne  en  1209.  Mais 
•    ce  qui  le  rend  plus  célèbre  la  môme  année ,  eft  qu'il  fc  croifa 
alors  avec  Guillaume  de  Seignelay  fon  Evêaue ,  qu  il  ^ 
trouva  depuis  à  la  prife  de  Carcaflbnnc ,  Ôc  qu  if  fût  nommé 
avec  le  même  Evoque  par  Innocent  III,  pour  faire  ren- 
dre à  Simon  de  Montlbrr  clicfdc  la  CroKiidc ,  ce  qui  lui 
avoir  ctc  adjuge  fur  le  butin  de  la  même  ville.  Le  même 
Pape  loi  adrdJa  conjoincement  avec  les  Abbâ  de  S.  Ger* 
niwr.         '^^^'^  ^         Colombe  y  une  lettre  (ùr  l'Abbaye  de  Mou- 
jriK.E/.  j*.      tier  Saint- Jean  fan  1211.  Etant  retourné  à  la  guerre  contre 
„  les  Albiffcois.il  v  mourut.  Voici  ce  qu'on  en  lifoir  dans 

Prrrw  it  K4./-  p  ^      ,        ■         J' a  ■        r  i 

Ctmâ^  1  ancienne  chronique  dAuxerre  qui  ne  le  retrouve  plus: 

ÏMval  efi  pris  &  Tenez  en  Agtnois,  SChdteam  trop  fort  efi  ajjîs 
€^  après  ou  aljlègé.  Les  gardes  de  Chaflel  rendent  le  Chafieljitr 
leur  covs  &  lc:i)  s  chofes.  Renaud  Doyen  d'Âucerre  ejî  enfoui  en 
ce  Chaftel  en  I  Fglife  de  S.  Pierre.  Les  Bollandiftes  parlent  de 
ce  Doyen  au  commencement  du  mois  de  Juillet. 

Le  nom  du  Doyen  Renaud  paroît  aufli  dans  Ta^e^pat 
lequel  Bethléem  cft  déclaré  au  mois  d'Oclobre  1211  étro 
.  du  Diocèfe  d'Auxerre.  En  1212  il  avoir  été  choifi  pour  ar- 
bitre avec  Arnaud  Abbé  de  S.  Pere ,  enrre  les  Abbés  de  S. 
Germain  ôc  de  Saint-Marien,  touchant  les  dixmes  de  la 
Chapelle  Paroiflêde  Venoy.  J'ai  aufli  apper(;u  au  Cartulaire 
du  Chapitre  d'Auxerre  le  nom  de  R.  Dccanus  dans  un  aâe 
du  mois  de  Mars  121  2.  Enfin  le  même  R.  Doyen  donne  en 

CjfiiiLCi>fr./.  *  ^  '  ^  quarante  fols  fur  fa  maifon  de  Paris  limée  devant  SL 
,1^  '  Pierre  aux  Bocuâ  pour  foii  Amiiverfaire. 

Quelques-uns  ont  cru  que  tout  ce  que  j'ai  rapporté  da 
Doyen  Renaud  depuis  la  chronique  que  je  viens  de  citer 
regarde  un  fécond  Renaud  «  diffîrent  du  premier;  Je  n'ofe- 
décider  fur  ce  point. 

GUILLAUME  III  du  nom.  On  lit  de  celui-ci  qu'il  fut 
délégué  par  Innocent  III  avec  Elle  Abbé  de  Ste  Colombe 
de  Sens ,  pour  régler  un  différent  entre  l'Evêque  de  Troyea 
C«rml.  C^fr /.  ^  1  Abbé  de  Pontigny  en  1 2 1 2.  Il  paroît  la  même  année  à 
%%u  tM«  des  ventes.  En  i  2  1 5-  il  foutint  un  grand  procès  fur  THotcl- 
Dieu  donc  il  eft  fait  mention  dans  les  lettres  d'Imiocent  III. 
La  même  année  il  ratifia  la  fondation  &  dotation  des  Char 
nolnes  de  la  Ttinité»  0c  foufoivit  aux  letttc;s  de  l'Evêque 

Guillaume 
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^Guillaume  qui  confirmoicnt  au  Chapitre  les  Eelilcs  de  Ba- 
aeerae  ,  Pourcio  Lindry  ,  Parly  &  BeauvoV:.  X'obit  dW 
ijuillaïune  Doyen  ell  marqué  au  i  ;  Juillet  dans  l'obituaiie 

•écrit  vers  12^0.  Le  Nécrologe  de  N.  D.  de  la  Cire  le  mar- 
■  que  au  même  jour  en  ces  termes ,  qui  nous  apprcnncnr  qu'il 
•avoit  été  Abbé  de  ce  Chapitre  :  Obiit  Guilielmus  vtnerahiUs 

JEccUfta  Decanui.  X  fol.  CapitMlum  folvU^ 

HENRY  DB  LA  FERTE'.  Un  titre  du  Prieuré  de  Saint- 
Amarre  d'environ  l'an  \2\6  paroit  en  làire  mention.  Quel- 
ques Comptes  d'Anniverfaires  du  XIV  liécie,  fontaufli 
mention  aun  Geof&oy  de  la  Ferté  Doyen.  Cette*  diifi(- 
rence  de  nom  peut  venir  de  ce  jqu  on  fe  contcntoit  fouvei^t 
alors  de  mettre  dans  les  aâes  la  lettre  initiale ,  ce  qui  rendoit 
la  méprife  plus  facile.  Ce  Doyen  a  été  peu  connu  par  les 
auteurs  des  colledions  concernant  i'Hifloire  Eccléliaûique 
«dTAuxene.  Cependant  Dom  Viole  en  parie  dans  Ion  catap 
logue  manuTcrit  des  Evêques  de  Chanres.  Une  Bulle  d'Jbi-  OtJiféBÊÊ,  d 
accent  III  à  l'occafion  du  Prêtre  de  l'Hôtel-Dieu  d'Auxer-  f  f* 
le  ,  parle  aufTi  du  Doyen  d'Auzetce  veisraa  iai7  ou  12189 
mais  fans  le  nommer,  (a)  ^ 

GUILLAUME  IV  du  nom.  Celui-ci  a  été  oubUé  dans 
Je  GàUia  Ckrifiaim  nMhîea  que  Henry  de  la  Ferté.  H  étoic 
/impie  Chanoine  de  Sens  en  1203  comme  il  paroit  par  on 
a£le  de  cette  année ,  où  le  Chapitre  de  Sens  tranfige  avec 
cdui  d'Auxerrc.  Il  efl  mentionné  dans  le  traité  fur  les  obla-  p  «aTcs,  p«f . 
tions  de  la  Cathédrale  fait  en  1221.  Il  Ht  un  legs  au  Cha-  <4o* 
pitre  pour  Cbn  annivetiàiie  au  mois  d'Aoâc  de  la  même 
année. 

BRICEL  II  cft  connu  par  plufieurs  aftes  de  l'année  1223 
dont  l'un  regarde  l'Abbaye  des  Ifles,  d'autres  les  dons  faits  cmmlCrt'$^f^ 
à  TEglife  d'Auxerrc  en  1 220  par  Guillaume  de  Seignclay,  49.é'fi./<««i 

d'autres  le  don  de  la  dixme  de  Molinons&LaillyGi»Y«A  '"*-Mi«< 
p  7.  Il  paroit  être  le  même  Doven  qui  peu  après  l4 
ttanflation  de rCvêque  Guillaume  ii  rads,  fut  emmené  ea  ■ 


(  d  )  Ici  quelques  «eaveiax  Compi- 
lateurs de  Itilcs  des  Doyrns  «TAuserre 
cm  placé  mal  à  propos  un  Robert,  qu'ils 

difcnt  avoir  été  nommé  pour  adminif- 
trer  le  Comté  d'Auxcrce  par  Pierre  >le 

Tmt  L 


(èflioii  4e  l'Empire  de  Conflantinople. 
Mais  avant  v  a  la  Chattt  fiii  tour  fenroie 
de  fondement ,  j'ai  laeomin  ^lli  oot 

lu  H«btrtat  Dtcanmi ,  OÙ  il  y  avoit  Ro» 
htniu  it  OUuco  abrège  àt  Cuninuo, 

Aaaaa 
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Brefle  par  Gai  de  Bcooilkt  Chmtier,  en  qualité  de  prî- 

fonnier.  Il  mourut  le  5  Oâobie  Hoa  le  Nécrologe  de 

D.  de  la  Cité. 

Ctn.Cff.f, )77-  MILES  II.  Une  fentence  d'arbitrage  de  122?  prouve 
qu'il  ëtoit  dès  lors  Doyen.  Il  tranfigea  avec  l'Evêque  Henry 
toachant  la  JariîUîâioii  du  Doyen  en  1224 ,  8c  paflTa  un 
accord  entre  Renaud  Abbé  de  Saint-Germain  &  Colin  de 
Chaftillon  Chevalier  en  122J.  Il  cftauffi  nommé  dans  les 

Hl^  titres  des  Cordelicrsd'Auxcrreàran  12 28.  Il  eftcité  comme 

mort  dans  le  Cartulaire  du  Cliapitre  d'Auxerre  à  l  an  123  3. 
L'obiraute  d'Anzeri^  écrit  vers  1247,  annonce  amlt  fit 
'  mort  au  ax  MaliOBitHS Mihms  de  Cicon  hujus  EccUfi^f  D'e- 
cant  &  Levita»  LXfoL  Juptrpraatm  fitum  fuper  Belcam  quod 
dedtt  nobis  &  celui  deSens:  xiij  Cal.  Junii  Obiit  Milo  de  Ci- 
CUDS  Decanus  Autiff.  &  mjier  Canonicm»  Cicon  eil  une  ia- 
mille  noble  de  k  l*'ranche  Comté. 

GUILLAUME  TORTI  et  quaHfié  Doyen  de  bonne 
mémoire  dans  un  contrat  du  mois  de  Juillet  12^9  ,  par  le- 

CffMf^/.  fru  quel  le  Chapitre  accepte  du  bien  pour  fon  obit.  Mais  il  de- 
voir être  mort  avant  le  mois  de  Février  i2î7'  Quelques 
apoflilles  aux  tifres  de  Ton  tems ,  l'appellent  aulli  Guillaume 
dePrunet. 

REGNAUD  DE  SALIGNY  croît  Doyen  dès  l'an 
tajjs'il  eft  vrai  qu'il  foit  nommé  dans  la  rranfa6lion  de 
-cette  année  fur  les  Marguilliers.  Il  eil  nommé  en  124.0 
dans  la  tranlaction  paffée  entre  le  Chapitre  ôc  l'Abbaye  de 
S.  Gecmainiur  les  ProCeflions  des  Rogations ,  dans  le 
glement  intervenu  entre  ces  Egfifes,  flc  Guillaume  de  Mel- 
CarttLeÉf,     10  fur  le  paçage  du  bois  de  Brucre  en  1 24.3 ,  &  dans  le  titre 
des  fondations  de  i'Evique  Bernard  de  Sully  en  1244.  II 
fuccéda  peu  de  tems  après  à  cet  Evêque. 

GUYDEMELLO  retrouva  au  Condlede  Reims  fous 
InnoœntlV  en  qualité  de  Doyen  d'Auxerre  ,  &  fut  él6  en 
même  tems  Evêque  àt  Verdun.  Il  en  accepta  la  dignité 
retenant  par  difpenfe  le  Doyenné  d'Auxerre ,  jufqu  a  ce 
qu *il  devint  Evêque  de  la  même  EglifeJ  ai  lu  fur  le  fccaud  un 
aae  du  mois  de  Février  124;  :  ^iigilltim  QirU  Guidonii  De- 
tant  Autiffiod.  .  . 

HERBKRT.  Vraifemblament  il  avoir  ét^  AiclUaacié 
&vam  que  de  devenir  Doyen»liatttod£ken  ia47'lesjmiivee- 
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faircs  d'Urfc  Voyer  d' Auxcrre  &c.  Il  confentit  en  1 249  à 
^augmentation  du  revenu  du  ScoUftique  faite  par  i'Evéque 
Gay  de  Mello.  Il  fit  des  legs  à  Saint  Gennain  en  1 2  ;  2.  Les 
Chartreux  de  Bellary  le  marquèrent  avec  diftinâion  dans 
leur  Nécrologe.  On  le  trouve  au  22  Juillet  dans  celui  de 
S*  Laurent  proche  Cône.  J'ai  vu  parmi  les  manufcrits  de 
Clairvaux  une  femme  de  Théologie  fur  les  Sacremens  attri- 
buée k  Herbert  Doyen  d'Auxerre  :  elle  eft  aufli  en  Sorbonne 
cod.  4y  4.  n  y  a  aufU  au  Camilaite  du  Chapitre  une  lettre  de  fw.  uf. 
lui  adrelTée  à  Renaud  de  Vichier  Conuneodenr  âa  Cheva- 
liers du  Temple- 

GODEFROI  DE  JOIGNY.  Il  doit  être  le  G.  Doyen  Cm.Cs.f.n^. 
nommé  comme  arbitre  en  des  lettres  de  1258.  Ueftàla  têce 
deraâeparleooelleQiapitrevenditen  latf^desmaifonsfi- 
tuéesenkiiiedè  Villeneuve  à  l'Abbaye  de  S.  Gemiûii.  On 

croît  qu'il  mourut  furla  fin  de  Tan  laiîyou  au  commence- 
ment de  1 262.  Son  obir  fe  lit  dans  le  Nécrologe  de  la  Col- 
légiale de  Qameci  ;  Xf^II  Coi.  Febr.  Gaujiidus  Autijf.  De- 
•  tanm  &  Camtmcms  ipù  deéit vintmn ,  &t*  Ceft  mal  à  prc  pos 
quequelqucs  modernes  ont  placé  ici  parmi  les  Doyens  un 
éernard  de  la  Bruilexqui  étoic  Vicomte  d*Âuxerre  &  qui 
niourut  en  1 2^1. 

ERARD  DE  LESIGNES  maintint  les  droits  de  fadi- 
ghité  contre  Guy  de  Mello  fon  oncle  Evêque  d'Auxerre  j 
auquel  il  fuccéda  en  i  270. 

HUGUES  DE  SULLY  eft  nommé  dans  le  Cartulaire 
de  Crifcnon  en  1273.  Il  eft  à  la  tête  de  la  charte  fur  l'ordre 
de  conférer  les  Bénéiiccs  à  la  nomination  du  Cha|>itrc  don- 
née en  i37tf;£c  dans  celle  de  la  même  année  qui  regarde  le 
droit  de  Juftice  dans  les  maifons  Canoniales.  Il  prclidaen 
1 278  à  réleâion  de  Guillaume  des  Grez.  En  1  28 1  il  fit  une  ' 
échange  d'hommes  avec  Humbcrr  de  Beaujeu  Sire  de  S.    f^,,,  C^jWL 
Maurice  Tirouaille.  En  1283  il  fut  uni  à  Jean  Seigneur  de  498. 
Seignelay  dans  un  même  compronus.  On  croit  que  ce  Sei-    ï\>iiS<A.  418. 
eneor  étoit  de  fes  parens.  En  laSf  il  tranfigâ  avec  les 
Moines  de  Flavigni ,  pour  des  biens  qull  tenoit  d'eux  à 
Maiïlngy,  &  parut  dans  le  Tra-té  fait  avec  TAbbavc  de  S. 
Laurent,  pour  le  droit  des  prébendes  d'Auxerre.  En  1285 
il  répondit  avec  le  Chapitre  aux  Chanoines  de  Nevers  fur   Pnaresp.  m^. 
4es  Xortriers  :  flc  en  i28p  il  confèatit  à  la  donation  que  fit 
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Guillaume  des  Grez  de  la  Chapelle  de  Pontchevron  à  l'Ab^ 
baye  de  S.  Laurent.  L'anndc  de  fa  mort  eft  aulfi  1289  ^ 
fuivant  rinfcription  de  fa  tombe  qui  eft  dans  la  nef  de  i'Ab- 
baye  de  Saînt-Génnain  devant  la-  porte  dtrdiciRir;- 

GEOFFROI  ILIlfiit  préfent  en  1291  dans  l'Abbaye 
de  S.  Julien,lor{que  Jean  Comte  de  Joigny  y  confirma  les 
dons  faits  par  fes  prédécefleurs  :  &  en  1 2$6 ,  à  l'hommage 
que  Louis  Comte  de  Nevers  fit  à  l'Evêque  d'Auxcrre.  En- 
1 29  7  il  ratifia  une  fenrence  portée  au  fujet  de  la  Juftice 
CMÊLCitit.f,  d'Appoigny.  Il  ib  trouve  depuis  nommé  dans  un  concordat 
de  rÈvêque  Pierre  de  l'an  1 504  avec  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main touchant  la  corteftion  des  iMoines.  De  plus  dans  un 
autre  titre  de  1 50;  ,  fur  les  droits  du  Chapitre  dans  l'Eglifc 
S.  Aubin  d'Oify  y  ôc  dans  un  titre  de  la^Pénitencerie  du  mois 
d'Oâobre  1 907.  (  «  )• 

•  GUILLAUME  fbr  nommé  en  latin  Catinî.TX  eft  apparem- 
ment le  mômeGuillaumcCarini  qui  éroitLedeur  &  Péniten- 
cier en  13  of.  Quoiqu'il  en  foit,  il  ne  parc  e  en  qualité  do- 
Doyen  que  depuis  l'an  131  a.Cette  année  là,  il  fut  le  premier 
.  dépwé  pour  les  partitions  des- PiEébendfcs.  L'année  luivante 
aumoisdeMaiyfl  fe  trouve  nommé  dans  une  Enquête  6c  ju* 
gementau  profit  de  Durand  Prieur  de  S.  FuIlLc  ,  &  il  avoir 
alors  70  ans&joansau  moins  deCanonicat.il  ell  aulliàlatêtc 
du  confentemcnt  quele  Chajjitre  donna  enDécembrc  à  l'ère- 
étion  des  Ardiiprêtrés  en  titres  perpétuels*  En  15 1  y  il  figna- 
l'afte  de  confrarcrnitë  du  Chapitre  d'Auxerre  avec  celui  de- 
S.  Martin  de  Tours.  Enfin ,  il  reftc  de  lui  une  fentence  qu'il" 
porta  en  15  id  au  mois  de  Juillet ,  centre  Jean  Baion  de: 
Seignelay.. 

Jl&AN  DE  MELUN,  iflb  dès  Vicomtes  dë  ce  nom;> 
Il  eft  connu  par  la  difpenfe  de  réfider  qu'il  obtint  ea 
1 5 1 8  du  Pape  Jean  X  X  1 1  :  ce  qui  dura  pîufieurs  années  , 
puifqu'en  1330  le  Chapitre  fe  crut  obligé  d'en  vemr  aux. 

fommations. 

JEAN  DE  S.  GERMAIN.  Il  n*eft  connu  que  par  l'ade. 
de  la  réceptbn  du  fuivant ,  qui  eft  dit  hii  avoir  fuccédé; 

if)  Le  Sieur  Bargedé  kMkot  dans  fut  pas  U  tôt  en  place  qu'il  la  cru.  C«<U 
A  11  fte  des  Doyens  .TAuxem  a  ittrilHié  vni-tniUahlcoMBt  Je  âme  «oele  foi^- 
une  partie  les  laits  qui  regaideat  «e  vamsJe  aM■(fe.fiMW•J•J■ifl«.ip«li«' 
ueoffiroJr ,  i  lur  Guiilaume  quil  fur-  ftr. 
CJwRdenia,BUÛ*GeL>o]rcaM  '  ■ 
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DREUX  JOURDAIN,  fut  rct^u  en  vertu  de  fa  nomi- 
nation en  Cour  de  Rome  l'an  1345  au  mois  de  Novembre    ^^^^  A»t'«uh 
en  place  de  Jean  de  S.  Germain ,  dont  la  dignité  vacquok'<*v«/faMi. 
par  mort.  Il  obtint  le  7  Janvier  fuivant ,  de  l'Evêquc  Pierre- 
de  Villaines  la  permiflion  de  fonder  la  Chapelle  de  Ste  Mar- 
guerite en  l'Eglife  Paroilliale  de  S.  Mamcrt.  Il  fonda  aufîî 
deux  Chapellenies  dans  la  Cathédrale  à  l'autel  de  S.  André 
à'condition  qœ  la  collation  en  appartiendroit  an  Doyen. 
Hugoes  d*Ani  Evéque  de  Laon  le  nomma  dans  Ton  tefta-- 
mcnt  pour  un  des  exécuteurs.  Jean  de  Challon  Omte' 
d'Auxerre  fait  mention  delui  dan&fes  LetCf es  de  quittance* 
du  5  Février  13^7. 

JEAN  GERMAIN ,  natif  de  Dimon  au  Diocèfe  de  Sens 
dtoit  Doyen  d*Auxene,  lorfqu  à  la  léconunendation  de  la* 
Reine,  il  fut  fait  Evêque  de  Challon  fur  Saonel'an  1 J  J7. 

JEAN  LE  MERCIER,  Auxerrois  de  la  ParoUrc  de  N. 
D.  la  d'hors  éroit  Doyen  en     $"8  ,lorfque  la  ville  d'Auxerre 
fut  prife  par  les  Anglois^  ôc  il  s'obligea  avec  le  Clergé  ôc  les- 
habîtans  envers  les  Kelisieux  de  S.  Germain  pour  les  joyaux  ' 
de  leur  Eglife  engagés  a  ces  mêmes  Anglois  en  13^9;  Ton- 
nom  paroît  en  d'autres  aftes  qui  fc  rapportent  à  cet  événe- 
ment. Uavoit  été  OHicial  ôc  Vicaire-Général  de  l  Evéquc.  îl 
homologua  cnfâ  première  qualité  l'an  1 3  j  j  un  traité  fait  avec 
Vei  hàbitans  de  Montign y  le  Roi.n établit  vers  l'an  •  9  60  fous 
le  titre  de  fondation,  que  le  vcrfer  Te  ergo  m(<t:fiimus  fe  diroif 
deux  fois  dans  le  Te  Deum.  Il  fonda  l'autel  de  Ste  Catherine 
dans  la  nef,  le  dotant  d'une  niaifon  qu'il  avoit  acheté  le- 
27  Novembre  1573.  Ce  qui  fut  approuve  par  i  Evéque  en- 
1578. 

.  PIERREDE  CHISSY.  Après  avoir  réfidé  en  qualitéde: 
fimple  Eccléfîaftique  à  la  Cour  des  Papes  à  Avignon  ,  ou  il 
rendit  fervice  aux  Moines  de  S.  Ccrmain  d  Auxerre  en 
1  î do,  il  fut  fait  Curé  d  Ecan  au  Diocèfe  d'Auxerre.  Urbain-  Btil.  lUtiac  jt 
V  l'avoir  député  dès  Tan  1 3  54  ^  pour  aller  i^Fleury  for  Loire 
recevoir  des  Reliques  de  S. Benoit ,  pour  la  nouvelle  Eglife- 
de  Montpellier.  On  le  voit  comme  Notaire  à  la  fin  de  l'acte- 
du  don  des  Reliques  de  S.  Thibaud  fait  en  1381  aux  hàbi- 
tans de  Provins.^  fut  aufli  Arcliidiacre  de  Puifaye  avant' 
que  d  être  Doyen.  Mais  il  étoit  élevé  au  Décanat  au  moins* 
cn<  13  8^  qii  U  aïoit  dans  uo^iâe-  d^  iySvdque  Fetric  >  qui; 
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concerne  la  Terre  de  SafTy.  En  1 5^7  le  i  ^  Juin  le  Chapitre 
le  priva  èt  voix  Capitulaire,  pour  avoir  dit  des  injures  a  -un 

Chanoine.  En  1402  il  foutint  procès  contre  l'Evêque  au  fii- 
jet de  fa  jurifdiction.  Etant  devenu  fourd,oa  choifit  pour 
préfider  au  Chapitre  en  fa  place  Maître  Renaud  de  Fontaines 
Chanoine  le  1  Dëcenibre  1410.  U  mourut  en  14 12  le  2^ 
Oûobre  9  ^étaat  dâms  du  Doyenné. 

PIERRE  MICHEL  (  ou  Alichcau  )  Auxerroîs ,  Licen- 
rivî-ès-  loix  ,  fîit  pourvu  du  Doyenné  du  vivant  de  Pierre  de 
Chiily.  On  le  difpcnfa  en  1 4 1  j  d'une  partie  de  fon  ftage ,  à 
caufe  que  la  ville  le  députa  à  Paris  avec  Jean  l'Ufurier  Ci- 
toyen, pour  réprimer  les  pillages  des  gens  de  guerres.  Phi- 
lippe des  EflartsEvêqued'Auxerre  le  déclara  excommunié 
en  1414  contre  le  bon  droit.  Il  fut  élu  Chambrier  de  Crevan 
en  1 4 1 7  quoiqu'il  le  fur  déjà  d'Auxerre  ôc  d'Oify.  U  mourut 
en  1420  avant  le  1 2  Août. 

HUGUES  DES  NOES  Chanoine  d*Attxerre>&  Tréfo- 
tieide  Touci  fut  élu  Doyen  le  2  Septembre  1430.  L'Evê- 
que Philippe  des  Elfarts  lui  fit  défendre  par  un  Arrêt  du 
Parlement  du  14  Juillet  1425  de  porterie  rocher  qu'en  cer- 
tains jours.  Il  fît  les  fiinérailles  du  même  Evêque  en  1425. 
U  étoit  l'un  des  Gouverneurs  de  l'Hôtel  de  Ville  en  1 4  3 1 .  Il 
afldfta  au  Concile  deBâle  en  143  2.  Il  fut  élu  l'année  d'après 
Evêque  d'Auxerre  par  le  Chapitre  ,  &  effaya  de  faire  valoir 
fon  droit  contre  Laurent  Pinon  Jacobin.  Il  vivoit  encore 
au  mois  de  Juin  1435)  >  étant  nommé  préfent  à  l'accord  du 
Curé  de  Seignelay  avec  rArchiprêtre. 

PIERRE  DE  LONGUEIL  Chanoine  d'Auxetie  él& 
Doyen  en  1435^  prêta  ferment  de  fîdélité  entre  les  mains  de 
l'Abbé  de  S.  Marien ,  commis  par  l'Evêque  Laurent  Pinon 
le  p  Septembre.  Dan&  les  Regiilres  de  la  ville  du  XI  Jan- 
vier 1448  ^  il  fe  qualifie  Doym  d'Auxerre  &  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris.  Il  (ac  fait  Evêque  d'Auxerre  en  1449. 

LOUIS  RAGUIER  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de 
Paris ,  fit  le  ferment  ordinaire  des  Doyens  d'Auxerre  entre 
les  mains  de  Jean  Mauvoilin  Tréforier,  commis  par  l'Evê- 
que. Il  ne  tint  cette  Dignité  que  dgrant  deux  ans  ou  environ^ 
ayant  été  isdrPréfîdenc  en  la  Cour  des  Ai^s ,  pub  Evêque 
de  Troycs. 

THOMAS  DB  u  PLOTE  étoit  Doyen  d'Auxerre  dès 
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Tan  145"  I  /auquel  il  a  cette  qualité  aulTi-bien  que  celle  de 
Gouverneur  de  l'Hôtel  de  Ville  dans  un  Regillrc  de  cet 
Hôtel.  Il  eut  vers  ce  tems-là  de  fréquentes  délégations  peut 
les  affiiires  de  la  Communauté  des  habitans ,  tant  en  Flaqt* 
drcs  qu'à  Paris  Le  Chapitre  d'Auxerre  le  dépota  aofll  au . 
Concile  Provincial  de  Sens  le  1 5  Février  1^60,  &  ceux  de 
la  ville  l'envoyèrent  enfuite  à  Dijon ,  pour  leurs  intérêts.  II. 
étoit  en  145^  Archidiacre  d'Etampes  dans  l'Eglife  de  Sens, 
n  paroit  avpit  été  parent  d'an  Pierre  de  la  Flote  Gouvememr 
de  l'Hôtel  de  Ville  d'Auxerrc  en  143 1 ,  fie  de  Dents  delà 
Flotte  Avocat  du  Roi  à  Sens.  Il  étoit  encore  Doyen  en 
*  lorfqu'on  apprit  à  Auxcrre  la  mort  de  Pierre  de  Lon- 
gueU  Evêque.  J'ai  rapporté  fous  cet  Evéque  It^s  démêlés 
ide  ce  Doyen. 

GUILLAUME  ARBALESTE  qusdifié  Clerc  do  Dîo- 

-  çcfe  d'Autun  ,  dans  Ùl  réception  à  un  Canonicat  le  a8  Oâo^ 
brc  1470  :  on  ne  le  trouve  fous  le  titre  de  Doyen ,  que  dans 
des  ades  depuis  l'an  i^^sf.  Dans  les  titres  de  l'Hôtel  dé 
Ville  il  eft  qualifié  premier  Gouverneur  codant  les  années 
HPf  9  >4P<^  &  U  une  commilnon  du  Pape  le  p 
Juillet  I  p2 ,  en  fitveor.d'un  Religieux  de  Tonnerre.  Le 
livre  du  Souchantre  marquoit  fon  obit  le  28  Avril.  Il  moUî> 
rut  en  1  j  1 1  ou  1  j  1 2 ,  puifque  c'eft  dans  les  Comptes  de  Fa- 
brique de  i;i2  qu'on  trouve' la  réception  de  Nicolas  Ar- 
balefte  à  fon  Canonicat. 

LAUjRENT  LE  ROUTIER.  Ox\  ne  fcait  rien  de  lui  cw. 
finon  qu'il  prêta  ferment  de  rtdciiré  à  Jean  Bailiet  Evôque  Sf^Am^, 
le  21  Décembre  ipo.  Il  pouvoir  être  patent  d'JËdme 
Routier  alors  Gouverneur  d  Auxerre.         .  :  1 

JEAN  SAULJOT  né  à  C$ii6  ;ia\PîooMe  d'Aoxette 
Licentié-èo-loix,  Chanoine  fie  P<àiîteBcier  dès  Tan  \f9^ 
quitta  la  Pénitencçrie  au  bout  de  18  ans.  Il  paroît  comrne 
Doycuà  la  tcce  de  la  .convocati<>n  d^îS  Chanoines  faite  en- 
15 1 3  Ic;  y  DépjSiubcc  pour  çhoyik  uo  fucceiieur  à  iiivéque; 
Jean  BaUlet;  Il  mourut  lé  ^.ptémbte  .1  ^.af^ièlpB  l'Obi-^ 
tuairç  de  Si  Imesa  M  C^fié^ks  IUgiAn|l.ililjQMiph^ 
d'Aottrie.  '^r.  jr 

Y  "  )  Quelijuës-UTÎs  onr|i/acl;lrï  un  [  mais  rieti  t»c  prouve  qu'il  ait  été  Dayén. 
Siroofl  ic  <-h*ipentii.'j^.  Son  i!cni!ni*pl1  JPour  ce  qui  eft  Je  Cnùilamtie  <le,Pr^-j 
PQÏntîn'conpu  dans  ce  iiccle-Li  parmi  Irj  j  nai  ui,jrflu>?  ici  dans  le  ^i>i'/.iJ  ChnQun*^ 

»  de  'HgwCe  «TAtUrerre  i  fil  <jl«»àcû||  i  ÏBt yèâubk p.*àw. 
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FRANÇOIS  DE  DINTEVILLE  nommé  Evcquc  de 
Riez  y  accepta  le  Doyenné  d'Auxerre  en  i  (28,  pour  êoe 
•plus  pcès  oe  (on  onde  l'Evêque  ,  auquel  il  iùccéda  en 

•IJ-30. 

&rM^.F«(r.     FRANÇOIS  DU  BOURG  Clerc  du  Diocèfe  de  Cler- 
«îont  réftgnatairc  du  précédent,  fut  rc<iu  le  7  Décembre 
£xatjg  i6.,iiéii.  lyjo.  Il  étudioit  encore  à  Orléans  en  1^55  le  2  Odobre  ^ 
-êc  avoit  pour  Vicaire  Guillaume  Dura  chargé  de  confiSrer 
les  Chapelles  de  fa  dépendance.  Il  mourut  en  i.n4' 

FLORENT  DE  LA  BARRE  requ  Chanoine  le  2  Juin 
f  J34.,fut  aufli  reconnu  Doyen  le  même  jour  par  rédgnation 
de  Fran<^ois  du  Bourg.  Il  étoit  iilu  dc&  Sieurs  de  laBarreprO' 
^e  la  Charité  fùr  Loire.I>ès  l'an  i  n  h1  obtint  monitoire 
contre  ceux  qui  retenoicnt  les  papiers  concernant ià  Digni- 
té. Il  éroit  Gouverneur  de  rHôtel  de  Ville  en  1  n?-'!^ 
ligna  fon  Canonicaren  1  J  n  :  mais  il  ne  mourut  qu'en  i  j  j^. 

Nicolas  Blanchard  ôc  Pierre  du  Broc  turent  pourvus  du 
Doyenné  ':  mais  fans^  eflêt  ta  fans  prlfe  de  potteffion.  Le 
dernier  dont  le  droit  étoit  mieux  fondé  le  céda  à  Francjois 
de  la  Barre,  qui  d'ailleurs  éroir  pourvu  en  Cour  de  Rome. 

FRANÇOIS  DE  LA  BARRE  neveu  de  Florent  fiir  inf- 
tallé  le  17  Avril  1  y  ^tf  par  Pierre  PeanSouchantre.  Il  garda 
avec  cette  dignité  les  Cures  de  S.  Simoon  de  Nanvigne ,  6c 
de  S.  Germain  de  Chalriay.  Il  eft  nonuné  dans  le  Procès* 
verbal  de  la  Coonone  en  1 561  .Ses  armoiries  jointes  à  Tima* 
,  ge  de  S.  François ,  fc  voyent  au  bas  du  vitrage  dans  le  fond 
.  du  Sanduaire ,  pour  avoir  contribué  à  la  réparation  des  vi- 
tres du  chœur  après  le  ravage  des  Calviniftes.  Il  mourut  le 
30 Janvier  i  j88.    .  .    -  :-'c 

SEBASTIEN  LE  ROYER  DoSeur  en  Droit ,  fut  reçu 
Doyenle  ?  Juin  1  j88.  Il  avoit  été  reçij  Chanoine  dès  l'an 
I J7I  par  permutation  pour  le  Prieuré  d  Anirie,6c  dans  cette 
&Fén.ir87.  ptemiérc  réception  il  eft  dit  Clerc  Scnonuis.  En  quelques 
aâes  il  eft*  fbmbtnmé  De-lMnocte.  Dç  fo»  tems  anivéceni 
les  épineufcs  affaires  qui  fùreht  fufcitées  à  Jac<|Ue$'  Amyoc 
Ëvêque.  Il  réfigna  Ton  Doyenné  au  fuivant  ea-i;pf  >  par 
permutation  pour  la  Cure  de  Chichcrv. 
,  GUILLAy.M£;4P£RIGN  Y  fut  re,^  Doyen  le  jo  Mari 
I  r  P  c.  liétbir  de'!^u:>raF-Seine9  félon  fon  Epitaphe  rappov*: 

■     *  neac 
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rtdiïr  <Je  l'Hôtel  de  Ville.  Il  s'acquitta  aufTi  de  la  cîiàrge  dè 
Vicaîfe-Gcnéral  pour  l'Abbé  de  S.  Germain  :  il  eut  en  com- 
mendel  Abbaye d'Oigny  Bourgogne, &  il  vcnoit  dêrré 
foatvt  éd  Prlefiré  dé  S;  Fioréhdn.lorrqult  ffic  fiappé 
popl^xîè.  II  mourut  lé  4  NdVeôïbtc  1616;  6i  fiït  hihûrité 
âani  h  Chapelle  d  j  S.  .Qébir^eiy  féiits  là^iieDè  6a  à  tùat- 
truît  depuis  uiTc  crypte. 

£R  ARD  DE  ROGHÉFORT  Abbé  de  Yezchj  fut  élù 
Doyeh'  â'Aïkérée  én  ^dio ,  l'éiéàtôfi  êè  PTâtè  Cfitô 
A'ayant  pas  èu  liëti.-  Il  Hé  fiîir  réçtt  GKànofiië     èti  î  j:  i  j  fe 

I  Février.  Il  permuta  Coa.  Canonicat  6l  ton  uojcàài  iiéé 
le  fui  va  lit  Tari  1^22. 

FRANÇOIS  DE  LAUZON  Prêtre  dd  Dîocèfe  de  Paàiî 
Aumônier  dà  RôiiPrîeùr  OomfneftiMilifé  dë  SstinfcMirie  clé 
Dieu  tidoB  au  Diôcèfe  de  Saintes  inffallé  le  29  Avril  iè^i, 
Jlfiltfort  inquiété  fur  ce  qu'un  autre  Chanoine  dcmeorèîé 
avec  lui  dans  la  même  maifon  contre  la  défenie  des  âacutl^ 

II  mourut  à  Crcvan  le  2 1  Novembre  1 527. 
CLAUDE  LEMUET  fiit  poûrvà'  du  Doyertné  le  13 

Décraibré  iS^i*  Il  ^étdit  auparavant  Grarid^-Ârcfiidisfcre. 
H  pvéta  Terment  de  fidélité  à  TEvêque  Gilles  de  Souvré 
fort  foîemnellcmenr.  Il  fut  depuis  Doyen  de  Vczefay.  M. 
G'aud  Archidiacre  d'Amiens  n'ayant  point  (ini  fa  permuta- 
tion avec  lui ,  il  fe  trouva  un  fucccflcur  dîms  Claude  Scguc- 
:itt>c  fameux  Pere  de  TOrattoire ,  avarït  qbé  d'àv^oir  ^rllsi 
f>oiklIion  céda  Ton  droit  àr  Edme  Athiot ,  ri*ayamt  p^^  l'étifll 
dans  les  vùes  qu'à  avoir  ev  podr  k  céKébtè  Afomi  îdA  cdh* 
£:ere. 

£DME  AMIOT  ayant  eu  le  Doyenné  par  la  ccffioii 
•  de  Claude  Seguetiot ,  en  prit  polTeftfbn  le  19  OSbbte 
H  dtoit  lié  à  Villemir  au  Dlocéfc  de  Séns ,  od  à  à 
Attoili-Châteaii-ricuf  du  mém^  Dioccfc.  Il  avoir  etadi  i  à 
Auxcrrc  ,  delà  à  Nevcrs  où  il  prit  lhabit  de  Récoller. 
Mais  l  amour  de  l'étude  l'avoit  engagé  à  s'y  remettre  à  Pd- 
xi5  en  amttant  eee  Ordre.  Pendant  qolfoôntînaoit  laThéo* 
iogie  ^meuranc  au  Collège  des  Craffins ,  il  fut  fait  Cur^de 
Vmemer.  Il  devint  par  la  fuite  Dofteur  de  Paris ,  apr^s 
avoir  profeiTé  la  Philofophie  au  Collège  du  Cardinal  le 
Aloine,  puis  Curé  desChampignelles  au  Diocèfe  de  Sens , 
après  cela  de  Château-neuf  au  même  Dlocèiè*  Etant  Procu- 
IhmeL  Bbbbb 
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reur  de  Sorbonne ,  il  fut  faic  Doyen  d'Auxerre ,  6c  Ton  vf^ 
fi^[nataife  fiir  pottmi  du  Doyenné  de^aini;  Fcrgcau.  Les 
diffêrencs  poites  de  ce  pcrfonnagc  avoient  été  foigneufe- 
ment  remarqués  depuis  qu'il  mit  la  divilion  dans  le  Chapi- 
tre d'Auxerre  ,  en  voulant  changer  i'ulage  du  capuchon 
d'hyvcr,  par  un  procès  qui  coûta  de^  (ommes  immenfes» 
An  bout  de  1 8  ans  il  tëligna  fon  Doyenné  ^  &  eut  encore 
diHHrents  poAes  à  ^ns.  Il  n'étoit  ni  allié ,  ni  patent  à  !'£• 
vequ Jacques  Amyor.  Il  en  avoir  adopté  les  armoiries ,  & 
les  iit  mcrrre  à  des  ocoemens  de  veloui  xouge  qu  il  donna 
la  Cathédrale.. 

JEAN  FOUDRIAT  fut  Doyen  par  permutatibn  d» 
Prieuré  de  S.  Sidroine  proche  Joigny  le  i  f  Juillet  i<?f  Oe- 
il étoit  fils  d'un  Prélident  au  Prclidial  d'Auxerrc,&  frère 
de  Palamedes  Foudriar  Lieutenant  Général  de  Sens.  Il 
avoit  été  Capucin  à  Paris  au  fauxbourg  S.  Jacques  j  ôc  en- 
tité de  rOtatotw  dont  les  Supérieurs  l'avoient  (ait  Pro- 
fefTeur  de  Philofophie  à  ^Tantes.  Pierre  de  Broc  Férablitiba 
Olhcial  &  fon  Vicaire-Génétal.  Il  fut  aulTi  Gouverneur 
Eccléfiaftique  de  I  Hôrel  de  Ville.  11  mourut  le  19  Sep- 
tembre I  661  âgé  de  ^6^n$,  6c  fut  inhumé  dans  la  nei  fous- 
une  tombe  qui  eftaujourdliui  changée  de  place.  En  tS^J- 
Robert  Luyt  Chanoine  de  Tonnerxe  Ht  imprimes  à  Sens* 
une  vie  de  S.  Micomer  prétendu  Chanoine  dAuzetre  £c. 
Prévôt  ,  dans  laquelle  il  paroît  y  avoir  une  peinture .  du» 
premier  du  Chapitre  d'Âuxcrre  alors  en  place. 

CHARLES  TESTU  DE  PIERRE  BASSE  fot  élû 
Doyen  en  1661,  n'étant  encore  que  Soudiacie,  &il  fiic: 
n^ffadlé  le  an.  Oâobre.  Il  étoit  neveu  de  Pierre  de  Broc  alors. 
Evêque.  Il  fût  fait  Chanoine  quelques  jours  après.  Il  eut 
auili  en  commande  1  Abbaye  de  Touiiiaints  d  Angers  &  de 
Roches  au  Diocèfe  dAuxerre.  U  réfigna  au  iuivant  le 
Doyenné  Tan  1704. 

GASPARD  MOREAU  Dodeur  en  Théologie  de  hf^' 
Biaifon.  de.  Mavaixe>  poiUédele  Doyennéi  de^uis-k.  10  Mai^ 
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GRANDS  ARCHIDIACRES 
D£  L'£GLIS£  D'AUXËKRË. 

LA  Dignité  d'Archidiacre  eft  fi  ancienne  6c  Ci  connue 
dans  toutes  les  Eglifes ,  qu'il  eft  inutile  d'en  rien  <&e 
ici.  On  voit  plufîeocs  de  fes  fonâîofis  maïqoées  dans  les 
Canons  du  Concile  tenu  à  Auxcrrc  vers  l'an  j8o.  Comme 
il  n'y  avoir  alors  que  57  Cures  dans  le  Dioccle ,  un  feul  Ar- 
chidiacre pouvoir  y  furveiiler  :  mais  au  xiij  fiëcle  les  Pa- 
roiilès  étant  mulâpfiées  &  devenues  en  nonu>re  égal  à  peu 
près  à  ce -qu'elles  font  aujourd'hui,  on  créa  un  fcçond  Ac. 
chidiacrc.  Ce  qui  fut  fait  à  Nevers  à  l'exemple  d'Auxerre. 
Les  Archidiacres  avoient  droit  d'Officialité  durant  la  va- 
<:ance  du  fiége  Eplfcopai ,  ainfi  que  je  l'ai  vu  par  des  attes 
de  1 is$6^  1426:.  Cétoit  anlfiàrAfciiiaîacce  à  cm»* 
férer  la  Scoiafiiqiie  &  la  Leâoiie  :mab  TEvêque  Guillaume, 
de'Seignelay  ayant  doté  de  nouveau  ces  deux  Offices ,  l'Ar- 
chidiacre  lui  en  céda  rinftitution.  L'Evêque  d'Auxerre  nom- 
me &  confère  l'Archidiaconné.  Sa  place  eft  la^premiexe  en 
«ntfant  au  choeur  du  côté  gauche. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  ont  polTédé  cette  Digi&d» 
S.  CORGODOME  Diacre  ordonné  à  Rome ,  étant  ve- 
nu à  Auxerre  prêches  la  fi>7  avec  S*  Pèlerin  »eafiit  kp«H 
nûer  Archidiacre. 
S.  AMATRE  ordonné  Diacre  par  S.  Eiade. 
JLI6INIUS  Afdûdiacie du  temideS.  Anoatie. 
SEGETIUS  Archidiacre  de  S.  Germain ,  qui  apporta 
de  fa  part  des  Eulogies  à  Sre  Geneviève  vers  Tan  44.8. 

S.  ALARIN  Archidiacre  de  S.  Didier  £vêque»&qui 
l'aida  à  conAruire  l'EgUfe  de  S.  Gervais  vers  l'an  ^10. 

ANDEGISE  Diacie ,  que  S.  Pallade  fon  Evè^e  choilk 
pour  Défenfcur  de  fon  nouveau  MtMItfteie  de  S.  Julien. 

RAGENFRED US  ou  Rainfroy  ,  qui  aflaflina  S.  Te- 
tricc  fon  Evêquc  vers  l'an  707.  Il  y  a  un  canton  proche 
Auxere  à  l'orient ,  que  les  titres  appeUent  Aiotts  Raii^edi  , 
tu  que  le  peuple  noamie  Morinfroy  pour  Mont>Rainfroy. 
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Pluficurs  Archidiacres  du  VIII  IX  &  X  liécles  four 
pommés  au  jour  de  leur  Obit  dans  i  iincien  Nécrologc 
^rit  vers  Fan  1 007  ;  mais  on  ne  peut  pas  décider  quds  font 
les  plus  anciens. 

Il  y  a  ABLENUS  mort  le  5  Janvier.  lUQmuî  factrdas 
lèr  Archïdiaconui  au  i  o  du  même  mois». 

GISLARUS  au  2  j  Mars- 

VALtERlUS  au  14  Oâobte. 

SIGLIVERTUS  au  ay. 

ÈLISEUS  au  20  Décembre. 

G  U  Y  le  Seaonois  âu  Archidiacre  fous  l'Epifcopat  d'Hcr- 
xifride. 

-  JEAN  d'Aoxerre  Doâeùr  câébiei  pms  Evéque  d'An*- 

xcrreenpp5. 

•  Ardu  IN  Archidiacre  qui  eft  nommé  dans:  la  vie  de 
Hugues  de  Challon  Evêque  ci'Auxerre. 

•  GODEFROY  ligna  en  qualité  d'Archidiacre  d  Auxerre. 
f«àe  de  la  -^nidation  du  Rneiiré  dp  k  Chanté^ur-Loice. 
fifite  en  1  oytf.  Il  fiit  aofil  Abtô  <!iê  Samc-Eufebe.  V.  Jfecrti,, 

6  yjprii.  '     "  ■  ■  '  .  . 

HERVE'  nommé  dans  un  a£Ve  qui  concerne  la •â>nda'i- 
tion  des  Chanoines  de  Clamccy  en  107<J. 

ROTFRIDUS  vers  l'an  1 100  félon  la  féconde  colonne- 
de  la  matricule  fbus  l'Evêque  Humbaud.  f^,Lesprwves  p.  p«. 

•INGËLBAUÔUS  préfentàla  franfaaionenllcLethe•• 
ri€  Abbé  de  Fleury ,  &  les  Seigneurs  de  Toucy  en  1 1 10. 
••RQGER  fût  préfent  aux  krrres  d'amortiflemcnt  données 
en  1 1 20  parle  Tréforier  à  l' Abbc  de  Pontigny,pour  des  terres 
qui  cdevoien^de  Ton  domaine,  &  quand  Hugties  de  Mon— 
taigu  donna  l'Eglife  de  S.  Fergcau  à  l'Abbé  dtf  S*  GerAïaîn  9  c 
&  celle  d'Augy  à  rKgliFede  S.  t-'ere  en  1 1 2  j.  Preuv.  n.  1 6. 

RENAUD  ,  dans  les  rirrci  de  S.  Marien  depuis  l'an 
1142,0c  dans  d  autres  en  1143.  1145.  ii47*  1  148.  ôc 
même  julqu'à  Tan-i    ) ,  car  rien  n'autonfe  à  mettre  un^ 
fécond  Renaud  depuis  Fan  ii 79 ,  ni  à  le  diftingucr  d'un . 
Richard  qu'on  trouve  dans  un  acle  de  1  1  <;j.  Les  écrivains, 
des  Chartes  s'étant  fouvcnt  contenté  de  la  lettre  initiale,. 

S lia  été  depuis  dificremment  interprétée.  L  obituairc  deia 
athédraleécrirvers  la^o.  ne  nomme  qaun  (èui  Renaud' 
Archidiacre.  Son  obîr  7^  eft  âu  2  $  Février.  Paift  celui  de* 
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FAbbaye  de  S.  LaureiU  un  peu  plus  réceat ,  on  lit  au  2^ 
Février    Obiit  Regium/ks  Ami^,  Arehid,  &  J^tvtmtnjti 

Thefaurarius. 

■  Pierre^  préfent  à  la  fuppreflion  de  la  Prdvôté  de  la  Vsmm\xuAi* 
Cathédrale  en  1 155. 

■  fi.  (  que  Ton  a  rendu  par  Barrhclelili  )-m  1       FirmKÙH     •  -  ' 

n.  44.  eft  dans  les  titres  de  S,  Marier»  en  1 1 58  ,  dans  ceux 

de  Rcgny  en  i  i  <>p.  Quelques-uns  l  ont  appelle  Bernard.  , 

GIRARD  eft  nonîm*^  dans  les  titres  de  S.  Alarien  en 
1 1 70 ,  Ôc  dans  ceux  de  Si  Ett^tie  en  1 1 80.  Il  patok  quil  Ait 
ami  ou  parent  de  Hugues  de  Noyers  Evêquc.  L'Obituaire 
de  1 2  f  G  au  4.  Février  :  Oiiti^s  G  hardi  Ârchid.  &  Levita  XI. 
fel.  quos  D.  Hugo  cjiumdom  Fp.  ylutijj'.  dédit  er  ajjignavit  Ca-  j,tgt  CmiA* 
pituio  annuattmreddendos  in  im  anniv.^uper  Ecckjtam  de  f^er-  C^tt»fit*%u 
mtntone.  Il  eft  au  même  Jour  dans  celui  de  S*  Laurent 
l'Abbaye. 

DEIMBERT  m  PIERRE-PERTUISE  fils  d'Etienne- 
Seigneur  de  Pierrc-Perruifc  proche  Vczelai  ,  &  frère  utérin 
de  Guy  de  Noyers  Archevêque  de  Sens.  11  tut  aulB  félon 
quelques-uns  Tréforier  de  l'Ejglife  de  Sens.  Heft  fiir  qu'ii 
fut  iàcâfle  de  Nevers.  Il  éft  nommé  Archidiacre  dlAuxerre 
dans  un  titre  de  S.  Maricn  ii8j.  J-,'Obituaire de  lajo  ad 
jp  Mai.  Oh.  Dainberti  [ylrchid.  XL.  fol.  Pro  eo  dédit  nchii 
vencrahilis  Hugo  ejufdem  cognaïus  XXX  S.  cenfualesin  Ecïkj^a 
de  Sementeron ,  &  in  Ecclefta  d^  Lano*  Le  Nécrologe  de  l'Ab- 
haye  de  S.  Laurent  au  1 8  Mai  :  Obit  Dainbmms  faerifa 
A'ivern.  &  /îrchid.  Autiff. 

MANASSES  DE^SÉIGNELAY  fur  Archidiacre  d'Au- 
xcrrc  depuis  l'an  120a.  juiquen  1208  qui!  fut  fait  Evêque 
d'Orléans. 

HUGUES  (  DE  AULA)  prit  ponTeflion  4»  j!^reau  de 
MatUy  pour  l'Evéquc  en  1 2 10,  &  lui  céda  en  laijledroic 

d-inftituer  le  Leîleur.  Il  lui  avoir  aulli  permis  en  i  ?.  i  2  d'unir 
la  Cur_-  dr  Nufy  au  Chapitre  de  Conc.  r/Obituaire  de  1 2  jo 
au^- Jan\  icr.  Où.  Hugonii  de  Aiila  Frejbyteri  &  Archid.  vro 
^kakimm  foi.  a  «os  âehem  GmHeb»$ts  de  fomenno' Mt' 
léH-^  htvtâes  tjui  reddendos  annnatim  in  OÛava  omnium  SS, 
Cawerario  Capituli  pro  di-abus  pcrtikus  dccimie  de  Fontertito 
qU(}i  dédit  noiis.  Il  eft  aùili  au.jNéçcolpge  de  la  Chartreufe 
aeikiiary.  ■      .  .    "  •  .  1 
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PHILIPPE ,  nommd  danb  une  fentence  de  l'an  1 2 1 7  en 
faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Marien. 
CmmL  c^.  f:i.    ANDRE' ,  parent  de  l'Evêque  Gotllaome  de  Sdgneky 

2'*  aîiSwî!'""  Archidiacre  en  1 220.  Il  fut  arbitre  en  1222  touchant 
des  biens  du  Prieuré  de  Nirry.  Il  eft  nommé  dans  le  Cartu- 
fBl.i74.v,  lairc  du  Chapitre  à  l'an  1 22}  fur  des  biens  qu  Etienne  dc 
Paffot  avoit  à  Chichery.  Il  accorda  vers  ce  teras-là  le  Chà- 
peUin  de  S.  Fietre  de  Gien  le  Vid  avec  la  Collégiale, 
bfe  défit  de  Ibn  Archidiaconné  quelques  années  avant  fa 
mort ,  comme  on  l'apprend  par  Ton  teftament ,  auquel  il 
y  appofa  fon  fceau  quoiqu'il  ne  fut  plus  Archidiacre.  Il 
mourut  apparemment  du  côté  de  Nevers ,  puirque  l'obi- 
tuaiie  de  la  Cathédrale  marque  ainfi  fon  dÀ:es  au  8  Aoû»: 
Obiit  Andréas  Archidîaconus  AitHff,jmmis  bmtmemon^ 
bond'  indd'n  anno  A  îCCXXf  ^I. 

ETIENM:  de  CUDOT.  Cc  fut  lui  apparemment  qui 
fuccéda  à  André  dès  l  an  1223.  Les  titres  des  châfTes  de 
K  JhM.  «i  Château  Rainard  an  Diocèfe  de  Sens  marquent  que  ce  fût 

**"  lui  qui  y  fit  en  1 124.  la  tranflation  des  Reliques  des  Sainte 

Pavace  ôc  Liboire  Evêques  du  Mans  &  Armel.  L'Obimaire 
d'Auxerre  dc  l'an  i  2  ço  fait  de  lui  cet  éloge  au  22  Novembre. 
Oif.  Stephatii  de  Cudoio,  hujui  Ecdejiavenerabilis  Archidiacûiù 
qui  fpretis  hujus  nmnâi  honmbus  &  dhitiis  in  domo  f^alBt. 
Jcolaffum  fuk  reHgione  in  pace  vitam  jinivit  i  dédit  mbit 
XXX  h  h  as  quas  pofimms  m  emptm*  falvammt  de  Mmiae9 

pro  nitibm  ,  cire. 

ïiciiNAKD  DE  SULLY  eft  nommé  dans  un  titre  de  S. 
Marien  en  1226,  Dans  un  autre  de  1 239  au  Cartulaice  du 
Chapitre.  En  i  2  5 1  Miles  de  Noyers  lechoifit  pour  l'un  4es 
exécuteurs  de  fon  teftament.  U&ft  élu  £vèque  d'AuzeRQ 
en  1  2  ,'4-. 

1  iEK  13 ERT  nommé  dans  un  arbitrage ,  concernant  l'Alv 
baye  de  Regny  en  1 2  5  7.  Il  affifta  en  1  a^  1  aux  funérailles  de  ; 
Thcf.cntciot.r,  S,  Edme ,  raites  à  Ponrigny  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre ,  ! 
|.C«i.  i8>o.         jj  comme  témoin  d'un  miracle  ,  qui  s'y  o^^cra.  Il 

ert  nommé  comme  préfjnt  dans  des  chartes  dc  S.  Germain  . 
des  années  i2;^2  ôc  i^'H*  C  clUui  qui  vrai-femblablement  \ 
devint  Doyen  vers  l'an  1 24^. 

MILES  DEVARZY  Archidiaccefiitchoifi  par  Jean. 
Baron  de  Xottcy»  qiii  aUoità  la  Tene  Sainte  en  11^$^ 
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pioUrrun  des  exécireutn'&.fon  teftamcnr.  En  12J0  Ade- 
linela  iMarëchale  lui  quitta  en  fa  qualité  de  Curé  de  Nan- 
nai  les  dixmes  des  vignes  nouvelles  lituécs  en  la  Paroiile  de 
l^annaL  Dans  le  détail  des  Comptes  d'Anniverfidres ,  écrit    j:,  ti^^ 

12^0  à  la  tête  de  rObitnsûfe»il  y  a  Milo  Archîd>LXifQhprû  uji. 
vinea  de  Alonte  defenfo  . . .  quce  continet  cir citer  ij  arp.  cr  dinû* 
Ce  même  Archidiacre  fe  fit  Jacobin  vers  ce  tems-là. 
i^c6  additions  à  l'Obituaire  de  12^0,  uiarqueiy  au  2 1  Sep- 
tembre :  ObîitA^bâe  f^arziaco  hujus  Ec€lejue  Ârclùàiacmms  ^ 
fofteà  faclui  de  Ordine  PnedicatorumffVû  cujus  anniv,.  dividiv 
nis  l^I  libras  inburfa  Capituli  ajfignatas pro  î  XX  lihris  tur.  dé 
venta  domus  fuce ,  quas  pofnimus  in  emptione  nemoris  Guidonis 
de  Merriaco  ^uondam  Alajoiis  apud  Merriacum,  L  Obituaire 
de  la  Collégiale  de  Varzy  marquent  fimplement:0^//r  Front 
Mb  yîrchid.Amiffod. 

Ce  fut  de  fon  temsque  rArchidiaconné  futdivifé  en  deux.  '  '  ' 

H.  ou  K.  Archidiacre  légua  en  i^n  une  petite  rente  à     •      •  " 
l'Abbaye  S.  Germain  fur  un  clos  aiTis  proche  la  fontaiiieS« 
Amatre.  Ce  qui  me  détêraiine  à  prendre  taJettre  initiale 

{>our  un  R.  ell  qu'il  y  a  dans  une  féconde  copie  du  Nécro-- 
Oge  de  la  Cathédrale  écrit  au  plûtard  vers  1 2<îo  iQbiit  Re- 
gnaiidus  de  Barris  Areludiacoms  ùiutijfiod»  &  jPJoçouhs*  QeSt 
au  +  d'Aoiàt.  ■    ri:.  <:  '  r-    ■■  Vi. 

JEAN  Archidiacre  d'Auierre      mentiofmé  dans  an: 
titre  de  la  Charité-fur^Loiie  en  126^  Les  additions  au  Né-- 
Cfologe  de  1 2  jo  mettent  au  6  Ociobrc  ,  Item  obiit  JohmnneS'.  . 
Ârc/iidiaconus-.àL  le  Nécrologe  de  N.  D.  de  la  Qté.qui  le'- 
vidLCC  SiU  j  i'âppcWe  Johannes  de  Sanch  Lnpo..  -  i. 

..GUILLAUME  DE  GUIGNEVILLE  qui  avoit  été  Sa-  > 
crifted&ns  les  années  1 &  1 262 ,  parut  en  tlifiéreiu  ao-  • 
tes  conmie  Archidiacre  d'Auxerre  depuis  l'an  1 270  jurqu'en: 
1 2po  ou  environ,  qu'il  Hr  un  legs  de  78  livres  au  Chapitre,, 
pour  l'augmentation  des  diflriburians  à  Matines,par  fon  tcf*  '. 
tamem ,  dont  Hugues  de  Hcmiaiit  Ion  futf.ç^;iieur  fut  exé^-  • 
cuteur.  A^.  Fr<wvrx»i>»  144»  I  *.  'iri:: 

HUGUES  D  HERMANT  Chanoine  dès  l'an  i2S6  eft  " 
qualifié  Archidiacre  ,  dans  un  titre  de  S.  Marien  de  fan    V.  P»eBv««»« 
1  âpo.Girard  Je  Ville  fur  Arce  Chanoine  d'Auxerre  le  nom-  ' 
ma  cil  1  ai>6  exécuteur  deJlQn  tclluiiient.Lcs  titras»  furNaanai  ct„^  jj^,  ^jj^ 
«i&iit;maittciD'4Jaintaw:aoaéfi>£^^  . 


7>2      GTlANns  ARCHIDTACRE9 
ment  touchant  les  obiaùons  de  la  Chapelle  de  S.  Aubift 
#Oify  >  de  les  adjugea  ao  Onpitte.- 

R . . .  DE  VAUX  élt  yallibus  cÇi  connu  par  dki  a£|e  « 
par  lequel  il  fubrogea  en  1508  Jean  Chopiles  Clerc,  pour 
les  I  23  livres  que  le  Chapitre  lui  devoir.  Le  i  ^  Dc'cembri; 
i  3  il  étok  nouvellement  mort j«  Suivant  un  aâe  que  j  ai  vu 
tn  arigIfAlda'tieintdePETdqaeneRedesQMS.' 
•  JE  AN  DE  LA  MOTE  étoit  ArcKidiàoie  l'art  f  ;  1  ^ 
qu'il  plaidoit  devant  l'Ofiîcial  de  Cône  ,  pour  les  d^oit^ 
ëe  la  Cure  de  Nannai.  Il  fut  l'un  des  témoins  à  la  vifite  que 
le  même  Evôquc  Pierre  des  Gr^z  fit  en  1 3  20  de  la  châlTô  de 
S.  Amatto  0b  &  Cathédrales  II  eft  atfffi:  nommé  eh  132; 
dans  tm  gtacid  «fte  frao^oii  da  Ginpkco  d'Auteire  j  q^l  cck 
garde  des  gens  de  Beauvoir. 

THIBAUD  DE  SEMUR  Archidiacre  dAuxerre  eft 
£«  Coliea*n!u  nommé  parmi  les  gens  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  rendirent 
4tCmtr»€mf.  compte  à  Paris  .en  la;  Chambre  des  Comptes  le  1  Juillet 

GUILLAUME  ITANLESY  ifTa  des  Seignedrs  de  ce 
nom  en  Nivcrnois ,  éroit  au  Chapitre  le  9  Août  1 340  ,  lorf- 
quc  Guillaume  Abbé  de  Poatigny  y  préra  ferment  à  l'Eglife 
ïïamtiq.fiétwr.  d'Aujcerre.  11  rc^ut  au  Chapitre  le  Doyen  Dreux  Jourdain  à 
fit  nouvelle  arrivée  en  Novembre  134^.  Etant  à  Nanilaitea; 
1 34P  ,  il  admit  la  fondation  d'ane  Meflfe  par  an ,  pour  uhe 
vigne  que  Guillaume  Moquars  habitant  du  lieu  lui  donna. 
,  Ayan^logéen  ce  voyage  chez  les  Chartreux  de  BafTeville, 
il  leur  laiifa  encartant  un  billet ,  comme  il  n'avoit  chez  eux 
aucun  droit  de  vHite*  Il  figria  en  ra';p  la  tranfiaâioil 
du  Clergé  &  habitans  d'Auxerre ,  rouchanf  l'engagement 
des  Reliquaires  de  S.  Germain  pour  la  rançon  de  la  Ville 
&  une  procuration  pour  le  mémo  fujet  en  1  ?  60.  ' 

GUILLAUME  INSARD  natif  de  Corbigny.  11  accor- 
da en  t^V9S'le'}>r(Mlfr(^11  avoir  avec  les  Cbattieux  de  Bel-  > 
lary ,  fur  le  toniHMttiUe  vin  qu'ils  lui  dévoient ,  à  caufe  de  la 
Cure  de  Nannai  annexée  à  fa  dignité  :  au  lieu  dequoi  ils  lui  ' 
donnèrent  quinze ar|>cns  de  vigne  &  deux  pièces  deprez.On 
.  I  ■  le  trouve  nommé  en  1 5^ 3  dans  une  quittance  de  décimesJU 
eftpréfenten  rj^j^àhéooIktloivdWbie  : 
ftouv.  tw  Btf*  ^  C)athédrale  par  PEvêqne  FenicXaffinel.  U  mourut  au 
moi^de  janvipt  155^84  JQta»ok-<obMM4a.ChapiiCte  dès  I0  ■ 
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DE  L'EGLISE  D'AUXERRE.  77? 
1 8]Mars  1 ,  que  fa  fépulturc  fiit  devant  le  ctuciHx  hofs  • 
le  choeur. 

JEAN  DUPONT«atdespTOvifion8de  rAtchidiacon- 
né  dès  le  2  2  Janvier  i  jpî .  Il  étoit  dès  lofs  Vicaire-Général       •        '  ' 
de  Michel  de  Crency  Evêquc  d'Auxerreron  lui  donne  ces 
deux  qualités  à  k  clôture  d'un  compte  de  l'Hôtel  de  ViUe 
tenda  en  1400.  Il  fût  préfent  ea  1410  à  l'inthronizarion  de 
l'Evêque  Philippe  des  Eflars.  Il  mounit  le  a  Oâobre  141}. 
Nicolas  du  Pont  &  («s  autres  hëritîeis  ïïfunt  donné  à  l'E-  . 
glife  le  j  Novembre  fuivant ,  un  reliquaire  magnifique  qui 
renfemioit  une  mâchoire  de  S.  Laurent,  le  Chapitre  alla 
le  même  jour  la  prendre  procielfionellement.  Cette  Relique 
eft  la' dernière  du  «:atalogue  de  ctUes  de  la  Cathédrale  d'Au-  •  •  " 
xerre ,  qui  Rit  écrit  vers  l'an  1420.  V.  Preuves ,  pag.  i^6^-  MBVémLMt 
col.  2.  Cet  Archidiacre  avoitîbn  obtt  dans  rAJbbayc  de. 
Preuiliy  au  Dîocèfe  de  Sens. 

PIERRE  PATERNE  Chanoine ,  qui  étoit  muni  d'une 
grâce  expeâative  de  la  Cour  de  Rome  »  ièfit  lecèroic  Af^' 
chidiacre  dès  le  jour  de  la  mort  de  Jean  du  Pont. 

PIERRE  LE  CLERC  reçut  à  la  prébende  du  précédent 
le  13  Oâobre  141  ^  poflellion  de  fon  Archidiaconné  le 
I  d.  Il  eue  un  procès  a  foutenir  contre  Jean  de  Chaumont , 

3 ai  fe  fit  recevoir  aux  mêmes  Bénéfices  le  *i  ^nllet  t^»^9 
[  fat  teçt  de  nouveau  à  l'Archidiaconné  le  4  Décembre 
14 17  après  avrâr  sagné  fon  procès,  &  on  lui  donna  les 
fceauK  des  Cours  de  rOfficialité  d'Auxcrre ,  de  Cône ,  6c 
de  Varzy ,  pour  s'en  fervir  û  le  (iége  Epifcopal  venoie  à  vap 
quer.  Mais  il  mourut  avant  4e  commencement  de  Famée- 
1420 ,  c*eft-à-dire ,  au  Carême  de  Tan  141p. 

GUILLAUME  OVO  ConfeiHcr  de  la  Comtefle  de 
Nevers  déjà  Chanoine ,  fut  pourvu  du  Grand-Archidiacon- 
né  par  l'Evêque  qui  étoit  à  Varzy  le  1  a  Mars  1 4  ip  âc  s'y  fit 
ncevoir  le  24  Avril  1420.  > 
ETIENNE  VIVIEN  qui  avoit  des  Pzovifiops.da  Rape> 

four  l'Archidiaconné,  s'y  fit  recevoir  le  i  Avril  1421  avant' 
âques.  Il  étoit  Auxerrois.  Il  fut  déclaré  excommunié  par 
le  Chapitre  le  3 1  Mai  142^  >  pour  avoir  maltraité  dans  i  £^ 

Îlife  le  Pénitencier ,  qui  enoenfoit  le  JoUr  de  la  Pentecâte^i  2* 
<e  ^  du  même  mois ,  il  avoit  fait  unaccordavecle  Chapi- 
tre.  Paradia  dit  dans  lès  Annales  de  Bourgogne ,  que  Mat> 
TmcJL  Gcccc 
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7^4      GRAT^PS  A'RCHIDIACRl^S' 
^7î^      tre  Etienne  Vivien  écant  allé  en  14)}  peindre  paflefibâ 

de  l'EvCché  de  Tournay  pour  Jean  CIievrot>fiit  lojunéâc 
mis  en  prilon  par  le  parti  de  France. 

JEAN  PAILLARD  fiit  reçu  Archidiacreen  143p. U eft- 
sommé  témoi»  dans  des  titres  dirPkietir  dç  Joa  des  aimée» 
144^  1449.  Uavoitunfuccefleur dès  l'an-i4f4rL'£piraphe 
d'Eriennetrc  de  Paillard  Dame  de  Neuraoutier  en  Brie  au 
Diocèfc  de  Paris  que  j'ai  vu  dans  l'Eglifc  du  lieu  ,  m'a  ap- 
pris que  cet  Archidiacre  avoit  été  Seigneur  de  cette  Pa- 
loifle*  Un  de  fes  héririerspour  an  riers  fàt  Chriflopbe  Pail- 
lard ,  comme  oh  voir  aux  Kegiftres  du  Chapitre  a  Aincecre: 
XI  Octobre.  Cette  fam'dle  Auxerroife  aëtc-  iiluftrc. 
Comp.  C*w.  GUILLAUME  DE  LONGUEILfiit  reçu  en  14^4: 
Maài4^,  néfida  allez  exactement.  Il  Hgna  eu  i-tj8  une  tranfacîiotv 
paiTée  emxe  Pîencede  Longodl  fon  ftere  Ev|«|iae-4*Auxerre 
£c  le  Chapitre  :  il  eft  nommé  ici  dans  les  Pceutèsiurni  347  à 
Van  1 455>.  En  147  j  il  encourut  les  censures  pour  avoir  mal- 
traité Etienne  Gerbaud  Chanoine  Prêtre ,  dont  il  fut  abfous 
k  1  ^  Mai.  il  étoitauilî  Quré  d  Irency  ôc  traicaea  cette  qua<r 
htétm  1 474  avec  fes  Religieux  de  S.  Getmain.  0  céâi»  le 
;a;^-Awil  1482  Ton  Archidiacanoé  à  Pieire  de  Longaeil  font 
neveu ,  qui  étoit  Chanoine  6c  Archidiacte  de  Puifaye.  Mi- 
chel de  la  Grange  aufFi  Chanoine  d  Auxcrre en  1482  ,  étoit 
pareillement  Ion  neven.  U  légua  en  mourant  au  Chapitre 
fik'Vigne  dé  -la  Chievre.  &on  décès  arriva  le  3 1  Janvier 
14^?..    '  ..  i  . 

PIERR£.D£liQNQUËJS;  se^eni-TéSdiiipacnc  IW. 
aéc/(uivante.  » 

JEAN  ODRy  de  iancienne  famille  Auxcrroife,  donf 
■ne branche  a  febdé  à-Paris  l'Hépital  des  Odriettes,tut  Cha* 
noine  6c  Officiai  de  Jean  Baillet  Evêque  d'Auxecfe.  Il  fat 
pourvu  de  rAichidiaconné  par  cet  Evèquc,puis  par  Eingoer» 
randSignard  ancien  Evoque  d'Auxerrc,  &  par  Ibn  Vicaire- 
Générai' ll'prit  pofTcflion  le  1  Août  1485.  J'ai  vu  Ton  nom 
^né  Odry  dansies  papiers  de  la  Ville  ôc  non  pas  Aiudryw 
Qeftlaiqaitfaace  i|ttit  donna  le.  i'Ç  Mars  i^pç  dv  wfte* 
dél^ages  de  Jean  Chevalier  Chantre  d'Auxcrre ,  Gouver- 
.  "  neor  de  nfôrel  dc  Villc ,  dont  il  droit  oncle.  11  fut  aulli. 
Ghfintre  &  Cure  de  Clameci  (clon  l'obituoire  de  cette  Col- 
l%iale.,^ui  marque  £oa  décès  au  9  Juillet  1 4^  7.  il  lut  iuhu-i  . 
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DE  L'EGLISE  D'AUXERRE.  7^ 
av  choeor  de  la  Cathë^iale,  v»Ms  fa  placÀ  M»  HK 

Sttccentoriu 

JEAN  HENNEQUIN  neveu  de  i'EvCque  JcanBaUIec 
fiitte^u  en  14-57.  ^  eft  préfent  en  Décembre  lyi?  à  la  con- 
vocation des  Chanoines ,  pour  Téledion  d'un  Evêquc  :  Il 
ëcok  •à'Tioytt  en  (à  maiTofi  daoibale  éaam  l'été  i  ;  i  ^ 
pendant  que  lapefte  rdgnoit  à  Auxerre.  Le  Procès-ver- 
bal de  Robert  Thibouft  de  l'an  i  ja^  ,  fur  !e  rciïbrt  du  Bail- 
liage d'Auxernc  le  qualifie  auflî  Prieur  ôc  Seigneur  d' Andrie. 
11  apporta  au  Chapitre  la  même  année  lep  Mai  le  Miilelde 
31  BaiUec  Un  titre  du  Prieuté  de  &  Amatie  donne  le  nom 
de  Jean  du  Pont  à  celai  qui  étmt  Acchidtacfe  d'Auxerre  at 
I S06.  Il  peut  fe  faire  que  ce  fut  un  des  noms  de  celui  ci, 

MAURICE  DE  GIE'  Prêtre  Licentié-ès-Loix  fut  reçu  Cmf.tlihi 
le  6  Septembre  is^o,  en  vertu  de  provifions  de  TArche- 
▼êqoeaeSem  Légat,  par  permutation  avec  le  précédent; 
Il  ne  réllda  point  a  fon  bénéfice  :  il  lepennata  eatf^o  pour 
le  Prieuré- Cure  de  Venoufle,  &  Rouvret  fon  fecours.  Il  Xgti^ 
avoir  été  fait  Cha««4ne  le  8  Février  •  J  3  5 ,  par  permutation  ri^. 
avec  Aubin  des  Avenelles.  Il  eut  pour  compétiteur  Jean  de  itSeertmti» 
h  PlandieFiétre  qui  fiit  pourvu  de  rAicliidiaoonné  le 
Juillet  I  n  I  par  Louis  Bride  Vicaire-Général  de  l'EvèqueL 
LAURENT  PETITFOU  eut  fcs  provifions  le  2  2  Mars 
ij'Ç'OjCn  vertu  de  la  permutation  qu'il  fit  du  Prieuré  de 
VenouITe ,  ôc  il  âit  inftallé  le  26.  Il  fut  auifi  Abbé  Commen- 
dataire  de  S.  Pece.  Il  obtint  le  aa  Mars  i  f  ^4  de  François 
de  pinteville  Evêque ,  que  Jean  Baiat  Chanoine  fit  les  vk 
iites  des  Cures  pour  lui. 

ACHILLES  DE  HARL AY  ConfeiUer  Clerc  au  Parle- 
ment de  Paris  flit  rc<^u  à  i'Archidiaconné  le  26  Juin  i  ;  y 9.  Il 
étoit  pourvu  par  le  Cardinal  Trivulce  Légat  en  venu  de 

Îennntation  pour  le  Prienté  Cuns  de  S.  Loup  de  Çezy  au 
Kocèfe  de  SensJM.  Petitfou  fe  repentant  de  fa  permutation, 
demanda  à  rentrer  dans  fon  Archidiaconné  ,  quoiqu'il  flit 
déjà  réfigné  à  Charles  de  Harlay.  Les  parties  étant  tombées 
d'accord,  intervint  fentencc  de  Gafoard  Damy  OtBcial  du 
aoFévder  1^6^  qniiemic  les  choies- ooBune  elles  étoient' 
auparavant. 

LAURENT  PETITFOU  pour  la  fccondcfois.IlgaidA 
la  dignité  jufqu'à  iamort  anivée  le  ^  Février  1  ^p;. 

Çcccc  ij 
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^6      GRANDS  ARCHIDIACRES 

LAURENT  FAUCHOT  Chanoine  du  2Ç  Septembre 
15-79  fut  requ  Grand-Archidiacre  le  7  Janvier  i  jpy  conf* 
me  réiignataire  de  Laurent  Petitfou  (on  oncle  >  6c  poocfli 
BirrArcheyêque  de  Bourg»  ca  coaféfDpnce  d'un  Anèt 
duParlement ,  le  fiége  Epifcopal  él»iit  mant  Jl  mourut 
le  3 o  Mai  \6oB,  L'oncle  ÙL le  nevett footentCEiét  à  S. Peie 
fous  la  même  tombe. 

JEAN  DASSIER  natif  du  Diocèfe  de  Couferans  ,  étant 
Chanoine  avofr  été  Goavemear  de  l'Hônl  de  ViUe  en 
ISS>6.  Il  fut  pourvu  de  FArthidiaconné  par 'Fran<;ois  dtt 
Donadieu  Evôque  ôc  reçu  en  160S.  Il  fut  auffi  ConfciUer 
Clerc  au  Prélidial  en  place  de ... .  le  Prince.  Il  fit  en  1613 
la  vifite  folemnelle  de  l'Abbaye  de  5.  Laurent  dont  j'ai  vu 
le  Procès-vetbaL  U  obtint  le  13  Janvier  itf i  $  un  Arr6t  da 
Confeil  Pnyé«  qui  pcwte  que  les  Procureurs  F^uiciers  dd 
Clamccy  rendront  compte  devant  l'ArcliidiaGre  faifant  fa 
vili^e  ,  ôc  non  devant  les  Elus.  Cet  Arrêt  a  été  imprime  à 
Auxcrre  en  1 622  chez  Denis  Vaiard.  J.  Daifier  mourut  dans 
l'Automne  1616  i  h  Ferté-Benard»  Il  écoit  auffi.  Fàm 
.  d'Ouges. 

SIMON  DE  MONTER EUL  reçu  le  14  Décembre 
1^1(5  à  l'Archidiaconné ,  ôc  Cunonicat  du  Sieur  Dailier  eft. 
qualifié  dans  l'ade  ,  de  Soudiacre  Pariiîen  ôc  Bachelier  ea 
Xhéologie.Les  provifions  de  i'Evêque  (bat  du  »6  Oâobre»^ 
nétoit  frère -de  l'Avocat  de  cet  Évêque;  mais  ayant  ét^ 
(ait  peu  de  tems  après  Curé  de  S.  Sulpice  à  Paris  ou  feloa 
d'autres  de  Poincy  proche  Meaux  ,  il  réligna  fon  Ardudia» 
conné  à  fon  frère  qui  le  permuta  avec  le  iuivant. 

CLAUDE  LEMUET  Chanoine  permuta  fa  Chapelle  der 
Ste  Apolline  de  Alontputois  Paroi(red'Ouëne  pour  l'Archi- 
diaconné ,  auquel  il  fut  inflallé  par  Denis  Qiappu  Soi^ 
chantrcle  ?o Septembre  161;}.  Illut  fait  Doyen  en  1627. 

ANDRE  PERCHERON  Prêtre  du  Diocèfe  du  Mant 
Dodeur  en  Théologie ,  pourvu  le  1 1  Novembre  1630  de 
TArchidiaconné  fur.la  démilûon  deC-Lemuet^fiit  re^i  le: 
17  Avril  Ld}  1.  Il  quitta  depuis  cette  dignité  poUE  i'Archi- 
diaçonné  de  Pui(àye,  donr  Pierre  de  Broc  le  poufVUtàJai 
mort  de  Claude  le  Clerc  arrivée  le  28  Aoûr  1 6-^6.. 

GUILLAUMib:  FERNIER  pofféda  le  grand  Archidia- 
conné  dq^uisXan  1.6^  oMXDViioa  j^éaut  Chanoine  dèt  ïuu 
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DE  UEGLÎSE  D'AUXERRE.  jsi 
1^6.  Il  Oit  Gouvemear  EtdéfiafHque  déFIiécel  de  Ville. 

II  ëroit  Doûear  de  Sorbonne  4c  gnad  prédicateur.  II  eft' 
décéd<f  le  1 2  Septembre  16^2:  comme  on licftir  ùc  tombé 
su  bas  d'une  Epitaphe  magnifique. 

JEAN  BAPTISTE  DE  LA  GOUTE  natif  d'Auxerrc  , 
«été Archidiacre  depablé  f 7  Novembiè  t692 ,  jufqu*ir  (a 
mort  arrivée  en  175p. 

CHARLES  HUET  natif  de  Paris  aécéxeçiAcchidiacKe 
le  a  j  de  Mai.!  7^ 


CHANTRES  DE  L'EGX-ISE 
?  :  -  *      I^r'A  U  X  E  A  K  E^  - 

.:      -  "i 

ON  peut  dire  que  la  fonaion  de  Chantre  eft  auflTi  an-* 
cicnne  que  1  établi (Tcment  de  l'Office  Divin;  mais  ce 
ti  ci\  que  pcu-à-peu  qu  il  i>  cil  formé  dans  des  i'Egliiés  une- 
Dignité  (le  eelui'Iqàr  ^ic  le  pceoiies'^dés  -Chantres.  De-lï 
vint  qift'en  quelques  pays  on  l'ifpêbL  Pracfmorou  Arcki'^ 
chorus ,  pendant  que  dans  la  plupart  on  lui  donna  le  (Impie 
nom  de  Camor.  Il  y  a  des  Ordinaires  Romains  tiès-ancient- 
qui  le  qualifient  yJrchiparaphoniJla,- 
:  '  A  Auxenele  Chantre  eftla  troifiéme  Dignité ,  6c'eft  éleo* 
tive  par  Ifr Chapitre.  Sa  place  au  choeur  eft  proche  ceUcdé: 
l'Evêque  vers  l'extrémité  dos  ftalJes  du  coté  droit  en  appKi^ 
chantduSandu^ire.C'eftlapremicre  qui  ait  fourni  unEvéquô 
au  Diocèle  dam>  la  ^erfonne  d' Aidulie  au  huitième  liecle.  Il» 
y  a.eu  quelques  vanations  dans  les  charges  &  piivilég^  dcv , 
Clumtte  de  i'Eglife  d'Auxerre  qu'il    inutile  aejqpliqttericil* 
On  peut  voir  les  Preuves  de  cette  Hiûoire ,  pa^.  ip4&  isj.- 
Son  bâton  cantoral  lurmonté  d'un  oifeau  quil  porte  avec 
les  gants  ôc  l'anneau  au  doigt ,  ne  paroit  iingulier^  que  de- 
puis que  dans  la  plupart  des  Ëgiifes  9  on.a  dcmné  on»  elpéce? 
de  lanterne  pour  coiuamiement  à- ce  bâtoivVeicllesnom» 
des  Chantres  d'Auxerre. 

AIDULFE, qui  fut  fait  Evêque après  avoirété  Chancke;}: 
£tX  Oinm^  E^ijcogm  ^  vers  k  («ms^  de  Quuie«  MaiteL 
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On  ne  peut  faire  une  fuite  de  fes  fuccefleurs,  d'autant 

qu'il  n'y  en  a  que  quatre  mentionnés  daiu  le  Néccologe  de 

1007.  S^véitf^  * 
BEkALDUSau  ij  J^vfûaSut,  Saetriu  &f&fîSim 

Camor. 

^ ,  IN  G  O  au  z  Pécembre  Canonictts  &  Cantor  eximius.  '• 
au  12  Décembre  Levita  &  perfc0itt 

il  y  avoit  àulfi  ao  7  Janvier  un  Chaon^  -«niait  h  noti 

a  été  effacé. 

GlRfALD  ou  GIRARD ,  cft  le  premier  qui  pulffè  <îbm- 
mqncçr  un  Catalogue  i'uivL  II  cil  nommé  dans  \xn  ticçe  <4,e 
^«"vwt!*^*  l'an  1 07 5,quî  regarde '&^^trôii'dttt^fiâpitie  de  Ciâ^^ 
^  &  dans  la  'Matricule  des;  Chanoines  ibus  r£yêi|iic.'Huni< 

baud.  Sa  mort  arriva  le  20  Décembre. 

HUGUES  qùe  j'ài  trouvé  nommé  dans  un  titre  de  S. 
Pcre  d'Auxerre  vers  l'an  1 1 12,  a  fon  obit  marqué  par  ad- 
diticm  riam  Vt^^t)  d^ii'vd?  au  8  Novembre  en  ces'tâ«> 
mes  :  Obut  Hugo  Levità  &  Càmmtm,  S,  AÊaria  Pr^e^JiM, 
^j'us  etiam  Eccleftte  Canm  tieimmt, 

JEAN  Prêtre  &  Chanoine  préfcnt  à  l'accord  fait  vers 
l'an  1 1 10  entre  le  Barion  de  Toucy  ôc  l'Abbé  S.  Beuoit-fui- 
jLoire.  ridonnàaUiQkaputefesmaifons  dtuées  à  ÂCGoky'» 
V.  NêcroL  ad  2  7.  Nw»  . 

GODEFROI  CAPEL  (ou  Chapeau  )  de  l'ancicniie  fîi». 
mille  Auxerroife  àt  ce  nom  ,  paroît  dans  plulieurs  titres  de 
|:^ontigny  ,  Regny>  Crifeaon  depuis  l  an  11 30  jufqu'cn 
^.  147  >  eQtc'autr^s  dans  1  accord  paifé  par  S.  Bernard  entre 
rEvéqueêCrle  Coknte  d'Aùwne  en  1 14; ,  L'Obitaaiie  dt 
l'an  12^0  met  au  7  Janvier.  Ob*  Gaufridi  Cantons*  if  den. 

GUILLAUME.  Il  foufcrivit  au  Traité  fait  entre  Alain 
Evcquc  d'Auxerfc  ,  Ôc  Je  Comte  Guillaume  en  ii  ;7. 
V.  Les  Preuve»,     LI  ILI^NE  étoit  Clvantre  d  Auxerre  en         &  \i6i 
«.44.41*        IcdoinJflS  tki!esdeQ«8'annéâs4à.  Ulac  au^ 

Curé  de  S.  Loup.dansia  ville.  En  1 171  il  fîic  élu  Evêque 
d  Autun.  Sa  mort  arriva  en  1  i8p  le  2p  Mai ,  auquel  jour 
elio  cil  ainU  annoncée  dans  i'obituairc  de  la  Cathédrale 
dAuxcrrc  écrit  en  12^0.  Oùitus  Stevhani  Eduenjii  EfijcopL 
iffétf'&'.'t'ff^'i^wtidm  t«NC*  DMdit  ums  vinem»  bt  r»- 
Haeo,^-4liwnanàlomtdefH^ 


DE  L'EGilSE  FAUXERRE. 
IfUGU£S  ptfpir  comme  Cbanccb  4«b  AflSFtetn  jCutii^ 
laires  aux  années  1 171  iij^  1 17"^  1 180.  II  droit  dela^ 
imlle  dè  Toucy ,  neveu  de  l'Evêque  Guillaume  de  ce  nom. 
Il  fut  auili  Archidiacre  de  Sens.  Il  ne  prit  point  la  Fritnle. 
L'obitierde  12^0  marque  au  2oMai:  C^.  iiugonis  Cantoris 

-  JACQUES  DE  TONNERRE.  Ce  Gfatntœ  cft  nM, 

qué  au  1 1  Mai  dans  l'Obituaice  de  Tan  î2^o£n  ces  termes: 
0&.  Jacobi  de  Tornodoro  Cantoris  &  Levittv  XL  foL  pro  xlv  lib, 
Tur.  ûuas  habuit  Cafitulum  de  denariis  fuis  qua  ajji^mta fue- 
fwst  juftt  teham  de  uraeiaco  verfus  Jugiaemn  iétjua  de  mam 
fkuima  ejl  vinea  &  faIicetuin.11mB.fmagsk»ok  vécu  plustard 
que  vers  la  fin  du  XII  fiécle ,  parce  que  la  place  cft  remplie 
par  ceux  qui  fuiveni:.  Un  titre  de  ix36  lcXuppo(e  moit  de- 
puis loagrtems.     ;'•••'(  "  •     •  ■  '     .  >  i  .  ; 

GAUTIER  Ghantné  d'Asime  an  moint  vdte       1 1  p  8 
^H-fiitpréfentà  iHi  titre  d'Heloifé  Abbeffiî  de  S.  Julien , 
contre  l'Evêque  Hugues  de  Troy es.  En  1202  il  fut  arbitre  j^^^^JJ^**" 
avec  Arnoul  Abbé  de  S.  Pcre  &  Robert  Lecteur  fur  une  * 
ditticuké  élevée  entre  le  .Curé  de  FaUy  DiDcèiè  de  Sens, 
fc)lfl8  ChsnoiqBS-de  SLFterire  dafl»UA6fttopfllitsine.fia  1 S09 
Hiiltleocojrc  arbitre  en  ire  le  Chajutie  floSens  &l  cçltlid*tA» 
xerre,  touchant  des  droits  dcJiiaîn-mone.  Il  légua  en  1209 
une  maifon  au  Monaftere  de  S.  Marien.  Le  Cartulairc  du 
Chapitre  rapporte  à  l  an  i22L,la  charte  de  Jean  Abbé  de  Ste 
6enewéveJae>Pacis  oujceChuitce  e^tiK^nyLjbaaimc  dé^tt 
9Mrt.L*ODttiuiiie<td  ta^oxiiartifaeaua^  Jn^tenOé.Gaùeti 
Qgnuxrb  &  Levito!  C  fol,  DeiUt:  n^isiduo  operatoriari»  Dn^ 
pirJa  <&  dotnum  ibidem  ftfam  dr  prattrm  ftper  Eelcam. 
i  BRICE  Chantre  en  1 2    âit.depuis.élu  Doyen  vers  ïaù. 

-Î^RY  DE  vàXENEUyÊ  otoc|ie  's.  Cbad/bà 
J>if>cè&idcPads  /.&t  Chaooâie  li^  Chimie,  qoëlqne  teoùi^ 

çMÎs  élû  Evêque  en  1 2  20. 

,  ROBERT  cft  qualifié  Chantre  dans  un  Traité  du  Cha* 
pkrc  d'Auxcrre  avec  Dreux  de  Mello  de  Tan  t  ^23  ,  &  daoB 
iiattBcedeS.  Maobeo  âe  i296.  UMààréc  13-fe  marque 
Ion. décès  au  i  ^  Juillet,  &  le  qùatilieLevite.  Celui  de  N.  Di 

de  hi  Cité  dît  qn  il  s'appelloit  Robert  de  Corbeil ,  &.  qu'il 
donna  4  ce  Chapitce  ua  arpeut  ôc  demi  de  vi^mifiMrukt/là* 
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A  un  aufre  jour  on  y  litqu'il 

de  Corbeil. 

FELIK  Chantre  d'Auxerrc  cd  nommé  l'un  des  exécutena 
du  teftamenr  de  Miks  Sdgnoirde  Noyers  en  1 2  jt* 
;  ROBERT  II  «ft  nonuaë  dans  la  fondation  de  Smuoà 

Archidiacre -de  Langres  Chanoine  d'Auxerre  de  l'an  lajj. 
Il  eft  pareillement  fait  mention  de  lui  dans  une  tranfa£kion 
xic  1233  fur  les  Marguilliers.  Il  fut  arbitre  en  lan  entre 
JBenukrd  de  SnOy  Evéque ,  6c  Hugues  Seigneur  deNeuvoy 
-touchant  le  droit  de  préfenCatîonyàuaeQu^pdle-Ibndde 
dans  la  Collégiale  de  Gien. 

PHILIPPK  Chantre  de  l'Eglife  d'Auxerre  jugea  en 
1238  comme  arbitre  une  diiiiculté  faite  aux  Moines  de 
Geasma  touchant  un  bois.  On  lit  dans  l'Obitier  de  t  a; o 
au  1 3  Août ,  mais  d'une  main  un  peu  plus  aouvdUe  :  OhHt 
P hi lippus  hujus  Ecclefia  Camor  eximius  ,&c. 

JEAN  DE  DAMAS  delilluftre  maifon  de  ce  nom. 
Chantre  &.  Oâicial  avoit  rendu  avant  l'an  1253  un  iugemenc 
contre  GuiUamne  de  Noes ,  ôc  antres  bourgeois  oe  S.  Sau- 
veur au  fujet  du  droit  de  minage ,  qu'ils  refufoient  de  payer 
à  la  Dame  Seneschale  du  lieu.  Il  Rit  fait  Evêque  de  Mâcoti 
GMt  Cbr^.  en  1 2^3  ,  &  mourut  l'année  d'après.  L'Obituairc  de  N.D. 
de  la  Cité  fait  mention  de  lui  au  1 6  Décembre.  . 

GUILLAUME  DE  JALIGNI  fils  de  Hugues  Srî- 
gneur  de  Chaftillon  en  Bazois.  Il  parolt  (pi'il  ëtoit  Chantre 
dès  l'an  12^0 ,  félon  des  lettres  de  cette  année  (&  non  de 
1 209  )  rapportées  dans  l'Hiftoire  des  Cardinaux  Fran<;ois 
où  il  eft  fait  mention  du  différend  ,  qui  étoit  entre  lui  ÔC 
lA.  J.  Crf.  Renaud  Comte  de  Forés  aufujet  de  la  Terre  de  Poimier.  H 
finit  anfli  voirDuchéne  Hift.  de  Bourgogne  environ  l'an 
J«"v«Je'*H«ft'  i25ooà  eft  rapporté  un  Arrêt  du  Parlement  au  fujet  d« 
Auvergne.      Château  de  Bully  en  Paële.  Dans  les  lettres  d'Erard  Evêque 
^       d'Auxerre  de  l'an  1275  on  voie  ce  Chantre  d'Auxerre  s'en- 

Sager  pour  le  mariage  de  (à  nièce.  Il  fiit  fait  depuis  Evêquç 
e  Laon  :  fon'teftament  de  Tan  1 284  rapporté  par  Baluse^ 
apprend  qu'il  étoit  neveu  de  Gui  de  Meuo  Evéque  d*An* 
xerre.  II  s'y  refTouvient  de  l'Eglife  d'Auxerre  en  ces  termes  : 
hem  Ecclefia  beati  Stephani  Aitifiodor.  in  qua  fui  Camor  XXt^. 
kbrm  annttt  redditus  ajfuiendas  in  terra  mea  de  Chafcls  &  de 

N... 
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N...  Froronotaire  &.  domeftique  du  Pape  obtint  vers 
l'an  i}o6  le  Cantorat  Tacant  en  Cour  de  Rome  •  comme 
il  cft  porté  dans  un  jugement  rendu  en  faveur  du  rtièor  de  ' 
S.  Eufcbe.  Ce  mcmc  Chantas  dont  on  ignore  le  nom  ^  mon* 
.   tJt  en  Cour  de  Rome. 

GUILLAUME  MESCHINétoit  Vicecamericr  Qia- 
pslaîn  4k  domefliqoe  de  Clément  V ,  aut  lui  donna  le  Can- 
t  »rat  d'Auxcrre  après  la  mort  du  précédent  arrivée  en  Cour 
de  Rome.  II  fut  condamné  de  payer  le  droit  annuel  de  fa 
pré:>end;:  au  Prieur  de  S.  Eufebe  ,  par  fentcncc  arbitrale  de 
Cni.ilaume  de  la  Kipe,  âc  GuiiUuoae  Fexiti  Chanoines  d'Au- 
«ne,  prononcé  danslechcenc  éek  mètne  EfjSto  le 
Mai  1513.  Peu  de  tems  après  il  fin  âft  Evêqoe  de  Funpô> 
Inné ,  &  enfuite  de  Troyes  en  1 5  l tf. 

PONCE  ETIENNE,  Il  fbt  préfcnt  en  1 340  àlTvêché, 
lorique  Guillaume  Abbé  de  Fontigny  y  prêta  feimenc  de 
fid^à  rEveoue  Jean  de  Blangj  ilVelâSlSé  dTAoïen». 

REGNAUD  DE  FRE'-GuJERT.  Le  nom  de  ce 
Chantre  d'Auxerre  fc  trouve  au  2  j  ou  Septembre  dans 
les  Nécrologcs  de  N.  D.  de  la  Citt? ,  de  Regny  ,  de  Bellary. 
Il  mourut  à  Paris  en  1 5  ^3  le  a  ^  Septembre  ^  ^  fut  inhumé 
dans  la  Glande  Chapelle  de  N.D.  an  Coltre  de  Sce  Gcne- 
viéve  9  00  Ibs  épitaphe  Ce  lté  lùr  k  cnivie  en  ces  termes  : 
Hiciactt  vir  magn<t  difiretionis  &  prudenti^ ,  Magifier  Reg^» 
naJaus  df  Prato  Gilbtrti ,  quondam  Prajideui  in  Cornera  inquej^ 
Sarum  Domini  Régis ,  Cantor  ^  Canomcus  Autijpodor.  Cano» 
wkmStmmnfs  &  Otpetia  Regalis  Pdrifw^ts,qiti  obut  annê 
Ihmim  M,  CCC.  LOL  XX^die  5^frm^.Ilcft  repcâenté 
tenant  un  bâton  qui  finit  en  Tau  &  l'anmiice  en  t6te  :Ce 
que  Dom  De  vert  a  obrervé  dans  Ton  oimaga  fut  les  anciens 
habits  d'Ëglilè.  T.  a.  ubi  de  almutiis. 

PIERRE  D'AUXY  ou  d'Auxois  dSr  yiuxeio  Chapelain 
d*Uibain  V  s  ^  Auditeor  d«  facré  Palais  fdon  iin  refcric  de 
ce  Pape  du  24  Sepceonbie  1 3^3  en  faveur  de  TAbbaye  de 
S.  Germain  d'Auxerre  ,  eft  qualifié  Chantre  de  la  Cathé- 
drale en  1 3  5p ,  fie  ctHnme  tel  envoyé  par  le  Chapitre  pour 
confulter  à  Paris  fur  quelques  affaires .  d'où  il  rapporta  des 
Lettres  Royaux.  En  i)7f  il tenoit  a  Bail  du  QiapitM la  g»Cmfm,  ^ 
Gcange  de  Monetau  moyennant  la  redevance  anmiellc  de  j^^^ 
la  livres.  Il  fut  élà  Evêque  de  Xounay  en  1378* 
Tçmt  L  Ddddd 
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NICOLAS  D'EPONE  Ce  Chantre  d'Auxerre  dont  le- 
lûrnom  laria  eft  de  Spedona.  eft  mentionné  dans  un  titre  de 
1581.  Je  le  qœ  Nicola^  de  Bondeville.  ^nalir- 

fié  Chantre  dans  une  qmttaiice  de  payement  des  déctnies* 
Apoftoliques  de  l'an  1583.  • 

DENIS  LOPIN  qui  avoit  été  Chanoine  Tortrier  felom 
un  titre  de  1 3  <^o ,  fut  Chancre  après  le  précédent ,  mais  fore 
pea  jde  tems ,  puifqu'il  moutot  en  1 3  84  le  p  Janvier ,  com- 
me il  fe  lit  fur  fa  tombe  qui  a  été  traitfportée  proche  1  entrée* 
du  Chapitre  où  il  eft:  repréfenté  en  chafuble  tenantfon  bAtom 
En  C^mftujy»-  Cantoral.  Il  avoit  fondé  une  Meffe  de  S.  Euftache. 

^  BERTRAND  CASSINEL  frerc  de  Ferrie  Caffinel? 
Êvèque  cT Anxerte  êt  Chanoine  ,itit  fàk  Ghantte  en  138^.. 
Il  ell  nommé  en  différens  a£tes  jufqu'à  Tan  1 3P7.  Il  fiiltaafli' 
Chapelain  de  la  Leproferie  de  Toucy.  Voyez  le  reftc  de  ce 
PkWf«i«.nMr..  qui  peut  le  regarder  à  l'article  de  l'Evêque  fon  frerc.  Voyez' 
s^ufli  fon  Teftament»  Duchêne  parle  de  lui  en  fa  niaifon  de- 
ChaiUllon.  Selon  le  Nécrologe  de  N;',  D.  de  la  Cité»,  il  ne: 
fût  jamais  que  Soudiacre. 

JEAN  CHANTEPRIME.  Quoiau'il  paroiffc  que  dès': 
le  1  <;  Otlobrc  Jean  de  Molins  fe  Rit  fait  recevoir  Chantre 
en  vertu. d'une  grâce  expedative,. néanmoins  il  eft  certain* 
par  des  aâes  poftérieurs  ^ue  ce  fut  Jean  Chanteprime? 

Îui  jouit  de  cette  dignité  jufqu  à  l'an  1402  qu'il  fut  fair 
>oyen  de  Paris..  U  avait  été  élû  le  t.^  Juillet  \19st  d'ânes 
voix  unanime. 

V.Pware.,      JEAN  DE  MOLINS  fuccéda  à  Jean  Chanreprime^ 
nondbllant  Féledion  Tolemnelle  faite  de  Jean  Alepté  en- 
Keg.  CflpM.i4ot.  1402.  Il  étoit  Do£leur  en  Médecine  :  mais  il  nWoIt  pas  1» 
3?  Méié,  facilité  de  lire  dans  les  livres  d'Eglifejd'où  ilarrnra  des  difpu- 

JK^  M*- JWm.  ^cs.  Il  conferva  cependant  fa  dignité  iufqu'en  1422.  II  don- 
na  en  i4.i3j)our  iaconftrutlion  du  portail  feptentrional  de 
Ja-croifée ,  fut  vingt  écus  d'or.  Il  mourut  en  1422  le  a  i  Jan- 
vier, fit  fot  inhumé  dans  la  Chapelle  de  S.  Pierre  &  de  tonr 
lésSaints,  dite  aujourd'hui  de  S;  Scbaftien.  Il  légua  à  la  Bi- 
bliothèque du  Chapitre  tous  fes  livres  de  Mt^decine ,  cntr'au- 
tresAvicenne.  Il. avoit  eu  en  1420  un  procès  contre  l'Ab^^, 
baf  e  de. S.  Ptere  fdr  la  cenfive ,  &  l'avoit  perdu. 

JEAN  VIVIEN  d'une  fimulleAnxeriDife  qui  s'étabiitff 
PajrtSj    ^epro^uifit  dei]ipinme&Iliuflie9>,élcox  ablènt  dt. 
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ifoii  CaiTonicar  d'Auxerre ,  lorfqu'i!  fut  dlù  Chantre  le  y  Fé- 
■«vrier  142a.  Il  fe  fit  recevoir  le  28  Septembre  142?  par  pro- 
cureur y  parce  qu'il  rc^fidoic  à  là  Cour  Romaine.  Il  étoic  auili 
Piévdt  de  Ghablies.  U  fiit  depnis  âà  Evêqae  d'Auxene  9. 
mais  fans  fuccès.  Onrappelloit  Jean  Vivien  le  jeune  >  çouc 
le  diftingucr  d'un  autre  de  môme  nom.  U  eut  pour  trcOB 
£tienne  Vivien  Grand-Archidiacre. 

HUGUES  DE  VILLEMER  fUt  reçu  Chantre  par  oro- 
cutation,  <n*^cant  que  Soudîa^le«i  Mai  1427,  6c  ^lacé 
•en  perfonne  le  atf  Juillet  1 40^  dans  les  baflès  ftalles.  Il  jouif^ 
foit  encore  de  cette  dignité  en  14(5  y  puifquil  paya  le 
•droit  de  fon  Antienne.  0 

^  JEAN  HENRI  ET  poûedoit  la  Chantrerie  au  moins  dès  .  .  ^ 
l'an  1 4;  7  qu'il  jouilToit  d*un  piitrilég^  accordé  pat  le  Légat. 
Dans  les  partitions  de  i4^8yilétoitplacéàOir]r«CeChan- 
-tre  réfida  très-peu.  Il  eft  nommé  comme  abfent  dans  l'ade 
d'éleÛion  d'Enguerrand  Signard  en  1483.  Il  fonda  en  148 1 
/on  Obit,  ôc  le  fervice  de  l'Invention  de  S.  Vincent.  U  mou- 
lut en  1 4P  2 ,  comme  3  paraît  par  la  vente  de  (à  maifon.  Q 
Hit  inhumé  au  bas  des  degrés  du  SanQuaireducôté  gauche. 

JEAN  CHEVALIER  Licentié  en  Décrets ,  Chanoine 
d'Auxerre  ôc  Chantre  de  Clamecy  dès  Tan  1484  fut  reçu 
Cliantre  en  14^2  j  6c  mourut  le  25  Mars  14^4.  U  étoit  frerç 
«l'Antoine  ChevaBor  Gteneder  («)  d'Auseoe  ^  8c  oncle  de 
Kenaud  Chevalier  lieutenant-Général. 

OLIVIER  MICHEL  fbt  reçu  Chantre  en  149?  & 
mourut  en  1  j  1  2.  Il  eft  nommé  dans  un  titre  de  Regny  en 
I  ;  1 1.  Il  avoit  la  prébende  Théologale  à  laquelle  Nicolas 
Jbân  fut  teçu  le  24  'JuîUet  \  %  1 2.  Il  fût  inhumé  proche  la 
grande  porte  del'Eglife.  Sa  tombe  levée  de  ce  lieu ,  fert  au-- 
jourd'hui  d'autel  à  la  Chapelle  de  N.  D.  desVerTus,6c  j'y  ai  lu 
ce  rcfte à rEpitaphe:yV//VAf/ DccîeurenThéo!o7jc,€n  fon  vivant 
Chantre  &  Chanoine  de  ( EgUfe  d  /iucerre  natif  de  S,  Pierre .... 

J[£AN  DE  NOYON  prit  poàèffion  de  laChantroîe  le  1 6 
Septembre  1  ;  1 2.  Il  eft  nommé  dans  la  conclufton  du  %  Dé; 
cembre  1  y  i  j  ,  pour  l'éleâion  d'un  Evêque.  Il  mourut  de  . 
pefte  au  mois  de  Juillet  1 J 1    Après  fa  mort  Hugues  de  la  ' 
Vault  Chanoine  fut  député  pour  aller  convoquer  lesabfcos 
àla  fiitureâeâîon  indîçiée  tu  j  Novembre  à  Auxeiœ  j-6c  fi 

(«  )  C«ft4^  «tamw  ài<Mcr  i  fii 
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la  pefte  y  étoîr  encore ,  au  lieu  deCrevan.  Il  y  avoir  plus  de 
vingt  Chanoines  retirés  ailleurs  ,  r<^avoir  à  Joigny  ,  à  Sens» 
à  Paris ,  à  Orléans ,  à  Troycs ,  à  Saulieu. 
•  JEAN  LE  ROY.  Sa  léc^oncft  marquée  «114  Mai 
l^itf  dans tmConipce du  tant.  H  eft  nommé  dans  un  titre 
de  1  p  j  2 1  Janvier ,  concernant  Parly.  On  lit  dans  les  Rc- 
giftres  de  i  y  24  20  Décembre ,  que  M.  le  Chantre  pour  fa 
mébende  de  Chanoine ,  fera  l'Office  d'Evéque  le  jour  de  S. 
Etienne^excepté  la  mitre  qall  n*aiiiihpas.  Il  «^cédale  1 1 
Janvier  i  5  4  >  &  fiit  inhumé  fuivant  Ton  defîr  ame  mapmm 
f  on  aie  jgxta  fepiduirMt  Olnmu  AâkktiiUs  jam  wdnm 
Cantortu 

Hg.  |tj.  ARNOUL  GONTIER.  On  peut  lire  cinkiTus  les  dif&* 
cnltés  qui  i*étifésem  fiirl'âBâkMi  d^Clomie ,  après  h 
inort  de  Jean  le  Roy.  Amoul  Gonder&tcdoi  qniieftaen 

place.  Il  avoir  été  reçu  le  1  o  Janvier  1  nî^  érant  au  droit  de 
ceux  qui  avoicnt  eu  des  provifions.Ilétoit  fils  de  Louis  Gon- 
ticr^  fie  de  Radegonde  Donet.  Ujfùt  aufli  AU>é  de  S.  Marie:\ 
&rétoitdèsi;49*^BiK>*>n^feto|i]ifii^n  rdonfubitia 
de  la  ParoîlTc  de  S.  Renobert. 

LAURENT  ROBERT  Chanoine  fur  dû  par  la  voix 
du  S.  Efprir  après  la  mort  du  précédent.  L'aclc  de  confir- 
mation par  l'Evéque  eft  du  7  Août  i$$3'  Il  avoit  eu  com- 
faïunîcation  dsipapKis  diiSieiirI.<auiKnc  BtcidSecKtaitcdfr 
Jean  Baillée  Eveque  ,  &  c'eft  de  lui  que  i  ai  tiré  le  PoBÎlIé  dit 
Diocèle  imprime  parmi  les  Preuves  de  ces  Mémoires.  II 
mourut  le  22  Oâobre  1757,  &  fut  inhumé  proche  l'autd 
de  S.  Laurent^  qui  étoit  alors  où  eft  celui  de  S.  MiciteL  * 

EDM£THÈVSNON.SDhâeai<mièfitle4Dëcem- 
bie  tJ'JT.  Ilcft  nommé  au  Procès-verbai  de  laCoôtumede 
!*an  1  jr5i.  Après  la  difperllon  des  Chanoines  du  tems  de  la 
prife  d'Auxcrre  par  les  Calviniftcs  en  1 5*^7  ,  il  fur  l'un  des 
1^.  s4>  premiers  qui  rcroumerem  à  1  £glife.  Il  donna  en  i  ;  80  un 
ratofr  tamtttat  dWent.  H  réfigna  ati'ftitvaitt  en  i  y  8  ;  ^  ^ 
eot  tihe  placé  de  Ciumoine  Honoraire  fuivant  les  Regl^ 
Uiénsmtm,  atf  Septtmbfe  ij«7.  li  iepo&  devant  l'acnd  Si 

Michel. 

JACQUES  MAGNEN  qui  avoit  été  Chapelain  Clerc 
fftiiî  Oisnolne  en  1  y  j  a ,  puis  Chanome  TVittffef  en  1  f  ô'j 
Greâîerdu  CbapiD»de^Mi!m  \  ^TJvl^V^ébQkCmédÂS* 
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Renobert  en  i  v^i  >  prit  pofleffion  de  la  Chantrerie  d'Aa« 
xerre  durant  le  mois  de  Juin  i  ^8tf  au  plus  tard.  Il  ne  la  con* 
iècvaque Jufqu'en  i^g6  qu'il  la  permuta  avec  le  fuivant. 

PIERRE  HERAULT  Chanoine  dèsl'an  i  ;  ^  8 ,  fut  wçê 
Chantre  le  i  Oâobie  i  f^S  par  pennutation  pour  la  Cuie 
de  Gurgy.  Il  mourut  en  i  5  lo  le  8  Janvier  âgé  de  p7  ans* 
Mais  il  avoir  ré(igné  la  Chantrerie  dès  l'an  1 6o6.  Il  a  eu  une 
Epitaphe  en  F rofe  ladae  outre  celle  en  vers  ^  commeur 
^tainfi: 

Munere  Beraldus  trfplici  dum  vhfcret  auÛus, 

GASPARD  BARGEDE'  fils  de  Nicolas  Bargedé  Tré- 
Hdent  au  Préfidial  d'Auxcrrc ,  &  de  Marie  Houbelin  fut  inf- 
callé  Chantre  le  i8  Décembre  i6o6,  comme  réfignacair* 
4e  Kenefiemrft.  SibtJKiffiOné  <feMoam«etTféibner 
de  N.  D.  de  la  Cite.  Il  rcilgna  au  fuivant  en  1 6^  i« 

GERVAIS  HOUSSET  neveu  du  précédent,  du  côté 
de  Marie  Bargcdc  fa  mcre  eut  la  Chantrerie  par  rélignation  , 
&  y  fut  admi^  le  22  Décembre  1631.  U  fut  auHi  Tréforier 
de  N.  D.  de  la  Cité.  Sur  Ces  lemonaances  «  on  rétablit  en 
I  ^H^^nftge  de  fe  revêtir  de  ckapMt  pOwle  Répons  det 
Vêpres  &  /flkhùtu  Ses  inficmités  1  obligèrent  à  ic  démettre 
de  fa  dignité  €n  1  (^74  en  faveur  de  fon  frère  déjà  Souchan- 
cre.  11  avoicpris  poifeifioa  de  la Care  de  Courgy  le  a 8  Octo- 
iire  15^3.  D  moucacle -a  ouk4  Novembw 

NICOLAS  HOUSSET ChanoifM  &  Souchtntre, frère 
de  Gervais  6c  fon  réfîgnataireen  Cour  de  Rome  ,  prit  poT-* 
feffion  du  Canrorar  le  4  Novembre  1^74.  Il  confcrva  ccrrc 
Dignité  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  8  Juin  , au  bout  de 
^elques  jours  d'une  nubdie  ^  il  tnr«k  conicaâé  à  la  Pro 
ceffion  de  la  Fétc-Dieck  Les  dawteesibiic  iohuaiÀ  de- 
vant la  Chapelle  de  S.  Martin. 

TOUSSAINT  LE  CLERC  Chanoine  depuis  le  9  Août 
1 559  n'éroit  que  Soudia^^re,  kt^cfqu  il  Ait  élu  Chantre  le  a& 
Juin  i^79.  M  cominenqi  à  régir  le  cbœur  «»  dtttppe  df. 
Mcon  Cantoral  «  l'Epi^ihaaic  ié«o  ,  kwfqtt'il  «ut  oc^ 
donné  Diacre.  Il  moarurle4  Ao&t  de  l'an  169^ 

CLAUDE  BRUNET  Chanoine  étant  abfent  fut  él& 
Chantce  fur  la  lin  du  mois  d  Aoiit  i5p4  &  re<ju  le  9  Sep- 
tembre. Xi  mourut  à  Beîuuie  U  ^^ie  le  a  8  du  mêiue  mois» 


L 


Es  Dëpofîtaires  des  vafes  facrés ,  Reliquaires ,  cïMStMi 
joyaux  ont  eu  d'abord  afTez  commundraent  le  nom 
Archiclavus^  ou  Archiclavis  dans  les  Eglifes  Cathédrales  flc 
dans  les  célèbres  Collégiales.  Ils  ont  été  deuuis  appellég 
Thefkmrofimovihveii Sacrifia.  Il  ell  viûble  que  Jenomd'^tw 
chicfavMs  venoit  de  ce  qu'Us  étoie^t  chargés  des  clefs  da 
Tréfor  de  l'argenterie  &  des  ornemens ,  de  celles  du  choeur, 
du  Sanduairc ,  6cc.  llsavoient  cnplulieurs  Eglifes  d'amples 
-   -       domaines  dont  le  foin  les  dUpenfoit  de  la  rélidence ,  ôc  ils 
t'en  déchargeoient  fiir  un  Omcîer  inférieur  s^pelié  Oifios  ovl 
Saaifia,  Leur  Dignité  a  été  confidÀéeen  certains  (iécles 
comme  à  demi  féculiere ,  puisqu'ils  pouvoient  alTifter  à  l'Of^ 
fîce  l'oifcau  furie  poing,  au  moins  aux  Fêtes  folemnelles. 
PnaTM.mmi.  Etant  de  puiflâns Seigneurs  daiis  ces iiédes reculés ,  ils  Êiir 
H*'  foient  rendre  ecaâement  à  rEslifè  les  tributs  de  die  que 

lui  dévoient  les  détenteurs  des  fiefi  de  Château  Chinon  Ça), 
d'Odent ,  &  de  Conches  proche  Varzy  &  même  certaines 
Cures  du  Diocèfe.  Auili  cians  ces  tems-là  fe  chargeoienc  Us 

(*)Lt  premier  trente  limt  ;  les  deux  i  compter  ledeif^de  GÎM»  fBÎ  était  dm 
itmclucua  cto^uann  Jivres  ,  Utu\ccat  tin». 


76g  *C  H  À*N*t"lf  Ê«  ■  ^" 

JEAN-BAPTISTE  LAUVERJAT  Chanome  depuis 
l'an  i6'Çj  fut  élu  Chantre  le  21  Octobre  i6r>^  ,  ôcreçu  le 9 
Novembre.  Il  a  fait  beaucoup  de  dons  àTEglife^Sc  a  procuré 
l'augmentation  du  degré  de  la  Fête  de  S.  Pèlerin  dans  la  * 
Cathédrale.  H  a  donné  entr'autres  chôiês  le  grand  bâtoa  \ 
Cantoral.  Il  mourut  le  i  î  Juillet  1 70^.  -  ' 

PIERRE  HURSON  natif  de  Paris  Chanoine  d'Att- 
xerre  depuis  long-tems,  lui  fucccda  en  vertu  de  i'éiecKon 
laite  le  2S  Juillet  170^  Il  a  polFédé  cette  dignité  jufqu'au 
mois  de-Mai  17)1  qu  il  décria. 

JEAN  ANDRF  MIGNOT  d'Auxerre ,  Licenrié  en 
Théologie,  Chanoine  depuis  Tan  1710  fut  éUîle  17  Mai 
1731  ôcpoiTédeaujouid  huila  même  dignité.  '\ 

TR£SOKlËRS  D£  L'£GJLIS£< 
lyAUXERRE. 
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de  fournir  du  luminaire  tout  au  tout  du  choeur  au  moins  les 
Grandes  Fêtes  ,  comme  on  le  prarîquc  en  d'autres  Et^îifes, 
&  comme  on  le  faifoit  encore  en  id^y  le  jour  de  l'Inven- 
tion de  S.  Etienne.  Cette  dignité  efl  à  la  Collation  de  1  £- 
vêque.  Sa  place  aa  choeur  eft  dans  le  bout  vets  le  Sanâùaice 
à  gauche. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  Arcliiclavcs  de  l'Eglife  d'Au^erre,    wi/f.  HnitdiÊ 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoite  des  Evêques  avant  le  1  o  (idcle,  <^  iitri/ndH 
parce  que  leurs  noms  n'y  font  pas  fpécifiés.  Voici  d  abord 
«eux  qui  (ont  nommés  dans  le  Nécrologp  écrit  vets  l'an 

ERIBALD  Lévite  &  Archiclave  tué  par  les  ennemis , 
apparemment  les  Normans  un  huitième  jour  de  Septembre. 
Ce  fût  vers  Tan  p  1 1  que  les  Normans  approchèrent  plus 
près  d'Auxerre.  ^ 

ROTFBEDUS  Prétie  flc  Aschidave  mort  le  1  No- 
vembre; 

HERMOINUS  Acolythc  &  Archiclave. 
.  GUI  qui  vécut  vers  l'an  1020  ou  1 030  ou  quelques  an- 
nées-plus tard  ;  6c  dont  on  lit  dans  les  additions  au  Nécro- 
Ibge  le  6  Mai  :  Obitus  Magifiri  Guidonis  Qinonici  S.  Stephani- 

Archiclavt ,  qui  dédit  Ecclefice  mfira  exlibris  fuis  PaJJIonaJes- 
duosj  Amiphonarium ,  Gradale ,  Hymnarium  &  PfaJnrittm. 

ETIENNE ,  le  premier  qui  ait  été  qualKîé  Tréforier^ 
eft  nommé  dans  un  aoe  de  Tan  1 07^ ou^nvitonconcemanr 
la  fondation  du  Cb^pitre  de  Clameoy.- 

ROBERT  nommé  duis  la  matricule  des  Chanoines 
d'Auxerre ,  parnii  les  Prêtres  fous  le  titre  à'jEdituus  vers  l'an- 
u>yo  ou  1 1 00  fous  TEvéque  Humbaud. 

ROGER  quon  dir  nommé  dans  un  titre  par  lequel: 
Goibert  Capel  fait  du  bien  à  l'Abbaye  de  Mol£me  do* 
confentement  du  même  Evêque. 

ETIENNE  C II)  qui  en  1 120  par  un  aâe  palTé  au  Tre- 
fi)r  de  la  Cathédrale  ratifia  une  donation  faite  à  l'Abbaye  de* 
Pontigny  du  domaine  de  Roncenay  mouvant  defa  Dignité. 
B'eft  attài  nomn^-  dans  les  chartes  de  la  même  Abbaye  à 
Fan  1 147.  Son  obit  eft  marqué  dans  le  Nécrologe  de  1 2  jo 
au  ^4  Juillet.  Ob.  Stephani  Thefattrarii  ij  den*  Dedit^  nabis  XX 
Ubras  ad  ennndos  rediaitus, 

GREGOIRE.  Il  paroît  par 4iiie-lettK,di^Ptoe  Eiigoie- Dachihw 


-jss  TRESORIERS 
III  àzttéc  de  LM^tesIU KaiMaii  qu'un  Grégoire  Cardinal 
Diacre  fut  en  mâme-fems  Ttâbrier  d'Amerre  vcfs  Tan 
1 1  )  o ,  &  qu'il  avoit  anffi  été  Chanoine  Séçulier  de  Ste  Ge- 
neviève de  Paris  9  avant  que  les  Réguliers  y  fuflent  admis. 
C'cfl  fans  doute  au  fujet  de  ce  Tréforier ,  que  GuicKard  fé- 
cond Abbé  ds  Pontigay  écrivit  à  l'Abbé  5uger  une  kctrc 
Dtack  IML  -  qui  eft  chez  Duchène. 

RADULFHE  oa  Raoul  iflîi  des  Buom  de  Toucy  »  que 
Robert  dans  €z  chronique  d'Atuene  repréfente  comme  un 
£cclé(laftique  très  riche  &  très-pieux.  Il  dit  qu'il  lailfa  tout  - 
foa  bien  aux  Eglifes,entr  autres  à  l'Abbaye  de  S.  Marien ^ 
où  il  fe  retira  pour  mourir.  Il  y  (tit  inhumé  dans  le  SanÛuaîie 
félon  le  mèmeéccÎTaia  qui  vhrok  alors.  J'y  fa  la  décoofcite  , 
de  fon  tombeau  tons  les  ruines  de  l'Ëglife  le  1 7  Février  171^' 
au  côté  droit  ou  méridional  du  Sanduaire.  Les  offement 
mêlés  de  refte  d'étoffe  d'or ,  fiircnt  portés  au  Prieuré  de  N. 
D.  la  d'hors ,  dont  le  Pdeur  les  plaça  en  quelque  endrmt  de 
ton  E^^e  ;  £c  le  tombeau  fiit  uî(K  m  même  lieu.  Le  nom 
de  ce  Tréforier  eft  à  la  fin  de  la  donation  de  TEglife  de  S. 
Amatre ,  faite  au  Monaftere  de  S.  Satur  en  1 155  ,  6c  dans 
faéte  de  la  fuppreffion  de  la  Prévôté  en  1 1 66.  Il  mourut  la 
MarM«MT«t,  même  année.  Il  paroh  que  c'eft  des  feth  de  ce  même  Tré- 
'^'''**.        Corier  dont  il  s'agit  dans  une  lettre  qa* Alexandre  III  éctivk- 
à  Henry  Archevêque  de  Sens.L'obituaire  écrit  en  i  a  ;  o  pour 
la  Cathédrale  d'Auxerrc  marque  (on  obit  au  8  Août ,  ajou- 
tant qu'il  avoit  donné  à  cette  £glife  ks  moulins  d'Accolay 
6l  fait  plufteurs  autres  biens. 

GUILLAUME  DE  TCMJCY  fbt  le  ibcceffeur  àa  mé* 
cèdent,  Ôc  vrai-femblablement  il  étoit  (cm  parent.  Robcit 
de  S.  Marien  dit  qu'il  fut  Tréforier  d*Auxerre,fic  Archidia- 
cre de  Sens  en  même-tems.  Pour  ce  qui  eft  de  laTréforeric , 
3  n'en  fut  revêtu  que  durant  l'an  1 1 5d>  puifqu  ilfut  élû  Evê- 
que  d'Aufxerrc  en  1 1^7. 

•  HUGUES  DE  NOYERS  paroîtcommcTréforîcrendef 
titres  des  années  1 1 7(J  1 1 78  ôc  1 1 8 1  dans  différentes  Archi- 
ves, foit  de  S.  Mari  en,  foit  du  Chapitre  d'Auxerre  ou  de 
Pontigny.  Il  fut  éln  E vêque  d'Auxerrc  après  la  mort  de  Guil- 
kttme  de  Toucy  arrivée  en  1 1 8 1«  • 

ODON.  Ce  Tréforier  n'eft  connu  que  par  la  fondation  de 
ibncbit^qû  efkmarqiiéeanatf  Févâcc  oaat  l'obitiBire  de 

ta;o 
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«sfo     «ei  lecmes  :  Ob*  Odoms  Levita  &  Tiefimmu. 
JCXX JiL  n  étmt  apparemmeitt  d'une  lâflBille  des  emrifoai 

•de  Sens ,  puifquc  ion  obit  fe  trouve  pareillement  dans  le 
Nécrologe  de  S.  Pierre  le  vif  de  Sens,  6c  dans  celui  de  l'Ab- 
baye de  rrcuilly  proche  Montereau.  li  a  du  vivre  à  la  fin  du 
Xuiiéde,  parce  tjue  le  commencement  de  ce  fiéde  éft 
.ittBpli  par  d  autres. 

GUILLAUME.  11  paroit  avoir  du  fuccéder  à  Odoa 
vers  l'an  1 210  ou  121  y.  Il  eft  nommé  au  a8  feuillet  de  la 
Colieûioa  des  anciens  ftaruts  du  Chapitxe^daiu  une  càaœ 
del^  laa  1  fur  les  oblatioRS. 

GUILLAlM.SQiiobklèJkaiBfiaB  t?  JviUecdaflisrObi. 
tuaire  de  1  a;ou  Ok  GmUam  Fnjbyteri  &  Vufammik  U  y  eft 
'dit  quil  avoir  bâti  une  maifon  au  Cl(Mtre  ;  &  au  2  a  Mars  p 
qu'il  avoir  fondé  un  iècvice  pour  fes  paceas.  U  doit  k 
Tréfbiier  G.  d'un  aâe  de  Tan  I  aaj. 

DURAND.  Ce  TiéfiiricrdotcèniplieéàKui  isistOa 
y  tioave  des  aâesqiAle  dâu^ent  par  un  D.  Ilefr  auffi  nom*    frevre* , 
jnéen  12}^  dans  unetianiaâton  (ur  les Mar guillicrs.  Quel- 
•ques  manufcrits  l'appellent  Durand  fiettre.  On  lit  dans  l'o- 
bituaiie  de  l'an  la^o  au  ao  Juillet iO^Dat^mw  Thefimatii  ' 

Tréfbda  Dusand  avoit  donné  des  vignes  k  des  habitans  de  \ 
Chitry  pour  en  jouir  jufqu  à  l'exdnâion  de  leus  fifttée^ 
après  quoi  elles  dévoient  revenir  à  laTréforerie, 

THIBAUD  Trcforiec  eft  connu  par  1  ade  de  1 24a ,  pac 
lequel  il  dona^  40  Uffèi  ans  gaos  de  Chitry , avec  lefijudi 
ibn  ^édéceflèw  amie  tiaité  pour  des  YÎ^pes.  Il  fonda  iba 
Anmvcrfairc  moyennant  vingt  fob  de  rente  fur  les  mêmes 
vignes  :  ce  qu'il  fit  agréer  par  l'Evêque  Bernard.  Cet  anni- 
veriaire  eSi  apparemment  celui  qui  dans  quelques  livres  d'o« 
iHCs  eft  aîafidéfijpié  an  mois  deDdoaoïbfe  :  OUmJMêm 


Cdet  Tkffimarii,  Ileft  prabab]ei|ae  c'eft  de  lui  ou  de  quels* 
qu'un  de  fes  parens  de  même  nom ,  qu'une  des  rues  de  raria 
a  été  dénommée  L2  rue  Hiibaud  Odé.  Il  eft  auffi  marqué  dans 
le  Cartulairedu  Chapitre  aux  années  la^o  tL 

.  JEAN  Toéforier  pouvmt  âne  depolt  le«g-tems  poumi 

de  cette  dignité  ,  lorfqu'il  accompagna  en  1 280  Guillaume 
des  Grcz  Evê^ue  d'Auxcrre qui  alloit  piéter  à  Sens 
TtnuL  Eeeec 
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u  Muptfkt,  de  <  li^âaté.'l.w'.'^  Etene  Sacrifte  traafigéKnr  en  ti8; 

«arcc  Pierré  d'Appoîgny  Chanoine  d'Auxcrre. 
w!  PIERRE  DE  LA  MOTE.  Il  eft  nommé  fimplemcnt 
•  Vieire  dans  l'aâe  où iip^c  comme  témoin  en  1 5  20 ,  quand 
liiGhapircedtmni  nEvène'nKmte  tètb  de  5» 

iAflttàcipour  êtte  encfaâiue  t  Mais  il  eft  avec  r  fbn  fiiiaom 
ffmmt,  p»g,  dans  une  charte  de  Philippe  Comrc  de  Valois  del'aa  ¥5x7^ 
«•^  •  <&  il  y  eft  dit  héritier  du  même  Pierre  des  Grcï. 

*  r  ^  •t-  -  M-î    :    JEAN  DE  DAMEMARIE  Tcéfotier  ,  eft  nonmié  dans 
a<^<ittpdeirnt  niiyàLé»MÏ^Qai^m\ùtt'  ^geflé  en 
1 34o,lorrque  Guillaume  Abbé dftflèôâmy prfa le fennent 
-aë  fidéiitë  à  l'Eglifa  d'Auxcrre. 

MBLIUS  DE  S.  AdAKlA.  On  ncî  trouve  ce  Tréforicr 
«me>dafi&  un  Compte  kcin  de  Taa  1 35x  où  on  lit  :  £rMa 
sit'SàiêmlMkriÊi.lMm^^ m  AmkAona fùaQyXL fol.  . 

GUILLAUME  l^^miCIflfcffféfofciV^ 
nûtbtedefï^-^i)5:"i-.-    •      .■;<:>'.Vt    .  .u-  ' 
.tWI      '  eetLIb^UMELNAZ ARIE  eft  fibn  célébré  pmnmi  hrs 
a^.n  -Ttéibrîeï*i,à'rodèafjon  do  U  Requête  préfentéc  a.  Michel 
Preuves  pa?  -d^C^tkejiftléioiid^iiiaRe^t^pSToacl^ 

oioins  ëâs  l'an  i»  3.89  ». 
:4c-ii  vivoiticwpomian  ^oi étant  nommé  dansk  rrai.fa£lica 
'du  Chapibe-aveff  i-^îii^ub.  Il^aeia  de'çéxes  la-Xflciorc 
U'*n  1407.  '  • :t/.'"'"  i  s:';t    ■  -...t.  •. 

THIBAU^MOACEONfii  éEbft  Cété  dé  MmiHiit- 

^Engribert ,  ixi.  OkSjfé^àt  Stc  Cathetiae^dahâla.  Cathé- 
idrale  d'Auxerftf>pcyiiiipa<avec  lep«écédem  jirit  poficf- 
jfion  le  4  JûÎH  140%  Il'mourut  dès  l'année  fuivamê;:  Ce  fiit 
<appat«mni)sm:  lui  o<u  Thibaud  Odec  qui  donna  au  Tcéfor  de 
"la  t^k^édnle  tm  Tableau  de  Reliqoes  reàaàaOaé  pkifie^is- . 
;lbis  tearrinventaira  didfif  veis  Tan  ■  14^20  ,  ^ ,  oaieft  pandt 
"les  preuvcis  de  tes  Méitiotres,  pag.  Pieuc.torè  celui-dl 
•eft-ij  le  Tiréfotier  d*A*cerrfc  ,  dont  i  Obituairc  de  la  Ménrd- 
^olitamedetBourgésde  i  j'  i4,marqueaiuiji'o^taupMai: 
^éflkhv^lMMh  c1tr^iMç9  Tkefamarti  Awif  tyiCaaâttià. 

ETIENNE  BALAN  futpourvu  de  la  Ti^forcrie  après 
#a  intit-t  do  fTfécédcrtt  ,  &  ftft  ïteçu  le  s  Juin  1408.  Dèi»  la 
îniémc  aiiiitic  ii  Hd  un  b<^l  dtt>pce« ,  firocz  à  Viilel'ergîgati.  En 
H:4o5^4c         U  Ibt-pokiiejllMr  fUxktia^i      de  l  Uoccl 


DE  UEGLISE  D'AUX'EURE.  77* 
.de  VUle.  £t«At  Vicaiœ  •  Général  de  r£vê(|ue  en  142^  ,  Entugifr, 
il  donna  abfcÂition  ]e<d  Juin  à  EiMiliw  Vivmi  Archidij^ 
■cre.  (<f)  ' 

PIERRE  DE  LONGUEIL.  Il  eft  qu%lUté  Tréfori* 
dans  l'un  des  Comptes  du  Chapitre  d«  l'an  14^9.  Comme 
V'xextû  do  Longueiiqaia  éré  de^utsEvêque^téiidoit  à  Au> 
JSâRçeil qualité  de  Yicaire>Génà»ldHr«i.i4a7  >iLéift  j>rci- 
bable  qne  ce  (ùt  lui  qui  fût  revêtu  de  la  TréToNrieiTfli  i4$4. 
^u  mo)O0'  le&  lohgues  ahf«nCdi;iki  TréToieùer  ttaiqûéei  en 
1450  (k  14ÎÎ  dans  le»  Coraptçs a  l'article  deè  dépenfias 
commoi^es,  s'accordent  avec  le  tetiii  des  voy^os  de  rieitB  Vof»  là  vie 
de  Longueil  vers  le  Duc  de  Bourgogne.  •  f»f» 

JACQUES  VILLEMER  Tfâbncr  fiitd^INMé  le  A 
!Ceoibie  144)  awoJetnCpmki  Pénitencier ,  po\uk  tranflgtc 
^vec  les  habitans  d'Auxerre.  Il  ne  |[;arda  pas  ce^e  Dignité* 
Il  mourut  Chanoine  au  mois  de  â»eptcmbre  14 

JEAN  MAUVOISIN  auparavant  Pénitencior  reçue  en    Preurei ,  pif. 
1449  Je  mwA  Bvèqiie  Elene  deXongneil  à  Ja  «ête  du  ttuQ^u 
Chapioti  Feu  après  il  fîit  commis  par  Co Prélat  ^  pour  rcoe- 
voir  le  ferment  de  fidélité  de  Louis  Raguicr  ^  fait  nouvcllô- 
Aient  Doyen.  Il  avoit  été  Gouverneur  £<^Giéftaâiqu0  dfe 
l'Hôtel  de  Ville  en  1445.  i'  .  .r      •  • ,  i  t  :  A 

ANTOINE  THIART  écolt  Tiéfôrier  dmîtpMte 
f  4^4relon  un  Compte  d'environ  ce  teÉU»-U.  Il  pettnMaià 
iiignité  en  1475»  félon  l'aâe  de  rcception  du  foivamt, 

JACQUES  JUIN  ,  dit  Jumi  en  latin  ,  fut  rc<iU  le  ai 
Murs  1.4^1  par  permutation  9  pour  la  Ciiapollc  de  &  Pieofe 
4let  JUarhitfifii de  Paris.  Il  étèst  Pite,  SeeHeliermTliéd- 
togtelAc  ès  Loix.  Il  paroît  en  quelques  s(âcs  Comme  Cofifeti> 
1er  au  Parlemenr.  Ce  fut  lui  qui  en  14^4  rétablit  l'ancica 
ufage  des  Tcéforiérs  d'Auxerre ,  de  pafoitre  au  cho^ut  les  p^^^^ 
Fêtes  fo^nelles^  Voifeau  de  proye  iur  le  poings  U  VlVOlt  »4i. 
encore  «n  i  47^4  (^)  •         •  j  ri  .•       '      .  »I 

JEAN  GARNIER  fiit  requ  Tréfotœr  en  14^.  Il  dtoic 
Gouverneur  Eccléfiaftique  de  l'Hôtel  de  Ville  en  1497  % 
44jt8.  JeàaGôttefcQiaiwiae  Tenriet  £ùft  metition  de  .lut. 


Quèlqués -torts'  pré/ument  quTi 
ionna  à  l'bglifc  do  petites  cloches 
poar  les  jours  ordinaires  ,  lefqu^lics 
prireflt  Àt  lai  ku  nom.  Auparavant 
M  les  tppeUoit  itémiUim 


(b)  ri  paroît  9ua  c'oti  ict  la  place 
d'Adam  «tePotgny,  3c  <le  GailFaum» 
Douet  ou  Donet ,  ijue  des  lil\es  d'Ari- 
nÏTerâires  caites  vers  jf  jo  .quaiirieiu 
dt  Tt£fi»iefs.  *  " 
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77i  "TRESÔTITERS 

^MS  rOtdinaire  des  Ufages  de  la  Cathédrale  qu'il  xédîgev 

-depuis  la  reprifede  la  ville  fur  les  Hugenots.  (a) 

DREUX  PICART  noble  Parifien  Chanoine  dès  l'an 
15  04fût«iifli  itt^  à  h  Tc^fôfciâète^ 
•ic  I  ;o7  il  éccit<3ôo«etMac  de  l'Hôtel  de  VîUc.  Etant  eiv> 
tote  Tréforier  en  1^171!  entendit  le  Compte  de  "Vincent 
Sooef  Chanoine  fur  la  coatiBiiatioiL4ttb&timenc4el'£glir4k. 
niut  hit  Chantre  en  i  y  24.- 

JEAN  BABUTBitfsCliaiKAieréèsfe^^Avril  i^o^^ 
4c  cjualHié'  Pcomaottiie,  jouk  long.tems  de  la  Tréforerie.. 
£y  euten  ifja  une  Enquête  fur  les  droits  du  poifle  des 
morts  qu'il  prétendoit  avoir ,  &  en  i  J4 1  il  y  eut  contre  lui 
tme  fentence  de  Laurent  Petiifou  Abbé  de  S^Pere  au  fujet 
delagardrdesTaftsfiiccék-Ilnoiwvtle  4  AoAttfri ,  U 
•bt  iimainé  proche>  k  gftad  autel  de  là  Cathédiafe  du  côté 
du  leptentrioni  Son  épitaphe  en  cuivre  a  été  depuis  tranf- 
•portee  hors  du  Santtuairc  du  même  côté.  Apres  fa  morr 
François  de  Dinteviile  donna  le X  Août  des  provifions  de 
UTréToteviefic  de  ion  ÇiiiOilicat,  datées  de  Gonflants  au 
-DiocèfedePainàQôdeftoy  âe  Ooianies.Cterc.eérFtoTl' 
fions  fotent  j^pâremiiieiir  nu»  éflbc ,  puifque  Laurent  Ro- 
bert Prêtre,  en.  «voit  dtépouiyu^fc  fit  démiflioiiiaifinreur 
dufuivanr. 

'.   SCIPION  DBPOPiNCOURT  iffii  d'une  noble  &  an- 
denne  fiunille  de  Picatdierooafiiifiefinaiii  do  o6té  defa- 
mett  de  Fcançeis  de  Dinteviile  ll^fit  ve^à  W  Tréfoierir 

le  17  Novembre  ij'j'i  ,  fur  leç  provifions  expédiées  par 
Florent  de  la  Barre  Vicaire-Général.  11  promit  le  1 5>  de  fe 
conformer  au  Traité  de  Nazarie.  On.le  trouve  nommé  ea- 
des  aâeede  t>ftffl'êi  tf^4** 

JEAN  LE  SOURT  nemi  dû  précédent  &  natîTdil» 
Diocèfe  de  Meaux ,  flit  reçu  Tréforier  le  7  Avril  i^^j  avant 
Pâques.  On  le  voit  continuer  en  1 J74  i  ybo.  Il  mourut  en 
typa  le  i6  Août  après  avoir  reflenti  des  aâbibMemens^ 
d'efprirquiluiavoientfidttiommernnCSoEaKUS».  ' 

CLAilDE  JAUVART  Clerc  Senono»  Lîcendi&è» 
Loix  fût  re(ju  Tréforier  ]c^S|q^teinbte.i5JU<  B  moaiut: 
au  mois  de  Mai  1 55^4^ 

(•)  La  Notice  dé  ce  mannrcrit  ettiftUk-  d'AiBcm  ,.mm  XXXV 
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i    î  .      '^^^«^  PritpofleflTonIc  27.  Il  Vernir  fa 

^''^''"''^'^"^''^'^"'■''P'"^^'  '^ais  depuis  il= 
J6v<^fa  démiffion,  &  le  Chapitre  le  nonuna  de  niuve»* 

A  X?.*       L'aimée  d'après  U  permuta. 

JEAN  LORDEREAUX  qui  é^it  Abbé  de  S.  Marieii' 

d  Auxerre,  Doyen  &  Chanoihe  de  S.  Mellon  de  Pontoife * 

permuta  ec  dernier  bénéfice  pour  la  Tréforeric  d'Auxert©: 

^  d'avoir  en  i  ^^6  par  Bulles  de  CIc- 

^  V^^  ^^"^^  ^^"«"i  ^°y^"  &  Grand- 
vicau»  deSens.  Ufiic  fe^le  Janvier  1  ypy  ,  &  mourut 
au  commencement  du  mois  de  Jiùllet  i  çpSj 

CLERC  Auxerrois  &  Chanoine  ,  fût 
nommé  Tréfoner  par  le  Chapitre  le  3  Juillet  1  r 98  ,  ôc  inf- 
ttUé  le  par  fe  Sieur  Ghaucuatd  Souchamre.  Il  palTa  tran- 
faaion  pour  fes  charges  le  1  y  Juillet  1606,  U  y  eut  deux- 
Arrêts  du  Parlement  fur  le  même  fujct  en  Mais  1^08  «c- 
Jum  1 609.  Il  mourut  à  Paris  en  1 52  5  le  4  Avril.  Son  corps^ 
rapooKé  a  Auxerre,  fiit  inhumé  dans  la  Chapelle  de  N.  D. 
de  Liefle,  qu'il  avoit  conftruitc  au  nord  de  l'Jiglifede  N.  D,. 
la  d  hors.  Il  avoic  été  élô  Boyea^en»  1610,  ■ 

CLAUDE  LE  CLERC  neveu  du  précédent  lui  fuccé^ 
da  ayant  permuté  avec  lui.  H  fut  inftallé  dè&le  p.  Avril  deux: 
jours  avant  la  mort  de  fon  oncle.  Il  tranfigea  avec  le  Cha- 

Sitielep  Avfil  1626.  Il  fut  aufli  Gouverneur  Eccléfiaftiquc: 
e  1  Hôtel  de  ville.  H  fût  pourvu  eii  1(^3  8  de  i'Archidiacon-- 
né  de  Puifaye  &  quitta  la  Tréforeric.. 

PIERRE  FRICOUR  DE  FENOUILLET  Occc: 
du  Diocèfe  de  Tours  &  Prieur  de  Juvigny ,  fût  pourvu  iaf 
Canonicat  ôc  de  la  Tréforctie  ,  dont  Claude  le  Clerc  s'é- 
toit  démis  entre  ks  mains^de  VEvêque ,  6e  fut  re^ju  à  la^ 
Tréforeric  le  30  Oûobre  1640. 

ROBERT  BASTONNEAU  Clcrt:  Parificn  re<^» 
Chanoine  dès  l'an  16^2,  fuccéda  au  précédent  dans  la' 
Tiéfocerie  quelques  années  après.  Il  paffa  en  i^^d  une^ 
ttanlàffion  avec  le  Gbapitfe^  Ôc  en  1-6$  2  il  y  eut  une  fen^ 
tence  da-Fkéfidid>dtAii3cefffraa*rujet-  des<charges  dé  &>£M«> 
gnité. 

GLAUD£  L£MU£X  £at  àkXséSoô»  a^iès-  Ic^téc^ 


% 
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dent ,  &  cooferva  cette  digoiié  jofqu'à  l'an  1 67^  H  inoatQt 
le  ap  Novembre  1 675. 

CLAUDE  KICHëK  Bachelier  de  Sorbonne,  étoit  i9f 
de  Pienre  Richer-  Avoeafil  Ainose.  H  fiit  pourvu  en  Coût 
4e  Rome  de  la  Tréforene-par  té&ffizûon  de  fon  oncle ,  6c 
en  prit  pofTeflion  n'étant  ffliooie  que  Scndactc  le  2p  Jan- 
vier 1 674.. 

ROBERT  POAN  eftquaiifié  Jeune-Cbanoine  &  Tré- 
fi>rierdaflsnn  aâedn  29  Janvier  itfSS»  H  avok  éié  tcça  le 
2$  Août  i<?87. 11  ^toic  du  Dîocèfe de Soillons. 

PRIX  DESCHAMPS  né  à  Auxcrrc  a  été  Tréfotier  de- 
puis le  24  Avril  1 5p2  jufqu  en  172a,  auquel  an  il  remît  cette 
dignité  entre  les  mains  de  M.  Charles  de  Caylus  Evéque. 

CLAUDE  FRANÇOIS  BREUILLOT  né  à  S.  Se- 
baftien  de  Plainbois  Diocèfede  Befànçoa  f  fitt  pourvu  deh' 
Tiéforede  an  mois  de  Mai  1 722.  lien  prit  ponefTion  le  27 
Septembre ,  fie  s'en  démit  au  commencement  de  Novem- 
bre fuivanc.  Cette  Dignité  iiu  quelques  années  faos  être 
remplie. 

fLoRENT  louis  de  NEUFVILLE,  ftèoû  da 
Dîocèfe  de  Boulogne  en  Picardie ,  ht  fitit  Tréfiotier  le  4 

Décembre  1729  ,  Ôc  s'en  démit  le  12  Juin  1732. 

CLAUDE  FOUCHER  Prêtre  natif  d'Orléans  a  été  re- 
çu Tréforier  le  27  Juin  1 75 2  ^  fie  l'efl  encore  à  préfent.  , 

ARCHIDIACRES  DE  PUISAYE 
EN  L'EQLISE  D'AUXERRE. 

A Près  que  l'on  eut  partagé  le  Diocèfe  d'Auxerre  en  deur 
parties  à  peu  près  égaies  ,  on  iaiHa  la  Ville  d'Auxerre 
<]pû  s'étend  le  long  des  rivières  d'Yonne  fie 
de  Cure  au  preancr  AxcUdiacre,  qui  fiit  appellé  par  h  fiât» 
fimplemeat  l'Archkliacre  d'Auxerre  >  autrement  le  Gciad 
Archidiacre.  Le  tcfte  qui  eft  borné  par  la  Loire  fie  qui  ne 
rcnâîrme  aucune  rivière  confidérable ,  s'appciloir  Puifayc , 
ou  Poilaie  )a);  c'eft-à-dire ,  pays  de  montagnes  par  oppo- 

{a)  Ftdimi  &  PuHtu  figiuâoieot  ancienoeiaeiiides  hanteurt  ou  clcvationr 
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EN  L'EGLISE  D'AUXERRÊ.  77r 
fidon  à  l'autre.  Ce  dernier  Territoire  fut  adtgné  au  fccond 
Agchidiacre,lorfqu'envmu  d*QiieBotte4'Iiinoeeiit  lYdeFan 
I34>9  TArchidiaconné  fut  divifé  en  deux.  Cotmne  on  étoit 
convenu  de  réunir  à  ces  deux  Dignités  une  prébende  dont 
ils  partageroient  le  revenu, on  éteignit  celle  de  Pierre  d'Ar- 
■cuieil  quiétoitmortie  17  Août  12-^^  :  &  par  la  fuite  l'ufage 
détemiiiia  la  numiefe  dont  ik  éevàkm  gagner  leur  revenus 
dans  la  Catiiddralc.Voyez  les  Preuves  pag,  1 5  7  ôc  2  2o.Cette 
Dignité  eft  conférée  par  l'Evoque:  dOc  ft  &  place  dans  ie 
choeur  auprès  du  Chantre. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  furent  appelles  Archidiacret 
-  de  Fàifiiyc'ije  onnuer  Alt 

GUILLAUME  furnommtf  DE  DEZIZE  dans  le  Nécro- 
loge de  l'Abbaye  de  S.  Laurent  au  26  Août.  Il  eft  déclaré 
^réfcnt  dans  le  tedamcnt ,  que  la  ComtelTe  MahauW  dreifo  Suppl.Le$Preii- 
cn  lijyaumois  de  Juillet  à  Colanges  fur  Yonne.  **** 
-*  .'GËOFFROY  ftomnié  comme  Aichidiacre  vivant  vers 
i'ân  1 2^0 ,  à  la  (in  des  addidons  âûtes  à  un  Nécrologe  de  la 
Cathédrale ,  touchant  la  deftination  des  cinquièmes  prében- 
'des  de  la  n»ême  Eglife 

.   MICHEL  DE  VERMENTON  eft  nommé  Archidia- 
-en  de  Puifaye  dans  le  Qvndake  dn  Œapîtte  d'Aoxerte  à 
•têm  t  *j6^,  dans  ttn  titre  de  S.  Germain  de  1 27p.  Archidîâ' 
'    <onMs  in  Ecdi^  Jtutiff,  dans  i'aôe  d'hommage  du  Comte  ^  Pkcsvef  0.14». 

de  Flandres  en  1281  ,  &  enfin  dans  l'afte  par  lequel  il  don- 
jia  en  1283  des  prés  à  Parly  ^  pour  la  diilribution  des  Heures    c«riirf.  c«f/r. 
.■quotidiennes.  ■  .  *  foLoij. 

.  GILLES  DB  SARMQISB  Aidiidiacr»  de  Puifaye 
nommé  en  qualité  d'arbitre  dans  des  titres  de  S.  Pere  &  de 
S.  Maricn  en  1  ^07.  Il  fut  exécuteur  du  reftamcnr  de  Guil- 
laume de  Chailly  Chanoine  d'Auxerrc.  Le  Nécrologe  de 
N.  D.  de  la  Cité  met  au  1  Juillet  :  Obiit  MagijUr  ^gidimi  dt 
Sàrmtfik  Atehii,  jtutlff. 

GODEFROY  DE  BRIANCON  NoWe  Dauphinois, 
mentionne  dans  les  titres  de  Pontigny ,  comme  Atoiidiacie 
à  Auxerrc  lesannées  1 3  ij ,  15 14. 6c  1^1  ^.  ■ 
,  KAOUL.CHEVENEAU  Archidiacre  de  Puifaye,  pré- 
§mt,  loribue  leChapirre'dônnâà  l'Evèque  PSertetlesUreB 
ixaêse  de  ^  Am^  rte  pour  renchSniv ,  fuivant  le  billet  de  ce  _^ 
a«Dar4à  ,  qui  eft  dans  ja  cbâife  derckie  le  Grand  autcL  II  cil 
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WtUwti  jjt.  aufTî  nommé  dans  le  Cartulaire  à  l'an  1322  &  iîîj-.II  pré- 
VxtMWuam.  Chapitre  le  i  ç  Juillet  1527,  lorfqu'on  y  permit  à 

Pierre  de  Mortemar  Évêque  ,  de  couper  cent  arpens  de 

JiaQte  fiitaîe  dans  les  Ixrif  de  Vicet* 

GAUTIER  DE  ROUVEE'fiitArdûdiaccedePuiiâye 

pendant  fcpt  ans  &  davantage,  qui  finirent  vers  l'an  1  ^40 

ieloa  des  dtres  de  Poati^ay*  Ainii  il  avoit  été  pourvu  en 

HUGUES  DE  MONT-RIEU  ov  Moat-Rke  ,  étok 
Archidiacre  de  Puifaye  quand  le  Pape  Clément  VI  Pélevs 

^u  Cardinalat  fous  le  titre  de  S.  Laurent  in  Damafo.  Il  ne 
quitta  point  fon  Archidiaconné  ,  mais  il  établit  pour  fon  Vi^ 
caire-Général  Guillaume  Curé  de  Suintille  au  Diocèfe  de 
Baveux  »  qui  eut  pour  Vicegerent  en  154J  Humbert  de 
Satemart  Chanoine d'Amcene.  A movntleao  SepccmluDD 
13^0. 

LOUIS  BALBET  Archidiacre  de  Puifaye  fiât  préfent 
à  Paris  en  i5<$4>  à  l'hommage  de  Château-Cenfoir  fait  à 
l'EvÊqoe  Pierre  Ay mon  par  le  Sicor  de  Freloy.  lifiitanffi 
piéfentan  Chapitre  de  S.  Germain  le  )  Août  1^66 ^ qiianid 
on  rendit  aux  Religieux  les  reliquaires  engagés  depuis  yans 
aux  Anglois  pour  la  rarvçon  de  la  ville.  Du  Tillet  le  mar- 
que la  même  année  >  lui  ou  fon  Vicaire  préfent  le  25  Dé- 
cembre an  Confeil  daRoi»  lodqo'on  tornade  modérer  Ta» 
panage  de  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans. 

PIERRE  DE  CHISSY  qualifié  Archidiacre  de  Puiftye 
en  f  Fglîfe  d'Auxerre ,  dans  un  Compte  de  la  ville  pour  l'an 
I57f ,  àl'occalîondu  don  qu'on  lui  fit ,  à  caufe  des  peines 

Î[uiis'étolt  donné  en  Cour  de  Rome ,  pour  &ire  revenir  à 
AU>ayede  S.  Getpiain  des  joyaux  emportés  dans  le  tems 
des  guerres.  Ileft  aufll  connuipar  la  donadon  qu'on  lui  fie 
en  i  j8  î  d'une  vigne  fituée  au  Ëoucheau ,  laquelle  il  céda 
depuis  à  la  Chapelle  de  Touiiaint  dans  la  Cathédrale.  Il  fiit 
&it  Doyen  eni^po. 

JEAN  DE  VITRY  paroît  lui  avoir  fuccédé  fiOon  oe 
qui  fe  lit  du  fuivant.  Les  Regiftrcs  du  Chapitre  font  envi- 
ron vingt  ans  fans  rien  fournir  fur  l'Archidiacre  de  Puifaye, 
ni  même  fans  en  faire  mendon  aux  Chapitres  Généraux  » 
apparemment  parce  qulla'^oit  pas  Chanoine.  On  y  trouve 
lenlemeat  que  ce  Jeaa  de  Vitry  prit  pofli^lfioii  peabnneUe 

d« 
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-flelbn  Arcbidiaconné  le  3  Avril  1599  après  Pâques  ^  ôc 
waème-dPm  Canonicar  qull abandonna  d^uis ,  puifqu'îl  ne 
ibtteçu  qae  le  Avril  141 5 ,  à  celui  de  Jean  de  Chante^ 
prime  Doyen  de  Paris.  Att  i  Oâobie  1414  ilfîic  tenu 
icnt  fer  PriviL  Rfgis. 

Guillaume  BUDE  qui  avoitunce»peâative  de  Jean 
-aoitj  fiit  rci^ule  }  Juillet  i^iSà  cette digmté  vacante  par  û 
mort  de  Jean  de  Vitry  &  ne  la  gacda  pas  deux  mois. 

PIERRE  REBRACHIEN  pourvu  par  l'Evôque  fut  ad- 
mis à  la  même  dignité  le  j  i  Août  i-^iS.  On  le  trouve  nom- 
jné  dans  un  titre  de  l'an  1-^27.. 

JBANPEMOLINS.ld  perte  desRegiftres  de  pluHeurs 
années»  empêche  qu'on  ne  poiiledéûgner  le  tems  de  fa  r^* 
ception.  Mais  félon  un  titre  il  droit  Archidiacre  dès  l'an 
145 Il  eft  aufll  nommé  en  14^8  dans  une  tranfaclion  du 
Chapitre  avec  Pierre  de  Lonfiueil  Kv^aoe.  Son  teflament 
dehis  14^4  nous  apprend  qu'uécoit  natif  de  Neuf&ntainflt 
f  roche  Monçeaux  au  Diocèiè  d'Aotniit  Jl  moutiit  le  .jour 
de  N<^i  de  la  même  année. 

ETIENNE  GERB  AUD  déjà  Chanoine  depuis  le  p  Juin 
'  14(^4  fiit  pourvu  de  l'Ardvidiacpnné  de  Puilaye.  Il  étoit 
d'âne  dat  andennes  finaillet  d'Aoxaie.Il  léHgna  au  fiûvanr. 

PIERRE  DE  LONGUEIL  neren  de  l'E  vâque  du  mê- 
inanom ,  fut  reçu  le  p  Novembre  14^  j  à  la  dignité  d'Archi- 
diacre qu'Etienne  Gerbaud  lui  avoir  réiigné.  Il  étoit  au 
Qiapitre  Général  du  i  Oâobre  i4â(^  parmi  les  Soudiacres. 
Durefteilréfidapeuijeietiouveau  la  Mai  1^9  occupé 
à  Paris  aux  affiires  du  Chapitre.  Il  revint  à  Auxcrrc  à  la  mort 
de  fon  oncle  en  1475.  Mrs  de  Ste  Marthe  fc  font  fott 
trompé  dans  le  C  allia  ChriJJiana,  pag.  32  j  T.  1 1.  en  aflurant 
Ipie  i'Evéque  Pierre  de  LongueiT  avoit  créé  rArcludia- 
connédePuifaye  pontfon  neveu  d^dcflbs  nommé  ^puifqu'îl 
y  afoîtdéjaeu  avant  lui  quatorze  ou  quinze  Archidiacres 
de  ce  nom. 

GUILLAUME  RAGONNEAU  ou  RAGONNEL 
étant  Chantre  de  Gicn  fut  re<ju  Chanoine  d'Auxerrc  l'an    ^  ^i-t- 
1 47P ,  &  comme  il  poiGédott  la  Cure  di^euvoy ,  il  la  per< 
muta  en  1482  avec  Pierre  de  Longucil ,  qui  tendoit  à  deve- 
nir Grand  Archidiacre.  Il  fut  arbitre  le  4  Novembre  1490    Ex  Cjn^U 
dans  une  aii'aire  qui  refiardoic  les  Chanoines  de  Cône, De  îbu  -^'i' 
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tems ,  é'eft^-clîreén  1 4P  3  j  fut  donné  tsii  ArrètenParkmait 
qui  ordonnoir  que  l'Archidiacre  dePuifaye  entcndroit  les 
comptes  de  FaJarique  de  Gkn  ^  &  non  les  Officiers  du 
Jointe. 

ODARD  HENNEQUIN  né  à  Troyes  vers  l'an  1484, 
le  ftcKC  de  Jean  Hennequin  Grand-ÀrclvidiaGce  y  paroît 
avoir  éré  reça  Arclikfiacie  de  Puifayevers  l'an  ifof  ,  car 
dès  l'an  i  jo^  il  reconnut  par  devant  Mafle  &  Armant  No- 
taires ,  devoir  au  Chapitre  d'Auxerre  40  fols  de  rente  an- 
nuelle ,  pour  le  patronage  de  la  Cure  de  Mezillei  annexée  à 
ik  Digmtd  H  e&  nommé  en  i  $0^  dans  h  'pobKeation  de 
Coûtumede  Troyes  par  lIUbatid  Baillet.  Il  reçut  le  2 S 
Avril  I  y  20  arrivant  à  Auxerre  lès  préfents  de  la  Ville.  Le 
Proccs-vcrbal  du  Reflbrt  du  Bailliage  d'Auxerre  drciré  en 
ic  23  fait  mention  de  lui.  Je  lis  dans  un  Recueil  d'ades  fous 
fEvéqne  BaiUet  vers  la  fin  du  vofuiiie ,  line-  failîédo  tempo^ 
tel  d'Odard  Hennequin  Archidiacre  de  Puifayc ,  parce  qu'il 
ne  vouloir  pas  prêter  à  cet  Evêqoe  le  ferment  de  Hdélité.  Il 
permuta  fon  Archidiaconné  avccîe  fuivant  l'an  i^^yr  La- 
même  année  il  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Senlis.- 
f '       Cl.    LOUIS  DE  LA  LOUE  d^devam  Qiapelsdn  de  Ste 
pituite  Magdelene  dans  FEglife  de  S.  HippoIyte*de  Bourges ,  fut 

teÇQ  Archidiacre  &  Chanoine  le  4  Mai  i  p?.  Il  pafla  le  7 
Mai  1737  pardevanr  Fauchot ,  reconnoillance  des  40  ibls 
dûs  au  Chapitre  pour  fa  Cure  de  Mezilles. 
•  ■  LOUIS  «RIDE  prit  polTcflion  lel  1 9  Avril  1  n  8 ,  en 
verra  de  permutadon  avec  le  précédait ,  &  mourut  en 
^^«^  Air.  yjp'au  mois  de  Décembre.  Il  fut  inhumé  fous  le  portail  de 
la  Vifitation  qu'il  nvoit  fait  faire  :  c'eft  celui  oh  cû  aujourd'hui 
repréfentéc  la  Réfurredionprochc  les  orgues. 

CHARLES  GRILLETfut  pourvu  par  Jean  Ferrand 
Archidiacre  de  Sens  flc  Vicaire-Générai'  de  l'Archevêque 
le  20  Décembre  i  ^40  ,  attendu  la  trop  longue  vacance 
depuis  la  mort  de  Louis  Bride  ,  &  il  fut  inftalid  le  31.  H  eft 
qualifié  Archidiacre  de  Puiluye  dans  la  tranfaction  du  Cha- 
pitre avec  les  Religieux  de  S.  Germain,  pour  les  limites  de 
Crevan  &  d'Irenc^le  ;  Décembre  i  ; 4.^ ,  flc  dans  le  Procès- 
verbal  de  la  Coàtome  d'Auxerre  drelfé  en  1^61.  Ilavott 
comparu  long-tcms  auparavant  à  celui  de  la  Coûrame 
de Xroycs,  comme  fmipie  député  du  Chapitre. 
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MARTIN  ROUSSEAU  du  Diocèfe  de  Bourges  reçu 
Chanoine  dès  le  20  Septembre  1^58. avoir  eu  comme  Gra- 
dué des  provilîons  de  TArchidiaconné  de  Puifaye  expédiées 
par  le  mémc.Ican  Ferran  l  ci-dcffus  nommé,en  date  du  j  Fé- 
vrier i  5  3  ^fUrdin  line  s  en  ctoic|)oint aidé^ur  toutétant  devenu 
Chanoine  dcChantse  delà  SainteChupeUedu  Pa}ais.Cepen- 
dant  dans  l'éréde  1  ;64il  fit  valoir  Ton droir,&  ayant  apporté 
un  Arr6r  du  Parlement  du  26  Mai  i  j54quirairuroir,  ficqui 
invatidoit  routes  les  conventions  que  Charles  GùUet  avoic 
fait  avec  lui ,  il  fur  reçu  &  inftalié. 

MATHURIN  BENABJD  Chanoine  pût  poJfeffion  k 
3tf  Novembre  i  ;5pderArchidiaconné  qui  vacquoitpark 
mort  du  nrécédenr. 

•    ANDRE'  D'ASSIGNY  Clerc  Auxerrois  fut  reçu  le  22 
Mars  I  f  72     Canonicar  ôc  à  rArchidiaconné  de Alathuria 
Benard,  ôc  paya  40  fois  pou  le  patronage  4e  la  Cote  de 
Mczilles.  Il  mourut  le  1 4  Oâobre  1  jjj-,  Il  fat  inhumé  an 
■milieu  de  la  nef  de  la  Cathédrale. 

JEAN  DE  BOURNEAUX  Senonois  fuccéda  au  pré- 
cédent ^ôcprit  ponedondes  deux  bénéfices  le  8  Mars  1 574. 
Il  fiit  hk  Diacre  à  Paris  le  10  Avzil  fiiivaet.^  par  Eiene  lie 
Oondi.  Il  y  éradioit  encore  en  i  sjj^  Uûoit  neveu  de  Jac- 
.flucs  Amyot  Evôque. 

FRANÇOIS  PESTELE  Prêtre  du  Diocèfe  de  Noyon 
futrc(^u  le  1  j  Septembre  1  J7S>  àl'Arcliidiaconné  qu'il  avoit 
permuté  avec  le  Sr.  d&Bourneaux ,  pour  le  Prieuré  du  Cfai- 
de  Merle  Diocèlè  de  Laon.  [a }. 

PIERRE  THION  fut  rc(;u  Archidiacre  do  Puilaye  le 
16  Décembre  1 5"^)  &  inftailé  pat  Dtoin  Chaucuard  Sou- 
chanrrc.  11  eft  qualiHé  Prêtre  Senonois ,  ôc  eftdh  avoir  eu  ce 
bénchce  per  oLitum  Johamisla  Sage.  Il  mourut  le  5  Février 
I  ;9  2 ,  ôc  fiit  inhunié  dans  k  nef  vis^Mria le  crucifix,  n  était 
iuilfi  Chanoine.  Il  avoic xéfignéih<iBgnitéiiPieRe  Betault, 
mais  cela  fut  fans  effet. 

REGN AULD  MARTIN  pourvu  par  l'Evêquc  Amyot 
dont  il  étoit  Secretaice,  6c  o^ja  Chanoine  depuis  le 


(  d  )  On  traOTt  dans  les  Regiftrcs  An 
CtOfàM  «tt  10  Février  i5«4,  qu'un 
nommé  Jean  Beciloif)-  avoit  Jcs  lorii 
rifigié  'cette  4igaité  i  /csn  J«  Sage. 


Ce»  deux  Jernicrs  poir^fleurs  furent 
trcf'peu  de  tt-ms  titulaires, &  ne  méri- 
tent pas  ^articlea  paiticnMn.  . 
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Novembre  i  j8o  ,  fût  rccju  le  7  Février  i  ^92  à  rArchiclia- 
conné  de  Pulfaye.  Il  étoic  duDiocèfc  de  Laugres  6c  y  poifé- 
da  la  Cme  de  Larey.  Dans  un  placet  qu'il  prâenca  à  Hency 
III  en  I  ;  80  >  pour  avoir  le  Canonicac  de  la  Cathédrale  dé 
LiHeux  du  au  Koi  par  Jean  de  ValTey  nouvel  Evêque ,  il  fe 
qualifie  Sommelier  &  Clerc  de  Chapelle  ordinaire  en  l'Ora- 
,  toire  du  Roi.  Il  étoit  aulli  Licentié  en  Médecine.  U  quitra 
là  dignité  en  1  do  x.  Etant  mort  fort  îgé  à  Aturetrele  29  Sep- 
tembre idai ,  U  (ht  inhumé  dans  la  nefde  la  Cathédrale.  IL 
fît  faire  un  des  vitrages  du  fond  de  la  Chapelle  de  S.  Alexan- 
dre où  eft  lepréfentée  TUiftoire  de  Job.  ion.  nom  s'y  lit  en« 
core.- 

GUI  COTIGNON  Clerc  &  Chanoine  de  Ncvets  prit 

{>ofre0ion  de  rArchidiaconné  de  Poifaye ,  6c  fut  inftallé  par 
e  Sou  chantre  lé  22  Décembre  1601.  Il  lit  enfùite  paner 

cette  dignité  à  Guillaume  Fouquet  dont  le  fuivanr  la  rinr. 
JEAN  PREVOST  Prêtre  Parilien  fe  préfenta  au  Cha- 

Sitreie  22  Février  1613  f  comme  pourv-u  fur  la  démifCoii 
e  Guillaume  Fouquet. 

BARTHELEMI  MALO  eut  TArchidiaconné  par  per- 
mutation pour  un  Pricurd  de  Ste  Catherine  dépendant  de 
Saiiu-Faron  de  Meaux.  Sa  réception  fe  fit  le  29  Odobre 
%6iS  Ac  fon  inftallationparle  Souchantre.-Il  étoit  Parifiea, 
Doâeurde  b  maifoii  de  Navane.  U  mouxttt  le  a  OÔobre 
1^)8  «jAl  fût  inhumé  dans  le  choeur  devant  la  place  des  Ar- 
chidiacres de  Puifaye,  ainfi  qu'il  l'avoic demandé.- U  poilé' 
doit  aufTi  la  Chapelle  de  Ste  Agnes. 

CLAUDE  hE  CLERC  étant  Tréforier  de  l'Eglife  Ca^ 
^lédxale,  fût  pourvu  de  rArcludiacoiiné  de  Puilkyè  6c  en 
prit  pofleffion  dès  le  r  Odobre  i  ($^3  8.  H  eût  un  compéti* 
teur  nommé  Georges  Jubert,  après  la  mort  duquel  arrivera 
en  I  (^4 1 ,  il  fe  fit  recevoir  encore  une  fois  par  abondance  de 
droit  le  4.  de  Mai  ^  ôc  il  polTcda  cette  dignité  jufqu'en  1 

environ. 

ANDRE'  PERCHERON  fe  trouve  qualifié  Archidia- 
cre de  Puifaye  dès  l'an  i  <^47.Il  conferva  cette  dignité  jufqu'à. 
l'an  1 58o  qu'il  mourut  âgé  de  plus  de  po  ans.  Il  étoit  Maa^ 
ceau ,  &  avoit  été  auparavant  grand  Archidiacre. 

CLAUDE  CHRESTIEN  natif  d'Auxene  Doâear  êb 
Sofbonne  x  &  Chanoine  depuis  2e  a  Aoûr  idtfa  fiicie^u  A» 
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•  cWdîacre  le  2^  Mai  i58o.  Il  cft  mort  le  s  Janvier  1712. 
AUGUSTIN  FERREOL  ARCHAMBAULT  natif 
de  Saint  Fergeau  au  Diocèfe  d' Auxerre  a  pris  pofTelCon  le 
a;  Janvier  171 3« 

&COLASTIQUES  DE  L'-EGLISE 
D'AUXERRË>dits  dopuis  P£NIX£NaËR& 

LE  Scolaflique  ou  Ecolatre  dans  les  Eglifes  Cathédrales 
étoit  leMaitre  (^cs  Ecoles  du  Clergé  auueiucntditPré* 
ceptcur.  Quoiqu'il  y  en  eut  dès  le  tenu  de  la  piemiere  race  de 
•   nos  Rois  ,.ces  Maîtres  ne  devinrent  dignes  aune  plus  grande 
Gonlîdérarion  ,  qu'après  que  Charlemagne  eut  drabli  les 
Ecoles  dans  les  Monallercs  même.  Pour  lors  celles  d'Au- 
xene  devinrent  des  plus  célèbres  à  caule  de  l  émulacion  qui 
le  formaentielës  Maîtres  de  TAbbaye  de  S.Geimain  6c  ceux 
de  la  Cathédrale.  S^eribald  Evôqile  ibqs  Louis  le  Débon- 
naire, fit  venir  à  Auxcrrc  des  S<javan«  qu'il  appcUa  de  tous 
côtés.  Charles  le  Chauve  envoya  au  Alonaflcro  de  S.  Ger- 
main fon  hls  Lothaire  pour  y  être  élevé  ious  la  dilcipliiie 
du  fçtvant  Henc.  Hùgq|||  dt  Vermandois  fils  d'Henbert 
Comte  d'Aquitaine ,  mt  pareillementcnvoyé  dans  le  Hécle  ^™*"««*^t-- 
Aûvant  aux  Ecoles  de  l'Eglifc  d'Auxerre ,  ôc  il  y  demeura 
pluiieurs  années.  Le  Scolaltiquc  d'Auxerre  fut  choifi  fur  la 
fin  du  X  fiécle  parmi  les  plus  f<^avans  hommes  pour  défen- 
dre.la  caufed'Axnoal  Aitioevéqtie  de  Reims ,  &  même  tou- 
jours nommé  k  pBemr  avam  les  Abbés  qu'on  loi  aflbcia. 
Dans  le  tems  que  lesEvêques  celTerent  d'cnfeigner  par  eux- 
mêmes  ou  de  veiller  en  perforne  fur  leurs  Ecoles,!' Archidia- 
cre fut  celui  fur  lequel  ils  fc  rcpoferent  :  d'oii  lui  vint  la  no- 
minatiott  de  l'Office  d'Ècolâtre  ou  d^  Précepteur ,  &  celle 
du  Le£keurdont  les  fbnôions  avoit  aulfi  du  rapport  avec 
rinftruâion  de  la  jcuneflc.  Lotfque  le  revenu  en  fût  dimi- 
nué ,  perfonne  ne  l'acceptant  plus ,  l'Evêque  Guillaume  de 
^eignelay  la  dota  de  nouveau  vers  l'an  1210  s'en  retenancla 
nomination.  Gui  de  Mello  lui  attacha  en  124.^  la  fohâion- 
de  Chapelain  de  L*£vêque  ^  &  hii  donna-  dix  llvica  de  levcr 
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nu  fur  TËglife  de  Betry  proche  Vermenton.  Comme  parmi 
ces  fbn6Bont  étctoïc  cdUes  qui  regardent  h  Pénitence  àt 
les  Pénitcns  :  ce  fût  de  là  que  fe  forma  pcu-à-peu  le  nom  de 
Piînitencier ,  qui  éclipfa  celui  de  Scolaftique ,  d  aurant  plus 
facilement,  que  les  (on£Uoas  du  tribunal  croient  plus  fré- 
quentes, que  celles  de  la  Préfidence  aux  Ecoles.  L'Ëvéque 
Eratd.  de  X^fienes  ajoûta  encore  dix  livres  de  cevemi  à  TE- 
cofôtrerie  versian  1^7^.  Pierre  de  Belleperche  y  réunit  en 

I  j  07  la  Chapelle  de  S.  Germain.  Jufqu'aîlors  le  nom  de  Pé- 
nitencier n'éioit  pas  d'ufagc  dans  les  titres.  Il  ne  fut  intro- 
duit que  dans  ceux  par  lefquels  une  des  Cures  du  Diocèfe 
fiit  unie  à  ce  Bénéfice.  Les  jEvéques  fe  Tont  réièrvé  la  Col* 
'lation  de  cette  Dignité ,  dont  la  place  dans  le  choeur  eft  au* 
près  de  rArchidiacredePuifaye. 

ALAGUS  eft  le  premier  Maître  de  l'Eglife  d'Auïcrre  qui  • 
foit  connu  depuis  le  rctabliflement  des  Ecoles  fait  au  IX 
fiéde.  nvivoiten  87 f  £c  880  :  ce  fut  lui  qui  avec  le  Cha^ 
noine  Rainogala^fic  le]  Moine  Heric  redi^  en  un  corps 
les  Geftes  des£v6ques  d'Auxecre  jufqu*à  Ion  tems.  Il  mou- 
rut l'onzième  jour  de  Janvier  où  le  pfes  ancien  Nécrologe 
annonce  ainfi  fa  mort  :  Obiit  Alagus  Ma?ijier. 

Voici  ceux  qu'on  peut  placer  après  lui ,  tirés  du  même 
Nécrologe. 

ARNAUD.  Il  eft  annoncé  dâ%  le  Nécrologe  au  i  <r  Jan^ 
VÎer  en  ces  termes  :  Obiit  Ârnaldns  Diaconus&  Alagifter, 

ADELBAUD  eft  dans  le  mcine  livre  au  5  Odobre 
avec  cette  annonce  :  Obiit  Adelbaldus  facerdos  &  Magijler 
iiÊfms  Ecciefia. 

JEAN  Scolaftique  &  Maître  de  l'Eglife  d'Auxerre  fut  le 
premier  des  trois  defcnfcurs  d'Arnoul  de  Reims,  dont  il  eft 
fait  menrion  aux  Conciles  de  Saint-Balle  ôc  d'Orléans,  & 
dans  Flodoard  en  fon  Hiftoire  de  Reims  :  il  vivoit  en  5>po. 

II  ne  &  trouve  pas  marqué  en  qualité  de  Maître  ou  de  Sco* 
lafKqoeckns  le  Nécrologe  de  1  onzième  liéde  d'où  jepuiA 
les  autres ,  parte  qu'il  fût  fait  Evêque  d'Auxecre  Ï9Xk99$  àc 
qu'il  s'y  trouve  en  cette  qualité. 

ODON  ou  EUDES  eft  qualifié  Précepteur  dans  le  Né- 
•crologc ,  ce  qui  eft  équivalant  au  titie  de  Maine.  On  y  lie 
au  16  Ké^tifyfaéitOétPriecf^S,SttfkMmfrafimemfa^ 
vit  vit  am,  .  ' 
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xerrois  marquez  dans  le  Ntfcrologe  primitif.  Son  article  au 
4  Mai  cû  conçu  en  ces  termes  :£oi^fw  die  Girberms  Levitacéf 
PraceptQY  &  Âbbas  S,  Eaftbii  car^s  tmutld ,  arûmamque  red^ 
iUdit  Cfari/h.  En  ces  tems-là  c'étcyt  un  Chanoine  de  h  C^tlté-  \ 
•éczlc  qui  étoit  Abbé  de  S.  Eu&bé. 

HUGUES  étoit  Précepteur  dans  le  Chapitre  d'Auxerre  pt^nuf^j^^, 
l'an  iioo  fous  l'Evôque  Humbaud,  fuivant  la  matiicule 
des  Chanoines  dreilée  en  ce  tems-là. 
.  GISLEBERT  étok  dans  le  Clei^  d'Amené  dès  l'an 
1 1  lo  fuivant  un  a£le  deTAbbaye  de  Flcury.  On  infère  qu'il 
fût  Maître  des  Ecoles  ,  de  h  qualité  de  A'h^jjJcr  qui  lui  cft 
toujours  art ribudc ,  &  de  ce  qu'outre  fa  fcience  parfaite  dans 
l'Ecriture  fainte ,  fes  autres  connoiilances  lui  tirent  donner 
le  fiioiom  â^UwhtrfiSs.  U  vroit.audDGi  ^té  Tréforicc  de  Ne? 
vers  félon  un  Nëcrologe  de  cette  Eglife.  Il  fiit  élu  Evèque 
de  Londres  en  1127.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  pcndaiu 
qu'il  brilloit  à  Auxcrre  ,  que  S.  Thomas  de  Cantorbcry  y 
iit  quelques  études  de  Droit,  comme  Jean  deSarifbery  l'a 
«rit  dans  la  vie  de  cet  Archevêque.  U  eft  au  Néciologe  par  - 
:ad^ftion  au  12  Août. 

Comme  il  cft  très-certain  qu'il  y  avoir  long  tems  que 
l'Ecolâtrcrie  étoit  vacantCjlorfque  Guillaume  de  Scignclay 
fiitfait  Ëvêque  au  commencement  du  treizième  fiécic  ,  de- 
là vient  qu'on  ne  trouve  point  de  âcubufe  dans  les  Chartres 
do  XII  fiécle. 

HUMBAUD  BASTONNIER  paroît  être  le  premier  qui 
fit  revivre  le  titre  de  Scolafrique ,  lorfque  le  revenu  en  eut 
été  augmenté  vers  l'an  1210.  Son  Obit  cft  marqué  le  8  Fé- 
iftier :<&is  l*Oflltaaire  de  1 2  ^ o.  H  y  eft  qualifiéPîaare  fie  dit 
avoir  donné  une  maiibn.  Ok  HmnAaitdiBi^mimi»  hujus  Ec- 
tUfiiP  Scclaflici  &  Lévite. 

MATTHIEU  DE  MIGNYvivoit  en  125^  auquel 
le  Chapitre  lui  vendit  à  vie  une  maifon  qui  venoit  de  feu  foi.  96, 
Jacques  Chantre  d'Auxerre.  Il  n'étoit  aufli  que  Diacre. 'H 
mourut  le  28  Pécembre*  Son  Obit  eft  ainii'  annoncé  dans 
rObituaire  de  laya:^^.  Matthei  Scolafttae  &  Levît<e ,  qui    M  raum  Mo, 
dediî  nobisv'tneamfttamde  Aîorcto  y&  prara  fua  de  CuUiuco.       proche  Au- 

ET1EN>*E  DE  MEZ  Chanoine  &  Scolaftiquc  d'Au-  ""*'«^"'^J'- 
xerre ,  eft. connu  parie  tefiament  de  Garnier  de  S.  Reno-   car1.Cap  f.96. 
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beit  aufTi  Chanoine  de  la  même  Eglife  dont  il  fut  exécuteur 
avec  Frère  Bene  de  Mailly  Souprieur  des  Jacobins  felon 
un  adede  1 26^. 

VINCENT  Scolaftique  d'Auxcrre  fonda  la  Chapelle  de 
S.  Vincent  auCloîttc.  Iln'eft  connu  que  par  là.  Onnef(;ait 
point  urécifément  Tannée  de  cette  fondation.  Il  entra  en- 
flûte  aant  l'Ordre  de  S.  Dominique,  comme  qudques  aa- 
tres  Dœnitaires  d'Auxerre  . 

GUILLAUME  LE  CERF  Chanoine  d'Auxerre  fe 
trouve  préfent  en  lapd  à  l'hommage  rendu  à  l'Evêque 
d'Auxerre  par  Louis  Comte  de  Nevers.  Ileft  pareillement 
témoin  en  1 504  à  l'Abbaye  de  S.  Julien  lez-Auxerre ,  dans 
l'accord  du  Chapitre  avec  les  gens  de  Chichery ,  dont  le 
même  Prélat  donna  afîte  en  ce  lieu.  Il  y  eft  défigné  ainfi  Guil- 
lelmtts  Ceri't  Scolapcus.  Sa  mort  eft  marqiiéeau  6  Novembco 
dans  le  Nécroioge  de  N.  D.  de  la  Cité. 

GUILLAUME  .DE  LA  RIPE  forti  de  l'ancienne  de 
noble  famille  de  ce  nom  au  Diooè(è  d'Auxerre ,  Rit  Tnn  des 
exécuteurs  du  teftamcnt  de  Pierre  de  Mornay  Evêque  mort 
en  1 505.  Il  eft  qualifié  Scolaftique  dans  Taflc  de  réunion  de 
la  Chapelle  de  S.  Germain  à  l'Ecolâtrerie  de  Tan  1307  ,  6C 
l'Evêque  Pierre  de  Bellcperche  l'en  inveftit  en  lui  donnant 
fon  anneatL  Depuis  ce  tems-Uk  il  fe  trouve  nommé  dans  les 
Partitions  du  Chapitre  du  i  Mai  1 5 1 2 ,  aofii4>ien  que  dans 
la  procédure  du  Prieuré  de  S.  Eufebe  contre  Guillaume 
Alclciiin  dont  il  futarbitre  en  1 3  1  3. De  plus  il  eft  nommé  dans 
leRegiftre  du  Dénombrement  des  Fieti>  du  Comté  d'Auxerre 
aux  années  1 5 1  f  &  1 5 1  tf,pour  ce  qu'il  poiTédoit  à  Couvçoiu 
MICHEL  DE  VILLEBREME  eftqualifîé  Scolaftiquefic 
Chanoinedansun  titre  duCartulaireduChapîflrcderan  1 324. 

JEAN  DE  VERNOT  eft  mentionné  comme  Scolaftique 
d'Auxerre  dans  le  Nécrologe  de  N.  D.  de  la  Cité.  Il  vivoitea 
1 542  felon  un  aâe  qui  regarde  une  Image  du  Roi  Jean. 

JACQUES  CLÉMENT  fe  trouve  nommé  avec  le  titre 
de  Pénitencier  dans  un  traité  de  1  ?  jy.  C'cft  l'aéie  d'accord 
entre  l'Evêque  Jean  d'Auxois  ôc  le  Chapitre  touchant  les 
droits  de  juftice.Cefut  lui  que  ccPrélat  en  inveftit  au  nom  du 
Chapitre.  Son  Anniveifiùxe  fecélébroit  au  mois  de  Mai  dèt 
l'an  I  î  f^9. 

JEAN  L'ASN£  porte  le  dtce  de  Péoitender  dans  un 

Compte 
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Compte  de  l'an  i|^p.  Un  aatxe  monument  de  Tan  1^87 

parle  de  lui  comme étantalon  décédé.  Comme  ces  titres 
font  en  latin ,  fon  nom  y  eft  exprimé  par  Johannes  Ajaù,ïo 
furnom  étant  au  gcnicindon  Tufage  de  tcms-là. 

PIERRE  BOILEAU  étoit  revêtu  du  titrede  Pénitencier 
au  nioiiis  dès  l'an  138p.  Mais  il  ne  vécut  pas  long^tems 
après  f  U  ilmoucutrannée  fuivantc  qui  eft  cale  de  la  datte 
de  fon  teftament  dont  une  expédition  de  1  jpi  le  déclare 
mort.  Il  avoit  défigné  fa  fépulture  dans  la  Cathédrale  au 
bas  dc^  degrés  du  chaur  qui  conduifent  à  la  Sacriftieiôc  il 
yottloit  que  le  célébrant  £c  Tes  Miniftres s'arrétaflent  tousles 
jours  fur  (à  tombe ,  pour  y  prier  en  retoomant  de  Tautci.  Il 
dctcendoit  des  Boileau  de  Paris  déjà  connus  du  cems  de  & 
Louis. 

^  ETIENNE  MAGUIN  ou  MAUGUINeft  reconnu  Pé- 
nitencier dans  les  Regifttês  du  Chapitiede  Tan  i  jpy ,  (!c 

t|p8  au  18  Mars.  On  lui  donne  auHi  la  même  qualité  à  la 
clôture  du  Compte  des  deniers  publics  de  la  Ville  laquelle 
il  afTifta  en  14.00.  Il  s'adrefla  au  Pape  Benoît  XIII  lui  mar- 
quant la  modicité  de  fon  revenu  ^  qui  nalloit  pas  à  10  livres 
outre  fil  prébende.  Ce  Pape  âccoua  à  TEvAque  Michel  de 
Creney  en  1409  ^  de  lui  râferver  cent  livres  fur  quelque  Bé« 
néHce  vacant  t)u  prêt  à  vaquer.  Son  mérite  le  tit  choifir  la 
même  année  pour  prédder  au  Chapitre  ,  à  caufe  que  le 
Doyen  étoit  devenu  fourd ,  ôc  il  fût  inftalié  pour  cet  eâèc 
entre  le  Doyen  ôc  l'Archidiacre  le  a  Mat.  Il  mourut  le  10 
Novembre  1412. 

JEAN  PIQUERON  fe  fàifant  recevoir  Pénitencier, 
prétcndoit  ne  point  devoir.de  droit  ;  ce  qui  fut  réglé  par  la 
fuite.  On  le  trouve  préHdantaux  Chapittes  Généraux  de  l'an 
1414  pour  l'ablènce  des  autres  Dignités.  Il  mourut  au  mois 
de  Janvier  1418. 

JEÀN  PREVOSTAT  fut  pourvu  le  ip  Janvier  1 4 1 S 
de  la  Pénitcnceric ,  n'étant  que  Chanoine  de  N.  D.  de  la 
Cité,  Secrétaire  &  Commcnfal  de  l'Evêque  Philippe  des 
Edarts.  Il  s'étoit  mis  en  régie  avant  fa  réception  fur  le  droit 
qu'il  avoit  voulu  difouter  a  l'exemple  de  (on  prédéceflêur  ; 
fie  il  fe  fît  recevoir  deux  jours  aptes»  fçavoir  le  24  Juillet 
141p.  Ce  flitlui  que  l'Archidiacre  attaqua  en  1427  fur  des 
droits  honorifiques.  Il  mourut  pendant  l'hiver  de  l'année 
Tome  L 
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1428  ,  puifqu'au  10  Janvier  il  cft  fait  mention  de  la  vente 
de  fa  maifon  ,  comme  vacante  pat  ion  décès* 
JEAN  GUESDAT  fût  reçu  à  la  Pâittencerie  après  la 
'  mort  du  précédent  félon  un  compte  de  fabrique. 

JEANMAUVOISINéroitPéaitencier  en  1438  félon 
on  Bail  à  vie  du  9  Novembre  d'un  bien  dépendant  de  la  . 
Chapelle  S.  Germain  annexée  à  fa  dignité. 
•    JÈAN  COMIN  en  qualité^  de  Pénitencier  &  Chanoine 
ligna  la  reddition  d*unco*bipce  delà  Maladerîe  de  Ste  Mar>  ^ 
guérite  proche  Auxerre  Tan  144).  H  fut  député  la  même 
année  avec  fon  pr(5dccefreur ,  qui  éroit  devenu  TrcToricr , 
pour  faire  un  Traité  avec  les  habitans  d'Auxerrc.  Il  fut  Gçu- 
Canui.  Vrbu   vcmcur  Eccléliaftique  de  l'Hôtel  de  Ville  en  14.46,  &.  pa- 
fi^M-  roîtcette  année  à  la  tête  d'un  accotd  detBourgeois  avec  les 

vignerons  fur  les  travaux  des  vignes.  Il  avoit  été  autrefois 
,Tréforîer  du  Chapitre  de  N.  D  (!o  la  Cite. 

JEAN  DE  PERNANT  ctoit  Pénitencier  des  l'an  1 4  ja. 
11  a  cette  qualité  dans  la  note  du  Eabricicn  au  lujet  du  droit 
dcchappe  qu  i!  paya  cette  année  poOrfa  réception  à  une  pré- 
bende Canoniale.  On  lit  de  lui^cc  qui  fuit  dans unCompte 
JoK      de  la  Ville.  Â  Jean  Riotc  Sergent  XX  fols  pour  avoir  mis  à 
^ff0V**'**'»îj-    extcKiion  certain  cas  de  nouvelle! é  prins  cr  obtenu  iiii  nom  des 
hahiians  contre  le  Pénancier  d Auccrre  fAianre  jthan  Prenant , 
à  eamfè  de  certain  droit  m$il  vouhit  lever  &  exiger  fur  les  en- 
J'i^;s  étant  à  f  Ecole  duâlt  Aucerre  ,  contre  lequel  exploit  Ut 
Doyen  &  Chapitre    Aucerre  fe  font  oppojës       eJJ  le  procès 
pendiim  pardevant  le  Bailli  d" Aucerre.  Mandement  ôc  quit- 
tance Mars  14J 3.  Il  quitta  la  Pénitencerie  quelques  aunçes 
après,  refèrvantfa  prébende iàns  réfîder,  atnft  quil  paroît; 
au  1  Odobre  14.79  où  il  eft  qualifié  Aumônier  du  Roi.  Le 
Nécrologe  de  N.  D.  de  la  Cite  fait  de  lui  un  grand  éloge 
au  ...  K\ï\\:Ohiit  Magifler  Johannes  PernandCanonicus  Ecclefta 
Autiff.  ConfiJJhr  &  Eleemojynarius  Domini  mjlri  Régis  Karoli 
P^VL  On  ajoute  qu  il  avoit  donné  3  2  écus  d'orpour  y  fonder 
fon  anniverfaire.  Pernand  dont  il  droit  fon  nom  eft  on  Vil- 
lage proche  SoifTons.  Il  étoit  en  14^8  Chanoine  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  ôc  Prévôt  de  Vacerna  dans  cctrc  Eglife  ,  lorf^ 
qu'il  pecmura  fa  prébende  d'Auxerrc  pour  une  Chapelle 
dan$  la  Collégiale  de  S.  Venant  de  Tours. 
GUILLAUME  PION  natif  de  Grcvan  fdon  Fade  deik' 
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réception  à  on  Canonicat  du  p  Août  141P  (lit  fait  Pénircii- 
ciprvers  l'an  14.J  j  ou  I4J(5.  Ilparoît  fous  ce  titre  dans  le 
traird  que  le  Chapitre  fit  en  14^8  le  8  Novembre , avec  l'E- 
vê(^uc  Pierre  de  JLongueii.  il  mourut  au  comuieacemcnt  du 
mois  d'Avril  14^4. 

PIERRE  DES  PORTES.  Prêtre  Maître  ès  Arts  Ba-  . 
chclier-ès-Loix  &  Chanoine  d'Auxerre  coufm  de  TEvêque 
Pierre  de  Longucil ,  eut  des  providons  de  la  P<5nitenccrie  le 
22  Août  14(^4,  &  ne  fe  fit  recevoir  que  durant  l'été  1^66, 
Ce  qui  fit  que  Pierre  de  Longucil  £vêaue  conféra  la  même 
amiée  la  Reâorie  des  Grandes  EcMesJa  Pëmtencerie  étant 
vacante.  Il  eft  qualifié  Archiprêtre  d'Auxerre  danf  un  a£lc    mnrd ,  fu^- 
du2(î  Juin  14^4.  11  étoit  Secrétaire  deTEvêquecu  Sce/leur  ii7.Coi.i. 
en  14     &  145'p  :  il  continua  de  demeurer  avec  lui  comme  Uid,f0g,ttP» 
il  paroit  par  Ion  privilège  au  i  Odobre  de  toutes  les  années  * 
Tuivantes  ,  6c  fiit  fon  ef écutear  teftamentaire.  Il  avoic  ea 
148S  on  procès  touchant  un  pré  dépendant  de  la  Cure  S. 
Amand  attachée  à  fa  Dignité ,  lequel  fut  réglé  par  arbitres 
le  3 1  Juillet.  Il  vécut  apparemment  jufquen  14^5  ,  qui  dl 
Tannée  où  on  lui  trouve  un  fuccefieur. 

JEAN  SAULJOT  natifdeCèneauDîooèred'Auxem,  Mm 
fiit  requ  à  une  prébende  &  à  la  Pénitencerie  en  I4py.  U 
téligna  fa  Dignité  en  i  ç  1 2  au  fuivant ,  &  fut  reçu  Doyen. 

PIERRE  SAULJOT  parent  du  précédent  fut  re(iu  le 
a;  Mai  i  j  12  à  la  Dignité  de  Pénitencier.  Par  un  titre  do 
■1  ^  2d  il  paroit  qu'il  attaqua  Jean  le  Roy  de  Ptêtre  Maître  de 
la  petite  Eede  de  S.  Pere ,  à  caufe  qu'il  ne  tenok  pas  de  loi 
foninftitution.  Il  agiflbit  le  8  Juillet  1 J28 ,  comme  Curé  de 
la  ParoifTe  de  S.  Amand  annexée  à  fa  Dignité  contre  Pierre 
de  Piles  Chanoine  ôc  Curé  deXrei^v.  Dans  l'aûe  Cjpitu- 
laire  qui  fait  mention  de  fa  mort  amvée  le  24  Août  i  n  7  >  il 
eft  qualifié  Curé  de  Fulvy  &  annexes ,  f^avolr  Villiers  les  < 
Hauts  &  Mermriaaan.  Il  avoir  auffi  été  Tréforier  de  N.  D. 
de  la  Cité. 

ETIENNE  LE  MUET  Prêtre  Licentié-ès-Loix  prit 
poflellion  du  Canonicat  6c  de  la  Pénitencerie ,  avec  la  Cure 
de  S.  Amand  fonsftinexele  4  Septembre  1  n  7  j  pat  provi- 
fions  du  24  Août  dattéei  de  Regcnnes.  Il  rcfida  peu  fur  la    .  ^ 
fin  de  fa  vie.  Il  étoit  encore  Pt^nitencicr  en  \)6i  félon  le  *.  -, 

Procès-verbal  de  la  Coutume.  Il  fut  quelque  tems  Prieur 
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788  SCOLASTIQUES 
d*Andrie.  Il  étoit  Seigneur  de  Corbelin  &  autres  lieux,  &  fut 
Fundes  plus  riches  EcdéHaftiques  de  fon  tems.  J'ai  vu  des 
copies  de  baux  qu'il  fit  en  1  n  P  &  1  j  j  5 ,  de  quelques  pic- 
ces  de  vignes  fuuces  au  finage  d'Auxtrre,  lieu  dit  Cry  ,  dé- 
pendantes de  la  Fénitenceric.  11  mourut  le  6  Novembre 
1 5    ,  &  fut  inhumé  devant  la  Chapelle  du  Pénicendo^. 

GASPARD  DAMY  l'aîné ,  du  Diocèfe  de  Chaalons, 
déjà  Chanoine  ,  Officiai  &  Vicaire-Gcnéral  de  l'Evêquc , 
quitta  la  Ledoric  pour  la  Pénitencerie,  dont  il  fut  pourvu 
par  M.  de  Machcco  Vicaire-Général  le  2  Décembre  1^66. 
U  iiioar\)t  le  6  Janvier  1^7?. 

JACQUES  DE  LA  HALLE  Prêtre  du  Diocèfe  de 
Langrcs,  Dofleur  de  Paris,  déjà  ChanoineThéologal  depuis 
l'an  1  j  jo  ou  environ  ,  fort  connu  par  fcsMiffions  contre  les 
Novateurs,  fur  re<,u  le  14  Février  j  J73  à  la  Pénitencerie.  Il 
-IRit  aaifî  Curé  d'Oify.  Jai  vu  la  copie  d'un  rirre  du  19  No« 
vcmbre  1^73  ,  où  il  cft  nommé  à  caufc  i-I'une  vigne  de  la 
Pénitencerie  fituée  en  Morot.  Il  décéda  le  14.  Décembre 
I  ^  7  ^ .  On  l'aDpelloic  vulgairement  de  Aula  »  ou  Notre  Maî- 
tre de  la  Halle. 

ETIENNE  BESNIER  Prêtre  du  Diocèfe  du  Mans, 
Doâeur  de  Paris,  faccéda  au  précédent  dans  la  Théologale 
Ôc  Pénitencerie ,  ayant  eu  des  provifions  de  M.  Amyot  dat- 
tées  des  Quinze-vingts  le  28  Décembre  i  J77,  &  fut  reçu 
le  18  Juin  1575  :  mais  il  en  ûc  démiUion  dès  l'année  fui- 
vante.  '  , 

DENIS  PERRONNET  natif  de  Melun  fût  le  fuc- 
celTeur  d'Edme  Befnier.  Etant  entré  dans  l'Ordre  des  Car- 
mes ,  il  s'étoit  fait  pafTer  Do£leur  en  Théologie.  Il  devint 
habile  prédicateur ,  &  fut  Théologal  à  Périgueux ,  d'où  il 
ièietica  dans  le  tems  du  maflacre  de  TEvêque  Pierre  Four- 
nier ,  6c  viot  trouver  Jacques  Amyot  Evêqae  d'Auzerre 
Ton  compatriote ,  qui  le  pourvut  du  Canonicat  Ôc  Péniten- 
cerie vacante  par  la  démiflîon  du  précédent  ;  il  fût  reçu  le 
6  Septembre  1  J77>  en  exhibant  un  ccrtiricat  de  M.  Arnauld 
dePontac  Evêque  de  Bazas,  comme  q étoit  avec  la  per- 
miflion  du  Pape  Pie  V  qu'il  étoit  fotri  de  TOrdre  des  Car- 
mes. Onoeut  voir  pe  qui  eft  dit  de  lui  dans  l'Hiftoire  de  M. 
Amyot  oont  il  fut  Vicaire-Général.  IlJcmanda  en  Chapitre 
le  22  Novembre  1^02  ^  que  1  on  confcutic  à  la  défunion  de 
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hCoiedéS.ÂinaiuldelaPénitencerie>poarunir  enplace  • 
celle  de  Tiegny,  êc  il  vint  à  bout  de  ce  changement.  Il 
mourut  à  Auxerre  en  i  ^  i  o.  Outre  ies  fermons  qui  ont  été 

imprimés  à  Paris ,  6c  ailleurs  en  plufieurs  tems ,  Û  fît  impri- 
mer à  Auxerre  en  1 609  l'écrit  d'Arnold  Abbé  de  Bon- 
neval  fur  l'ouvrage  des  fix  jours. 

EDME  THIëRRI AT  fils  de  GiOes  Thienitt  Vtévèt 
d' Auxerre  eut  la  Péniteocede  -par  réfignation  du  précédent 
l'an  itfop.  II  fut  Gouverneur  Eccléfiafliquc  de  l'Hôtel  de 
Ville  en  i5t5  &  1614.  Il  pofTéda  auffi  quelque  tems  la 
Chantrcric  de  N.  D.  de  la  Cité.  Il  quitta  la  Pénitencerie  en 
1  4  y  &  accepta  un  Canonicat  de  Vatzy  avec  la  Chantre- 
ric  de  la  même  Eglife.  Il  mourut  en  Avril  1  6^2. 

PIERRE  ROULE'  Prêrre  du  Diocèfe d'Amiens, Doc-  utÊ^^ 
teur  de  Sorbonne ,  parvint  à  la  Pénitencerie  d'Auxerre  par  fait  nemioii  ùù 
permutation  avec  le  jprécédcnt ,  ôc  fut  inftallé  le  1  Juillet  * 
1554.11  permuta  auboot  de  deux  ans  avec  celui  qui  fuit. 

PIERRE  LE  VENIER  Prêtre  nadf  de  Trou  au  Dio- 
cèfe du  Mans  Licenrié  endroit  Canon,  qui  avoit  été  Pro- 
feffeur  de  Rhétorique  à  Paris  au  Collège  de  Navarre ,  étoit 
titulaire  de  la  Cure  de  S.  Georges  du  Rufey  dans  le  Maine , 
qu'il  permuta  pour  la  Pénitencerie  (TAuxerre  ,  à  laquelle  il 
nt  adiws  le  13  Septembre  1^36*  Etant  fort  dans  le  ^out  voyexfesPreu- 
des  embeli/remens,  il.  fît  peindre  aioli  qu'on  voit  aujour-  ycs  de  vhïr.  de 
d*hui  la  Chapelle  ou  le  Pénitencier  exerce  fes  fonaions.Les  1*  P^^.a^Jj^ 
nouvelles  Hymnes  du  Bréviaire  d'Auxerre  de  l'an  1670  * 
étoient  de  lui.  On  n'a  confervé  dans  celui  de  1725,  que 
celle  qm  commence  par  ces  mots  :  0  ntvum  pugnâ  fiupenàâ 
Mmyrii  viâûriam.  Il  Y  a  plufieurs  de  fes  Poimes  dans  lés 
Recueils  de  Mercier  Profeffeur  de  Navarre.  II  mourut  â 
Auxerre  le  1 1  Otiobre  \66^  âgé  de  83  ans  ,  léguant  à  I'Ej 
glifc  tous  fes  ornemens  ôc  vafes  facrés  dont  on  fe  fert  en- 
core pour  la  Mdfe  de  fon  Anniveilàize.  H  eft  inhumé  dans 
kl  nef^ devant  le  Crucifix. 

JACQUES  PAVIN  Prêtre  neveu  d'André  Percheron 
Archidiacre  de  Puifayc ,  ôc  natif  du  Diocèfe  de  Tours ,  eut 
la  Pénitencerie  auffi-bien  que  le  Canonicat  du  précédent  par 
réfignation  en  Cour  deRome.Illîitk^bdlé]e  i^Mai  i46pi 
n  décéda  en  i€9^  le  5 1  Juillet. 
FRANÇOIS  DU  FR£'  Prêife  fbt  iqçb  Péiûtencier 
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,  14  Septembre  16^^.  Il  en  fit  ddmi(Iion  l'anndc  fuivante. 
JEAN  MARIE  qui  droit  Lecteur,  fut  inftalic  Pdiiiten- 
cier  le  1  1  Aoùfl  1^^^.  Il  fut  aufTi  Vicairc-Gcncral  d'André 
Colberc  ôc  de  fou  fuccellcur.  Il  eft  mort  en  1731  au  mois  de 
Mal.- 

FRANÇOIS  MONNOT  DE  MANNAY  né  à  Ba- 
gnaux  près  Donzy,Chanoine  depuis  l'an  iji6  prit  pofrefTion 
de  la  Pénitencerie  le  2  3  Mai  1 7  j  i  ,  &  mourut  dans  le  Becri 
le....  Décembre  1732. 

PIERRE  DEfiOURZES  Piètre  du  Diocèfe  de  Virien 
fut  reçu  Pénitencier  le  20  Décembre  1 73  2  ,  &  eft  mort  le 
5  Décembre  17^9.  Il  n'a  point  drc  Chanoine. 

JEAN  EDME"BAUDOUIN  Prêtre  Parifien  Chanoine 
de  l'an  i735>a  été  inilallé  Pénitencier  le  ^  Décembre 


SOUCHANTRES  DE  L'EGLISE 
D'  A  U  X  £  R  R  E. 

OUoique  le  Souchantre  ne  foit  pas  Dignité  dans  l'E- 
glifc  d'Auxerre ,  mais  feulement  un  Perfonnat  titré 
6c  non  amovible  ;  j'ai  cru  que  je  devois  placer  ici  le  Catalo- 

Se  de  ceux  qui  l'ont  occupé  depuis  que  l'on  en  a  conn<Mlt 
ice ,  parce  que  cette  fonâion  eft  celle  du  Chantre  même 
fous  une  autre  dénomination,enforte  même  que  le  Souchan- 
tre d' Au  verre  eft  chargé  de  prcfque  toutes  les  fonctions  ,  qui 
font  acquittées  dans  d'autres  Egiiies  par  le  Chantre  ou  Pré- 
chantre  :  C'eft  ce  qu'il  (èioit  facile  de  rendre  fenfible  par  la 
comparaifon  de  ce  qui  fe  lit  dans  les  anciens  Miffels  Ce 
Graduels ,  foit  mnnufcrits ,  foit  imprimés ,  &  par  plufieurs 
autres  monumcns.  Aulfi  à  Auxerre  fon  ancien  nom  étoit 
Conctntor  dont  on  a  fait  Succentor  àin>  le  douzième  liécle  ^ 
fue  quelques  écrivains ,  par  inadvertance ,  ont  écrit  SWAta»- 
I0r,ne  ^lant  pas  réflexion  qu'il  n'a  jamai&.étéinftitué  ni  com- 
mandé par  le  Chantre,  parce  que  originairement  il  chan- 
toit  avec  le  Chantre,  ce  que  ce  Dignitaire  luialailié  chanter 
fisul  en  certains  jours.  Ce  Perfonnat  eft  à  la  Collation  de 
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rEvcque  :  fa  place  au]chœar  efl  à  droite,  vers  le  bout  qui  ap-. 
proche  du  Sanduaire  auprès  dcsDignitcs.La  lifte  de  ceux  qui 
iont  qualiiics  de  l'ancien  nom  Concouor  cft  allez  courre ,  mais 
il  n'y  a  prefquc  point  de  lacunes  dans  le  catalogue  de  ceux 
qu'on  a  appellé  en  larîn  du  nom  de  Sifeeentor  ;  ainfi  qu'on  va 
le  voir. 

EUDES  eft  le  premier  de  tous.  Il  efl  de  la  première  main 
au  Ndcrologe  écrit  vers  l'an  I037ëiu  l  Février  ;0^m>  Eudo 
Sacerdos  &  Concentor. 

ADHELELME  il  vivoit  au  X  fiécle^  étant  dfe  la  pte- 
miece  main  dans  le  même  Ndcrologe  au  t  ;  Mais  en  ces 
termes  :  Ohi'n  ÂdheleJmus  facerdos  &  Concentor. 

BERALDUS.  Sa  mort  eft  au  môme  Ndcrologe  au  8 
Avril  en  ces  termes  :  Obiit  Eeraldm  facerdos  &  Concentor. 

GIRBERT  eft  le  premier  qui  porte  le  nom  de  SucMitor 

11  doitavoirvécu  à  la  (indu  XI  lidcle  ou  au  commencement 
du  XII.  Son  obitcft  ainlî  annoncé  dans  une  addition  au  Né- 
crologe cî-dc(Tus;  au  fécond  Janvier:  ir^  o^/V/  Girbmus 
Huccentor  ,  Leviia  &  Camnicuu 

ATTON  Prêtre  ôc  Chanoine  eff  marqué  au  môme  Né- 
crologe parmi  les  fécondes  addidons  du  27  Janvier  en  ces  . 
termes  :  Ohiit  Am  Sacerdos  &  Camnicus ,  fmjus  Ecdeficc  Suc- 
centor  egregtus ,  {juî  omnibus  quic  hahebat  in  eleemofynam  datis 
cum  fervis ,  vineis  cr  rcùus  a/iis ,  Ecclcfiam  Iwnejlavit  libris fuis. 

GERMAIN  Souchantre  eft  dit  préfent  dans  un  aile  de  Preo^es,'] 
FAbbaye  de  Regny  de  Tan  1 148 ,  &  dans  l'ade  de  Textino* 
tion  de  la  Prévôté  faite  l'an  i  \66, 

HERBERT  vivoit  eu  1  180.  Il  eft  nommé  préfent  à  la 
con'irmarion  qut  Guillaume  de  Toucy  Evêque  d'Auxerre 
Ht  cette  année-là  au  Prieur  de  S.  Eufebc ,  du  droit  accordé 
par  Alain  Ibn  ytiàécdkxa.  Herbertut  Suecetim,  Ilcft  aullï 
menrionnédans  un  autre  a£tc  de  i  ip4.  L'obituaire  de  Tan 

12  5-0  marque  ainfi  fr-n  obit  au  6  Novembre  :  0^.  Herk^ti 
Siicccntoris ,  Canonici  &  Prt'flytcri.iiij  lib.  vtdclîcet  XL  fol.  fit-  • 
fer  vineam  dejuslario  quatn  didit,  ctt.  Ce  clunat  de  vignes 
étoit  proche  Monétau» 

NICOLAS  PrCtre  &  Souchanrre  eft  qualifié  arbitre 
avec  Euftaclie  Sacrifie ,  &  Jvîairrc  i3eirrand  Cli.înoine  d'Au-  • 
xerrc  ,  fur  une  dixmc  de  S,  Alar'cn  au  mci-.  d  j  .]  j:r  ."r  -,  2  i 
Icion  les  Arcliivcs  de  cette  Abbaye,  il  dï  auili  dit  cont:k:iii>^  * 
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poraindu  Doyen  Renaud.  £n  123;  le  Souchaotre  d'Au« 

xene ,  l'Official , flc  Maître Brice ,  fiiœntdélégoés parle  P»- 

pe  au  fujet  du  procès  entre  le  Chapitre  de  S.  Germain  l'Au* 
xerrois,  ôcles  Chanoines  de  S.  Opportune.  Nicolas  fit  du 
bien  à  la  Cathédrale ,  &  fon  obit  fut  marqué  en  ces  termes 
dans  le  manufctit  de  1  o  au  3  Août  :  Ob.  Nicholai  Prejbyteri 
&  Skccmtris  XL fil,  DêdhnoHt  domum fuamlapideamjuxta 
funmmR,  Monade  civitate,  d^'tr.LesChaaoinesdeClamecy 
ont  aufli  fon  nom  dansTeur  Nécrologe  au  2  Août.  Il  étoit 
furerae^t  mort  avant  l'an  1228. 

cw.  Upu.  OBERT  DE  VEZELAI  Prêtre  Chanoine  fie  Souchan- 
157.  tre.  Il  légua  à  la  Cathédrale  des  prés  fitués  à  Pourein  ôc  à 
Beauvoir,  dcMic  il  eft  fait  nMMmon  dans  un  Bsul  de  ijotf. 
JL'Obituaire  de  N.  D.  de  la  Cité  marque  ainfi  fon  décès  an 
19  Décembre  :  Obiit  Obertus  de  f^irziliaco  Prejbyter  Canot»' 
eus  f  Succentor  Auttjf,  pro  quo  habemus  XX  fol. 

PIERRE  DE  MAILLY.Il  vivoit  encore  en  la^p  félon 
desftagmens  de  Comptes  d*Anniyedâtre8:iiiabil  mourut 
en  12 foie  7  Septembre  ,  comme II iè  litdana  rénuméra- 
tion des  cinquièmes  prébendes.  I.a  fienne  fut  donnée  à  Vital 
Officia!.  Les  Obituaires  écrits  vers  ce  rems-là  ,  ont  le  ficn 
par  addition  au  7  ou  8  Septembre  :  Ob.  Pétri  de  Aîailiaco 
Çamnici /àcerdotis  &  Skceemoris  L.fol.fuper  dommn  fiam  de 
QauJIro Jitamjuxta portant  pendentem.  Son  obiteft  att  9  Fé- 
vrier dans  rObiruaire  de  N.  D.  de  la  d'hors.  Il  y  eut  vers  le 

CviêU.  C*tu.  niôme  rems  à  Auxerre  un  autre  Pierre  de  Mailly  ,  mais  il 
étoit  Souprieur  des  Dominiquains , ôc  il  vivoit  encore  eu 
1 25  ; ,  où  il  parott  comme  exécuteur  du  ceftament  de  Gav> 
nier  deSanÛo  Ragnoberto  Chanoine  d'AtUE|pDe. 

JEAN  LE  ROUX  ou  Ruffi  cft  nommé  comme  Sou- 
chantre  dans  le  Cartulaire  du  Chapitre  à  l'an  1 2  5'o ,  à  l'oc- 

F«l.  lof.  '    cafion  de  fon  Clerc  appellé  Martin  Chataud.  Ce  Souchan- 
tre  fiit  député  en  fécond  l'an  12^1  avec  Gui  de  Mello  Ev6" 
.  SymerT.L^  que*d'Auxerre ,  pour  être  Confeiller  Aflèfleur  au  jugement 
que  Piene  Evêque  d'Herfbrd  porta  à  Sens  dans  l'Eglife  de 
S.  Etienne,  fur  le  mariage  d'Henry  Roi  d'Angleterre  avec 

CviêU.  Céifit,  Jeanne  fille  du  Comte  de  Ponthieu.  Il  devint  Lecteur  par 
ftLiS^  *d  aK.     £^J^^Q  ^  mourut  poiTédantce  Perfonnat. 

*    '         ROBERT  D£,COMPENS  Souchantre  d'Auxerre  vî- 

Mtij.d' wf*  voit  en  135;>&  iatf<( ironie  Cartulaire  du  Chapitre.  H 

droit 
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♦îroir  fon  nom  de  la  Seigneurie  de  Compens,  ParoifTe  du 
Diocèfe  de  Meaux ,  dans  l'Archidiaconnc  de  France.  Son 
parent  Thibaïad  de  Compens  établk  vers  ce  tems-là  dans  TE- 
glifc  d'Auxerre  dont  il  étoit  Chanoine  9  le  Salve  Regina  des  "^^"^  i>doi,ê- 
f  iinedis  foir.  Le  Mercure  de  France  a  patlé  de  ce&it  jJçp*. 
17Î9.  i.voL  pag.  1928. 

ETIENNE  DE  DOET  ou  de  Châteaudun ,  eft  connu 
comme  Souchantre  d'Auxerre  au  moins  dès  l'an  1275,  que 
le  Chapitre  le  ddputa  pour  acquérir  en  fon  nom  certaines 
vignes  en  Pied-d'aloùe.  Dans  un  titre  de  127;  i'Ollicial 
d'Auxerre  le  qualifie  ainfi  :  Fir  -jcfurabilis  Stephanits  Siucen- 
tor  Autijf,  Magijier  &  Provijor  Gcneralis  Domits  Dà  de  GaU' 
firoAmiffi  Ileft  prâèntendifi&en^aôesjufqu'environran  o^xkrifi.fti^ 
X  287 >  entr  autres  aux  hommages  faits  à  l'Evêque  en  laSo  |i4» 
&  1281.  Il  dota  deux  Chapellenies  à  l'autel  de  S.  Alexan- 
dre, qui  ont  été  depuis  conférées  par  fes  fuccefteurs ,  fous 
le  nom  de  Ste  Apolline  6c  de  Ste  Eugénie.  Il  donna  en  1 28^    PMvrtf  ft§, 
des  fonds  pour  fonder  dans  la  Cathédtale ,  la  Fête  éc  1^  Mute  H» 
Transfiguration  Double  à  neuf  chandeliers.  Mais  fa  princi- 
pale dévotion  fiit  envers  Ste  Anne  dont  il  établit  la  Fête  au 
choeur,  &  parmi  les  Chanoines  de  N.  D.  de  la  Cité  félon 
leur  Nécrologe.  Il  eut  aulFi  quelque  dévotion  pour  Sainte    y,  Soppli* 
Agnes,  à  la  féte  de  laquelle  il  établit  en  1288  un  luminaire  méat  des  PrqHvif 
diftingaë.  Ce  fut  encore  hii  qui  fit  augmenter  au  calendrier 
d'Auxerre  la  Fête  de  la  Tranflation  de  S.  Nicolas  »  Ac  celle 
de  S.  Michel  du  mois  d'Oâobre-  On  voit  par  un  titre  du  i  j 
fiécle  que  le  lieu  de  Doet  dont  il  portoit  le  nom ,  étoit  pro- 
che Châteaudun.  Sa  mémoire  cft  marquée  dans  les  Nécrolo- 

de  l'Abbaye  de  S.  Laurent,  &  (£uis  celui  de  la  Chat- 
treufedc  Bellari  au  mois  de  Juillet. 

MILON  DE  RAMPILLON  étoit  Souchantre  au 
moins  des  l'an  1289  où  il  eft  qualilic  cxccuitur  du  tcfhmient 
de  Pierre  de  Tournaa  Chanoine  d  Auxerte.  Il  acheta  une  rj;^^ 
jnaifon  en  cette  même.qualtté  l'an  i  a^a  ^  &  une  vigne     J .  '  |y 
1 2p4.  Rampillon  eft  un  village  de  Brie  dans  le  Diocèlè  de     *  ***     *  ' 
Sens.  Il  avoit  pourvu  d'une  des  Vicairics  de  fa  dépendance 
Guillaume  de  Rampillon  Clerc  ,  comme  il  fe  voit  dans 
l'aâe  de  1 305  ,  rapportéparmi les  Preuves  num,  \ 

ADAM  DE  SOLERRE  Sonchaotie  d'Auxerre  étoit  iffii 
ndes  Seiffneurs  de  la  Parodie  de  ce  nom ,  dans  la  Brie  ail 
TmtL  "  Hhhhh 
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Diocèfe  de  Paris.  Il  écoit  en  place  dèsU'an  1505,  puifqa  »• 
lois  Milon  de  Rampilkm  écoit  mort.  Il  eft  noiniiie  oomnwr 
Diacre  dans  les  Partirions  de  i)  12.  Ilfiit  aufli  ptéfent  avec 

Guillaume  Carin  Doyen  l'an  1515  aux  procédures  fur  le 
droit  de  S.  Eufebc.  Son  nom  cil:  au  28  Mars  dans  le  Nécro- 
loge de  l'Abbaye  d  Hieres  au  Diocèle-  de  Paris ,  comme 
Cêi,  Af  «iitj;  f .  ayant  donné  à  cette  monfoii  des  Cens  à  Solerre  :  Oiiit  Aéam 
Canonicus  Amijjiodor,  qui  dédit  mbis  viij  /bl.fiiper  cenfu  de  Si» 
larrio.  Pierre  de  Belleperche  Evêque  a  Auxerrc  l'avoit 
nommé  à  la  manière  accoutumée  ,  pour  mettre  leScola^' 
que  en  uoiTelIion  de  la  Chapelle  de  0.  Germain. 
JEAN  œQUARD  qoi  éMMt  PhififlisiirMoix  en  t  jopr 

Stop|l.4»nMk  Ibccéda  à  Adam  de  Solerre.  H  eftnonnié  danf  k  lettre  de 
*^»*  confraternité  des  Chanoines  d'Auxerre  >  avec  ceux  de  S. 

ÇtmU  Cifii,   Martin  de  Tours  en  1 5  1  ^.11  fut  arbitre  en  \  ^\  6  a%'ec  Guil- 
hmne  Carin  Doyen ,  fur  un  différent  qui  regardoit  les  iici- 
gneondeSeigiielay.  SonnompaFottauflldansdesaâesfk! 
tèuLfiUitt  &  1318  jBc  ijip  9  comBit  Oiambtier  de  Pouidn.  Enfin  il 
fit»  étoit  préfent  en  1  ^  20 ,  lorfijo'on  donna  à  l'Evêque  Fiette 

des  Grez  la  tête  de  S.  Pelcrin,pour  l'enchâllcr. 
'   MICHEL  D  APPOIGNY  cft  défigné  comme  Sou- 
Camd.  Céfk,    chantrc  d'Auxerre  ôc  Chanoine,  dans  l'acte  d'une  fondation 
fit.it%.         de  l'aimée  1524  3^  Biais.  De  pkis  dans  les  letties'de  Pierre 
Wnmmmttt'  dcMortemar  Evôque d'AuBene  de  Im  1^27  :  outre  cela  il 
fe  trouve  un  a£le  du  12  Août  132P,  dans  lequel  avec  fa 
qualité  de  Souchantre  ,  il  prend  celle  de  Magijler  Domus 
KMÂreiùv.Frit'  î^^i  S.  Stephani  Âutiff.  Il  avoit  été  reçu  en  1521  Chanoine 
de  N.  D.  da  Val  à  rarms  (bc  la  nomination  du  Roi. 

ADAM  DE  CREVAN  Souchantre  eft  nommé  dai» 
raûe  de  réception  de  Dreux  Jourdain  au  Doyenné  en  1 545-. 
On  ne  trouve  pointdeSouchaaties  depuis  lui  jufqu'au  fui» 

Tant-   

JEAN  (^OFFROYoïrGMs^  éhik  Soadiaiitseeiv 
i  ^8  j  y  comme  il  paroit  par  une  quittance  do  payemenc  dfts- 
décimes  où  il  eft  nomme. 

MARC  GIBERT  paroît  avec  le  titre  de  Souchantre 
YJPmTctaam.  comme  préient  à  un  don  de  TEvêque  Ferrie  Cadinel ,  fiit 
MuM.^,  ist.  fan  1 3:8^1  fou  Eglife.  Bettiand  Calfinel  Chantre  le  fit  ea 
ijprruades  ex^oteats  de  (bu  teftamenr.   avoit  la  mêmer 
lonée  00  procès  cnmineL  dont  on  i^iioie  la-caufew  Dans  le 
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même  tcms  il  foutcnoit  fon  droit  fur  les  Ecoles  de  chant 

de  la  Ville  d'Auxerre ,  &  fur  la  nomination  des  Maîtres  de  - 

ces  Ecoles.  Son  droit  étoit  bien  établi  i  mais  il  vouloit  de    Comptw  de  ii 

fbu  Iafect]«.tf9>at  fur  iec  En&m:  6c  ce  fût  ce  qae  la  Ville  vitiei)#7. 

y  trouva  de  rcpréhenfible»  Les  Regiftres  du  Chapitre  font  ^ 

fby  au  reftc  qu'il  n'y  comprenoit  pas  les  Enfans  de  choeur ,  * 

ri  les  jeunes  Clercs  qui  dcmeuroient  chez  chaque  Chanoi-  , 

oc  II  tut  en  140  j  l'un  des  exécuteurs  de  la  Bulle  de  Benoît 

xis>  ibr  le  Traité  de  Naxaiie.  Iléteit  en  1408  chaifé  dt 

follictter  ks  afl^ces  4ii  Chapitie.  H  jouilToit  d  un  Privil^e 

de  rUniverfité  de  Paris.  Il  mourut  iuck  fin  delà  m^eailr 

née  vers  le  milieu  du  mois  de  Mars, 

JEAN  DE  CANDE  Chanoine  de  Sens  fy,  d'Auxerre 
iùccéda  à  Marc  Gibert ,  &  moitfut  a»  bout  de  quelques 
mois* 

PIERRE CHARLET,  Sec?etairc  del'Evêque  Michel 
de  Creney ,  fur  pourvu  du  Caoooicat  Ac  delà Souctikatceûe 
6c  requ  le  8  Juin  140p. 

GUILLAUME  DU  VAL  DE  MERCI  fi»  leoi  b 
même  année  te  i€  Aoât  aux  deos  béaéficei  dn  piécédenc»*  9^  Gy^ 
&.  mounit  peu  de  tems  prèsl 

MICHEL  DE  L'ARC  fût  pourvu  de  la  Souchantrerîe^ 
&  fût  réputé  préfent  au  i  OÛobre  1409  par  Privilège, 
parce  qu  il  étoit  Chapelain  du  Roi.  Il  étoit  Chanoine  dès  le 
31  Mats  1408. 

GUILLAUME  BUfioxi  LE  BEGUE  prit  poireflîon  de 
la  Souchantrcrie  le8Maii4io,&£ijt  inftallé  a  parte  dextra  a^ 
in  ioco  Sticcemoris.  Il  quitta  ce  Perfonnat  au  mois  d'Avril 
1^1  j  ,  pour  prendre  celui  du  Leclorat, 

ETIENNE  MORON  Chanoine  fiit  re<;u  Soadiantre 
par  Procureur  le  24  AvrU  141  j ,  &  perfonnellement  le  27 
Mai  Un  Imtok  de  l'Evêque  de  Breflc  le  fît  tenir  préfent  - 
durant  les  premières  années.  Ce  fin  lui  qui  après  avoir  été 
guéri  par  l  intercenion  des Stcs  Mariey^we^/  & •Sahmt,dont 
on  établit  la  fête  de  fdn  tem»  à  la  Chapdle  de  N.  D.  des 
Verms  au  pied  de  la  petite  tour ,  en  écrivit  la  vie  &  les  mira- 
cles. Son  manufcrit  a  été  inféré  dans  le  Leaionaire  de  la 
Cathédrale ,  aujourd'hui  confervé  à  S.  Germain  d'Auxerre. 
21  décéda  Chanoine  6c  Souchantrc  le  1  o  Oaobre  1 423?. 
SLMON  BECHU  Éùt  Chanoine  dès  le  17  Septembce 

Hhhhh  ij 
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1417  &  Ledcuren  1423 ,  quitta  la  Lcdorerie  pour  la  Sou- 
chantrerie.  Il  eft  qualifié  de  Chanoine  fie  de  Souchantrc 
*■  Ptaent,  pag.  dans  un  compte  de  ^  en  i4f  7  ^  Députés 
du  Clergé  d'Auxene  à  ÎAffSeaiAée  de  ville ,  qui  fe  tint  pour 
rdgier  les  travaux  des  vignerons.  Il  permuta  en  1^60  avec 
Philippe  Cotet,pour  la  Cure  de  S.  Léger  des  vignes  Diocèfe 
de  Nevers,  fie  mourut  Chanoine  le  2;  Mai  1^66^ 

PHILIPPE  COTET  déjà  Chanoine  ^devint  Soucha» 
tre  en  vertu  de  la  permutation  marquée  ci  defTus  ,  fie  prit 
poffelTion  durant  l'Automne  de  l'an  1^60.  Il  étoit  Licentié 
en  Décret.  Le  Chapitre  le  fit  fon  Oificial  le  2  Mai  1454.. 
La  même  anntic  le  1  8  Août  lut  faite  la  conclufionen  forme 
tfEnquête  ;  qui  régla  pour  la  iiiite  une  des  prérogatives  du 
Souchantie.  Voyez-en  1^  teneur  ci-deiïbus.  (  ^  )  Il  fut  un 
de  ceux  qui  s'abfenterent  au  fujet  de  la  pefte  des  années 
i4<57  fie  1468.  ii  ne  mourut  félon  les  apparences  qu'en 

PIERRE  PELÂUD  fut  reçu  à  une  prébencfe  fie  à  la 
Souchantrerîe  en  r47f  félon  un  compte  de  cette  anoée- 

•C'eft  tout  ce  qu'on  en  fçait. 

DAVID  DU  GUE*  prit  polTefTion  de  la  Souchantrcric 
en  1475.  Il  lut  clû  Gouverneur  Eccléfiaftique  de  l'Hôtel  de 
Ville  pour  les  années  1481  fie  1483.  Etienne  Nauder  Lec- 
teur le  choifiten  14^-1 ,  pourlTun  desejiécuteurs  de  fon  te- 
flament.  On  ne  (<;ait  point  le  tems  de  fa  mort.  U  fiit  inhumé 
devant  l'horloge  de  l'Églife. 

•  JEAN  SANCEAULME  Prêtre  fut  admisà  iaSouchan» 
trerîe  en  1 49  8 ,  fie  la  pofféda  très-peu  de  téms;  On  voit  par 
le  compte  de  fiibrique  de  i  ;o  t  qu  il  étoit  mort  aloxs.< 

(m)  ExtraAuffl  i  R«giffri$  Capituli  Tortdrm  Ai;;»/ E«/f/« ,  me<i/SiM(i»«ii 

'Auiiil.  anni  1464  Sabb.  18.  Augufti,  itrimt  ttmferitin  reifuàu  ^  ftad'i»  Ht 

,  5^>/>i  •uctteb  tur  imub'um  ub  aliquibiis  di  qui,  icniiur  àiÛut  Suiccntnr  m  ttntndo' 

;  Dmtmi  de  C  fiiulo  ^  utnim  Smttntor  chonim  &ti^(mnJi)in  t((ltjia  ^utiJf.Ô^ 

.  Ecdtjîtt  jiunjf.  quod  tj}  pmpUx  O^ciiim  extr»  y  ranime  dùii.  Succeiuont ,  qaed 

•*!  ^  ^  "OH  digmiiût    M  itHtai»  €kQrum^  fto^tr  ftâteffa  qutmtwnqut  CuHuiKum 

afftMd»  iH  Eifhfis  Aiutjf,  &  tHn  i»  HumMhquitrm.  iiiu  prapter  fiut  dte$ih 

£f  fMftwwMM  ^«CfM'imrMrnH  m$im  m  4UU  C«fua§  ftr  éOmm  IX- 

ttaKtâi€ltSiuttm»ti4tiiietfrutàxrtCi^  Ùieamm  Fftfiitmttm  qaoi  4àiliu  Sue» 

mn:c->i  Eu  tf:i  Au.:lf.entt  i^jum  rectf-  ctnmr  in  iti  ctd  qui  tei,t:.ir  i  aïKiie  fut 

nt ,  F'jiitiin  Juit  m  âtiiieraifene  fer  dic-  SHeitntiiit  lum  m  leniiuo  ih^ntm  fjitam 

tum       l.u>m.tm  y  utrtim  itberti  frae-  atut  o^nMiit.' m  F.u,tjiaAu:  y.  &  mtr» 

àtretvt!  ncn  :  ta  cewftrum  futiiam  ftr  dtçetftfiutdtiqutmtim^ut  CaneoMim- 
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GUILLAUME  BOISART  Prêtre  Chanoine  &  Sou- 
thanrre  ,  éroit  en  méme-tcms  Fabricicn  l'an  i  jc?. 

CHRE5T1EN  MAILLARD  quiavoit  été  Maitrc  d^s 
£n£msde  choeur  en  l'^sfj,  puis  Organise  en  14^5»  étoic  Cha- 
noine &  Souchantrc  au  mois  de  Ddccmbre  i  J 1 J  ,  lorf- 
qu'on  indiqua  le  jour  pour  choilîr  un  Evêque  après  la  mort 
de  Jean  Bailler.  On  le  retrouve  dans  les  Regiftres  de  i 
6c  1  $2^.  On  croie  que  Jean  Billard  Maitre  des  Enfans  ca 
149P  reçu  Chanoine  en  ipp,  lui  (accéda  en  152;  ou 
I  y  2  6^ ,  ôc  ne  garda  pas  ce  bénéfice. 

PIERRE  MAGNEN  Bachelier  en  Droit  qui  a  voit  été 
en  1  J20  Secrétaire  de  M.  de  Dintevillc  Evcquc  ,  &  fait  par 
hii  Chanoine  en  i  25  ,  eut  de  lui  la  Souchaucreric ,  &  y  fut 
.adnûs  le  17  Avril  1^26  avant  Pâques.  Il  eaten  i  ^27  un 
concurrent  qui  s'appelloit  Pierre  Richard ,  pourvu  par  An- 
toine du  Prat  Arc^véquedeSens  à  Paris  le  a 2  Juillet,  6c 
qui  fe  fit  recevoir  par  procureur  le  28  Septembre.  Il  fiit 
député  en  1 5:  38  pour  rédiger  un  ProcclTional  à  i  ufa^'e  de 
TEglifc.  Ce  fut  lui  qui  ayant  entrepris  un  procès  au  fujet  de 
fts  droits  0c  de  fès  charges ,  confendt  à  un  Concordat  >  qui 
fiit  paffé  en  Chapitre  le  14  Février  1  ^44. ,  par  devant  Fran^ 
çois  Maçon  Vicegerent  en  Officialité  de  Sens  ,  qui  prend 
la  qualité  de  Jnge  Ordinaire  en  cette  partie.  Son  teftamcnt 
daté  du  10  Août  1541  apprend  qu  il  ctoit  Curé  de  Cour- 
«ultre  éc  de  Préy.  Son  codicile  eft  du  9  Mai  i  ^47.  Il  eft 
Vrai-fcmblablequ'il  mourut  la  même  année. 

LAURENT  ROBERT.  Il  n'y  a  de  preuves  qu'il  fut 
Souchantrc  que  par  les  provKions  du  fuivanr ,  du  on  Ht  qu'il 
avoLt  eu  ce  Bénéfice  de  lui  par  réfia;nation.  il  étoic  du  Dior 
pèfe  d'AuTenCr 

PIERRE  PEAN  Prétrfc  du  Diocèfe  de  Chartres.  Les 
provifions  du  Soucantorat  que  François  de  Dinteville  lui 
donna  foiît  du  18  Septembre  1  J49.  Il  étoit  Chanoine  des 
l'année  piceédcnte.  Il  fut  reçu  à  la  Souchantrerie  le  i  Oclo- 
Ike  ISS  S'  On  lit  dans  les  Regiftires  duChapureau  s  Dé- 
cembre 1  ; f  7  :  Ifem fuit  prohièitMm  crmcem  ». . . .  fulfare ,  le 
mktûnet  gai/icé  ffme  permi{fione  Succentoris  aut  fmCommiJfu 
Dans  le  rrocès-verbal  de  la  Coutume  d'Auxerre  rédigé  le- 
itf  Juin  I  î  5t ,  il  efl  qualilié  Curé  de  Gy  l'Evèque.  Il  quitta 

la  Souchantrerie  en  1  ^  6i^>     mourut  Chanoine  le  27  MarS' 

... 
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MICHEL  KERVER  Prêtre  du  Diocèfe  de  Paris  étoit  *** 
Chanoine  d^Auzene  as  moins  dès  l'an  1 7  p  ,  &  en  même  ^ 
tems  Curé  au  DiocMè  de  Chartres.  Etant  devenu  parlafaiie 
Qianoine  de  Brienon  au  Diocèfe  de  Sens ,  il  permuta  en  *  « 

l 'T'^^î' ce  dernier  Canonicatavec  la  Souchanrreried'Auxcrrc» 
S»  Kigi0rù,    Il  eut       nfa  le  4  Décembre,  &  fut  inftallé  le  7.  Depuis  , 
ce  tems  là  il  cciTa  d'être  à  gauche  dans  le  Chapitre  ^  &  com*  * 
mença  à  y  doe  aISs  à  droite»  comme  Hecie  Pean  9c  fhê  9 
prédécefleuts.  ^ 

MATTHIEU  MÔRILLOT  Prêtre  du  Diocèfe  de  ! 
Langref  ,  Chantre  de  la  Chapelle  du  Roi ,  Chanoine  d'Au-  Ç 
xerre  dès  l'an  i  J  J  8 ,  permuta  la  Cure  de  Perroy  au  Diocèfe  * 
d'Auxerrc  aVcc  Michel  Kcrver  le  28  Septembre  i$6S,Cic  ^ 
fût  infhdlé Soochantre  le  jo.  Il  mourut  le  i  ^  Juiltet  1  ^ ^8* 

PIERRE  DE  BEAULIEU  avoit  commencé  par  éac 
Maître  des  £n&o$  de  choeur  en  i^p.  Il  fut  fàtt  Chap  < 
noîne  en  i  y  j  y  ,  reprit  pour  la  féconde  fois  le  gouvcr^  ' 
nementdesEnfànsl'annéefuivantereftant  Chanoine:  Après  ' 
la  mort  du  précédent ,  il  flit  pourvu  de  la  Souchantrerie  : 
par  le  Vicaire-Général  du  Cardinal  de  la  Bourdailiere.  C'é- 
toit  lui  qii  deux  ans  auparavant ,  twck  obtenu  du  Chapitr* 
R,g,f}.Cafii:\6,  d'Auzerre  un  morçeao  delà  Relique  qu'on  appelloît  b 
t^ilt^.*' manteau  de  S,  Martin ,  pour  l'Eglife  de  S.  Marrin  d'Olivelt 
proche  Orléans,  où  il  avoir  été  baptifé.  Il  mourut  Souchan- 
rre  le  1 6  Juillet  1.5  7  j  ^  6c  fut  inhumé  devaat  la  Chapelle  à» 
S.  Martin. 

LEONARD  HENRIONda  IKocèfèdeSens ,  premie- 
lement  En&nt  de  chœur  à  Aoxecie  >  puis  Prêtre  9  Muliden  ^ 

Chanoine  Tortrier,  6c  Maître  des  Ennms^  fût  admis  en  i  ^71 
le  3  5  Janvier  à  un  Canonicat,  puis  rcqu  Souchantre  le  3 1 
Août  1 5-7  î.  Il  mourotlc  6  Novcmbie  i  j8o. 

DROIN  CH  AUCUARD  natif  de  Colangesles-Vineufe» 
au  Diocèfe  d'Auxerre ,  fut  re^u  Chanoine  Clerc  dès  le  2  7 
Septenibre  i  ^  ^  Il  fut  pourvu  de  la  Souchantrerie  par  Ji^ 
ques  Amyot  Evêque^  &  inflallé  le  12  Novembre  ifSOb 
Étant  Chanoine ,  il  avoit  drefféun  Inventaire  des  ritres^en 
reconnoiffance  dequoi  le  Chapitre  lui  fit  une  gratification 
confidérable  pour  ce  tems-là.  Il  rédigea  auffi  le  Uvredu  Sou- 
chantre  ,  des  remarques  duquel  6c  de  celles  de  fes  fucceA- 
Jbtirs  j'ai  puifé  «quelques  ciicoiifliuices  4|ui  s^aident  i'Hi£> 
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toirc  Liturgique  de  l'Eglife  d'Auxcrre.  Ce  Souchantrc  fut 
recommendable  pour  fa  piété  :  il  vécut  jufqu  environ  l'an 
1612.  Il  av oit  été  Chantre  de  la  Collégiale  de  N.  D.  de  la 
Cité,  n  pofTéda  auffî  la  Cote  de  Courovltte  êc  celle  de 
Fulvy.  Il  fût  fort  confidéré  par  TEvêque  Amyot. 

MAGDELEIN  JULIEN  du  Diocèfc  de  Sens,  fuccéda 
àDroin  Chaucuard  :1e  Regiftrede  i  J71  ç  Janvier,  apprend 
qu'il  avoit  été  Enfant  de  choeur.  Il  devint  Chanoine  en 
t  j;p7.  Il  avoit  commencé  à  intenter  procès  fur  le  choix  des 
Yiiis:iials  en  t€i2  le  jy  Décembre  k  Chap 
jog^  h  difficulté  en  fa  CkYem,  déclarant  quil  choifiioit  à 
foataag  d'antiquité  tant  comme  Souchantre^qae  comme 
Chanoine.  Il  réiîgna  Cix  ans  après  à  Denis  Chappu. 

DENIS  CHAPPU  Chanoine  depuis  1614  ^ut  inftallé 
Souchantre  le  2^  Décembre  K^i  8.  Il  avoit  d  abord  été  Vi» 
caice  de  S.  Mamert:  0  en  devînt  enlnîtt  Coté  9  &  confère 
œdtfe  étant  Souchantre  jufqu'à  i*an  1^24.  fl  réfigna  fon 
Canooicat  en  1 541 ,  ôc  obtmt  un  Canonicat  ad  ^f^tuHj 
pour  continuer  de  joiiir  des  prérogatives  du  Souchantre. 

JULIEN  DAVION  Prêtre  du  Diocèfe  d'Auxerre,Cha- 
iioine  dès  l'an  1 540  ,  obtint  en  1  ^44  la  Souchantrerie  en 
Cour  de  Rome.  Il  la  garda  peu  de  tcms  >  fie  la  permuta  avec 
ie  (liivant.  On  a  quelques  ouvrages  imprimés  de  ce  Cha^ 
noine.  Il  paHoit  pour  avoir  le  talent  de  la  prédication. 

NICOLAS  HOUSSET  Chanoine  natif  d'Auxerre  , 
pofféda  la  Souchantrerie  au  moins  dès  l'an  1 6^47.  Il  fit  en 
i^^ole  voyage  de  Rome  d'où  il  rapporta  des  Reliques, 
dont  il  eft  parlé  ici  dans  les  Preuves.  Il  remit  le  perfonnac  Pag.  j^*- 
entre  les  mains  de  l'Evêque  Nicolas  Colbert  en  \6j^  lor(^ 
«oïl  eut  été  élû  Chantre. 

CLAUDE  BARRAULT  Chanoine  né  à  Auxcrrc ,  fut 
pourvu  de  la  Souchantrerie  en  1 6f^  après  la  démiflTion  du 
précédcB^t  «  fut  inâallé  le  6  Décembre^  U  léligpa  au>  fui^ 
"Vant. 

•  GERMAIN  DRINOT  Chanoine  £t  Souchantre  dcpui» 
femoîs  d'Août  de  Tan  169^  juTqu'en  17^3^  2p  Septembre 

"^DUr  de  fon  dtccs. 

JEAN  LEBF.UF  Chanoine  pourvu  de  la  Souchan- 
trerie par  M.  de  Cayluft£véque>enprit  poâeflion  le  30 
^ptembie  1712»- 
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LECTEURS   DE  L'EOLISE 
D*  A  U  X  E  R  R  E.  . 

ACoîifidcrer  le  nom  de  Lecteur  ou  Lirre  dans  la  fim- 
pDcité  de  fon  origine ,  cette  fonttion  fcroit  aufli  an- 
ieiéniie  dins  rEgliiè  d'Auzetre ,  que  L'eft  celle  d*Atchîdia- 
cte  ,  puifque  (i  S.  Corcodome  Diacre  compagnon  de  S. 
Pèlerin  put  êrre  regardé  comme  Archidiacre ,  S.  Jovinien  à 
plus  forte  raifon  qui  éto'it  de  la  même  compagnie  ,  dur  être 
confidéré  comme  Lecicur  dont  il  portoit  le  titre.  Depuis 
rcrabliflfement  régulier  de  l'OfEce  Divin,  en  même  tcms 
qu'il  y  eut  un  ou  plufieurs  Chantres  prépofés  pour  conduire 
léchant ,  il  y  «ut  auifi  un  Ecdéfîafiique  conftimë  oour  mar- 
quer ce  qui  devoit  êtré  lûaux  Aflcmbldes  des  Fidèles ,  foit  à 
la  Méfie  ,  foit  à  l'Ortice  de  la  nuir.  Cet  Eccléiiaftique  chargé 
de  lii  garde  des  Adcs  des  Martyrs ,  des  Bibles  ôc  des  livres 
d'Homeiies ,  devoit  montrer  à  chacun  ce  qu'il  avoit  à  lire  j 
&  fouvent  lire  lui  même  le  premier  ,  comme  les  deux 
Chantres  principaux  devoiénc  inculquer  le  chant  aux  Pialmi* 
tes  &  aux  Enfàns.  Ses  fondions  lui  alTurerent  encore  devant 
lenpm  de  Leâeur ,  lorfque  les  biens  de  TEglife  furent  aug- 
mentés. Car  ce  fut  pareillement  fous  fa  garde  qu'elle  en  re- 
mit les  titres  :  de  forrc  que  c'ctoit  lui  qui  en  donnoit  com- 
munication dans  le  bcloin  ,  qui  redigeoit  les  nouveaux  ,  & 
cttff.  Ctitii  vut  qui  les  écrivoit»  De^là  vint  &  dépendance  de  l'Archidiacre 
Vctarii  jMmmh  qui  étoit  comme  Tlntendant  do  temporel  delà  menlè  Epit 
copalcCet  Office  étoit  à  ia  nomination  encore  au  comme»* 
cément  du  xii]  fiéclc  :  mais  comme  perfonne  ne  vouloit 
l'accepter ,  l  Evâque  Guillaume  de  Seignelay  lui  annexa 
une  demie  prébende  6c  s'en  retint  la  collation.  A  mefure 
que  les  biens  augmentèrent  dans  les  derniers  fiécles ,  il  fe 
trouya  ibulagé  par  ceux  qui  en  gardèrent  les  nouveaux' titie% 
6c  l'invention  de  l'Impreffion  ayant  rendu  les  Hvrcs  cob»« 
munSjles  fonctions  du  Lc£leur  devinrent  inutiles.  De  ma- 
nière qu'il  ne  conferve  qu'un  refte  de  celles  qui  font  attri- 
buées ailleurs  aux  Chanceliers ,  comme  de  dreûer  la  Table 

des 
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.DE  ^EGLISE  D^AUXERRE.  8^, 
'  5?  pfficians  6c  astres.  Les  anciens  Ledeuis  du  XI  &  XH 

rfiecIes,prenoicnt  quelquefois  le  titre  dea»iiccIicr8.La  place 

,.du  l^edcur  eft  dans  le  côté  feprentrional  du  choeur  proche 
.ia  tribune  ou  fe  chantoient  les  Epirres ,  &  Leçons  ;  eu  mé* 

moire  de  quoi  il  a  encore  en  çelieu  un  pupitre  de  même 
:5UC  le  CSiantce^çle  Souçhantre  en  ont  chacun  un  à  l'angle 
.Pppofé  ,  &  du  côté  du  Sanauaiie  ^  où  primitivement  le 
,  chant  de  la  Mefle  s'eïécutoir. 

S.  JOVINIEN  Leaeur  de4'%life  de  Rome,  le  devint 

de  celle  d  Auxcrrc  en  accompagnant^.  Pelctin  qui  vint  k 
ftonderautroifiéme  fiécle.  ' 
jJiCsLeùcuTs  font  inconnus  depuis  lui  jufqu'environ  l'on- 

5f  phwiercoujc  que  1  on  uouve  dans 

t  le  Néctologe  écrit  alors. 

JEAN  vëcuf  avant  le  douzième  fiéôlc,  paroiffant  être  de**^ 
^  premiers  ajoûtés  au  Nécrologe  dont  on  vient  de  parler , 
;cn  ces  termci ,  au  21  Juillet  :  Obéit  .  J^hamus  levita  fb' 
Cêmmcus ,  LeèloYum<^ue  Magijîeu 

RODCO^PHE  écrivit  vers  l'an  1079  un  titre  quiregatde 
u  nmdadqn  du  Chapitre  de.Qamecy^  rapporté  dans  les 
;Preuvespag.  7  6c  prend  le  titre  de  Chaiicelier. 

BLADJN  paroit  être  plus  nouveau  que  Jcan,&  avoir 
<  vëcu  avant  ceux  qui  fuivent.  Il  fe  trouve  dans  le  Nécrologe 
fufdit  :  on  y  lit  en  fécond  lieu  au  23  Apût.  :  Ipfa  .die  obih 
^  Bkdimu  LeShr  &  Canomcus,  ^ 

JONAS  Leâeur:  eft  noQimé  «oinme  témoin  dans  la  db- 
î!"'^?"  q"f/^vÔque  Hugues  de  Montaigu  fit^en  1 12,  de  TMhrcs  pag. 
I  Jbglile  dAugy  aux  Chanoines  de  S.  Pere  d'Auxerre  :  au  »«•■«»'«*• 
lieu  que  dans  la  chartrc  par  laquelle  l'Evêque  &  le  Châpi- 
,tre  conlirmemt  en  1120  une  donation  faire  à  l'Abbaye  de 
Pontigny  par  Eticsine  Tréforier ,  il  eft  qualifié  Chancelier. 
; O  qui  prouve  que  les  deiix'tîties  étoiejnt  arbitraires.  V  o ye« 
_  encore  Preuves  7. 

ILDEBERTfutptéfemen  quaaitédc  Chancelier, quaml 
-l'Evêque  Humbaud  accorda  l'an  -iiio  les  Sdgneuia- de' 
"  Toucv  avec  l'Abbé  de  Ficury. 

HUGUES  foufcrivit  vers  1  an  1158  avec  l'Evêque  d'Au- 
riten» .Hugues  de  AUçon,  à  la  ratification  que  fit  Gcrvais 
Abbé  de  S.  Gennaii* ,  d'tfaé  échange  entre  la  Oerc^  de  S.' 
Florentin  fickaReli^enx  de  Pontigny.  L.es  additions!  l'an- 
T^w'J»  *  .lUii 
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9ox  LECTEURS 
cien  Nécrologe  fe  contentent  de  marquer  au  8  Juillet  :  0^ 
Hiigo  Leeîor  ;  Mais  l'Obltuaire  de  ufo  marque  au  même 

jour  qu'il  avoir  domid  aux  Chanoines  rrois  arpens  de  vignes 
en  Monr-dcfois  tn  Akntc  drfenfo  ôc  un  bâtiment  de  pierre 
litué  devant  1  Eglilc.  Cameram  iapideam  ante  Lcdejtam  m- 
firam  ,  laquelle  ctoit  alocs  occupée  pat  Maître  Anfi^me»  • 
On  titre  de  Molême  de  l!an-  f  137.;  un  autre,  de  Ciamecî 
de  1 145  Prcuves.n.  22  &  d'au  très  num.ajï6c  ^4,lc  qualifient 
de  Chancelier.  S.  Bernard  écrivant  en  1 1  3  au  l'apc  Eugène 
Wl  fur  rélecUon  dei'Evéquc,  Alain  ,  luidomie  leméme  titre 
&  le  mer  dans  le  rang  des  Prcrres.  Il  vivoit  encore  en  1 1  J5>vi  . 

PJ  EllKE  iïENE  VEX.  Ce  LcOeur  eft  connu,  par  le  Né- 
crologe de  Tan  lîço^pù  il  eft  de  là  premiecemainausp; 
Août  en  ces  termes  :  Ob.  Pétri  SenevetiLivita^  Le^orishihk 
jus  Ecdefue  LX  f,  fuptr  domum  fmm^ fttam  ann  Ècclefiam  B. 
Alarta  in  Civîtate  quam  propriis  fumptibus  c.  dijiçavit  &  nobip 
dedir.  Je  ne  puis  gucres  le  placer  qu'ici ,  le  refte  du  iiécie  âc 
la  moitié  de  i  autre  étant  remplis  par  les  luivans; 

ROBERT         ANT  tut  un  Ledear  très  célébte^ui' 
mit  à  profit  le  dépôt  des,  Archives  nai/Tantes  du  Chapitres 
dont  ilétoit  chargé.  Il  Gompofa  la  Chronique  d'Auiacrfft 
qu  il  acheva  à  l'Abbaye  de  i>ainr-jMa -'cn  Ordre  de  Prémon- 
jé*  tréjOuilfe  fit  Religieux  fur  la  fin  de  les  jours. Aboyez  foa^ 

lfs^]^n"       Teftament  qui  eft  fort  curieux,  il  avoit  fait  écrire  des  vo- 
.Mai  ,^5ain  j'uii-  iumes  de  vie  des  Saints  dont  il  en  lefte  un  à  l'Abbaye^e 
InkAoAt.        Germain^  Son  anniverfaire  eft  au  2  k  Février;  dans.  llO^i- 
I^Bwi.jb  ff.  tuaire  de  1 2  jo  en  ces  termes.  C^.  Aîa^rijîri  Roberii  AhfAànt» 
Canonici  &  Prefhyteri  C.  faL  crc^  ÔC  il  eft  un  de  ceux  qui 
n'ont  point  été  compris  dans  la  rédudion..llx;toitduClergë{- 
de  la  Cathédrale  au  moins  dès  l'an  1180. 
7.  j.  mpcMmi^    A ......  Ce  Leûeur  d'Auxerre  dont  nous  n'avons  que  la 

tit'^ru.  Lettre  initiale  da  ooin  n'eft  connu,  que  par  unO'  lettro 
tirébdun  Manufcrit  de  TAbbaye  de  Prcuilly  au  Diocèfcde* 
Sens.  Il  y  paroît  comme  délégué  du  Cardinal  Oclavien 
avec  Arnaud  de  S.  Pcre  d'Auxerre  dans  des  pourfuites- 
toucliant  les  dettes  d'un  Curé  de  la  Celle  qt^i  s'étoit  faif 
Moioe.à  Barbeau... Il  a  du  occuper  le  Lcctorat  d'Aujcerre 
entre ïjva  1 20s  que  Rofanrt  Aboiânt  le  quitta ,  ôc  Kan  12»  S: 
ou  environ,  qu'Arnaud  n'étoit  plus  Abbé  de  S.  .Pcre.  Ce^ 
fur  jJttiqife  qualité  idc  Chaiiccliiei:  ouaufuiyanjt  queiel^ap^e. 


Digitized  by  Google 


DE  L'EGLISE  D'AUXERRE.  8oî 
iQiiocent  m  adieflâ  auffi-bien  qu'à  FArchidiacré  on  idcrit 
en  Skvcat  de  fon  Légat  contre  le  grand  Archidiacte  de 
Chartres  qui  avoir  difpofé  d'un  bénéfice  de  fa  dépendance  i 
quoiqu  avantlavacanceceLegats'enfritrérervéladifpcfition. 

BRICE  Lecleur  d'Auxerre  eft  qualifie  Procureur  du 
Chapitre  d'Auxerre^  dans  une  fentcnce  de  Renaud  Officiai 
deTEvéque  en  1221.  Qmul  Capit  fol.  54.1. 

ROBERT  DE  DIJON  doit  avoir  iciià  place,  paice 
que  i'Obituaire  de  l'an  lajo  marque  fa  mort.  On  y  lit  au  4 
Juillet  :  Ob.  Roberti  de  Divione  Canonici  &  LeÛoris.  Il  avoic 
•légué  à  l'Eglifc  deux  pièces  de  vigne  du  côté  du  Pont. 
.  .GUILLAUME  U  BOEZ  ou  Eaerius  Lcaeur  fbt  Bût 
•aibitre'en  .1241  avec  Hugues  Pdeur  de  S.  Germain  ton- 
chant  le  différent^  qui  étoit  entre  les  Chanoines  d'Auxccr» 
,  jBc  la  qa^e  Abbayeaùfujet  desChanoinesTortrieiai&ils  pro- 
noircerent  leur fcntence  en  1242.  Il  vivoit  encore  en  12  jo 
félon  une  note  de  l'obituarre  au  2 1  Mai.  Il  paroîr  qu'il  mou- 
rut 1  année  fuivante  >  puifque  fon  obit  fut  ajouté  alors  à  ce- 
iw  dn  20  Janvier  en  ces  termes:  ok.  Gmllelmi  Boërii 
lUBtris  Ctmmei  &  SamMs, 

JEAN  LE  ROUX  qui  ^it  Chanoine  dès  l'an  1241 
félon  un  a6le  d'arbitrage  concernant  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main, ôc  qui  étoit  Souchantre  en  12^1,  fut.  par  la  fuite 
revêtu  de  la  qualité  de  Lecteur  ou  Litre.  Il  fut  délégué  fous 
ce  titre  en  lado  &  12.6^  pour  juger  le  procès  de  Jean  Abbé 
de  5.  Germain  9  &  Milon  de  3*  Florentin  touchant  les 
Coutumes  de  Villiers-vineux.  Je  trouve  dans  un  obituaire 
d'environ  ce  tems-là  qu'il  occupa  au  Cloître  la  maifon  d'E- 
tienne de  Lefignes ,  qu'avoir  tenu  en  i25'o  Henry  Cornut 
^Archidiacre  de  Chartres.  Son  obit  eft  par  addition  dans  ce  vetr^  s; 
inême  volume  à  la  fin  de  Février.  J[l  falloir  que, ce  Jean  le  «ov. 
Kottx  fbt  conlid^ré  par  Jean  deChanlay  Evraue  duMaps, 
puifqu'il  donna  au  V^hapitre  de  N*  P*  oe  la  Cité  une  rente 
fur  un  pré  de  la  rivière  de  fieaitdhe  j  pour  la  fondatioii  ,de 
fon  Annivcrfaire. 

HENRY  DE  VEZELAI  perfonnagc  illuftre  qui  fut  aum 
Xréforier  de  l'EglifedeLaon.Gùi  de  McUo  E  végue  d'Auxerre 
le  choifit  en  i  ad; ,pour  l'un  des  exécuteurs  deion  teftam^ent* 
S*  Louis  Roi  de  France  dont  il  étoit  un  desÇhapelains  ^  lui   DodiAie  T.T* 
/itle  mèîne  honneur  à  f^gaiddu  fusi  l'an  x  25$.  Un  titre  du  ng*  ^ 

iMM.iJ 


at,^  LECTEURS' 
Vendredid*aptèsr£piphanie  1 28a  le  fupporemortClianokie  * 

le  Lefkeur  d' Auxerre.  Ceft  un  bail  6k  de  quelques  vignes  du 
tCCmtoired*Accolai,/7?<tf/«fr«nf  boriif  mémorise  deftm^liMagif- 
tri  Henrici  de  l^erzdiaco  qmndam  Auxiff.  Canonict  &  Le^oris 
quœadivfiim  J^agifiram Hemicumdevenerantratione  excafura, 
GUILLAUME  LE  BRET  Leaeur  n  eft  connu  que  par 
Ëss  additions  âites  aux  obkuaires  fuck  fin  du  neiaéme  lté* 
cle.  Dans  lune  de  ces  ad<Utions  on  iit  ail  20  Octobre  :  Obi- 
tus  Magijh  i  GmUelmihBrn  quondam  LeSloris  tT  Prejhyteri; 
&  dans  l'autre  au  même  jour  :  Item  ob.  Magifiri  Guiuclmi  de 
Difeia  Le£îoris  Eccleftce  AutiJJl  &  Sacerdotis.  ' 

GUILLAUME  fumommé  en  latin  CATINI  eft  connu-' 
Leâeur  dé  rEgËlè  d'Auxene  par  denx  aâes  du- 
€amilaire  du  Chapitte  9  l'un  de  Tan  1 5  00  où  il  paioît  avec  - 
Hugues  de  Hcrment  en  qualité  d*exécateui^  du  teftament  ' 
de  Vincent  de  Mêve;  l'autre  de  eft  un  accord  du 

Chapitre  avec  les  habitans  de  Cliicheri  fait  par  l'Evêque 
Pierre  de  Mornai,  dont  il  eft  dit  tdiaoin  :  G.  Catini  LeÛor.  • 
Vers  le  même  tems  U  fur  l'uniles  arbitres  fur  le  diffiSiend 
entre  Gilles  Abbé.:de  S.Pe»  &  les  Paroifllens ,  touchant  " 
les  réparations  de  leur  Eglifè.  Il  eft  encore  dédgné  en  (a  - 
qualité  de  Leéleuc  en^  1505»  j  dans  des  lettres  .de  l'Evêque 
f  ierre  des  Grez< 

FELIX  DE  COUDUN  qui  n  eft  qualifié  que  de  Cha- 
noine  Prêtre  dans  les  partitions  de  1512,  paroît  en  qualité- 
de  I^eâeur  dans  Taâe  du  2  ^  Juin  1 3 1  ^ ,  qui  regardoît  la  • 
confraternité  du  Chapitre  d'Auxcrrc  avec  celuide  S.  IWEar-  • 
tin  de  Tours.  Il  futaufli  l'un  des  Chanoines  qui  viliterent 
l'an  1520  la  chafTe  de  S.  Amarre  dans  la  Cathédrale.  En 
1324.  ce  Chanoine  Letlcur  légua  par  rcftamcm  à  1  Hôtel-, 
Sappi.«le6Preo-  Dieu  de  la  Cathédrale  tous  Tes  livres  au  nombre  de  feize  ou 
"**  '  & fepr volumes.}. à' oondidon  que  CHllet  dePaâfy  ion- 

neveu  ÈtcléliaftîqtteenaaroitPufagefà^viedutantXoudun  • 
dont  ce  Lcâéur  tiroir  fon  furnom ,  eft  un  viUage  du  Dio-  • 
cèfe  de  Bcauvais  peu  éloigne  de  Compiegne. 

PILllKË  LE  BLANC  appellé  Petrus  Albi  dans  les 
titres  latins.  Il  eft  qualifié  Profelïbur  ès  Loix,  Clerc  du  Roi 
&  Leûeur  d'Auxerre  dont  l'adc  qui  le  députa  pour  aller  de- 
manderea:  i  ?  a  ;  à  Chaides.le.9el  la  permiffioncrélire  un  £  vê- 
que  aptè&lamoitde  Fiene  des  Giez.  H  prend  lermêmes  qua- 


Preuves 


SupfLdeFieu- 


PreuTe» 
>5.  Col.  i. 
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,    DÊ  L'EGLISE  ITAUXERRE.. 
Ikés  en  1 5  3  8  dans  la  quittance  qu^il  donne  au  Chapitre  d'Au< 
xerre  ,  de  douze  livres  qu'il  lui  avoit  payés  fur  les  meubles - 
de  Guillaume  de  Lefignes  Chanoine  fon  ancien  débiteur. 

PIERRE  DE  DICY  Chanoine  &  Ledeur  fonda  en 
I      fon  Anniverfaire.  Il  obtint  en  même  tems  à  caufe  de    cmtA,  Cnfix,. 
fiss  -firéqaentes  infiimitéi:  d'étte  •  tenu  préfent  à  Matines  le  /U'-s^i*^  ' 
ceftede  fa  vie  les  jours  qu'il  feroit  à  Auxerre.  De.(biLteili8  ■ 
en  I  ^  3  (5  il  fut  conclu  qu  on  feroic  un  Recueil  de  tôutes  les  ' 
chartes  &  titres.  V.  Preuves  ,  pag.  i  j  5-.  II  y  a  apparence  que  s^f|.JcflM«f  ■ 
ce  Lecteur  donna  tous  fcs  foins  à  la  confedion  de  ce  Cartu- 
iaijre^  parce  que  comme  on  iifoic  autrefois  dans  la  Préface 
cela  épargnoit  au  Lieâeitf  k  peine  de  ieconm-aoïx  ong|> 
tiiuix ,  en  y  tnmvant  la  copie  des  Afites.  D  fonda,  la       - . 
ppllenie  de  S.  Jacques  le  Majeur, S.  Michel  iBcStEloy»^.' 
auprès  de  laquelle  Û  efl  inhumé ,  &  où  on  lifoit  autrefois- 
fur  fa  tombe  ce  qui  fuit  :  Hic  jacet  difcretm  vir  Fetruf  di 
Diciacû  qHondam  Âtttijf.  Canonicus  &  Leâfor,  qui fundavii  hoc 
mari  mr  honore  Dei  ^  y,M.^  Jacobi  yipofioli,  MichaSUip 
Afehm^U  >  &  S,  E&gu^Cmf,  obihamem^mm  DomndMXXX: 
Lyin  di>^/i/wr»//xj|^;Cctte  Chapelle  cft  celle  qu'ont 
appelle  aujourd'hui  le  nouvel  autel  de     Michel  proche  la 
porte  méridionale  de  la  croiféc,au-defrus  duquel  font  re- 
préfentés  dans  le  vitrage  les  trois  Saints  nommés  dans  l'épi- 
tSiphe>ôcPierre  de  Dici  à  g«noux  en  fouranc  violette*S.  £lo y 
eftaulli  peintà  fiefijoe  fur  ie  mas  ToUmaHrec-iuM  nuttea- 
l'antique. 

BERNARD  DE  PIERRE  LATE  en  Dauphinéoude 

Pierre-Laye  près  Pontoife  ,  étoit  Chanoine  fie  Lefteur  (jf^^ijmfmd^. 
d'Auxerre  au  moins  dès  l'an  1 5  5^ ,  mais  il  ne  réfidoit  pas ,  fa 
prébende  fit  fa  Leâorie  étant  dans-  le  rang  des  bénéfices  ct^m^  htr.m- 
liprains.  On  trouve  dans  le  tefiament  d'Audoin  Albètt  Gam-  mr. 
dinal.  fàit  à-Avignea*  en  1^63 ,  ce  même» Bemacd  avec 
titre  de  Chanoine  de  LiaM>gf8.Ilpoifl'édoit  encore  en  1)83  - 
k'Leâorie  félon  une  quittance  des  décimes  Apoftoliques 
de  cette  année.  Il  fonda  fon  Anniverfaire quile-trouve  mar- 
qué en  Février  dans  tes  anciens  Comptes. 

JEAN  CAMUSET  étoit  Lecteur  en  ijpj ,  mais  il  réfi- 
doit à  la  Gourde  Rome.  Il  donna^h  1 3  9  8  des  ornemens  à 
N.  D.  des  Vcrtos.  On  lut  fit  grâce  en  1 5     d'une  partie  dti- 
fl9|;e.  li  rédigea  fon  teAanont  le  16  Septetnbie  i^po*  On  y 
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■lit  qu'il  fut  Curé  de  Colanges  les  Vineufes ,  &  que  fa  famille 
jétoit  d'Auxerre  de  la  Paroiffc  N.  D.  de  la  d'hors.  limouniC 
au  mois  d  Oclobre  ou  de  Novembre  fuivanr. 

JEAN  DE  M  ARA  Y  Chanoine  dès  le  17  Mai  14-00, 
iat  mftaUé  à  U  Leâorie  en  peribnnerie  i  Jçiin  1 40 1 .  Il  eft 
aulfi  qualifié  Tréforier  de  N.  D.  de  la  Ciéé  en  Février  1 40 1  • 
Mtgifi.      4*  On  conclut  de  fon  tems  de'âiicdeuic  fceai»  ,  f  un  qui  feroit 

Mai»  i4o#.  forme  ronde  pour  les  aâes  judiciaires ,  &  lettres  daufes 

qu  il  devoir  garder  par  devers  foi  juxca  jttndationem  ^  cort' 
fuetudinem fui  benejicii .,  j6c  lautrcpoui:  les  contrats^  qui  dç- 
yoic  refterauTréfiM; 

GUII.LAUME  LE  BEGURjoQ  Chsmoine  depuis 
lan  1401 ,  quitta  la  Souckantrerie  qu  il  avoit  tenu  pendant 
cinq  ans  ,  &  fut  re<;u  à  la  Leâorie  le  2  Mai  1417  en  verra 

^•.0<3ebreHi^*      Ictrres  du  Cardinal  de  Bar  Evcque  de  Porro.  Le  Chapi- 
tre fit  de  fon  rems  une  déclaration  des  Charges  du  Ledeur. 
On  croit  qu'il  mourut  en  Janvier  1 42  ^  :  au  moins  il  eft  qua- 
lifié àifimt  le  20  de  cemois^  lorfqu'ii  s'agit  de  la  vente  de  fii 
,  maifon. 

.  SIMON  BECHU  du  Diocèfe  de  Troyes  ,  qui  avoit  été 
requ  Chanoine  le  17  Septembre  1417  ,  non  fans  peine, 
ce  qu'on  le  croyoir  ferr,  eut  la  Ledorie  par  grâce  Apofto- 
lique  y  fut  admis  le  23  Janvier  1423.  li  céda  le  8  No- 
vembre 14:24  fa  maifon  GaBoniale  à  M.  de  Cbafiefiux ,  qui 
en  chcrchoit  une  à  acheter.  Il  étoir  oeconomedo  temporel 
de  l'Evêché  fede  vacante  le  1 1  Mars  1428.  U  quitta  la 
Ledorie  pour  devenir  Souchantre  à  la  mort  d'Edenne  Mq- 
ron  arrivée  le  10  Odobre  142p. 

JEAN  VLMONT  fut  re<iu  Ledeur  entre  la  Ste  Luqb  * 
1*^'       142P  &.ie  .1  Mai  14)0.  JD  .}f>olffi>it  de  ce  .Faibimat'  en 
i4;p^mêmeeai448.Ii  vivoit  encore  en  1 4-$J«  On  cio|t 
que  ce  ne  fut  qu'après  fa  Qiort^*il  eut  un  fuccéHeaè. 

JEAN  CHOINnea  connu  comme  Ledeur ,  que  par  les 
provifions  de  fon  fuccefleur.  Il  y  a  quelque  preuve  qu'il 
croit  Ledeur  en  14^8.  Les  Regiftres  marquent  au  1 3  Avril 
14^0  que  ce  Jean.ChofA  doima  cent  livres  pour  ikirc  des 
•Orgues.  '  -  • 

.ETIENNE  NAUDET  Chanoine  dès  lan  i4f 7 permu- 
ta avec  Jean  Choin  en  \^6i  fon  Canonicat  de  N.  D.  de  la 
^té^pour  le  Perfoniîïic  de  Ledeur  dpm  TEvêque  l^i 
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r>E  L'EGLISE  D'AUXERRE.  Sdr 
cxpédierlesprovifionsàVarzy  ;ôcfutinftallélc  i  5  0£lobrp.. 
Il  exerça  i'Oliice  de  Secrétaire  des  Conclulions  Capitulai-- 
res  depuis  Tan  14;^  au  moins  jufqa^ran  1473.  Ilfutélû- 
Gouverneur  Eccléfiaftique  de  rHôcel  de  Ville  en  1480.- 
Son  tcftament  dù     Janvier  i^ffX  nous  apprend  qu'il  étoit 
Curé  de  Chafrtay.  Voyez-en  ci-deflbuS  quelques  pîirricu- 
laritca.  (a)  Il  vécut  vrai-fcn^bhblement  encore  quelques  an- 
nées depuis  la  date  de  ce:  acte,  puilqu'on  ne  trouve  de  rc- 
ceDtion  de  Leâeur  que  (brans  après.  Il  fut  mhWéaudiois 
éPOdbbre  au  bas  des  degrés  du  grand'  Portail." 

GUILLAUME  ROUSSEAU  foc teçL'à'ane  prébende 
Canoniale  &  au  Leflorat  cn  i  i  p"» ,  6c  moufur  èn  i  joo. 

PIERRE  0BBE  ne  fut  Lccleur  guétes  plus  de  temj. 
Un  compte  de  1.J03  le  fuppoib  mort. 
'  MICHEEBE-CARON  ehanoiner  dis  Fan  1495  n'efl: 
eoiHiB«nquaikédè  Leâeur^  que  d^uis  l'an  i^o^V  Ileft 
préfent  en  1 5 1  f  à  la  conclufion!  fur  1  élc£tion  de  PEvêqué. 
rendant  la  pefte  de  l  éré  t  j  i  <; ,  le  Dépuré  pour  l'éleâioh 
du  Chanrre  le  trouva  retiré  dans  (a  mailon  des  Chafnées 
Gu'il  avoir  fait  bâtir.  Il  étoit  natif  d'une  ParoilTe  voifine  de 
Cblècmont  en  Beauvoiiis  ^  appelliée  Nointel.  Étant  eipeift 
dans  la  Médecine^  ilfiirappellé  à  Auxerredans  untemsdfe 
pefte,  6c  établi  Médecin  de  la  ville.  Il  fur  depuis  l'un  des  ^ 
Médecins  du  Roi  Charles  VIII.  EtanfChanoine  il  fit  conf- 
truire  dans  la  Cathédrale  l'image  d'£rrfA(?wo  derrière  l'autel 
delà  Gomteflre,ôc  l'arcade  qui  eftau  delTus,  où  l'oirvoitfes 
a::mes  ,  6c  fon  emblème  Largejfe  en  vertu.  Par  fon  Teftament 
il  ?oukit  être  inhuiné''pnDChe  cetté  Image  :  It  demanda' 
^'on  augmentât  la  féte  de  S.  Cyr  6c  de  S.  Julitc  ,  6c  que 
leuT'^i&flë  flitdefcendue  la  veille.  Il  donna  i  l'Eglife  de  S% 
Bry  pour  enchâfler  en  argent  le  chef  de  S.  Cot  :  Ordonna 
de  garnir  une  Salle  féparée  à  l'Hôtel-Dieu  pour  le  tems  de 
pe<te  i  ôt  rebâtit  plalieurs  chambres  de  la  Léproferie  de  S. 
'Simeoni  Onlifoit  atiticefoîs  fur  fa  tombe  les  vers  fuivanar!  * 

(  «)  Etienne Nandèt veut  qu'autour  r  tffl'um fk*  luMùfhmt  Fiiilims  tUfitnc 

ie  fon  corps  fenjH^tMur  f itérer,  thurihul»  \  temm  sd imtt0tUSi«l»s ^  fnut  ett^kf 
ten0MUHT  M  ^Mîhtis /.  mut  ihitrii/emftit  tum  tfi,  ' 
ammmiMt  <^  4Ê(^fmrtM  imvuM*  fiu  Jkrvi'  Oriimtt  jitod  HHm  Ait  fui  Mau 
tir  ffi/hitttHr  mnitt»  ftr/»aii  .  ..sd  «gki- 

Il  Ugve  t  s  fols  aor  jMobias  i  aa-'  forte»  <r#'  WMtMfli  «mm»  fartmm  df- 
tartt  aux  Cordeiiecs  ^tptfo  ijutd  fuili-  ntrlum  frcundum  teajiietiidiiitmindi^* 
CmvrJMM  $$mbittird$tMt»T*  Mii*  !  £tcl.(jftivit»$tAHtiji,  téjirv»ri/olit»m. 
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Sijle  gradus  qui  cum's  &  hoc  mirarc  cadavetr^ 

Tertia  cuicurju  porta  corona  fuit, 
'  OnfiliiMedicefûuemUUdtertvhhtmrtni, 
TMm  fpfs  Goda,  mm  KanAis  balise  : 
^At  tihifi  Medicifuperep  cura  uUa  fifn^^i 
UtmmUemetvulnefaffofiepemn. 

Il  étolt  mort  le  1 3  Mai  de  l'an  i  pS. 
GUILLAUME  CHAUSSON  né  à  Chablics,  fut  çpur- 
vVo  dekLeâorieparrEvôque  le  14  Mai  i;a8  Semis  en 

Î>lacc  le  I  y.  ri  filt  Vicaire- Général  décelai  qui  adminiftroit 
.  'Evêché  d'Auxerre  pendant  la  i^dence  de  FfSU^<HS  ^de 
.JDinteville  en  Italie.  Il  mourut  en  i  ^^2. 

NICOLAS  DAVY  fuccéda  au  ptéccdent.  On  le  trouve 
.  qualifié  Leâeur  dans  le  Regiftre  de  i  ^  ^o.  Il  eft  auiU  non;)- 
roé  parodies, Chanoines* prafetits  en  1      ,à  la  tédaâioa 
«de  la  Coûtume  d'Auzerre.  11  mourut  durant  ïéxé  i  ;  }• 

GASPARD  DAMY  l'ainë  natif  de  Clualons  fur  Marne, 
Officiai  de  l'Evêque  fut  pourvu  le  14  Septembre  i  ^-^j  6c 
re<;u  le  22  Oâobre.  Il  s'en  démit  en  i  j(î5 ,  &  Gafpard  Da- 
my  le  jeune.  Clerc  de  la  même  ville  de  Chaalons^  lut  pour- 
vu par  M.  de  Machecô  Vicaire-GénéraL  ;  ■ 

GA^PAJID  DAMY  le  jeune  prit  podèflion  par  IProoii- 
^feur  le  a  Décembre  1 7  55 ,  &  jouit  de  ce  Perfonnat  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  le  ao  Déceinbte  idi^-  Ilfiit  aufli  Cwé  de 
Xindry. 

FRANÇOIS  PELLE*  Prêtre  du  Dioccfe  d  Angers  & 
.déjà  Chanoine^fut  reçu  le  12  Janvier  i5if ,  mais  il  ne 
^poflféda  ce  titre  que  durant  quelques  mois ,  étant  mort  le  $ 
Avril  fiitvaiit.  n  avoir  été  Secietaire  4e  M.  de  Donadiea 

.Evéque. 

CHARLES  THIOT  Prêtre  Romain  ,  venu  d'Italie 
aveclc  Cardinal  dcLcnoncourr,  prit  policinon  duLeâorat 
le  ij  Avril  i5i  f,Ôcmoururij  4y  Mars  1 52  1. 

*   GERMAIN  BARDOLAT  txèac  du  Diocèfe  d'A» 
.serre , futte^u le  20  MarvS  \6-xu  il  quitta ca.  i d^p  ^  iè fir 
Chanoine  Régulier  en  1  /vbba  vè  de  5.  Fere. 

LAURENT  OOix^.'.r  Prêtre  Auxerrois  fut  fait  Lec- 
^tt^xie  LSMai  i6$o*  li  fiit  Viccigezeiuçai'Odicialiré  fous 

rjEpificopat 
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DE  L'EGLISE  D'AVXEilRE.  8o> 
rEpifcopat  de  M.  de  Broc^âc  Promoteur  fous  Nicolas' 
Colbert  Ton  fuccefleur. 

£DM£  ODINET  commen^i  a  poITédei  la  Ledorie  le 
14  Juillet  itfSa, 

JEAN  MARIE  natif  d*Aaxerre ,  Dodeur  de  la  jnaifon 
^'fociét^  de  Sorbonne ,  a  exercé  le  Ledorat  depuis  le  i 
Mars  \6%6  jufqu'au  mois  d'Août  \  6g6. 

GUILLAUME  DE  LA  CHASSE  re<;u  Chanoine*  en 
i58i ,fut  inftallé  au  Leâorat  le  7  Septembre  1696,  lia 
cottiètvé  ce  PeilbiinaK  iufqu  a  fon  décès-  arrivi^  le  1 6  Avril 

DOMINIQUE  LE  CLERC  »  Chanoîne  de^is  l^an 
i7i^yaétéinftidléLeâeucle^  Mai  i74y.  ■        '    '  \ 

•  •  •  »J  -i 

Csnonkétt  de  ia  Aîaifin  Vf  Chéfteltux  , 
4Uns  l'E^lifc  dAuxerre, 

1,  A  fingularité  du  C^onicat  de  l'E^ife  d'Auxecre  atta- 
j  ché  depuis  trois  cent  ans  à'ia  Mulbn  de  ChaileUux^ 
m^enga^  à  en  dire  quélque  chofe  à  la  fin  de  ce'voluine:', 

Quoique  ce  ne  (bit  pas  un  Bénéfice  Eccléfiaftique.  Les 
)hanoincs  d'Auxcrre  par  rccontioiflance  de  ce  que  Claude 
de  Chaftellux  Maréchal  de  France  leur  avoir  reftitué  gratui- 
tement la  Ville  de  Crevan  dans  le  teras  des  guerres  des  An-  Vovcz  le  Sup- 
^lois  ,  crurent  loi  devoir  accoildér  le'pr^i  .dè^fiii  pbtoet  tfti  " 
chœur  parmi  enx  eh  habit  paitîe'niaiicairfe^  paièë'Eccléiiaïli- 
que /6c  d'y  avoir  les dîfttibutîons  qui  s'y  feroient  :  Deforte 
que  depuis  ce  tcms-là. ,  celui  de  fes  defccndans  qui  poflTcde 
la  Terre  de  Chaftcllux  (  a  )  s'étanr  préfcntc  en  Chapitre  &  y 
ayant  prêté  ferment  de  défendre  les  droits,  tpres  &  pofTe^ 
fions  des  Chanoines,  fe  revêt  enfutte  doi  Ikaibtts'^ièr^ 
^ens  de  pader;  flc^ant  botté 9 épéronné, couvert  d'un  fur- 
plis  f  le  baudrier  avec  l'dpëe  far-defliis  9  ganté  des  deux 
mains ,  ayant  fur  le  bras'  gauche  une  aumulîe ,  Ôc  fur  le 
poing  un  oifeau  de  proye  ^  counc  de  la  maiu  droite  un  cha- 

(4;  Cetco  Terré  eft  au  Dloccfe  |  du  Midi.  La  ParoiOe  eft  Itm  4eS. 
thuim  à  -3  lieux  d'Âvaiioa  du  côté  1  Getouin  ËYcque  «i'Aaieiiei 


plémeatdes  Premr 
TCcan.  i4»3. 


Digitized  by  Google 


«ta  .    •  "  "C  A*  N  b'^K  T  C  A  T 

'  ^au  bordé  couvert  de  plume  blanche  e(l  conduit  depuis  Iz 
grande  porte  du  chœur  ,  &  inftullé  dans  les  hautes  chaires 
ou  c6té  droit,  où  il  refte  pendant  rOiiicc.  L'incommodité 
de  cet  habit  fait  que  le  poirefleur  du  Caaonicat  n'affifte  pas 
fouvent  au  choeur  ;  âc  comme  fa  prébende  n'cil  point  a  la 
«îollatioa  de  rOrdinaire,  mais  hérépitaire  dans  la  Maifon'de 
Chadellux, il  s'dcoule  fouvent  plufieurs  années, fans  qu'elle 
foit  remplie.  Ainfi  lorfque  dans  la  famille  du  polTefTcur  de  1» 
Seigneurie  de  Chaftelfux  ,  les  aînés  étoient  occupés  à  l'ar- 
mée ou  ailleurs  ,  la  Prébende  reftoit  vacante  jufqu  a  ce  que 
la  fuite  des  tems  put  déterminer  quelqulun  à  venir  en- pren- 
dre' pofÉ^oti»  Voilà'  pourquoi  depou  trois  fiécles' qu'elle 
eft  créée  ,  celui  qui  en  jouit  sujoanflmi»  n'eft  que  le  hui- 
riéme  du  nom.  Il  fenible  au  rdb  que  ce  qui  fut  prefcric 
pour  le  cérémoniel  des  Sieurs  de  Chaftcllux  ,  ii'étoit  qu'une 
V-Pteuvetinim.  imitation  de  ce  que  prariquoit  déjà  le  Tréloricr  de  TEglife 
d'Auxerrc, comme  un  veilige  du  privilège  dont  joiiiflbient 
les  anciens  ProteCteucs  des  biens  am  Chapittei  H  fidlok  mé' 
me  que  cela  fiit  alors  aflès  commun  dans  les  Cathédrales 
jjuifque  dans  plii^cpcs  Statuts^  pfi  .^yuvoit  quelque  chqie 
de  femblablc  à  çe  qui  fe  lit  dans  ceux  du  Chapitre  de  Tdul 
de  I4-<?1  en  ces  termes  :  Nul  lies  J'cutiferî  &  Milite i ,  fpecia- 
liter  hujus  Efclefta  f^(i(faHi  cumimram  chrum  ,admitti  debent 
ftruke.  C0kma&  ârma,  ^  tHhèantur  inter  jirckidi$c9ms- 

.  y    jnliiaik',  Etfi  eo  fempliré  infrayerint  quofit  difiribum . . .  dfferri 
.1  •  r«*  7  aebet  et  s  gratuîta  pôrtto  Juxta  difcretionem  Officiarii  :  La  pla- 
•  '  ce  de  M.  de  Chaftellux  dans  le  chœur  de  S.  Etienne  d'Au- 
xctrc ,  eft  entre  la  ftalle  du  Pénitencier  &  celle  du  Sonchan- 
.tte«  Outre  le  GlolTaire  de  Ducange  au  mot  Camnicus ,  on 
peut  ,ik>ir  fur  Je  Dicoït  à»' 99*9.    C6âffisUux  ks  Merc^re* 
.des années  i^8j    ijài' SejlttjiBb^^^A^^^  173$ 


1» 
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SEICNEUR^S  p>E  CHASTE,LI,U  X  w  * 

CLAUDE  DE  BEAUVOIR  Seigneur  de  Chaftcllux 
Mont  S.  Jean,  Beauvoir  ,  Bafoche  ,  &c.  Viccmtre  JVofviluM- 
id'Avallon,MarëchaldeFrance,  lut  pourvude  la  rrében  d)e  jï}^^;  P**^''- 
Jionoraire  danslEglife  d'Auxerte  en  i^j,  pour  ia.caiibn  vUe  d'Au»errc 
•que  j*ai  appocté.-  Û  ékak'  fit'  àoXaiùlimBaà  de  Bii^ayoir;  >««j. 
Capitaine  de  cînqtmitip  ^*ff«rprf  d'Armes ,  6c  ChambeUdR 
éu  Roi  qui  mourut  en'  1401^  8c  qui  fût  inhumé  chez  les  Cois 
deiiers  de  Vezelay.  Sa  mere  s'appclloit  Jeanne  de  Saînc- 
Vcraia.  Ce  Chanoine  Laïque  fut  11  fenfibie  au  don  que  le 
Chapitre d'Auxecreiui  iit^oue pour  étie plusa poaée  d'aiU- 

à  rOffiœ'de  b-Catliédiak  y  il  den^^ 
fBtifimdiiClàliie  poueikviB  feulement:  ceqftilui  fut  ao 
coidé  en  1414  ea  payaat  le  droit  d'entrée  comme  ks  auh 
très.  En  1 4.29  il  parcourut  le  Diocèfe  d'Auxerrfc  pour  les 
intérêts  du  Duc  de  Bourgogne  ;  rnais  une  preuve  que  la    M<fmo;rp  pour 
ville  d'Auxerre  ne  devint  point  pour  cela  le  lieu  de  la  réfi^  l'HiftoiredcBour' 
éaact  oidîmiie,  eft  qu'y  étant  paffë  durant  l'été  de  Tan  l**^ 
>437»     Chapitre  lui  .fit  les  pféTens  qu'il  avoit  coûtante 
d'offît  »MESeigneu£B.qiii  aexelîdent  point.  ErqnoiqU'cib 
voyeparun  ade  de  1444.,  que  lui  6c  Marie  de  Savoify  fom 
<fpou(e  paybient  chacun  an  au  Chapitre  cent  fols  ,  pour  là 
maifon  qu'ils  avoient  loiié  proche  la  porte  Pendante  ^  c'eft- 
à  dire ,  la  dernière  du  Cloirre  fur  la  rue  qui  conduit  à  S. 
I^up  ,  les  Comptai  «fe.l'Hôcelide  Ville  d;Ailxeiio  dÉ4|i 
même  année,  marquent ({u^iliréfidoit  quelquefois  a Colad^ 
ges4es-V  ineufes  6c  notaiiimenc  l'été  i444;Après ikmort/on 
corps  fiit  inhumé  dans  un  lieu  dont  on  a  perdu  le  fouVcnir. 
On  verra  ci-après  en  quel  tems  il  fut  transféré  dans  la  Char- 
pelle  de  S,  Alexandre.  ■  ;       '  „  . 

JEAN  D£XmASi:Bi|bIi.UX  VkbàntedUrv 
gneor  de  Baaemo  âc^de  Cbnlanges-les-ViM^^  éft  qualifié 
Sa  de  Claude  dans  l'aâe  de  fa  récepdQn  marqué  au  a 
ytier  1^69  »  dans  le»  Regtftrcs  du.  Chapitre  d'Auxeoie.  £ 

Kkli^liLk  i  j  ^ 
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ëroit  né  de  fon  troifiéme  mariage  avec  Marie  de  Savoîfy^ 
Il  fut  aufïï  Chambellan  du  Roi.  Son  époufc  s'appcUoit 
Jeanne  d  Aulnay.  Dans  un  aûc  de  la  ville  d'Auxerre  du  la 

*  Avril  t^tfi  ,iieft  ditSiredeChifteUux&deCouc£ba:êC 
dans  un  ConDCe  de  1472 ,  U  eft  dit  «voir  été  en  garnifiiii 
au  mois  d'Abûr  dans  Auxerre ,  pour  le  Duc  de  Bodrgogne. 
Un  firagment  du  Regilhe  Capitulaire  de  14.8  j  au  50  Mai, 
apprend  qu'il  demanda  aut  Chanoines  d'Auxerreune  rtiai- 

,  fon  clauftrale  aux  mêmes  conditions  que  Claude  fon  pcre  , 
&  on  lui  accorda  celle  de  défunt  Gérard  Rotier  Msdtre  en 
ThdoWgie.  Le  nliiiejdiir  iltioiiiaiida  à  la  Compagnie  que 
le  corps  de  foh  pere  fut  niis  dans  ta  Chapelle  de  S.  Akata» 
dre ,  OL  que  le  lien  y  fut  pareillement  inhumé  après  fa  mort  : 
ce  qui  lui  fut  accordé.  C  eft  ce  qui  me  fait  croire  que  c'eft 
•lui,  &  non  pas  Georges  de  Chafteilux,  qui  efl  rcpréfenté 
avec  Claude  dans  le  MaufoLée  rd'aic  il  y  a  env  iron  ciii* 

.  -fpmmê  ans ,  quoique  Finfcnpcipn  lédente  jnatque^  que  c'eft 
la  ligtfce  de  Gebrges  Amiral  de  France.  Jean  mourut  avant 
lan  14^0  liif»ic  les:i)Aéiiioiies'de'la  Maifon  ds  Chafi* 
lellux. 

PHILIPPE  DE  CHASTELLUX  ctoLt  né  de  Jean 
.  ç  .  .  de  Chafteliux  ôc  de  Jeanne  d  Aulnay  vets  Tau  1480  oucn- 
▼icon  y  &  ISr  noèni  Eofiuit  dlioonsiirdit  ftoî  Châties  VIH 
n  dtoit  marié  dès  l'an  ifoa  en  fécondes  nôees  à  Barbe 
de  Hochberg.  Ce  fût  fans  donfe  après  ce  fécond  mari  age^ 
&  lorfqu'il  fe  vit  quelques  enfans  maies ,  qu  il  prit  poircllion 
du  Canonicat  d  Auxjrre;  mais  la  perte  des  Regiftres  du 
Chapitre  empêche  qu  on  n'en  puiflTe  fixer  le  jouir  ni  l'annce. 
•Air  nèfle  ce  ne  peut  point  être  lui  oui  fe  àt  recevoir  en 
.If  j4.  On  ne  voir  pas  qaeUerailbn  if  aurait  eit  d'attendre 
•pour  cda  lage  de  f4  ou  ans.  H  fin  aufll  Seigpcorde 
•Coulanges,  Vicomte  d'A vallon  &c. 

PHILIPPE  DE  CHASTELLUX  fils  de  PhUippe ,  fie 
de  Barbe  de  Hocliberg  HUe  du  Marquis  de  Rothclin  fe  fit 
recevoir  Chanoine  d  Auxerre  le  18  Juillet  1^549  avaiu  que 
les  partages  de  la  maifon  deChaftelliix  fùfleot  fiûts.  Il  fût 
depuis  Seigneur  de  Bazerne^'rë^ilbett  &  SeeJHdlaie:.QDoî^ 
que  dans  la  généalogie  imprimée  chez  Moreii^  oto-ne  If 
dife  marié  poiu:  la  première  fois  qu'en  i  j^o  ,  je  trouve  qùé 
foïk  époufe  mouruti  Rargraf.  dès  k  mois  de  Janvier 
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puifqu'il  denanda  alors  au  Chapitre  d'Auxerre  des  orne-  »t^*Cêf^t, 

mens  à  emprunter  pro  faciendo  fèrvitio  dcfuncU-  fua:  uxcris,  Aw« 
11  eut  de  fon  troifiëme  mariage  avec  Marthe  de  Culan  An- 
toine de  ChaAellux,  oui  ciïaya  Tan  1582  de  fe  faire  rece* 
¥oiren  ià  qualité  de  fils  du  pcéoédeat  paflêfleur  de  la  pié< 
'  hende  ;  mais  qui  ne  le  pue,  àcadc  ipi'il  ne  poiTédoic  pas  la 
Terre  de  Chaftellux.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de  Phi* 
lippe.  Louis  fon  cadet ,  auquel  la  Seigneurie  de  Chaftellux 
étoit  échue  ne  le  fit  pas  recevoir  Chanoine.  Il  mourut  Vi- 
comte d'Avallon ,  Seigneur  de  Chaftellux ,  Carrée  >ôcc« 

OLIVIER  DE  CH ASTELLUX  après  la  mort  de  fon 
•onde  Piiilippe  Seieneut  de  Baseme»  H,  celle  de  Louis 
Seigneur  de  Chaftellux  fon  pere ,  fe  préfenta  au  Chapitrele 
Samedi  20  OQobre  1 J82  ,  &  fut  admis  à  la  prébende  par 
préférence  à  Antoine  de  Chaflellux  Seigneur  de  Bazernc ,  SOffpIéïKnctlef 
<lom  le  droit  étoit  moins  établi  :  il  fut  initailé  le  lendemain  Pwiivm. 
Dimandie  m  chmttr  it  ladite  EgUfe  a/t*  chaijis  Nantis 
€Ùié  dextre  f»  Mfirete  perfonm  MàStn  Dnim  Chauemard  ^^^^  ^' 
X'hanoine  &  Souchintre  àe  iaétuEg^fi  y  pendant  ks  Heures    *•  ^ 
Canoniales  de  Tierces  :  ce  font  les  termes  de  l'aile  de  fa  ré- 
ception.Iiépoufacn  1^85  Marguerite çl'Amboife  donr  il  eut 
■  Hercules,  Cefar,  Alexandre, ôcc.  &  mourut  en  1517.  Il 
fat  inhumé  à  Carrée.  J'ai  vu  un  acle  de  préfentation  qu'il 
ligna  en  1 75p ,  pour  l'Hôpital  de  Coulanees.  Son  attache- 
ment à  Henry  IV  fit  quelocfi]Ue  la  Ville  de  Crevan  fiit  ré- 
duite fous  fon  obûflaoœea  i  $9^,  Uen  fi^t  établi  Gouver- 
neur. 

HERCULES  DE  CHASTELLUX  fils  aîné  d'Oiiv  Icr 
ic  préfenta  au  Chapitre  d'Auxerre  le  3  1  Odobre  1 622 ,  iuc 
reçu,£c  tnfialléle  mime  jour  par  Denis  Chappu  Souchantre. 
Ce  futluiqui  fit  ériger  en  Comté  la  Seigneurie  de  Chaiteir 
lux.  Il  avoit  époufé  en  i&n  Cbjudotte  le  Genevois  dont  U  ' 
«Itplufieurs  fils.  Ayant  un  procès  contre  Paul  de  Rcmigny 
Seigneur  de  Jou  ,en  1642  ,  il  pria  le  Chapitre.  d'Auxerre 
d intervenir  ;  ce  qui  lui  lut  accordé  le  6  Juin. 

CESAR  PHILLJPPE  DE  CHASTELLUX  troifié- 
(.me  fils  d'Hercules  devint  Comte  de  ChaAelliu  par  la  mort 
.de  fes  deux  fteres  tués  au  fervice  du  Roi  avant  fan  i  (J4.8.  U  " 
.prit  la  même  année  164.8  poiTcflion  de  fa  prébende  ht^rw-dir 
>  <aiie.  En  16^  on  lui  domiautie  attelUtion  de  fa  qualité  de 


Digitized  by  Google 


\ 

^14'  sëlGKE-Ultd  D]f  CirA$T£Li:tJX 
Chaiiolne  d'Auxerte  j  afin  qullfe  fit  reconnoître  à  Tours 
commeconfiete)  par  Mrs  du  Chapitre  de  S.  Martin.  Il  (e 
trouva  préfent  avec  fcs  habits  finguliers,lorfqu'AiidrdColbert 
fit  fon  entrée  au  fiége  Epifcopal  le  j  Septembre  1^78  :  Il 
réitéra  le  Dimanche  50  Mai  1 68  j  ôc  le  lendemain  ,  lorfque 
Udofs  XIV  arriva  à  Auxerve  allam  vifiter  fon  camp  de  la 
Saône  :  ce  qui  attira  fattiendoii  de  ce  grand  Prince.  U  mott* 
rut  le  8  Juillet  itf^j". 

GUILLAUME  ANTOINE  DE  CHASTELLUX  ni 
du  fécond  mariage  deCefer  Philippe  avec  Judith  Bariilon, 
ayant  fiirvécu  à  les  fi^eres,cft  devenu  Comte  de  ChafteU 
hiz  :  n  a  époufé  le  1  ^'Février  1 73a  Claii»  TheRlè-Dagud^ 
feao ,  fille  d'Henry  François  Dagodbaa  Chancelier  de 
France.  Le  Canonicat  hénSditake  n*syaat  point  été  rempli 
depuis  l'an  1 59  ç ,  il  en  a  pris  pofTeffion  aux  Fêtes  de  la  Peiv 
tccôte  1 7f2  ,  de  la  manière  qui  eft  rapportée  dans  leMcp* 
cure  de  France  du  mois  de  Juin  de  la  même  année. 

'  *  .      .      .  y 

Confraternités  du  Chapitre  (t  jiuxerre  ,  a^e^ 

divtrfis  EgUfes  dn  Royaume, 

LEs  Conftâtemttés  on  Aflociatlons  entre  les  Chapitre^ 
de$£glilès  Cathédrales ,  qui  font  éloignés  les  uns  des 
antres  y  flc  qui  neibnt  pas  de  la  même  Province  Eccléfiafti- 
ëue,  font  ordinairement  établies  à  Toccalion  de  quelque 
Saint ,  qui  aura  vccu  ou  qui  fera  mort  dans  un  pays ,  ôc 
dont  les  Reliques  auront  été  tranfportc^es  dans  un  autre.  Le 
Clergé  de  Ces  deux  Provinces  éloignées  Ignorant  te  même 
Saint  ^  à  cru  fe  devoir  de  mutudles  marques  d'amirié.  Ces 
marques  confident  ou  dans  une  afliDcintion  de  prières ,  ou 
dans  la  participation  des  honneurs,  ôc  féance  au  chœur  de 
Tune  Ôc  laucce  Eglife^  6c  fouvent  dans  ces  deuxchofes 
cnfcmble.  •     .  .  ' 

Le  Chapitre  de  FEg^  d*Auxerre  fe  trouve  lié  de  Geif- 
fratemité  ne  téms  immémorial  avec  ceux  des  Cathédrales 
de  Beauvais  ôc  de  Bayeux  ^  &  celui  de  S.  Martin  de  Toerii 
n  paiott  par  fon  Nécrolog^  du  XI  fiécle  qu'il  étoit  alor»  cm 
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nlation  de  prières  pour  ks  morts  avec  les  Chanoines  deLaa- 
gres;  car  c'eil  deux  qu'il  fant  entendre  ce  qui  c(l  dit  des 
Chanoines  de  S.  Mammès  an  ap  êc  50  Avril ,  fie  8  Novem- 
bre. Mais  cette  focicré  ,  (î  jamais  c'en  fut  une  ,  ne  conti- 
nua point  dans  les  fiéclcs  fuivans.  T!  n'y  a  que  les  trois  au- 
tres Eglifcs  ,  de  la  contratcmité  dciquclic^»  ou  trouve  plu&  de 
veftiges.  Je  ne  m'arrêterai  point  à  décider  oadle  eft  ta  plus  . 
ancienne  de  ces  trois  afTocîations.  Elles  (ont  fonde  es  cha- 
cune fur  le  motif  dont  j'ai  padé.  Celle  de  S.  Martin  de  Toats 
vient  de  ce  que  le  corps  du  grand  S.  Martin  fut  réfugié  à 
Auxerrc  durant  les  guerres  des  Normans  à  la  fin  du  neuviè- 
me liécle  j  ôc  de  ce  que  le  Clergé  de  S.  Martin  vint  le  re- 
prendre ibiemncllemeot  m  Moraftere  de  S.  Germûn  où  ii 
etoît«n  dépôt.  CdUe  du  Chapitre  de  Bayeux  doit  fbn  oii^ 
,gine  au  tranfport  des  corps  de  S.  Renobcrt  célèbre  Evêqoc 
de  Bayeux,  &  de  S.  Zenon  fon  Diacre  dans  la  Ville  d'Au- 
xcrrc,  à  roccafion  des  mêmes  guerres  des  Normans.  Les 
oflemens  de  ces  Saints  conunis  à  la  garde  de  l'Evêquc 
d'Auxerre ,  furent  réfugiés  dans  fon  Château  de  Varzy  , 
txce^té  une  ps^t^e  qu'on  trànfporta  en  Franche  Comté.  La 
"portion  de  Reliques  refiée  à  Varzy  dans  un  cercueil  de 
pierre  ,  fournit  ce  qui  fervit  à  la  Dédicace  de  la  nouvelle 
Paroiffe,  érigée  dans  la  Cité  d'Auxerre  au  commencement 
du  XIII  fiéclc ,  fous  l'invocation  de  S.  llenobert,  fur  le 
territoire  de  laquelle  cft  une  bonne  partie  du  Cloître  du 
\Ghapitis.  La  Confiatemité  des  Chanoines  d'Auxerre  avec 
ceux  de  Beauvais  »  a  pour  fondement  les  ReUques  de  S  Juft 
^ienfimc  d'Auxerre ,  qui  a  fon  retour  d'Amiens  ou  fon  pere 
Tavoit  mené,  lorfqu'il  alla  racheter  un  de  fes  parens captifs, 
fut  martyrifé  dans  le  Diocèfe  de  Beauvais  en  un  lieu  ,  dit 
depuis  Saint-Jufi,  Son  corps  fut  dans  la  fuite  transféré  en 
la  Cathédrale  de  Beauvais,  excepté  la  tête  qui  avoitété  ra- 
-^ottée  à  Auxerre  >  &  mife  dans  la  Bafilique  de  S.  Amatre  ^ 
&  dont  le  refte  des  fiagmens  cft  cooièrvé  aujourd'hui  dans  , 
Ja  Cathédrale. 

Le  plus  ancien  monument  que  j'aie  découvert  fur  ces  trois 
-confraternités  regaVde  celle  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  pareil 
par  une  lettre  du  Chapitre  d'Auxerre  au  Chapitre  de  S.- 
-Wtfctinderan  \^\$  ^qu^les  deux  Chapkïes  renouvdle* 
sent  alors  cette  aiibciationy  qui  avoir  été  apparemment  un 

•  • 


Digitized  by  Google 


•«itf         CONFR  ATERNITFS 

Feu  négligée.  L'Evéqoe  d'Aoxerre  a  auflî  uoe  place  du» 
Eglife  de  S.  Martin ,  comme  pluficurs  autres  Prélats  :  ce 
qui  eft  fondé  fur  i'Hiftoire  de  la  TranHation  du  corps  de  S. 
Martin  dont  j'ai  parld.  DansTEglife  d'Auxerre  on  fait  cha- 
que année  un  fervice  pour  les  Chanoines  de  S.  Martin  de 
Tours  décédés.  Oa  peut  voir  dans  le  Supplément  des  Fran» 
ves  de  ces  Mémoires  la  Lettre -de  1 -1 1 

Je  n'ai  point  trouvé  de  femblable  lettre  d'union  du  Chap* 
pitre  de  Bayeux  avec  celui  d'Auxerrc  :  mais  les  comptes  de 
dépenfcdu  Chapitre  d'Auxerrc  au  XIV,XV  6c  XVKiécles 
fuppofent  cette  Confraternité.  Pour  rendre  ces  Mémoires 
plus  complets ,  je  croy  devoir  en  rapporter  4ci  les  articles  : 
On  y  verra  que  les  Chanmiies  de  Bayeux  ont  eu  naa^lail&- 
meut  les  preCens  d'honneur  en  paffant  par  Auxerre,  mais 
encore  qu'Us  ont  perçu  les  diftributions  des  Chanoines  tant 
dans  le  chœur  de  S.  Edenne  que  dehors^  en  leur  qualité  de 
Chanoines  de  Bayeux. 

Ex  Compoto  Kalcndamm  Maii  ij62  iComputat  {Canu» 
rarittt  )  tradidij]e  de  precepto  CapitttB  ducètu  Catmieis  JEb^ 
mtftus  cuilibet  1^  foUdos  fro  dijbributiomhnfuis. 

Item  eifdem  fr^fi*  fiiiibm  CafimH  «  feikcet  etiiMbet  mt 
fanes,  yahnt  iitj  Jol, 

Ex  Compoto  anni  1 5p8.  Pro  enceniis  faâis . . .  Magifiro 
Johanni  de  Alome  deferti  Canonico  Bajocenji  xxj  die  tebruarii 
de  fcptcm  piftUs  vhû  rtAei,fro  MoUhet  pima  xif  denarii  t  & 
fiptetnpimis  vint  albi ,  pro  qtuùibet  pinta  viij  denm» 
iniaberna  GmUehm  Morime,  fiaient  xiijf  v.  den. 

Ex  Compoto  annî  141a.  Die  Jovispojl  Pentecojîen  pro  xtij 
pi  mi  s  vini  Confejfçri  Régis  prafematis  y  pro  quolibet  x  den,  y  a' 
lent  X  f.  X  den, 

bem  eidem  taitqiimlt  Qiimnê  Bajocenft  pro  fuis  diftrihfibm' 
bus,  V  fol. 

Item  diâia  die  pro fexfimis  vim  NUi^jfn  y«.  Di^y  ,  ffm* 
fentatis  ad  x  den. 

Item  eidem  tanquam  Canonico  Bajocenft  pro  dtjiributiombui  . 
per  diâos  duos  die  s ,  x  foL 

Ex  Gnapoio  aimi  1 4p  5 .  Dmbm  Guiwin  Bajocenft  in  vf« 
.  no  eidem  prafemm  ex  paru  CgptmU  fihi  v,f  -  •  < 

£x  Compoto  anni  t  $20  Pro^o  prafentato  Dmièins  Gh 
Wttiàs  Bajo€ç»fibiis  trânfiumibus  iij  foL  iiij  dm»  - 
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Ex  Compoto  anni  ijai  Pro  vino  frétjematù  Dmnim 
^hanvraux  Canontco  Bajocenfi  viij  fol. 

*  En  I  j 37  Guillaume  Andrault  Chanoine  d'Auxcrre  vou- 
lant fe  faire  reconnoître  à  Bayeux  ,  demanda  qu'on  cherchâc 
.  «u  Ttékit  raâe  de  la  Confratetnîté  qu'on  dUbk  y  éne:  êc  . 
*oa  colidm  fur  cela  le  Lundi  d'après  le  Dimanche /«dIrVtf  en  '    *  ' 
ces  termes  :  Duplum  Collationis  Canonicatm  &  fr^Âtnàéf  Ba-  €»flu 
jocenfts  quod eji  inThefauro  ut  fnturyde  Conjraternitate  inter 
Canonicos  prabendatos  (jujliem  Ecclefia  Bajocenfis  &  Canoni- 
cos prabendatos  hujus  Eccleftte  Autijfiodorcnfts  jiet ,  &  délibéra^  ■ 
-HtmDpnUm  Andrault  pro  fibifervUndo  prout  juris  futrit  ^ 
tatioms.  Aulll  Jean  Grillot  Chanoine  Toctfîer  rédigeant 
l'Ordinaire  de  la  Cathédrale  d-Auxerre  vers  Tan  i  j7 j  à-t-il 
intitulé  ainfi  l'un  des  articles  :  De  Confratrih  quas  habemut 
cum  Canonicis  Ecclefia  S.  Alarrini  Turonenfis  &  Bajocenfis. 

Le  .Sieur  Hermant  auteur  de  la  nouvelle  Hiftoire  du 
DiocMe  de  Bayeux,  Sut  mention  de  la  même  Confraternité  « 
en  parlant  de  S*  Exupere  premier  E vêque  de  Bayeux.  «  La  •    ^ fieri0,s*  du 
Mémoire  de  S.  Exnpece ,  dit-il ,  eft  aulOfi  en  srande  véné>  «■ 
ration  à  Auxerre ,  parce  qu'on  y  tient  par  tradition ,  qu'en  « 
venant  d'Italie  ilpalTa  par  cette  ville,  &  que  fes  habirans« 
en  reçurent  de  grands  biens.  C'eft  de  la  qu'eû  venu  l'union  « 
qui  eft  entre  FE^fetf  Auxene  6c  celle  de  Bayeux ,  qui  fut* 
lenouvellée  le  aa  Oâobre  de  Faii  i  y  ato,  par  un  Chanoine*  ' 
d'Auxerre  député  de  fon  Chapkfce^  ôc  qui  re<^ut  dans 
glifc  de  Bayeux  les  mêmes  lionncurs ,  &  les  mêmes  préro-  «• 
gatiresdcnt  joùiirent  fes  Chanoines.  «  Maisccr  e'crivain  fe 
trompe  fur  l'origine  de  la  Confiratemité  des  deux  Chapitres. 
Il  n'y  a  aucune  tradidonà  Aiixene  fur  S.  Exupere ,  de  on 
n'y  a  mêmejamais  célébré  fa  Mémoire ,  quoiqu'on  croye 
qui!  y  a  paflé  :  au  lieu  que  le  culte  de  S.  Resobiert  y  a  tou- 
jours été  fort  célèbre  au  moins  depuis  k  commencement  dn 
treizième  fiécle. 

Four  ce  qui  ell  de  la  Confraternité  avec  i'Egiife  de 
Be^uvais ,  elle  par^ifoit  avoir  foof&tt-quelque  incemiptioiiy 
lorfi^ye  tc»  l'ani  ^|  o  M.  Duchaigne  Chanoine  de  Beanvais 
pafTantpar  Auxene,  y  fotreçu  comme  un  confrère  par  le 
•Chapitre ,  avec  place  au  chœur  en  habit  Canonial.  En 
les  Mémoires  lur  S.  Juft  que  M.  Louvct  Hiftoriographe 
dii  Beauvais  ht  demander  aux  Chanoines  4  Auxerre ,  pro-. 

Tome  L  LUU 
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Voyez  »u  Sup- 
plément Jes  Preu- 
ves ta  lettra  de 
M  *|ifingiid*n 
Chanoine  de 
BeauvaJt. 

V.  au  mcme 
Supplément  la 
CDQclafioo  ia 


M  CONFRAT.  DU  CHAPITRE  D'AUX, 
curèrent  au  Chapitre  de  Beauvais  une  lettre  de  celui  d'Auxer* 
rc ,  où  les  fouhaits  du  renouvellement  de  l'ancienne  Con- 
fraternité ne  fiirent  point  oubliés.  Les  Chanoines  de  Beaib- 
vais  acceptèrent  la  propofition  ti  dâëieienrà  ceaic  dfAi»^ 
xcrre  l'honneur  de  drefler  les  articles  de  cette  alliance.  Pour 
la  réalifer  ,  le  Chapitre  de  Beauvais,  à  l'occafion  d'une  let- 
tre du  Sieur  Noël  Chanoine  d'Auxerre,  conclut  le  i8  Juin 
1 6^'^  que  11  le  Souchantte  ou  autre  Chanoine  d'Auxerre  ve- 
noit  à  Beauvais  pour  laFête  de  S.  Pierre  ,  onlui  rendroit  les 
mêmes  honneafs  qui  avoient  été  fiîtSanSîeaf  Diicbaigii&- 
'Unautie  article  de  l'ailoGiatioa  fùietife  les  fySczges  pour 
les  morts,  6c  il  fe  pratique  encore  eaaâement  ;  c'eft-à-dire  > 
qu*après  le  décès  connu  d'un  Chanoine  de  Beauvais ,  on 
chante  dans  l'Eglife  d'Auxerre  une  grand'-Mefle  pour  le  re- 
pos de  ion  ame  i  ce  que  dans  celle  de  Beauvais  on  Êùt  recL- 
pioquement  à  la  mort  des  Chanoines  d'Aïuen».. 
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Autrefois  il  n'y  avoir  guéres  d'Eglife  Cathédrale  <]tH> 
n'eut  un  autel  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  : : 
Par  la  fuite  le  terrain  de  ces  Eglifes  s'érant  dtendu  ,  onbltit 

Éluûeors  édifices  contigus ,  qui  ibrmoient  tous  cnfemble 
i  Cathédrale ,  quoiqu'il  n'y  en  eut  qu'une  lènle,  fçavoirla. 
plus  erande ,  où  fût  la  chaire  de  i'Evêque.  Pous  Itofdinaire 
ces  édifices  facrés  étoient  du  titre  de.  Notre-Dame ,  de  SL 
Jean  Biptifte,  &  de  quelque  Apôtre  ou  Martyr.  A  l'égard 
de  l'arrangement  il  ne  fur  pas  toujours  le  même ,  car  quelque- 
fois r£ghfe  de  Notre-Dame  étoit  au  milieu  des  trois ,  ôc 
quelquefois  elle  étoit  la- première'  dtf  côté  f}u  ^tentiion^ 
enforte  que  celle  de  S.  Jean  tenoitle  milieu  9.6c  cdk|,div 
Martyr  étoit  du  coté  du  midi.  C'eft  de  cette  manière  (^ue  les 
trois  bâtimens  étoient  difpofés  à  Auxerrc.  L'édifice  de 
Etienne  fiit  celui  qui  put  plus  facilement  fouifrir  des  ac- 
croiffemens  ,  à  caufe  qu'il  étoit  moins  voiiin  des  rues  pur- 
mipes  y  U  ayant  été.  toujpurs.  en.  augqieatant  il  édigfsi 
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prcfque entièrement  au  XV  fiécle  l'Eglife  ronde  de  S.  Jean: 
mais  celle  de  Notre-Dame  qui  étoit  plus  éloignée  fubûfta, 
^  elle  reda  dans  fon  ancienne  petitefle,  parce  qu'elle  bor« 
doit  Je  chemin  qui  coaduifoit  du  haut  de  la  Citeàla  Poite 
pendante  d'où  Ton  all<nc  à  la  liviete. 

An^elelme  XXXIV  Evêqae  d*Auxerre  en  avoit  fait  re- 
vêtir 1  autel  de  tables  d'argent  vers  l'an  820,  &  Heribald 
•fon  faccenfeur  répara  les  lambris  ,  les  peintures  6c  les  vitres: 
Ayant  été  brûlée  fur  la  fin  du  même  fiécle  ,  l'Evêque  Heri- 
fiid  la  rebâtie  6c  voulut  y  être  inhumé.  Cent  ans  après  lui  > 
Henbert  auffi  Evêque  y  eut  paidUonent  là  fépttltoce.  Ayant 
été  brûlée  fous  le  régne  du  Roi  Robert  8c  fous  cekû  de 
Henry  fon  fils  ,  l'Evêque  Hugues  de  Challon  commença 
à  la  conftruire  de  nouveau  :  l'ouvrage  étant  refté  imparfait  à 
caufcde  fa  mort  arrivéeen  io3p,ne  fiit  confomme  que  par 
l'Evêcnie  Humbaud  fur  la  fin  du  même  fiécle ,  Ôc  en  attri- 
Iniant  a  Notre-Dame  la  Ronde  la  Dédicace  marquée  an  1  f 
Janvier,  dans  l'ancien  Martyrologe  d'Auxerre,  il  hut  (Use 
oue  la  Dédicace  de  celle-ci  mt  faite  le  2p  Avril  Quelque- 
teis  en  parlant  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Auxerre  les  écri- 
vains fe  font  fcrvi  de  ces  exprefiions  Sanâia  Maria  &  San^us 
Stephanus ,  parce  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'en  exprimant  les 
deux  thidaiiea,  le  Saint  Marcytfiitnomnié  avanrh  Sainte 
.Viei]ge.  Cela  eft  ainfi  dans  un  titw  de  l'^Têque  Alain  de  Tan 
II  ^7  :  6c  j'en  ai  vu  on  de  l'an  1 1 17 ,  qui  regardoit  l'Eglife 
de  Sens  où  le  même  ordre  eft  obfcrvé.  L'Eglife  de  Notre- 
Dame  d'Auxerre  ,  étoit  tellement  regardée  comme  faifant 
partie  de  la  Cathédrale,  quelle  étoit  gouvernée  avant  le  XII  ^ 
•  iéde  par  on  Ptévdc  qualifié  Chanoine  Diacre  de  Saint 
Etienne.  Le  Nécrologo  en  fimmltdeia  >  Valtexiùs  an  4  Mai 
6c  Hugues  au  î  Novembre. 

On  ne  fçait  pas  fi  alors  il  y  avoit  dans  cettè  Eglife  desCha- 
ndînesdifférensdeceux  deS.Et!cnne,&c  quififlentune  mcnfe 
féparée.  On  voit  feulement  qu'il  exiitoit  un  Chapitre  fous 
llspifcopat  de  Guillaume  de  Toud  qui  commença  Tan 
ti6'j ,  putique  ce  Prélat  donna  à  ces  Chanoines  l'Eglife  de 
M^rfyoec  &  des  droits  fur  celle  de  Bhdneau.  Hugues  de  Chr»».  àohtm 
Nbyers  qui  lui  fuccéda  en  1 185  ,  fit  aggrandir  le  bâtiment  ^' 
de  cette  Collégiale ,  ôc  en  augmenta  les  Chanoines  &  le 
revenu.  En  121a  l'Évc^ue  Guillaume  de  Sei^ndai  régla 
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(ears  ufages  par  rapport  à  TEglife  Cathédrale  >  touchant^ 
Croix ,  &  couchant  lears  femaines ,  les  fonctions  de  Diacres 
&  Soudiacrcs  aux  Grandes  Fêtes,  l'article  de  leur  inhuma- 
tion ,  ôc  du  ferment  quHs  doivent  au  Chapitre.  L'auteur  de 
delà  vie  du  môme  £vêque  parlant  à  l'an  1218  du  danger 
qu'il- y  entdeiefter  dans  FÉglifede  S.  Etienne^  dont  on 
abbatoit  alors  les  vielles  tours  ficuées  environ  à  l'endroit  ou 
éft  aujourdliuila  ctoifée ,  dit  qu'on  alla  faire  l'Office  àNo« 
tre-Damc  ,        de  appenditiis  Ecclefia'  Ahijoris  exijlit. 

l.e  bâtiment  a£lucl  de  cette  f  Eglife  eft  en  plus  grande 
partie  un  refte  de  ce  qui  avoir  été  conftruit  fous  Hugues  de 
^loyers  j  excepté  le  portail  qui  eâ  plus  nouveau ,  ôc  le  fond 
pu  rond-point  qui  n  eft  que  du  commencement  du  àotfàsi 
(iécle.  Les  Calviniftes  ayant  abbatru  les  voûtes  de  cette 
Eglife  j  &  ruiné  abfolument  le  Sanûuaire  &  le  chœur  ,  on 
prit  ce  qui  dtoit  refté  de  la  nefpourfcrvir  d'Eglifc  ,  &  on 
abandonna  la  place  de  l'ancien  choeur  qui  fett  aujourd  hut 
depaflàge.  Samfon  le  Fort  Chantre  ôc  Chanoine  y  avec 
Droin  Qiaucuacd  Chanoine  fip«nt  ce  retiançhement.  De 
vorn  ci  de/fus  forre  qu'il  y  a  grande  apparence  que  les  toxnSeN|a  des  Evê- 
pag.  X01.&  »i8«  qucs  d'Auxerre  Herifnd  &  Hcribert  I  font  encore  fous  les 
décombres.  Entre  les  Chapelles  de  cette  Eglife  qui  ne  fub- 
fiftent  plu>  du  côté  du  feptentrion ,  il  faut  compter  celle 
M*  CpUcdh,  jjjf  cojiftruite  fut  la  fépulture  de  rEccléfiafliquc ,  que 
1^  Prév6t  de  la  ViUe  avoic,  fiut  pendre  contre  les  régies  j 
&  que  Guy  de  Mello  Evéqoe  ordonna  de  barir. 

II  y  avoit  auffi  anciennement  à  N.  D.  de  la  Cité  une 
Chapelle  de  S.  Jean  i'Evan^élillej  dont  les  revenus  fonc< 
unis  a  lamenfe. 

Pour  ce  qui  eft  de  celle  dp  Ste  x^uic ,  la  dévotion  d  E- 
o'cie'iroltttor  Henné  de  Doët  Souchantré  d*Auxeiite  àJ^fia  du  »|j  fiMç 
guedetSoodiaa*  y  donna  occafton.  Il  s'y  étabUr  deiniis  tme  Confiaiitie  qtii 
fubPiftoit  dès  la  fin  duXTV  fiécle.  .  •  , 

Les  Trinitaires  ou  Mathurins  de  Paris  avoîent  auffi  for- 
mé au  dernier  fiécle  en  cette  Eglife  une  Confrairic  en  1  hon- 
neur de  la  Trinité.  Elle  fijt  admife  par  Jean  Equdriat  Vi-^ 
^.  .  .  caire-Génâsl  ile  l'^êque  Pierre  dé 

  différens  qui  s'élevèrent  entre  ce  ftfél^t  6c,  les  Chanoines  de* 

1^^  Cathédrale  qvi  en  ^toièni:  Diieàinirs  >la  firent  iiippct- 
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mer.  Il  n'en  eft  reflé  que  le  tableau  qui  fe  voit  dans  la  nef 
proche  la  porte  du  chœur. 

Il  n'y  iji  point  d'Eglife  dans  Auxenç  pu  U  .Clergé  de  la  * 
Carhédtaieai&eplus  liéquemment  en  Pfbdîlfloa'qjùe  dans 
^Ue-cL- L  ^  loênio  antcefi^îs  il  y  alloit  encore  plus  fouvent. 
'  Premicrement  on  devoir  y  aller  tous  les  Dimanches  de  l'an- 
née,  excepté  pendant  les  Odaves  de  certaines  Fêtes.  2°.  Le 
matin  duiour  de  Noël  pour  y  chanter  la  Mefle  de  l'Aurore. 
-40.  Aux  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge ,  ôc  plus  pardcaBéieAieilt  '«i^.CmA.  t». 
4  celle  de  TAnnondatioB  qui  2toi^  la  plus  grande  F^te  ,  f^f^^^l}^"^ 
'6c  à  laquelle  la  Cathédrale  y  chantoit  la  Graud'-Meilêr^iv 
Le  jour  de  Pâques  &  toute  la  femaine,  à  Vêpres. 

Quoique  les  Chanoines  de  cette  EgUfe  ne  fliffent  char- 
gés dès  leur  origine  que  du  petit  O^ce  de  la  Vierge  ^  ils 
obfervoiçnt  et{ tout  de  qu'ils  puuvoîcUt'  les  lits  &  caëmo- 
nies  delà  C^thédtale,  jufqu'à  placer  même  de  grands  chan- 
.deliersde  cuivre  fur  le  bocddu  Sandualrc ,  ainfi  que  je  l'ai 
appris  par  la  copie  d'un  fragment  de  leur  Nécrologe  ou  j'ai 
lu  ce  qui  fuit  :  Hac  die  S.  Gregorii  vnno  1^87  Ego  Stephanus 
.Biz9ncii  Frejhyter  oritmdus  de  OyftaçQ  Capellanus  Capellania  S. 
'Qènfentis,  tanotùfm  Tortroffui  &  Canonicus  hujus  Ecclefta 
dfâijuUc  Ecclefut.È,  'Marià  qmnque  magna  caiMahra  cuprea 
gaZ/icè  de  coivre  mâui  fin^tudinis  Parifius  ...  XXÎ^ 

jrancis.  Et  pour  ornement  devant  le  portail,  il  y  avoir  à 
i'exemple  de -la  Cathédrale  un  grand  orme ,  à  l'ombre  duquel 
on  tenoit  certaines  aflemblccs ,  comme  faifoient  les  Cha^ 
•noines  de  la  Cathédrale  fous  le  leur.         "  •  ■  •  - 

Cette  Collégiale  ell  comporté  de  vingt  Clâ|ioihes  à  I9. 
tête  defquels  font  leChanbe  ÔC  le  Tréforier^qui' (içint  Digni- 
tés,  ô£  dont  j'ai  cru  pouvoir  M£îf6ticikiiftcjiitaiitquei'ai 
pu  les  découvrir  -m 
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chantrës  de  r  a 

DE  LA  CITE 

BOnifacc  morr  vers  Van  iip 
fdon  rObiniaire  de  la  Cathé- 
drale »  où  Ton  Anniverfidce  dft  an 
27  Novembce  pour  «pair  Ugné  lu 
étau  à  draperie. 

Hubert  vivoic  eu  1 1S7  félon  le 
•Camdaire  de  la  Cathédrale. 

Lambcrc  de  Balene ,  l'un  des 
«xécuceurs  du  ttftAinenc  de  l'Evê- 
-^ue  rierre  de  Monud  noit  CB 

Charles  GivarteH  nommé  daot 
iia  cicre  de  i 

le»  de  FâriÛles  Cbamte  nom- 

mé  dans  une  commiflîon  fur  le 
Traité  de  Nazarie  Tréforier  de  la 
Cathédrale  en  1 397  15  Juillet ,  êe 
.1,8. 

Jean  Commin  en  14)  i  fnivant 
un  titre  de  S.  Marieii ,  où  il  e(l  die 
Gomnds  avec  Ho^oet  ie  Noet 
Doyen.  Ses  provinons  de  Rome 
étoient  de  la  dixième  amiée  de 
Martin  V. 

Adam  Bohier  mort  en  147  t. 
Un  article  de  Ion  teftament  excita 
de  grands  troubles  entre  les  deux 
Chapitres ,  ao  Tojec  4a  lainilufie 
qu'il  auroit  touIu  qu'on  partageât  ; 
dC'Quifiic  cnriercmcat  pour  la 
Canédnde. 

Raoul  Cher-ée.yme  l'écoit  en 
i|07  1515. 

Denis  CaHîn en  1 5 Ac  mourut 
enifjj. 

Claude  Liron  en  154^. 

Edenne  Deschamps  en  1558. 
Il  étok  Secieci^  ^  M.  de  Le- 
lUMGoait  Evêque. 

Jean  Paydet ,  mort  le  J4  Fc- 
vtiec  11^4*  il  étoic  Çhaaloouois. 


>LLEGIALS 
TRËSOiUERS  DË  N.  D. 

DE  LA  CITE*. 

ISembard  mort  avant  l'an  i  î  yo 
puifoue  fon  Anuiveriaire  eft 
dans  raUcuasie  éoôt  alors ,  an 
14  Décembre. 

Amaury  viTMcen  iXjCm  NeerêU 
CMtJa.  4  Dec, 

Reben  âe  Monecan.  Il  étoic 

tnort  avant  l'an  iaf7  félon  un 
aâe  du  CartnUire  de  la  Cathé- 
dnde  fit,  17^.  Son  AnoimûÎKO 
eft  dans  fObituaire  de  lafo  par 
addition  au  10  Septembre. 

Jacques  Trcforicr  de  N.  D  & 
Vicaire  de  raoccl  S.  Eloy  en  PE- 
glife  d'Auxerre,  vendit  en  iijj 
au  Chapitre  de  la  Cathédrale  du 
confonement  ée  TEvéque  ,  une 

S lace  ùtnàc  Su  la  Patoulê  de  S. 
Lenobere ,  qui  appartenoit  à  fk 
Clupclle.  Cartêd   CathuLf.  1x4. 

liiomas  Charfiklée  donna  en 
ii7<î  à  l'Abbaye  S.  Germain  fix 
arpens  de  vigne  (itués  à  Orgy.  U 
énkééctâtmixit.Céin,CMhil, 
fil.  ,j. 

Matthieu  de  Moocemx  ésok 
Tréforier  en  1 300. 
Hognes  Pifleavoine  y/Mk  en 

I J  3  8.  Jènt.  Arhitr.  fur  Ut  Ttrtriert. 

Jean  de  Blois  en  lijS^Sàou 
jm  ticce  que  j'ai  vu. 

GdUaame  Moucoo.  Il  écoit 

mort  avant  Tan  1 4.0c. 

Jean  de  Maray  vivoit  en  1401. 
'  Renaud  de  Fontaine  Ptooftunt 
en  Théologie.  Ex  NktêL  B,  M§m 

ru  1 4  OS. 

Jean  Sauljot  en  1514  irz7. 

Pierre  Tournemotte  Cnanoine 
de  la  Cathédrale ,  étoit  Trcforicr 
le  )  Septembre  254!.  Xei,  CMhtd, 
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Après  (à  mort  le  Chapitre  feJf      Jean  Sevin  au(fi  Chanoine  dfl 
•^hK*mt  nomme  le  Souchantre  de  la  Cathédrale  eni55i&X5)6- 
Jl  Cathédrale  qui  rcAifa.  Lai||eilC  NomMnd  en  ijtff  AC 

Samfon  le  Fort  natif  de  Joigny  1575- 
oion  en  1607.  ll.eft  inhume  au      IHerre  Thion  en  1588. 
Saaânaire.  Edme  GuiUantne  llficfiiicelà 

Dimn  Chaucuard  (ât  îe^  Ge  nouvelle  abfîc!e  de  l'Églifè  aveclet 
%i  Novembre  1606,  autres  ci  delTus  nommés.  Il  mou- 

Edme  Thierriat.  Il  permuu  nueni<o7.  Il  eft  iuhumé  pioche 
avec  le  fuivant.  la  Sacriftic.- 

Godefix>y  de  Lucenay  oncle.         Guillaume  de  Marande  liSiXr 
Godefroy  de  Lucenay  neveu  &      Ednie  de  Rigny  1616, 
sé&gnatairedii  piécédenc-  GaTpari-  Bargedé  en  1^31 ,  dT 

François  Chazecay  ,  de  Gien  ,.  i^gne  au  fuivant. 
séfigne  au  fuivant.  GerraU  Uouflèc  té^igine  ail  ùâ/^ 

Claude  de  Maulnoriy  de  Pari»  vanc  ' 
We^  mïlTP^  Eaarent  Frappé  reçu  en  i^7<r; 

mert  Curé  de  S.-  &eiM»becK-  lé  1 
Oâobie  16a;. 

Lanienc  le  Senne  dieédé  k  itf 
Jinllet  171  r. 

Jean-BapciOeTaveault  de  BcaiK 
ne. 

Sitr  les  qtMtn         &  CommmÊâuies  i*Anxerre ,  sf^ 
feilées  cummimmem  les  quatre  Filles  dtU  CéMhrdle^ 

IL  eft  aflcz  commun  dans  les  Villes  Epifcopales  de  voir' 
certaines  Eglifes  plus  particulièrement  liées  avec  la  Ca- 
i^édrale^ôc  même  il  y  en  a  plufieurs  où  Ton  donne  le  nom  de 
FiUes  à  ces  Eslifes ,  parce  qu'elles  ibiit  ceUfiSes  être  émanéeiî 
de  rËglîlè  Mère  >  qui  eft  &  Gaihédiale  &  principale  de  k 
Ville.  L'Eglife  d'Auzeneen  a  quatre  de^iieUes  je  me  fuis 
propofé  de  parler  en  particulier.  Ces  quatre  Eglifes  n'ont 
pas  toujours  été  dcflervies  par  des  Chanoines  Réguliers 
ainll  qu'on  a  pu  voir  dans  l'Hifloire  des  Ëvéques  :  Auili  un: 
Chanoine  de  la  Cathédrale  en  étoit4l  Abbé  oa  Prévôt  ^  à' 

Su  près  comme  on  voit  eneoie  de  ces  foice»  d'Abbés  fabu- 
ler en  certaines  Villes  Epifcopales ,  &  de  la  oatuie  dct*    rhlnnii  Cm 
Abbés  de  quelqiic»  Coliéyak»  qjii  ibiit  encoie  extants.  Ak.  Cw^ 
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$2^  EÔLÏSES.  D'AUXERRE. 

Mais  il  hat  obfenrer  que  les  Evoques  d'Avaesac  y  plaçant 
des  Chanoines  Régullers^lcs  tirèrent  de  qaatie  maifons  d'obn 
ibrvaace  ou  conftituti|pis  di(férentes,quoique  toates  de  Tor- 
dre de  S.  Auguftin,f(javoir  de  l'Abbaye  de  Pr(5montré,de  cel- 
les de  S.  Victor  de  Paris,  de  S.  Saturdu  Berry,  fie  de  S.  Lan- 
cent proche  Cône  ,  voulant  apparemment  connoître  quels 
feroient  les  plus  réguliers ,  Ôc  exciter  parmi  eux  quelque 
forte  d'ânulation. 

Comme  toute  fupériorité  exige  certains  devoirs  ,  les 
Chanoines  des  quatre  Communautés  foumîfes  à  la  Cathé- 
drale font  tenus  d'ailiftcr  aux  Procédions  que  rEglifc  Mcre 
fait ,  ôc  ils  marchent  à  la  tête  du  Clergé,  excepte  dans  une 
patrie  des  ProcelBcHM  des  Rotations ,  où  dans  le  tems  qu'ils 
chantent  feuls,  ils  font  placés  a  l'extrémité  de  la  ProcelÔon^ 
aHn  d'être  a  portée  du  peuple  qui  répond  à  leurs  Licames» 
le  Clergé  de  la  Cathédrale  gardant  alors  le  filence.  Ce  li- 
vre n'étant  point  un  cérémoniel ,  je  me  borne  à  ce  tcait  du 
Proceflionel  qui  peut  paroître  fmgulier.  ' 

Avant  que  de  rapporter  ce  que  j'ai  à  dite  fur  chacune  des 
quatre  Communautés  ,  je  dois  m'excufer  de  ce  que  je  ne 
donne  point  dans  ce  préfent  ouvtage  d'article  particulier  de 
l'Abbaye  de  S.  Germain.  J'ai  cru  pouvoir  m'en  difpenfer, 
parce  que  ce  Monaftere  fur  lequel  la  matière  eft  abondante  , 
eft  plus  connu  que  les  E^lifes  dont  je  vais  parler  ;  ayant 
produit  des  Religieux  qui  ont  ibumi  au  Ptiolic  des  mé- 
moires  fur  Ton  antiqinté ,  comme  Dom  Georges  Viole 
en  fa  vie  de  S*  Germain  hnprimée  en  1 5^5,  &  Dom  Domi* 
nique  Fournicr  en  fa  Defcription  des  Grottes  de  la  même 
Eglife  qui  a  été  publiée  en  1 7 1 4 ,  fans  compter  ce  qui  en  eft 
xépandu  en  diâërens  endroits  des  oeuvres  du  Pere  Mabillon: 
Au  lieu  quil  n*à  jamais  lîen  paru ,  aumoins  en  notre  langue^ 
fur  les  £gliièsdeS.Marien9de  S.  Pere,  de  S.  Amàue  àL  de 
S.£ufei>e99ai  ibatks  •qga.treFîlles  de  h  Cathédrale  d'An* 


DE  L'ABBAYE  DE  S.  M  ARIEN.  ' 


C"^  Ette  Abbaye  efl  rçgarddc  poinmela  première  Fille  de 
U  la  Cathédrale  d'Auxcrre,  avec  d'uuuuu  plus  «jj  railo^ 

Îu'ellti  reprcientc  le  plus  ancien  Monaibre  du  Diopple, 
1  ne  faut  pour  s'en  convaincre  ,  que  la  coolidérer  dès        -  ' 
/on  origine.  S.  Germain  eft  le  premier jde  nos  Evêques  qui 
l>âdtHnMonarcere.  Cette  Maifon  ctolt  fituée.pcefquc  fous  *    '•    ".  .  j; 
fes  yeux ,  vis-à-vis  l'angle  de  la  Cite  Romaine,  de-  l'autre 
c6td  de  la  rivière.  S.  Aloge  qu'il  y  établit  Abbé ,  eut  pour 
fuccefleur  S.  Alamcrtin  ,  dit  Mamerr  par  abbréviation  :  & 
ions  ces  deux  Abbés  s'y  Âinâilîa  S.  Marien ,  qui  vefiioit  fuc      ,  . 
le  temporel  du  Monaftere  y  lequel  porta  depuijf^fon  nom. 
en  place  de  celui  de  S.  CômQ.  Cette  -Abbaye  étoi(.tombée 
fous  Charles  Martel  entre  les  mains  des  Laïques  ;  mais 
Charlemagne  la  rcftitua  à  i'Evêque  Aaron.  Comme  les 
guerres  des  Normans  tirent  craindre  pour  tout  ce  qui  étoit 
fitué  hors  les  murs  de  la  Cité  d'Auxcrre  ^  ou  hors  du  Châ- 
teau de  S.  Germun  >  il  y  a  am^arence  que  oÎb  fùiç.alprs  qu^ 
les  Reli^eux  fe  retirèrent  au  Alonadere  de  S.  Germaiif  avei; 
le  corps  de  S.  Marien ,  &  que  I'Evêque  Ht  tranfpoiter  en 
fa  Cathédrale  celui  de  S.  Mamert.  Ce  lieu  fandinë  par  les  ^taTâtritum 
retraites  de  S.  Germain,  &  parla  demeure  de  tant  de  Saints  btm.v.s^vii.Fu 
comme  S.  Patrice  ^  S.  Savin  ,  S.  Valéry  ,  &c.  n  étoit  pluç  T'jiM^' 
connu  au  XII  (léclc ,  que  p^r  une  petite.  Chapelle  oUanisl 
du  titre  de  S.  Germain  qui  feftbic  parmi  les  debds,,  lorfqu*!-  ^ 
thïer  Qercde  laCathédrale  entreprit  de  relever  ceMonaftere. 
TI  en  vint  à  bout  ;  &c  le  Pape  Innocent  II  s'érant  trouvé  \ 
Auxcrrc  en confacra l'autel, 6c  prit  pour  te;ctc  du  difcqiirs 
qu'il  y  fit,  ces  paroles:  yere.locusijîe  fanèluseji,  &  ego  nefcier 
îâm.  Mais  les  p&cimens  néceflaires  pour  y  fc^ç^fmi  àssj^^ 
lipieux,  ne  fiirent  achevés  qu'en  1 13  8.  Alors.Guilh^umf 
Comte  d'Auxcrre  prciïé  par  I'Evêque  Hugues  ôc  parithier  , 
obtint  de  Hugues  fuccefleur  immédiat  de  i>.  Norbert  dans 
l'Abbaye  de  Prémoniré ,  une  colonie  de  Religieux  de  ce     '\  vr. 
nouvel  Ordre ^  qui  fut  conduite  £ar  j^mçr  .Pncui  .de  la 
Maifon..  '  \is."      •  r 
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M  ABBAYE 

L'Evêque  d'Auxerrc  leur  avoir  donné  entr'autrcs  chofes 
TEglife  de  S.  Martin',  rcile  d'un  ancien  MonaUcrc  de  Filles> 
«nais  quoiqu'il  en  ftrf&nt  £att  vciBoM,  ils  ne  purent  d'abocd 
t'étendre  jufques  là  ;  parce  qu'on  ne  vouloit  pas  les  accom* 
moder  du  terrain  d'entre  deux.  Le  même  Evêquedu  coil> 
fentemcnt  de  fon  Chapitre  leur  donna  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  hors  les  murs  dite  alors  N.  D.  la  Ronde,  où  il  y  avoir 
des  Chanoines  Séculiers ,  ôc  ils  s'y  retirèrent  croyant  être 


CknmÊitini» 


bout  de  fe  bâtir  tout  à  neuf  &  fort  au  large ,  à  l'endroit  ou 
éroit  l'Eglife  de  S.  Martin,  en  quoi  ils  Hscent  aidés,  du  Comte 
qui  leur  procura  le  terrain  ncceffaire. 

Ce  troifiéme  Monafterc  étant  preique  achevé  en  i  itfp  , 
Ils  s'y  rendirent  eA  piobeflion ,  haflant  fealemene  qudqnes- 
tels  d'cntr'eux  dahs  celui  de  "N.  D.  ht  Ronde ,  poot  gouver- 
ner le  peuple ,  qui  dès  lors  y  fbrmoit  une  Paroific  ;  ôc  pour 
ce  qui  eft  -au  petit  nombre  a  habitans  voifins  du  Monafterc 
de  S.  Marîen  ,ils  eurent  leur  autel  dans  la  nef  de  la  nouvelle 
Eglife.  Ce  fut  en  ce  dernier  Monafterc  que  fe  retira  Rodulfe 
Hdie  Ttëforîer  de  la  Giiiiédrale.  Il  fbt  b  ptëmier  mhamé 
dans  rS^e  au  çôté  droit  du  Sanauaire.  L'Evêque  Guil- 
laume de  Touci  ayant  vouhimomnt  parmi  ces  Religieux,qui 
étoicnt  dans  leur  première  ferveur  ,fiit  inhume  en  1 18 1  de 
l'autre  cote.  Robert  Abolant  fçavaiu  Lc£Vcur  de  la  Cathé- 
drale y  prit  l'habit  en  lao; ,  &  y  hnit  la  Chronique  qu'il 
avoit  commencée  pendant  qu'il  avoit  les  ardiives  du 
Chaplncenfa  garde.  On  peut  vioir  dans  le  Supplément 
des  preuves  à  combien  d^ondatîons  ce  Mûnaneie  fiic 
fiijer. 

Ces  accidens  n'obligèrent  point  ces  Religieux  d'en  for- 
tir  :  Mais  les  guerres  des  Anglois  étant  furvenues  en  1 3  j8  , 
9s  fe  retrrcrent'dans  leur  Prieuré  de  N.  D  la  Ronde,  que 
Ton  t'ontinuoit  d'appeller  N.D.  hors  les  murs  >  quoiqu'il  i&t 
chfèntiédans  les  muis;  bfttisde|)uis  deux  cenr  ans.  Ik  y  de- 
meurèrent jufqu'en  1 375  ,puistetoamerent  dansleorgiande 
sf^SSi'  y      reftoit  feule  au-dc  là  de  l'eau  ,  parce  que  la 

petite  rebâtie  par  Ithier  avoit  été  abattue,  de  crainrc  que  les 
Anglois  ne  s'en  feiviiTent  de  tetiaicc  jpoui  aiiiégec  k  ville. 
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Ce  petit  Monaftere  desTrémontiét  fitué  vis4Ui^la  feu* 
taine  ae  S.  Germain ,  ne  fut  plusreconnoifTable  que  par  une 
petite  Chapelle  du  titre  de  S.  Corne  6c  de  S.  Marier»  proche 
laquelle  étoit  un  verger  dont  l'Abbaye  fit  un  Bail  le  2  Juin 

I  ^.yp.Un  autre  Bail  du  $  Avril  1 J5  o  fait  mention  d'im  jardin  ■ 

éttm  kmg  à  ta  Chamelle  S,  Adrien ,  &  par  devant  à  la  rkfiere» 
En  1(47)  le  derrière  de  ce  jardin  coniinoit  à  une  maifbn 
qu'Etienne  Gcrbault  tenoit  de  l'Abbaye  de  S.  Marien.  Ce 
particulier  Receveur  pour  le  Roi  à  Auxcrre  ayant  fait  une 
plus  ample  acquiUcion  le  long  de  la  ruelle  Saint-Cômc ,  y  fit 
oitir  un  Château  qui  fot  i^np^  ^  Mai/on ,  duquel 
BeDe  foièt  à  douié  la  lepracntadon  en  là  Counographie.    »«.  Mai  tyo» 

II  en  eft  auffi  poilé  dut  les  Regiitres  du  Chapicie.  Mais  elle  •  Mai  ij  i». 
flit  détruite  du  tcms  des  guêtres  de  la  ligue  ,  en  forte  que  le 

nom  de  Gcrbault  n* eft  refté  qu'à  la  place  appellée  ie  Port 
Gerbaultf  proche  laquelle  les  anciens  ont  vu  les  reftes  de  la 
Chapelle  de  S.  Adrien  ^  6c  devant  laquelle  la  rivière  fit  àé^ 
ccnmir  beaucoup  de  tombeaaz  fan  i  ^97.  De  tems  inuné^ 
morial  la  Cathédrale  ayant  pa(Ii£  le  Pont  le  Mardi  des  Roga« 
tions ,  fe  rendoit  au  Monaftere  de  S.  Marien ,  primitivement 
à  l'ancien  où  S.  Germain  à  demeuré ,  &  depuis  au  nouveau 
S.  Marien  i  &  de  là  on  alloic  à  S.  Gervais  par  la  ruelle  de  S» 
Côme. 

JLet  Frénioiiti^  ayant  qtûtt^  leur  grand  Monaftere  du  ~ 
«emside  llnuption  dei  Calviitftes ,  fe  retirèrent  à  N.  D.  la  ' 
idliors  :  &  conrnie  ce  qui  en  étoit  refté ,  pouvoit  encore  pré- 
judieier  à  la  fureté  de  la  ville,  on  les  obligea  de  l'abandonner  jtj, 
entièrement  vers  l'an  1  ypo ,  fie  on  le  fit  fauter  avec  la  pou-  J^^yn 
dre ,  ne  laiffant  pour  mémorial  aue  l'arcade  du  Sanduaire. 
La  demeure  fixe  des  Retigieux  de  &  Maiien  aa  Prieuré  de 
D.  N.  la  dliort ,  lui  donna  quelquefois  depms  le  nom  de 
$•  Marien.  Ils  employèrent  une  partie  des  démolitions  du  g^^^ 
grand  Monaftere  pour  fe  bâtir  :  en  jetrant  les  fondcmens  du 
oortoir  l'an  1 668 ,  on  trouva  le  cercueil  d'un  payen  dont  la 
tête  étoit  toute  entourrée  de  lampes  fépulcrales. 

L'Abbé  ÔL  la  Communauté  de  S.  Marien  jouilîent  d'une 
|ilél>âide danf  l^life Cathédrale,  qui  leur  fot  dènnée  par 
JEvèfiue  Hi^iMesdeMÉcon^enfortequIitlont  «emisdtanc 

Miaminfli  iî  * 
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Mitabulés  ^Qjur  leur  femaine,  ôc  avertis  par  les  En&ns  de 
ckœur.^d  envoyer  ua  d'encreux  pour  la  Grand'-Meflb  da 
chœur.  Ils  ont  ontte  cela  des  Meflès  à  acquitter  à  Pautèl  de 

la  Co.nrefTe  pendant  une  bonne  partie  de  l'année.  La  place 
des  R  jligi.ux  aux  jours  des  Proceilions^ôc  autres  Aflcmblée* 
eft  dttHsles  llalles  bafles  du  côté  droit.  Leur  tour  pour  fou- 
lagcr  le  Clergé  de  la  Cathédrale  dans  le  chant  des  Litanies 
aux  Rogations ,  ed  le  Mercredi,  jour  auc^ucl  la  Pcocellloa 
cft  plus  longue  ôc  plus  folemnelié. 


ABB^S  ^D£  <S  AXNT-I^  ARIËN. 


L 


E  B.  RAINIER  difciple  de  S.  Norbert,  envoyé  et» 
1 13P  à  Auxerre  gouverna  la  nouvelle  maifon  de  fon 
Ordre ,  tant  au  bord  de  1  Yonne  qu  a  N,  D.  la  Ronde  pen- 
^ntfix  ans  ôc  quelques  .ffiols.  Il  mou  qui!  en  iii<^5à'.PioviiiSi 
Ip  28  l  évrier  retournant  de  Prcntontré-  .* 

BERTOLDE  originaire  de  Qoiogùs  niomnit  aoeom» 
mcnccmcnt  de  Février  1 147. 

OSBERT  ayant  4çé..liuit.anfr.Al>t>^>  abdiqua  cette  di* 
gnité  en  i,ï  j .  •  :••  t  " 

SoppUmeatte  .  MILON  DETHÀIl^Li  Ypr^s^-Ta  vie  écrite  paTrau- 
Prcttvwk        tjsur  de  la.  ChfOniqueifon  çomenippraûk»  Ce  fut  lut  qui  bâtir 
le  grand  Monaflere  de  S.  Marien  fur  les  ruines  de  l'ancienne; 
Eglife  de  S.  Martin ,  ôc  qui  commcnij'a  à  y  former  une  Bi- 
V.  PreuTcj  p.  bliothéquç.  Il  écrivit  à  Louis  VII  aulujet  de  la  Ville  neuve^ 
ORchinê  que  ce  Prince  faifoit  bâtir  ei>  partie  fur  leur  domaine  eatrc^ 
T.  4  II  «'agit  ^  Sens  ôc  Joigni,c'eft-^dire,  rur.qeluiqjLii  dépcndoirdcsiîœurs; 
V  n ieneaye  1»       leur  Ordre  qu'il  avoir  établi  à  Val  profonde  dans  k  foiêc) 
d  Oihe.  Il  mourut  le  17  Mars  120^.  .... 

BERNOAL  Prieur  de  la  inaifon  fut  ^.Abbé_^  éc,  OBt 
fiégea  que  trois  ans  ncut  mois. 

NORBERT  fut  élu  au  mois  de  Décerpbce  120Ç  ôc  fié- 
!>crifi.  o  d.    geajufqu'en  1222.  Parmi  les  Lettres  dp  Gervais  Abbé  de^ 
?f  *m.  spdiùh-  pj^ipontré ,  la  67  hit  mention  de  lui.  On  y  Ht  que  la  maifoa. 

de  S.  Maricn  paflbit  pour  être,  endettée ,  Ôc^  que  mal  à  pro-; 
pos  qu-!qucs-uns  vouloient  qu'a>yapt;<l'acqait^e|la&-44(^> 
on  b'ifir  le  Réfccloire  des  Convers.  La  1  2d  lettre  marque - 
que  J.  ^(Kipricuc  de  S.  Maricn  refuloir  d'accepter  l  élediQjr;^ 
^tc  de  ià  peiTQUçie  j  pop  Abbé  du  Lieu  Bicuen  Jard  aiii 
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D  E  :S.  M  A  R  T  E  N.  èap 
Jïiothk  de  PoitTeiti  mài&teiiu»  de  Luçon.  Voyez  auITi  la 

6S  Norbert  régla  en  1 220  avec  l'Abbé  de  S.  Laurent ,  que 
les  maifons  iz  -  a  rue  de  la  porte  d'Ai^^leny  ne  fercient  plus 
sdternativeiTient  de  N.  D.  6c  Ue  ^.  iiulebe,mais  que  t<^ua 
côté  feroit  de  S.  Eufebe  6c  l'autre  de  N.  D. 

•  R AINIËIl II  fiit  préfent  cm  2 2  3  à  une  fentcnce  rendue 
à  Sainc-Fefzgeau  contre  Dieiiz  de  Mello.  en  fiiveac  de  la  Ca- 
thédrale. 

HULDERUS  eft  nommé  en  i2^p  danr.  une  charte  de 
jGaurhier  A  rclisvêque  de  Sen? ,  touchant  i'accord  des  habi-  jUthiv,  s.  Id», 
tani  deBftiToaavecle  Cuxéde  Bonact.  Quelques-uns  Tap- 
knt  Hugues» 

GUILLAUME  vendit  au  Chapitre  d'Auiene  en  la^tf ,  Canui, ^Capit. 
une  maifon  p.u-dcîTous  des  murs  de  la  Cité.  *"*  ***^* 

ETIENNE  Abbé  de  îi  .  Paul  de  Sens  fut  élu  Abbé  de  S. 
Marien,     pi .trente  à  TEv^que  Gui  de  Mello  en  lajo.  Il 
fit  en  1 2  j  7  remife  d  une  petke  rente  que  le  Tréforier  de  la   CM-  Ctfit, 
Cathédrale  devolt  fur  deux  places. 

•  GUERRîC  Bourguignon  de  naiffance ,  étoit  Abbé  en    De  Laanoy 
X  254.  Il  aflTifta  cette  année  avec  Gui  de  McUo  Evêquc  d  A  u-  '>/i- 
xerrc ,  à  la  vérification  des  P.eliqucs  de  Ste  Marie  de  Bctha- 

nie  qu'on  rcgardoit  comme  la  Magdeleine,  faite  alors  à  Vc» 

zelai  en  préience  de  S.  Louis.  On  le  trouve  en  des  ti-  im.it  Meu» 

très  diœrens  jufqu'à  Tan  1 269  qu'il  fat  élû  Abbé  de  Pré-  P«g-  4*}- 

montré. 

JEAN  eft  nommé  dans  des  ades  de  1 288 ,  fur  les  habitans 
de  Baumoh.  Il  fut  nréf  nt  en  i  2 8 1  à  Thommagc  du  Comte  Pnwresa.i^(k 
de  Flandres.  11  eft  àufli  au  Catculaice  du  Ciia^urc  en  1287- 

;  HENRY  tut  élu  en  1291.     .  .  ^  . 

MARTINeftnoiBiiiédaasunaibîtragepourlcChapitte  c«»<; 

d^Auxerree&ijoa»  ,  ,  1  1  r.  y 

•  HENRY  II  alTifta  en  1 30^  au  Chapitre  général  de  Pré- 
montré ,  où  il  obtint  de  TAbbé  Adam  un,  logis  pour  lui  ôc 

fies  fuccelfeurs.       '  .    ^    .        "  -  »  f 

HERVE'  iit  en  1311  une  échange  avec  le  Chapitre  ^^J*«tf.c5^- 

d'Auxcrre.  • 
MARTIN  fiit  témoin  en  1 3  20  de  la  vifitc  que  lEvêque    Prcuret  ^ 

Piérre  des  Grez  fit  de  la  châffe  de  S.  Amatre.  ^ 

;  FRANÇOIS  fut  choiii  en  i  jjia  pour aibitie  dans,  une 
affikite  daâeig^uc  de  Melio- 
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ETIENNE  II  fut  I  un  des  principaui  da  Clergé  qui  s'o- 
bligea avec  les  habitans  d'Auxerre  en  i?  j8  envers  les  Re- 
ligieux de  S.  Germain,  pour  la  rançon  de  la  Ville.  Item  en 
1 3    fur  k  même  affidce»  k  Couvent  étant  alocs  tedté  à 
D.kd'hon. 

JEANntKaBfifi  15^4  avec  Edeniie  de  Chitry  Abbé 
de  S.  Germain.  On  le  trouve  dans  des  zStes  de  i$6$  &c 
1372.  En  1380  l'Abbaye  de  S.  Marien  tranfigea  avec  le 
Chapitre  d'Auxerre ,  fur  la  redevance  du  pain  à  chanter.  Je 
penie  qu'il  eft  le  même  dont  on  décooviit  k  tombe  fous  kt 
raines  de  FEgUiben  1 704»  dans  k  côté  mécidional  ét  k 
CEoifiSe  qui  féparoit  k  chœur  d  avec  le  San£hjaire.  J'y  lus 
alors  cette  infcription  :  H/V  jacet  Domimn  Johannes  Col 
d'argent  Abbas  hujus  Monafîerti  qui  reûè  &  Jaudabilher  rexit 
ijîam  EccJeJiam,  èr  obiit  anno  M.  CCCCftcundo  ,  dwdecimo 
die  Februaru.  Au  milieu  de  la  combe  étoit  Hgurée  une  main 
droite  tenant  une  ciollê;  Cette  tombe  eft  aujouidlial  dans  k 
chœur  de  la  pedte  Paroifle  de  S.  Marien. 

RICHARD  COLAS  Curé  de  N.  D.  lad  hors,  fut  béni 
Abbé  de  S.  Marien  en  1402  ,  par  l'Evêque  Michel  de  Cre» 
ney ,  dont  il  y  eut  aâe  du|  2  Avril.  Il  garda  encore  un  an 
fa  Cure  que  Ton  fuccefleur  voulut  démembrer  de  Saint 
Marien.  Éi  1410  k  Janvkr ,  il  étoit  an  Chapitre  d'Au- 
xerre pour  réleâion  d'un  Gouverneur  Eccléliaftiqoe  do 
l'Hoteide  ViUe.  Il  fut  élû  pour  l'être, &  k  fiit  réellemenr 

Siipplérae«td«f  en  14!!  ôc  1412.  Il  fiit  préfent  le  j'  Mai  140^,  lorfqu'on 
PIr  «tTctpag.  j^jç  Reliques  au  haut  du  fuperbe  clocher ,  qui  étoit  alors 
à  N.  D.  la  d'hors.  U  mourut  le  1 3  Novembre  1^19 1  félon 
k  Nécroioge  de  k  même  Eglife.  Sa  tombe  fiit  retrouvée 
fous  les  ruines  en  171 }  devant  la  Chapelle  k  plus  méridao* 
nak  dek  croifée ,  &  portée  à  Saint  Martin ,  où  on  lit  en- 
core ce  qui  (bit  :  Cominet  hac  tumba  vemrabilis  ojfa  Ric/iardi 
Colajii  pajîor  ijiiui  Ecclefta.  Oui  fuit  &  •vixitpcr  denos ....  Qua 
die  Ecclejia  facra  dicatio  fit/Li  tombe  de  Jeanne  fa  merc  eil 
nu(&  dans  k  même  E|^i(e. 

PIERRE  AURARD  fût  excommunié  par  l'Evêque 
Philippe  des  Eflarts ,  pour  n'avoir  pas  comparu  an  Sfnode 
de  l'an  1415,  &  fiit  abfous  ad  cautelam  quelques  aimées 
après  par  l'Abbé  de  Ste  Geneviève  confervateur  des  Privi- 

Cmf.vrhijju-  léges  de  l'Ordre  de  Prémontré.  Ën  1453»  il  fournit  dg^ 
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hommes  ôc  des  chevaux  pour  le  fiége  dcBrienon  formé  par 
Philbert  de  Vaudré  Gouverneur  d'Auxcrre.  Il  affifta  en 
à  l'encrée  de  l'Evêque  Philippe  de  Longueil.  J'ai  dé* 
couvert  feu  Mars  1716  iz  tombe  fur  ks  minet  de  h  ctoU 
mSe  méridionale  devant  la  Chapelle  la  plus  proche  du  Sanc- 
tuaire, £c  j'y  ai  lu  ces  dix  vers  autour  de  la  figure  qui  le 
cepiéleme  en  chaûthle  avec  le  calice  âc  U  croflè. 

Egregie  famé  duro  fub  filice  dormît 

Petrus  AmaréU  nimbus  ingemmt, 
'Annis  nigima  fipem  quondam  fiùt  ifit 

yirchimandrites  ifiius  EecUtfis» 
Â/i/Zr  quadringenti  quinquaginta  qttoque  fttà 

Martis  &  ipfe  dies  ordine  vicefimus. 
Hoc  fub  humo  Petrumgclida  clauftre  fifukum 

Dmn  mors  m  tiaUmM  pcfcit  ammû  jm» 
QaufiralifanÛe  qutm  dm  fua  cttra  Mine 

Sfirims  in  ceUs  ggmâtM  tmfkeiu  Ameu 
Ainû  il  mourut  fe  20  Mats  i^f  ^* 

JEAN  VERAUDAT  natif  d'Appoigni,  parvint  au  fiége 
Abbatial  en  1 4  y  7.  En  1  ^5 1  il  demanda  au  Chapitse  d*Au-    Rtg,ji.  CsfH, 
serre  d'être  ex^imt  de  venir  cette  année  à  la  Ptoceifion  de 

la  Fête  Dieu;  il  lui  fut  répondu  qu'il  n'y  avoir  que  dans  le 

cas  des  inondations  &  du  mauvais  tenis  qu'il  en  étoit  dif- 

penfé.  Il  fonda  en  14^8  l'Office  de  Sacriftin.  En  1470  Si-  CMLa^.SMc, 

mon  Abbé  de  Prémontré  accorda  les  prières  de  l'ordre  à 

ceux  qui  contribueroienc  à  la  réparation  de  S.  Maiâen. 

L'Abbé  Jean  afferma  les  dûmes  de  N.  D.  la  d'hors ,  par  un 

ade  fort  détailliy  où  il  eft  dit  que  du  côté  de  S.  Geofges  . 

vers  Villefergcau  elles  approchoient  d'un  vieux  chemin  ou 

fclTé,  au  lieu  dit  la  fontaine  falèe.  ;I1  fit  en  1472  un  Traité 

avec  les  habitans  de  N.  Q.  la  d'hors  touchant  les  ufages  de 

la  ParoilTe ,  les  charges  &  dépenfes ,  êcc  H  fot  commis  en    1»  mttg^Êfk», 

i47d  pour  indiquer  auxKeUgieoz  de  Dible  joue  de  l'éfec- 

tiond'im  Abbé,  après  la  mort  de  Jean  Adenec  UixXîouver- 

near  Ecdéfiafiique  derHôtel  de  Ville  en  1477  ,<478* 

mourut  le  1  ^  Août  1479.  Sa  tombe  qui  étoit  au  milieu  de  là 

croiféc  de  l'Eglife  ,  vis-à-vis  le  grand  autel ,  cft  aujourd'hui  à 

JN.  D.  la  d'hors  proche  ia  porte  qui  conduit  au  Cloître ,  où 
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fon  Epitaphe  en  profe  dl  très  lifible  ,  6c  là  repréfentation 
bien  confcrvée. 
JEAN  BOURGEOIS  Souprietir  fut  ëlû  Abbé  le  91 

Août  1479,  flc  béni  il  Paris  pari!£vèqtte  d'Auxcrrc  Jean 
Bailler  le  24.  Oâobrc.  Il  aù'ifta  en  1485  au  Concile  Provin- 
cial de  Sens.  Se  fentanriniirme  en  1  a  ;  S ,  il  ic  fit  choilir  un 
coadjuteui  le  2  Mars ,  ôc  il  mourut  Ci::  ]ou:s  apurés.  lUiic  in- 
humé pioche  la  grande  poite  du  ciiœur  de  Saint  Marien 
en  entrant  à  main  droite ,  oii  fa  tombe  a  été  trouvée 
brifée  en  deux  fous  les  mines  Fan  1 75  Voici  ce  que  j'y  pus 
lire  autour  de  la  figure,  qui  le  repieTsnte  en  habits  pontifi- 
caux la  tête  nue.  Hic  jacet  Rev.  in  Chrijio  Pater  Johannes  

is  iranqrtiilui  mortbus  yamanfqin  q'iietis  :  ccrvipiens ,  oleum  vinù 
mifcebat ,  eratque  fui? pietati: gravis  ,Jub gravitate  ^ius  ,  qui  hoc 
^    eœnobium  Jpatio  Jlp  tonékcm  mhorum  cum  dinùdio  lamU^ 
Uter  pieqtie  rexit  ;  OMf  anm  M  COCC  mmé^efim  fi*t»  »  die  * 
vcro  viiij  Alartii 

NICOLAS  JOANNIS  d'une  ancienne  famille  d'Au- 
xerre  ctoir  Souprieur  ,lorfqu'il  fut  clioifipour  coadjureurôc 
fucceflTcur  du  précédent.  Comir.c  il  fut  fort  zélé  pour  la  ré- 
gie ,  le  Chapitre  Général  de  1 49 8 ,  6c  l'Abbé  de  r rémontré 
en  l'an  i^ii  rétablirent  réformateur  d'un  très  grand  nombre 
de  maifons.  Il  fur  Gouverneur  EcclcftaAique  de  l'Hôtel  de 
Ville  en  iji8.  Il  mourut  le  51  Octobre  1^2,  ainfi  que 
G. Viole.  l 'écriv  ent  ceux  qui  l'ont  iû  fur  fa  tombe  qui  ne  fe  voit  plus 
maintenant. 

.  ARNOULGONTHIER^itrurement  qualifié  Abbé, 
de  S.  Marien  dès  l'an  1^40 :6c  il  y  a  apparence  que  Ni- 
colas Joannis  s'en  étoit  démis  en  fa  fiiveur  aVM  l'agrément 

du  Roi.  Il  fut  le  premier  Abbé  Commendataire  :  mais  les 
Prémontrés  l'aftilierent  à  leur  ordre  le  2  5  Avril  içp.  Il 
fut  auili  Chantre  ôc  Chanoine  de  la  Cathédrale.  Son  &ere 
Palamedes  fût  Trélbrier  de  Bietagne.  Hcéiigna  au  fiiivanc > 

6c  fit  fon  teftamcnt  en  I  î 

PIERRE  FOURNIER  noble  Auvergnac,  Chanoine 
de  N.  D.  de  Paris  ,  étoit  Abbé  de  S.  Marien  dès  l'an  1 5"  72. 
Il  fut  fait  Evêquc  de  Périgucux  en  ijdi.  Dans  le  traité 
qu'il  ht  avec  le  Sieur  Antoine  Dapechon  pour  ce  béné* 
fice  6c  autres  «  le  tempotel  de  l'Abbaye  dèS.  Maden  n  étoit 
eftimé  que  1700  livres.' 

MICHEL 
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.  IVIICHELDE  CLUGNYeuc  apparemment  l'Abbaye 
-par  accommodement  avec  le  Sieur  Dapechon  qui  ne  prit 

■  çoint  polTcfTion.  Il  en  jouiffoiteniyAj.  i  y  57. 

FRANÇOIS  GUERRY  du  pays  d' A Ibi,  Aumônier  du 
Roi  en  I  J71 ,  &  réfigna  au  fuivant  en  i  çyp. 

JEAN  LOURDEREAUX  du  Diocèfe  d  Auxcrrc , 
Aumônier  du  Roi  Henry  m  garda  l'Abbaye  jutqu  en  1^83 
qu'il  la  réfigna  au  fuivant. 

JEAN  LOURDEREAUX  frère  du  précédent, Pi^cp- 
teur  de  Nicolas  de  Neufv'iilc  d'Alincourt ,  Chanoine  d'Au-  '  I 

.xerre  en  1^7?,  puis  Abbc delà  Magdeieinc de Châreaudun, 
devint  Abbc  de  S,  Maricn  en  1 J83  ,  Tréforier  de  la  Cathé»  . 
-drale  en  i  $$j,l\eat  toute  la  confisuice  du  Chapitre  diiiant  la 
vacance  <ki  ûége  >  ôc  les  députations  les  plus  honorables. 
IlÀokcn  voye.d*avoirl*Evêcbé  d'Auxerre,  lorfqu'il  mourut 
irevenant  de  rarîs  en  i"j5>8.  Il  étoirauffi  Prieur  deSezane  ôc 
Abbc  de  S.  Juft  en  Beauvoifis.  Ce  dernier  Bént'Iice  échut 
.à  Germain  Lourdercaux  qui  fut  fon  héritier),  le  Prieur  dp 
^Sezane  à  Edme  Lourd^caux  fon  neveu,  flc  l'Abbaye  de  S. 
Marienà  Edme  Marrin  fon  autre  neveu.  Il  avoir  commatcé 
à  écrire  en  latin  l'Hiftoire  de  fes  prédëcelTcurs.  On  voit  pat 
le  Catalogue  de  fes  livres  écrit  de  la  main  de  fou  fuc- 
ccflcur ,  qu  ii ^voic  yi\e  Bibliothèque cuàpuiîe  pour  ces 
tems-là. 

EDME  MARTIN  natif  d'Auxerre ,  ReUgicux  Profb  de 
ÎAbbaye  de  S.  Jaft  Ordre  de  Piémontcé ,  Aumônier  duRoî 

en  qualité  d*Abbé  Régulier.  Il  fit  avec  fucccs  en  1610  l'O- 
.raifon  funèbre  d'Henry  IV  en  la  Cathédrale.  En  \6i6il 
obtint  Arrctaufujetde  la  Prébende  de  la  même  Eglife  atta- 
chécii  l'Abbaye.  Il  relie  à  S.  Marien  un  porte-feuille  d'écri- 
tures à  cç  fiijet^lapiûpart  de  la  main.Le  malheur  qui  arriva 
â'  l'Ègiife  de  N.  V.  par  la  chute  fiibite  du  magnifique  clo- 
cher le  22  Septembre  162J  ,  lui  avança  les  jours.  lia  piété 
.&  la  régularité  de  cet  Abbé  le  rendirent  très-rccomman- 
"dable ,  ôc  lui  méritèrent  la  confiance  desames  pieufes.Après 
fa  nioi  t  arrivée  le  6  Décembre  i  ^27,  il  fe  fit  une  efpéce  de 
miracle  au  fujet  de  la  foffe  qu  on  lui  avoir  préparé  dans  le 
Cimetière  ielon  (à  demande  :  ce  qui  tôt  caufe  ou  on  llnhimit 
dans  le  chœur  proche  le  tombeau  de  S.  Vigile. 
:  îiîCOLA^       ÇA^JJl^  fib     Fierre  de  Cafiilie 
*   Tome  L    "  -  "  Nnnnn 
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Contrâleor-Génëral  jouit  onze  ans  de  l'Abbaye  ^c'eft-à-diw 
depuis  162S  jufqu'en  i53p. 

HENRY  DE  CASTILLE  frère  du  piécédent  loi  fiic- 
céda,  &  vécut  jufqu'en  1  570  ou  1 571.  i 

HENRY  DE  BARATLLE  prit  pofrefTion  le  24  Août 
1671  âgé  de  treize  ans.  Il  a  été  Théologal  de  Mortain  au 
Diooèle  d'Avranches^  &  eft  décédé  vers  le  commence^  ' 
ment  de  l'année  171p. 

NICOLAS  JOSEPH  RACINE  ConfeiUer  au  Parle- 
ment de  Paris  fils  de  Michel  Racine  Sécreraire  du  Roi ,  fut 
nommé  à  l'Abbaye  le  1 5  Février  1715).  U  cil  mort  à  Pari* 
le  5  Août  173  c  âgé  d'environ  $p  ans. 

JEROME  I.E  FEBVRE  DE  LAX7BRIERE.  Vicaiie- 
Génénd  de  François  de  Laubriere  Evéque  de  Soiflmtt  fim 
frère,  fitt  nonuné  à  l'Abbaye  le  8  Odobie  173  j  &  en  prît 
pcfrcfFion  au  mois  d'Avril  1736.  U  eft  aujourd'hui  Doyen 
de  la  Cathédrale  de  Nantes. 

-i^— j»*j>—*i*i.MA»u.i^u.— IhMttlhBftlIiBUilMItlirtJlltf 

DE  L  ABBAYE  DE  SAINT  PERE. 

ON  n'eft  pas  fi  bien  inIbnnédçForigine  de  l'Abbaye  d» 
Saint  Pere  d'Auxerre  >que  de  cdle  de  S.  Marien  dont 

je  viens  de  parler ,  &  il  n'y  a  pas  apparence  d'en  pouvoir 
faire  remonter  la  fondation  au-delà  du  fixiéme  fiécle.  La  vie 
de  S.  Aunaire  eft  le  premier  monument  qui  en  fade  mention. 
Cet  Ev6que  affigne  à  la  Bafdique  de  S.  Pierre  Apôtie^ 
comme  aux  autres  Eglifes  de  fon  Diocèfe  un  jour,  6c  des 
calendes  pour  les  Prières  qu'il  avoit  indiquées  9  ainfi  qu'oà 
Tt'*^*'         P^"^  voir  ci-deflus.  Il  pourroit  lui-même  en  être  cru  le  fon- 
dateur ,  s'il  fuffifoit  pour  le  prouver ,  de  dire  qu'il  expofa  au 
Pape  qu'il  y  avoit  dans  fon  Diocèfe  pluiieurs  nouvelles  Egli. 
Tes,  &  qu  a  cauiè  de  cela ,  il  le  fupplioic  de  lui  envoyer  des 
Reliques  de  &  Pierre.  Mm  il  ponvoit  aulfi  avoir  en  vûe 
les  %lilès  d'Eppoigny ,  de  Crevic  ou  Crevan  ,  &  tant 
d'autres  qui  font  fous  l'invocation  du  même  Apôtre.  S. 
Didier  fon  fucceffeur  fit  mention  dans  fon  teftament  de  la 
Bafiiique  de  S.  Pierre  &  S.  Paul/ituée  au-delTous  de  la  Ville 
d'Auxerre^  &  lui  légua  le  Village  de  Brcteau  vers  l'an  620, 
S»  Tetrique  vers  Tan  Too'kd^oiuia  fimpiement  le  nosiide 
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On  cft  enfuite  un  tems  confidërablc  fans  trouver  rien  qpi 

rirle  de  cette  Eglife  :  car  il  ne  faut  aucunement  ajouter  foy 
la  tradition  moderne  ,«ue  Gérard  de  RoulHUonjle  même 
Seigneur  qui  fous  Charles  le  Chauve  a  fondé  Pothtere^  au 
Dioc^e  de  Langres  &  Yesdaî  «u  Dîocèfe  d'Aunm»  eft 
lutn  fondateur  de  TAbbaye  de  S.  Peiç  d'Aïucpize  ,  puifque 
cela  n'eft  appuyé  que  fur  un  roman  qu'on  a  compofé  depuis 
quelques  fiéclcs ,  &  où  l'on  a  inféré  quantité  de  faits  in- 
fourcnables.  En  forte  que  l'autorité  du  Nécroioge  de  cette 
maifon,  où  T'ontrouvoit  cette -fiiadiâon  au  ;  Oaobre  n'eft 
d'aqçofi  poids ,  parce  qu*eUe  itmt  pniè  du  rofnan  ^  6c  que 
d'ûUenis  cet  G^ituaiie  faifoit  mourir  ce  Goard  plus  de 
cent  cinquante  ans  avant  Charles  le  Chauve. 

Il  faut  donc  plutôt  confulter  l'ancien  Nécrologe  de  la 
Cathédrale  ,  pour  retrouver  quelque  chofc  fur  l'Eglife 
de  S.  Père.  On  y  apprend  que  cette  Eglife  dans  l'onziemp 
fiéde  éuàt  m  Chapitre  Sécnlieri  dont  un  Chanoine  de  h 
Cathédrale  étoit  Doyen.  On  y  fit  au  1 8  Février  :  Ohiit  Rq-  jibmBfDtt 
ètmufieerdos  &  Canonicus  atqueDecanui  S.  Pétri  ;  au  a  i  du  'J^f  ^îjSï 
même  mois  :  Obtit  Goffridus  Canonicus  S.  Stephani  &  Decanus     ^  mis  i«rer- 
S.  Pétri  i  &  au  aj  Alai:  Obiit  t^alo  facerdûs  atque  Deeanus  rcurdan»rimpri- 
S.  Pétri, 

Humhaud  qui  fut  &it  Evèqûe  d'Auxerte  en  io8^  établît 
en  1 107  dans  cette  Eglife  des  Chanoines  R^guHecs,  qui,  UI*.BIhLT.  f. 
comme  ks  piécédens  avoient  à  leur  tête  un  Doyen ,  6c 
après  qu'on  y  eut  vu  quatre  ou  cinq  Doyens  ,  Guillaume  de 
Touci  Êùc  Evêque  en  x  167  changea  le  Doyenné  en  Ab- 
}>aye. 

Les  Doyens  Réguliers  finent  : 

UMc  fous  lequel  fût  donnée  à  fa  Communauté  l'an  112^ 
TEglife  d'Augi.  •  On  les  appelloit  alors  les  Chanoines  de  S. 
Pierre  du  Pont,  pour  diftinguer  leur  Eglife  de  celle  de  S. 

pierre  en  Château. 

'  Hugues  eft  nommé  en  des  aûes  de  1 130  £c  1135.  Il 
pbtint  de  Henry  leSanj^lier  Archevêque  de  Sens  l'Egfife 
de  Cezy  au-deflous  de  Jpigny. 

Durand  ;  il  obtint  en  1 143  de  l'Evêquc  Hugues  de 
Mâconl'Eglife  de  S.  Pèlerin  auparavant  annexée  à  rÊvêché , 
promettant  de  payer  chaque  année  dix  livres  de  cire,  &  de 

^io^no  V 
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coatiiiaer  aux  chanoines  de  la  Cadiédralelêncdcbrr^poor 

la.  Station  de  Ta  Fcrc  de  S.  Pclerm. 

Amie  obtint  de  Godefroy  Evêque  de  Langres  des- 
Eglifcs  de  fon  Diocèfe  :  ce  qui  fut  confiimé  en  ii-i^.^V. 
Preuves  n.  26  ôc  27. 

Guerin  obtint  d'Alexandre  III  étant  à  Sens  en'  11^5  . 
eonfirmatibn-  db  quelques  droits  9  entr'autres  de  celui  âs' 
rHôpitai  de  S.  Pere; 

Je  donnerai  ci-après  le  Catalogue  des  Abbés. 

La  relation  de  cette  Abbaye  avec  la  Cathédrale  ,  con-- 
fifte  dans  les  Stations  que  la  Cathédrale  y  va  faire.  i*^.Le  Di- 
manche des  Rameaux,  où  les  Chanoines  Réguliers  reçois- 
vent  lé  Chapitre  au  chant  d'une  Antienne,  qui  étoit  autiefeii* 
Oecurrum.  2°.  Le  Lundi  de  Pâques.  30.  Le  Mardi' dès  Ro** 
gâtions  où  les  mêmes  chantent  Agnc  Dei:  &  autres  Sta- 
tions marquées  dans  les  Proceflionaux  &  titres  ,  telles  que 
celles  de  la  Saint  Pierre,  ôcc.  Le  jour  qu'ils  font  tenus  dt 
chanter  les  Litanies  à  la  Proceflron  delà  Cathédrale,  eftle 
'  Lamli  des  Rogations.  Leur  place  au  choeurde  la  même: 
Eclife  f  eft  aux  dalles  baffes  du  coté  gauche.  On  peut  con<- 
fiiTter  pour  le  furplus  de  l'Hiftoire  de  cette  Mailon,  TAr- 
T-IL  dè'cMt»  ^^^^  ^'^^  Vicomtes  . . .  On  ne  ferait  pour  quelle  raifon  aucun 
des  Evêques  ne  s'y  eft  fait  inhumer.  Il  n'y  a  de  Reliques  re- 
marquables y  que  quelque  chofe  de  S.  Ednie  Archevêque* 
de  Cantofbery;. 

ABBES   DE   SAIN^T  BERE. 

ODON  fut  le  premier  Abbé  de  S.  Pere  d'Auxcrre.  til 
obtint  d'Alexandre  III  une  Rullc  de  l  an  1  17.^.  Com- 
Bdic  foret  le   mc  la  tradition'étolt 'ancieunemcnt ,  que  c'ctoit  de  S.  Vicr-- 
g\jSÂ  y"  de  Paris  qu  avoient  été  tirés  les  Réguliers  mis  àS.Pere, 

H  y  a  lieiide  croire  que  cet  Odon  eft  le  mÊme  Chanoine  de 
*  S.  VîQot.  j,  dont  il  X  a  dca  let!cre&  au^  Tome  du  Spid^' 
Icge. 

GODEFROY.  II  effconnu par  la  Bulle  dé  1178 ,  quUi 
obtint  d'Alexandre  111  touchant  les  biens  du  Monaftere,, 
eft  compcife  la  dizme  des  railms  du  clos  du  Vicomte. 
C'eft  ceqpeies  aâe&des  decnieis  tems  ont  appellé  ia  Gui-- 
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iw^  Fems  au.  lieu  des  yeaHS4  On  croit  qu^3  vivok  encote  en 

ARNOUL  eft  nommé  en  une  infinité  d'aûes  depuis  l'an 
iipj  jufqu'en  1222.  Sa  fciencc  le  fît  choifir  pour  arbitre  en 
beaucoup  d'affaires.  /    Thef.  amcdot.  T.  i.  Col,  77  j.  H/7?. 

?am  fétcKXni pag.     VL  iliiï  ^'maifon  en  fed^ 
avec  l'Abbaye  de  Molême.»      *      -  ; 

BARTHELÈMI.  Son  nonfpakoîtdans  des  aSes  depuis 
I2n  jufquVn  1257.  Il  déclara  en  lîfj  quels  éroient  les- 
droits,  que  TAbbaye  de  S.  Germain  a  le  jour  de  certaines 
Fêtes  dans  l'Eglife  de  Rouvret.  En  i2j8  Ion  Monaftere  fe  'SuppWmeat  ao< 
tïouva  li  appauvri ,  à  caufe  de  la  pourfuitc  du  procès  fur 
l;£gUlè  de  Cezi  »  qu'il  îat  obUg^  dti  vendie.  de  les  rentes  a- 
•l-Abbaye  de  S.  J'ean-de  Sens.- 

JEAN  fe  trouva  préfenr  en  la^i  à  l'hommage  de  Ro-  pr^svet  ji.'i4<9» 
bert  de  Flandres  rendu  à  l'Evêque  d'Auxerre.  En  i2py  on 
fk  don  à  lui  &  à  fon  Eglife  d'une  place  proche  les  Filles- 
Dieu  Paroiffe  de  S.  Pèlerin. 

GILLES  ^eft  nommé  dans  des  titres  dèpuîs  1 3  00  ju  fqu'en 
i''5o8.  Il  fut  en  difficulté  avec  les  Patoimens  pour  la  ién^ 
nation  de  l'Eglife.' 

JEAN  II  étbit  Abbé  cri  i  5  !  2. 

ROBERT  ilit  préfent  en  1320  à  la  vifitc  de  la  châflc  de 
S.  Amatre  dans  la  Cathédrale.  En  132 1  il  iit  une  échange  * 
de  biens.- 

GIBAUD  D*ESTRISr  ëtôit  Abbé  depuis  long  tenis 
•M' 13)9^  En  1 3     il  y  eut  mandement  du  Rot  Jean  adrefl? 
à" lui  comme  Commiffaire  fur  le  fait  des  Lombards  &  Ufif-* 
riers  ,  qui  déclaroit  que  leurs  débiteurs  feroient  quittes  en    OrJ.  dci  Rdi' 
portant  le  fort  principal  au  Trclbr  RoyaL  11  eft  le  premier  luy^ 
du  Clergé  nommé  parmi  ceux  qui  s'obligèrent  en  1 3  ^p,pouc 
la  ran<con'dela-ViUe  envers  l'AbbayedeS.  Germain.  Il  rnocc- 
fut  en  136g.  / 
♦  ■  JEAN  DE  NOYERS.  Il  obtint  do  Pape  Grégoire  Xî 
en  1  375" ,  l'union  pour  untems  du  Prieuré  de  Ce/y  à  fon  P«uves. 
Abbaye,  qui  étoit  devenue  fort  pauvre.  Il  allocia  fon  Mo-  Httntt 
naftere  avec  celui  de  S.  Laurent  en  1 378.  On  croit  qu'il  ^«r. 
toit  encore  en,  13 5»  7;  Mus  en  135*8  le  tiége  étoit  vacant  > 
loiïque  Marie  Reine  de  Sicile  demanda  pour  cette  tnaifon* 
-ïunion  perpénicUedtt  Frieuié  de  Cez]^.' 
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NICOLAS  Fneur  de  Châtew-K^d  étoït  devenu  AIh- 

béenijpS. 

GUILLAUME  VIVIEN  Auxcnois  étoit  Abbé  dès  l'an 
1 4.0 1 ,  quil  alfilb  à  l'entrée  de  TEv^iie  Michel  de  Creney. 

On  le  trouve  en  des  titres  de  14.04.  Il  fit  foumifllon  au 
Chapitre  d'Auxerre  le  i  OâobG»  1497^.911  fujet  du  ban 

rompu  par  fcs  gens  à  Monétau. 

JEAN  DAMADE  cft  dans  desades  de  14.2^  &  i^a?. 

JEAN  ASSERT.  Cet  Abbd  fut  déclaré  excommunié  au 
mois  d'Oâolbre  14^0  ,pouravoir  perfîfté  à  refùfer  les  droits 
dûsà  Hugues  de  Villemer  Archiprêtre  de  S.  Bry  après  U 
PrcHVM  fif.    mOEtdes  Curés  de  Venouffe  &  de  Quéne.  Il  fut  ptéfent  ea 
.  144-9  à  l'entrée  de  l'Evêque  Pierre  de  Longueîl. 

PIERRE  LE  MASLE  Auxerrois  fut  député  en  14 
avec  le  Souchantre  de  la  Cathédrale ,  P.our  aller  foUiciccr 
àlVuis  leprocàs  que  la  ville  avoit  contreles  vigneronsJlaffi- 
fia  en  1480  àrélévarlcn  du  corpsde$.Cot  &te  à  S.  Bcy. 

JEAN  DE  BAUGIS  fut  apparemment  peu  de  tems 
Abbé  ,  puifqu'il  avoit  un  fuccefieur  dè^  148(5.  Sa  mort  eft 
marquée  au  28  Mai  dans  1  Obiruairc  de  S.  Laurent. 

HUGUES  DE  BOULANGIERS  croit  Abbé  dès  le 
20  Novembre  148^.  Il  obtint  en  i;ot  de  TEv^que  Jean 
Baiilpt  f  la  confirmation  des  (latuts  de  |a  nouvelle  Confirairie 
•  '  .de la  Trinité  pour  les  ParoifTes  d'Auxerre.  il  eftfloomîjm 

procès-verbal  de  la  Coutume  de  1 707.  Il  réfigna  en  i  p  | 
au  fuivanr.  Son  fceau  que  j'ai  retrouvé  avec  cette  infcrip- 
tion  :  S.  Hugoriis  ahbatis  Monajimi  S.  Pétri  Autijf.  comiçut  en 
j>as  lot  ^mpiries  qui  Ibnt  trok  creoeanx  furmontét  d'un^ 
^toilef 

LAPRENT  PETITFOU  fut  le  dernier  Abbé  Régulier 
jufqu'cn  I  742, qu'il  fit  pafTcrfon Abbaye enCommende  pour 
en  gratifier  fon  neveu. Comme  il  vivoit  encore  en  i  yyi  félon 
des  titres  qusl'on  a ,  c'cil  lui  que  Jofeph  Panier  a  eu  en  vue 
dai^  Ton  Mémoire^  fur  la  prue  d'Auxetie  en  1 5^7  par  les 
Calviniftes,  <fc  nonfon  préaéceflTeur.  Oone  queHojpies  de 
Boulangers  auroit  eu  plus  de  cent  ans  en  if57yilfèiè- 
roir  trouvé  alors  à  Saint  Pere  trois  Abbés,  deux  anciens  ou- 
tre le  nouveau.  J.  Panier  ne  parle  que  du  vieux  Abbé  Ré- 
gulier, qui  de  voit  être  celui-ci.  Ceci  cft  pour  réformer  ce 
que  j  ai  écrit  pag.  latf  Ôc  127  de  l'Hiftoire  de  la  prife  de  la 
ville  f  trompé  par  les  écrits  du  Pere  Viple. 
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LAURENT  PETITFOU  neveu  du  précédent,  fut  le 
premier  Abbé  Commendatûre  de  S.Pere>  .&  l'érott  en 

1742.  Il  fut  aufll  Chanoine  de  Cathédrale  &  Grand 
chidiacrc.  V.  l'arricle  des  Archidiacres.  )I!  mourut  en  i^Pf» 

LAURENT  FAUCHOT  fécond  Abbé  Comraand»-  • 
taire ,  étoir  neveu  du  précédent.  Il  mourut  en  i6oS. 
HENRI  DE  LAMBERT  fiit  le  troifiéme  Abbé  Com- 
.  mendataire jufqu  à  l'an  %6^6,  qu'il  décéda  le  4  Mars.  La 
réforme  delà  Congrégation  de  Ste  Geneviève  fut  introduite 
de  fon  rcras.  On  rebâriiïbit  auflTi  alors  l'Eglife. 

ROGER  DE  HARLAI  fut  nommé  à  l'Abbaye  de  S. 
Pere  par  Louis  XIV ,  ôc  en  prit  pcffenion  au  mois  de  No- 
vembre 1 6^6.  Il  fut  fait  depuis  Evcque  de  Lodeve. 

ROGER  PRINCE  DE  COURTENAI  neveu  daprécé- 
dent  Abbé  eut  l'Abbaye  par  fa  réfignation ,  fie  en  prit  polTef- 
Honau  moisde  Février  1  ;p.ll  étoit  auniAbbé  des  Efchallisé 
Après  fa  mort  a  été  nommé  pour  lui  fuccéder  M.  de  la  Meicure  Juin 
Chabrcric  Prêtre  ,  qui  en  a  fait  peu  de  tems  après  démillioii 
pure  fie  iimule.  : 

JEAN  HARDOIN  Prêtre  Chanoine  de  l'Eglife  Métro, 
politaine  de  Sens,  a  été  nommé  à  cette  Abbaye  an  mois 
oc  Juillet  1757. 

DE  L'ABBAYE  DE  S.AMATRE» 

de^m  réduite  en  Prieuré, 

CEttâ  Eglife  a  pris  le  nom  de  fon  fondateur ,  qui  Tavoîc 
dédiée  firtisrllnvotatioif  de  S.  S  y  phorîen  célèbre  Ma^* 

tyr  d'Autun  ,  dont  il  avoic  eU  quelques  Reliques.  Sa  fitua- 
tien  a  fait  conferver  dans  le  pays  l'ancien  nom  ,  dont  a  été 
formé  celui  d'Auxerre.  On  a  toujours  dit  dans  l'antiquité, 
que  la  Bafiiique  de  S.  Amatrc  étoit  fituée  in  monte  Âutrico  , 
parce  quelle  eft  fituée  à  la  naiflance  de  la  montagne ,  au  bas 
de  laquelle  étoixla  pfaiiiede  Valan ,  qui  quoique  petite  étoit 
opulente.  Dans  Tanden  langage  Auttic  (ig^oit  prairie. 
C'éici'  donc  fur  le  coteau  occidental  de  cette  prairie,  que 
filt  placée  la  Bafiiique  de  S.  Syphorien  au  milieu  des  5é-, 


Digitized  by  Google 


84©  EGLISE 
^pultures  du  peu  de  Chictiens  qu'il  y  avoit  eu  jufqu  alors  fi 
Aujcecre.  S.  Amatre  qui  y  fût  inhumé  y  opdra  tant  de  mira- 
.dbs^que  fonnom  fie  diiparoître  dès  le  mêmefiécle  cdui  dfc 
-S.  Syphorien,  &  que  toute  la  ville  voulut  être  inhumée  a»- 
^our  de  la  Bafilique  qui  le  renfermoit.  De  là  fc  iorma  ce 
•nombre  infini  de  fépulrurcs  entre  cette  Eglifc  6c  la  Ciré 
d'Auxerre.  liefl  parlé  de  cette  Ëglife  dans  i'Hiûoire  de  la 
convetHon^le  S.  Manieft.S.  Ûcfe  avoît  mené  jsoc  vie  ibE- 
taiie  proche  la  m6me  ^filiôae  Teis  ran  ^oo  ^  avant  que 
d'être  élevé  à  l'Epifcopat.  Elle  étoit  de\'cnuc  fi  célcbrci 
;qu'après  la  Cathédrale ,  elle  ne  le  cédoit  qu  à  l'Eglifc  de  S. 
Germain  pour  le  rang.  En  cfTet  S.  Aunairc  la  nomme  la 
lècondc  ,  ôc  S.  Tetrique  pareillement ,  dans  le  catalogue 
,que  lum  ôc  l'autre  ont  doiiné des  Eglifes  de  leur  Diocère  , 
au  fixiéme4k  hukiéme  fiécles.  S.Didîer  ifucçefleur  immédiat 
.de  S.  Àunaire  donna  à  la  BaHlique  de  S.  Amatre «oe  Terrç 
appellée  Talon  ,  îqu'on  croit  avoir  été  aux  environs  de 
Samt-Fergeau  ou  à  Pourein.  C'eft  la  première  fois  qu'il 
eft  parlé  de  biens  légués  à  cette  Eglife.  Apparemment  qu'elle 
ne  commença  qu'alors ,  c'eft-à-dire  vers  l'an  620  ,  a  être 
dcâêrVie  par  quelques  £cçléfiaftk}ues. 

U  làut  croire  qu'elle  pofTédoit  des  biens  aflés  confidéra- 
blementauVIIIfiécle^puirqu  alors  ellefpaflacomme  les  autrey 
Eglifes  qui  avoient  dés  fonds ,  dans  les  mains  des  Laïques  , 
dont  elle  ne  (ortît  que  fous  l'Epifcopat  de  Gui  vers  le  milieu 
du  dixième  ;  après-quoi  un  Evêque  l'ayant  4onn^eà  uq  Sei- 
gneur par  forme  de  bénéfice ,  elle  ctoit  palTée  entre  les 
inains  Je  TEvêque  dAutun^  d'où  Geofl&oy  de  Champde- 
man  la  retira  vers  l'an  1 0^0  au  bout  de  ùx  vingt  ans  ou  en- 
viron :  Ôc  ce  fiit  probablement  en  ce  tems  là  qu'il  commen- 
<;a  à  y  avoir  un  Clergé  réglé  ,  dont  un  Chanohic  de  la  Ca- 
thédrale étoit  Abbé.  Cependant  entre  tous  cçs  Abbés 
nous  ne  connoiifons  qttç  celui  qui  eft  nommé  dan^  le  Cata- 
logue des  Chanoine^  d*Auxerre ,  rédigé  fous  TËvêque 
PfCHfMfig'^*  Humbaud  vers  l'an  lopo  ou  looo ,  dans  lequel  Jean  Abbé 
de  S.  Ainatre  t([  le  dernier  des  Prêtres  du  côté  gauche,. 
Mais  pour  preuve  qu'il  y  avoit  en  effet  une  petite  Commu- 
nauté en  ce  lieu  ^  c'eft  ce  qu'on  lit  au  Nécroioge  de  la  Ca- 
thédrale dans  le  rang  des  additions  de  la  fin  du  XI  iiécle  ou . 
du  fommencêment  dii  douzième .  au  i  ^  Mai  :  Oàiii  Tulc9 
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S.  Amamis  Canonicus  &  faccrdos  qui  pro  falitte  ammà  fua 
idotnurr  Hiam  pctri?h-m  fra^ri'jiis  dedir. 

L'Evcquc  Hugues  de  Montaigu  à  l'exemple  de  ce  qui 
•fe  pratiquait  parmi  les  Clunicicns  où  il  avok  éro  élevé  , 
•changea  le  titre  d*Abbaye  en  Prieuré ,  en  y  mettant  dès 
Cluinoines  Réguliers  Fan  1 15 1 ,  &  Alain  autre  Evôquc  tiré 
du  Cloirre  y  fit  venir  oa  i  1 6^  des  Religieux  de  l'Abbaye  de 
5.  Sarur  en  Bcrrv  ,  avec  leiquels  il  y  cwt  des  r^^lemcus 
pour  les  droits  temporels  dont  il  eft  fait  mention  ci-dcli'us  , 

Jjage  2i?2  &  547.  Guillaume  de  Scignelai  leur  donna  depuis 
es  E^fês  marquées  aulB  cl-deflùs  ,  pag.  347.  Quoique 
du  tenu  des  gueires  do  Roi  Robert  ou  autres^  le  corps  de 
Amarre  ciir  e'ré  tiré  de  cettb  Eglife,  pour  être  roFu^é 
dans  la  Carhc-Jraic  ou  avec  d'aurrcs  Reliques,  les  Chanoines 
R;.%uliers  prétendirent  vers  l  an  i^vj  le  polTéder  encore, 
.^u^  prétexte  qu  ils  avoicnt  Ton  tombeau  ôc  des  challesimais 
l'ouverture  folemnelle  qui  iiit  Êdte  en  1 5  20 ,  de  la  châllê  de  y.  rrteva 
U  Cathédrale  en  prâence  de  tout  le  Clergé,  les  détrompa.  «««^  m* 

De  ttffls  îmmânoriaHily  avoiteu  concours  au  tombeau 
.de  ce  Saint  :  &  quoique  le  corps  ne  fût  plus  dans  (on  Eglife , 
la  foire  des  Calendes  de  Mai  ne  laifia  pas  de  durer  huit 
.jours  ,  tant  dans  le  champ  de  rindid  qui  étoit  au-deilbus  du 
Cimetière  public,  que  dans  la  place  dite  de  Cbalendemal 
Il  ne  refte  plus  de  veftige  de  cet  ancien  concours  à  S.  Ama- 
rre ,  que  les  petites  vigiles  que  la  Cathédrale  y  vient  chan- 
ter la  veille  des  Calendes  de  Mai ,  avec  la  Grand'-Mcfle  le 
lendemain.  Cette  Bafilique  droit  après  S.  Germain  ,  celle  ou  ' 
le  même  Clergé  fe  rcndoit  autrefois  plus  fréquemment  fur- 
tout  le  Carême.  Ces  ûations  fe  firent  par  la  fuite  dans  Je 
Cimetière  du  Montartre ,  canton  de  la  raroilTe  de  S.  Ama- 
rre renfermé  dans  la  ville  ,  parce  que  le  rcftc  fc  trouvant 
dehors ,  étoit  expofé  aux  incurHons  des  ennemis  dans  Ictems 
des  guerres.  La  Cathédrale  va  encore  faire  à  Saint  Amatre 
la  ftationdu  Dimanche  des  Rameaux,  ou  ie  Prieur  fournit  le  * 
buix,  &  le  diuribuc  à  tout  le  Clergé:  ôc  celle  des  Litanies 
du  2f  AvtiL  Le  Pjileur  de  cette  même  maiTon  reçoit  en- 
core le  Chapitre  de  la  Cathédrale  le  Mercredi  des  Roga- 
tions eh  phantant  Affu  Dei ,  &  il  dianre  le  même  jour  Tes 
JLitanies  du  peuple  avec  un  Chanoine  de  S.  Marien,  depuis 
Ja  porte  d'Ai^leny  juf^u'ài'£^lU'ede,S.  Georges.  Sa  place 
Tvme  If    '  '  '  •  Ooooo 
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au  chœur  de  S.  Etienne»  eft  dans  les  bafles  ftalles  du  câcé 

droit. 

^  Nous  connoilTuns  trop  peu  de  Pûeuifi  de  S.  Amatre ,  pour' 

en  former  c ne  lifte. 

Olric  paroît  avoir  été  le  premier.  Innocent  II  lappeUc 
Hurric  dans  fà  Bulle  du  24  Septembre  1 1  ^  i.  Il  fat  préfeiic' 

en  1 1  quand  TEvêque  Hugues  de  .Montaigu  dcMinauàfoiC^ 
Chapitre  les  dixmes  d'Oili,  6ic.  T.  XI Spict/. 

Ei;^ifbaud  doit  avoir  auiii  été  Prieur  de  S.  Amatre, avant' 
que  cette  Maifon  fut  loumifc  à  l'Al^baye  de  S.  Satur.  Le 
Nécrologe  de  S.  Laurent  marque  qu'il  en  avott  été  ciré.  On^ 
y  lit  au  XI  Juin  :  0^  Engifiaitius  Prim  5.  Amamri$,  M^ffr* 
Camnicus.  * 
©u  rcfte  y-  n'ai  trouvé  que  1er  Prieurs  fuivants  : 
Jacques  Cujat  l'étoit  en  14^1.  Ex  Comput.  Urbîs, 
Pierre  de  Lux  en  i  J21.  Lx  quodam  Ârre^o  Parlamettri^' 
Kobcrt  de  Lux  i'ctoit  en  i  j 28. 
filartial  Richard  lui  fuccéda» 
•  •  »  Mkrpon  dç  S.  Satur  en  Beniy  enr  1 6-7  <;. 
Pierre  Marpon  de  S.  Satur  mort  le  5  1  Décembre  17^0*^ 
....  Gobin  de  S.  Satur  ,  réforme  de  Bofc-Achard. 
C;"ermain  Carouge  tic  la  Congrégation  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  Ste  Geneviève.. 

M»l<0>BWl«i»lWWWtWll«»»lltM<(»»l^ 

DE  L'ABBAYE  DE  S.  £US£B£ 

I 

Jèpuii  réJuite  en  Priew  L 

JE  donne  le  nom  d'Abbaye  au  j\l  oiraficre  que  S,  Pallade- 
Evêque  dAuxerre  bâtit  hors  les  murs  de  la  ville  Epifco-- 
pale  y  fous  leRolDagobert  premier,  parce  qu'il  eft  certain;  • 
que  ce  Saint  )t  établit  une  Communauté  :  &  il  y  a  lieu  dd 
^'s/'**"  croire  qu'ayant  propofé  le  Sainr  Evêque  de  Verceil  pour 
tùHeiM»*     inui»  modèle  de  ceux  qui  1  habitoienr,  il  voutur  qu  a  1  exemple  de 
cu.jhtuiMm.Uoào  ce  Saint  on  y  oblervât  autant  la  vie  ciéricule,  que  la  Mo-- 
in^iaGoUcu.^^e  nafiiquc.-Cc  lieu  ctoit  alors  une  plainç  campagne  avec  quel- 
w  l'i'Uc     XI.  ques  vignes.  Iliit  fermer  de  murs  Ton  Monauere,flc  luidonna^ 
des  fonds  dont  je  croirois  qu'eft  la  terié  de  Tetves  Paroifle^ 
di£càn«S..Pallade  y  fut  inhçmë^jfic  depuis  lut  qtiatre  autres^ 
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.Evé^iesduis  refpacQ  d'un  fiëcle.  Cetrc  même  Eglife  étant 
plus  a  portée  de  la  Catî'édralc  ,  que  celle  de  S.  Amarre,  6c 
nullement  expoféc  aux  inconvénicns  des  inondation.'; ,  fon 
Cimetière  fut  choili  parles  Chanoines  de  la  Cathcdialc, 
pour  leur  fefvir  de  fépukure.  Ce  choix  fe  (h  au  moins  dès  le 
'tems  4e  Gharlemigne.,  lorfque  FEglife  de  S.  Eofcbe  fût  le- 
'venue  au  pouvoir  de  l'Evêque  Maunn  après  1  ir.vafionfidce 
fous  Charles  Alaitel.  Les  Evèques  y  prépofcrcnt  alors  un 
Chanoine  Diacre  de  la  Cathédrale  fous  la  qualité  d'Abbé  , 
&  c'étoit  une  de  ces  petites  Communautés  où  1  on  obfcrvoit 
,ce  que  l'on  pouvoit  de  la  régie  d'Aix-la-Chapeiic  ,  qui  fe 
|)Nriqaoit  à  la  lettre  dans  la  Cathédrale.  L'Evéque  Wibaud 
donna  à  TEglifede  S.  Eufebe  vers  l'an       ,  huit  labourages 
•dans  la  Seigneurie  de  Moulins  :  de  Hetiftid  fon  fiicceflèot 
la  voyant  prcfqiie  détruite ,  ajouta  vers  l'an  pce  d'autres 
.biens  fitués  à  Lcugny  ,  à  Cerin  ôc  à  Avignau.  De  forte  qu'il 
jparoit  que  tous  les  biens  de  cette  Egiile  étoient  prelque 
xontigus  ;  mais  les  guerres  des  Noimans  flc  aîrtres  Nattè- 
rent les  Chanoines ,  &  firent  négliger  la  culture  des  biens» 
îCcnt  foixante  après  ,  l'Evêque  Geoffroy  de  (  hampaleman 
y  rétablit  un  Abbé  &  des  Chanoines.  Humbaud  qui  fiégcoit 
en  lopo  en  augmenta  le  nombre  ,  en  les  rendant  Réguliers 
j)ar  le  moyen  des  Chanoines  de  S.  Laurent  qu  il  y  intro- 
xluific  :  De  Jorte  que  le  Prieur  Régulier  veilla  fur  ces  Relip 
gieux  ,  .^  le  titre  d*Ahbé  poffédé  pair  un  Clianoinfe  de  la 
.Cathédrale ,  ne  fut  plus  qu'un  titre  ahoanetur^^  pour  mar- 
■qucr  l'ancienne  dépendance.  Comme  ce  Monaftcrc  étoit  le 
cimetière  des  Chanoines  de  la  Carliedrale,  le  même  Evê- 
quc  trouva  convenable  d'y  annexer  la  charge  de  prier  pen- 
dant un  an  pour  chaque  chanoine  nouvellement  inhumé, 
j&  4*y  attacner  l'émoluineiit  de  la  prébende^  cêtm  amfinfu 
Motius  Cleri  &  populi  difent  fet  aiSe£  Ccftce  qui  fut  depuis 
«xpliqué  par  1  Evêque  Alain  vets  Tan  i\6o  ^è.  qui  a  rendu 
le  FrieusédeS.  Eufebe  très  méaioiable  dans  i'Hiftotreda 
pays. 

Du  grand  nombre  d'Epitaphes  dont  les  murs  du  Cloître 
<8c  dtt  Chaphie  tefàks  vers  Tan  1  loo  étoient  autrefois  gar- 
nis ;  on  ne  fie  plus  que  celles  ci  qui  font  gravées  dans  la 

ticrremêmedu  bâtiment  du  Chapitre  en  lettres  capitales  du 
XU  ûéçle  :  Nom  MptU  Qèm  Rfimdtis  Rkhardus  SaM 
•  Ooooo  1} 
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Stsphanî  Canontcus.  Autre  ;  VU  Mus  /îugnfti  obiit  Seguinus 
Lezita  ,     Stepluvii  Ccmonicus./^nima  ejus  req.  in  pace.  Autre 
y.Idus  Decemhris  obiit  Lupus  Miles  Trecenjts,  An.  ej.  req.  in 
pace^A  Vextéàsaréeh  portedtt>Chapiae  ..^toMsOBiitJfini 
bardMs facer^s-  nojlerque  Qnmucus-Jw,  9,tUn    La  fépulcure 
de  ce  dernier  fut  découverte  le  }  i  Mars  1 728  >  fie  on  ttoova.- 
fon  cercueil  de  pierre  fans  fond,  en  forte ique  fon  corps- 
éroir  pofé  fur  la  terre  même ,  ayant  auprès  de  lui  deux  pe- 
tits pots  de  grez ,  l'un  ou  avoit  été  l'eau  bénite  qui  fe  trouva* 
entiecement  vuide,.&  l'autre  plein  de  charbons  ou  avoi& 
étér«ncens^ 

IL  y  a  encore  fous  terre  en  cette  Eglife  lés  tombeaux  des»- 
K\  ôqucs  S.  Pallade  ôc  S.  Tetrice.  Les  olTemens  en  avoient* 
érc  tires  en  947  par  Gui  alors Evêque  d'Auxerre,  &  expo-- 
fés  à  la  vciicration  des  Fidèles  :  Mais  ils  ont  été  perdus  datis 
letemsdes  guerres  des  Caiviaidcs.  La  nef  ôc  le  chœur  de- 
cette  Eglife  ont  été  dédiés  par  Fenic  Caflbd  Evêque  l'an^ 
1384- le  la  Juki^Le  Sanâuaiie  &  le  zond-p.Qiiit  ont  été- 
tefàits  bien  plus  nouvellement^ 

Le  Prieur  tirulaire  avoir  autrefois  de  beaux  droits  par  con- 
V.Prîttrespag.  celIion  dcs  Evêques  &  des  Comtes,  fur-tout  dans  le  mar- 
rye«.  ché  du  bled  fitué  fur  la  ParoilTe  de  S.  Eufebe.  Dans  le  tems 

des  gœnes  avant  qu'il  y  eut  un  horloge  public ,  6c  un  Hô- 
tel de  Ville ,  les  hahitans  eaipmntoientdc  lui  le  clocher  de 
,  fon  Eglife  pour  y  placer  le  guetteur,  comme  étant  alors 
le  lieu  le  pius  clcvé  de  la  Ville.  Le  Prieure  de  S.  Eufebe  eft 
tenu^de  fournir  au  Chapitre  d'Aux'crre  cliaquc  année  le 
Jeudi-Saint^.tous  les  paias  nécelTaircs  pour  la  Cénc:  ôc 
dcuxdes  Chanoines  Réguliers  de.  cette. Maifon  lesi  préfenr- 
tent  aux  Chanoines  6c  autres  ,  chacun  de- kuf  côiA  Leur 
tour  pour  les  Litanies  des  Rogations ,  eà le  feconH  jour 
en  allant  à  Saint  Gervats  Ôc  en  revenant.  Le  Clergé  de  la 
Cathédrale  fait  en  leur  Eglife  une  de  fes  ftations  le  Diman- 
che des  Rameaujc ,  Je  Mercredi  des  Rogarions ,  ôc  l'une  des 
Fériés  de  la  Pentecôte,  auquel  jour  les  Chanoines  Régu- 
liers  chantent  le  Verferdu  RépOns.  Le  même  Qergé  y  va, 
auffi  chanter  un  Noauriie,^ç.  la.  veille  de  S.  Eufebe  a«. 
mois  d'Août ,  Ôc  la  Grand -Alcire  le  jour  de  1?  Fête. 

De  tous  les  anciens  Abbcs  de  S.  Eufebe  d'Auxerre,  l'an 
«en. Nécrologe  en  nomme  iio^  qui  doivent  érte, morts, 

té 
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i^nt  rôntiéme  fiécle.  Au  7  Avril ,  obéit  Jornauf  Levita  & 
jibbas  Ewfebii  adkêtc  juvenh  ,  prudemia  Ihterarum  imbu*' 
tus  &  bvnîtate  decorus.  Au  4.  Mai:  Girbenus  Levita  &  Pr^'^ 
eeptor ,  dr  /îhbai  S.  Eufebii  corpus  titmulo ,  animamque  red- 
didit  Chrijîo.  Au  14  Juillet;  obih  Gua/dricus  Levita  &  Canth 
nicuf  S.  Stephani ,  atque  Âbbas  S.  Eufebii,  Celui  qui  fmfrw 
précédé  immédiàtement  rinttoduÔion  de  la  Régularité , 
puifqu'ii  vivoit  en  lojp.  II  y  cft  parmi  les  additions  au  <^ 
KvmiOèiir  Gai^idus-  Afehidiacmus  &  Abbas  S.  Enfibiu- 

PRIEURS   DE   SAINT-EUSEBE^  ^ 

depuis  f  ttablijfemem  des  Chanoines  de  S.  Laurent ,  jujf/^â^. 
celui  des  Chanoines  de  la  Congrégation  de  France, 

1  Aguilin^tiré  de  l'Àbbaye  de  SI  ll}iirènr>  jiàrbit^e  k  pluï- 
J  ancien  Prieur.  Son  décès  eft  dé  la  première  main  dans  le 
Nécroioge  de  la  nK-mc  Abbaye  au  t  f  Aval:  Obit^  JfiffdU^' 

nus  Prior  S.  Lufebii  cr  mjJer  Canonicns. 

Etienne  efl:  au  12  Juin  dans  le  même  Nccrologc,  &.  de 
la  main  primitive  :  Obiit  Stc£lianus  Prior  S.  Eufebii  ,  nojier  Ca* ' 
mnicus^- 

Dbdôn.  S.  Bernard  en  fa  lettre  27^  fiût  mentièn  da- 
Prieur  de  S.  Eufebe»  comme  ayant  afliilé  à  Téleâion  de  TE- 

vêque  d'Àuxerre  en  1 1  7  2 ,  &  fe  contente  de  dire  qu'il  étoit  ' 
frète  de  l'Abbé  de  S.  Laurent: Mais  le  Nécrologe  de  S.* 
Laurent  nous  apprend  que  cet  Abbé  étoit  Hugues ,  qui 
aveit  un  firere  nommé  Dodon  qui  lui  fuccéda  dans  la  dignité 
Abbatiales  U  fiu'PrieQC  de  S^Eufebe  jufqu'en  \i6o  oii^ 
environ. 

Geoffroi  eft  témoin  crv  1 1  ^4  dans  un  titre  de  Bourads  fur 
Chevigni ,  ôc  dans  l'aQe  de  fuppreflîon  de  la  Prévôté  de  la  ^ 
Cathédr^ilc  en  1 1 66.  Il  fut  Prieur  jufqvi'environ  l'an  li7j  9 
qu'il  fut  élù  Abbé  de  S.  Laurgnt. 
Albetic  eft  nommé  dans  un  titre  dumois-de  Janvier  i  ao; I- 
I^ierre  étoit  Prieur  en  Lijif.  Il  mounit  le   Juin:  Ex  Ne-  ' 
cYol.  S.  Laurentii. 

•  G\iide.Tracy  cft  nommé  dans  un  titre  de  1281, comme' 
ayant  été' ci-devant  Prieur  de  S.  Eufebc.  Ainfi  il  le  fut  ap- 
paremment vers  1260  &  1270.  li  avoit  uaûrere  Chevalier 
appellé  Guillaume*' 


Digitized  by  Google 


$^6     PRIEUHS  DE  S.  EtJSEBE. 

Hugues  quelques  acquUidons  à  Lindry  en  1 280.  H 
JMv/i(«  lAl*  lot  piéfent  RI  .1281  à  l'hommage  rendu  à  TEvêque  d'Au- 
xerre  par  Robert  de  Flandres.  Il  cft  apparemment  celui 
dont  le  Nécrologe  de  S.  Laurent  marque  le  décès  au  28 
Juillet  :  Oh.  Hugo  de  Cercyo  Prior  S..  Eufebii  /îutijf.  &  nojlet 
éÇinmkm,  • 

Eâenne  llinioiiinié en  Ifttin  de  Feêapo  vivait  yets  i  )oq. 
Il  eft  au  Nécrolog^  de  S.  Lancent  le  %6  Juin. 

Pierre  de  Ciiappes  nommé  dans  un  réglenieBtfurledrok 
^cs Prébendes  de  la  Cathédrale  en  1 507. 

J)urand  étoit  Prieur  du  tcms  de  l'enquête  de  1 5 1 3. 

Jean  témoin  à  l'ouverture  de  la  châflTe  de  S.  Amatrc  ei^ 

Philippe  de  Longueron  nommé  dans  un  dtce  paffé  fbu^ 

^n  fucceffeur.  Il  vivoit  vers  l'an 

Etienne  de  S.  Maurice,  iflu  des  Seigneurs  de  ce  nom 
au  Dioccfe  de  Sens,eft  nommé  dans  une  procuration  du 
Clergé  d'Auxerre  pour  emprunter  de  l'argent ,  aiin  de  faire 
ibrtirdu  p&ys  les  Anglois>  qui  en  étoient  nôtres  en  1  j^8^ 
Il  y  eft  qualifié  Monfeigneur  Etienne  de  ^  MaHriee  Prieur  de 
S*  Emfehpfl  Ufiit  &it  Abbé  de  S.  Laurent  en  i  j?}* 

Jean  Altet  e^  90<W^  W  ôtre  de  |*Abbiiye  de  S, 
^Qzt  en  1  j  8 1 . 

Henry  de  la  Forêt  j  cft  audi  nommé  dans  un  titre  de  S* 
Pete  de  Tan  1 5P  {.  H  étoit  pcâènt  an  Chapitce  d'Auxene  Iç 
4  Mai  1396,  n£>nda  fon  Anntveilàife  en  la  Cathédrale  ei| 
1401.  Son  obit  eft  le  4  de  Juillet  au  Nécrologe  de  S.  Lau- 
rent -.Oh . ...  Et  Henriais  de  Forejîa  Prier  S.  Eufebii  Sacefdot 
&  nojler  Canomcus,  Qn  Jie  âufoic  à  la  Cathédrale  ie^s  aa9éç$ 
fuivantes. 

'  N***  Prieur  de  S.  Enlebe  jétoit  apparemmiBiic  Chanté 
ne  dè  Cathédrale  en  1^02 ,  puifqu'au  premier  jour  d'Ôce 
tobre  apt^  le  Trâbriet  dg»  coté  gauche»  on  lit  Pi^or  Enn 

jèbii.  • 

Louis  de  Bar  Evêquc  de  Langres  depuis  l'an  1 5P7 ,  con- 
nu fous  le  nom  du  Cardinal  de  Bar ,  polféda  le  Prieuré  de 
S.  Ëufebe^  comme  il  paroit  par  un  titre  de  i^ojy&c  parl^f 
Kegjitzes  du  Chapitre  d'4JtteEie  au  i  ^  Oj^tobre  de  ki  vaèsm 
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Jacques  de  MarcilU  témoin  à  la  sedditioii  des  Comptes- 

de  la  ville  en  1411  141 7. 

Pierre  Moerrat  eft  nomme  dans  les  Regfftrés  du  Chapi-i 
tre  27  Juin  142  j,  comme  ckurgc  delà  Procuration  d  un 
Chanoine.  Dès  Tan  1422  >  Hugues  des  NoSs  Doyen  avolt 
trsdté  avec  Ini.  H  eft  an  2^  Août  dans  le  Néciologjs  de  6.^ 
Laurent ,  comme  Cbanoîne  de  la  Malfon* 

Geofi'roi  Chantereau  nommé  dans  les  Comptes  de  la  ville 
14  ?  3 ,  fût  préfent  àrenaée  de  Pien»  de  Loagucil  au  ùégi&    Vretnt»  p^. 
Epifcopal  1449.  'i*' 

Louis  Daduf  nommé  dans  le  compte  de  k  ville  14^3. 

Jean  Pinard'  dans  eeu  de  1^$^  I47>^  jufqu'en 
^84  comme  ayant  loiié  Ton;  TjÊéCoti  pour  mettre  ûf  ûsïès 
de  la  ville. 

Guillaume  RsEfièlia  en  i^.f  1  poiic  1»  ittème  BÛSoa  jfi^- 

qu'en  1490.  * 

Edme  Erard  en  I4pi  pour  la  m<}mc  raifon.-      .  ■  '  : 

JoHcran  Prévôt  eft  qualifié  dans  le  ComptiB  de  Villê'db^ 
H93  >  B^eligieufe  &  iifirete  perfinne ,  Vriem  CmmmàMéf§: 
de  S,  Eufthe.  Il  continue  d'y  être  jufqu'en  1498. 

Pierre  Roulant  dans  des  Regiftrcs  de  la  Ville  i  j-oj,  & 
fbivants  jufqu  en  13  >  pour  raiibn  du  louage  de  ies  Ar- 
chives. '  . 
'  Antoine  des  Ruyaitt  Piiêiit  Gommendataûre  de  S.  Eik 
ftbe  en  1  $35.  Jk  étoitenm&ne  tuems-Abbé  de  S.  Laurent^t 
fblon  un  titre  de  cette  année  du  ay  Janvier;  Il  n'y  àvoit  alors^ 
^e  trois  Religieux  au  Prieuré. 

Jean  Olivier  (TefTa  d'être  Prieur  en  I  J44.,  félonie  Ro*" 
giftre  de  Laurent  Robert.- 

Vigile  Marie  fut  fait  Prieur  en  1  f44  y  par  permutation'   Itegifire  de  U 
de  ]a  ChaMUe  de  S.  Fcrreot  dans     JuHèn  agréée  par 
Bernardin  ïochetel  Abbc  S.  Laurent  ,  &  fut  les  provi- 
iions  de  Florent  de  la  Barre  Vicaire-Général. 

Denis  de  la  Porte  eft  qualifié  Prieur  de  S.  Eufcbe ,  dans 
les  Regiftrcs  Baptiftaires  de  la  Paroiile  au  20  JuiUet  ijjy 
qu'il  lut  parein.       ,  •        •  « 

Etienne  Armantfdiandiiie  dé  Ul  Cathédrale  étoit  Pneu» 
en.  1 567 ,  lorfcue  la  Ville  fiit  prife  par  les  Calviniftes. 

Simon Triboié  natif  d'Auxerre,  Prieur  de  S.  Eufebe,  mou-' 
Alt  en  i-iH^  li  lut  zélé  pour  l'établiUement  de  lOilice  àa^ 
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«48       PRIEURS  DE  S.  EUSEBE. 
•S.Jud  en  fon  Eglife,  fur  ce  que  la  tradition  cft  que  le  lieu  ou 
■étoit  la  maifoa  du  pcre  de  ce  faint  enfant  fe  trouve  aujoilr- 
•  d*hoi  dans  l'enceinte  de  la  PacoifTe. 
•    Jacques  Michan  eft  Oien^onnë  comme  Ptieur  de^.  Ea- 
StSbe  f  ixas  les  Regiilrcs  de  la  Cathédrale  au  14  Avdl 
I  ;pp,  oùUteqoiert  Je  vifadu  Canonicar  de  Vidor Camus, 
qu'il  a  permuté ,  pour  la  C^peUfi  4e  Ste  Marguecicp  daps 
i'Eglifc  de  S.  Mamert. 

Nicolas  de  ChamUourfy  Religieux ,  Maître  de  l'Hô- 
pital de  Beauvais. 

Jacques  Motiflbii  Religieux  de  S.  Laurent.  Il  a  ré- 
paré ia  maUbp  ^  &  y  eft  xvocc  en  i  ^3  3  le  1  Février  ^.â^jé  de 
^8  ans. 

Sebafticn  AToriflon  aiifTi  Religieux  de  S.  Laurent,  neveu 
âc  fucccfieur  du  précédent ,  lui  pofa  une  Epitaphe  de  la 
^ompolltion  d'Ëome  Jodon  Avocat  ,  ôc  l];lo^r^t 


¥^  du  fremer  Folum' 


Digitized  by  Google 


^   n9 

Il  »c((  )j».«cc(  )jiT7cfn)>..U(  ))>..cft  a>..tg  ^>.,4g 


SUPPLÉMENT 

A   U  H  I  S  T  O  I  R  E 

DES  É  VÉQUES 

D'AUXERRE 

SUR  S.  GERMAIN. 

Î E  n'ai  gar<^e  de  paflèr  fous  Hlenceune  cîrconftance  auflî  honorable 
a  l'Eglife  d'Auxecre ,  que  l'eît  celle  que  j'ai  ap ptife  dans  le  nouvel 
bregc  de  la  vie  des  Evêqaes  de  Coutances.  Oit  tnh 
iffindementi  die  l'Auteur  *,  que  S.  Ereftiole premier  Evique  de  Cmtatices    *  Rouault. 
ïtott  difciple  de  S.  Germain  ÏAuxerrois ,  qui  étant  rem  au  Cotenttn  en  i74V|5t*^<*« 
4»9.  afin  de  s'y  embarquer  peur  l'Angleterre ,  fut  fi  touché  de  l'état  déple- 
tabie  où  il  trouva  les  habitons  des  cites  de  la  mer  ,  qu'il  y  laiffa  Ereptielf  ' 
pour  tes  éclairer  des  lumières  de  l'Evangile.  Plus  bas  il  ajoute  que  S.  '  • 

Gecmain  à  Ton  retour ,  voyant  l'efïèc  des  travaux  d'Exepciole,  écri- 

vkanxI^latsdehProTiiicepowIesexhoneràliûconfikeri^^   

copat.  Le  très-grand  nombre  d'Eglifes  qui  font  érigées  en  ces  pays- 
là  Ibus  l'invocaciori  de  S.  Germain  ,  paroît  appuyer  cette  tradition  : 
&  ceci  peut  diomier  lieu  d'examiner,  il  le  S.  Uriin  qui  a  prêché  pacmi 
In  Lexovicns  ,  ne  iècoic  point  pareillement  un  ancie  'dUciple  du 
même  5.  Gerinaill»  mentionné  dans  un  titre  du  mnuneilCCVICQt  du  ^-aU,  BAL 
YIL  Aecie.  Uiefle  piulieuis  indices  de  ce  £aic. 

■  •  "■ *  *         "  .  » . 

SUR  S.  OPTAT.  p4g»  109. 

L'Anonyme  qui  nous  a  confetvc  la  mémoire  des  premiers  Mira- 
cles arrivés  à  Paris  au  tombeau  de  fainte  Geneviève  y  immédiat 
cément  après  fa  mort ,  fait  mention  d'un  Optac  Abbé  de  S.  Pierre  • 
&  S.  Paul  de  Paris.  Un  fçavant  Religieux  de  même  maifon  eft  '  *«  •  ' 
porté  à  croire  que  fainte  Clocilde,  qui  ne  mourut  qu'en  557.  & 
qd  eut  toujours  beancoop  de  déwdaa  pour  l'Eglife  od  Game  Ge- 
neviéve  étoit  inhumée ,  &  une  grande  attention  fur  l'Eglife  d'Au- 
xerrc  ,  auroit  pû  contribuer  à  l'clevatîon  de  l'Abbé  Optac  fur  le  Siè- 
ge Epilcopai  de  cette  Ville  ,  6c  qu'aiuli  ii  ne  feioit  pas  dii^éieat  de 
r£v<qiie.d«^.«UB.  ...     .  ..         ...  . 


8^0  Supplément  à  Œijîoire  , 

SDR  GUI  LE  SENONOIS ,  8e  RICHARD.' 

f0g.  &   

♦  ■ 

II  refte  une  dilficulté  à  éclaircir  fiitripoaiK  de  k  fucceflîon  de 

ces  deux  Evcques ,  s'il  n'y  a  point  de  fautes  dans  les  Conciles  du  P. 
Labbe.  On  y  lit  à  l'an  p;?.  une  lettre  de  cette  année  qui  accom. 
pagne  l'eiiToy  fait  à  plofienri  Evêques  ,  d'une  fonhale  «Texcom- 
munication  des  détenteurs  des  biens  de  S.  Syphorien  d'Aimn ,  qttt 
étoîent  fitoés  du  côté  de  la  Provence  ,  ôc  entre  autres  Evcques',  Jfi- 
€srd»  A«ii0»dmap.  Apparemment  que  ce  fut  depu  s  fon  élévation 
*'*"  "■  *  *  enyoyèe, 

delakcBC 
changée. 

siilR  GEOFFROY  DE  CHAMPALEMAN.  xtg. 

.  Ce  Prélat  aHiftalan  107;.  à  un  Concile  tena  à  Sens  ,  qui  con^ 
finna  &  l'Abbaye  de  S.  Benoît'fiir-Loire  la  propriété  de  quelques  * 

biens.  Il  s'y  trouva  avec  Rîcher  Archevêque  de  Sens ,  Robert  Evê^ 
ml^  re"  cs''  *1"^  Chartres  ,  &  Rainier  d'Orléans ,  &  y  foufcrivit  avec  Te- 
BenoU ,  fol.  tranddy  Comte  de  Sens  &  Etienne  fon  fils  ,  dans  la  Bafilique  de  S. 
)3.  parDoâi  Etienne.  ' 

G^dwoo»       On  voit  aiifïï  p.ir  une  charte  du  Roi  Philippe  I.  de  l'an  lopî.' 
î^^fy*      que  le  même  Evcque  s'étoic  trouvé  fur  la  fin  de  fon  Epifcopat  à  uu 
c-i  lIu  ^oncâe  de  PSttis^  oû  fl  eft  fidc  nemioii  de  quelques  biem  de  IfAb- 
bay«de  S.  Gocneaie  deCompi^^ 

SUR  HUMBAUD. /u^.  îtfi. 

Cet  Evêque fut  préfcnr  au  lënneiit  qtie lë  Roi flfjkp^  I.  Stem 
IJ04.  de  quitter  Bertrade. 
Dans  l'édition  de  la  chronique  de  Vezelay  donnée  par  Dom 
'  chery ,  au  titre  d'une  lenxe  du  Pape  Pafcal  u.  qui  eftdeTan'sxoi'* 
Humboud  eft  mal  à  pcopos  nommé  Hugues. 

SUR  ALAIN,  ^âg.  297.  ou  298. 

On  jtrouve  cet  Evêque  préfent  en  1156.  à  "Argentcuil  proche 
iiMMi.  Bmm/.  pjyjjj  ^  lorfqu'on  y  fit  la  Cérémonie  de  la  Tranflation  de  la  robe  de 
Notw^igpear.      •   •  -  v  :»:.      .  • 

SUR  BEJINARP  DE  SULLY.       jtf^  '  ' 

'  Je  me  fuis  abftena  de  dire  qu'if  foit  ce  Bernard  Evéqué ,  qui  fût 

prcfenc  l'an  11^9.  à  la  Réception  du  hois  de  la  vraie  Croix  proche 
la  ville  de  Sem ,  parce  que  les  meilleurs  maaufciits  lur  ieiquels 

'  ■  <  t  î  •  V  ^ 
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des  Evêques    Auxerre.  '  t^ï 

du  Chcne  a  donné  l'Hilloire  de  cette  Réception  écrite  par  Gantier 

Archevêque  de  Sais  ,  nurqucnt  Berturd«  AnuienTi  Efiftêft,  Il  $*a.  Tom.  V. 

gîc  donc  de  Bernard  Evêque  du  Puy  ,  qui  en  etiet  toit  à  Sens  en 

cette  occafion ,  &  y  reçut  de  S.  l  ouis  mcme  du  bois  de  la  fainte 

Croix  pour  Ion  EgUlc      Puy  ,  ainli  qu'il  paroit  par  le»  lettres  de 

cj»  ^iiKC ,  dasées  de  Sens  an  mois  d'Août  de  la  même  amicc ,  de 

r^pport^s  d^ns  le  nouveau  CéHU  ChrifUmu.  Le  P.  Tonrbn  Domi. 

niquain  ne  iaiflê  pas  de  dire  dans  fa  nouvelle  Hiftoire  des  Illuftres^  T»m,tLai, 

de  ion  Ordre ,  page  i6o,  que  ce  fut  Bernard  Evê^ue  d'Auxeoe. 

Ce  que  je  -fiiaiiâhetois  6cre  véritable. 

.  Sir^  TAl.AYKAN£>  .uix.£Téqw.  |i^44>^  !  .1 

Ce  que  l'Ecrivain  de  la  vie  deTalayrand  n*ad!c  qu'en  generaUcou* 
diant  rétude  à  laquelle  il  fc  livroit  à  {à  maifba  de; campagne  proche 
Vany  ,  se^ic  quelque  éclaircillèmenc  par  un  article  du  Catalogue 
qu'a  donaé  au  XV.  fiede  Simon  de  Phares ,  de  cous  ceux  qu'il  a  pû  ap. 
Pfcodre  avoir  étudié  l'Aftrologie  avanc  lui.  „  Taillaraadtu,  dibil,  lac> 
„^.ce  cen^  homme  de  bonne  &  religieufe  converfation ,  nadf  d'U* 
>«talM^,'çpn)içe,pUîc  a  aucum  :  lequel  cane  aima  la  (oence  det 
,^  étoiles ,  6c  d'icelte  H  piatiqna  tellement ,  que  finabkmeiiK  fl  êm 

fait  Cardinal  du  utre  de  S.  Pierre  ai|x  Liens.  Ceftui  fut  envoyé 
„  par  le  Pape  Innocent  VI.  en  diverf^legauons ,  &  compofa  ung 
„  Traité  d'Aftrologie  ,  intitulé  Ihs  PUnturum.  *'  An  rcÛcje  ne 
garentis  point  la  conféqiKnce  que  Simon  cicedela  ftiCAce  Màco-    ced  mlT 
nomique  de  Talayrand.  Guillaume  de  Machaii,  en  fa  vie  de  Pierre  CMrmtu"  j,f. 
Roi  de  Chypre  ,  parlant  de  la  Croiiàde  pour  laquelle  il  vioc  de»  tmU,Fmrif.  im' 
imadar  du  Mooort  en  France  &ailleiin,  dit:,  fi^'f^'^  ^ 

Le  Cardinal  de  Picrregort 

Pour  les  noftres  donner  cbnfbct "[  '  '    •  '  ' 

"        „  Pour  adrccier  leur  confcicncc ,  • 

L'abforre  8c  doiwer  pénitence  ^  ■ .  •  ••  •« 

Fu  Leeac  en  cette  beiongne  ;  '  .  '  ' 

M  Car  c%ft  on  homs  qui  bien  befengnei  •  -  -  • 

Et  tant  honnouré  la  Croix  ha  , 
•~"    »  Qu'avec  les  deux  Rois  fe  croifa.  ' 

^  «J'ai  trouvé  parmi  les  roanuTcrits  de  Sotboane  un  Ouvrage  ah|fi  Csd.  iijii 
dpw4rtf  1 9. jimii  i ; 54. Âepmid» Pmtf & prÊféÊtjjpm Dmm » frf-  ■■■'••^ 

fum  dicere  domin^tioni ,  ^c.  .  -  . 

Je  ne  ^arlc  point  de  l'aâàire  qu'il  eut  étant  Princier  de  Verdun 
en  Lorraine  >  avec  l^fsA  4'A|feaA0|ic..£v£^iie  de  cett/?.  ville  j^piF'-. 
ce  ^  qs[«f*9>^ Vj94Hl>;'q*>  <Mt  fncpîcte  dans  pei^ 

>*'5tTB[>  IPIjEKRE  DE  VltiLAINËS  ixxii.  EVéqne.  fé^,  454! 

I.'extBait  d'un  ticsç  dè-i'AcdiÇTidié  de  5tes  m'a  appris  que  Je 

PPPpp  ij 


» 


S/x  Supplément  à  tHifloire 

i6*  Avril  1347.  il  y  eut  une  Sentence  r^due  par  l'Evc^oe  d'An. 
■  xenre ,  nnc  comme  Sabdclcgué  des  Abbés  de  S.  Viâor  8r  de  fidnee- 
ÇeneviéTe  de  Fuis ,  Commidàirei  délégpiés  du  Pape ,  que  comme 
juge  arbitre  convenu  par  les  Parties  ;  par  laquelle  il  eft  dit  que  les 
I>oyen  &  Chapitre  de  Chartres  aflîgncronc  dix  livres  de  reotc 
«nonie  en  un  Uni  procbe  ie  IXociiê  de  Sdis ,  percevable  per  Gnfl*' 
laume  de  Melun  Archevêque  de  Sens  &  fes  Succcflèurs  ,  lefquel»* 
n'auront  à  l'a  venir  procuration  ni  jurildicHon  Mctropolicaioe  im  eux* 

•      SUR  PIERRE  DE  CROS  lxxiv.  Evcque.  ^4^.457. 

Il  légua  à  la  maifoii  de  Sorbone  à  Paris  ,  de  laquelle  il  avoir  été 
Provifeur  &c  J'ummi^-u)  volume  éomeiuut  divers  Ouvrages  de  5« 
Attgoftin ,  écrits  an  XIIT.  fiecte.  Ce  Toimne  eft  cotté  195. 

"     SUR  NICOLAS  D'ARCIES  lxxx.  Evêque.  pag.  477. 

Le  Laboureur  parole  avoir  grande  raifou  en  lès  prélimiiuires  £îir 
I«  Vie  de  Charles  YL  fâg.  9.  de  décider  que  cet  Evêque  écoit  d'Aê» 
*■  des  en  Champagne.  Il  ajoute  qu'il  avoir  été  marié  avent  d'encrer 
dans  les  Ordres ,  fans  qu'on  puiflè  dire  le  nom  de  ton  époufc  \  8e 
il  le  prouve  par  le  Regiftre  du  Parlement  de  l'an  13^85.  où  on  Ut' 
que  l'une  de  k&  filles  appellée  Nicole  d'Arcies  av«it  époufé  Si- 
mon de  la  Fontaine  ,  lequçj^^  fit  l'un  des  exécuteurs  de  Ion  tefta- 
mem  ,  &  étoit  remariée  en  fi  85.  à  Milet  de  Lyons ,  depuis  Maître 
de  l'artillnie  de  Paris;  une  ancr»  de  (es  filles  épou&  Jeairde  Éucy, 
Le  même  le  Laboureur  dit  que  ce  fut  de  S.  Etienne  de  Troyes  que 
Nicolas  fut  Chanoine  &  Trcforier ,  &  que  Charles  V,  l'avoir  fait 
PrcTidenc  Clerc  en  fa  Chambre  des  Comptes ,  le  3.  Septembre  1373. 
B«  c»d.  mT,     ^'îcelat  d'Arcies  fin  rmrdé  oonme-on  Evique  b  favonMe  ans 
CMtzii  Tritm  pîcux  établîflèmens ,  que  us  exécnceurs  du  Tefbmem  des  trois  Préw 
Sfijitfênim,    lars  nés  Bourguignons ,  fondateurs  du  Collège  de  Paris  qui  en  a  re> 
tenu  le  nom  des  Trois  Èviqius ,  convinrent  entre  eux  qu'après  leur 
mort ,  l'intendance  fur  ce  Collégp  lui  appartiendroit.  Ce  qui  cepen- 
dant n'eut  point  lieu ,  paifcc  que  quelqnes-uas. de  ces  exécuteurs  fur-> 
.Técnxeot  à  ce  Prélat.  .  . 

SUR  MICHEL  DE  C&ENET  uaziu.Ev£qiie;  ,^.'49s; 

Philippe  de  Maifieres  Confeiller  de  Charles  V.  £ùt  l'éloge  de  Ja. 
c«4.  mtmfe.  '^^g>^^<^  ^  Micfad  de  Creney  ,  dans  ion  ftyle  accootomé ,  ci'eiU 
Cd^.  F  trif.  '  àr-dire  ,  en  termes  très-métaphoriques ,  tels  qu'il  les  employé  dans 
t^tfx.  fon  Songe  du  vieil  Pèlerin  ,  prefqued'un  bout  à  l'autre.  Il  met  en 
la  bouche  d'une  domeftique  de  ta  Reine  Vérité  ,  ces  termes  : 
Il  y  a  un  Aumônier  en  la  nave  Francoife  ,  qui  par  ardent  defir' 
fi  ja  picça  fur  pris  par  éleftion  au  Collège  de  Champaîgne  &c  de' 
Navarre ,  pour  introduire  en  Grammaire  un  jeune  blanc  Ccrfvot, 
qui  eft  de?enii  im  crès-çcand  Cerf-volain ,  &  foc  fils  du  fils  d'une 
.  ttttés4ioi)Ie  ^e  trés-gcaciedê  pcr(biiiie,q«H  éi^  appeOée 


Digitized  by  Gopgle 


Bonne.  Ceftui  propoft  Aumônier  qui  a  le  nom  de  celai  grand  • 
„  Angle  qm  poife  les  ames  ou  ciei ,  c(t  fort  contraire  aux  Aumô- 
^  mers  deuàaits  &  aax  rrois  vieilles ,  &c.  **      la  Alice  il  eft  ckir 
qu'il  veut -parler  de  la  ^vérité  de  Miciwi  enveet' cenc  qal  lomeo* 
loicnt  les  vices  ,  qu'il  appelle  des  vtriHes  honibtes. 

Ce  Prélat  étoic  à  Regennes  le  zj.  Septembre  i  jgi.  li  fit  ékM>  T{,rc'ror  rfe» 

Sdtt  pciibns  de  ce  Beii»  Pierre  Cblitrd  Clerc ,  qui  y  avoir  été  ren-  chartes.  Ré- 
nié  pour*  homicide ,  (é  contentant  de  kii  enioim^re  de  faire  un  giftre  144, 
pilérinage  à  Notre-Dame  du  Puy.    Le  Roi  Charles  VI.  confirma  B**^ 'S* 
ia  lettre  de  i'Evêque  ,  à  Paris  au  mois  de  Décembre  fuivant. 
"  Le  n^BMrBtêque  plaida  en  Pat^einent-eontve  l'Abbé  de  S.  Lau^ 
rcnt  de  fon  Dioccîë^ ,  qui  géroit  fort  rrral  Je  rempôi-ei  de  Gi'mai^ôn.  tj^mtmtir 
La  Cour  ,  par  Arrêt  du  jto.  Avril  140$).  commit  deux  desPjîeurs 
VoiHns  pour  en  avoir  l'adniihHfraëbn  pendant  qnaerè  aiis. 

■    SUR  PHILBERT  fiABOU  Cardinal  de  la  Bourdaifictc,  . 

Esnaft  ià  JvmaX  laaonicck  de  M.,  ^nlké^  Cllanome  ééV^trèi 
Dame  dé  Paris  ,  confol^  if'0ijàli'  ài  là  HblSKlieqatt  èbfWïff  ut 
^éfidcnt  Bouhier,      '  '    '  :  m  ! -a  '  • 

Lt  Smedi  ti   i5f5'  X»  Cardinal  dr  U  BwiaiTterr  reçoit 

tmnlti'dr  U  MI^'^  Pape ,  par  ttrdre  qiu  le  Wêj  Im  fk  iépurtir  flute^ 
faffmtjitfmrét  &  Mer  k  Rtmtftm  fUeSim immuiwm  fâfK  } 

V     sua  FIUNÇOI5  OE  OCH^ADIHr  3GcVn.«T6f^    «  .2 

• 

En  1^00.  Jean-Baptifte  du  Val  lui  dédia  ia  tradudion  qu'il  fit  Tiré  AeVOn^ 
Aa  Sommaîce'^  pobm  eaaucowtÛ»  dGine-fit  Relieian ,  de  deflàs  vrage  méin«- 
le  Latin  de  Coftec  ldbii«r  impriiné  e» 

•      SUR,  GiLLt^  DE  SOUVRE'.  fdg.  '     •  ■) 

Sous  ion  Epifcopat ,  quatre  ou  cinq  Eccléfiaftiques  ,  les  uns  CHa- 
noines ,  &  les  autres  fimples  Prêtres  de  la.  ville  d'Aiteerre ,  après 
avoir  vécu  quelqpe  teipps  «i  .leur  pardcnlier  ayec  beanccap  dmi^ 
fication  ,  pondès  dit  -Hm  d'âne  plus  grande^pbrleâ»oh  >  réu>lttrent 
en  i6i6.  ic  demeurer  eniemHe  ,  fl^'de  former  une  Cotnmunauté; 
Ils  en  dreflèrent  le  plan  de  le  communiquèrent  à  leur  Evêque  qui 
Ibu  lèvr-defôh',  promit  dé 'les  potéger  ,  (k  ét  leur  dbAaer-tae 
Itiaifon  quand  ilsauroient  pfsleur  dernière  réfoliition.  Avant  de 
tonclurre  ,  ces  Ecclcfiaftiqiies  voulnrem  fçavoir  le  femiment  de  Mi 
^ourdoife.  Ms  lui  écrivirent  pour  cela  au  commencement  de  l'ailé  .s.  j  • 
nie  16^7.  &  lui  envoyèrent  un  plan  de  ietir  delfèin  àVec  lés  tcA 
glemens  de  leur  Société  ,  lui  témoignant  beaucoup  éc  confiance , 

le  priaqjc  d'y  ajouter  ou  d'en  retrancher  ce  qu  iljueeroit  à  propos^ 
M  Nooe  Pcélat ,  difent-iU^.  tout  en  doit'  mnec  Mot  qaH*»» 

FPPpB^I 
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8/4    Supplément  à  FHifi.  des  Evêques  ctAuxerre, 
■  i^y'jrivé  4  Paris  :  oous  .vous  pi  ioii^  de  i'auiç^uic  jax»,^  hofinp-^o* 
,1  bncé  qu'il  nous  a  témoignée ,  Se  âe  feuîorter-  à  naai'aîàet  ék 
'  ^  ^      ''ic'^  >  paiflîons  furmoncer  le^ 

„  <li£cuUés  qui  s'op(>o(ciit  à  notre  dclTein.  "   On  ne  fçait  fi  ce 
projet  fut  exécuté  ;  at^aïucle  dgS;St,i^u  4h  Ch^piuc  y  porojjQôiç 
....  mttnlrt^  .•  -T 

'  ;  t     '     •      '  SUR.  DOMINIQUE  S£GV1£R.  /««.^S*.  l'  ' 

•    •  •  k 

En  1^)1»  le  fietir  A.  du  Foufteau  lui  dédia  1^  Singulâricés  dà 
France  ,  m-i  i.  H  le  qiuliHc  Doyeii  de  Paris  ,  pceouer  f^nP^'*T 
4e     AÎitJei^é .  nomme  4  i  J^yeché  de  Boulç^nc.     ,  ^-     -  *  ..  j 


:"rf 


On  lui  dédia  pendant  fon  Epifcoipat  un  volutne  m^xx.  quictoic 
la  craduétion  d'ui\  Traité  dtt-PrnûleiK  Affagpiec  fameux  cJwrcheur 

de  la  pierre  Philofophalc, 
Ea  \€6^,  ci  QÇ'JVk  ^Li^  .^?^x^P9  jlp'Xiofiac  ,que  jpluJû^urs  Chaiioinps  &  ai^ 
de  leur  CMS  ,  finsot  entre  eux  me  Âlfraànon  povir  miu(  par,  .fkraue  fe* 
MnAre  m^-  BgûieilK  Coofircncc  rpirituelle.  Ces  Clunoînes  n  çtaaeQC  chabord 
5vmt'^^°*  que  quatre  ;  l9avoir  j'^ervais  Houlîèt  Chantre  ,  chez  qui  elle  fe 
cei)oic  «  Niqol|^  Ho\,iilL'C  Souch^iue    Claude  Baruulc  «  «Se  £dnie 
«te  Riguy  ,  vom  Prficres.  ils  auniiciit  depuis  qiîauirë  abc^  QÈii 
noines  qui  croient ,  Nicdl^îs  Bcraulc  >  Mdcbior  Brunec  ,  Claude 
Bruuet  ,  &:  Guy  Foielber.  Ces  AUèmblécs  dont  plufieurs  furent 
jpubliques  &  ouvertes  à  tout  Iemonde,nÊ  cellèreot  que  veisl'aa  j6So« 

"  '  ■  \      '       '  ' 

^  ,  ' .  ^.       L*Aateiir  d'un  livre  qd  ttaite  ^  la  vUfe'  déXuçon ,  &  qui  fdC 
'  ^    «ompofë  pendai^t  qtt'il  <ni^poit}ST|gic;>:a|^^qjl^  d(j 
&  Sâtnreiir  de  Venus. 

SCR  LES  dÎgNITE's  IeT  XÔBÀyÉS. 

A  U  f*Utîf%i.  fur  jMquts  dt  U  Halk  Pénitencier.  t>M  Boullay  ^ 
jr.  ^-  ffiiiumr.  P^iCféi.  94, V  a  remarque  que  ce  furent  Tçs  Eca^ 
littsaa  041ege de  Navarre,  q^i  lui  changereiu  (ôft'ndin de  fiolaf. 
luigon,  en  celui  de  JuIa  i  S>c  qu'il  obtint  pcrmilîîon  que  ce  nom  lui 
reftât.  fiaroiiia&  le  cite  en  iès  Aoiiales  fous  ce  même  uom.  6a  répa. 
tptf^oQ  le£«  chaâfîrpar  le  C|H4^^;4aiKfrele  tf.Sescem^ 
X«. c^.  pur  cmigfr  é-  ^rt^k.  14»fêyBologç  patp^yiiff  ijela  Cttli£driMe» 
ayfui  qu'on  Iç  récrivit, 

.  .Jt  Ufi^t^^ufiu  J4AH  Piurgem,^  £u  i^^i^.  il  Ht  une  aflbciadoi^ 
db  fdares  ayeç  l'Abbaye  deSl  Lauceiit.  Ex  Murtpol.  mjf.  î,  Uu\ 

û-ifdm*  ■      .  F  ..  ,    . . 
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PES  MATIERES 

Coocemié»  w  ce  Volume^  > 

•  •       '        '  I.  ■  . 

Où  fiât  marqués  les  principaux  noms  de  lien  ^  def- 
prrfonrtes  oùffi^èMn  fte  les  Ufages  &  Gmumcp 
dont  ily  efi  fait 


La.  leuce  n,  iîgiiiûe  que  c'eil  dâiu  xnxù  note^ 


^■Êt  iSfA  8mm  GmiMi»  d'Jbuum 
'J\tfnni  il  •  commencé  1  «Icr'éé 
fcmirre  &  de  l'anneau,  ji^. 
.  Abbés  de  l'Ordre  de  Cueaujc ,  leur 
ftwDiffioo  envers  l'Eglife  d'Aux.  43 

Jttil^  Paroiile  du  Dioccfe  d'An- 
aecrt.  iitf.  M4*      f43*  4S«*'  r44* 

Aiirim.  Chapelle  à  Aaxerre  fur 
lé  bord  de  TTonne.  817. 
•  Attuit.  Patrice  des  Romains,  ijo.- 
^'S.  Apum  d'Orléans  reçoit  S.  G«ri 
ÉMÎn.  f7.^t.  pévorion  des  écoltert 
ailsRëlfqtrat&'&Agnan. 

rions.  8j^.         •     -  ••     •  .  =. 

..^^wi  Dti.  BannieK-jdM 


^41  L'Jlglir»dlfdbM^âr»ilâyr 
4é  S.  Genmin;  »»7. 

Alains  rampé<;  pour  ItT5  Romains -, 
vers  l',\uxcTrou  &  Nivcrnois.  *o. 

AIms  en  Languedoc  ,<^g|ilb  4ji 
Germain  ancienne.  96, 

AUn  ,  Chitean  dépendant  b< 
MenfeEpifcopale  de  Comminges.^éSt 
-  S.  A»mt.  EgtiTeà  Auxerre.  ax.a%,- 

AtbMrh  mUà^m  OioBèft^drAiHeimi- 
187.  «88/  . 

>*<>m  (QU8iMie)-6îi  ChuiDidé' 

i^Au^crrc  à  l'-î^e  ^Ic  neufam; 
>i^i;«r  Religieux  Cifte^cieirorwm!;* 

iyj.  BOT*. 

5.  .^rymrfrr  Mamrde'Rbmer^ur 


^î{lr  lA»^ Om»!  \lr'bi;  CitKédnd^  éoi^'  apporté  >  ÀaxMÇr  t7^,  *, 


#Aaxefre  eft  du  XIV.  flecle.  49° 

•  AîgUnj  ou  Egleny ,  bourg  da  Dio- 
cèfe  de  Sens  qvit  a  donn^  le  nom  i  une* 
^orte d'Avxerre.  rxo.  i6i.  j4j.  733. 
Aigrapwt.  Dûmes,  tri- 

'  AMmU'i'DÛ  Irtdsrd  (or  le  Pont 
é'Auxetro',  niventé  aU  Iftll.  Seêlér 

Aify  en  Tonnerrois  ,  Eglife  S.  Ger- 
■nin  d'Attxerrc.  3  7V 


Sa  Fèfe  ^  Ilibii  )0W  ,  inO^W^ 

mife.  340.  ■  " 

Aliiny  ,  yîllagc  du  Drocèfe  d'Allé 
xerre.  1  ry.  155.  431.  «57.  éyo, 

Ailtlmi*.  Son  cri  fiùt  pettr  aux  en-' 
Afntt.  Cetiici^  fmoii  d^Aii«>- 

liemtetbulfé-  rânflêe  «tr  l'E^Ufe'iPAïF^ 
xcrrc  avant  le  XIII.  fiçcie.  330. 
5.  .<^K  Abbaye  à  Clenaont  47;;. 
Alfki  oii  LàiKir liés-  A»  Dibcèft 


J(A7  '  au  Diocèr»  d^Autore  »  oà-  d'AïUfef^  I74> 
Éieort  rd^oulê  de 9.  Amairé.'  io»  Ifc  :*jMNrilUBr*#'d*iiae 


n*  d'Anmre  i 
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Miracle.  ffi  •l?t^?f                  1  ^^^^^  ^'^     Grande  Bret^ne.  fo-  Ar- 
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iTAuxerre.  le.              .  V  *  '  AtduvkM  dt  Ctrmtk*.  M.  Sçguier 

Anaay  ParoifTe  chlDtOcâTc  d'An-  préfère  le  titre  d^Sv^lM  d'AjÇttqpi^ 

Mac.  i.<8.        _  .  V^r^^Ph..   ' ■ ---^^l^j^'j 
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fier  <l*  Amené.  76  f. 

■  Archidimttii  ,  Prédicateurs. 
L'Archidiacre  d'Auxerrc  avoit  peu  de 
revenu.  167-  Prébende  de  Cône  unie 
à  fa  dignité.  345.  Changement  force 
point  )8tf.  Cure  de  Nannaj  unie. 
Vigm.  Nanna^.  Un  Archidiacre  d*Aa> 
*MPB  empritonné  à  Tournay.  7^4. 

Archidiacre  de  Pkijjye  ,  ion  ctabiif- 
iëment.  388.  par  Je  partage  du  Dio- 

ccfe  au  XIII.  iaaie,  il«  ntee  ^% 
Neven.  747. 

L'ArtMiênt  d»  9mt ,  «ffifte  à  ren- 
trée de  l'Evèque  d'Auxerre.  4<fi.  Il  fe 
plaint  de  ce  qu'on  la  faite  (ans  lui. 
468.  Il  ne  fc  fait  pas  une  loi  d'y  aflî> 

fter.  47 1 .  Il  pourfuit  (on  droit  contre 
NîcoJm  d'Aidei.  478.  U  Pesefte  496. 

même  par  Procureur,  jtp.  fjo.  Il  y 
change  la  nuuiiere  d'inftaler.  609.  Au- 
tres tnflallttioai»  Ai.  MrPkocniear 

«83.  épj. 

Arthifriiri  t Amxmt^  OU  lu!  attribue 

du  revemi.  3S7.  Plnfieim  Archipré- 
twt.  4t».«...  L'Aidiipi^peiKvUl- 
ter  l'Abbaye  de  Crt(cnon  414.  LesAr- 
chiprêtres  rendus  perpétuels.  4  ;  S.  De 
Broc  Evoque  v  contrevient.  <y  8.  Pro- 
cès du  Cur^  de  Seignelai  contre  FAr* 
cbiprctre.  74a(,  tenr droit  etalBiné 
confirmé.  €\9,  Excommunication  d'un 
Abbé  de  S.  Père  pour  refus  de  le  re- 
connoître.  83  g. 

ArcbittBMre.On  iffiitoit quelqaefbta 
au  XIV.  fiecle  ceUedoncon  uâbie 
pourieRei.4ff. 

Aritm  en  Gafcogne  ,  où  (ê  fit  une 
ibfemnitc.  j 

Arctts  fur  Anbê  Dtocèlê  deTrO/M. 
477-  «5»- 

At»  au  Diooè(ê  d'ABMne,£A> 
MttrAilyfiirCnre.  f|a. 

Arfntueil ,  Tranfhtloa  de  It  AiaM 
Robede  N.  s.  Sfo. 

Arlts.  S.GernMÎnjriftieçAcMme 
un  Apôtre.  J5. 

Armt, ,  pontée*  i  PEgliA  pamd  le» 
Gaulois.  14. 

Amrinu  t  nonveauté  de  ru(âge  de 
les  empiojer  dam  J«g  Sceiw  det 
ques.  40S.  .  . 

ArfHitm ,  FtooiA  da  Qioeift  dVUi- 
aeire.  117. 

-  ArM$t  lamberr  Sviéqtie  arrêté  i 

Atixerra  Traité  d'Arras  oii  TÉfèepu 
d  Auxerre  proche,  f  ia.  Siège  d'Anaa 


TIERËS.  8;7 

oà  aiCAe  i'fiTéqoe  d'Auxerre.  69$.  Il 
y  entoiwe  le  Ti  Dtiim  après  la  prilè* 
lh,d. 

Arjy  furCmt^  avoit  autrefois  un. 
Pont.  410.  L'Evéqne  Nicolas  ne  tink 
peiat  Ion  nom  de  ce  lien.  477* 

Arriy  Hamaav  de  Paily  OieoèA 
d'Auxerre.  zoo.  3  <(i. 

Afotimtitu  du  Citapitre  d'Auxerre» 
avec  les  Moines  de  le  Chanté  fi»  Loi- 

ie.»47.  , 

JÊjhtbgit  étudiée  par  un  Eviq||ie 
d'Aoïetie.  8  ;  i .  Lille  des  AOtolegnae 
éoitepar  Simon  dePhani.  8f  I* 
Avallonets ,  ou  territMiedrAvaUiMii 

113.  11p.  l6t.  î4f. 

Av*  Marim  du  couvre  feu  ,  (on 
établifTementi  4ff.  Oale  (dnoeavee 
une  grofTe  cloche  les  jonn  qiie  TEvé* 
que  d'Auxerre  couche  à  la  Ville,  f  I4« 
Revenu  pour  la  fbnnerie  de  cet 
liw  ,  &  de  celui  du  matin,  <,6i. 

S*ini  Augufiin  ,  fa  Fête  établie  de 
rit  double  avec  Oâave-t  par  Gut  de.' 
MeUo  Evê^ie  d'Auxerre.  397* 

Aap^Um  OtdfMMlfés ,  admis  à  An* 
xerre.  700. 

At^ufiau  de  Cône.  ^80. 

..««sgr ,  ParoMèda  Oiocdê  dTAnect 
fe.i7r-3«}*  ' 

AmgHHmy  Hameand'BtanÉaDiei 
cèfe  d'Auxerre.  10a.tfe7.t4i* 

Avignon.  4^0. 

S.  Avit  ,  Diiicrc  à  Aiixcrre.  lit. 

Aultrcut.  Un  Payen  de  cette  nation* 
•eeit  biti  un  Temple  à  Entrains.  4. 

Auimniér.  Le  premier  Aumônier  du 
Roi  obtient  l'exercice  libre  de  (à  Char> 

Aumueis  noires  ,  changées  en  gri- 
lêsi  Aeeerre.  484. 

jtwuf'U'  c<M  près  d'ATaliea ,  • 
appartenn  i  FE^fed'Aiiienab  134^. 

Auntau ,  Dominiq.  S^Moreeedié 
Prieur.  «Si. 

s.  Aunei ,  Evcque  d'Auxerre  a  pu 
être  méconnu  par  ceux  qui  lui  oat 
Itlbftitué  S.  Honeft.  1  ip. 

Avêcki  du  Rti  â  Auxerre  :  As  re> 
montrances  fîir  le  partage  de  i'Evéqoe 
d'Auxerre. 

Avfr ,  village  du  Beny.  «74. 

AvrmUni  t  On  Deyendecetie  ^li» 
le.  473*  - 

AmtAumu^mi  \  S.  Genaalv  d*Au« 
xerre.  Origine  de  ce  nom.  77.  S<  &â- 
tuation.  ne.     .  •  ■•. 


8;8  *       T  A 

Aitttl  «  ^ans  une  ^îbune  à  Auxer- 
Màa  X.  fiecle.  izo. 

AuttU.  Défenfe  de  fiûre  pafi«rl« 
cn&ns  par-deflbus.  éft. 

Autry  J70. 

Autu».  Jule  Préfet  des  Gaules  y  ré- 
Jde.  »J.  S.  Germain  d'Auxcrre  y  fait 
«ief  minclct,  &  f  a  irè»^iM»é. 
Le  chant  dé  fôa  OfieèappU-> 

«jué  fur  celui  de  S.  Lazare.  99.  Il  y  a 
eu  une  Chapelle  Royale  à  Autun.  ij^. 
S«i  Evêques  Humbert.  1S4.  Etienne. 
308.  }09.  310.  Modifiji.  37(«  Anfel. 
383.  Reliques  de  S.  Léger  efa«»^JaiT 
cobins  d'Auserre  41)*  Evêque  pofttt* 
lé.  571.   Doyen.  507.  Archidiacre 

AHvurpu.  Grégoire  de  Tours  y  vi- 
Skt  une  Eglilè  d«  S.  Gemuin.  73* 

Mé  daitf  Conftanc»    dam  de»  latcri- 

plions.  %%. 

Amxm.  S,  Gerouia  y  dit  des  mi- 
f4*  «X. 


BLE 

£«  B«rr# ,  Seigneurie  proche  la 
Charité  fur  Loire.  744- 
I}«/Airv«f  «aacieoiieNoblefle  d'Au- 

serre.  3f9.».75i> 

f .  B*rlhtUmi  ,  Autel  d*  i»  Cau^ér 

drale  d*Auxerre.  J4Î«  , 
de  Troyes. 


BwfiJpMr  en  Limofin.  44  r.  BaiUe- 
dard  ,  nom  d'aociien  Qieyaliars 

d'Auxcrre.  508. 

f  MmUji  :  1  <:>  dixmes  de  ce  lieu.  404. 

Bmm  ou  £4M*s  ,  f afoîflÎD  du  Dio- 
cMê  dTAttserre.  »»7< 

Baifer  des  pieds  &  des  maÎM  dlUS 

Evèque  mort    n  ?.  3-Tî. 

Bmlfr  à  U  hcrichf  ,  ulili:  dajM  Ié  Wd* 

dition  d'hoiiunase.f3».  13». 

BMnniht  de  TBTiqaé  4*Ainefie^' 
iafpire  de  la  terreur.  39^. 

taptime.  On  y  fuppruae  le  ftcond 

Parrein  &  la  féconde  Marreirn;. 

Bar.  Thibaud  Comte  de  Bar.  406. 
Foire  de  cette  Ville.  40^. 

Bêrht»  On  diraenTe  un  Chafloine 
^Amerre  de  le  la  Iklre  nlêr  *  à  caulê 
qâ^U  devoit  panir  peur  Romfe.  <fo4. 

è^rcin/tf  ou  Bercenajf ,  au  Dioccfê 
de  Tri   es.  348.  »,  j^i. 

B»romui      Bellirmi»  Cardinaux  « 
vec  Jefquels  l'Evéqoed'Ancemiillî- 
cunnotiTancei  &  il  envojre  Jcui»  OVn* 
vrages  en  Francer<<t. 

■Bm-om  y  appelles  i  l'entrée  de  l'Evë- 
que  d'Auxerte.  ;  j  i.  Vejfct.  Portage.  lis 
•flîftent  à  une  réception  Epifcopaledo 
dernier  (iecle.  69  i.  Nicofat  CoÈbmm- 
ics  convtx^ue  point.  7x0., 


zene.  9t7- 

BMfe-VitUt  Omnaik  t.  >«.  Son 
établiirmevti  44^  le*  ïllillWliirffi 
450.  7ti. 

,  PaioUTe  du  Diocîû  d«SeoR» 

BAfi»g$e,  él^M  les  Ardennes.  i»]»- 
Bàtilly  ,  ParoifTe  du  Dioc^  d'AVP 
xerre.  Ses  dixmes.  3  70. 

hÀson  Cantor*l  finiflant  en  T.  761. 
^Âwtmert  ;  deroier  iioq»  da  Marr. 

iitmsAtCtiifitrhti  Réfonne  i  Ot 

fujct,  <!<!.  67  J-  <î^7. 

BMUries  commifcs  les  jours  ddt 
Fftes  fuiettesà  Taipc^d^  oes  OiBciaux.. 
349;  Upe  dtoétain  «od^e  ce  droiu 

s.  Battdrlt  :  Ses  reliques  apporté 
au  Dioccle  d'Auxerre.  i  ytf. 

BMmen,  Hameau  de  Chemilly  Dio- 
Ccfed'Auxerre.  Ses  di.xmês.  3^1.  Oa 
teme.d'x  ériger  une  Cure. '59  r.  . 

'AijF«w«  ,  Ses  Evd^es  :  GuiUaitatw 
41a.  Pierre  de  Vinames.  4^4. 

Bji^U.  Obfervacion  fur  utt- «pédllt 
defonDiâionnaire.  éi9> 

Baz.»tn*  ou  BMtrey,.  Paioife  du 
Diocèfe  d'Auxerre.*'  if  }•  *^9» 
i79.  Î07.  317.  J45«  40*i  ««I; 

Eaitme  «ff  ftmmm  »  Eki  a  Vc»* 
iBjBiiion.  585. 

Beauehe  ,  ruiffcau  proche  Auxerre, 
ai». ^8.  73 i. Château., 8». f*o.  jjé» 
«t4.<f»f.  <3i.  Ï77.  70J,  •  ' 

BtmMÛpt ,  QjiT  Loire.  3  f  p.  ». 

Btmnmtnt ,  Prieuré  de  S.  Germain. 
tfAuxerre  près  d'Auxerre.  49? • 

BtaurtttMV,  Château  des  Evcque» 
d^Auaene»  ^vJaPaMiO^deC^arbujf.. 
3<Çî.  371.  5»4»*404«  41».  0»k  dé- 
truit. 4  î9.  ^  ..  ." 

Btatniah  y  Ses  Evcqu<;<;.  M  non  de 
Nantueil.  Sf^i.  Autre  tvcque.  .4J  }•  • 
SMMMfr ,  Paroiffe  du  Oiocèft  d'An^ 

I"«»143.       ÎOO' 7»*«  -         '.  ■ 
U  9«t,  Abbaye  an  MoMHuUv 


DES  MATIERES. 


Guérifiia  flonrelle  d'un  ReUgieux  pat 
naeieltqae  de  S.  Germain.  8  (. 

fB.  19). 

BtUtâ»  oo  BelitMin ,  tieu  Je  la  Pi- 
XOt/Te  de  Venoy  proche  Auxerre. 

BtUàry ,  Chartreufe  au  Dioccfc 
^Auxerre  ,  fa  fondation.  34^.  Legs 
d'une  Bible.  3  s 9. 

MfapinA*,  ebâceau  &  Chapelle 
ConfiJenlile  en  Bourbonnois.  41^. 

BilUvMtx  ,  Abbaye  en  Nivernois. 
Jean  de  Mïrafin  Abbé.jV7. 607. 
BtlUzmnt  »  Abbi]rttpaÉédéit| 


ftngalfW  <Jes  Vèprei 

du  jour  d'on  Maria/jc.  6é^. 

EentJiffines  de  la  Charité  fur  Loire. 
661.  ^16  De  Cône.  700.721. 

BnuÀimtM  ties  Abbéitt  Abbeffn * 
fiiices  en  la  CatUrfnle  tfA—irt  «■ 

BtmtéiSiMt  da  Prédicateur,  eola 
Cathédrale  d*AHlm»fBr  qHÎdMi- 

né-'. 

t  Btnediëion  ne  Te  doimé  )alnai«  à  la 
fia  de  Jb  pand'Meffi  fir  Jet  Cfa»> 
neime  d'Anéffe  cir  h  Ceihééwifc 

BnutUâms  chanté  deux  (où  k  LttV 
dette  1.  Mai«i  IVf^d' 

Bmifiett.  Leur  plonltlé 
per  l'ETêque  de  Trojres.  349. 

itijutreï  y  fonerefle   près  Varïy. 
J  j7.  On  (bngc  à  ta  dctruirc.  47 1 . 
.  .B«*v«f ,  ancien  n«m  du  village  <ie 
S.  GeoifN  près  Auxerre.  1 4  <  • 

t,  ttmuâ  t  ùi  cellule  à  Ciertms 
iMÉbhieptrdeS.Evéques.  199. 

Utrry.  On  accourt  de  ce  pays  à  lâint 
Amâtre  Evcque  d'Aiixerre.  lic.  S.  Me- 
tien  Tient  du  même  peys à  Auxerre.: 
S04*  Le  corps  de  S.  Optât  d'AmetMi 
pané  ï  Défre.  ttà,  Soêteei  inihge 
du  Berry,  denné  à  fEglifild«S.  Jilf 
lien  d' Auxerre.  i  jtf. 

Serir^g*  ,  fialida  PiiMiédeia 

Charité.  605. 

Btfanfon  ,  S.  Germain  d'AHMIM 
fine  honoré  en  ce  DiocèTe.  91.  ».  Oi- 
dicace  de  la  Cathédrale.  >8>.  . 

Bry^ ,  Pemiê  da  DÎMèA  d'Aa- 
wrre.-<rt. 

BtthUhtm  en  Nivemolt  «  dédAté 
être  du  Dioccfe  d^Au^erre.  34f  •  Ses 
EwéqMl.4j7  i»5»o.  j»4»sAo> 


Procès  iùr  foo  territoire  ,  &  &  prétea- 
diie  Juri<Hiâion.  548.  Régleiiieii(  «I 
fitjet  de  cet  Evèque.  S%6. 
Bttry ,  FonerdTe  du  Dîoctle  d'An» . 

xerre.  »9î.  337.  On  y  érige  une  Cure, 
34X.  34f.  }8i.  Revenu  fur  cette  Egliie 
aHîgnc  au  Pcnitcnticr  &  auxMuguUo, 
li^n^de  la  Cathédrale.  47 1. 

Bm«<*m,  Haïqeatt  du  DioctIêd'Anp 
senr«'  58f*  **• 

Biblitihtifu*  de  rEgli(e  d' Auxerre. 
151.  X18.  Projet  de  fon rctablilTcmcnt. 
^91.  Hugues  de  Noyers  Evcque  d'Au- 
xerre  Imn  h  fienm  Chanoine» 
deVarsj.sai. 

MttMbtmut  dm  Kfi.  Amjoft  don** 
occafîon  à  Ion  rctablilTeroent.  éJi.Mi* 
cobs  Colbert  Bibliothequaire.  710. 

Billjfy  Pâroille  du  Dioccfe  d'Aa- 

JwHf^^Pmlle^dii^IMoci^  d*Aa-  ^ 
serre.  ir7<  t^8. 

BUùfny  ou  Bltgny  ,  ParoifTedfl  Dî<>- 
cèfc  d'Auxtirrc.  307. 

Blaagy ,  au  Diocèfede  Rouen.  4;). 

BlauMM  au  Bttmtm  ,  ^^idè  dît 
Diocèfe  d' Auxerre.         aoo.  x69' 

179.  307.  J»7.  34}.4V<.  ... 

BUiry  ,  proche  Fe%  u  Dioceib 
de  Sens.  94. 

Dm  Bois  ,  aittieat  CberaEen  Aii»> 
serrois. 

Mifititi:  rETéq«ed*Auxerre  dé- 
fend d'en  voiturer  par  «M  les  Dimio* 
ches  &  Fêtes.  674. 

smmtt  «-vill^  da  Diocèlê  de  Seau» 

14t.  819- 

au  Dioccfe  d'Orléans,  itt. 
Jeapw/,  du  Diocife  de  Paris.  180, 
Bamjr ,  da  Diocife  d'Auen». 

Bifw.  1  Grange.  ;  90. 

the ,  à  Cbèfûnes 
peodM  AnceiTe.  348-  »• 

UtMêmittt  proche  Auxerre.  foo. 

BwÀt-dê  tmmMil  ,  Procès  i  ce  fujet. 
6t8.  Son  origine,  ijtf.  74^« 

Bcrn; ,  ancienne fiunilleiloUe d'Ao- 
xerre.  346.  347-  , 

on  BcMifai»  ,  TneoK  •«! 
PlM%e>Diooè&d'Auxerre.  347. 

awHifciM»,  canton  de  vignes  procne 
Auxerre  ,  ainfî  dénomme  d'un  pcrtuîs 
^attiniltoa ,   qui  en  ctoit  voiiin.  776' 

SMwlb«r««  (  Eday  ,  )  ATOcat  i  An« 
serre.  ^79• 

3i>Mf4Hdt  Fontaine  près  AnsemJa 
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M. 


cenips  de  (îiïnt  Aunaire.  iz} 

Sfiiy,  village  où  mourut  S.  Pèlerin. 
'5.  Conjeâure  fur  l'orieine  deoe  oool 
'  JÉnC  s.  Pèlerin  y  fat  InlMmié.  6.  On  y 

retrouve  <â  téte.  9.  701.  Elle  y  eft  en- 
chiiTce.  10.  S.  Aunaire  fiiit  mention 
de  ce  lieu.  ii7-  S.  Tetrice.  t^^.  La 
préfèntatioa  â  la  Cure  eû  au  Prieur  di» 

Btmilfyt  au  Diocèlê  de  Sens.  i>}. 
BMr«4r,  Abbcjrede  Ciftefcienoes  an 
Dloccfe  d*Allx«ii'.a<4>  309*40<.4}d; 

».  484- 

Bottriaifieri  ,  lieu  du  Berry.  ((i). 

SMN'iMiHr.  TcfM  voifiiM  de  ceoo 
Ville  doonéai  relire  deCalMii.i]|. 
Frotatre  Ev^qw  dl  k  Amcm*  %t, 

Battrinf» ,  ce  Prêtre  feit  échouer 
r^reâion  du  Séminaire  d'Auxerre^ 
étl.  On  le  confuite  fi»  OoeComimi- 
muiéijf  Chanoines.  8f|. 

•B—trges^  Rcgiemetit  de  la  Cathé« 
draJc ,  fait  par  un  Evoque  d'Auxerre. 
354.  Bien  <ui  Chapitre  3  50.».  Fête  de 
S.  GuiUamm établie  eala Cathédrale 
d'Atuerre.  377*  Aidbevéi(ae. 

%96,  40^.  Jean  dVknzf  chantre. 
411.  Chanoine  îlluftre.  411.  Amyot 
n'jra  pas  été  Religieux  de  S.Ambroifew 
tfao. 

Bourgogne.  Eudes  Duc.  384. 

Brtcthts  d'or  d'un  Comte  &  d'une 
Reine,  attachés  as  tQimbcaadeS.G8r> 
Bain.  74. 7;. 

Sr*y ,  lira  Al  Diocèf»  #OiImu». 

BrtlUtt  OU  tr«ftt»»  «  ptodlC  AOMI^ 

n.  On  7  ^  nooiir  on  Clerc  inpiA*- 
ment.  ■ 

Brcnchei  ,  Village  du  Diocèft  4» 

Sens.  1 3 1 .  J46.  347. 

B/cu^nc  (  Granité  ,  )  Il  y  a  eu  pla- 
lîeurs  Kglil'es  de  S.  Germain.  31.  Liew 
de  la  V  ivoire  fur  les  Piâes.  j  i .  ».  Dc- 
TOtton  Sagaliéte  eoven  S.  GeoMun. 
97» 

tnttmu ,  ParoUTe  dtt  DSocèlèd'Aft- 
serre.  ij i.  580. 

Brtvi/iirt  d  Auxtrtt.  Réforme»  pro- 
jettéet.  «4.  tfytf.  705.  ftéciutieapaiK 
tîailiére  an  Chonir,  ceuibaiiue  par 
l'Evéque  Nicolas  Colbert.  7f4. 

VTtvitmÂt  y  lieu  du  Dioccfc  d'Au- 
xerre. 4Î7. 

£rMr<  ,  du  Diocefe  d'Auxerre.  1 17. 
i%u  154.  307>  3«tf.»>  LoiJactUo» 


ToDgent  à  s'y  établir.  fSS. 

hnnmê  (  Erard  de  ,  )  pbide  contre 
JaComtefle  de  Chanipagna.  '|<o.  U 
a*aeeonle.  361.^  .  • 

Bfin^y  Vift  4a  WaecftdaS— 

£rr^>f/Mr  éttbfiiaa  DÏMèAM»» 
xeire.  699. 

ffMaub.  On  y  apprend  de  S.  Ger-  • 
main  la  jour  de  JaiBoad»  &  JiiUea» 

Broc  en  Anjou  ,  Prieuré.  ^94. 
Du  Sr#r  ,  Sieur  des  Granges,  tfoy.  . 
4*  Wf^t ,  près  Auserre.  397. 
Jfwww,  boUaa  Oiocèiâ  d'Aoïaosk  • 
?|«. 

Brugnon ,  ParoîA  du  Wocèft  dTAllP  * 

xcrre.  698. 

Brun, .tu  (  BrimcIIum,)  climat  de 
vignes  près  Auxerre,  prononcé  parla 
peuple  BrmrgMiM.  7J9. 

Hmm»  (  Philippe ,)  £véqM  i»  fMP- 
tUmt.  f  14. 

5.  £7 ,  Ville  da  Diocèfe  d'Auxerre» 
z^i.t69.  t9i.  307.  311.  313.  379,. 
Omtoive  de  Pontigny  en  ce  lieu.  386. 
Jttfttce.}^.  Le  Roi  Jean  jr  itiae.  44t. 
Sawoear.  49^.  La  teabeaa  4a  &  Car  ' 
y  efl  ouvert ,  &  fes  reliqMt  d«f4Mk 
jéa.  Dédicace.  {74. 


C.Ah«rt.  Des  reliques  de  S.Ama- 
tre ,  &  de  S.  Gemurin  y  font  por- 
tées. 74.  t»7.  Don  à  l'EghTeda  Ca- 
hon.  13a*  if3. 
GnUtgutt  en  Languedoc.  783. 
Cidktrtt  (  S.  Germain  de ,  )  au  Dio* 
ccfe  Jr*  Mendc.  SS. 

Cattndrttr  des  ilaints  d'Auxerre  ^ 
fuivi  par  an  Eréqpa  qai  s  iMÎnrt. 
«a.  .  ^ 

C«ilMv,  adnrinUbrétai  luqoat»  la^ 
Calices  d'étain  pciaiii  aaeMa  aa  4ar»< 
nier  fîecle.  697. 

CamhrAj  ,  patrie  de  Wiband  Eve- 
que  d'Auxerre.  iy4<  Un  Chanoine  de- 
S»  Gery  iikiftre.459. 

Gmmf0k^mm  ,  Jiau  du  JDiocèft  4» 
Sans.  13^. 

CMSiquât  Luini ,  compofï?  par  Hu- 
gues de  Noyers  Hvcque  d'Auxerre» 

'  1}».,  .  ... 
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CtflKânm ,  prat-étre  ChoiiiUjr. 
•oo. 

Caftuhm  ,  ou  aumuct  roods  4m 
Chanoines  au  XIV.  iiecle.  d^f. 
capucint.htméalûlËÊmtat  îA«- 

xerre  tf6o. 

CMMùt ,  Seft«  dTHMtiqaM  m 
Biocut  d'Anzeirft.  3  tr<  &Jiûrv. 

9.  Cm»im ,  Pitron  delà  Collégiale 
de  Don/y.  ^^4. 

C»riinMux  ,  Evéqties  d'Auxerre.  E- 
rard.  407.  Pierre  de  Moitemar.  443, 
TakynMid.  44<<  Pime  d«  Gros.  45t. 
Aadslr.  4«>.RobiR  d«  Lmokoor. 
De  la  Bourdatfîere.  tfi}. 

Cmtim*.  On  ne  pouvoit  ufez  de  lai- 
tage au  XVI.  Cecle ,  AmU  pMflîflio» 
dcl'Evéque. 

c^mnt,  fonideiba  OlénénimÊt 
ViwÊtÊuàÊi  d-'AAxsnVi  dttt* 

GanmfiiNf.  On  refiift  dt  Isf  ainraN 
tmà  iMKne.66i.  676. 

CMrtmlmre.  Origine  du  Cartulaire 
iu  Chapitre  d'Auxerre.  45  s.  8of. 

C^tUammê ,  homme  de  lettre  del'E- 
vê«|«t  dTAnMfre  Anbeffiidiar  i  1U>- 
»    me.  58 r. 

C»ihidrMle  li'Auxcrre .  reconnue  par 
une  l'roccflion  de  toutes  les  Parsiffes 
'  du  Diocèfe.  i\6.  Quand  on  a  com- 
mencé l'éilitice  d'aujourd'hui. 
*  Elle  eft  pro£inée.^$tf.  Ce  qoi  efi  eau* 
'  fe  qu'elle  porte  le  nnede  S.  Etienne 
plutôt  (]ucdeN.  D.  S18. 

Smtnt*  Cmtbtrm*  9  Chapelle  en  la 
Cathédrale  d'Aïuanew  48 1. 

Cmmm»-,  cooftnitt  fy»  le  Jabi  de 
h  CathédrAle  dTAoscive.  f  77* 

Celle  ssmt'Mmi  •»  fiiocèlê  «TAo^ 
xerre.  178. 

C#//#/  ,  Abbaye  de  Ciflcrcienne» 
près  Ainerre.  Sa  fondatioa.  «4^.  348. 
S»  tnadaciea.  Vojraat  Otyfaw»,  «a 
iù  ifiu. 

Cendre.  Guillaume  Evéque  d'Au- 
xerre» mcun  fnrla  cendre,  ji». 

Ceftnft  ou  Ceftnfe  ,  Cliiteau  à  Ou- 
gny  Dioccfe  de  Nevers.  567.  631, 

Cm^yiieu  du  Diocèfe  de  Bour- 
ges 317.  • 

Cerin  ou  StriH  ,  HaOMM  dtt  Dio^ 
eèfe  d'Auxerre-  loi. 

C«rv«a ,  HanietttdoDieoèlbd'A» 
«erre.  »o8.  713.  _ 

CtKMms  t  au  Dioccfe  de  S.  Flour , 
«il  efl  \i  culte  de  S.  Germain.  9\. 

£êx.j  Jtu  TeHot  y  au  Dio6c&  de  SeoCr 


T  1ER  ES.  ùr 

»f».  493.  «jr. 
ekmMlit ,  M.  de  s.  Gennata  Abbé 

de  ce  lieu.  65 

Chx»ioHs.  181.  L'Evëque  ErchaB' 
raus.  i8^.  Pierre  deLatill)'.4}7.  Mai- 
Coa  des  Evéques  de  ceue  Ville  i  Pa* . 

ChmUies.  Il  y  avott  une  Imprimerie', 
en  1483.  %6t.  Un  Prévôt  de  la  Collé- 
giale. 745. 

Ckmtredé  pierre  des  Evéquesd'Au-. 

xerre  au  fooidn  SanAnaiw  »  pois  à 
côté  dfoia.  4«f.  fer.  fia  S5>>d^y»- 

Chtht  à  prêcher  ,  l'Evoque  Amyot, 
«'y  tenoit  d'une  inanicre  lingulicre. 

Ch/Uenieméù,  Foire  des  Caleadea  d» 
Mai.  30. 

C&étfw  iiir  Saoae.  ta».  4<7. 

Cfcwfciiii  ,  Paroifle  du  DiocèA 
d'AHxerre.  117.  i77*  Egii6n»i 
bâtie  &  dcdice.  <  5 1 

Chsmfagne.  Le  Comte  Etienne.  1^0» 
Thibaod.  17*.'  Uo  Comte  eft  eppofi  à. 
PE^teoe  d'Auxerre. }  ao.  La  CoaueUS» 
Rlarche.  349.  350.  3<î3.  Thibaud 
Coiiue.  ;83.  391.  1».  3^».  3^4.  3^5^ 
40t.  Ha) mon.  41  z,«. 

ChmiTifagnt ,  lieu  du  pays  Avalo» 
■ois.  119. 

chMm^ffiji ,  ParaiOa  du-  Diocèle 
d.'Aaxetre.s]o. 

Chmmfeultt ,  Hameau  de  Batilly  a» 
Diocèlë  d'Auxerre,  érigée  en  Suceur' 
fale.  {91. 

CboÊteM»,  Coogr.  de  Cban»  QiCf » 
444.  ^       .  . 

Chandelim  ,  fcrvotéilt  a  dtfliflgBCr 
les  Fctes.  Voyez.  C(*i{#«.  ftSai. 

chAnUy  ,  PaioilTe  d»  Dioccfe. de 
Sent.  ^i6.  n, 

Ckàmaaus  dAuxtrrt   ne'  devoSeOt' 
denmae  deux  enfemble.  4)». 

Chmûlmt  Rtguliert  de  4-  ma!(<>fls 
différentes,  forment  ks  4.  Chapitres 
fubordonnés  à  la  Cathédrale  d'Âuxer* 
re.  814^ 

ObMMwiwM.  Voyei  Chétfkrt.  . 

Cktm ,  oofBpgfi  pa»  un  ET^ne- 
d*Auxerre.  3  17. 

ChaMt ,  de  mémoire  ou  par  ccrur 
d'obligation  aux  Vkair^  de  i'I^r 
d'Auxene.  389..  • 

chsMt ,  de  rH|«uie4e  FiruM,  cour 
chetto  Seigneur.  1.3}. 
.  Chmttpnute  (  Adam ,  ).  natif  d'At^ 
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^^C^bajeJu  de  Cardinal  rufpendu  i  la 
ToAte  de  la  Cathédrale  d'Auxene. 

^^*ch2ffUh»  dé  l'Evévw  d'AaMm« 

fon  origine.  3  SB*.    -  •  ^ 

ChtfcUtu  fondés  à  S.Jean  &  S.Mi- 
cbel  proche  la  Cathédrale  d'Auxerre. 
490.  Autres  Chapelains.  49 
'  ClùftÛu ,  ai  CoU^jWjiiitPWèat 
être  bîtto  fin»  b-^CfoMiM  dèrEvé- 
qtie.  î^i^'.  Précaatjon  pour  la  conJèr- 
vAtion  du  bien  dcï  ChapeUes.  66 1 . 

ChafcUc  S.  Aniri ,  Paroifle  du  Dio- 
cèfe  d'Auswra.  »*<.joî.3<7.  5<7. 
■  «iiMteHftf'  de  Pub-  50«> 
de  Souvrc  TréroiiM.tf7»*">RmifliBia 

.Chantres  f79.  . 

Cb^fellmiet ,  de  la  fondatiOB  «TM 
Souchantre  d'Aaxerre.  7^S" 

Chapitre  il  CmtkédkmU  iJmctrr»  , 
confuhc  par  l'Evèque.  43Î.44Î'  4f?. 
484.  îi3.  Il  gagne  un  prociè  à  SétB 
«onwe  l'Ewque  Amyot:  6)8.  Salle  du 
Chapitits.  tes  Abbés  du  Di'occfe  y 
frhtm  ferment  de  fiJciité  à  l'Eghfe 
STAokcnre.  4Î<.  Ptéfid«ic«  ai  Ght- 
ahM ,  Réf>kmetit  ï  ce  fujai.  n/fU 

cl;ii;>^'.  Droit  de  Cl»ppeam«  récep- 
tions des  Chanoines.  .4x0.  Cliappe 
donnée  à  ITglKc  ôc  Sen?  par  l'Evcque 
4'A«s«rre.  6xx.  Cbappes  aux  Répons 
èt  JOUMnàM  Féf»  ioieneHwi éU 

^  'cWUy,  Paroiffe  du  Di«cèft  d'Au- 
jMfre.  lîj.  I*»»  3J«'  l*S» 

d'Auterre.  X07.  to«.  ayl.  544*  Les 

Bénédictines  d'Auxerre  y  deteeurent , 
refiifent  \.\  vintc  de  leCw  Evc<ïue.  6?8. 

admettent  •lob'SiKCxflcnr.  rf88. 
'  £«Cl«Mr^  fiir  Loife,  au  Diecife 
IFAnaene.  147.  »*o.  xg4.  M»»  j>»S« 
30t.  ?i7-  n*.  A*jgiiitii*aH<<Ba 
des  ParoifTes.  ?4';.|  5''<^-  549.  3^0» 

M.  368.  bit.  401.  40?'  417»  41»- 
4, S.        $>4.  «Af*  *f** 

Ch*rtrtt.  L'Evèque  "Milon  d'Illiers^ 
,<t.  Chartres  patrie  de  l'tvéque  Hari* 
^d.  197.  Combat  proclic  cette  Ville. 
Utf.  Meurtre  du  Chantre  de  cetts 

,  CMMÎto  i  ce  t^  f9^  Le 


BLE 

Roi  ft  îaftifie  d'avoir  itta<(a^  M^ftaa^ 

cIiiTcs  de  cette  Eglife.  4 1 7.  C.hanoimi 
iliafires.  4x3.  4^9.  4}o.  Robert  de 
Joigny  Evéqne.  437.  On  Prevdc  d'Au- 


v««lM  oaue  Ei|UR4  «ir- a  Piene  de 

Broc  étott  du  jDioceA  de  €lafm*w  • 

£p4.  Archidiacre  de  Chartres;  803 
Accord  du  Chapitre  avec  rArchevc- 
qoe  de  Sens  fur  le  drmt  de  fMc*>  tfa* 
Chsftli  y  Terre.  760. 
Ch>f*  de  l'Evdqiled'AvMAtee 
les  bou  du  Comte,  ayt. 

C^i^.  La  plus  grande  de  là  Cathé- 
drale d'Auxerre,  ce  qu'elle  1 
&  par  qui  donnée,  liitf  • 

d'Auxerre.  f^t. 

CbsfmM ,  Haniean  éa  Dieeèft  A»* . 
nnots.  117. 

Cib«/7«//wx.Canonicat  d'Auxerre  hé- 
réditaire en  cette  tnaifon.  80^.  &  fuiv. 
Ereâion  de  latene  de  GhaiîeUux  en. 
C«iBté.ti}. 

Auxerrots.  3^'. 

ChÀnmm  -  Ctnffir  ,  a  appartenu  à 
S.  Cenfure  Evé<)ue  d'Auxerre.  10^. 
Abbaye  de  ce  lies.  HeflMÉige  i 
rEvwnie  d'Awene.  47}^  53»*  ff^- 

Cfcttas»  ritfase.  Le  Seigncof  den  dè 
la  cire  à  l'Eglife  d'Auxerre.  766. 

ChittMmdmn  ,  ou  cil  le  cuite  de  faint  * 
Valerièn  d'Auxerre.  17. 

ChdiiMMm^^  an  Val  de  Baigtt  « 
Dioeèft  #AntanM.«9fb  337.  tif. 
38».  417. 

ChiuMM-ntuf  Cm  Loire.  419. 
CfcWrfaft-Renard  ,  Diocrfe  de  Scn». 
xy?.  On  y  moncre  des  Reliques  de 
plufieurs  Saints  du  Maine.  75«.  - 
•  XihittMu  -  Thitnj,  M9*  . 
ChittUy ,  (  SmiéM  de.  )  377. 
Chittiiom  fur  Seine.  5  7 1. 
Lm  chÀtrt  en  Benry  :  Reliques  dé 
Si.<Gemain.  9B. 
Châmmu  »  lien.  0». 
cAsbhI^,  FteoHTe  an  Dtecèft4*AiH 
xerre.  199.  i43'  Voyez  Bmmmc». 
ChefUfY  en  Toflnerroî».  i  X9. 
chtrré  au  Maine  :  il  y  a 
Eglife  de  S.  Germain.  9^. 

Chtj[y ,  an  Diocèic  d'Or* 
Jiqiies  de  &  Gemuun. 

Cfcf'Ç',  en  TonnerrOis.  141. 
CktvMHHtt^  bourg  du  DioccfedrAl^ 
xerre.  ao8.  *ai.  347.  fpf.  m. 

<v  enub-fnnd 
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ikot  le*  vilîtes  d'uo  £vfqae  d'Apxer- 
n.  3kf.&dM(cdI«4riwAfçlikUaa«. 


]K  lui-Bi^Be  ^  d«t  Onb  çbVN9^)>^ 
aodcé 

d*Aaiarre 

ctmrtdtu ,  au  Dîocèfè  it  Neren. 

Chichte  ,  Prieure       Fiavigny  llmc 
jrcs  Chablies.  400. 
Chiebery ,  ParoifTe  du  Dioccfe  d'Aur 

MFiV*  I*»'  J«$î  W/>- 

£«  CMf«r«,  danai  piç»  Aiofi^ 

Chiiry  ,  au  DiûCt-Te  J'Auxerre.  EgJl- 
ié  ancienne  de  5.  Vaierien  d'Auxeue. 
ii.  Dûunes  de  ce  lieu.  494*  Ws*  4i|^ 

t^tivrtf  >  près  Varzy.  y^t. 

C£«(^  ,  i'ri'eurc  au  Oiocffc  de 
Idéaux.  5  7'.  Î7V- 

'C^0M  d'cn&rme  gro/Teur  picfemc 
au  R'oi.^ji. 

,  f,  cbri^fif  kt  tEelife  de /on  nom  i 
Auxerre  «u  VL  fleck.  109.  Enomif 
flatuc  de  ce'Saiat  ca  la  Çatliélialf 
d' Auxerre.  588^     '  *  , 

cJintidopt  des  prmûen  ETcque* 

d'Auxerre,  défeftueurc.  lex. 

5.  Chrifante,  Corps  -l'un  Saiot  Mar- 
tyr de  ce  nom  apporte  de  Rome  à 
Auxerre  r  au  IX.  Hecle.  17^  La  (rjn(^ 
Jadon  d'une  châfle  en  un  autre.  6*0, 

Cbimit ,  &  recherche  de  la  pterra 
philoTophale  fauirement  infij>utée  à  M. 
de  Souvré  Evçque  d' Auxerre.  <8o»  • 

CAt^fon  Baldaouin.  iTi- 

Cmff  éji  3  h  'C^th^draie  d'Au- 
^aite  fMc  k  $eigneut  4p  Gien.  jfi. 
lie  iMiiibfa  im  awgà  dans  Icignada 
Çhaiddiiqp ,  «SAûigHçlM  JPêtcs  d'A» 
àem.  793. 

C^frdfitt  en  diflTerenr  ,  prennent 
yooraibiire  l'Evéque  d'^uxerre.  70^, 

Ctmr*-  FnuMttt  ,  au  DiooèA  de 
Chartres.  Jean  Perier  Abbé.  ^44.  ^ 
,  Clait»)»ràis ,  au  Dioc::re  de  S.Omer. 
197-  ». 

.  C(MMr{4  au  Diofpre  d' Auxerre.  j, 
àji.  174.  jM.  <»J>. 

*7t-*»T'754*7î<. 


96} 
tne.  tfs9. 

CJfmtles  QmioiiMtcoamls  ùtOM 
caMp.j^. 

f .  CMMRf ,  Chapelle  proche  h  Ca* 
thÀirale  d'Auxerre  ,  où  un  Evcque  c{l 
inhumé.  19^*  Jpfdia  fippaxtenaiit  à 
cette  Chapelle,  f  87»  Un  ChMcUa  j 
Sàb>p4i>7U.  ' 

Cu€kt$  t  Belles  Qoches  delà  Ca- 
thédrale d'Aux.  au  IX.  fîecic.  17 3. Clo- 
ches de  la  Cd[iicdraie  lônnée  pour  in- 
diquer l'arrivée  du  Comte.  $19.  Le^ 
Templiers  ne'pei^veçuc  «voir  de  Clôr 
che»  fans  '  la'  wrnuflibo  de  rfvéqiie. 


aSjtff  Cloche  du  coiavre  fiêu  avenït  de- 
n*  réfidencé  de  l'Evéqué  d'Auxen 


'Auxerre. 

y  14.  Les  petites  Clochês  dites  ma- 
neaus ,  &  par  corruption  moiMMfx, 

El.  m,  ODOfB^ie'  ^  leooaî  île  Ba- 
s.  771^  il,  ',       '  ■  , 

tAtitrs.  Cenuoaie  in  iBccife  flee 
reliques  au  fiite.  144.  Clocher  maw 
^nifique  de  N.  D.  Ladhors  en  ritch» 
lie  pisrre  ,  tombée  eh  1 627.  8 j  3 

Sainu  cUiilA» ,  pade  par  Auxerre; 
73.  tUc  fuit  aggrandJr  1  Êglife  bâtie 
fur  le  tombeau  de  S.  «Germain.  iLiJ. 
Elle  peut  avoir  £ut  élire  rE\Lque 
Optât.  84y. 

.  Clun).  On  y  montre  des  Rcliqu^ 

s.  (n-rniain.  S7«  L'Abbëa  eu  quel* 
flna-ikoit  fur  J'Abbaye  de  S.  Gemtaiir 
«TAiisérre.  348.  Benram^de  Colon» 
tiers  Abtc.  417. 

CltuùcitHs  :  Leurs  tentatives  fur 
l'Ambaya  de  S.  Germain.  180. 

Cécit*  WcM ,  au  XLV.  lîecle. 
09»  ea^rceÛfs.  3^. 
.  -  Cf%ftt  i  Secrétaire  du  Roi  f  ;o. 

Le  Cthttn  ,  Benediâin  de  Saumur  , 
auteur  d'une  Oraifon  tuncSre.  f  7y. 

CeLu^es  fur  TVnff^  I.  3^0.  3^3» 
371.401.  4'I. 

g I.  ^Incendie  de  cens  Ville.  718U 
I.  813. 

Celm  { Jacques ,  )  Abbé  à  Bourges. 

é20. 

C«ll*tion  des  Chanoines  d'Auxerre- 
Iq:  )o.  Avril  19.  'Autres  CoUmÎoiis 
avcclc^ure  pendant  le  Carême,  (zr. 

CalUgé  i' AuxtTTt.  I.'Evcouc  Amyot 
lui  dcfiine  un  bâtiment  neuf  c^ui  lui  eft 
adjugé.  ^44.  Projet  d'en  «figer  un  i 
VaiZT.  7»7. 

O/i^  d«»  XMis'£vl^i.Pam,u 
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Ctlmery ,  PardA  dn  DiocèA  d'Ai^ 
serre.  117. 

*Cd9^.  IIxadnBcHqmtdefiiiit. 
Cenaaia.  9%. 

S.Ctmt^  E^ilêScMonafléfeiAn- 
xcrrc ,  bâtie  p»r  S.  Germain.  J7.  flt  3>. 
Vertiges  de  cette  EglifcSi?* 

cô/nr ,  nom  d'un  caittoniBonjr  ra 
Diocèfe  d'Auxerre.  f. 

Cemmtndnits.   Défeniê   dans  ces- 
Chapelles  &  fçmblables  ,  d'introdatie 
les  béiiédiftiotis  d'eau  fr  de  pain.  Cpt. 
Itemodde  VichicrCommandeur.7îP. 

Ctmmtatauté  y  ou  vie  commune  , 
ffoi<néa  au  dernier  fiecle  par  quel- 
'^nes  Chttioines  d'Auxerre.  85 1. 

C«mmm,  On  tenta  en  vain  d'an 
ériger  une  à  Auxerre.  J04. 

Communion ,  fous  les  deux  efpéces. 
734.  Tuyaux  à  cet  ufage.  /W. 
•'■  Ca/nftegnt.  Il  y  a  (^s  Reliques  de 
S.  Germain.  90. 

Cn^Uu  :  choia  d'AnticMie  «pu  var- 
ie de  la  nuit ,  pour  cet  Office  à  h 
Fcte  de  S.  Germain.  90,  Compiles  ne 
•ièdilbtent  pas  immédiatement  après 
Vépm  t«K0  l'année  au  XIIL  ûisAt. 
370. 

'  Ctvtplfs  Je  F»britfue.  CaflâtioM  de 
ee  qui  a  voit  été  déddé  en  fiiYear'de» 

Juges  Laies.  7»?.  .    ,  ,  ' 

Ccnrélehr^nts  :  Prctrc  qui  célèbrent 
avec  l'Evc^e  d'Auxerre  Ip  Jeudi 
Sdac. 

-  Ctiutptim  it  la  Samtt  VUrff,  Ferrie 
Etéqne  d'Auxerre  ,  la  fomîeiH'liunMH 

culcc  .>flf . 

.    Conrhts ,  proche  Varty. 

CtntardAt.  Plainte  de  François  I.  de 
ceqae  le  PapeaUoit  contre,  f  80. 

Cmié  tprodie  Boiilajr,Diecère  de 
Metz.  Egbft  S>  Gemiam  arec  Reli* 
qucs.  85.  • 

Cen//,  Dioccfe  Mcaux.i97. 

C*»éi.  au  Dioc.  de  Baycux,  patrie 
d*Uh  E»equc  d'Auxerre.  \  ^4. 

Cm»,  ville  du  Diocèfe  d'Auxerre. 
ÎI7.  Iî4.  178.  191.  Z57.  157. 

jo<Ç,  3io.  iî7.  344.  34î-*î<^o. 
3<!3.  3^7.  381.  411.  417.  484.  ÎJ*. 
5<:4  î//.  îSy.  6:?8  700.  703.74^. 

Cmfirtntts  Spirituelles  ^  paiticn- 
Beiet  ft  publiques  établies  par  quel- 
ques Chanoines  d'Auxerre.  854. 

Citifreritt  difirtntrt.  Celle  de  la 
Trjnitc  .1  Auxerre,  fon  origine. 

Autre  de  ia  ïrinitcpour  laiedem^tioa 


•         ■  •  ■ 

rL  E 

'dee  Captifs.  Sîo. 

Cmfrerit  des  Trepafliés  ,  chez  lai 
Jacobins  d'AlUttltti  f  14.  f4}.  f4#. 
5)6.  ftfo. 

CHf^Mf  da&SaerenentyftDOfi* 

■Çêwfrtrkie  l'AfTomption  .  par  les 
Prêtre  delà  Puifaye.  ^73. 

Cenfrtri*  de  .N.  D.  des  Vertus  rfon 
étabiiflement.  600. 

CMfrmê  de  S.  Alexandre  dana  la 
Gitliedfale  'd'Auterre  ,  Tuppriméeu 
690. 

Confrérie  de  Saime  Anne  à  N.  D. 
de  la  Cité.  820. 

CêBtr^»tiêm  du  Rûu,  à  Auxene^ 
«7d. 

Cm^gr^miim  du  Père  de  Matfacooil* 
Ref gieuîes  à  Donzy.  699. 

Corheil  ,  au  Diocèfe  d*  PÉrifc  {af* 
Vieux  Corbeil.  4xtf. 

CprbeiUe$ ,  au  Diocèfe  de  Sens.  ia)« 

CtrMans ,  au  Diocèfe  d'Auxem  w 
drigé  en  Cun.  3<7.  On  y  coaliali 
une  Fortereflè.  f Si.  Se%aenr  de  tm 
lieu.  789. 

CoTileUert  rcçtls  par  TEvêque  d'An* 
x«rre.  5oui  qnéiles  conditions. 
Segtder  Bréqueftit  aaa  bdaédMBon 
chw  eux. 

'  -OvrwMM»  d'Auxerre  «  ont  pu  avoir 
leur  diflnâ  im  Gies»  9i  Ttta  Mév«. 

7JI- 

Cervol  du  Diocètê  d'Auxerre ,  donné 
i  Hgtife  de  S.  Maurice  de  la  même 
Ville.  42.  I  1^4.  302.  30;.  3^81 
399- 

S.  Cet ,  Martyrifc  fur  un  grand  che- 
min. 41.  Découverte  de  ion  corps. 
133.  Ses  Reliques  transferéet.  ftfa. 
Une  partie  confêrvde  ÏVzny.  jKf^ 
Son  cnef  enchafTé  en  argent.  807. 

Ceuthes ,  au  Diocèfe  d'Autun.  23;. 

ceury  ie<;  Saiflts ,  attDïecèft  d'Aï»» 
zerre.  170. 

CMiinw  «  ^a^ge  da  -DIocèlè  d* 
Langraai  af  7. 

Ctiikié  Théblogal  de  Blois  ab« 
(but  Henri  111.  3^4. 

Coulons  ,  lieu  du  Dioccfe  d'Auxer- 
re autrefois  habité.  259.  ;43. 

Cufvrétjf  f  limi^  IHocèlè  d« 
Meanx.  M.,  . 

'  Cour ( en  ,  au  Dîocèle  d'Avitcrre. 
u6.  154.  81Î.  Dédicace  de  l  Eglifc, 

CoMff ,  Paroifl'e  du  Dioccfe  d'Aa« 

xecie* 
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xerre.  J4  J.  Examen  de  la  fainte  Epine 
it  ce  lieu.  (o\.  «04. 

CêmmuHt  dmrint  Cufoeaiaet  (Uoc 
b  OdiUrtlè  Â'ilmmk  dlkùii: 

17}.  »I4«  • 
^4iwr  Cmwwhm.  EtlblîlèBMdt4e  (k 

Fête  à  Attxerre.  j7o. 

0«r(M4i^.  (  Roben  de  )  737. 

Cmrtitrs  oa  Courratiers  de  vin.((8^. 

CMr/« .  Pttoifii  (ta-JDwcèft  d'Attr 
«erre.  17».  ' 

CfMtMMtts.  Un  Chanoine  illuftre. 
5^1.  Un  Archidiacre,  n*-  On  y  croit 
mie  S.Erepciole  premier  Evèque,  ^tott 
«ilc^la  àê  S.  G«niuuii.d*iliiis.  949»  ^ 

Cir«to  on  CHm ,  Pinnia  <!■  Diob 
d'Auxerre.  iji.  171.  •  ••• 

Crtmtj  proche  Troyes.  49%, 
'  Cr^  du  Qmi  d«  Venatadol». 
»!}. 

C^wviW  ancMi  BéaAt  INoe.  dTAi^ 

xerre.  ii<5.  tf4.  loo.  1x9-  »î7.  joa. 
319.  ».  J4i.  345.  7*1.  411.  410. 
58?.  73*.  734.  7<:4- 

Cnui.j,  Canton  prés  Aaxerre.  3$4. 

Crifimm  Abtefe  de  FUles  au  Dwc. 
ifAnienie.  »#t.  sC»^  a7o>  *7i>  «i^» 
•^00.  '  .  • 

Crotfadi  du  XIV.  fiecle  dont  6 ait 
le  Cardinal  de  l'erigord.  8^. 

Croix.  Eglife  Cathédrale  en  forme 
de  croix  ,  «a  X..fiecle.  SAt.  Boii  de  la 
Traye  Oraix  donné  par  FCr.  GniUanH> 
me  de  Seignelav.  551. 

Crofft  remife  par  un  Abbé  de  Saint 
'Germain,  if^.  \to, 

Crm^,  AjKiaoité  dn  Cradfix  en- 

tre  le  Cbeeur  fr  u  Nef.  17}. 

Cry  ,  lieu  du  Tonnerrois,  13^. 

Cryttts  de  la  Cathédrale  d'Auxerre. 
Leur  double  defcente  fermée  pnr 
la  conftruâion  d'un  vafte  Jubé  «  an 
"SCVï.  fiecle.  Î7Î. 

Cmdat  au  Diocèfo  de  Sens.  7f  o. 

Curtt  à  la  Préfentatioli  du  Chapi- 
tre d'Auxerre  ;  tonifiiiMhMf  <lfnn 
droit.  40  j. 

Cftrdir  €Am«iHts ,  jooifl^  J^m»m 

itdons.  f  {9.  Curés  maintenus  contre 
t9  Réguliers.  67^.  Curés  d'Auxerre 
cités  à  rOfficialitc  pour  n'avoir  pas 
afTiftc  aux  ProcelTions.  69^.  Doivent 
vrnir  eux-mêmes  prendre  les  fàîntei 
Huiles.  697.  Leur  rcfidence.  é%9, 

■  Curfy  ,  pays  de  prés  procfie  Att- 
xerre. 785. 
Cit0  ,  donné  à  rJEgliTe  d'Aux.*  41. 


T  I  E  R  E  S.  . 

CmxM  en  Catalogne  «  Abbaye  oà 
(ont  des  Reliques  de  S>  AllMt|p  AT  de 
&.  Germain.  93.  ■  -    '  '{ 

n  t,  Cyr.  Son  coke  étmèa  'èu»  let 

Gaules  depuis  le  voyage  de  ^  Ama- 
tre  en  prient.  11.  L'Evcquc  d  Aux. 
donne  de  Tes  Reliques  à  celle  <lc  Ne- 
ven.  113.  On  porte  en  la  Cathédrale 
d'Auxerre  ce  qui  en  4n>icteAé  eni'E^ 
f  life  de  S.  Xmatre.  434.  La  Fcte  d<i 
ce  Saint  auf^entce  en»Ja  Cathédrale. 
807.  FtablifTeruent  de  la  Pcoceflton 
de  leur  chââe.  léuL  '  -j 

S.  Or . /c«.c«nIhw  ,  Fuoiiîiid^ 
Diocèta  dVliB«R«.'  acoi»'   j 

a 

DAgobert  1.  Bienfàâcur  de  fAb» 
baja  de  S.  JaiMn  d'Avx. 

•  • 

Damfinrt  (  Gui  de  )  fonde  le  Prieu- 
ré de  Marcy.  364.  Cure  de  Dampierre^ 
7io. 

■  J>0mmMfie  n  ?uifmy« ,  au  Diocè(ê 
^^Avaerre.  30.  Dixmes  de  ce  lieu.  37a. 

•  l>m»  (  Blanchet  )  Lienténaat.G^» 
néral  d'Auxerre.  ^67. 

Vcmtjjfion  itEviché.  S'il  &IIo«C  flP 
grément  du  Pape.  ij8. 

S.  Denis ,  Abbaj^e  oà  a  été  porté  lit 
coi^s  de  S.  Pcleiio  prcBier  fTcqm 
^Anxem.  é.  Ce  Saint  7  étoit  înro- 
qué  contre  plufîcurs  maladie<:.  7.  n.  8c 
II.  Dcfcription  du  contenu  de  la 
ch-ifTe  de  S.  Pèlerin.  10.  DédicacCfb 
S.  Denifc  >t).  Infoimations  conisk 
#AVbé  ffèiiiy.  i9*'  Dominique  Se- 
guier  natif  de  S.  Denis.  ^ R  i .  Il  y  in- 
troduit la  Congrégation  de  S.  Maur. 
«84.  Il  obtient  du  Prieur  daa  Bcl&> 
4]Bes  de  S.  Pèlerin,  liid. 
'  ■  S.  D«w« ,  Chapelle  an  cMfwdeh 
■Cathédrale  d'Auxerre.  493. 

Vtfûfm  des  bâtons  de  Confréries. 
é97. 

Dt$u  sdfiÊV»  ,  nom  de  lieu  danc 
•TOrleanois  &  Châlonois.  itt. 

S.  DuUtr  é»  Cdhm,  Son  Taflaaaot 
diiTére  de  celui  de  S.  Didier  d'An-  ' 
xerre.  in-  »■  Lettre  de  S.  PaUadoâ 
ce  lâint  Evcque.  138. 

•  njfM,  Paroi  ire  du  OiocM  «PAn* 
-xane.  »i7>  a  80. 148. 

Dêfw,  On  7  tient  cm  Concile.  ^aA 
Benediftion  de  l'FglifêS.Nicolas.j»!, 
Jurtûiâion  de  S.  Etietipe.  678. 
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j>iU  ',  Abbaye  de  Prénontrét.  831. 

Vimoçt ,  village  (iu  Dioc.  ôe  Sen»» 
patrie  d'un  Evcgue  d'Auxenre.  467. 
.  DiHifi  -dAtixent.    Su  deftripdon 
laite  au  VI.  lîede.  i  lé.  U  o'«tott  alors 
)7.  Paroifliss  dans  la  canipagocj 

uj». 

Diftributient  mamttlUi  pour  l'Omce 
Divin  :  leur  antiquité  138.  Celles  des 
Meuns  de  l'Ofice  angintotées  par  iin^ 
ikichîdiwie  di»  Pdftye.  77Y< 

DUmft  m  LwTMtne  ,  Place  allîegée 
par  P.  de  Bq>c  Evéque  d'Aux.  6»6. 

.  J>ikméèvm.  Le  Comte  d'AuiWW 
cflâye  eo  vain  d«  la Jerei.  304. . 

DtBrimâirn  (t  dévoilent  an  iêrriee. 
'AlDiocère  (i'Auxcrre.  713. 

Htmicy  fur  le  Van  au  Dioccfe  d'Aur 
«un.  115. 

.   Oomfront  Vicomté.  6^7.  6(^9. 
JOomimtjHmint,  W oyez  Jacobins. 
S.  Doimnique.  Hàkit  de  fiin  Owlw 
porté  par  le  jeune  Seguier  depuis  Bt^- 
que  d'Auxerre.  fSi. 
-   Dnu.y ,  Ville  du  Diocèlê  d' Auxerre. 
117.  Iff.  40».  41 1«  4*7'  43»  43»' 
441*  4«<^  ï".  5»î.         5*o»  1<4. 
574,         «14.  657.  éy7>'f99'  703. 

I>«i«x.«  pauvres  nourris  par  S  Betton 
Evéque  d'Auxenre.  zii«  i^l'Evéque 
<3andry.  173.  Tfeiu  ptr  J'Eréqué 
<seofioi.  X4J.  * 

ZMjw»  f-Aimim,  Sa  fnrifliAkHt 
3x4.  3î7.  H8.  48f.  Î4Î.  «oo,  Ua 
Doyen  emmené  frifonnier.  356.  Ad- 
dition à  la  formule  de  Ion  ferment  de 
fidélité  à  l'Evêque  d'Auserre.  677.  ' 

TÎanoble  pida  4'Aafjf  éum 
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Eo»  aâ  ï>iaaMfe  d'Atantt.  t^%i 
iS9.  348.».74««  •  ,  • 

Etoùur*  iAHxm»*  Vtjet  Stlmm- 

ftitjiit.  * 

Ecelts  iAmxim  cckbrw  an  IX.  & 
X.  fîecles.  7<i.  An  XII.  fiada. 
La  &eâoaô»  «ppwfattW  Pdaitan- 
der.  f  f  e.  Ecoles  de  chant  font  i  4n 
nomination  du  Souchamre.  7?5- 
E*«lsers.  Prcfences  de  la  punition 

EUT  la  bénédiâion  Epilcopale.  199. 
e  {'éoiceiider  d'Ansena  edoe  d'eux 
«adroicrtc*  Gens  do  Cdkfs  dt 
Navarre  chaflfaofk  mm -4»  km 
maitre.  8^4* 

£«n^/ir# .  villagt  da  Dioc*  d'As- 
sené. 43  7« 

■S16.  ifj.    ■  . 

£r0»f  au  Dioc.  de  Rouen.  4  ;  7* 
5.  JEiiM*  Archevêque  de  Cantorbery 
le  retire  sk  Pbntigny.  3^9.  Ses  mira- 
cles. ;tti.  Découverte  de  Ton  corps  ^ 
&  élévaMoo  di»  toaibeaii.  387.  On  l'eap 
châfle.  388.  De  Tes  Rdtqoes  )  S.  Pas» 
d'Auxerre.  83 

Eglifts.  Plulteurs  Eglifes  dans  UB 
snëmc  Monaftere  au  VII.  (îecle.  1^6. 

£MbM»  d'un  Evéque  d' Aux.  ne*» 
4iBvaiffa>  's88.  •  ' 

$.  El«jf.  Bracelets  où  étoitfbnnom. 
7j.  Etabliflement  de  Tolemnitc  en  la 
Cathédrale  d'Aux.  au  jour  de  fa  Fete. 

Jéo.  TMOfli^ài  de  fei  Reliques  à 
lojrcHi.  ■ 

Emeutes  «  Amxtm  à  l'octtfioB  de» 


rPtfMtfbd«Bteo.drA» 


le^ifînage  ^'Aimn»  tff*  Ententes  à  Auxem  à 

.   "Dfmf  de  foye  de  rentrée  de  TEvéqoe    mip6ts  fur  le  vin.  «74. 
d'Auxerre  enlève  par  les  Barons.  4Çi. 
Drap  d'or  pour  le  même  fujet.  J13. 

'Drmf  mortitmir*  ou  Poile  de»  morts , 
puéteodu  par  le  Tcélbner  ^Auk«  779» 
•  l)M»4irkfc>wéd*Ai4ré.  iit« 

Drtfwji  (  Jean)  Chapdaîn  dultojr. 
é3<. 

Ttruye  ,  BotHg  da  Diocèfil  d'An. 
SMsUbs,  céUhN  Ecrivain  MâiM. 

k40k 

1>mI  en  fconeor  à  l'Evéque  d'Aux. 
987.  Ori  rajdéteanx  Cas  r  éleTvés.713. 

Dstnemm  Jefilite  fitit  l'él^fe  de  Ni- 
colas Colbert  Lvcque  d'Amr.  711.». 

^m»»is.  S.  Valerieo  £Tcque  d'Au- 
serre, y  eâreg«idéc«BacrMnii*i^. 


Reine ,  époufe  du  Rd  BaovU 
dévote  i  S.  Gernuin.  75. 

Encenfmutss.  Celui  dçs  I2pultttr0 

£pilëQpttlM>|nitd  deSans  .»  maïs  de» 
4eBri  ipiCfqac  aaéeooDoillablc.  »a4. 
■Encènfèfrtem  perpétuel  d'uaaprtpc» 
dant  fes  funérailles.'  807. 
.  Suftnt.  Corps  d'enAiiB  ttcnvéspcèt 
•des  corps  dcs^nts.  9. 

Stifém  diChmit  raglifc  d'Ans. 
Un  Fvcque  fooge  â  CB  aiigmontcr 

nombre.  <yo. 

Enet» ,  viUafe  diiDicc^<de.SeM. 
406.  a. 

Etuféuni^j  Ken  dn  Diocifè  d'Ans.. 

où  il  y  avoir  un  Temple  de  Payens. 
'il'ilS'  Chapelle  du  Château  de 
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ce  Heu.    8.  Seigneur  d'Entrains.  451. 

Entrée  des  Eveaucs  d' Auxerre  ,  coû- 
teufe  à  l'Âbbaye  de  S.  Germain.  40t. 
Un  Evèque  ne  nouToit  parottre  dans 
la  Ville  avaat  Im  «pnétIflknuMik. 
ft8.  17t. 

rv.fmi  ,  Prieuru  du  VaJ  tîes  choux- 
lez-Donzy  au  DiocèCe  d' Auxerre.) 4^. 
5*6.  é4tf, 

%Mr«k  L«  Ror/  «ft  Ctt  i|a<. 
441.  ' 

^^ejpy.  Voyez  Afcigny. 

Mpt^ifit.  André  Seigneur,  jjo. 

f .  £^/«4»ita  Ef éqwd'Aniciie 
)'an  fot. 

s.  ErtftMl*  premier  EvéqM  de  CMb 
tances ,  difcipte  4»  &  Gean^  ^Au* 
xerre.  849. 

Efch*llis  ,  Abbaye.  t8i.  ».  348. 

5.  BJ^.  îi/i^thn  du  S.  E^rit  ccle- 
bfées  pour  un  vivant  qui  a  fondé  fiui 
Aaâivfliftircr.  41».  Chaxee  de 
Commandeur  de  rOfÂn.dnS.  Elpnt 
atcaclxce  è  k  ëfgÂà  «b  fWMlkr  All- 
fnônter.  6^1.  , 

Btmm^s.  Collégiale  de  N.  D.  183. 

STiHi  dt  Btiirg9g»f.  L'Evèque  d'Aur 
xeire  s'y  brouille.  S99'  Les  Evéques 
d' Auxerre  y  rentrent.  711. 

S.  Etit»»*  Umjr.  On  a  pÂ  avoir  de 
lia  RefifM*  au  commencement  du  V. 
liede.  »a  Doigt  de  ce  Saint  «uTr^ 
lèrdel*EgJilëil%iseire.  }f». 

S,  Etitrme  fupe.  ClMI|ieU0-  db  Sm 
nom  à  Auxerre.  493. 

Etiaute  Prêtre  ÀfritÙM.  Jugement 

fur  la  vie  de  S.  Araatie..  19,  i  %i, 
Simâtt  négfigées  parte  CfaaaoiBCfc 

149. 

,  EvMgTt  (  Jean  )  Remois.  6 1 9. 

Exiangflier  X argent.  17^.    Livre  deS 

évangiles  porté  à  la  Cétémoaie  des 
lioniaefes  ifodai  i  TfivdqM  dTAiit 
serre.  41  a. 

SvA^w  iAmum  imaginé  fiuUTe- 
flunt.  %<,x.  n. 
Eviqm*  Chajioine  du.iour  de  Saiot 


S6j 

Guillaume.  480.  4S5.  493.  498. 

S.  Eu/tbe  i*  Vtrctd.  Anachronilhie 
d'Heric  à  Ton  fujet.  71.  a^  Abbaye« 
puis  Prieuré  de  loa  Q9m  a  Aoxenrf. 
Voyez  fon  article,  /y  84î>  &  les  pages 
414.  îjî.  Reliques  qu'on  y  confervf. 
70t. 

S.  Eufilt  Prctre  à  Auxerre.  m. 

S.  Etifituite.  MefTe  fondée  en  Ton 
honneur  çn  la  Cathédrale  d'Aux.  7^ 

Exc9m0MiHic«tiati/.  Queftioti  agttee 
fous  s.  Louis.  Plusieurs  Cbanoir 
pes  d'Aux.  excommuniés.  538.  Ex- 
communication d'un  Roy  de  Hongtiji 
Vimh.nr  le  Kor  Fiaaçoû  I.  )|la. 
Un  Atbe  de  S.  mrien  wmamnié 
par  l'Evéque  d'Aux.  8  30.  Un  Abbé  de 
S.  Pere  excommunié  pour  avoir  re- 
fufc  de  payer  les  droits  de  l'Archiprê- 
tre.  8  {8.  Excoaunuoication  au  fqjet 
des  biens  de  S,  Syphorien  d'Anmi  « 
envoyée  à  deux  Evcques  d'Aux.  9f  0^ 
.  S,  ExHftrt  I.  Eycqve  de  Bayeiis^ 


rd'An- 
«eijre.  d^r.  7<4* 
Siàm»  St^mh.  Set  Refiqnes  appor- 

tées  i  Auxerre.  ii^.  Eglife  de  fon 
nom  au  Dioccfe  d' Auxerre  dès  le  V. 
fiecle.  ikid.  W»t ,  nom  de  la  fontaine 
^  cAfeat  cette  EgUfi^  }ao.  ChaMl- 
ude  de  laiete  Engeoie  eo  la  Gathé- 

dtale  d'Auxerrc   7  ;^ 

Evrtmx.  6  es  i;.vc4ucs  :  ii^duiic.^{. 


F^briqiu  de  U  dubUah  d*An»* . 
Augmenulioa  de  dm  dfoit  ng 
l'Evcché.  700. 

f«lf,ficttton  de  Provil^  l'^V^ 
file  de  BeihlceoL  f  48. 

««ieMrsIwwlr  Vierge.  Ses  Reliquat 
i  Gien.  f<3. 

S.  f$Uie  Martyr  proche  Auxerre; 
Ses  Refiqnes  qppwifee»  à  Ajmne.  a%» 
».  »»o. 

S.  Wtgum  av  Dioeèiê  d'AjO*.  13  v 

».  J4Î.  ttj.  »T».  381.  Commence- 
mens  du  Chapitre.  Î36.  EtabUfliment 

des  Auguftins  &  Bcncdi^lins.  éyj. 
T*rt»U  lieu  du  Diocèle  d'Aux.  i  jo. 
F«rin«// des  Evcques  de  France.  18  x, 

.  wmvn»,  AU»ye  4»  piocèlê  dû 
Sens.  ar*. 
Terrtml  ancieiin^Àfl^  tAagmt- 
été.  •  •  , 

.  U  Wtrté  tmfkr»  a«  Ji(Mit&  da 
Sens,  tfs*  ) 

Tètrs  des  Saints  d'une  Cathédrale  fi- 
xent la  tenue  des  Chapitres  Géné- 
raux. 71.  Fêtes  encore  rares  à  Auxerre 
aivX*  iiecle.  %tl».  Fcies  commen^^oient 
aux  pnoaieres  Vêpres  pour  la  ce^S^^^ 
tion  'dmmvail  ,  au  XIII.  (îccle.  349- 
L'ïhtefiDAItt  £iLandes  Féte^  étoit  UM  . 
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mar(]ue  qu'on  déclinoît  la  fflriftliâion 
<i  un  Eyêque.  J4?-  Fêtes  deï  Saints  , 
même  non  cbommées  ,  annoncées  au 
Péie*  remiieUes  à  Au- 
aerre  dès  le  comiiciweaett  du  XV. 
fiecle.  îoj. 

aerre.  ^8^. 

'  FifMi  ,  nom  dVuKiem  Ckefalhfi 
YAinme.  337. 34r>  *> 
PlwMCKM  a  appfliteaa  i  FEgliA 

d'Auxerre.  ijfi. 
^.  tlavii .  lieu  «lu  Dioc.  de  Troyes. 

Fiemrt,  Doovin.  Sigvàct  Evêqao  ai- 
non.  fôicUsiaMi.  6t9. 

r/nn7.otiS.acMitfitfteii«,3)4* 
734.74  t. 

FUuiy  au  Dioccfe  de  Sens.  747* 

J/l(jjWenTonncrrots.  141- 
•f .  tU.  tnii»  Oïocère  de  Sens  *  >1  y 
•  «Il  mmcfoi»  de*  Cbanoinet.  8(v . 
'  •  F«jr*  dtChdmdiimtt  i  Aoierre.  )o. 
Foire  du  Montartrc  ù  la  Mi-UMA» 
403.  Autres  Foires.  574. 

Têatmint  du  fagMMpm,  14t.  Fon- 
tdaeniaenle  fiurYoAM.  soi^oa- 
o^n»  minenlef  d'Afipoigny.  tf^l. 
ïontnipe  falée  auï  environs  de  Saint 
Georges  âc  de  VilleÊireeau  près  Au- 
«mé  131.  FoaiatM  o*  5.  Amure. 

Fpnimiut  prh  Tntpf  «  ParoifTe  du 
Diocèfe  d'Auxerre.  Fondation  de  la 
Chapelle  de  fainte  Syrie  en  ce  lieu. 
4<J.  Hommage.  çSf.  n. 

Fmttmtj  ,  Monailère  au  Diocèlô 
YAMM.  S7(.  ' 
fi9HMt  M  7êÊMnn^$t  171* 
Tt>mmm  fitu  Fmkmmw  au  IXecèfê 
d'Auxerre.  170. 

Fonttnei ,  Prieuré  de  Grammonrins 
An  Dtoc.  d'Aux.  301. 

«FlMinMr,  Diaiae  du  Clispmd'Aii- 
scnv.  749» 

Fuumet ,  Abbaye  du  Dtocèfê  d'An» 
tnn.  18».  184.  32?.  317.  3^0. 

¥<mitnfy  au  Diocèfe  d'Aux.  ptyt 
de  labouracre  au  V.  fiecle.  4a. 

Wmfmf%  E«M  da  MoioèA  d*AiMmK. 
«93. 

Wmumtrigtiy ,  Abbaye  du  Diocèfe  de 
Bourges.  3x7. 

^  Foiilctus  ,  lieu  appartenant  au  Cha- 
pitre d'Auxerre  41a. 
F«mê«Ha  cmpïojréas  auprès  d'an 


BLE' 

hdie.  s8f. 

Fourche  CT  ratM»  ,  Droit  d«  fBfé> 
que  d'Auxerre  à  Varay. 

Fmkx.  Fête*  dd»  NiB.  Pourfiafe» 
fac  cette  Fct»  501* . 

FnMM.  Prételnenee  det  Rok 
▼ée  par  rFvfaue  d'Auxerre.  fit, 
•  f  rM^Aw*  cciaiici.  iz8. 
Fr9«f.  Son  mckoirai  1  |o. 

GAlUcMM.  Rits  Gallicans  anciens  ; 
eAimés  par  l'Evét^ue  Amyot  , 
comme  Tenant  de  l'Eglife  Grecque. 
«30. 

Gmr»  y  Jacobin  de  Tooloofe  *  Au- 
teur de  rOraifon  funèbre  d'un  Et^- 

fjUC  d'Aux.  ^70. 

Curehy  ou  Guarcby^^au  Dioièlê 
d'Auxerre.  160. 

GmfiliéÊtÊU  ,  Teae  jacnoone  4um 
rAwierroI*.  tr?.        '  • 

Géfftndy ,  CondifctfledeOSbeBvé* 
que  d'Auxerre.  671. 

Gitimtt     Vf»  de  la  Proceflion  4» 
S.  Aniatra  cooiroué  en  aigem.  M4* 
GMkiêk  »  Village  à  j  ékoMCnki 

Gentvt.  Il  y  a  une  Egufè  de  S.  GeP* 
main.  On  y  chantoit  autrefois  dMM 
le  Diocèfe  fon  0£Bce  propre.  y8.  «. 

5«iiM«  G«M«r«tw  lou^  par  S.  Gel» 
main.  43.  Son  EgUfe  â  Pluifc  at3« 
Découverte  de  là  téte.  a^ 

Sitnie  Gtnrvitv*  ,  Hiniiim  piO» 
che  Auxerre.  5^1. 

Qi^tj  JCjtkxtrrt.  %%t, 

S.  Qttrgtt  epb  Au.  308.  3^8.  gfri 
Gtnm  eft  lé  non  dvînlien  ,  altert. 

10p. 

Germd  d*  KougSlm  ftqffement  cru 
Fondateur  de  S.  Pere  d'Aux.  8jtf. 

S,  GTtiuùH  Evéque  d'Auxem.  Om 
irti  twnne  preuve  que  les  CIMiiI* 

fies  aient  jetté  (es  offemens  dans  le 
feu.  Il  y  en  a  au  contraire  de  polîtives 
Cjulls  lurent  ramaCés  par  des  Caiho^ 
Jiques  fur  le  pavé  de  l'Eglilè.  78.  7^ » 
9.  GtrmMtm  \  Abbeye  fbamîfê  i 
TEyé^ue  d'Auxerre.  i^i.  J48.  <f  f, 
Qneftion  fur  la  jurifdiâion  Epifcopale- 
,1  l'oc  ra fîon  des  violences  des  Reli- 
gieux. 4x0.  Un  Evéque  refufe  de  pro» 
mettre  la  confervation  des  privilèges^ 

«08.  La  Reforme^eS.iteivreftiaQ- 
ifedaite.  4^i.       ■  . 
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DES  MATIERES 

j/ar  AfMfifViiiaee.  $7. 


S.  Otnub ,  Eglife  Attx.  1 70«  1 7 1  • 
171.  %i€.  18t.  Erlife  fouinîA.à  la 
^iiîte  de  rETcqae  a  Aux.  f  34. 

G  té  au  Diocefe  de  Latirres.  aof>  ■ 

GU»t  Ville  du  D 

TTT.  M».  3x1.  344.  iS9-  î<7.  J77. 

J«4«  5ÎÎ.  M'- 
GienU  Vttil  au  Diocefe  ^'Auxene. 

3ïf-  Hî-  f<3         J«4»  S«f* 

<6a.  éS8.  699*  704. 

.  .MM4»le2w^-db»tf  àAM«r- 

re.  18  r. 

Gilimtr  fils  de  Wamon  Maire  du 
Palais.  14J. . 

dyirx  ,  l'Evcque  d'Auxerrc  y  re- 
|>ré(ênte  le  R07.  418. 

Civ«^  SaigoBun  4e.CiiaflqpaiiI«i« 
•591.  », 

GtmJilfyta  Dioc.  de  Bourgea.  ja^S. 

Otmirr  ancienne  fjmille  d'Aaxerre. 
Xtienne.  f  }o.  Jean,  f  «  i.  AoMMil.  594< 
Pàlamadas.  187 

OMMHf  au  DioGèfe  il'Ailaaift.  titf. 

Grangatifum  ,  Droit  fm  les  gcams. 
J»I7- 

Cb'w.  Garaâèfcs  Guof  fdt  d'aodea- 
ttesMpiinwiea  ^JaGatli^<iilB.a'Aii- 
-xêm.  tif. 

.  S.Grtgfiitt  U  OrênJ  hit  mention  de  (a 
irtâoire  de  S.  Germain ,  remportée  fur 
les  Piâes.  $1.  ».  Dévodon  envers  ce 
fiaiat'f^,  Ibiriéafnrkw  frkfiibu-. 

Gtn.*a  Dioc.de  Paris.  410.  4>9. 

4Î3-  4Î9. 

GriUu  ,  Auteur  d'un  Ordinaire  ap- 
patlé  M  fen  00m  Grillotine.  771  • 

0>m  procbo  Sens,  il  y  a  det  offf 
■icaa  lté  S.  Qtmiàit  d'Ans,  «s.  yi. 

Givi .  aaaiBB  Ctoriliar  d^AtiP 
serre.  }4<.  •  ..... 

Gtikilimm,  Goalm  aa.OiAfe  dPAn- 
tun.  13.  ,  •  "  .  .-i. 

.  OioTchy  au  Dtocèfè  de  Seai  %  «bflné 
à  l'Eglife  de  S.  Maurice  d'Aux.  4»>  • 

Outr»»  prrs  Bayeux  ,  où  S.  Gei^ 
nain  a  paiTc.  51$.  84. 

Qntrrt.  Les  Evcques  difpenics  d'y 

8.  amiliMom  èt  Bourpt.  Etafalift? 
_  I  dé  (a  Fête  â  Auzenex  377«  : 
Gmmttr  (  Cônie  )  ttqk  à  JUW  Pl^ 


G«fX7  Diocîfie  d'Auxerre..  i^p. 
aof .  3«f .  308.       |4|«  |3s 

41?-  7«5. 
Gy-l'Eviqmt  an  Diocèfc  d^Anxerra. 

177.   iv8.  III.  ^9^.  JOf.  507. 

318. 3*6.37 >.  41  >•  S 13*  S87*66o. 

H 

H.^Jfff.    Courumc  de   laiffer  à 
l'Eglife  en  mourant  le  meiilenc 
habit  que  l'on  a.  67^. 

HjAitt  dUtvtT  des  Chanoines  pda 
aux  NoAnmea  du  (ècond  Novaewca 
feulement.  ^88.  Habits  Epilcopaux  : 
Un  Evcque  voulaat  innover  eit  con- 
damne. (f(54. 

Hmnchv  au  Diocèfe  de  Chartres,' 
Eglife  de  S.  GenMÎlloft  il  7  a  aa  4e 
ièi  Reliques. 

MmmtH»$.  Nfcattt  Cettact  Bv4- 
oue  d'Auxetaa  HUtaè  ^/{^tk  M,  m 
Ufle.  714-    ...  '.».        \  ''  ■  1 

hmomm  tnJÛMifiî.de  OiBN>f* 

ÎÎ4. 

Btfriw.  G01e<  de  Spnvré  Efégw 
d'Auxem  aVoit  apprii  cèua  Lai^an 

67». 

Suintt  Hélène  Vierge  à  Anxcrre.  ly. 
Sainte  Hélène  l'atronc  Je  l'Eglife  des 
•Mlnincisile  Cicn.  56^. 

iSifaMfiié  L'Evéquc  de  ce  Ueuiaic 
une  MilSo«>i  Seignelay ,  épS. 

Hiaiâit^i ,  0»."  ' 

Jï».  •  • 

Unitrift*  appelle  Maaaîea  t  jttta'i 
«hé  à  M.  de  .Si»HnrcÀ  fir^vi»  JCAffi^ 
dto." 

Htricy  au  Diocefe  Je  Sens.  4ïr. 

Hirm/int  Hiftoricn  de  Bayeux  rec- 
tifié fur  l'origine  de  la  Confraternité 
des  Egltfee  iMv9aveax  &  d'Aox.  817. 

KtriMnwf.,  Abbayadn  Pioeèlé  de 
Paria».  jLiov 

f .  ^r£«lw  Sv«9««  dir  JtfMdr.  Soa 
corns  i  &  OvHja.«»  ^faoc^fd^  Jc  IX.. 
fiecle.  6. 

lUtanant  S.  Germain,  f  f .  . 
Hrnw  aa  DIocèft  de  Paiii.t  t«.Ciér; 

mène  e  Abbefle.  440. 

Htiptt  ou  l'aire,  a/.ymes  fournis  jta^ 
le  Prieuré  de  S.  Eufcbe  au  Chapitre 
d'AwteR»  •  le  fiMF  da  7«udy  ^îfiint. 
Tod.  L'AbÎMjre;  d«  S.  Marien  a  aulfi 
dû  autrerois  du^  paia>à  cfcaOMf  k  im- 
Cathédxak.  «35».  .  ^.     .  ^  . 


Mtifltbt^'Lac)  fiût  on  ftjsnr 
fidenble  à  Auxcne  ,  où  lTvc(]ue  le 
produit  auprès  du  Carduial  Barberie. 
Mo» 

8.  Bmfi  Prétt«  «pcouétre  été  pris 
•pour  S.  Amis  8«êqM  d*A«xtfxr.  i  k» 
H9^«mI  GnunA  teUi  à  AuMice. 

7i(î.  i  - 

HâfiW &  JPw»  d'Auxetre.  i^i. 
lUAitsItiMi  d'AaxMTB*       De  h 

Hôtels  Dieu  d'AuxetTe.  314-  Jî'- 
«ji.  Nicolas  Colbcri  y  va  fer- 
'vir  les  malades.  7  '  7- 

HlMl  des  Ktéq«»4i;AttMne  iP»- 

rÎF.  \''oyez  P*rh.  '   •     '  » 

,  village  du  IMoaèfe  d'An- 
xerre  ,  où  les  Evéques  ont  demeuré. 
84.  40a.  4»»'  447.  4JÎ.  4Î<;.  4J8. 

•On  cn-décnit  le  Cblce^u.  466. 

•  Jtexww  bvàleai      f«tf9  d'n» 

Sv^que  d'Aiwerne.  »W.   •  •• 

Htimbert  dt  Bun^'i  SuigMNlk  de 
S.  Maurice.  4t^ 


jXAeohint.  Leur  étaUIilTement  à  Au- 
Uerre.  I>édicace  de  leur  Egli- 
e.  4*4.  Un'  Jilcobin  empriroiinf  i 
Aaxetre  à  b  poorAut*  de  l-Kvdam 
de  Nevers.  487.  le^  Jacobin»  d*A«- 
"Scerrc  brouillés  avec  rF.v(?que.  î4f. 
•Mis en  pr ifi>n  à  rOftkial i fé.  f  ^  é.  Deus 
Jacobins  admis  aux  diftributionsd'un 
Obtt  en  ]«  Onkédnle.  f57# 
Eglife  polhie    teeM^ifo.  <f4' 

Jiitiobtnti.  On  rcfufe 
^  Auxerre.  tféi.  é??- 

5.  J»cMUS  U  Mtifmr  Patron  d'une 
dep  Eg^^e■  de ia  Gt4  d'Anxeire.  liy, 

,  Abbiqfepib  Metaa^-FliiiiMii 

Abbé.  éi?.  f  ■'  .' 

-'  ftan  Trttnce  afTiftc  n  la  priTe 

de  poiTelTion  d'un  Evéque  d'Auxerre. 

Jêfmu  d  Evreàm  IteiM  d»  PiaoM 
'dohftè  des  Relitittet  «ne  #eocWas 

<!' Auxerre.  s. 

Jmtf»iem,  Voyage  d'un  faint  Prêtre 
U'Auxerreen  cette  Ville.  î^î. 

}tmfml0À  ocm4'vm  Chilt$m<Ou  U 
rftieifl«.deS.V(Biiw* 


BLE;. 

lege  qu'il  bâtit.  £30.  Lc«  Cordeliers 
en  font  jaloux,  3.  EtablifTcmcnt  des 
Joinites  à  Auxerre.  6fo. 

fui  dêiimu  daai  S.  Beiaazd. 

Jtuiy  Adafc.  M^doiie  diftnbgH 
tion  à  la  gruid'Iioftie.h  Gllhé-; 
dnle.  40Ï.  '   .      •  ^ 

.  ,  tmp'mtru,  Qiiand  ont  été  impri- 
més V»  pcemiers  livres  Ecclélîaftiqa^ 
idTAnMlM»  f6t. 

flw^l»  powt  Ici  KnneÏM  ta  V-  ifr 
de.  j7.  •  • 

.  HiÉedifwdfABMWIi  »iv  lef-es^. 
»44* 

IMCmI.  .Vojw  Aïnini. 
iMéUa.  Champ  de  i'I«UftettLiadit 
-à  AQxeire.  S41. 

Indulgences  pout  l'EglIfe  d'i 

par  le  Cardinal  Albevgati.  f  19. 

Inttrdit  fur  le  Royaume  méprïi2  pV 
Hugues  de  NpTer*  Evdqnc  d'Aueneb 
3  tf^  ÔuiilnuBe  de  Seignelay  «n  >ette 

un  (iit  les  terres  du  Roy.- 3  3  4-  Henii 
de  Villeneuve  en  jette  un  fur  la  Ville. 
3  )7.  Erard  de  Le^gnes  fur  la  Ville  de 
ia  Charité.  403.  Sur  la  ville  d'Aot. 
4*7.  Autre  fur  la  Cathédrale.  9}0b 

jf'Xf/  du  Diocèfe  de  Sens.  4^fl3 
•*fr.  3<P.  ^71.667.7^9.  740. 
Jténvill*  ( Geoftroi  do)  40 1 .  a.  1 
S.  J»fefh,  Dcfenfe  de  marier  en  Ge> 
reme  ie^ur  de  fa  Fête.  é86.  PeÊtiee 
-de  &  |eteh.de  i.|wi  U\SSmKâm 
ta  Dieoèle  J'Aneire.  7s  t. 

_f«</r  i/«  haut-bets.  Application  de 
ce  Proverbe  à  un  Evoque  d'Auxerre. 

S.  fivmji)»  Mas^r  de  f Amandw.' 
Mr.  " 

/riwfy  an  Diocèfe  d'Aux.  117.  44f, 
Let  Ifltt  proche  Auxerre  ,  confon- 
dues avec  Entrains.  4.  Abbaye  de  ce 
flcttKçaMiéfée  à  Auxeiw.  à'ou-> 
si6  à  ITvèque.  700. 
-  ifutr  .  nom  de  raockpae  ttiHttSe»- 
gneuriale  de  Varxy.  ^14.  • 
particulier  pour  Auxerre.  ^81. 
<ftigli*r.  Territoixe  d«  vigoes  pscs 
Moriétau.  792. 

fmft*  LoÊX 
Vm."  '  :■' 

Juin  (  Jacqne»)  'r—^  j 
i'Bvécbé  d'Auserre.*f  ft. 

S. /efiM  Abbaye  proche  AuMcroi 
If  j.       éMi..L'AfaÙAi  Helvife  pré- 

wt«  i  b  Cure  d«-Cetot>ge«-le»*Vi« 
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neufes.  jtf.  Ses  autres  2»its.  liid. 
rjS:  3î8.  jf>.».-Refo»ime tentée* »7». 

661.  <;78.  Keuflïe.  700.  On  jr 
conferve  des  Reliques  de  S.  Marcellien 
Evêque  d"Aui.  &  autres,  lu  L'OfE- 
de  S.  Julien  mis  en  chant  par- uj^ 
Biiqaed'AwieiM. 

S.  Juiitm.  Ce  nom  eft  ffoognce  » 
S.  Gtr/M  en  Ag enois.  tof,. 

Jurifdtai»»  TtmptrelU  du  Qm^StM.- 
4S^  494.  Î40-  Î4I. 

furv.  507.  510-  fiu  ilf> 
iSi»-  Î43- Î44.  ^4».  700. 

Juri/iitâion  EccUJîaJlique  maintenue 
comie  ia  Séculière.  i8o.  450.  Expli- 
cation fur  le  même  fujet./^ii^.  ^ 
Jmifibaitu  Bftfco^MU  fur  butc«  les 
jTiWliilllUllI^l  itr  Tillrir  700. 

.^^^^Paroirfâ  du  DioqèA  d'An» 

iii.  377  *«• 

5.  Jnfiy  tabat  dVkwwire  Mait^r. 
S»tétere^l  AaiMsicAj.  Cwicde 
cette  tête  donnée  l'Emperettr  Othoo. 

aj*.  Les  Reliques  de  ce  Saint  occa- 
iîpnnepc  L>.  Confraternité  des  Chapi- 
tres de  Beauvuis  &  Auxerre.  Sif.Tia- 
djcioa  rOtt  le  Meu  dç  maiXon  i  Ah^ 
scnc,  .<4S*      .  •     ■  ^ 


.*5 


L^ént  a»  nioccifljde  Sens.  14»: 
A|âi^  d*unAbbédece 

Geu.  197. 

.x^lMt^eniy  Abbc  doS.  Jcnn d'Amiens, 
ÈvCQUe  mpétritbus  ,  Vicaire  gélipAl 
4ic  i'£v«{ue  d'Auxene.  667. 
tMgun*  autrefois  en  Al 


,>  ifitUjf  .an  Diocèfe  de  Seoa^  ny» 
'  iMin  ParoilTe  do  Diocffff d'^IVen^ 

JH*'  3^3-  ^49-  ^- 

.  .^hi^tc  Paiolifc  du  Diqoère  d'Aiu^ 

.  ■  J>tX4iM4p«v»i(  Cbarles)  Seigneur 
%1a  KvtéM.  $<io.  -  Blaift  de  L^mojr 

fneaiîe. 

rlpn^'  J'Mrgttu  (iifpendues  au  San- 
âuait«  de  b  CatKédralè  d'Auxec^ 
.570»  "    .  "   •  •  • 

*■  ,  L»mpts  fépulehrales  en  forme  de  cer- 
cle dans  le  tombeau  d'un  payen.  817. 
.    Laagrcs.  Il  va  une  Eglile  de  S,  Ama- 

«le.  x8. 30.  £gU(«  CMhédtaie^ujùff^ 


T  1E  R  ES.  'a^i 

deS.  Mammès,  dis  le  IX:£ecle.  8f. 
La  vie  de  S.  G^goire  de  Langtet 
adaptée  à  S.  Grégoire  d'Auxerre.  108. 
Gui  de  Genève  Evéqoe.  414.  L'Evé» 
que  de  I.angres  communie  Je  Roy 
Henrj  III.  634-  <«3î.  JLoui»  de  Bfif 
JEjr£qMe«  Pdeur  de  S.  JEufebe  d'An- 
aerre.  Vertiges  d'ancienne  Con- 
Intemité  entre  les  Eglifes  de  Langres 
&  d'Auxerre.  815.  L  tvccjuc  d'Auxer- 
re prié  de  gouverner  le  Di^cdê  do 
Xangres.  |a:tf><IaAiqfaidi%à«4B|^ 

.  1.  . 

LMngutur  :  rocpçife  Atf  or  Iwk' 
j8i.  •  ■  - 

Lanne*H ,  Ecrivain  de  Bourges,  tl^ 
L0on.  Guillaume  de  J^gny  •fyé' 
âue.  407.  760.  Etienae  de  Bonncral 
jhtchidiacre.  4i7'. 

gnt.  84.  780. 

X-/»»,  Amyot  Evcque  d'Aux.  com- 
pofc  Tes  Sermons  en  Latin  pour  Igy^ 
hket  en  François.  ^24.  : 

J^tré ,  Hameaa  du  DiocUb  d'Aiia. 

»I7.  IJÎ.  '    t  • 

S.  Laurent  Scs  I|è|îqMs  à  Auxerre^ 
215.  Autel  de  ion  noare»k  ÇatiUr* 
drale  d'Mxerre.  764:  AI»l|,|rAide<Ott: 
<MUD,au.jP«7ceft  d  Auxenre.e}i»7.jkt. 
4^4.  437.  r<!f.  J5»3- «îj.  • 

LmHTtfit.  Chapelle  près  Aadfie  «■> 
Dioc.  d'Auxerre.  z^6. 

Le  Btuf .  (Michel  )  riciie  habitaiit 
de  5.  Vewia  des  Bois ,  fait  bâur  une 
Oxàg^  ^&  campagne ,  dite ,  jeni- 

y,,  J^f^fw .  Perlôflnat  en  la  CaMicdiflf 
jd'AuiuBsr^  t  autrefois  appetté  lincv- 
Voyei  fon  article,  f.  800. 

£cjvi(c/^£amiUe  de  Varzy.  jji. 
,  iMitÙs,  Voyez.  i«iri7.. 

i<w/ww«Seîpiei«dc  Pruniers.  «31. 

Ii  rt'au  Diocefc  Je  Bourses.  2y7. 
Xr/;;gi>«  au  Dioccfe  de  I^mgtes.ên 
Tonnerrois.  400.  Abbaye  de  U  Gh»- 
XÙé^pKKlie  c«iie|iir4(|^..  .  .- 
.  Lcr/rtf  culdréeiiAuccffe.  Ira. 
■  Lenpiy  Paroiflc  du  Diocèie  d'Aux. 
54-  ioo.  lOi.  107.  308.311.345.361. 
374.  ;8î. 

..  ■Ijcif^  ou  £i«fcwxauIMoç.  d'Au- 
awe^  IÎ4.^?7.  ,  : 

Ctamecy.  j>^7. 

LiciniAcum  en  Auvergne  ,  où  il  y 


fîecle ,  aujoûfdluii  S.  Gemiain  Loi»- 
bron.  S6.      •  '   •         "  " 
Lieu-Dieu  en  J^ri,  AbMJW  ailln0> 

xeCc  de  Poitiers.  8»t.     *  "  • 

Lifeu  au  Diocè(è  de  Tout ,  Itea  ip 
1a  mon  d'un  Ei^w^^m. 

ToU.  J^8.  180. 

Lindty  .  Paroifle  du  DLoc.  d'Aux. 
4f4.  too.  x8«.  }»}.  )43-  38?-  84<î. 

USttut.  Ses  Evcques ,  Guy.  437.  •»• 
•GitulhnMeîd'Etoutevilie.  481.  Remar- 
que.importante  fut  S.  Urfin  Prédlcsi- 
«eur'du  pays  ées  Lexojriéiu.-  84^.  -  ' . 

lÀfl*  en  FlMdftttTuÔit  deFEViê* 
<jue  Alain,  ipi. 

L»vr«  légoés  à  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main d'Aux.  13  t.  A  la  CzthOtaio 
i'Aax.76x.  79I'  8of;  yoyt»  SWi»> 

Lodiv.!.  483.  ■     •  •  - 

Xw^«M  »  pérOfliu^e  4p  ce  m 

^^Lmrtf  ra  IMoaM^  d'Ans.  Charte 

iào(rc  fur  la  Donation  do  ce  lien  i 
l'Eglife  de  S.  Hilaire  de  Poirier».  107. 
L»rdtre»MX  OU  LoHrdfretHX  ,  notn- 
*  mi  Evéque  d'Aux.  6^9-  '  ' 

'  «Aiaie.  Bernard  Erèipié 

d'Au^erre.  J**.  Son  orifonttan- 
ce  lur  la  navigation  des  ifivrere*.  ^8»'. 
11  rend  juftice  à  Gui  de  McHo  Eve- 

3ue  d'Aux.  383.  II  protège  le  Clergé 
'Atts.S<tf^  Il  p^iTc  à  Auxcrre.  387. 
A  Ponacnf.  ibid.  Lifoim^tion  fur  Ic« 
Mifidea  âe  S;  Louî»  par  rEréquè 
4*Aaa9Te.  414.  L'enlèvement  de  fa 
tfte  pris  pour  caufe  de  la  mort  <^c 
rEvèque  (TAwr.    ta  fljàlliîeiir  ar- 
rivé au  Rojr.  41». 
LMrir  JCnr.  Tefte  i  Atnierre;  tfr». 
X/r.  à  AuTcrre.  70?.  7"- 814. 
.   S.  LoMf  ,  Paroiffe  de  la  ville  d'Aur. 
»j8.  7f8. 
Lâctw^  en  Nivernois.  4:5.  41$. 

Luii-fur  Cmrt  s  Paroiffc  au  Dtocefft 
J'Aux.  dont  s.  Amâtreeft  Patron.^©. 

Luit  y  Grécifte  de  Tonnerre,  aide 
Amyot  Evcque  d'Auxcrre  en  fes  Tra- 
Atfiions.  647.  ^ 
-  Lurrun*irt  de  U  C*thHrmU  /  jUtxrm 
fondé  par  les  Evcque».  370'.  jp?.  'IH^ 
devances  pour  Ton  entretien  afltfè^  fur 
diftïrentes  terres.  766.  Luminaire  drs 
liincrailles  des  Chanoines  de  Notre- 
Oome  <l«  k  Cité  appanicot  à  Ja'Cé- 


T  A  B  L  E.  ^ 

tbéârale.  8aa.'  * 
•  Lfm  Sv'Pelerîn  7  enTcnam 

1  Auxerre.  |.  S.  Cermain  y  prcdie. 
31.  S  î.  Il  y  rait  des  Miracles.  Ç4.Coih 
ftance  Pre<rc  dè  Lyon  écrit  la  vie  de 
cé'Saiac.  ]>•  Gui  de  MeUo  £vd4]ue 


;  M  ^  _ 

MAetm:VvÉt(t^  la  Jaiffe  EV«« 
que.  40*.  A^à.         4$  Mi» 
con.        Philippe  de'SMnfè-Croht 

^  MagnifcMi  aprc4  l'OAce  pour  Ici 
bâtons  de  Confréries. -^7.  • 

-  Mmm  en  Anjcerroia.  .lay. 
u^và  IHoràiê  d'Attseire.  m* 

"îP^-  309'  3î7-  381. 

hl»tnfrùj.  Croifade  contre  kti. 

Mainraur.   Un  ÏTéqtte  ^AUtSm  f 

eft  transféré.  îî<.      '  '  ■ 

-  iifwrr^  en  Tonnerrois.  141. 
if«n7»-Fief  en  la  ParailbdA  S«^i 

193.  ».  ...  .' 

Maijîeret.  (  Pliilippe  Je  )  Témoi- 
gnage qu'il  rend  à  Michel  de  Crena/. 
en  termes  couverts.  8îr.  -  * 

Mmfitnt  CMnmimim  Vexations  co»'. 
tre  un  Doyen  d'Aux.  à  ce  fujet.  f^i.^ 

Maître  des  Em/mh  d!r  CimiW  ,  Ch»* 
noine.  798.  » 

MaUdit  fof'uUirt  1  la  gorge  au  V^' 
fiecle.  ;8:  S.  Gèrqiàiit-WjettAAi  uè» 
qui  cMqufr  MoKVéUevUr 

ne.  ^8. 

MmUigHf  au  DiocèTe  de  LaiJgi'es. 
Ciitodleidu  territoif e  d'OiH 

Malum  mertuum.  Mah^  dttMeft 
atteint  un  E\'éque  d'Aux.  5^9.  '"  ^ 

.S\  ^famert  ou  M.tmertjn.  Sa  convèi'* 
fîon.  3 y.  Quahd  (an  corps  a  été  porté 
en  la  Cathédrale  d'Aux;  Vi.%.  Paroîiîb 
4' Auxetré  de'  lôn  nom  ,  4&  l'ga  fokM^ 
Yine  ChapeUe.  4Ï4.  ■  .  ■    .2  '   '  ' 

leans,  317.      ^  -  1 

iqqè.'4'ro«    --     '  '  -  '» 

Mimt0.  Aflemblée  du  Clergé.  «^iL 
Stinte-tu  di  S.  M/rn-n  (-n  l'Fglilé 

d'Auxcrre.      en  coUpe  pour  Amien*. 

405.  Pour  S.  Matnâail'OliTec  proche 

Orieana.  79%, 
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DES  MATIERES. 


JdMtitJ.  Nom  primïdf  dtt  RitueL 
584.  Manuel  SacerdptaloiilltMMl4e 
M.  de  Sowné^  nrifé  dei  anim  des 

Curés.  676. 

Msrmfiti.  Noble  famille  du  Don* 
tîois.  607. 

S.  MarctMM  ,  Village  près  Toucy  , 
Dioccfe  d'Auxerre.  14. 

Mvftmfit  au  Diocèlè  de  Pari*.  49 1 . 

Mmny  m  Aiattmit,  130.  Prieuré 
de  S.  Geneviève  de  Marcy  ou  Marfy 
au  Dioc.  d'Auv.  3^4.  jS?.  408.  5XJ, 

Su.  iforjitfrilfVyl^nftriepièeAtt* 
secre.  78^ 

ÈUifHmhrt  de  l'Eglife  d^AniM». 

341-  Hî. 

^rtii  Jaeobi      SmUmt.  EtabEUbi 

aient  de  leur  Fte  i  Anieife.  f  1  m  it. 

jxo. 

^  Mmrim^ts  ,  Défenfe  d*ea  tGWMt  let 
cérémonies  en  certains  cas.  661.  De 
le  célébrer  le  jour  de  S.  Jofèph.  6i6. 
Mariages  Je  quelques  Evêques  d'Au- 
xerre avant  qu'ils  prirent  les  Ordres. 

SéimH  àimrk  i$  Btthmù.  Sai  Reli- 
re* i  Vezthy  (bus  le  nom  de  fiinte 

Magdelenc.  594.  A  Auxcrrc.  404. 

Mdiri*  dt  r Itte4trnatton  Carmélite  de 
Pontoilè.  Son  Mindo  fvut  ffitéquo 
jTAïuerre.  6^. 

S.  Mmrim ,  Abbaye.  Voyez  ùm  ar- 
ticle ,  f.  82^.  &  îoj. 

Mmmtl  (  Martin  )  conduit  les  céré- 
monies d'Aux.  fous  M.  Seguier.  691, 

MmnuQ  du  c6té  de  Poi%.  40. 
.  Ar«r»ff  yviUifednOiooèftdePft- 
fis.  ftfo  ». 

s.  Mmrft  Prêtre.  Ses  Reliques  i  S. 
Julien  d'Aux.  &  en  Allemagne,  ijtf. 

tAmrfnUi.  S.  Pèlerin  premier  £vc- 
que  d^Auxerre  7  pafle  te  7  pfêdw.  s> 

ACnySi^mSniffMff.  X%i,  177. 178. 

;rir.  JlfMfA».  Etabfifleflticm  de 
Fête  â  Aux.  $70. 

S.  MMTtiu.  Son  corps  réfugié  à  Aux. 
ft  reporté  à  Tours,  iptf.  Ce  qui  a  oc- 
eailonné  la  Confratenaité  du  Chapitre 
de  S.  Martin  deTeoit  avec  cdui  d'Au- 
xerre. 815.  Son  manteau  ouvoUoile 
(â  cbilTe.  Voye^  MMttmu, 

Murtyrehg*  particvUlC  4»  K^Iift . 
d'Auxerre.  854. 

Mjiints  Je  iMCMkUnh,  L*Ev^ne 
y  alCfte  alTtduement.  191.  »}o.  Les 
diftributions  en  font  augmentées. 
tt  }97.  n. 

Tmtl* 


875 
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s.  Msuritê  TfMÊuHb  1 
S«M.  34). 
S.  MétffHi  referme  PAbbaTo  de  S, 

Germain  d'Aux.  1x7. 

MétUilies  anciennes  trouvées  ati 
Dioc.  d'Aiii.  1^3.  ». 

MêditiHt.  Chanoines  d*  Aux.  de  cette 
profeflion.  761.  780.  807. 
^  Mdtof  M  chdhÊmtu  t  vigoobleao- 
den.  1x9. 

Mêler tdum  ancieo  MMB  dé  MoOtlMS 
en  Puifaye.  138. 

MtliiHttim  proche  Touloufe.  1 3  }, 

U«»$trMm  Pacoille  da  Diocd'Aii- 
mie*  )o8> 

s.  Mtngi  Ocateiie  an  Dioc  d'Attr 
xerre.  \i9. 

Mtrlt  au  Dioc.  de  Laon.  779. 

Mtrtim,  Ses  Prophéties  commentées 
par  Alain  Ev^iae  d'Aï».  191. 

Mtny  *m  Amx*rr»it.  1x9. 

iierry  -  Sec  au  Dioccfe  d'Auxerre» 
116.  IH-  ^79.  )07.  344- 

Meny  en  Sensnoîs.  16  S.  xoo>  Foreft 
du  Chapitre  d' Aux.  583. 

MtffA  Voyei  Migil, 

Miffit.  Plufîenrs  MdTes  en  un  mê- 
me jour  311  VIT.  lîecle.  136.  Meffcs 
bail'es  :  défenfe  d'en  célébrer  avant  la 
grande.  592. 

Mtts,  t»  Ltrmitu.  £04.  tfof .  6c6* 

Mivt  au  Diocèft  d'Aux.  117. 

Meurt  en  Orlcaniwiia  dooné  i 

d'Auxerre.  111. 

MegjUti  ou  Merill*  au  Dioc.  d'Au- 
xerre. Pays  de  beAiaux  des  le  XI.  lie- 
ck.  4X.  Son  Eglife.  313.  Ses  dixnieSt 
3^8.  Elle  eft  annexée  à  i'Afdiidia' 
coné  de  Puilave.  778. 

S.  Michel.  Chapelle  de  ce  nom  pro- 
che la  CadtéJrale  d'Aux.  Apparition 
de  cet  Archange  fur  le  Mont  Tomba* 
Féte  fondée  au  XIII.  fiede  à  Au- 
serre.  793. 

s.  Af  jforofr  difciple  de  S.  Germain. 
40.  Sa  vie  par  Robert  Luit  le  fuppofe 
Chanoine  d'Auxerre  &  Prévôt.  746. 

Mu£e  au  Diocèfe  de  Belançoo  ,  oà 
fitnt  des  Reiitjue'S  de  S.  Germain.  ^1» 

Mig»  au  Dtoc.  d'Aux.  47  <• 

MjflviM  au  Dioc.  de  Sens.  13;. 

Af»^rj/»*,  vignoble  proche  Auierrc. 
*69.  Vignes  Kpifcopàies  en  ce  lieu. 

MiUm.  S,  Germain  y  eft  nooaoa 
le  jour  de  S.  Gerrais.  «3.  Humbavi 
Evêque  d'Aï»,  y     ^acrc.  tf 

SS5  ss 
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Milly  en  Auxtrrots.  kÇS. 

Mimkrwf.  (  Geoâroy  de  )  3$o.  n. 

Mmtmt  ttablis  1  Gîea.  563. 

itàrtmétU ,  nom  d'un  oroeneat  4'£- 
glîft  du  XII.  lîecJe.  j  ix. 

Mircfoix.  Vn  F.vtqtie  cîe  cette  ville 
favorife  les  études d'Amyot.  6xi.  Do- 
nadieu  Evcqae  d'Auxoie  éto&  de  ce 
DiocèTe.  tf5|> 

Uiftmt  avant  Com  pli  es  da  Cseéme 
dans  l'Eglife  d'Auxerre  t  Coiqeâavn 
iûr  (on  origine.  6x7. 

Mi0il  £ Auxtrri.  Son  ufâge  recom- 
muidé  par  ^M.  de  Donidieu.  6^4. 
Nouvelle  édition  projettée  par  Nico- 
!as  Colhfrt.  71^.  MifTel  inaniifcrit 
Auxcrrois  à  Tufigc  de  Jean  Baillet 
Evêqued'Aux.  5^7. 

àAtffiannéurti  des  pays  étrangers.  Ni- 
colas Colbeit  Evoque  les  fecoure.  7 1 8. 

iiifftu .  nom  du  premier  SaJut  fon* 
dé  à  Auzerre.  ^(>\. 

Mure  ,  fon  origine.  15^.  L'Abbé 
de  S.  Germain  commence  à  la  poner 
au  XIII.  Hecle.  i^^,  l'Evé^  d'As- 
setre  la  lui  diAate.  4^4. 

iÊMUam  en  Mervan  *  IMocHi  d*AiiF 
tun.  88.  92. 

Meiffonî.  Un  Evtque  travaille  1 
fcier  les  bleds,  isj. 

Mclimt,  Abbaye  au  Dioc.  de  I.an- 
gres.  itfj.  837* 

Mmûm  an  Dioc.  de  Sens.  737- 

JUnutMiuc  ,  vignoble  au  V.  fiecle. 
41.  Monceaux  du  Dioc.  d'Autun.  777. 

MenciHH  au  Dioc.  d'Aux.  130.  343. 
3É1.  jco.  Chapelle  de  Templiers  de  ce 
lieu.  jStf.  Chapelle  de  %.  Quentin. 
40^.  ChapeHe  domeftique.  f  91. 

Mmmcit  des  Empereurs  trouvée  1^ 
Auaeire  vers  l'an  400.  Monnoie  de 
cuivre  marquée  d'une  croix  au  V. 
fiecle.  44.'4f«  Prélêns  de  pièces  d'of 
faits  l  S.  Gennain  proche  Mîfain.  «4. 
Monnoie  d*or  trouvée  à  Aiixerre.  170. 
Monnoie  du  Comte  de  Nevers  décriée 
à  Aiixerre.  ^Sy. 

Mtnjtignmr  ,  titre  donné  â  ua 
Prieur  de  S.  Eufebe.  84^. 

Mnum^tttt  fur  le  territoire  de  Cha> 
nay  au  Dioc.  d'Auxerre.  «93. 

Sit.  MontMtne  Paroiiïe  de  Berri.  fl;;. 

Montvirt ,  Cimetière  public  d'Au- 
xerre. ij.  Il  y  avoit  plufteurs  Ora- 
toires au  V.  fiecle.  a.  U6tel-Diei» 

^Au.  od  il  7  avoU  dea  Bcfigieni  de 
S.AnMie.j47. 


TABLE 


Monihutois  ,  liameau  du  Dîocèlc 
d'Auxene  fur  le  territoire  d'Ouene. 
)Ss.  f }».  Chapelle  de  Ste.  ApollinCi 

MêHtitfgif  territoire  prèfAoïMTe. 
7î8.  801. 

Monienaifen  ancien  Château  du  Dio- 
cèfe  de  Nevers.  579. 

Mmtfmmu»  >  Diocèiê  de  Reims  , 
Collégiale  do  titre  de  S.  Gcoaain.  M. 

MemifMtt  détaché  du  Comté  d'An* 
xerre.  703. 

Montitr  tmDar,  Abbaye.  S7i-  580. 

Arm/^M^r-Xçr  >  PaiOifle  au  Dioc. 
d'Aux.  t€9.  s<a.  741. 

Mentigny-LfCtÊiârt  wt,  Diocèft  de 

Sens. 

Monijcu ,  fLimewt  Hd^ial  de*  Al- 
pcs.  324.  347. 

MentmMTtre  Abbaye. 
M«Mi«rai9  Colugiale.  $78* 

MdufeBùr.  S.  Gcmnin  wwim 
Patrons  de  la  Cathédrale «ftUf  •  de 
fes  Reliques.  87. 

Moni-RAtnfrey  près  Auxeite*  747* 

Memtmùl-fiir-Mer,  418. 

MtmtS.Jimm.  380. 

S.  Mffré ,  Chapelle  champêtre  en- 
tre les  villages  de  S.  More  Se  Arfy. 

Mmt,  AlTembice  en  ce  lieu.  a^i. 
4*1. 

Mtmsy  en  Berry.  4 1  f. 

M«r»t  territoire  près  Auxerre.  347. 
783.  788. 

MeritmMr  en  Limofio.  441.  444. 

Mmi  déterrii  â  caolê  de  h  viebr> 
tîon  del'littetdit.  4»}. 

Mmrvi^m  deBoinget.  (wb, 

Mtfù^ue  employée  dans  la  Egliftt 
an  VI.  &  VII.  fîecle.  i»8. 

Lm  Mette ,  Chapelle  à  Cfaevamie» 
proche  Auxerre.  m7. 

MmUms  ,  village  donné  à  JHèêSA 
de  s.  Maurice  d'Aux.  4z.  Attttceain» 

3  Ji.  34f.  4«4-  471.  îSf. 

Maulini  rn  BeurLonnois,  416. 

Meu tiers  en  ruifine.  94.  134.  za7,' 

2^8.  Procès  fur  la  Procuration  de  la 
TiBte  de  la  Cure,  f  89. 

Metme  étoit  encore  inconnue  au 
commencement  du  dernier  (ieclc  d  '.ns 
le  chceur  de  la  Cathédrale  J'Auxerre. 
<fé4. 

Mnrnt  ,  Château  â  Billy  Diocèfè 
^Aux.  33^.  343.  411  4  7. 
Mlifiekm  àeiaii  hiea  Tcmi  dues 
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M.  de  Broc  Ev.  «J'Aux.  «c  l'un  d'en- 
tieeuxlut  dc.lie  un  livre  fingulier.708. 

Umfupu  eftimée  par  l'Evcc^ue  A- 
aiyoc ,  qui  chante  (à  pautte  midw 
dm  inwttinww»  «43.. 

N 

Njfocr/,  hunoiu  da  Dîoc.  cTAib 
«erre.  i74« 
mmcy.  I!  y  a  de»  Relt<{uei  «  S. 
Germain  à  S.  LcopoW.  *3. 

NMiiii^  au  Diocèfe  d'Aoxerre  1  H; 
La  Core  eft  noie  à  rArdiidiicoÉiié 

d'Ana.  }l9w  7$i. 
KMtftffrtemnmepMiAaz.  131. 

NMtnre.  S.  Gonatll  7  paiTe.  43* 
HéÊiutnU  U  Hmdmm,  «10. 6 1 1 . 

ISImitm  ,  pnBMT  fornom  des  Ba- 
rons de  Toucjr.  joi.  jfo.  L'Archevê- 
que de  Narbone  retire  â  Auxene.  70»» 

N«rrr  ,  Pttoift  da  Dioc.  d'Ans, 
aoo»  208. 

S(unitii».U  Smmt  Vkrgt  dnblie 
folemneUe  à  AuzcRe.  «tt  Xni.  lifr* 

cle-  397.  '  ... 

SAX.areth ,  On  offre  cet  Archevc- 
(bc  à  un  faint  Chanoine  d'Aux.  365. 

MilMrif  ,  nom  d'un  Traité  cckbre 
tût  vtteltTtéSmtt  GaiUaame  Na- 

zarte.  770» 
NecMriols ,  tettt  da  TottiHged'Att- 

xcrre.  13*.  _   .  ,  ^  ,  . 

M^fMMtf  de  k  Gbnké  (itr  Lm 

^^ifâ^  U  Rtftfl*  w  IMee.  deTrayet. 

iJtviUn  ,  Moine  de  Coreie  aTOit 
demeuré  à  Auxene  ,  fi  mcme  il  n'en 
étoit  pas.  14.  Son  Martyrologe  ma- 
nufcnt.  iT.  ConeftiiM  de  la  BOte 
d'une  des  copies.  74«  75* 

Nrvtrs  ,  l'Evcque  NtcrtniittS.  »i. 
Thibaud  Evéque.  310.  Autres  Evè- 
qnes.  31Î.  317-  Jean.  411.  Pierre  de 
VUUers.  491.  Philippe  Froment.  493. 
ÂiMud  Sorbin.  6fo.  Reliques  de  S. 
Cjr  données  ï  ITffUre  de  Nerers.  1 79. 
Robert  Evcquc  d'Aux  meurt  i  Ne- 
vers.  xî3.  Le  Doyen  de  Neversfoup- 
coiiné  d'héréfîe.  n^.  Sacre  d'un  Ev. 
ftÛiNevers.  «87.  Gilbert  rUniver- 
felTaétéTfé&cier.  783.  . 

NiuiUf  ,  rueifle  da  Diocèiê  de 
Sens.  343t 


TIERES.  Sjs 

Ntumamtitr  m  Brif,  DSec.  de  Pafk. 

754. 

Ntitv^^  Paroifle  au  Dioc.  d'Aux. 
sa».        f3f>  760, 

Stmy  ,  Paroide  ao  Dioc.  d'Aux. 
117.  IÎ4.  too. 

S.  Sicel.t;.  Sa  Tranflatîon  fondée 
dans  la  Cathcdrule  d'Aux.  au  XIIL 

ficcle.  7:>5«  ,  ^ 

Siimtndo  m  MiU»pit ,  ou  S.  Ger- 
main iatt  nn  miracle^ 

Ste.  Siiafe  pour  Sainte  Anaflafie  , 
ancienne  Chapelle  proche  Auxerre. 
jtfj.  3«x.  ». 

Sitty  ,  PatoiiTe  du  Dioc.  d'Aux. 
lit.  13».  If4.  *97'  7ÏO. 

NcOmnm  entremêlés  en  rEgUle 
d'Aux.  le  I.  May.  30. 

Kcr!.  Afl'iftances  aux  deux  premiè- 
res Meflcs  de  cette  Fcte  avec  rétribu- 
tion. 40f. 

S0ëL  Cri  de  joye  i  la  réception 
d^nnEvèqae  d'Atu.  Ce  en  dé- 
fendu aux  en&M  an  Mitir  de  rOf> 

fice.  69  S. 

Ncgtmt  U  RoiroN.  Nicolas  Colbert 
lépanueur  des  bâtimens  de  ce  Prieuré 

Noient  fur  Vtrnujfùn  ott  Nojran  ,  au 
Dioc.  de  Sens.  ii4< 

Nointtl  en  Bemuveijts.  807. 
Stiren  ou  Néron  ,  au  Dioc.  d'Aux. 
ParoilTe  de  Gurey.  i^8.  jfi. 

Sêm  â»J$fm.  EubMement  de  cett& 
F^te  à  Auxene  bycc  ccffiutoa  de  ua- 
tail.  î'jf:. 

HoKct  du  P/ir*.  (  Cardinal  Batbenn  ) 
Sa  réception  à  Auxerre.  «i?!- 

NcNMM  de  la  ProcelTion  de  Quau- 
nodo  abolies.  7»4. 

Kormandit ,  féconde  en  Egales  dn 
titre  de  S.  Germain  d'Aiixerre.  84** 

Normands.  Leur  arrivée  fait  cacher 
le  corps  de  S.  Germain.  7Î.  Leurs 
combats.  xo6. 

Kmf  (Jean de)  Chevalier.  478. 
Autre  du  même  nom.  50^-  î»?-  io9. 

tJoire-DMm»  di  U  Cité.  Rcguhnjé 
ancienne  des  Offices  qu'on  y  célébrait. 
480.  Article  entier  ùu  cette  CoU6- 
gîaie.  818.  .  ,  ^  / 

eu  la  d'Hors.  Son  origine.  I4«» 
noine^  Prémontrés  de  ce  PlieWC  mk 
en  pcnitcn  e.  ;5o.  Il  ctoit  aatCeMW 
dît  Notre-Dame  la  Ronde.  8a*. 
Vmtri  m  Bourgogne  »  Château  de  M 
SSSsstj 
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lien.  $tt.  Seifnenrs.  40^. 

Keyon.  Un  Ecoiitre  de  cette  EgBA 
cft  fait  Evcque  d'Aux.  46;. 

NiJfy  m  Chmmfêgne.  70  ) . 
'  NmmÙHî  Tréforier  d'Auvofoe ,  ilé« 
VM  à  S.  Gennau.  7|. 

au       d'Ani.  S44.  34;. 

o 

Os«>/,  oaAaairetiâîresdebCa- 
ibédtale  4'AiB.  lenr  léâaaioii. 

Odent,  Voye?.  Hcirn. 
•    Odry  ,  famille  d'Aux.  a  Ibadj  les 
Odriettes  i  Pan':.  7  j^. 

Oj}Ec«  Dt«»  fait  de  tout  tMBt  avec 
grand  foin  en  TEglifè  d'Anxerre.  ijo. 

Î3Î.  Office  de  Bmia  n'a  été  établi  i 
Auxcrre  qu  aii  XIII.  lîccle.  330.  Offi- 
ces de  deux  iiaints  diflérens  en  un 
même  jour  cntrenidés  par  Noâurnes. 
340. 

Officistité.  A  la  réception  d'un  E vê- 

Îuepar  Procureur ,  inftallation  à  l'Of- 
ciaiitc.  J07.  çio.  Fxnmen  Je  l'ori- 
gine des   trois  Officialitcs  rurales. 

Leur  fupprefllon.  698. 
*  qfrMir  de  calice  &  patène  chargés 
de  pain  inn  par  troî»  Prêtres ,  en  un 
Anniverfaire  de  l'Eglife  d'Aux.  39^?. 
Offrande  de  pain  Se  vin  à  toutes  les 
Fêtes  ïblemnelies  en  l'Eg^PacoifE*» 
le  de  Clamecy.  67^. 

Otfi»H  porté  (ùr  le  poing ,  porté  par 
leTrélorier  d'Aux.  i66.  771.  Par  le 
Gnanoine  héréditaire  de  la  maifon  de 
Chaflellux.  80?. 

au  Dioc.  de  Meauz ,  ci  de- 
Tant  CoUégiaJe  én  dne  lie  S.  Go^ 
nain.  9T. 

oifyy  Pan^doDioc.  d'Aax.  1/4. 
atfp.ja|.  343  Mr.  3^a.3t^..4f3«74o. 

75». 

S.  Orner  Ville.  Sfi. 

OftMt  Abbé  de  S.l^ierre à  ?an'<.  84». 

.^T'^'**  ^«w»  on  diftomrs  for  ME» 
gliic  d'Aux.  par  un  Jefuite.  <î7i. 
■  Ormtnitnt  font  une  Miffion  i  Ja 
Charité  fur  Loire.  6>)8. 

Ordtric  Vital  fc  trompe  fiir  le  nom 
fpn£lréque  d'Aux.  164. 

Ondtem»  de  i^giife  d'Aux.  con- 
fervé  ferle  Sonchantre.  3.  Ordi- 
naire rédigé  par  Grillot.  771. 

Orfivrt.  Chanoine  d'Auxccre  orfè- 
tie.  i4«. 


BLE 

Ofj«l«A«#  on  fee  Mes.  Seconde  Sn* 

tion  des  Ciflerciennes  d'Aux.  P. T.//, 
Orgues  de  la  Cathédrale  d'Aux.  ét6, 
Orgy  ,  hameau  de  la  Pamift  îê 
Chevaoes,  Dioc.  d'Auz.  i|Oii 

Orlttau.  Miracle  de  S.  Germain  eit 
cette  ville.  57.  De  fcs  Reliques  en  la 
Cathédrale.  93.  S.  Aunaire  Evcque 
d'Aux.  étoit  d'Orléans,  iif.  Evcque 
d'Orléans  tiré  d'Auxene.  3}{.  Ses 
aâions.  Evcque  d*Orlcaat  i  la 
Tranllation  de  S.  Edme.  388.  Il  pro* 
nonce  contre  la  Reine.  ;pi.  Contre 
iX^nivcrlîtc  de  Paris.  iLid.  Pierre  de 
Mornay  élu  Fvéque.  41 6.  Raoul  Ev. 
419.  Germain  Vaillant.  ^9^.  Jean 
de  Ra  vigny  célebfe  ^ofiefl*euf  èa  Lois. 
413.  Jean  d'Aoxols  Chantre.  4atf. 
Amyot  Doyen.  6îi.  ^^47- 

Orleanneis.  C'cft  vraifemblablement 
fur  ce  territoire  que  S.  Germain  arr£> 
ta  le  Roi  des  Alaint.  6t.».  Plufieuif 
Eglifès  d'un  canton  de  ce  DteeèA 

prefque  contigues,  fiwa l'ioVOCatiOB 

de  ce  baint.  ibid. 

Or.jr ,  village  d«  DiocUb  de  Fada. 

L'Ormt  f  Château  ancien  do  Dbe;' 
d*Auinn>,  aujourdhitt  ville,  a^f .  fia. 

Omtm*ni  Pomificaor  der  Abbn  » 
blâméi  par  Pierre  de  Bloi*.  317. 

Ornemetis  dùsj>ai  les  Evcques  d'Au* 
aetre  i  leur  Eglifê.  617.  6xt.  6K9. 

Ommt  petite  livieie  du  Dioooë  de- 
Seas.  t99. 
De  Orits ,  Chârean  tdavant  da-f£- 

véque  d'Aux.  581. 

Ofceliu  Dioc.  d'Aux.  m. 
Oktnt  Paroiffe  du  Dioc.  d'Aux.  a» 
{ourdhui  bourg.  117.  15}.  311. 

Ougny ,  lien  da  Dioc  de  Ncvcr» 
îf'7.  703. 

s.  OuiTtlli  de  Bourge«  prendlaClé» 
ricature  à  Auxerre.  11 1. 

Ouitir  ,  Chapelle  de  Pontchevron 
fitnée  fur  cette  Paroiffe  du  Diocèft 
d'Ans.  414-  Chapelle  de  S.  Malo  Aie 
Je  aàne  cetrinisek  4aa.- 

P 

P Aimuifii».  Set  relies  an  V.  fieeli 
dans  le  Dioc.  d'Aux.  38.  Figures 
du  Paganifine  fur  des  vafesau  VUi 
/iecle.  ijo. 
t^dt  Cbé^iiM,  34a.  319.  4ef. 
féMt  ttcaséa  daw  Sma  hmtê 
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cie.  lté.  Ftéquentatioa des Paroiflet 
fous  l'EpUcopit  de  MicoJu  CoJbeci. 
7*3. 

8,  tMritê  iO^tnâê  ftcedia  à  Ans* 


Péfenfc  d'en  entourer  les  ari>res. 

fAlMt  BfiflMd  fJMXtrt,  Epofaa 
de  la  conftfO&ioB  île  K  gf»nd*Sdle 
qu'on  y  voit.  jS|.^  Le  cerme  de  P«/«f 
EpiftûfMl  ne  paroît  avoir  commencé 
d%ra  ufité  à  Auxerre  qu'aa  XV.  lîe- 
dft  iftf.  Donumque  Segoieriaitab* 
bnra  en  piitîe.  ISudemie  CbftpcUc 

Stt.  PsUmu  Paroîfle  du  Dioc.  d'Au- 
■me.  8ii. 

PjMf  à  Anxenre.  »7}.  »8i.  . 
PÉr«M  eu  Patate.  Drok  Epifiofal 

Ar  les  Cures,  ij?-  î*4;  __ 
Paru.  i>.  Amatre  Evéque  d'Aoïetre 
•ft  fécond  Patron  de  S.  Jean  le  Rond, 
te.  S.  Germain  d' Auxerre  pafle  paf 
•firis.  4}.  58.  Habits  de  S.  Germain 
Evéque  de  Paris.  SI.  MoiGCau d'habit 
^  celui  d' A  uxefK  demié  à  l*EffliA  de 
S.  Germain  l'Auxcrrois.  8».  Des  Re- 
liques du  même  Saint  à  la  même  Egli- 
fe.  i6.  L'Univerfité  fctoit  autrefois  la 

S.  Geimaiii.  99'  R«^S»5«  plu^e"" 
Saints  d'Aineire  »a  Ti*fof  de  Notre» 
Dame.  tî4.  Guillaume  de  Seignday 
transfère  d'Auxerre  à  TEvcché  de  Pa- 
^  551.  Renaud  Evtque  Je  Panj. 

Guiliatune  de  Baufet  Evcoue» 
413.  T«nflatîo»d'im  Evéque  de  Pa- 
ris à  Auierre;  4*s>.  Ot^aMoabw» 

Îar  un  Evcque  de  Paris  horsde  »  TiJto 
;pirc<^le.  4»f  •  450-  Pierre  Je  BelJe- 
aenbe  Doyen  de  Paris.  4*î-  Sa  (l* 
Mkdfr  au- Chœur  de  Notre-Dame. 
4*7-  P««««  Chaotte.  4>7. 

418.  Eglîfe  de  S.  Jacques  de  PHôpi- 
tal.  44».  44J.  De  S.  Benoit  le  bien 
tourné.  î$x.  Des  Cordaiers.  îîi. 
ilaifon  devant  S.  Pierre  aux  Bœufs. 
M.  Conieattra  fur  Porigine  du  nom 
de  la  rue  TlnbandOdé.  7*9.  Les 
Evcques  d'Auxerre  avoient  un  Hôtel 
à  Pari»  depuis  le  XllI.  ficelé.  jyS. 
41».  411.  llétoitfitué  prachi  ia  porte 

de  Fer  .  dite  antremeat  dEnfcr.  sbid. 
yo«.  Vente  de  cet  HètA  it  fuites  de 
cette  vente.  (5  «4.  ^7^-  *t««704.  Go* 
cile  de  Paris  au  XL  fieele;  tjo. 
.  FsrUmeni  de  Pmtis  pourfxiit  un  Eve- 
«M  d'Auxerre  pour  termes  oftenfans. 
4M. 

Jiiwiï ,  Paroîfle  du  DioctTe  d'Avx. 

M.  130.  149- 

T-aroi  ftj.  lin')  enavoit  que  treota* 

ftet  au  Dioc.  d'Àux.  dans  le  Vl.<fi»: 


fMtivnt  au  nombre  de  dotize  pootr 

ris  par  l'Evcqué  d'Aux.  xii.  155. 
.tniUrê,  Cbanoines  d'Auxerre  Pein- 

ties.  14^ 

JPiÉMBi  i.  Les  faints  Evoques  d'Ans, 
pdmt  av  Sanduaire  de  h  Oithédiab 

dans  l'onzième  ficclc.i4  >•  Cette  (cîaiPj 
ce  eft  lï  fort  du  çoùc  d'un  £v.  d'Ans* 
qu'il  la  mtf.  lui-into«  en-jiati^ufli; 
S>8.  5J>8. 

S.  FtUri»  1  Eglilê  d'Aux.  retirée  de 
h  main  laïque.  244.  Elle  efl  chargée 
de  luminaire  envers  la  Cathédxa^ie. 
370.397.  Droit  pour  la  Statim  «ÎM  ' 
la  Cathédrale  y  fait.  8j6« 

Ptltritmi*  d'un  Evcque-  de  Parts  i 
[âint  Denis.  352.  PelfriiH»e  à  N.  D. 
du  Puy-  ,  enjoint  pourhomictde.  853. 

TflUiitr.  Un  tccl«fîaAique  de  ce 
nom  nomme  à  l'Evéchc  d'Auz.  6%9^ 

Pelote.  Jeu  qui  Te  pratiquoit  daât 
iaCathedialewd'Aux.  fy<<. 

^«••/oonfen<2s  pttrl'Evcque.  338. 

Penf!:n  fur  l'E  vcché  d'Aux.  434. 

S.  Fer*  d'Auxerre.  Sùs  dixmes.  359, 
Voyez  l'anicle  particulier  de  cetta 
EgUlê  pa£.*8|4.  &  p-  On  Y  ia« 
troduit  bi  Referme.  (87. 

termiff!»»*  Dh/inÂ  à  la  tète  des  aâes 
deTEvcque  Nicolas  Colberu  71^ 

Ptrrn^  tuoUh  darDioe.  d'Ane- 

tarrtgfm  plociir  Amené.  41»  nu 
18^  asTw  4)5< 

tmmqm:  L'ufage  de  la  perruque  ' 
devenu  commun  parmi  les  Chanoines 
quoiqu'on  ne  pût  la  porter  fans  per-* 
sniflton.  70^. 

fJMMW-aH^deâens  du  Pont  d'Aux. 
l%t.  Celui  de  Regenne*.  ^€6.,  , 

Pej1e.i!i  ou  Pcteau  hameau  09 
ryfec  au  Dioc.  d'Aux..  .  ^ 

Petrtn^k»  écrit  an  Cndinal  TUau 
laJidEveque  d'Aux.  44-7> 

rhiltfpt  UBtl  écrit  ï  l'Evéque  d'Ao- 
xerre.  Il  affilie  à  l'entrée  d'un 

tvtciuc  d'Aux.  au  fiege  Epifcopal. 
4M. 

S.'Pi*rrt  AfitT*.  Sur  les  Reliwies 
01»  Stmâuaires  de  (bo  nom.  tïo.  Of^ 
icoient  de  fon  corps.  54s. 

S.  Pitrre  t»  CbmttMm  ,  dit 

SSSti  ttj 


T  A  BLE 

te  S.  JaeqMf.  i4f . 


878" 
sicnc  S« 
»<5. 

S.  fient  ChryfolegMt  reçoit  a  KzveB- 
ne  S.  Germain.  6^. 

S,  Pitrr»  du  Ment  Paroifl'c  du  Dio- 
cift  d'Atterré.  381. 

S.  thrrt  dm  Ttifiu,  Voyex  Ntei. 

S.  fimt  U  Mmin  va.  Dîooèfe  de 
Nevers.  41^. 

Pierrejiite  au  DioC.  dc  BoUIgeS.  30. 

pierrefitt*  qui  relève  de  rEvèqne 
d'Aïu.  )^*.  Ut, 

Traité  fur  cette  matière ,  dédié  i  Ott 
Evcqued'Auxerrc.  8^4. 

Titrrei  Abbaye  du  Berry.  378. 

tmttrvUU  au  Dioc.  d'Êvreux.  451. 

pUguU'  ou  Plaees  ,  omement  des 
aubes  en  la  Cathédrale  d'Aux.  {4». 

pUinmArchati  ,  Prieuré  du  Vil  des 
choox ,  Dioc.  d  Aux.  j|^o. 

rlaifanet  tn  Umlit.  Le  corps  de  & 

Germain  ^  paffis  &  y  6it  des  Mis»- 

■des.  70. 

i,,,  pUnchts ,  Fief  à  Leugnjr.  tfftf. 

rtiffii  au  Dioc.  d'Aux.  271. 

•  Ttitti  au  Dioc.  de  Sens.  41. m» 
Piiwim,  village.  401,  v 

'  }>9iri ,  vignoble  prodtè  Awt. 

Pois.  Diflribution  de  pois  aux  Clia- 
noines  de  la  Trinité.  344. 
p«|^.  Eglife  dédiée  en  ce  lieu.447  jt. 

-  ftttmth»  de  la  Cathédrale  d'Aiii. 

fcfareconciliation.  543. 

•  Têmtrai*  au  Dioc.  de  Sens.  199. 
tm^t  au  Dioc.  de  Paris.  483. 
PwifMn»eD  Champagne.  440. 
Pontthtvrm  ,  Chapelle  donnée  à 

l'Abbaye  de  S.  Laurent.  414.  Elle  eft 
érigée  en  Cure.  é9^. 

p«nt  lAuxerrt  mentionné  dés  le 
tegne  de  S.  Louïs.  j8s.  Le  Donjon 
ou  Baftille  conftruite  par  le  C<Mnte.« 
eftfurlacenfive  Epifcopale.  47t.  ' 

Pentipcal  fAuxtrre  de  Laurent  ?i- 
non,  manufcrit.  De  Pierre  de 
ioi^eiL  t5  3.  De  Dinteville.  £91. 
Pontifical  Romain  fans  renvoy  :  à  qui 
f on  dl  fedevtUe  de  cette  di^Htion. 

Ponùint ,  Abbaye  célèbre  du  Dioc. 

d'Aux.  1^9-  i7ï.  »7^.  178.  Jiy.  }X7. 

3îo.  3Ï3-  38**  43^'  4*3.  4*7. 
JI4.  j«,  %9¥  7<7. 


,  AUMye.  41  f.*. 
Pcnt  mùffmnt  en  Gâtinois ,  dit  CO 
Latin  Ptns  t4»xmt».  1^8. 

Vcttiif^e  lit  l'kt r:ji,t  à  Ion  introniza» 
tion.  Premiers  exemples  de  cette  cô« 
lémonie  â  Auxerre.  sof .  140. 
•  FêrtêUSMmtrinuU  de  la  Cathedr. 
Temps  de  fa  cooftruâion.  5  if .  $74. 

FortetMix  ,  funom  de  GuilIraiM 
de  Mello.  380. 

Portt  ttndentt  i  l'extrémité  du  Cloî- 
tre de  la  Cathédrale  vers  Je  Nocd« 

■s.  Ptfn  Ch:^pcl!e  à  Bicne.-iu.  ^ifîi. 

Pofftiiis  prétendues  au  Dioc.  d'Au-* 
xerre.  710. 

t^tvm  (  jefiiite  )  concilie  â  fts 
caotreres  l^mitié  de  revêque  d'An-, 
xerre.  ^17. 

PoMgHts  tn  Ni-vernoil.  é^j,  ^ 
Peuillt  W AHXcrrt.  Son 


ment  ou  ongine.  4^3. 

têim  fin  Uin  n  Diec.  d'Ame; 
40». 

•  ftani» ,  Paroiflê  du  Dioc.  d'Aux. 
ti7>  iff •  174*  X9>.  i|0»  «49.  304» 
|43«  *T>-  7?». 

trMgMt  m  Bahtme.  Il  y  a  des  Reii-» 
ooes  de  S.  Pèlerin  uenicr  EvteM 
tfAux.  8. 

Le  Pré-lez-Bonzi  ,  Prieuré  Ordre 
de  Cluny  au  Dioc.  d'Aux.  171.  $9^t 

Pribtndit  ie  FSgbf*  ttAttxtrr».  "Va- 
riations fur  leur  collation,  jpo.  Os 
fonge  à  en  fupptimer  tfiy.  «77.  Aa 
Xin.  fiecle  la  cinquième  Prébeiule 
vacante  ctoit  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre. 7yi. 

PrédicMfion  par  l'Evêque  pendant  1a 
Melli:.  )0). 

Friplim  au  Dioc.  d'Aux.  %  i  ». 

Primtntrii  établis  à  Auxerre  dès  le 
tems  de  leur  origine.  178. 

Prifenution  dt  U  fiùntt  Vurtt,  FclC 
établie  à  Aux.  fhos  Chitltt- V.  47^ 

FrÊfftm  tAmxntt  ne  doiwoC  dcft 
■n  Comte  d'Aux.  304. 

Pritfcs  hahituii  en  la  Cathédrale 
d'Aux.  341.  Prêtres  en  gênerai  :  l  Ev. 
Nicolas  Colbert  ne  foufrroitpesqailt 
Aifiênt  cêtt  nue  en  ià  préfince.  714. 

AMjUf  AUMye^tt  XMoc  de  Sent. 

7J3- 

Prnitt  des  Chsutmts  itAux.  Leurs 
fondions.  7}r. 
fnvki  d$  Ittsn'Dmt  ek  U  Ct$L 
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Trlf  Paroifle  du  Dioc.  d'Au*.  xxf, 

Trifons  iAuxerrt  entre  la  Cathé- 
drale &  le  Montartre.  n. 

S.  Privé  t  village  du  Dioc.  d'Aux. 
.Dédicace  àt  l'EgUfe.  6S7. 

8,  frix  Martyr  dans  le  Dioc.  d'Au- 
Tcne.  Ses  Reliques.  41.  Reliques  de 
fes  compai;nons  541.  roi.  Ville  de 
•ion  nom  dite  S.  Bry.  Voyez  J.  Bri. 

Sit.  Pretsirt  ou  PtrcMre  ,  hameau 
tdu  Dioc.  de  Sois  pcoche  Poncigni. 
iSi.  ».  sy}.». 

PreetJJtens.  Celles  de  tout  le  Dio- 
cèfe  à  la  Cathédrale  fous  S.  Aunaire 
4f  S.  Tctricc.  118.  lîj.  Sous  l'Evê- 

Se  Gtttdiy  dans  la  cinquantaine  de 
que»,  ai*.  Proccflion  d'après  Vê- 
pres de  Noc!  en  la  Cathédrale  d'Aux. 
en  1  honneur  de  S.  Etienne.  Son  cta- 
bliflement.  34 1 .  Celles  des  Rogations 
troublées.  368.  ProcclTion  pour  amen- 
der une  entieprife  des  Séculiers  fur 
Je  CkrLic  ^8 y.  Proceflions  des  P»- 
roifTes  aux  mois  d'Avril  &  de  Mai 
pour  la  confervation  des  biens  de  la 
terre.  ^33.  Amendes  ordonnées  par 
l'Evéque  contre  ceux  qui  n'vaflîAent 
pas.  ((75.  Proceffion  pour  le  retour 
d'exil  d'un  Evéque  d  Auxerre.  587. 
Proceflions  des  Rogations  de  la  Ca- 
thédrale faites  à  jeun  par  Nicolas  Col- 
bcR  Evêque.  71 4.  Proceifions  noc- 
turnes déhcndues  pac  le  même.  7*l»- 
■  rrH»$  qui  n'ont  commencé  i  Aax. 
qu'au  XIII.  (iede  514  Procès  contre 
l^véque.  Le  premier  que  le  Chapitre 
«h interné  fut  «en  i|Cfk confie  Pter* 
wAymea,  47t. 

Déftnfe  d'en  avoir  dë 

laïques,  éj^. 

trtnofii^His  tires  des  Livres  faints. 
atf).  On  a-oute  foy  au  XIII.  fiede 
ann  proooftiques  de  mort.  ia8. 

Tnfts  donc  OR  croit  Antenr  un 
tvêqued'Auxerre. 

Froverbt.  En  mangeant  l'appétit 
▼ient  }  auquel  des  Evêquea  (t'Anx. 
lia  pîl  être  familier.  64$. 

rrtvidmtt.  Etabliflêment détones 
de  ce  nom  à  Auxerre.  711. 

Provint.  On  Y.  transfère  dea  KeH- 
qu:s  ^^'•\n  S  Thibaud.  741.  Le  pre- 
mier Ab'ié  de  S.  Marien  y  meurt.  818. 

Pf.ilmedtf.  Sa  douceur  &  fa  variété 
g&tée  i  Aux.  fous  l'Ev.  .\mvot. 

flkuvmu  nàtaU  i  cheval  par  >&■ 
Evêque.  30a. 
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ffuuttitr  recité  en  entier  chaque 
«ne  dans  l'Eglife  d'Aux.  j8y. 

Puiftt  cnBcaufTe.  151. 

PhniAcum  dans  le  pays  d'Avalloo. 

119. 

Le  Puy  tn  Vtliù.  Figure  de  N.  D.  du 
Puy.  ^17.  Un  Evcque  de  cette  ville 
chaflcpar  le  peuplc,fe  retire  à  l'onri^ 
gny.  J50.  Il  e(t nommé  dans  un  écrie 
de  l'Archevêque  de  Sens  comme  p^ 
fem  à  la  recrâtion  de  la  Couronne 
d'^Mnes.  3f t.  Fdertoage  â  N.  D.  du 
Pii7  pour  un  keniicide.  851. . 


QT;^,  villaee proche  Amtirre: 
171.  858. 

s.  §)Hent$n  Paroifle  du  Dioc.  d'Au- 
xerre  dans  le  Nivernois.  3.60. 

s.  ë)j4entm  Chapelle  pr^  BAMflK» - 
40^. 

âSjMrgr.  L'Eure  d' Auxerre  a  eu  det^ 
terresen  cette  Province.  138. 

§luitet  pour  bâtir  k  GaAédfal<r 
d'Auxcrre.  jjy. 

§luincj  petite  AlilMjre  aurt^nnff  jyt 
titre  de  S.  Germain.  17 f. 

Siumty  Abbaye  proche  Tonnerre. 
On  y  honore  un  faint  Gautier 
prcrcndu  Evcque  d'Auxerrc.  liui.. 

d'Aux,  léii 


RAbtUis.  Son  commentatenrtRNU- 
vé  en  iânte  liir  un  Evéque  d'Au»- 
xone.  f78. 

Rif/rZ/y  au  Dioc.  d'Aut.  jçg. 

R*f»llets.  Leur  crabiiflemcnt  à  Cla- 
mecy  &  iJa  Charité.  6gi. 

RtfeSêir*  des  Chanoines.  *69,  xg^^- 

K«g»tt,  L'Eglife  d'Auxcrre  en  «ft* 
exemptée,  j  j  2.  Confirmation  de  cetro  " 
exemption.  480.  571.  tfoo.  i<fo. 
^  Regennes  anciennement  écrit  &  pro- 
nonce  Reeeannes.  ly?.  Hugues  de 
Noyers  y  bâtit  &  veut  en  faire  -wir 
Ifle.  tao.  Ce  lien  e(l  fortifié  par  Gui 
de  MeHo.  184.  11  eft  qualifié  Hofpicc. 
450.  On  le  fortifie.  4îf.  Il  cft  pris 
parles  Anglois.  4«f4.  Rendu  à  l'Evê- 
qtie.  4*rf.  471.  479.  Un  Avocat  y  eft 
mis  en  prifon  &  maltraité.  48^.  On 
nnie  ce  Chiteni.  y t«.  fi».  On  le 
rtbfttit.  j7a.  Pbttt  de.  ce  lieu. 
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Amyot  F.véquc  fait  reparer  ce  Châ- 
teau. 6)1.  On  y  metgamifon.  «4j. 
Ce  Château  retombe  en  mauvais  or- 
are.  <Î4.  *Î7-  ^î8.  l'ertuis  de 
Regennes.  ^66. 

Ktgli  iAix  Im  ChaflU  Ifte  VOM.  k 
Martyrologe  dans  le  Chapitre  iPAn- 

ierre.  »    ,     ,  ,  , 

K««i«»W'>«.  (  Ftienne  )  Notable  de 
bvlfle  de  Sainc-Bry.  5^1. 

R<X<*r  •  Abbaye  de  Ctftercieiu  au 
Diocefe  d'Auz.  1^4.  tSo.  Leoraïaî- 
fon  à  Auxerre.  574-  503. 

Rfim;.  Il  y  a  eu  une  Eglke  du  titre 
de  S.  Germain  bâtie  par  S.  Remi.  pz. 
^4,  Cette  ville  ,  patrie  de  Nicolas 
Cdbert  ,  qui  an  appoice  des  Kdi- 
ques.  710. 

Riligitufti  viennent  à  la  Cathédrale 
d'Auxerre.  136.  Elles  étoitt»  «ne» 
leït  maraines.  5i'4. 

tLtliquts  confcrvces  a  01)  auid  Ofi 
Jubé  de  l'Eglife  d'AmeRO.  ]4o.  Re* 
liques  données  par  dément  VI.  I 
l'Abbaye  de  S.  Germain  tl'Aux.  4j8. 
Nicolas  Colbert  Evcque  fort  refervé 
ftr  l'tetkle  de  leur  Tuppredion.  rif . 
Tableau  de  Reliques  donné  à  la  Ca- 
thédrale par  un  Tréforier.  770.  Rett- 
ques  apportées  de  Rome  pnr  un  Sou- 
chantre.  799.  Voyez,  lur  d'autres  Re- 
liques les  mots  S.  Pilfrm.  S.  Amutre. 
S.  S^^ien.  S.  Cyr.  S.  Alex*ndri.  S. 
Citjfimt*.  S.  Saturnin  ,  é"f. 

S.  Rtmi  dévot  â  S.  Germain.  9tm 
94.  S.  Theodofe  Evc'jue  d'Auxerre 
lut  écrit  fie  le  reprend.  108. 
.  S,  BMtiert  Evéque  de  Bayeux  :  fon 
tondMau  &  fa  châfTe  i  Varzy.  313. 
Les  premières  Reliques  4ue  la  Pa- 
toiffie  de  Ton  nom  ait  on  i  Auserre  au 
XIII.  ficelé  ,  données  vers  Can  1711- 
à  un  Capucin  par  le  Cure  ,  qui  n'en 
connoiflbit  pas  l'authenticité.  314. 
I>crmere  Dédicace  ic  cette  JE^lilè. 
tf)o.  Elle  eft  eniicbie  d'un  os  tibial 
du  Saint.  701.  Les  Reliques  de  ce 
Saint  occafionnent  la  Conlratcroitî 
des  Chapitres  de  Bajeox  &  d'Au- 
xerre. 8l4- 

Htfé$$.  Dé{lBnreanxGliaiioiiiesdVka> 
aene  de  manger  les  uns  avec  les  wor 
très.  Bulle  i  ceTuiet.  389.  Heures  fin- 
gulieres  des  repu  d'au  Eréque  d'Au- 
xerre. 4î^'  ,  ,  ■ 
tifycns.  Le  dernier  Répons  de  Ma- 

tvMS  dtt  aa.  Septembre  »  étoît  autre-. 


fois  de  S.  Germain  dans  la  Cathédrale 
d'Auxerre.  71.  Nouveaux  Répons  des 
Matines  de  la  Sexagéfime  &  Quinqua- 

féfîme  tirés  de  l'Hifioire  de  Noe  & 
'Abraham  ,  introdahs  Â  fiindés  par 
un  Evéque  d'Atixerre.  40 y. 

Rt^mtnem  ou  Rumntm  ,  Terre  de 
l'Abbaye  de  S.. Germain  à  Diges.  415. 

Rtunun  de  Chapelains  à  la  Men^ 
du  Cbapicre  d'Auxerre.  j  j  tf.  n7*  lUS- 
uaioii  des  PaniAs  de  S.  Pieire  m  ^ 
Chitetii  ft  de  S.  Kenobert  échouée. 

<J7Î. 

S.  Rhetice  Et.  d'Aùtun  apporte  de 
l'eau  du  Jourdain  dans  les  Gulee.  14. 

Ricty  du  Oiocèiè  de  I.amNS*  57». 
179. 

Ridier  (  Edmond  )  traverfê  au  (lijet 
du  Prieuré  de  SaifTy  Diocère  d'Au» 
xerre.  éSo. 

2)#  Ritne^mt  Doyen  d'Amiens  te-i 
eonaokqoeleslifaitjmlogesd'Amiew 
nentteot  d'Auxerre.  t%.  n, 

KiSt.  François  de  Diflievilfe  Evéque 
ûnsréiîder.  )8o. 

RigHy  village,  ix^. 

Rt«  au  Dioc.  d'Auxerre.  174. 

Etdifi^ifan,  Jean  d'Ausote 
Evéque  d*Auxerre  les  cnltivoit  ,  «e 
donne  le  Rational  de  Durand.  4^3. 

Rivitre.  (  Bureau  de  la  )  47^. 
Fief  de  ce  nom.  f6o. 

Rfktrwm  au  Dioc  de  Sens.  x%u, 

S.  Rêeb.  Coblîéries  de  ce  Saint  éta* 
blies  au  XVI.  fiecle.  ^30. 

RoehechoH4rd  Seigneur  deS.  Amand. 

RothtfaiuMuU  (  Jean  de  JaJ  nomn^é 
â  l'Evéobid^Aoï.  ««i.  .VoyeK  «nffi 
J'fmsMu 

Xsdtn  Abbqr*  de  Cificrciens  aa 
Dioccfe  d'Auxerre.  .«^4.  277.  lyju 

43<;.  «38. 

RMhtt  du  Doyes  ifAiiE.  tjM^ 
combat  ce  diofo,  yta. 

S««v.  Le  cwpe  de  S.  Pddin  n*j* 

Sas  été  tranfporté.  11.  S.  Aunaire  y 
emande  des  Reliques  de  S.  Pierre  & 
S.  Paul.  1 10.  L'Evcquc  iieribald  en 
apporte  les. corps  des  SS.  Alexandre 
ft^Okiyfinte.  I7f.  Un  Evéque  d'An- 
xerre  y  memt  4e  y  reçoit  la  fcpulture. 
3x7*  Le  Chapitre  d'Auxerre  refufe 
d'adopter  les  nouv«Bitx  livres  dtt  diaiic 
Romain.  67^, 

La  RfHtt  «A  JjhAà  de  Paris  pièe 
Montlbet/.  491," 
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HêHctUi ,  nom  Latin  d'une  foret  de 
r£vc<)ue  d'Auxerre.  4^1.  42'' 

ReneertMj/ ,  hameau  de  deux  Diocè- 
ies  fitué  proche  Pontigny.  ut.  Cette 
terre  efi  mouvante  de  la  Tri/brerie 
d'Auxerre.  770. 

Rtngtftr,  Cheraliers  de  ce  nom  , 
ennemis  des  Evêques  d'Auxerre. 
4JÏ- 

Refitrti  y  dixmes  du  Chapitre  d'Au- 
xerre. l6x. 

tiofty  tn  Bri*.  440. 

KtfM^ ,  Jean  Comte  de  Ce  lieu.  39T« 

XMm.  Odon  Archevêque.  I9^j39^- 
Autres  Archevêques.  414.  ^ji.  Geor- 
ges  d'Amboife.  ^70. 

R»mffi*u  Fondateur  d'une  Chapelle 
à  Coianges-les-Vine^fes.  ^^74. 

Rouvrit  y  Chapelle  au  Dioc.  d'Aux. 

î2Zi  8îZ- 

•RnU  au  Dioc.  de  Meaux.  \96. 

Rmlly  au  Dioc.  de  Troyes.  ijtf. 

RMtilt ,  Chartrcufc  fur  la  Meufe  où 
il  y  a  des  Reliques  de  S.  Germain.  9%. 

Rutilimt  citoyen  d'Auxerre  donnêia 
mairon  pour  en  Êùre  une  £glilè.  xo. 


SAtre  d'un  Archevêque  de  Sens  à 
Auxene.  0.7. 

SMci  ParoiiTe  du  Diocèfe  d'Auxerre. 
Î41i  îlZi  1241.425  448. 

SMgtdumM^h  de  S.  Germain.  70. 

SmmboMri.  Dixmcs  de  ce  Jieu.  40^. 

SMinttHge.  ijo.  ij8. 

SMmti  en  Pmfmgt ,  ancien  lien  du 
Dioc.  d'Aux.  &  pays  de  Martyrs.  ±1. 

S»i/^  ancien  Monaftere  du  Diocèfe 
d'Aux.  131.  ijj.  19t.  iff,  II j.  x}7. 
Z4j'  Î9i  a.  4Sfl* 

Sjf/f^i  /*  r»/en  Berry.  176. 

S.  S*lv$  Chapelle  â  deux  Jienes 
d'Aux.  vers  l'orienc  179- 

Sslve  Regims  des  Samedis  au  fbir 
&ndé  au  XIIL  fiede  en  la  Cathédrale 
d'Aux.  79i. 

SsImis  pour  la  paix.  Leur  origine. 

SsdOâ  Sfdis  Ap»ft»liei.  grutim.  De* 
puis  quand  les  Evéques  d'Auxerre  ont 
employé  cette  formule.  5<So. 

s,  SMtmr  en  Berri  Abbaye.  X9t-  347. 

£«r«(r»f  Prêtre  d'Auxerre.  ji. 

ji,  SMi$trnM  Eglife  i  Vanty.  x  l  £. 

S.  SmtMrnin  Martyr  de  Rome  :  De 
lomt  [. 


&s  Reliques  â  Auxerre.  6i6. 

Smvilli.  Cette  famille  Romaine  met 
S.  Pèlerin  premier  Evéque  d'Aux.  par- 
mi Tes  ancêtres,     a<  &  1 1 . 

SMvellt  riche  habitant  de  S.  Verain 
au  Dioc  d'Aux.  f »t. 

Smvm  Oerc  d'Auxerre  va  en  Orient  _ 
avec  S.  Amatre.  ia.  Autire  Savin.  ^o. 

S*mU*u  y  où  eft  le  tombeau  de  S. 
Andoche.  vj, 

Lt  SMlcemùCon  de  Templiers.  a« 
Dioc.  d'Aux.  )îy.  «. 
S*veiji.  (  Marie  de  )  8 1 1 . 
Savtnitrtt  au  Dioc.  de  Toul ,  TOÎ- 
An  d'un  Monaftere  du  titre  de  S.  Ger- 
main. a£i 

S.  Sauveur  Bourg,Château  &  Prieu- 
ré du  Dioc  d'Auxerre.  17^.  X9%-  IM- 
lix,  \90.  411, 
6%7'  ^77.  760. 


417-  4S'-  liiî  ifii 


S.  Smmvtur  proche  Bray  au  Diocèlè 
de  Sens.  141. 

5r«4«  d'un  Evéque  rompu  après  fk 
mort.  314.  Sceau  Epifcopal  ;  Cha- 
noines de  la  Cathéd».  exempts  d'en 
payer  le  droit.  45 1. 

SeclmfiiqMti  d'Aux.  Voyez  leur  arti- 
cle, p.  741. 

Sebmfiten  Je  MontecHculU,  Sa  liaifbn 
avec  les  DintevilJe  leur  fut  (àtale.  f  8y. 

StchtlUs ,  terre  conSfmice.  f  19. 

SegMaut  (  Claude  )  I>oyen  d'Aux. 

StigneUi  au  D«oc.  d'Auxerre.  Sur  ce 
Château  8c  fes  Seigneuries  ,  &  (îtr  le 
lieu.  *t7.  3^9'  3î i94'  494. 
^07.  739'  740. 

Seignettrs  dtt  Tmrtiffef  exigent  un  re- 
pas du  Curé.  i^<i.  Règlement  avec 
eux  fur  leurs  droits  en  cas  de  diifi- 
6<!3. 

nwTClai  ^  . 

Stitbie  Monaftere  d'Angleterre  du* 
titre  de  S.  Germain.  76, 

Stmenttron  Eglife  de  ce  lieu  au  Dio^ 
ccfe  d'Aux.  31 3 .  74p. 

Senùnatre  d'Auxerre.  Gilles  de  Sou- 
vré  Evcque  projette  d'en  ériger  un. 
67i-  Il  fon«  pour<ela  à  éteindre  deux 
Abbayes  de  Ton  Dioc.  673.  Nicolas^ 
Colbcn  rétablit.  711.  On  y  recitoit 
rOfhce  aux  Heures  marquées  par  lee 
Canons.  7^6. 

Senmt  en  Serunois.  141. 
Senltt.  Etienne  Doyen.  31^.  S.  Vin- 
cent Abbaye.  317-  4'g.  43?.  4^7- 


culté. 

S..9riMr  Claude  de  Barfèy  Abbé.5<y. 


Bnt  Abbaye.  3 17.  4'g.  437- 
Sen$.  Reliques  de  S.  Pèlerin  en  celte 
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fille.  1 8.  La  Province  Senoooife  étoit 
ju  gouvernement  de  S.  Germain.  J4i 
Nunnius  Trcforier  d'Auvergne  y  porte 
des  femmes  d'argent,  ji^  S.  Leoo  Ev. 
de  Sens.  xoj.  MaifonHe  Sens  au  Te- 
ftament  de  S.  Didier  d'Auxcrre.  i?o» 
131.  Dons  faits  à  une  Eglifë  de  Sens. 
Ht.  Prifons  de  Sens  ouvertes  mira- 
culeufenent.  143.  S.  AIdric  Ev.  i76. 
Anfegifc.  u^;  Gautier,  xoo.  i04. 
S.  Beiton  natif  de  Sens.  iio.  Mona- 
flere  de  fainte  Colombe,  na.  Ar- 
chambaud  Archevêque,  iio.  Necro- 
kge  raanufcrit  de  Sens  très- ancien, 
ixo.  Les  Scnonois  font  des  courfes 
fur  l'Auxerrois.  149.  Autres  feits  fur 
Sens.  îoo.  )oi.  304.         î»8.  3x5. 

jUt.  330.  JJI.  348-  <49*«.  iil: 

Î58.  367-  386.  jgi.  }J>i.  Lîii  403. 
404.  41  412;  4n-  4^*'  îo£i  H?- 
^58.  700.  75^.  Sto.  Conciies de  Sens. 

4if.  850. 

StftHagijtmi  :  Origine  de  ce  nom. 

nf.  lu 

SefMifures  daas  la  Cathédr.  d'Aux. 
n'ont  commencé  qu'au  X.  Hecle.  iz4- 
Sépulture  des  Evcques  :  on  y  &it  des 
changemens  félon  les  fiecles.  489. 
Celle  des  Chanoines  d'Auxerre  étoit 
à  S.  Eufebe.  844. 

Strmtnt  ^eyHjftmtê  des  Evéques 
d'Auxerre  i  l'Eglife  de  Sen».  3^5. 
Sermens  de  manoeuvres  en  forme 
d'exécration.  714. 

Strfents.  S.  Pèlerin  eft  invoqué  con- 
tre leur  raorfure.  11.  Serpent  ,inftra- 
ment  de  Mufique  inventé  à  Aux.  <^4^. 

Sixus  jointes  à  la  Méfie  font  éclai- 
lées  de  cierges.  ^70- 

StiM»  m  Brie.  183. 

S.  Sithcmt  Prieuré  près  Joigny.  ta6. 

Sitmu  *n  H*li*.  jyt. 
•  Sitg.  Paroide  du  Dioc.  d'Auxerre. 
308.  On  y  établit  des  Brigirtins.  699. 

S.  SttoMin  ou  Saut/M»  ,  nom  d'un 
HApital  d'Aux.  i  j  » . 

Stlvinitumm  proche  Touloufê.  ij  i. 

S.  S'mttm.  Leprotèrie  proche  Aux. 

SiUMn  (  àt  C/fpTM  amea)  Poète  de 
Paris.  z87.  Jean  Simon  Avocat  Gc- 
aeral  à  Paris. 

Stêfmes  village  du  Berri  donné  au 
Monaftere  S.  Julien  d'Aux.  \\6. 

Sotfftnt.  Eglife  S.  Germain  bitie 
par  des  Ncgocians  avant  le  IX.  (ïecle. 
»4>  Eglife  de  N.  Dame.  14».  S.  Vi- 
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file  efi  aflaffiné  en  ce  Diocbë.  143.. 
.  Geraa  en  étoit  natif  &  y  fut  Cha- 
noine. ro4.  Il  y  meurt.  108.  GoÇe- 
Uo  Evèque  ifii.  Renaud  de  Fontaine 
autre  Evéqne.  505.  Maître  Thomas 
Chanoine.  Jean  Archidiacre. joi^. 
50g.  Autre  Archidiacre.  ^17. 

Stmmtvrt  Château  en  Champagne. 

Soncm/t  on  Stmmt  tmft  village  du 
Dioc.  de  Sens.  4jf. 

Senneries  de  la  veille  de  S.  Jean  & 
des  TrépalTés ,  abolies.  7*4. 

Sofh»l9itian  dédié  i  TEvèque  d'Aax» 
par  un  Auguflin.  <o4. 

S«rviliiers  près  Seniis.  48». 

Stuchmftrts  i AHXtrr:  Voyeï  leuf 
article,  p.  790-  . 

ScuÀiser»  obtient  diipenfê  de  ft  ma- 
rier. î8i. 

5«M«/> .  ancienne  £imille  d'Auxerre 
entreprenante.  3»^. 

StHierts  Parolfle  du  Dioc.  d'Aux. 
27 1  ■  308. 

SouifU  au  Dioc.  d'Aux-  aor. 

SthU^gi  en  Tonnerrois.  14». 

Statuts  SynoiUux  des  Evéques  d'Au- 
xerre. Pierre  de  Longueil.  5  n  -  Fran- 
çois de  Dinteville.  jyi.  Fr.  de  Do- 
nadieu.  <6i.  P.  de  Broc.  6t7. 

SMifi^'e  levé  au  Dioc.  d'Aux.  pour 
l'Evéque.  44^-  44tf. 

Sully  ParoiiTe  du  Dioc.  d'Auxerre. 
117.  154.  Ce  lieu  a  fourni  de  nobles 
perfonnages  différents  des  SuUy  de 
i'Orleannois.  36^.  &.  f  91. 

Suffenfts  du  fmnt  cUteiri  autrefois 
ufàge  commun  au  Dioc.  d'Aux. 

Synagtgu*  de  Juik  à  Aux.  ^>4^ 

Srnedtt  tenus  dans  le  chœur  de  la 
Cathédr.  d'Aux.  foo.  M.  Seguier  Ev. 
y  propofc  les  Statuts  tout  dr^és.  6i^^ 

Syntdtctn  AmiftodortHft  niédiié  par 
Nicolas  Colbcrt  Evéï^ue.  7i<;. 

^.  Syfhtriin.  Oratoire  Air  (on  tom- 
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tourraentent  les  gens  de  \vn.y.^  411. 
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tion aux  Bénéfices.  <i8.  <to.  <yi. 

Toumfji,  Evéque  de  cette  ville  : 
Pierre.  46 {.  Jean.  508.  Guillaume 
Pot.  {70.  Jean  Chantre.  {02. 

La  TeumeUe ,  ancienne  nobleiTe  du 
Nivernois.  4^1.  Pierre  de  U  Tour- 
nelie.  198. 

T9Hrn«n.  Le  Cardinal  de  ce  nom 
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couche  de  droit  dans  les  Tours  de  Tes 
vaflaux.  3Sx. 

ToHjptint.  Chapelle  de  la  Cathédr. 
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TTlttij 


d  by  Google 


T  A  B  L  E 


884 

TradttSîmt  de  Grec  en  Fnnçois  par 
Amyot.  6xa. 

TrMgidit  de  S.  Mauriiie  lepréfentée 
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<l'Aux.  160. 

TrtHfes  fournies  au  Roi  par  les  Evc- 
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colas d'Arcies  Trclbrier.  477. 

^  TtHcy  fur  Tonn*  ParoifTe  du  Diocèfe 
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JMft  deux  aiw  anpaniTtiic ,  li/t*.  ua  aa  aupaiiTUb 

p.  «î-  1.  33.  tJ<!nia  ,  ///it  m'a. 

p.  6S.  1.  14.  Page,  li/tx.  homme. 

p.  87.  1.  II.  alor,/i/*ta'or. 

p.  10».  J.  13.  le  tout  contraire ,  fi/S«  teut  le  çeamiie. 

p.  tté.  1.SI.  le,  li/eK.les. 

p.  13^.  en  marge  où  il  y  a  8^7-  l'ftt.  ^jjr, 

P-  «43.  1.  7.  laideur,  /»/>;t  noirceur. 

p.  i4i'-  1.  i.  IÎ70.  /ji/it.  1590. 

p.  MO.  1.  13.  Sugnard,  lifex.  Signard. 

p.  184.  1.  50.  trouva  ,  li/tt.  trouve. 

p.  101.  L  7.  Gcéatares ,  Uftz  ta&^dùSiemeHK 

p.  xt).  1.  3s.  on  coup  ,  li/et,  uoetaft. 

p.  113.  1.  ^.  profrsr  ,  lifet.  cireHtîle» 

P>  iif.  1.  8.  Ufeu  Obituaires. 

p.        1.  17.  Crifendon  , /<yrr  Crifcnon. 

p.  1 1  j.  à  l'addition  an  bas  de  la  page  »  l^z  VMrximiim 

p>  )3f .  L  té,  de  •'aoconmioder ,      de  traniiger. 

p.  380.  1.  1  j.  comport ,  tifn.  port. 

p.  199.  en  marge  ,  Ufit. ,  Ex  nttrtlogi'tt, 

p.  408.  1.  19.  armoires  ,  lifex.  armoiries. 

p.  41^.  L  16,  i*m»iicAm ,  ViÇci  ialm*tieMiK 

p.  449.  AjtMttx,  9nt  la  liaifott  «PAjraMfic  arec  tTgHre  de  Tours  fit  qu'en 
>335.  le  SÎMeAicniepircopal  étaat 'vacant* il ftK  cboi£  pour  beoir  dans  l'E- 

flife  de  S.  Pierre  de  Prefligny ,  Piem  Abbé  de  BeanKcn ,  le  Dnaanche  Cmuue. 
lift.  del'Eglirc  de  Tours. 

p.  4^7.  i.  J  6.  par  fucceiTion  ,  /tjoutit.  &  droit  de  teverfion. 

p-  ^o4.  J.  zj.  tn  m«rx«  >  Hfn  Majorité  des  Rolti  L  a,^  Iglift fib atoée» 

p.  541.  %»<  fàimhimt  iin,  U  m$i  gros. 

pw  f  71.  L  4.  de  les  ofdres»  If/Sc  de  fou  ordre, 

p.  574.  1,  ;  1 .  ir.^txfz.  Il  fut  commis  par  le  Pape  Léon  X.  avec  les  Evjgnca 
de  Paris  &  de  Grenoble  ,  pour  fliixe  l'information  de  la  vie  &  ûimetc  de 
S.  François  de  Paule.  Prtch  verbal  du  13.  jlilt  Ifitf. 

p.  j88.  1.23.  ja(pe , /«/««porphyre, 
'p»  J96.  1.1%.  prête  â  toniDcr,  maorais  éut 

p.  tfoa.  Prtmitre  citsihn  ,  14.  DeC*  If7<>  ^^MMK  M«M«  «w  iat  dt 

U  page ,  On  apprend  par  les  Régiftres  de  S.  Martin  de  Tours,  que  ce  Jean  de 
la  Rochefoucauld  permuta  l'Lvcchc  d'Auxerre  pour  TAbbiiyc  de  Cormery  (jue 
pctTedoit  Robert  de  Lenoncourt.  11  fut  re^i  en  cette  qualiré  d'Abbé  pu  pco- 
cureur,  au  Chapitre  de  S.  Manin  de  Tours  ,  le  18.  Décembre  i5r7* 

p.  6o€.  ligMfimiU,  da  Ordres  du  Roy  »  ^n.  de  l'Ordre  du  &oy. 

p.  ^07.  1. 1,  ^étUA  fiiit  d'Eglife  ,  eff»tn,  eu  irtit  mMt,. 

p.  ^10.  I.  1.  ifntrz  tl.  ♦ 

p.  6ii.  Sur  U  c»tditntl  d*  l»  BoMTtUifmt ,  sjtMttz  :  qu'un  Hifiorten  de  Toi»> 
raine  dit  qu'il  étoit  oé  an  Chiieau  de  le  Boudeificn  imé  «un  Tes»  tt 
Amboifè.  * 

p.  61IS,  l  %s*  redieAr,  BfiK,  dceAc. 


Digitized  by  Google 


*p.  8o«.  l  t9.  'Jeraut  ;  ti/a,  daTMlage.  

p.  Sx8.  AU  finit  rmkiê  dtt  Cn^Mtnuth  du  Chaf$trt  iAuxmt ,  ^««/«fc, 
7e Vas  point  parlé  detaOe  qai  eft  avec  le  Chapitre  4c  Tf^CI  »  «IMM 
Welle  M  très-nouvelle     forméé  preCque  de  AM  joua» 
*  p.  8}3.  1.  i8.  Prieur,  Prieuté. 

|iMlfti;»£L 4Za«ini4  «^/mms^ J^uMvi  , 
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